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ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tou  tabou  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


2  Janvier  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


GREUZE 

Greuze,  —  un  des  grands  noms  de  l’école 
française  du  XVIIIe  siècle,  commença  à 
peindre  chez  Grandon  à  Lyon.  Ses  débuts 
ne  furent  pas  heureux,  si  l’on  en  juge  par 
le  tableau  que  possède  de  lui  l’église  de  la 
Madeleine  de  Tournus,  les  deux  portraits 
qui  sont  au  musée  de  cette  ville,  et  les 
deux  autres  qui  se  trouvent  chez  M.  Bom- 
par.  Rien  n’y  révèle  les  qualités  de  celui 
qui,  plus  tard,  devait  devenir  un  maître, 
et  c’est  décidément  à  l’arrivée  de  Greuze  à 
Paris  que  commence  la  légitimité  d’une 
réputation  qui  ne  devait  que  grandir  avec 
le  temps.  Le  premier  de  ses  tableaux  qui 
fit  sensation  fut  «  La  lecture  de  la  bible  en 
famille.  »  C’était  un  genre  nouveau,  qui 
était  appelé  à  s’accuser  de  plus  en  plus 
avec  l’ Accordée  de  village,  le  Paralytique, 
la  Dame  bienfaisante,  l’Heureuse  union, 
etc.,  etc.,  genre  qui  tranchait  singulière¬ 
ment  avec  celui  en  cours  à  cette  époque, 
les  pastorales  à  l’eau  de  rose  et  les  galan¬ 
teries  sentimentales  à  la  Watteau,  Boucher, 
Fragonard  et  autres.  On  revenait  avec 
Greuze,  à  une  saine  entente  de  la  nature, 
et  bien  que,  dans  toutes  ces  scènes  et  ces 
compositions,  il  y  ait  beaucoup  de  mélo¬ 
drame  de  convention,  il  faut  lui  recon¬ 
naître  le  mérite  de  l’innovation  et  le  tracé 
d’une  voie  nouvelle.  Je  ne  sais  quel  criti¬ 
que  a  qualifié  ces  scènes  d a  paysanneries', 
certes,  ces  compositions  dans  notre  milieu 
plus  réaliste,  daus  notre  société  ramenée 
brusquement  à  l’étude  et  à  la  tradition 
de  la  nature,  ces  compositions,  disons- 
nous,  sont  loin  de  réaliser  l’idéal  auquel  il 
faut  prétendre,  mais  vouloir  les  juger  sans 
se  reporter  au  temps  ou  elles  furent  pour 
la  première  fois  produites,  serait  aussi 
absolu,  —  aussi...  déraisonnable,  que  de 
vouloir  faire  la  philosophie  de  l'histoire 
du  moyert-âge  avec  la  Déclaration  des 
droits  de  l’homme  en  main.  Nous  ne  fai¬ 
sons  cependant  nulle  difficulté  de  recon¬ 
naître  que  là  n’est  pas  l’excellence  du  génie 
de  Greuze,  que  pour  l’avoir  tout  entier  et 


dans  sa  pleine  expansion,  il  faut  voir  et 
étudier  ces  admirables  têtes  aux  physiono¬ 
mies  si  expressives,  aux  attitudes  si  gra¬ 
cieuses,  dont  la  Crache  cassée  est  la  réali¬ 
sation  la  plus  belle;  quoi  de  plus  beau 
ainsi  que  les  dessins,  les  sanguines  ou  les 
lavis  dont  le  Louvre  possède  une  si  riche 
collection  et  où  le  maître  se  révèle  tout 
entier.  C’est  là  qu’est  Greuze  ;  c’est  dans  ce 
genre  qu’il  faut  chercher  le  battant  plein 
de  son  éclat,  à  moins  qu’on  ne  veuille 
voir  en  lui,  comme  M.  de  Goncourt,  un 
dévoyé,  quant  au  genre  de  l’école  française 
du  XIIIe  siècle.  Nous  étudierons  quelque 
jour  son  œuvre  gravé,  et  c’est  là  que  nous 
nous  complairons  à  étqdrer-fes  manifesta¬ 
tions  de  ce  génie  si  original  et  si  gracieux. 

J.  B.  D. 

- — : - ♦- - - 

LES  REVUES 

ET  LES 

JOURNAUX  !D  3  AAiFLT 


En  1842,  quelques  curieux  et  des  écri¬ 
vains  de  race,  comme  Théophile  Gau¬ 
tier,  fondèrent,  concuremment  à  Y  Al¬ 
liance  des  Arts ,  du  bibliophile  Jacob, 
Le  Cabinet  de  l’Amateur  et  de  l’Anti¬ 
quaire,  revue  des  tableaux  et  des  estam¬ 
pes  anciennes,  des  objets  d’art,  d’anti¬ 
quité  et  de  curiosité. 

D’abord  établis  rue  Notre-Dame  de 
Lorette,  37,  les  bureaux  de  cette  publica¬ 
tion  mensuelle  passèrent,  en  mai  1 84 3, 
rue  de  l’Abbaye,  4,  et  2,  rue  Laffitte, 
puis  chez  Hetzel,  éditeur,  45,  rue  Riche¬ 
lieu,  enfin  en  1846,  place  du  Louvre,  12, 
chez  l’éditeur  Téchener,  où  Le  Cabinet 
de  V Amateur  dût  clore  sa  publication. 

Les  quatre  volumes  gr.  in-8  de  la  col¬ 
lection  sont  illustrés  de  bois  et  de  gra¬ 
vures  placés  dans  le  texte  et  hors  texte, 
et  de  planches  tirées  en.  couleurs  :  «  Ja¬ 
mais,  s’écrient  les  auteurs,  publication 
ne  fut  plus  nécessaire  et  plus  opportune 


que  la  nôtre:  le  goût  du  luxe  intérieur 
de  la  recherche  dans  tous  les  détails  de 
la  vie,  est  devenu  général,  et,  en  atten¬ 
dant  que  nos  artistes  et  nos  ouvriers, 
mieux  dirigés  et  plus  soigneux,  puissent 
satisfaire  à  ce  besoin  du  bon  et  du  beau, 
nous  sommes  forcés  de  nous  en  tenir  aux 
meubles  et  aux  choses  antiques  qui  ont, 
outre  leur  valeur  et  leur  perfection 
réelles,  un  intérêt  historique  très  grand, 
et  qui  attache  en  quelque  sorte  une  pen¬ 
sée  et  un  renseignement  sur  les  hommes 
et  les  mœurs  d’autrefois,  aux  objets  les 
plus  futiles  en  apparence  ;  mais  comme 
nous  l’avons  dit,  ce  n’est  pas  un  métier 
facile  que  celui  de  l’amateur.  Nous  tâche¬ 
rons  de  le  rendre  plus  aisé  par  des  me- 
nographies  étendues  de  chaque  genre, 
par  la  généalogie  discutée  des  pièces 
rares  ou  douteuses,  par  des  dissertations 
sur  le  génie  de  chaque  époque,  le  style 
de  chaque  nation  ;  les  procédés  anciens 
que  souvent  l’on  croit  perdus,  mais  à 
tort;  par  des  articles  sur  les  caractères  et 
les  marques  de  chaque  maître  par  l’é¬ 
tude  des  types,  par  l’analyse  et  la  des¬ 
cription,  souvent  accompagnées  de  gra¬ 
vures,  de  tous  les  morceaux  les  plus  re¬ 
marquables,  et  la  publication  des  cata¬ 
logues  des  maîtres  célèbres,  par  toute  la 
vigilance  et  tout  le  soin  possibles.  Nous 
tâcherons  de  réduire  à  l’état  de  science 
exacte  ce  qui  n’est  encore  chez  beaucoup 
d’amateurs  qu’une  occupation  de  pen¬ 
chant  et  d’instinct  ;  et  en  faisant  l’his¬ 
toire,  l’esthétique  et  la  théorie  de  ce 
qu’on  appellè  la  Curiosité ,  nous  nous 
efforcerons  d’ajouter  une  pierre  à  ce  vaste 
monument  qui  de  longtemps  encore  »e 
sera  achevé:  Y  Histoire  de  l'Art. 

Les  éditeurs  du  Cabinet  de  l’ Amateur 
se  rapprochèrent  autant  qu’ils  le  purent 
de  ce  programme  ambitieux. 

La  première  année  du  recueil  (1842), 
débute  par  un  article  de  Théophile  Gau¬ 
tier  sur  les  tableaux  originaux  et  les  co¬ 
pies  :  Un  salon  de  1842,  du  même,  qui 
donne  encore  un  travail  sur  Goya  et  sur 
le  paysagiste  De  Laberge.  Buis  viennent 
une  histoire  de  Palissy,  par  Piot  ;  la  des- 
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cription  de  quelques  monument  émaillés 
du  Moyen-Age,  d’Adrien  de  Longpérier, 
et  divers  travaux  et  notes  de  Jules  Janin, 
Granier  de  Cassagnac,  Champollion,  Lu¬ 
cas  de  Montigny,  etc.  Quatre  planches 
(p.  153-312,  480  et  560)  accompagnent  le 
volume.  L’une  d’entre  elles  :  Le  Fumeur, 
eau-forte  de  Meissonnier,  manque  à  beau¬ 
coup  d’exemplaires,  où  son  absence  an¬ 
nule  commercialement  la  valeur  du  re¬ 
cueil.  Ce  volume  s’achève  sur  un  érein- 
tement  du  bibliophile  Jacob  dont  «  l’i¬ 
gnorance  est  trop  proverbiale  »  et  qui 
semblable  «  aux  polissons  du  collège 
Montaigne  »,  mérite  de  recevoir  un  sou 
par  faute  signalée  aux  écrivains  du  Ca¬ 
binet  de  V Amateur . 

On  rencontre  dans  le  second  volume 
(1S43),  un  article  de  Victor  Schcelcher 
sur  les  Van  Eyck  ;  un  travail  de  Batissier 
sur  les  verres  peints;  la  biographie  de 
Jean,  marchand  d’estampes;  une  notice 
de  quatre  pages  sur  le  fac  simile  de  l'E- 
vangiliaire  slave  de  Reims,  vulgairement 
nommé  texte  du  Sacre  ;  un  catalogue 
des  eaux-fortes  gravées  par  Claude  Lor¬ 
rain;  le  devis  du  Mausolée  du  maréchal 
de  Saxe,  de  Pigalle,  etc.  Treize  planches 
noires  et  coloriées  accompagnent  le  vo¬ 
lume. 

Celui  de  1844  renferme  un  article  re¬ 
marquable  sur  le  Cabinet  de  Charles  Ier, 
roi  d’Angleterre,  par  Konrard  ;  le  Mé¬ 
moire  des  costumes  fournis  à  l’impéra- 
.trice  Joséphine  pour  le  Couronnement; 
un  catalogue  général  des  ouvrages  expo¬ 
sés  aux  Salons  du  Louvre  de  1699  à  1789; 
le  catalogue  des  estampes  de  Valentin 
Lefèvre,  aqua-fortiste,  par  Villot;  les 
bains  de  Jules  II  au  Vatican,  par  Pelle- 
tan  ;  une  notice  sur  P.  Prud’hon  de  Ch. 
Blanc,  et  des  articles  signés  Piot,  Fou¬ 
gères,  de  Reiffenberg,  etc.  Le  volume 
est  illustré  de  quatre  planches  hors  texte, 

Enfin  le  quatrième  et  dernier  volume 
contient  un  article  de  Lucas  de  Montigny 
sur  les  faussaires  numismates  ;  un  Cata¬ 
logue  raisonné  de  la  collection  de  ta¬ 
bleaux  —  écoles  flamande  et  hollandaise 
—  de  R.  Peel ;  l’Iconographie  Dantesque; 
la  vie  de  Picker,  graveur  en  pierres  fines, 
signée  De  Rossi;  une  correspodance  de 
Rubens  et  de  sir  Carleton  ;  des  obser¬ 
vations  sur  les  caricatures  satyriques  de 
P.  Brunet  et  des  articles  da  Théophile 
•Gautier,  etc.,  etc.  Les  couvertures  des 
numéros  mensuels  (1845-1846),  indiquent 
comme  éditeurs  Eugène  Piot  et  Frédé¬ 
ric  Villot.  L’abonnement  coûtait  20  francs 
pour  Paris  et  22  fr.  pour  la  province. 

Devenu  rare,  surtout  avec  l’eau-forte 
de  Meissonnier,  le  Cabinet  de  V Amateur 
ne  fût  pas  inférieur  à  ses  promesses,  et 
sa  collection  est  encore  utile  à  consulter 
pour  l’histoire  des  beaux-arts  et  de  la 
période  romantique  en  France.  Il  a  sa 
place  marquée  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques  spéciales,  près  du  chevalet  du 
peintre  et  du  ciseau  de  l’artiste,  et  les 
collaborateurs  témoignent  du  soin  scru¬ 
puleux  apporté  à  la  rédaction  comme  à 
l’illustration  du  recueil. 

H.  P. 


La  Curiosité  Universelle  a  publié 
entr’autres  articles  intéressants  : 

La  Bibliothèque  de  Mello,  à  Londres.  — 
Collection  John  Chaloner  Smith.  —  Les 
Ventes  à  l’étranger.  —  Les  Carrousels.  — 


L’Exposition  Allongé.  —  La  Topographie 
française  au  XVIIP  siècle.  —  Le  Salon. 

—  La  Menuiserie  en  France. —  L’Expor¬ 
tation  artistique.  —  Od.  Dagoty.  —  Pierres 
gravées  de  la  collection  Montigny.  — :  L’évo¬ 
lution  du  Goût.  —  Critérium  et  Critique. 

—  La  Carrosserie  Française.  —  La  No¬ 
blesse  française  et  les  Dédicaces.  — 
Valenciennes  et  ses  Peintres.  —  Les  Es¬ 
tampes  françaises  au  XVIII0  siècle.  — 
Les  Minerviennes.  — Le  Physionotrace.  — 
Les  Portraits  de  famille.  —  Le  Galet  de 
Dieppe.  —  L’ Imagerie  Religieuse.  — 
LJ Exposition  de  V Union  des  Arts  Déco 
ratifs.  —  L’Iconographie  hagiologique 
française.  — Les  Iconophiles  ( et  les  Ama¬ 
teurs)  d' autrefois.  —  Les  Portraits  de 
Marie-Antoinette.  —  Le  Cabinet  National 
des  cartes  et  collections  géographiques.  — 
Les  Portraits  de  Henri  IV.  —  La  Chasse 
et  l’Iconographie.  —  Les  Portraits  de 
Mirabeau.  —  L’Aérostation  et  la  Gravure. 

—  Les  Portraits  de  Musiciens  français.  — 
Iconographie  Calviniste.  —  Les  Peintres 
de  fleurs.  —  Les  Portraits  d’Henriette 
d’Angleterre.  —  LoMonasticon  Gallicanum. 

—  Portraits  de  Personnages  ayant  figuré 
ou  sacre  de  Louis  XVI.  —  M.  Thiers 
iconophile.  —  Puis  d’autres  nombreux 
articles  d’actualité,  des  compte-rendus  des 
ventes  publiques,  des  notices  nécrologi¬ 
ques,  des  causeries  et  enfin  une  suite  de 
notes  documentaires  de  grand  intérêt,  re¬ 
cueillies  au  prix  de  longues  et  patientes 
recherches,  par  31.  Ad.  Varin,  graveur. 

Nous  avons  tenu  à  remettre  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs,  la  suite  des  titres  ci- 
dessus,  leur  prouvant  ainsi  que  le  pro¬ 
gramme  que  nous  nous  étions  fixé,  a  été 
de  tous  points  bien  suivi  et  que  la  variété 
et  la  recherche  d’intéressants  sujets  nous 
ont  toujours  guidés  dans  la  rédaction  de 
notre  «  Curiosité  Universelle .  » 


Un  de  nos  correspondants  nous  écrit  : 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Je  viens  de  faire  chez  un  artisan  de  notre 
ville,  une  trouvaille  intéressante  dont  la 
relation  pourra,  je  crois,  être  agréable  à 
vos  lecteurs. 

L’objet  de  ma  découverte  est  un  morceau 
de  bois  de  cerf,  richement  sculpté  et  pou¬ 
vant  appartenir  à  la  fin  du  XVe  siècle  ou 
au  XVI0.  Sa  destination  paraît  avoir  été 
celle  de  nos  poires  à  poudre,  et  tout  son 
ensemble  le  dénote. 

L’objet  en  question  mesure  16  centimè¬ 
tres  dans  sa  plus  grande  longueur.  11  se 
compose  d’une  branche  principale,  qui  va 
s’élargissant  jusqu’à  sa  base,  où  elle  se  bi¬ 
furque  en  deux  autres  branches  plus  cour¬ 
tes  et  d’inégales  longueurs. 

Les  trois  branches  sont  creuses,  à  pou 
près  cylindriques  et  ouvertes  à  leur  extré¬ 
mité.  Niais  chacune  d’elles  devait  être 
pourvue  d’une  virole,  dont  la  trace  est 
parfaitement  reconnaissable  par  l’amincis¬ 
sement  de  la  place  qu’elle  occupait,  et  par 
l’existence  de  la  petite  tige  de  fer  percée, 
qui  traverse  chaque  branche  de  part  en 
part,  et  à  laquelle  la  virole  devait  être  fixée. 

Enfin,  et  un  peu  plus  bas  que  son  ori¬ 
fice,  la  branche  principale  est  percée  sur 
chaque  côté,  d’un  trou  dont  j’établirai, 
plus  bas,  la  destination  probable. 

Et  maintenant,  si  l’on  restitue  par  la 
pensée,  à  chacune  des  deux  branches  les 
[dus  courtes  une  virole  fermée,  à  la  plus 


grande  une  virole  ouverte  et  munie  d’un 
couvercle  mobile  ou  d’un  bouchon,  et  à 
chacun  des  deux  trous  latéraux  un  anneau 
pour  recevoir  une  courroie  ou  une  chaîne, 
n’arrive-t-on  pas  à  reconstituer  une  poire 
à  poudre,  telle  que  celles  dont  nous  nous 
servons  encore? 

—  J’arrive  à  la  description  de  la  partie 
artistique  de  cette  curieuse  pièce,  c’est-à- 
dire  à  l’analyse  de  la  scène  représentée  en 
relief  sur  l’une  de  ses  deux  faces,  et  dont 
voici  la  composition  : 

Dans  le  haut,  un  palais  d’une  riche  ar¬ 
chitecture,  avec  portes  et  fenêtres  à  plein 
cintre,  se  détache  sur  un  fond  étoilé. 

Sur  une  terrasse  élevée  et  sous  un  dais 
à  longs  glands  et  à  pente  ondulée,  le  roi 
David,  couronne  en  tête,  joue  de  la  harpe. 
Il  porte  une  sorte  de  grand  collet  croisé 
sur  la  poitrine  et  d’énormes  manches 
bouffantes.  Une  partie  de  son  manteau,  ou 
peut-être  un  tapis,  retombe  en  dehors  de 
la  balustrade. 

Dans  le  bas  et  sur  la  droite,  des  rochers 
à  croupe  arrondie  et  un  arbre  chargé  de 
feuilles.  A  gauche,  une  dame  paraissant 
assise,  et  coiffée  d’une  toque  à  grande 
plume,  relève,  d’une  main,  sa  robe  à  large 
bordure,  et  laisse  voir  à  nu  le  bas  de  ses 
jambes  baignant  dans  un  ruisseau  ;  elle 
tient,  de  l’autre,  une  coupe.  Devant  elle, 
une  femme  vêtue  d’une  longue  robe  à  plis 
symétriques,  lui  présente  un  objet  difficile 
à  définir,  mais  qui  ressemble  assez  à  un 
plat  chargé  de  mets. 

Ces  détails  ne  semblent-ils  pas  établir 
que  le  sujet  de  cette  composition  est  la 
scène  de  David  et  de  Bethsabée,  à  part  les 
anachronismes  inséparables  de  l’époque  oii 
elle  a  été  exécutée? 

Dans  tous  les  cas,  je  me  félicite  d’avoir 
pu  acquérir  cette  curieuse  pièce,  et  de 
l’avoir  ainsi  sauvée  d’une  destruction  pro¬ 
chaine,  car  d‘:jà  on  l’avait  raclée  en  partie 
pour  les  besoins  du  ménage.  Heureusement 
que  ce  vandalisme  n’avait  encore  attaqué 
que  le  côté  brut,  et  qu’il  avait  laissé  in¬ 
tacte  la  partie  sculptée,  qui  en  fait  tout  le 
prix. 

Recevez,  etc. 

A.  Rouis. 


CHRONIQUE 


Au  mois  de  janvier  prochain,  Londres 
aura  deux  expositions  intéressantes,  la 
première  sera  organisée  parle  Burlington- 
Club  sous  la  direction  du  Dr  Anderson; 
elle  comprendra  Y  historique  de  la  gra¬ 
vure  au  Japon;  la  seconde,  qui  sera  pour 
ainsi  dire  le  complément  de  la  première, 
comprendra  toutes  les  branches  de  l'art 
rétrospectif  au  Japon ,  elle  sera  organisée 
par  la  Fine  Art  Society. 

# 

#  # 

Une  exposition  posthume  de  l’œuvre  du 
regretté  Guillaumet  aura  lieu  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  du  12  janvier  au  12  février 
prochains. 

*  # 

•  # 

31.  Yvon  travaille  en  ce  moment  au  por¬ 
trait  de  31.  Carnot,  le  président  de  la  Ré¬ 
publique. 

Ce  portrait  figurera  au  Salon  prochain. 

Henner  vient  de  terminer  le  portrait  du 
fils  de  31.  Charles  Ferry. 
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Le  musée  du  Louvre  vient  de  s’enrichir 
d’une  plaque  tombale  en  bronze  gravée  au 
trait  et  représentant  un  personnage  du 
XIVe  siècle;  cette  plaquo  provient  d'Espa¬ 
gne  et  couvrait  la  sépulture  d’un  nommé 
Zatriila,  comme  l’indique  l’épitaphe  gravée 
qu’on  lit  autour  de  la  tombe  : 

Hic  facet  circumpectus.  vir.  petrus. 
Zatrilla.  mercator.  qui.  construi  fecit, 

PRESENTEM.  CAPELLAM.  Aü.  DeI.  LaUDEM  ET 
SANCTORUM  MARTIRUM.  .  .  QUIESCAT.  IN. 
PACE.  CVJVS.  OBITVS.  FVIT.  ANNO.  ROMINI. 

M°  CCCC°. 

# 

#  # 

La  ville  natale  de  M.  Aristide  Roucicaut, 
vient  de  commander  au  sculpteur  E.  Le¬ 
roux,  une  statue  du  fondateur  du  Ron- 
Marché.  La  commune  de  Relleyne  veut 
ainsi  perpétuer  la  mémoire  de  la  bienfai¬ 
sante  famille  qui  lui  a  légué  une  somme 
de  600,000  francs. 

# 

#  # 

Par  son  jugement  du  23  décembre,  le 
jury  de  l’Ecole  des  Rcaux-Arts  a  concédé  le 
diplôme  d’architecte  à  MM.  Duray,  Gale- 
ron,  Raphaël  Heubès,  Despradelles,  Margo- 
tin,  Longfils,  Rugev,  Paulme,  Plankaërt, 
Relesta,  Jay,  Raoulx,  Rey,  Léon  Majoux, 
Gagey,  Laigle,  Louis  Colin,  Negresco, 
Weissenburger,  Adolphe  Henry,  Ristori. 

Concours  Godebœuf.  (Architecture  de 
lre  classe).  —  Jugement  du  22  décembre. 
lr°  médaille:  MM.  Eustache,  Godefroy, 
Jost,  Muller;  2°  médaille:  MM.  Tournaire, 
Schule,  Sortais,  Schadée.  Mentions  :  MM. 
Mercier,  L.  Rousseau,  Gouillet,  Destor, 
Rossis,  Charpentier,  Pontremolli,  Demay, 
Salleron,  Louvet,  etc.  —  Par  suite  de  ce 
jugement,  le  prix  Godebœuf  appartient  à 
M.  Eustache,  élève  de  M.  Ginain. 

Concours  de  composition  décorative.  — 
Peintres.  Modelage,  lrc  médaille  :  Franzini; 
2°  médaille  :  Manceau;  1™  mention  :  Amo- 
retti  ;  2e  mention  :  Darras.  —  Cours  de 
M.  Laplanche  :  lre  mention  :  Ruch  ;  29  men¬ 
tion  :  Genestœt.  —  Sculpteurs.  Architec¬ 
ture  :  lre-2c  médaille:  Rouval  :  lro  mention: 
Dubois.  —  Cours  de  M.  Coquart.  Mention  : 
Degardini.  —  Architectes.  Modelage  :  T9 
médaille:  Rreffendille  ;  2e  médaille:  Lam¬ 
bert;  lr®  mention  :  Silva  Pereira.  —  Cours 
de  M.  Laplanche.  Médaille:  Redeuil,  Emerv. 
Mention:  Pradel,  Nicot.  —  Dessin.  Men¬ 
tion  :  Rartoleaud,  Rey,  Jaukel,  Delmas, 
Pradelle,  Legendre.  —  Dessin  d’ornement: 
médaille  ;  Rinet.  Mention  :  Renevey,  Ac- 
quérin,  Mors,  Fabre,  Rataille,  Picard,  Pa- 
rize  de  Relie,  Chassaigne.  — •  Concours  de 
figures  dessinées.  Mention  :  Seltzea. 

# 

#  # 

La  vente  après  décès  de  Carrier-Relieuse 
de  ses  œuvres  originales  et  de  sa  collection 
particulière,  faite  à  l’Hôtel  Drouot,  du  19 
au  23  décembre,  par  M9  Escribe  et  M.  Rlo- 
che,  a  produit  00,000  francs. 

# 

#  # 

L’Académie  des  Reaux-Arts  a  prononcé 
le  24  décembre  son  jugement  sur  les  tra¬ 
vaux  d’architecture  présentés  aux  concours 
Chaudesaignes  et  Achille  Leclère. 

Concours  Chaudesaignes  :  Dix-huit  pro¬ 
jets  ont  été  présentés.  Les  auteurs  de  dix 
d’entre  eux  sont  admis;  ils  y  sont  entrés  le 
lundi  20  décembre  pour  y  rester  jusqu’au 
jeudi  12  janvier,  cinq  heures  du  soir.  Le 
jugement  est  fixé  au  14  janvier.  Voici  les 
noms  des  logistes  :  MM.  Colin,  Dalmas, 
Girard,  Laffillée,  Micoud,  Ch.  Normand, 
Adrien  Rey,  Sautey,  Senèque,  Tronchet. 


Conconrs  Achille  Leclère  :  Sont  admis  en 
loge  les  auteurs  des  projets  (15  sur  29) 
dont  les  n°s  suivent:  1,  2,  3,  0,  7,  8,  12, 
17,  18,  19,20,  21,  25,  20,  28.  Ls  jugement 
définitif  sera  prononcé  le  3  mars. 

# 

#  # 

En  souvenir  de  l’amitié  qui  unissait  les 
peintres  François  Ronvin  et  Gustave  G u i  1 — 
laumet,  la  famille  de  ce  dernier  vient  de 
décider  que  le  montant  des  entrées  à  l’ex¬ 
position  des  œuvres  de  Guillaumot  serait 
employé  à  élever  un  monument  à  la  mé¬ 
moire  de  Ronvin. 

# 

*  * 

La  presse  locale  s’est  plusieurs  fois  pré¬ 
occupée  du  dégagement  de  la  belle  église 
de  Saint-Georges-de-Roscherville  et  de 
l’établissement  d’un  chemin  de  ronde  au¬ 
tour  de  ce  monument  historique.  La  solu¬ 
tion  désirée  se  fait  attendre  depuis  plus  de 
trois  ans.  Une  demande  en  autorisation  de 
plaider  vient  d’être  remise  à  l’administra¬ 
tion  départementale,  pour  faire  cesser  un 
état  de  choses  qui  a  provoqué  les  plus 
énergiques  protestations  de  MM.  Rruyère, 
Ruprich-Robert  et  autres  membres  du  Co¬ 
mité  supérieur  des  Reaux-Arts,  comme 
celles  de  la  commission  des  antiquités 
dans  différentes  séances.  »  ( Nouvelliste  de 
Rouen ) 

* 

#  # 

On  annonce  la  vente  prochaine  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  feu  M.  de  Routeilier,  député 
de  Metz  en  1870.  Elle  est  composée  d’une 
série  précieuse  d’ouvrages  historiques  sur 
Metz,  l’Alsace  et  la  Lorraine.  La  collection 
spéciale  de  gravures  et  de  livres  relatifs  à 
Jeanne  d’Arc  est  des  plus  complètes.  On  y 
remarque,  entre  autres  raretés,  le  Recueil 
publié  par  Charles  du  Lis  sur  la  Pucelle 
d’Orléans  et  la  gravure  de  la  Tapisserie 
représentant  Centrée  de  Jeanne  d’Arc  à 
Reims,  gravée  par  Poinsart,  parent  du  to¬ 
pographe  Chatillon. 

* 

#  # 

On  annonce  la  mort  de  M.  Marcelin  (Pla¬ 
nât),  le  dessinateur  bien  connu  de  la  «  Vie 
parisienne  ».  Il  laisse  d’unanimes  regrets 
dans  toutes  ses  relatious  particulières  ou 
commerciales.  Sa  collection  est,  certes,  une 
des  plus  intéressantes  qu’il  soit  possible 
de  former,  car  son  bon  goût  et  sa  cordia¬ 
lité  lui  ont  toujours  été  favorables  auprès 
des  marchands  et  collectionneurs,  qui  se 
faisaient  un  plaisir  de  lui  réserver  les 
pièces  qu’il  cherchait  particulièrement. 


Par  une  curieuse  coïncidence,  Mme  J. 
Astor,  la  richissime  Américaine  dont  la 
fortune  était  évaluée  à  plus  de  deux  cents 
millions,  est  morte  presque  en  même  temps 
que  Mme  Roucicaut. 

La  défunte,  mère  des  célèbres  industriels 
des  Etats-Unis,  faisait  le  plus  noble  usage 
de  ses  richesses. 

Plusieurs  fondations  portent  son  nom. 
Comme  Mme  Roucicaut,  elle  a  légué,  en 
mourant,  des  millions  pour  des  œuvres 
charitables. 

L’hôtel  de  Mme  J.  Astor  se  faisait  re¬ 
marquer  par  ses  collections  artistiques, 
ou  les  peintres  et  les  sculpteurs  français 
étaient  brillamment  représentés. 

* 

#  # 

Il  est  question  d’ériger  sur  la  place 
Saint-Michel  la  statue  du  général  Desaix 


auquel  on  avait  élevé  sur  la  place  Dau¬ 
phine  un  petit  monument  disparu  depuis 
nombre  d’années. 

# 

#  # 

Le  musée  de  la  ville  de  Paris,  à  l'hôtel 
Carnavalet,  vient  de  recevoir  un  don  très 
intéressant. 

La  veuve  du  célèbre  éditeur  romantique, 
Mme  Renduel,  morte  récemment  au  châ¬ 
teau  de  Reuvron,  dans  la  Nièvre,  a  légué 
à  M.  Jules  Cousin,  pour  le  musée  de  Paris, 
le  portrait  de  son  mari,  portrait  fait,  au 
plus  brillant  de  la  période  romantique,  par 
le  peintre-poète  Auguste  de  Châtillon. 

Ce  portrait,  daté  de  1836,  est  de  l’année 
même  où  Chatillon  fit  le  portrait  de  Victor 
Hugo  avec  son  fils  François- Victor  entre 
les  genoux,  et  qui  obtint  un  si  grand 
succès  à  l’Exposition  des  portraits  du 
siècle,  en  1882.  Le  portrait  de  Renduel, 
scrupuleusement  vêtu  à  la  mode  roman¬ 
tique,  sans  laisser  voir  le  plus  petit  mor¬ 
ceau  de  linge,  n’est  pas  moins  curieux.  Il 
avait  sa  place  indiquée  dans  un  musée 
consacré  aux  gens  qui,  par  leur  naissance 
ou  leur  réputation,  se  rattachent  à  l’his¬ 
toire  de  Paris. 

* 

*  # 

La  National  Gallery  vient  d'acquérir 
deux  portraits,  sur  les  fonds  provenant  du 
legs  de  M.  John  Lucas  Walker.  Le  premier, 
Portrait  d’une  jeune  fille  par  Ghirlandaio, 
est  placé  dans  la  salle  I  :  le  second,  Por¬ 
trait  d’un  gentilhomme  par  H.  Aldegrever 
est  placé  dans  la  salle  XII. 

# 

5k  îk 

C’est  à  tort  qu’en  parlant  récemment  de 
Philippe  Rousseau,  nous  l’avons  représenté 
comme  le  frère  de  Théodore  Rousseau;  il 
n’appartenait  pas  à  la  famille  du  célèbre 
maître  paysagiste,  mort  il  y  a  vingt  ans. 

Philippe,  d’ailleurs,  notait  pas  le  pré¬ 
nom  du  peintre  ;  c’était  le  nom  de  son 
père  et  Rousseau  celui  de  sa  mère. 

# 

#  # 

M.  M.  Willenich  vient  de  donner  au  mi¬ 
nistère  de  la  marine  un  tableau  représen¬ 
tant  le  combat  de  Fou-Tchéou.  Une  lé¬ 
gende  explicative  fixée  au  bas  du  cadre 
rappelle  les  noms  des  commandants  qui 
ont  pris  part  à  ce  brillant  fait  d’armes. 

* 

*  # 

Du  2  juin  au  29  juillet  1888,  se  tiendra, 
à  Autun,  une  très  curieuse  exposition  in¬ 
dustrielle  organisée  à  l’occasion  du  con¬ 
cours  régional.  S’adresser  à  la  mairie 
d’Autun  pour  recevoir  la  formule  d’ad¬ 
mission  qui  devra  être  retournée  au  31  jan¬ 
vier,  dernier  délai. 

* 

❖  # 

On  peut,  en  ce  moment,  visiter  au 
Palais  de  l’Industrie,  l’exposition  des  œuvres 
acquises  pour  le  Musée  de  l’Union  centrale 
des  Arts  Décoratifs.  L’exposition  sera  close 
le  15  janvier. 

5k 

*  * 

La  ville  de  Rouen  vient  de  faire  rentrer 
au  musée  de  la  rue  Thiers,  un  tableau  qui 
ornait  un  des  trumeaux  de  l’église  de 
Saint-Etienne-du-Rouvray,  auquel  il  avait 
été  prêté.  Ce  tableau,  représentant  VAs- 
somption ,  est  de  Letellier,  neveu  du 
Poussin. 

*  5k 

On  annonce  la  mort  du  Siguor  Giovanni 
Rattista  Amendola,  sculpteur  de  beaucoup 
de  talent,  décédé,  à  Naples,  le  17  décembre. 
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Nécrologie.  —  Le  17  Décembre  dernier 
est  mort  à  Lyon  l’excellent  peintre  J. P. 
Lays;  né  à  Saint-Barthélemy-Lestra,  le  \  2 
Novembre  1827,  le  regretté  artiste  s’était 
exclusivement  consacré  à  la  peinture  des 
fleurs,  fruits  et  objets  d’art. 

Ses  œuvres  figurent  aux  musées  de 
Lyon,  Bagnières-de-Bigorre ,  Beauvais, 
Castres  et  Vienne  en  Autriche, ainsi  que 
dans  diverses  collections  particulières. 

Un  de  ses  compatriotes,  M.  Vingtrinier, 
dans  la  notice  nécrologique  qu’il  lui  a 
consacrée  dans  L' Express  de  Lyon  en 
parle  en  ces  termes  : 

«  Lays  était  un  des  derniers  survivants 
de  l’ancienne  école  lyonnaise  des  Berjon 
et  des  Saint-Jean,  qui  jouit  parmi  nous 
d’une  longue  période  d’estime  et  de 
succès,  j’allais  dire  de  gloire.  Ce  fut,  en 
effet,  cette  école  qui  forma  tant  de  bons 
et  ingénieux  dessinateurs  pour  notre  fa¬ 


brique  de  soieries  artistiques  :  ce  fut  elle 
qui,  avec  un  goût  très  sûr  et  une  grande 
pureté  de  dessin,  permit  à  notre  grande 
industrie  de  tenir  le  premier  rang  sur 
tous  les  marchés  du  monde.  L’école  des 
Berjon  et  des  Saint-Jean  s’attachait  à 
l’élégance  de  la  forme,  à  l’habile  dispo¬ 
sition  des  objets,  bien  plus  qu’à  l’effet,  à 
la  couleur,  au  relief,  à  la  vie  —  si  l’on 
peut  s’exprimer  de  la  sorte. 

Mais  Yimpressionisme  vint ,  d’abord 
bafoué,  puis  discuté,  puis  acclamé  et 
enfin  accepté.  L’esthétique  se  déplace, 
les  idées  changent,  en  art  comme  en  po¬ 
litique.  Les  apôtres  du  nouveau  dogme 
virent,  dans  une  gerbe  de  fleurs,  moins 
la  forme  l’élégance  des  corolles  et  des 
ombelles,  que  leur  légèreté,  leur  trans¬ 
parence,  leurs  reflets,  leurs  éclats,  leur 
force  vitale  et  presque  leur  parfum.  Cette 
école  a  produit  d’incomparables  vir¬ 


tuoses.  Aujourd’hui  elle  règne  en  maî¬ 
tresse.  Lays  ne  la  comprenait  pas  et 
n’admettait  point  la  révolution  artistique 
qu’il  avait  vu  s’accomplir. 

Plus  d’une  fois,  nous  l’avons  entendu, 
à  nos  derniers  Salons,  s’extasier  sur  le  ta¬ 
lent  de  coloriste  de  tel  jeune  peintre, 
mais  faire  des  réserves  pleines  de  douce 
tristesse  sur  ses  tendances  exubérantes. 
On  ne  dessine  plus!  disait-il.  Et, ce  qui  est 
plus  triste,  c’est  qu’on  paraît  mépriser  le 
dessin...  Pourtant,  la  ligne!...  la  ligne 
reste  et  la  couleur  passe...  Lui  dessinait, 
et  avec  une  rare  conscience... 

D’ailleurs,  est-il  téméraire  d’ajouter 
que  le  nom  de  Lays  restera  attaché,  dans 
l’histoire  de  l’art  lyonnais,  à  celui  des 
deux  illustres  peintres  dont  il  fut  parmi 
nous  le  dernier  héritier  ?  » 
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COSTUMES  HISTORIQUES 

DE  LA  VILLE  ET  DU  THEATRE 


Dessinés  et  lithographiés  par  Achille  Devéria 
qui  fut  conservateur  à  la  Bibliothèque  des 
Estampes. 

La  collection  était  de  125  planches  format  in-4\ 

1.  Dame  Anglaise  du  temps  de  Henri  VIII.  — 
2.  Jeune  lille  Napolitaine. —  3.  Costume  Arabe 
(homme). —  4.  Dame  Italienne  du  commencement 
du  XVI-  siècle.  —  5.  Costume  Espagnol  au 
XVI'  siècle.  —  G.  Costume  Béarnais  du  XIX- 
siècle  (dame).  —  7.  Costume  du  XVII-  siècle 
(dame).  —  8.  Costume  d’Elisabeth.  —  9.  Cos¬ 
tume  de  la  Cour  de  Louis  XVI  (dame).  —  10. 
Dame  Russe  en  1765.  —  11.  Dame  de  Lèige  du 
XV-  siècle.  —  12.  Costume  de  bal  du  temps 
de  Louis  XVI  (dame)  —  13.  Dame  Chinoise. 

—  14.  Dame  Française  de  la  suite  de  Marie- 
Stuart.—  15.  Prince  d’Ecosse,  lin  du  XVI-  siècle. 

—  16  Femme  Grecque.  —  17.  Dame  de  la 
suite  d’Isabeau  de  Bavière.—  18.  Dame  Anglaise 
de  la  Cour  de  Henri  VIII.  —  19.  Flamande  du 
XVII-  siècle.  —  20.  Italienne  du  XVIIIL  siècle. 

—  21.  Italien  du  XVI-  siècle.  —  22.  Persane 
du  IX  siècie.  —  23.  Vénitienne  du  XVI- 
siècle. —  24.  Ecossaise,  XIX-  siècle.  —  23.  Cos¬ 
tume  de  Paysanne  1760.  —  26.  Page  sous  Louis 
XIII.  —  27.  Costume  Suisse  (dame).  —  28. 
Dame  Anglaise  1792.  —  29.  Costume  Espagnol 
(dame).  —  3u.  Costume  de  bal  sous  Louis  XIV 
(dame).  —  31.  Dame  Indienne,  XIX-  siècle.  — 
32.  Indien.  —  33.  Femme  delà  Cour  de  Louis 
XV.  —  34.  Dame  Portugaise,  XVI-  siècle.  — 
35.  —  Seigneur  du  temps  de  Louis  XIV.  —  36. 
Dame  Française,  XVII-  siècle.  —  37.  Dame 
Polonaise,  XVII-  siècle.—  38.  Ecossais,  chef  de 
Clan,  XIX  siècle.  —  39.  Dame  Espagnole, 
costuma  de  Maya.  —  40.  Costume  du  temps  de 
Louis  XIII  (dame(,  —  41.  Dame  du  temps  de 
François  Ier  de  France.  —  42.  Costume  civil  du 
temps  de  Louis  XIII  (dame). 


DEMANDES 

•-  _ 

F  abre 

41,  quai  des  Grands- Augustin* 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  n-  1001 


Ernest  Descamps 
rue  Kenve  3 G,  à  Bordeaux 

Belles  hallebardes,  jolies  et  anciennes.  Armes. 


Ea  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Fables  de  Perrault,  trad.  de  Facrne  (fi¬ 
gures  ?) 

Almanachs  de  Gotlia  (en  français), 
aimées  1800,  1802  ,1814,  1815. 

EIzéar  Blaze.  Scènes  de  la  vie  militaire 
sous  le  I*r  Empire. 

On  demande  :  Ouvrages  sur  les  noms  de 
lieu.  Editions  illustrées  de  Daphnis  et  Chloé,  et 
illustrations  s’y  rapportant  :  S’adresser  au 
Bureau  du  Journal. 

Collection  de  Meubles  et  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29à 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64  , 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106,  1 13 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297, 300,  304,  305,  313,  317,  325,  326,  331 
333,  336,  338,  339,  341,  3i%  344,  346,  347, 
349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437  ,  449,  453,  465, 
473,  478,  488;  498,  500,  522,  524,  584.  602  à 
615,  617  997,  698,699,  700  à  703,  705  (à fin?) 


Germain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 

On  désire  acheter  d'occasion,  bon  ou 
mauvais  état,  quelle  qu’en  soit  sa  dimension, 
une  presse  typographique  P.  Abat. 

Tous  portraits  de  Cadet  (intendant  de 
Champagne,  gouverneur  de  Chartres?)  sous 
Louis  XIV  et  toutes  pièces  l’intéressant. 

Marie-Felix  «les  Ursins,  duchesse 
de  Montmorency,  portrait  gravé  par  Van  Sehup- 
pen  ou  Vallet. 

Uivre  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Rondel, 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Tome  premier.  OEuvres  de  Racine.  Paris, 
CL  Barbin,  1697. 


Un  abonné,  bibliophile 

désire  se  mettre  en  rapport  avec  un  bibliophile 
s’occupant  sérieusement  do  photographie. 
S’adresser  au  Journal. 


•I«»sué  Renouleaud,  horloger 
G,  rue  de  la  Maison  Daurade 
Bordeaux 

désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  ventes 
publiques  ou  à  prix  marqués. 


OFFRES 


G.  Grange, marchand  de  curiosités 

Place  de  Jaude,  51 ,  Clermont- 
Ferrand. 

1-  Une  collection  d’environ  100  lettres,  notes, 
ordres  du  joui-,  etc.  écrits  ou  signés  par  des 
oflieiers  généraux  Français,  avant  et  pendant  la 
Révolution  de  1793,  l’empire,  la  restauration,  le 
gouvernement  constitutionnel,  la  République  de 
1818  et  le  2e  empire. 

2-  Une  couronne  funéraire  en  argent,  formée 
par  des  branches  enlacées  de  rameaux  de  buis, 
elle  provient  d’une  sépulture  Gallo-Romaine, 
découverte  dans  l’antique  Avgvsto-Nemetvm . 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  .Spui.  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  in-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  fr. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

U.  Boiilineau, 
releiur  à  \iort 

Le  Jaloux  endormi. 

L' infidélité  reconnue. 

In-fol.,  dsaprès  Moitte,  gravées  par  Dambruu 
et  Vidal,  belles  épreuves  avant  lettre,  tablettes 
grises  :  120  fr..  —  Petites  ma-rges. 


Au  Bureau  «lu  Journal 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Nous  possédons  nombre  de  livres  bien  reliés 
pouvant  être  offert^  comme  cadeaux  de 
nouvel  an.  Nous  les  tenons  à  la  dispo¬ 
sition  de  MM.  les  Amateurs,  aux  prix  an¬ 
noncés  dans  nos  colonnes  où  la  plupart  sont 
déjà  passés  :  Ecrire  pour  indications. 


Grand  choix  de  portraits  gravés  par  Nanleuil, 
Poilly,  Lenfant,  Mellan,  Dullos,  Daullé,  Petit, 
Larmessin,  Van  Schuppen,  Pitau,  etc.,  etc. 
Adresser  desiderata.  Envoi  sur  demande. 


Adresser  dès  maintenant  toutes  cor¬ 
respondances  à  M.  I..  Bill  A,  au  1111- 
méro  GG,  rue  «le  Richelieu. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1675  Révolution  (Histoire  de  la)  du  20  mars 
1815,  par  Gallais.  Paris,  1815,  in-8,  cari. 

3  fr. 

1676  Lyon  (Voyage  pittoresque  et  historique  à) 

el  aux  environs,  par  Fortis.  Paris,  1821, 
2  vol.  in-8,  br.  6  fr. 

1677  République  Française  (La)  en  quatre- 

vingt-huit  départements.  Dictionnaire  géogra¬ 
phique  et  méthodique.  An  II  (1794),  iu-8,  br. 
a r.  cartes.  5  fr. 

1678  Rembrandt.  Reaux-Arts.  Catalogue  rai¬ 

sonné  de  toutes  les  estampes  qui  forment 
l’œuvre  de  Rembrandt  et  des  principales 
pièces  de  ses  élèves,  par  De  Claussin.  Paris, 
1824,  iu-8,  br.  12  fr. 

1679  Recueil  de  ces  dames,  avec  frontispice,  s. 

1.  n.  d.  Fascicule  iu-8.  2  fr. 

1680  Dorât.  Les  victimes  de  l’amour  ou  lettres 

de  quelques  amans  célèbres,  précédées  d’une 
pièce  sur  la  mélancolie  et  suivies  d’un  poème 
lyrique.  Amsterdam,  1776,  in-8,  frontisp.  et 
fig.  par  Marillier,  broch.  n.  r.  6  fr. 

1681  Saint-Marc  (Œuvres  deM.  de),  3*  édition. 

Paris,  imprimerie  de  Monsieur  (Didot),  1785, 
2  vol-  gr.  in-8.  Portrait  de  l’auteur  par  Gau¬ 
cher,  vignette  par  Eisen,  cul-de-lampe;  fron- 
lisp.  vig.  cul-de-lampe  de  Cochin,  cart.  Celte 
édition  est  imprimée  avec  plus  de  luxe  que 
les  deux  autres.  15  fr. 

1682  Mariage  (Le)  in  extremis,  comédie  par 

Piis.  Paris,  1782.  Br.  in-8.  2  fr. 

1683  La  Fontaine.  Fables  choisies.  Bouillon, 
1776,  2  vol.  in-8,  nonibr.  fig.  veau.  50  fr. 

1684  Procès  de  la  souscription  nationale  du 

1er  Juillet  1820,  sur  la  liberté  individuelle. 
Paris,  1820,  iu-8  br.  2  fr. 

1685  Arnaud.  Nouvelles  historiques.  Paris, 

1774.  2  vol.  in-8,  front,  tig.  vigu.  fleur,  culs- 
de-lampe  veau.  12  fr. 

Nouvelles  :  Salisbury,  frontisp.  fig.  vignette  et 
très  beau  cul-de-lampe  par  Eisen.  —  Var- 
beck  figure,  très  jolie  vignette,  cul-de-lampe 
par  Eiseu.  —  Le  Sire  de  Créqui,  fig.  vig. 
cul-de-lampe.  —  Le  Prince  de  Bretagne,  fig. 
vign.  cul-de-lampe  par  Marillier.  —  La  du¬ 
chesse  de  Clvàtillon,  fig.  par  Le  Barbier, 
vignette,  cul-de-lampe  par  Marillier.  —  Le 
Comte  de  Slraflord,  ligure  par  Le  Barbier, 
viguetles,  cul-de-lampe. 

1686  Mémoires  philosophiques  du  baron  de 

(l’abbé  Berthon  de  Crillon),  chambellan  de 
S.  M.  lTmpéralrice-Reino.  Vienne  en  Autriche 
el  Paris.  1777.  2  vol.  in-8,  jolies  figures  à 
l’aqua— tinta,  veau,  til.  25  fr. 

1687  Journal  écrit  à  bord  de  la  Belle  Poule,  par 
de  Las  Cases,  av.  üg.  Paris.  1811,  iu-8  cart. 

2  fr. 

1688  Torts  (Mes  nouveaux)  ou  nouveau  mélange 
de  poésies,  pour  servir  de  suite  aux  fantaisies. 
Amsterdam  et  Paris,  1775,  in-8,  veau.  3  fr. 

Très  beau  frontispice  par  Marillier,  gravé 
par  Gaucher. 

1689  Temple  (Le)  du  Guide,  suivi  des  romans, 

par  Montesquieu,  avec  ligures.  Paris,  1796, 
iu-8  br.  12  fr. 


6 


XA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


1690  Fontenelle.  OEuvres  complètes.  Paris, 

1818.  3  vol.  in-8  dem.  bas.  5  fr. 

1691  Raffet,  sou  œuvre  lithographique  et  ses 

eaux-fortes,  suivi  de  la  bibliographie  com¬ 
plète  des  ouvrages  illustrés,  de  vignettes, 
d’après  ses  dessins,  par  H.  Giacomelli,  orné 
d’eaux-fortes  inédites  et  de  son  portr.  Paris, 
186:2,  gr.  in-8,  demi-mar.  vert,  tranche 
ébarbée.  25  fr. 

1692  Noël  le  Mire  et  son  œuvre,  suivi  du  cata¬ 
logue  de  l’œuvre,  gravé  de  Louis  le  Mire,  par 
Jules  Hédou,  portr.  à  l’eau-forte,  par  Gilbert 
et  une  pl.  Paris,  1875,  gr.  iu-8,  br.,  n.  r. 

18  fr. 

1693  Larousse.  Fleurs  historiques  des  dames 
et  des  gens  du  monde,  ciel  des  allusions  que 
l’on  rencontre  daus  les  ouvrages  des  Ecri¬ 
vains  français.  Paris,  s.  d.  in-8,  broch.  6  fr. 

1691  Dargaud.  Job,  traduit  de  l’hébreu.  Paris, 
1839,  in-8,  broch.  2  fr. 

1695  Herwiet  (Frédéric).  Les  paysagistes  aux 

champs,  croquis  d’après  nature.  Eaux-fortes, 
par  Corot,  Daubigny,  Lalaune,  etc.  Paris, 
1866,  in-8.  fig.  broch.  15  fr. 

1696  Marie  Brontin,  par  l’auteur  de  Jérôme 

Paturot,  (Revbaud).  Paris,  1850.  2  vol.  iu-8, 
br.  ‘  5  fr. 

1697  Marryat.  Newton  Forster  on  la  marine 
marchande.  Traduit  de  l’anglais  par  A.  J.  B. 
Defauconpret.  Paris,  1837.  2  vol.  iu-8  broch. 

5  Ir. 

1698  Barante.  Des  communes  et  de  l’aristo¬ 
cratie.  Paris,  4  décembre  1821,  in-8  broch. 

2  fr.  50 

1699  Balzac.  Lettres  aux  belles  femmes  do 
Paris  et  de  la  Province  par  Balzac ,  Beauvoir, 
Théophile  Gautier,  Victor  Hugo,  Jules  Janiu, 
Merv,  etc.  Paris,  1840,  iu-8  av.  portrait,  br. 

5  fr. 

1700  Chenot  (Louis).  Fleurs  fanées.  Paris,  1883, 

in-8,  n.  rog.  1  fr. 

1701  Danse  scioudo  la  tradizione  ei  nouvella- 

tori.  Ricerche  di  Giovanni  Papauti.  Livorno, 
1873,  in-8,  broch.  3  fr. 

1702  Marksman.  Le  tireur  infaillible.  Guide  du 
sportsman.  Paris,  1861,  in-8,  broch.  4  fr. 

1703  Hugo  (Victor).  Les  travailleurs  de  la  mer. 

Paris,  1866.  3  vol.  in-8,  broch.  15  fr. 

1704  Anger  (Hippolvte).  Tout  pour  de  l’or. 

Paris,  1839.  2  vol.  in-8  broch.  4  fr. 

1705  Chartreuse  (La  Grande)  ou  tableau  histo¬ 
rique  et  descriptif  de  ce  monastère,  par  Albert 
du  Boys.  Grenoble,  s.  d.  in-8,  broch.  5  fr. 


Seine.  Dép.  de  Rouen  à  l’Ass.  Nat.  Iu-8. 
Coll.  Déjabin.  2  fr. 

Rockox  (Nicolas)  eques  et  consularis.  Autv. 
T>bïït  XII  Déc.  1640.  Buste  daus  un  méd. 

.  ov.  encadr.  avec  arm.  Vau  Dyck  pinx.,  P. 
Pontius  sculp.  In-4,  belle  épreuve.  6  fr. 

Rochefort  (Guy  de  Monlhléry  dit  de),  grand 
sénéchal  de  France  en  1108.  In-8  à  mi-corps 
s.  n.  d.  g.  Tiré  de  l’Hist.  des  Ministres. 

3  fr. 

Rœderer  (Pierre  Louis),  comte  de  l’Empire, 
né  à  Metz.  Buste  à  g.  M.  del.  Mauperin 
sculp.  Iu-8  au  pointillé  et  eu  couleur.  2  fr. 

Le  même,  iu-8  dans  un  ov.  II.  Lips  sculp. 

1  fr. 

Roelans  (Gabriel)  dictus  Rolandus.  Buste  in-8 
avec  arm.  NV.  Hollar  fec.  aq.-fort.  1648. 

6  fr. 

Roelans  (Jacob),  comte  deTassis.  In-4  représ, 
assis.  P.  Pontius  sculp.  S.  m.  8  fr. 

Roger  (J.  P.),  député  de  Comminges  et  Ne- 
bousan.  né  en  1757.  Buste  in-4,  man.  noire 
de  la  coll.  Le  Vaclxez.  4  fr. 

Rohan  (Choix  importants  de  portraits  anciens 
des  membres  de  la  famille  de).  Envoi  en 
communication  sur  demande  des  pièces  aux 
prix  marqués. 

Rohault  (Jacques),  philosophe  cartésien,  né  à 
Amiens.  In-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Roland  (J.  M.),  ministre  de  l’Intérieur.  Buste 
à  g.  dans  un  méd.  rond.  A  Paris,  chez  Ville- 
neuve  (genre  Quenedey).  In-18.  5  fr. 

Rolin  (Marcelin).  Abbé  des  chanoines  de  Ste- 
Rue,  mort  en  1720.  In-fol.  A  mi-corps.  Du 
Fourneau  pinx.  P.  Drevet  sc.  5  fr. 

Rolland,  député  de  la  Moselle  eu  1818;  in-8 
de  Tardieu.  1  fr.  50 

Rollin  (Charles).  Recteur  de  l’Université  de 
Paris.  Gr.  in-fol.  A  mi-jambes,  assis.  C. 
Coypel  pinx,  J.  Balechou  sculp.  15  Ir. 


ADRESSES  D’AMATEURS 

Alliert  Briand  à  Saint-Pierre 
(Terre-IAeuve) 

E.  Port,  à  Ernée  (Mayenne) 


M.  Ch.  JACQUET 

AU  TILLOT  (Vosges). 

BOUQIJIXISTE 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Robert  le  jeune,  né  à  Sainte-Tulle  (Basses- 
Alpes),  médecin,  auteur  de  la  Mégalautropo- 
géuésie.  Buste  à  dr.  dans  un  rond.  (Quenedey) 
In-8,  man.  noire  à  toutes  marges.  5  fr. 

Robespierre  (Maximilien),  né  à  Arras.  Diffé¬ 
rents  portraits  du  personnage,  en  vente  aux 
prix  marqués.  Envoi  sur  demandes. 

Rochebouet  (Jacques  Louis  de),  curé  de 
Saint-Germain  le  Vieux.  Iu-8.  A  Paris,  chez 
Crespy.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  pet.  m.  L.  Suce  pinx.  3  fr. 

Rochechouart  (Pierre  Jules  César  de).  Evê¬ 
que  d’Evreux  et  de  Bayeux.  In-fol.  Peint  par 
Rupaley.  Gr.  par  J.  Tardieu,  1764.  15  fr. 

Rochechouart  (Guido  de  Seve  de).  Abbé  de 
Saint-Michel,  Evêque  d’Arras.  In-fol.  Dien 
pinx.  Lenfant  sc.  1663.  Superbe  épr.  avant 
te  changem.  dans  les  armes.  35  Ir. 

Le  même,  épreuve  avec  les  armes  terminées. 

15  fr. 

Rochechouart  (Marquis  de  Mortmart  de). 
Né  au  Château  d’Everli,  près  de  Brai-sur- 


DE  LA  HAUTE-MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  eu 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  d' Et  rennes  (Catalogue  spécial  de)  publié 
par  la  librairie  FONTAINE,  35,  passage  des 
Panoramas. 

Catalogue  mensuel  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes  de  la  même  maison. 

Catalogues  trimestriels  de  livres  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  A.  LE 
PüULTEL,  9,  rue  Victor  Cousin  (numéros  30 
et  31). 

En  distribution  :  Catalogue  u-  35  de  la  li¬ 
brairie  ancienne  et  moderne  E.  JOREL,  5,  quai 
Malaquais. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  u*  132  de  li¬ 
vres  anciens  et  modernes  eu  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  A.  DUREL,  9  et  11, 
passage  du  Commerce. 

Lettres  autographes  (Catalogue  n-  227  de) 
eu  veute  aux  prix  marqués  chez  ET.  CHA- 
RAVAY,  4,  rue  de  Furstemberg. 


Théâtre.  Coleccion  de  obras  dramaticas. 
Catalogue  publié  par  FL.  FISCOWICH,  Pez, 
4o.-Oficinas  :  Pozas,  2,  2». 


LBTAROUILL1T 

Libraire  et  marchand  d’estampes 

(ancienne  maison  maheu) 

1  et  3,  Quai  Malaquais,  1  et  3 

PARIS 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  spécial  d’ou¬ 
vrages  relatifs  aux  BEAUX-ARTS,  ARCHITEC¬ 
TURE,  PEINTURE,  SCULPTURE,  GRAVURE. 
Ce  Catalogue  paraîtra  trimestriellement  et 
sera  adressé  à  toute  personne  qni  en  fera  la  de¬ 
mande  par  lettre  affranchie. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  an¬ 
ciens  et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués. 
THEOLOGIE,  JURISPRUDENCE,  BELLES- 
LETTRES,  HISTOIRE. 

Ce  catalogue  paraît  mensuellement. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  }  au  5  Janvier  1888 


Mardi  3  janvier 

Salle  16.  —  Veute  d’un  petit  mobilier,  linge, 
garde  robe  (M*  Tuai). 

Rue  de  la  Réunion,  101,  à  9  h.  1/2,  vente  de 
meubles,  chaises,  tables,  lits,  commodes,  ar¬ 
genterie,  gravures,  garde-robe,  etc.  (M*  Bri- 
cout). 

Mercredi  4 

Rue  des  Amandiers,  6,  à  9  h.  1/2,  veute  de 
meubles  courants,  linge,  literie,  garde-robe, 
montres,  bijoux,  etc.  (M*  Bricout). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  daim  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  daus  les  départements. 

CHATEAU  DE  KERLÉON,  commune  de 
Guipavas,  le  jeudi  5  janvier  et  jours  suivants, 
vente  de  bateaux  de  plaisance,  voitures  et  che¬ 
vaux  de  luxe,  harnais,  etc.,  dépendant  de  la 
succession  du  prince  de  NVittgenstein  (M-  Rail- 
lard,  not.  à  Brest). 

MEULAN,  rue  Gambetta,  3,  le  dimauche 
8  janvier,  à  1  h.,  vente  de  meubles,  garde-robe 
de  femme,  diamants  (M-  Marquis,  not.) 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS:  MM.  les  propriétaires  des  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  10,  rue 
des  Finances,  le  samedi  7  janvier,  à  2  h.,  vente 
de  tableaux  anciens  et  modernes,  appartenant  à 
M.  H.  Baulu.  Exposition  les  5  et  6  janvier 
(M*  Fréd.  Leroy,  expert). 


MAISON  R0MEIN 
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Ancienne 

Maison  Maheu 


LIBRAIRIE  LETAROUILLY 

1  et  3,  Quai  Malaquais.  —  PARIS 


Ancienne 

Maison  Maheu 


EN  DISTRIBUTION  :  DESCRIPTION  RAISONNÉE 


d'environ  2,000  Articles,  comprenant  3,000  volumes  relatifs  aux  :  BEAUX-ARTS,  ARCHITECTURE,  PEINTURE, 

SCULPTURE,  GRAVURE,  ARCHÉOLOGIE,  etc. 

EN  VENTE  AUX  PRIX  MARQUÉS 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE 


damier.  Le  nouvel  opéra,  2  vol.  in-8-  de 
texte  et  2  atlas  iu-fol,  de  100  pl.  en  noir  et  en 
coul.  en  cart .  1  WO  fr. 

Oaly  Revue  générale  d’architecture  et  des 
travaux  publics  de  l’origine  à  85.  13  vol.  in-4-, 
demi  rel.  chagr.  rouge .  650  lr. 

I>u  Cer  eeau.  Livre  d’architecture,  161 1  ; 
in— fol.  velin . -.  .  .  80  fr. 

Palustre.  La  Renaissance  en  France , 
nouib.  dessins  sous  la  direction  de  Sadoux.  2 
vol.  in-fol. cart. spec.  (Parfait  état).  140  fr. 

Herculanuni  et  Pompei.  Recueil  de  Pein¬ 
tures,  bronzes,  mosaïques,  grav.  par  Roux 
aîné  et  texte  par  Barré,  Paris,  1877  ;  8  vol. 
iu-8',  cart.  n.  rog.  Bel  exemplaire  (Musée  secret 
dans  uu  étui) . ÎOO  fr. 

L.etarouilly  (P.)  Edifices  de  Rome,  3  vol. 
in-fol.  de  355  pl.  et  1  v.  texte  in-4-  demi  cart. 
toile.  (Parfait  état) . îî'Sî»  f-i. 

Williamson.  Les  meubles  d’Art  du  mo¬ 
bilier  national,  2  volumes  in-fol.,  200  pl.  en 
carton .  1Î5  lr. 

Prisse  d’Avenncs.  L’Art  Arabe ,  3 
allas  in-fol.  de  300  pl.  en  coul.  et  1  v.  in-'r  de 
texte  contenant  34  pl.,  en  cart.  .  .  500  fr. 

Racinet.  Le  Costume  historique,  20  1  i v . 
iu-4-,  contenant  500  pl.  eu  coul.  or,  argent  et 
camaïeu  en  cart.  .  .  .  .  130  fr. 


Racinet.  Ornement  polychrome  (première 
et  deuxième  série),  220  pl.  en  coul.  en  2  atlas 
in-fol.  en  cart.  (Parfait  état)  .  .  .  S15  fr. 

tioury  et  Owen- Jones.  L’Alhambra, 
Paris,  1842;  2  vol.  in-fol.  demi  rel.  400  fr. 

Oennnin.  Histoire  de  la  Céramique  Eu¬ 
rope,  Asie,  Afrique  et  Amérique,  2  vol.  in-fol. 
de  250  pl.  demi  rel.  n.  rog.  .  .  .  600  fr. 

Hasan.  Recueil  d’Estainpes  gr.  d’après  les 
tableaux  du  Duc  de  Choiseul,  1771  ;  in-4*  ina- 
roq.  rouge  (Reliure  ancienne) .  .  .  300  lr. 

üloncornet.  (B.)  Recueil  factice  de  por¬ 
traits  grav.  par  C.  Daret,  Boissevin  et  Moncor- 
net.  1652-50  réun.  de  371  portraits  en  1  vol. 
in-4.  veau  ant.  fil .  600  fr. 

Collection  d’un  grand  intérêt,  contenant  la 
suite  des  portraits  des  plus  célèbres  person¬ 
nages  des  XVU  et  XVII*  siècles,  superbes 
épreuves  eu  parfait  état,  rares  à  trouver  en  si 
grand  nombre. 

Paillot  de  Montahert.  (A.)  Traité 
complet  de  la  peinture,  Paris,  Bossange,  1829, 
grav.  texte  et  2  vol.  de  planches  eus.  11  vol. 
demi-rel,  maroq.  rouge  pl.  toile,  tète  d’or  n. 
rog.  (Superbe  exemplaire).  ...  80  fr. 

41a ntz  (P.)  François  Boucher,  Paris,  1880, 
in-f  cart.  aut.  (Etal  de  neuf).  .  .  50  fr. 


O\ven-.loncs.  Grammaire  de  l’ornement, 
in-fol.  demi  rel.  tr.  d . 330  fr. 

Le  même,  pet.  édition,  cart.tr.  dor.  80  fr. 

Cioéri  (Eug.)  Cours  d’Aquarelle,  Paris, 
1885,  in-4-  texte  et  48  pl.  in-f.  similé  d’aqua¬ 
relle  en  cart .  3?*  fr. 

Publié  à  40  lr.  (Etat  de  neuf). 

Musique.  (OEuvres  inédites  de  MM.  Auber, 
Bizet,  Boeldieu,  F.  David,  Delibes,  Donizetti, 
Duprez,  Ernst,  Flotow,  Gounod,  Halévy,  Mail¬ 
lard,  Masseuet,  V.  Massé,  J.  Offeubach,  Ricci, 
de  Rillé,  Rossini,  Rubeinstein,  St-Saëns,  L. 
Tarbé, Strauss, Schumann, baronue  de  Rothschild, 
etc.,  etc.  (Musique  gravée),  2  vol.  in-4-  br. 
couv.  ill.  par  Félicien  Rops.  ...  1  5  fr. 

Collection  réunie  par  MM.  E.  Tarbé  et  A. 
Gouzien,  sous  le  titre  d’Album  du  Gaulois  (1869; 
(non  mis  dans  le  commerce).  Chaque  morceau 
est  accompagné  d’un  portrait  et  d’un  autographe 
de  l’auteur. 

N.  B.  Indépendamment  de  mes  catalogues 
sur  les  Beaux-Arts,  je  publie  un  Bulletin  Men¬ 
suel  de  Livres  anciens,  Histoire,  Littérature, 
Livres  illustrés  de  toutes  les  époques,  Roman¬ 
tiques,  etc. 


Envoi  franco  sur  demande  affranchie. 


CHANGEMENT  DE  DOMICILE 

PIERRE  HENNEQUIN 

LIBRAIRIE 

Livres  rares  et  curieux  est  transféré  du 
n°  5  de  la  rue  Feydeau  au  u“  4  de  la  rue 
Ménars.  Achat  de  bibliothèques  et  de  livres  en 
tous  genres. 

Spécialité  :  Théâtres  &  Costumes 


OBACH  &  CIE 

20  Çockspur  Street  Pall  Mail 
LONDRES 

CHOIX  DE  TABLEAUX 

des  principaux  maîtres  du  Continent 

ESTAMPES 


A  TARDIF 

9,  rue  du  2ç- Juillet,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’en  CA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 

Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 

BOIS  SOULPTÉS 


ALEXANDRE  FILS 

48,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  CÜRIOSITÉS 

tableaux 


ADOLPHE  WEIL 

ANTIQUITÉS  ET  GRAVURES 

30,  Karlsplatz,  Munich  (Bavière 

REMARGEMENT,  RÉPARATION 

Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

3  0,  RITE  TVE-A.ID-A.TXrE 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavi'ereJ 

13  —  1,  R  e  s  ide  n  z  s  t  r  a  s  s  e 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


VUES  DE  FRANCE 

VILLES  ,  VILLAGES  ET  CHATEAUX 

Dessinées  ou  gravées  par 

Androuet  du  Cerceau,  Claude 
Chastillon,  Rsraél  Silvestre,  Fla- 
inen,  Georges  Rruia,  Sébastien 
Munster,  Mérian,  Van  Ber  Meu- 
len,  Pérelle,  Rigaud,  etc.,  etc. 

Classées  par  départements  et  provinces 

Envois  en  communication  sur  demande 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 

CH.  MERCIER 

RESTAURATEUR 

Des  tableaux  de  l’école  nationale 
des  Beaux-Arts 

Rentoilage,  Restauration  de  tableaux  anciens 
et  modernes 

Transféré  de  la  rue  Bayard  n°  1 

Rue  de  Lille  n°  19 


E.  Bouillon  &  E.  Yieweg 

Libraires-Editeurs 
69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

Spécialité  de  Livres  sur  la  Linguistique 
Catalogues  en  distribution 
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Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossmarltt  (Marché  auc  Che.auc) 
Francfort-sur-Ie-Uflein 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Victor-Hugo  —  JLe  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 
A;hat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 

Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vivienne 

a  ouvert  son  magasin  d'estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques. 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 

B.  LASQUIN 

EXPERT 

12 ,  rue  Laffitte ,  12  —  P  APIS 

TABLEAUX  &  OBJ  ETS  D’A  RT 

DESSINATEUR 

ORFÈVRERIE,  OBJETS  D’ART 

A.  LEROY 

83,  Rue  du  faubourg  Saint-Martin 


S. 

EXPERT 

5,  RUE  LAFFITTE,  5 

DESSINS,  GRAVURES,  MINIATURES 

A.  BLOCH  E,  Expert 

Direction  de  Ventes  Publiques 

ACHAT  &  VENTE 

Objets  d’art,  Curiosités,  Ameublements 
Tableaux  et  Diamants 

23,  RUE  CHAUCHAT,  23 

F.  A.  BROCKHAUS 

LEIPZ1C 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 

JOUVIN 

Z  .1,  rue  de  Rennes 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 


Maison  VAIL 

Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOUARS,  12 

PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 

ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  d'Art  et  de  Curiosité 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
fiançais,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


CURIOSITÉS 

ANTIQUE  ET  ANCIEN 

EXPERTISES 

Achatet  vente  de  Meubles,  Tableaux,  Faiences, 
Tentures,  Armes,  Livres,  Gravures,  etc. 

Réparation,  Restauration, 
Achats  et  commission 

IVT  Ernest  descamps 

Rue  Neuve  30,  Bordeaux 
Tableaux,  Objets  d'art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères 

M.  H.  KASELITZ 

117’,  RUE  SAINT-DENIS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIZ .  S  O  O  francs 

Pendule  Louis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

JACQUES  SELIGMANN 

yj,  rue  des  Mathurins ,  Paris 

Objets  d’Art,  Curiosités 

Ameublements  anciens 

Henri  STETTINER 

7,  rue  Saint-Georges,  PARIS 

ACHAT  FT  VENTF 

D’OBJETS  D’ART  &  DE  CURIOSITÉ 

Anciennes  Porcelaines 

DE  SAXE,  DE  SÈVRES,  DE  CHINE  ET  DU  JAPON 

Meubles  Anciens 

DOCUMENTS  INÉDITS 

SUR  LA  PROVENCE 

Recueillis  et  publiés  pai 

OCTAVE  TEISSIER 
Réunion  de  la  Provence  ci  la  France 
Marseille,  1887.  Brochure  gr.  in-8  de  15  pages 
Prix .  2  francs 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PBUB  HOV 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 


CADORET 

PEMITRE 

Marchand  d’Antiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 

(Saône-et-Lorre) 


E.  VIEWEG,  libraire-éditeur 

Bouillon  &  Yieweg,  Srs 

67,  rue  Richelieu,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

MANUEL 

DE 

L’AMATEUR  D’ESTAMPES 

CONTENANT 

i°  UN  DICTIONNAIRE  DES  GRAVEURS 
DE  TOUTES  LES  NATIONS 

Dans  lequel  sont  décrites  les  Estampes  rares, 
précieuses  et  intéressantes,  avec  l’indication 
de  leurs  différents  états  et  des  prix  auxquels 
ces  Estampes  ont  été  portées  dans  les  ventes 
publiques,  en  France  et  à  l’Etranger, 
depuis  un  siècle. 

2»  UN  RÉPERTOIRE  DES  ESTAMPES 
DONT  LES  NOMS  NE  SONT  CONNUS 
QUE  PAR  DES  MARQUES  FIGURÉES 

30  UN  DICTIONNAIRE 
DES  MONOGRAMMES  DES  GRAVEURS 

4°  UNE  TABLE  DES  PEINTRES, 
SCULPTEURS,  ARCHITECTES  ET 
DESSINATEURS 

D’après  lesquels  ont  été  gravées  les  Estampes 
mentionnées  dans  l’ouvrage,  avec  renvoi 
aux  Artistes  qui  ont  reproduit 
leurs  œuvres. 

5»  UNE  TABLE  MÉTHODIQUE  DES 
ESTAMPES  DÉCRITES 

Dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  et  dans  le 
Répertoire 

ET  PRÉCÉDÉ  DE 

CONSIDÉRATIONS  SUR  L’HISTOIRE 
DE  LA  GRAVURE 

SES  DIVERS  PROCÉDÉS,  LE  CHOIX  DES  ESTAMPES  ET  LA 
MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER 

PAR 

M.  CH.  LE  BLANC 

Fivr.  X,  (Pênes  à  Proger)  gr.  in-8 

4  fp.  50 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  51 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f  r. 
Départements .  10  fr. 
Étranger  :  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dipari.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SE  P  VIENT  D’AVANCE 

Tout  abonne  a  tira  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


9  Janvier  18°8 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

L  es  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

l.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
i  nsérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L’Administrât  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TOT: 


Les  personnes  dont  l’abonnement 
expire  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 

—————— 

EN  PROVINCE 


Lorsqu’un  jour,  fatigué  de  mar¬ 
cher  sur  le  pavé  glissant  des  boule¬ 
vards;  lorsque  les  premières  aurores 
réchauffantes  auront  fait  éclater  les 
bourgeons  des  marronniers  et  mis 
en  votre  cœur  le  désir  de  livrer  quel¬ 
ques  instants  votre  front  aux  brises 
pures  et  embaumées  des  champs  et 
des  bois,  si  vous  me  demandiez  alors  : 
«  Où  puis-je  bien  aller?  »  Je  vous 
répondrais  :  «  Allez  loin,  bien  loin, 
“à-douze  heures  de  chemin  de  fer; 
quittez  pour  quelques  jours  vos  oc¬ 
cupations  ou  vos  plaisirs  (?)  absor¬ 
bants  qui  emplissent  le  cerveau  et 
qui  ternissent  le  cœur.  Allez  voir 
de  vraies  forêts  presque  vierges;  de 
vrais  coteaux  naturellement  verts, 
de  vrais  ruisseaux  qui  courent  de¬ 
puis  vingt  siècles  dans  les  mêmes 
vallons  et  reçoivent  par-ci  par-là  de 
vraies  sources  aux  eaux  limpides  et 
claires  qui,  mélodieuses,  sourdent 
des  rochers  aux  vertes  chevelures  de 
lierre  sombre. 

Allez,  allez...  en  Périgord,  par 
exemple. 

Etes-vous  amateur  d’antiquités? 
vous. serez  servi  à  souhait. 

Permettez-moi  d’être  votre  cicé¬ 
rone;  vous  ne  perdrez  pas  votre 
temps  et  vous  reviendrez  enchanté. 
Vous  le  voulez  bien,  n’est-ce  pas? 


Oui.  Alors  prenons  le  train  et  ar¬ 
rivons  vite  dans  la  patrie  de  Fénélon, 
de  Montaigne,  de  la  Boétie,  de  Maine 
de  Biran  et  du  non  moins  célèbre 
Cyrano,  pour  ne  parler  que  des  écri¬ 
vains  qui  sont  nés  sur  ce  sol  fertile 
en  grands  hommes. 

Nous  arrivons  à  Périgueux. 

Tandis  que  nous  allons  nous  re¬ 
poser  un  instant,  laissez-moi  vous 
dire,  en  deux  mots,  l’histoire  du  pays 
que  nous  allons  visiter. 

Périgueux  :  Petrocoricum  en  lan¬ 
gue  celtique,  changea  de  nom  après 
la  conquête  des  Romains,  qui  lui 
donnèrent  celui  d’une  de  leurs  dées¬ 
ses  :  Vesuma  ou  Vesonna. 

•  S’il  est  un  pays  qui  ait  profité  de 
sa  défaite,  certes  Périgueux  est  de 
ceux-là. 

Sa  position  charmante,  sa  rivière 
à  la  fois  profonde  et  tranquille,  les 
hauts  coteaux  qui  l’environnent,  tout 
devait  attirer  sur  elle  les  yeux  des 
conquérants. 

Le  caractère  doux  des  habitants  se 
prêta  merveilleusement  aux  innova¬ 
tions  romaines. 

Des  camps  se  tracèrent,  des  monu¬ 
ments  grandioses  s’élevèrent  dans  la 
plaine,  des  ponts  furent  jetés  sur  la 
rivière;  l'instruction  se  répandit,  et 
les  Gaulois,  une  fois  de  plus,  purent 
se  croire  revenus  à  l’âge  d’or. 

Ceci  dit,  venez,  nous  allons  visiter 
la  ville. 

Voici  d’abord  les  arènes. 

Par  leurs  ruines,  vous  pouvez  fa¬ 
cilement  vous  rendre  compte  de  leur 
grandeur  première. 

Aussi  importantes  que  celles  de 
Nîmes,  elles  pouvaient  contenir 
20,000  spectateurs.  11  n’en  reste  que 
quelques  vestiges. 

Les  hommes,  le  temps  surtout,  en 


ont  sapé  les  fondements;  à  leur  as¬ 
pect,  on  peut  dire  avec  le  poète  : 

De  la  destruction  tout  m’offre  les  images  ; 

Mon  œil  épouvanté  ne  voit  que  des  ravages  : 
Ici,  de  vieuxtombeauxquelamousîe  a  couverts; 
Là,  des  murs  abattus,  des  colonnes  brisées, 
Des: yilles  embrasées.  '  ■: 

Partout  les  pas  du  Temps  empreints  suri’ Univers. 

Sur  leur  emplacement,  les  premiers 
comtes  de  Périgord  avaient  construit 
leur  château  seigneurial. 

Non  loin,  à  quelques  centaines  de 
mètres,  est  la  Cité. 

Ce  monument,  comme  vous  pou¬ 
vez  en  juger,  est  un  ancien  temple 
romain  dédié  au  dieu  Mars.  Entrons. 
En  face  de  nous  est  l’autel  :  Laissez 
un  instant  vos  yeux  errer  sur  lui. 

Haut  de  plus  de  trente  pieds,  en¬ 
tièrement  en  bois,  cet  autel  fut  fait 
par  un  seul  homme,  un  moine,  qui 
mit  dix  ans  pour  le  sculpter. 

Naguère,  l'autel  était  à  la  cathé¬ 
drale  qui  l  a  remplacé  par  un  mo¬ 
derne...  Pourquoi? 

Puisque  nous  parlons  de  la  cathé¬ 
drale,  voyons-là. 

Elle  fut  bâtie  à  la  fin  du  vu8  siècle 
et  fut  dédiée  à  Saint  Front,  premier 
évêque  du  Périgord;  elle  est  la  fidèle 
reproduction  de  Sainte-Sophie,  de 
Constantinople. 

Il  nous  reste  bien  à  voir  d’autres 
monuments,  mais  rendons-nous  de 
suite  au  musée,  l'un  des  plus  beaux 
de  France. 

L'âge  de  pierre  y  est  représenté  par 
des  milliers  de  haches,  feuilles  de 
lauriers,  silex,  flèches,  spatules,  etc. 

Tous  ces  objets  ont  été  trouvés  soit 
dans  les  magnifiques  grottes  des 
Eysies,  soit  dans  les  environs  de  Ber¬ 
gerac,  sur  les  bords  de  la  Dordogne. 

On  pourrait  écrire  un  volume  si 
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l'on  voulait  énumérer  tous  les  objets 
qui  attirent  votre  attention. 

Avant  de  quitter  Périgueux,  nous 
allons  voir  la  tour  de  Vesonne. 

Elevé  par  les  Romains,  au  com¬ 
mencement  de  la  conquête,  ce  monu¬ 
ment  fait  l'admiration  des  touristes. 

Il  faisait  partie  d’un  monument 
plus  considérable  encore  dans  lequel 
on  sacrifiait  à  Vénus. 

En  face  est  le  château  Barrière,  bâti 
par  un  seigneur  périgourdin,  qui  eut 
â  repousser  trois  attaques  vers  l'an 
qoo  et  fut  brûlé  par  les  Normands 
puis,  quelques  siècles  plus  tard  parles 
Anglais. 

Nous  laisserons  Périgueux  et  nous 
irons  à  Brantôme,  patrie  du  célèbre 
écrivain  Pierre  de  Bourdeille,  sei¬ 
gneur  de  Brantôme  (  1040-1614),  où  il 
écrivit  ses  dernières  œuvres  :  La  Vie 
des  Hommes  illustres.  Anecdotes 
sur  les  duels ,  Les  Rodomonta¬ 
des,  etc. 

Je  vous  recommande  l'église. 

La  première  pierre  en  fut  posée 
par  Charlemagne  lorsqu'il  traversa 
l'Aquitaine  pour  aller  châtier  les 
Vascons  et  les  Basques  révoltés, 
expédition  qui  se  termina  par  la 
mort  du  chevaleresque  Roland,  le 
héros  de  l’Arioste. 

Le  cloître  a  servi  de  modèle  au 
peintre  qui  a  dessiné,  pour  l'Opéra, 
un  des  plus  beaux  décors  de  Robert 
le  Diable. 

L'abbaye  qui  touche  à  l’église  fut 
fondée,  en  769,  par  des  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 
Elle  fut  brûlée  plusieurs  fois  par  les 
Normands  et,  plus  tard,  par  les  Jac¬ 
ques. 

Elle  vient  d'être  réédifiée  sur  le 
même  style.  Sa  façade  a  plus  de 
150  mètres.  Son  ensemble  est  gran¬ 
diose. 

Tout  près,  en  face,  un  pont  cons¬ 
truit  par  les  moines  traverse,  à  la 
fois,  les  deux  bras  de  la  Drôme  qui 
font,  de  Brantôme,  une  île  fraîche  et 
toujours  verte. 

A  600  mètres  de  la  ville,  au  nord, 
sur  le  bord  d'une  route  qui  suit  le 
cours  capricieux  de  la  rivière,  s'élève, 
sur  un  tertre,  en  se  dessinant  majes¬ 
tueusement  dans  le  ciel  bleu,  un  ma¬ 
gnifique  dolmen  que  le  temps  n'a  pu 
entamer  de  son  marteau  destruc¬ 
teur. 

A  chaque  pas,  sur  chaque  coteau, 
en  Périgord,  près  de  chaque  torrent, 
s'élèvent  des  monuments  gaulois,  ro¬ 
mains,  châteaux  du  moyen  âge  (1). 

En  passant,  citons  : 

Les  grottes  des  Eysies  où  l'on  a 


(1)  Lire  :  Antiquités  du  Périgord ,  par  Ar- 
nault. 

Mémoires  sur  les  antiquités  de  Périgueux, 
Gallia  Christiana,  t.  II,  abbé  Lebœuf,  1755. 

Antiquités  de  Vesonne ,  par  NVilgrin  de 
Tailleler. 

Histoire  du  Périgord ,  par  l'abbé  Audierne. 
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trouvé  l'homme  fossile;  celles  de 
Miremont,  4  kilomètres  de  profon¬ 
deur,  lis  châteaux  forts  de  Bour¬ 
deille,  dé  Maeuil,  de  la  Roche- 
beaucourt,  de  Piégu,  de  Nontron,  de 
Piles  où  Duguescliin  a  séjourné 
quelques  jours,  d'Agonac,  et,  le  plus 
célèbre  de  tous,  celui  de  Biron,  ber¬ 
ceau  de  l'illustre- famille  de  ce  nom. 

Alors,  lorsque  vous  aurez  visité  ce 
petit  coin  de  terre,  lorsque  vos  pou¬ 
mons  auront  aspiré  cet  air  vivifiant 
des  montagnes,  lorsque  votre  œil  se 
sera  reposé  quelques  jours  sùr  cette 
nature  calme  et  saine,  reprenez  le 
chemin  de  Paris  et...  comparez  ! 

Emile  Lavignac. 


Les  Portraits  d’ Architectes 


On  aperçoit,  en  visitant  les  vieilles  ca¬ 
thédrales,  à  la  chute  des  arceaux  des 
voûtes,  accroupis  sur  des  piliers,  semés 
ça  et  là  suivant  le  caprice  du  sculpteur, 
quelques  figures  grotesques  pleines  d’ex¬ 
pressions  souffreteuses.  La  caractéristique 
de  ces  visages  contournés  exprimant  jus¬ 
qu’à  la  grimace,  la  peine  et  le  plaisir, 
indique  à  première  vue  un  portrait-charge, 
œuvre  d’un  camarade  d’atelier.  Faut-il 
voir  dans  ces  caricatures  anonymes  le 
masque  des  maîtres  des  œuvres,  des  ar¬ 
tistes  chargés  d’édifier  nos  monuments 
gothiques,  ou  la  charge  de  quelques  clercs 
et  bourgeois,  honnis  par  les  bazochiers  de 
l’art?  Les  deux  opinions  sont  défendables, 
et  les  visiteurs  de-  nos  cathédrales,  comme 
Viol let  le  Duc,  demeuraient  pensifs  devant 
certaines  tètes  inspirées,  émergeant  d’un 
coin  solitaire,  ces  tètes  aux  regards  perdus 
dans  l’espace,  lui  crient  à  travers  les  siè¬ 
cles,  «  je  suis  l’architecte,  l’auteur  des 
plans  de  l’édifice  que  tu  admires,  l’X  dont 
tu  as  l’intuition.  » 

Malheureusement  pour  l'histoire  de 
l’architecture  en  France,  ces  portraits 
sculptés  manquent  de  signes  propres  à 
déterminer  le  personnage,  toujours  oublié 
dans  la  description  des  poèmes  de  pierres, 
épanouissement  du  symbolisme  religieux. 
11  faut  arriver  au  seizième  siècle  pour  ren¬ 
contrer  des  portraits  d’architectes.  Les  pre¬ 
miers  venus  à  notre  connaissance,  appar¬ 
tiennent  à  l’école  d’Italie.  Les  artistes 
comme  Wœriot,  Thomas  de  Leu  et  Léonard 
Gaultier,  en  gravent  occasionnellement, 
mais  c’est  au  dix- septième  siècle  que  les 
artistes  français,  rompant  avec  un  oubli 
systématique,  admettent  les  architectes 
dans  leurs  collections  de  portraits. 

Le  frontispice  des  Desseins  de  plusieurs 
Palais,  Plans  et  Elévations  en  Perspective 
géométrique.  Ensemble  les  Profiles  Elevéz 
surles  Plans  -  est  orné  du  superbe  portrait 
d’Antoine  Lepautre,  architecte  et  ingénieur 
du  roi,  auteur  des  deux  ailes  du  château 
de  Saint-Cloud,  mort  en  1691.  11  est  repré¬ 
senté,  vu  à  mi-corps,  de  face,-  dans  un 
médaillon  ovale,  posé  sur  un  socle  orné 
d’Amours  et  d’emblèmes.  Son  frère  Jean  a 
été  gravé  en  1674.  On  lui  doit  plus  de  des¬ 
sins  et  de  gravures  d’architecture  que  de 
plans  originaux.  Un  magnifique  portrait 


d’Antoine  Lepautre,  grand  in-folio,  en¬ 
touré  de  fleurs  et  de  fruits.  Au  bas,  pi’ès 
d’un  bouclier  Méduse,  une  chouette  garde 
avec  vigilance  les  crayons  et  compas, 
tandis  que  l’aigle  plane  sur  la  sphère  et 
que  deux  dauphins  remplissent  une  conque 
marine. 

Vers  la  même  époque,  on  publia  un 
porlrait  de  Mennessier,  architecte  rémois; 
ceux  de  Louis  de  Verdun  et  de  Dublet  ont 
été  gravés  par  Michel  Lasne.  On  doit  à 
Coypel  un  beau  portrait  de  Claude  Perrault, 
auteur  de  la  colonnade  du  Louvre,  gravé 
en  manière  noire.  Edelinck  grava  aussi  le 
portrait  du  célèbre  architecte. 

Ses  émules  et  rivaux  :  les  Mansard,  ont 
été  gravés  par  Ponce,  d’après  Marinier. 
François  mort  en  1606,  donna  les  plans 
du  Val-de-Gràce.  Son  neveu  Jules  Hardoin 
Mansard,  aiiteur  de  la  place  des  Victoires 
et  du  dôme  des  Invalides,  peint  en  1699, 
par  De  Trov,  a  été  gravé  en  1710  par  Si- 
monneau  aîné,  il  mourut  pendant  la  cons- 
trurtion  de  la  Chapelle  de  Versailles. 

Plusieurs  architectes,  nés  à  l’étranger, 
mais  francisés  par  leurs  travaux,  comme 
le  Primatice  et  Visconli,  ont  été  gravés  en 
France. 

Entre  autres,  Just-Aurèle  Meissonnier, 
de  Turin,  architecte,  orfèvre  et  dessina¬ 
teur  do  Louis  XV,  mort  à  Paris  en  1750, 
gravé  d’après  lui-même  par  Beauvais, 
dans  un  médaillon  ovale  entouré  d’em¬ 
blèmes,  appuyé  sur  un  cartouche  rocaille. 
Servamloni,  de  Florence,  auteur  du  por¬ 
tail  de  Saint-Sulpice,  mort  à  Paris  en 
1766,  a  été  gravé  parMiger  d’après  Colson. 

Plus  délaissés  encore  que  les  architectes 
des  bâtiments  civils,  les  ingénieurs  fran¬ 
çais  ont  été  peu  gravés.  Fabert  et  Vauban 
sont  «  portraiturés  »  avec  leurs  grades  mi¬ 
litaires,  mais  non  comme  ingénieurs.  A 
notre  époque,  l’arme  du  génie,  les  pon¬ 
tonniers,  l’artillerie  même  et  ce  qui  tou¬ 
che  au  transport  des  troupes,  au  ravitail¬ 
lement,  à  l'équipage  des  sièges,  est  dé'aissé 
par  les  artistes,  qui  préfèrent  aux  portraits 
de  ces  chefs  modestes  et  utiles  des  génér- 
raux  plus  en  vue  et  plus  brillants. 

L’ingénieur  civil  est  très  exceptionnelle¬ 
ment  l’objet  d’un  portrait,  comme  Per- 
ronnet,  dessiné  par  Cochin  son  ami  et 
gravé  par  Saint-Aubin  et  Quénedey.  C’est 
à  la  camaraderie  qu’il  faut  attribuer  les 
portraits  des  ingénieurs  modernes  :  Chézv, 
élève  de  Perronnet;  Deschamps,  auteur  du 
pont  de  Bordeaux,  etc.,  etc. 

Le  XIX»  siècle,  pas  plus  que  ses  devan¬ 
ciers,  ne  se  montre  fécond  en  portraits 
d’architectes.  Durand,  qu’il  no  faut  pas 
confondre  avec  son  homonyme,  bénédictin, 
architecte  de  Saint-Mihiel,  a  été  gravé  par 
Dissard.  L’auteur  des  barrières  de  Paris, 
Ledoux,  né  à  Dormans  (Marne),  est  gravé 
on  buste,  eu  tête  de  son  Traité  d'archi¬ 
tecture.  On  trouve  le  portrait  de  .Viol  let-le- 
Duc  au  premier  volume  de  son  Diction¬ 
naire;  mais  généralement,  en  dehors  des 
journaux  illustrés,  les  portraits  d’archi¬ 
tectes  contemporains  sont  rares.  Gravés 
par  leurs  amis  et  camarades,  ils  n’entrent 
pas  dans  le  commerce  et  ne  sortent  guère 
du  cercle  familial.  Un  seul  d’entre  eux, 
celui  de  l’architecte  do  l’Opéra,  édité  par 
Gadart,  se  trouve  dans  tous  les  porte¬ 
feuilles.  Il  est  typique;  avec  ou  sans  lé¬ 
gende,  on  reconnaît  un  des  maîtres  mo¬ 
dernes  :  Garnier. 

H.  P. 
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LES  ENCADREURS 


Nous  recevons  la  réponse  suivante  à  l’ar¬ 
ticle  de  notre  avant-dernier  numéro,  intitulé  : 
Méfions-nous  des  Encadreurs. 

Monsieur  le  Directeur  de 

La  Curiosité  Universelle , 

Je  trouve  dans  le  numéro  49  du  '20  dé¬ 
cembre  1887,  un  article  sous  le  titre  : 
Méfions-nous  des  encadreurs,  dans 
lequel  votre  correspondant  fait  preuve  de 
son  peu  de  connaissance  du  métier  qu’il 
incrimine,  à  moins  qu’il  ne  prenne  pour 
encadreurs,  les  peintres  en  bâtiments,  les 
papetiers  et  tous  industriels,  qui  trou¬ 
vent  ce  moyen  d’ajouter  une  légère  corde 
à  leur  industrie  propre. 

L’encadreur,  proprement  dit,  ne  cou¬ 
pera  les  marges  d’une  gravure  qq^frsnr 
l’ordre  formel  du  propriétaire  de  cette 
estampe,  lequel  ne  peut  lui  donner  qu’une 
certaine  grandeur  vu  l’espace  restreint 
que  lui  donne  le  panneau  où  il  doit 
l’accrocher,  puis,  n’y  a-t-il  pas  encore  là 
une  preuve  de  la  lésinerie  de  notre 
époque,  qui  ne  veut  plus  dépenser  la 
somme  nécessaire  pour  l’encadrement 
convenable  d'une  gravure. 

Quant  au  lavage  à  l’eau  de  javelle,  il 
ignore  donc  qu’il  est  abandonné  depuis 
longtemps  déjà  par  les  encadreurs. 

Quant  au  lavage  de  vieille  dorure,  c’est 
à  hausser  les  épaules,  et  la  vente  de  l’or 
ancien  à  20  francs  la  livre,  à  pouffer  de 
rire,  (quelle  hécatombe  de 'cadres  pour 
faire  fortune)  et  voyez-vous  d’ici  un  bro¬ 
canteur  qui  sait  le  prix  des  vieux  chiffons 
et  ignore  celui  de  l’or  (ancien  encore  !) 

Les  vrais  encadreurs  ne  mettent  ja¬ 
mais  en  cadre,  verre,  sujet,  carton,  en¬ 
semble,  sans  border  d’une  bande  pré¬ 
servatrice  de  la  poussière  soit  à  la  colle 
forte  soit  à  la  colle  de  pâte:  quant  à  la 
colle  de  seigle  je  défie  votre  correspon¬ 
dant  de  s’en  servir,  elle  ne  sert  et  ne  peut 
servir  absolument  qu’au  marouflage,  et 
s’il  en  connaissait  la  composition  il  sau¬ 
rait  qu’aucun  rongeur  ne  peut  l’attaquer. 

La  vérité,  la  voici  :  quant  au  coupage 
des  marges  d’une  gravure. 

Lorsqu’un  amateur ,  un  marchand 
d’estampes  ou  d’antique,  devient  posses¬ 
seur  d’un  cadre  ancien,  de  vieux  style, 
il  cherche  à  en  tirer  parti,  il  trouve  une 
gravure  ou  gouache,  se  rapportant  à 
l’époque  du  cadre,  et  bon  gré,  mal  gré, 
il  faudra  que  l’une  ou  l’autre,  y  soit  en¬ 
cadrée,  avec  tous  les  soins  que  nécessitent 
une  pareille  antiquité ,  tant  pis  pour 
les  marges,  tant  pis  pour  les  fonds  de 
paysages  jugés  en  trop,  il  s’agit  de  faire 
une  affaire.  —  C’est  là  qu’est  le  mal  que 
déplore  votre  correspondant,  et  non  la 
faute  de  l’encadreur  qui  n’a  fait  qu’exé¬ 
cuter  les  ordres  de  son  client. 

Qu’il  laisse  donc  à  l’avenir  les  enca¬ 
dreurs  vivre  tranquilles,  pauvres  diables 
qui  en  50  ans  de  travail  ne  peuvent  se 
mettre  de  côté  les  000  francs  de  pension 
voulues  pour  entrer  aux  Petits-Ménages. 


Je  n’ose  croire  que  vous  publierez 
cette  rectification ,  cependant  ce  serait 
justice.  —  Mais,  je  n’en  suis  pas  moins, 
Monsieur  le  Directeur, 

Votre  tout  dévoué  lecteur,  et  vous  prie 
de  recevoir  mes  sincères  salutations, 

A.  Buret, 
Encadreur. 

2i3,  Boulevard  Péreire,  Paris. 

-♦ - - 

CHRONIQUE 


Dans  le  discours  que  M.  Castagnary 
prononça  lors  de  son  installation  comme 
directeur  des  beaux-arts,  il  promit  de 
créer  au  musée  du  Louvre  une  salle  des 
Portraits,  dans  le  genre  de  celle  qui  existe 
au  Musée  des  Offices,  à  Florence.  Le  pro¬ 
jet  est  aujourd’hui  un  fait  accompli. 

Cette  idée  d’une  salle  de  Portraits  au 
musée  du  Louvre,  n’est  pas  née  d’aujour¬ 
d’hui  ;  mais  dans  ces  dernières  trente  an¬ 
nées,  elle  a  pris  corps.  Un  véritable  mou¬ 
vement  d’opinion  s’est  fait  jour,  et  les 
critiques  d’art  entrant  en  lice  rompirent 
maintes  lances. en  sa  faveur;  à  un  tel  point 
que  notre  bonne  vieille  administration 
s’émut  et  fut  sur  le  point  d’accueillir  un 
vœu  qui  ne  rencontrait  pas  d’adversaires. 

M.  Castagnary  a  pensé  qu’en  attendant 
la  superbe  galerie,  on  pouvait  se  contenter 
d’une  moins  belle  et  dont  l’agencement  ne 
coûterait  pas  un  sou.  D’après  lui,  le  prin¬ 
cipal  était  l’organisation  de  la  salle  des 
Portraits,  le  reste  viendrait  après.  11  est 
certain  que  quand  on  se  verra  en  posses¬ 
sion  d’une  collection  d’un  prix  inestimable, 
on  cherchera  à  améliorer  le  local. 

La  nouvelle  salle  est  située  dans  le 
pavillon  Denon,  et  on  y  arrive  par  la  nou¬ 
velle  salle  de  peinture  du  dix-neuvième 
siècle. 

On  y  a  rangé  les  portraits  d’artistes 
peints  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  com- 
temporains  qui  se  trouvaient  aux  musées 
du  Louvre,  de  Versailles,  du  Luxembourg 
et  de  l’Ecole  des  beaux-arts. 

L’utilité  de  cette  salle  des  Portraits  est 
incontestable.  Elle  permettra  de  suivre 
l’histoire  de  ces  grands  artistes,  qui  sont 
une  partie  de  la  gloire  de  l’humanité,  et 
donnera  une  idée  du  mouvement  artistique 
aux  différentes  époques. 

Une  innovation  réelle  et  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l’administration  des 
beaux  arts,  a  été  introduite  dans  l’organi¬ 
sation  de  la  salle  des  Portraits. 

Tandis  qu’à  Florence  le  musée  des  Of¬ 
fices  ne  contient  que  des  portraits  peints, 
on  placerait  au  Louvre  les  médaillons  et 
les  bustes  des  sculpteurs  vivants  faits  par 
eux-mêmes. 

’# 

#  # 

La  vente  de  la  collection  Bosvieux-M. 
Claudin,  libraire-expert  —  a  été  très  sui¬ 
vie  par  les  amateurs  d’ouvrages  sur  la 
Marche  et  sur  le  Limousin.  Le  Coutumier 
de  la  Marche  et  le  premier  livre  à' Heures 
de  Limoges,  ont  atteint  un  prix  élevé.  Le 
Conseil  municipal  de  Limoges  avait,  pour 
la  circonstance,  donné  un  exemple  trop 
rarement  suivi,  en  votant  une  subvention 
pour  opérer  des  acquisitions  dans  cette 
vente.  Chiffre  à  noter  pour  une  vente  spé¬ 
ciale  sur  une  des  provinces  les  plus  déshé¬ 


ritées  (littérairement)  de  la  France,  la 
vente  a  produit  plus  de  douze  mille  francs. 

# 

#  # 

Un  bénédictin  laïque,  un  véritable  éru¬ 
dit,  est  mort  subitement  le  3  janvier  Du¬ 
rant,  en  sou  domicile,  46,  rue  Jacob. 

Né  à  Montbrison  (Loire)  en  1818,  M. 
Chantelauze  fit,  sous  la  direction  de  son 
oncle  (un  des  derniers  ministres  de  Char¬ 
les  X),  de  fortes  études  principalement 
dirigées  vers  les  questions  historiques.  In¬ 
dépendant  par  son  caractère  et  par  sa  for¬ 
tune,  M.  Chantelauze  était  peu  connu  du 
public.  On  lui  doit  l’édition  du  manuscrit 
de  La  Mure  sur  V Histoire  des  comtes  du 
Forc\,  ouvrage  magistral  publié  en  trois 
volumes  in-4°.  L’édition  des  Œuvres  du 
cardinal  de  Retz,  (collection  Hachette,  des 
grands  écrivains  français)  lui  appartient 
toute  entière.  L’année  dernière,  ses  recher¬ 
ches  historiques  sur  les  derniers  jours  de 
Louis  XVII  produisirent  une  grande  sen¬ 
sation.  M.  Chantelauze,  et  non  de  Chante¬ 
lauze,  avait  été  deux  fois  lauréat  du  grand 
prix  Gobert. 

# 

*  * 

Il  existe  à  Copenhague  un  musée  oii  les 
impératrices,  reines  et  princesses  de  l’Eu¬ 
rope  ont  leur  statue,  buste  ou  portrait. 
Deux  sculpteurs  français,  MM.  Gaulherin  et 
Chapu,  vont  envoyer  prochainement  à  ce 
musée  les  statues  de  l’impératrice  de  Russie 
et  de  la  princesse  de  Galles. 

*  * 

On  annonce  la  mort  de  Charles  Nicolas 
Pellerin,  décédé  à  l’àge  de  00  ans.  Il  était 
le  fils  du  fondateur  de  la  fameuse  maison 
d’imagerie  d’Epinal. 

* 

*  # 

D’Italie  on  nous  annonce  la  mort  de 
Joseph  Palizzi,  peintre  animalier,  né  en 
1813  à  Limoges,  dans  les  Abruzzes.  Il  avait 
été  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1859. 

* 

*  * 

Un  des  plus  grands  collectionneurs  de 
tableaux  de  la  Belgique,  M.  Van  Praët, 
vient  de  mourir.  Il  était  ministre  de  la 
maison  du  Roi. 

* 

*  * 

Une  mèche  de  cheveux  de  Robespierre, 
enchâssée  dans  un  médaillon  provenant  de 
sa  sœur  Charlotte,  vient  d’être  offerte  au 
musée  Carnavalet  par  M.  Galiot,  dans  la 
famille  duquel  cette  curieuse  relique  était 
jusqu’ici  demeurée. 

* 

#  # 

Le  Tapissier-Décorateur  publie  en  ses 
derniers  numéros  une  suite  d'articles  des 
plus  intéressants  sur  la  législation  con¬ 
cernant  les  marques  et  les  dessins  de  fa¬ 
brique  dans  les  divers  pays.  Une  partie 
spécialement  réservée  aux  dispositions  ap¬ 
plicables  en  France,  renseigne  sur  la  pro¬ 
tection  due  à  la  propriété  des  dessins  et 
modèles  industriels. 

* 

*  # 

M.  de  Katow  écrit  dans  le  G/7  B  las  : 

Trente-trois  peintres  et  sculpteurs  ont 
organisé  une  exposition  de  leurs  œuvres, 
galerie  de  la  rue  de  Sèze. 

Presque  tous  sont  de  jeunes  peintres  et 
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'les  étrangers  dont  les  noms  sont  absolu¬ 
ment  inconnus  du  public  parisien.  Quel- 
'lues-uns  ont  du  talent,  les  autres  appar¬ 
tiennent  à  cette  catégorie  de  peintres  qui 
ne  font  ni  bien  ni  mal,  mais  qui  intéres¬ 
sent  quelquefois  par  l’excentricité  de  leurs 
idées  et  leur  manière  de  faire. 

Ce  sont  généralement  des  gens  riches 
qui  mettent  de  la  couleur  sur  de  la  toile 
pour  se  distraire,  mais  qui  ne  dédaignent 
nullement  la  réclame,  quand  même  celte 
réclame  ne  serait  pas  justifiée  par  un  talent 
quelconque. 

A  l’exposition  de  la  rue  de  Sèze,  ils  tien¬ 
nent  la  plus  grande  place;  les  murs  et  les 
panneaux  mobiles  sont  couverts  de  leurs 
peintures,  pastels  et  dessins.  Il  faut  un  peu 
de  temps  et  d’attention  pour  découvrir  les 
quelques  bonnes  choses  qui  se  font  remar¬ 
quer  aii  milieu  de  cet  océan  de  médio¬ 
crités. 

M.  Emile  Friant,  jeune  peintre  de  Nancy, 
s’est  fait  remarquer,  au  Salon  annuel,  par 
une  série  de  portraits  bien  observés  et  fort 
jolis  comme  qualités  de  couleur  et  d’exé¬ 
cution.  Il  est  hors  concours.  Son  exposition 
de  la  rue  de  Sèze  passerait  absolument 
inaperçue  si  son  nom  n’attirait  point  l’at¬ 


tention  de  ceux  qui  ont  applaudi  à  ses  pre¬ 
miers  succès. 

Le  Portrait  de  l'auteur ,  qu’il  a  exécuté 
avec  le  plus  grand  soin,  est  terne  et  pauvre 
de  coloration  ;  c’est  le  travail  d’une  homme 
très  habile  de  son  métier,  mais  cela  man¬ 
que  d’esprit,  de  finesse  et  de  distinction. 

La  Rue  des  Tailleurs  à  Tunis ,  est  une 
banale  illustration  de  journal.  Le  peintre 
ne  s’est  occupé  que  des  petits  détails  ;  il 
n’y  a  pas  um  belle  tache,  pas  unejolie  co¬ 
loration,  pas  d’i  fl'et  d’ombre  et  de  lumière 
qui  constituent  la  qualité  principale  d’un 
tableau,  lequel  doit  frapper  l’œil  d’abord 
par  l’ensemble,  et  ensuite  seulement  par 
les  détails. 

Si  M.  Friant  n’y  prend  garde,  l’habileté 
du  métier  lui  fera  perdre  la  naïveté  et  la 
sincérité. 

M.  T.  Vcrstraete  expose  plusieurs  toiles, 
dont  l’une,  Au  bois  (novembre),  est  un 
morceau  de  choix.  Des  bouleaux  aux  troncs 
argentés  se  détachent  en  lumière  sur  un 
fond  brumeux;  le  terrain,  couvert  de 
feuilles  mortes  fait  une  superbe  opposition 
de  couleur  avec  l’éclatante  blancheur  des 
grands  arbres. 

Nos  félicitations  à  RI.  Alexis  Yollon. 


Quelle  virtuosité,  quelle  brillante  exécu 
tion  dans  sa  Méditation  et  ses  Etudes. 

Les  portraits  de  Mme  ltoth  n’ont  ni 
l’éclat  ni  la  couleur  de  la  chair  vivante, 
c’est  de  la  peinture  morne,  triste  et  con¬ 
ventionnelle  ;  elle  s’est  assimilé  les  défauts 
de  son  maître,  Alfred  Stevens,  sans  pren 
dre  aucune  de  ses  qualités. 

M.  Van  Strydonck  (Nonvégien),  est  un 
impressionniste  qui  voit  la  couleur,  la  lu¬ 
mière  et  les  valeurs  d’un  excellent  œil  ;  s’il 
passait  des  indications  sommaires  à  l’exé¬ 
cution,  c’est-à-dire  à  la  grosse  difficulté  en 
art,  il  compromettrait,  à  coup  sur,  toutes 
les  qualités  que  nous  venons  d’énumérer. 

Très  joli,  l’ Atelier  de  couture ,  de  M.  Wal- 
ten  Oay,  peintre  américain.  Mlle  Louise 
Breslau,  élève  de  MM.  Boulanger  et  Jules 
Lefebvre,  est  une  jeune  artiste  dont  les  en¬ 
vois  se  font  remarquer  au  Salon  annuel. 
Ses  portraits,  peints  àThuilc  et  au  pastel 
sont  bien  dessinés  et  d’une  belle  qualité  de 
couleur  et  de  modelé.  Citons  encore  un  bon 
paysage  de  M.  Barau,  quelques  études  de 
M.  Angrand,  les  Litanies  de  la  Vierge, 
beau  pastel,  par  M.  Laurent  Des  rousseaux, 
et  ies  tableaux  horloge  de  M.  Skredswig, 
peintre  nonvégien. 


Les  Ventes  publiques 
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DEMANDES 

F  abré 

-41,  quai  «les  Grands-Augiistins 

Offre  100  fr.  0e  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
eat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  celte  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  ir  1001 


Ernest  Oeseamps 
rue  Neuve  36,  à  Bordeaux 

Arn.es  antiennes  de  toutes  espèces,  ferron¬ 
neries. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Fables  de  Perrault,  trad.  de  Facrne  (fi¬ 
gures  ?) 

Almanachs  de  Gotha  (en  français), 
années  1800,  1802  ,1814,  1815. 

On  demande  :  Ouvrages  sur  les  noms  de 
lieu.  Editions  illustrées  de  Daphnis  et  Chloé,  et 
illustrations  s’y  rapportant  :  S’adresser  au 
Bureau  du  Journal. 

Collection  de  Meubles  ét  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29à 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  100,  113’ 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305,  313,  317,  325,  326,  331 
333  ,  336,  338,  339,  343,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,  381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  449,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524,  584,  602  à 
615,  617  997,  698,  699,  700  à  703,  705  (à fin?) 

Germain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 

On  désire  acheter  d’occasion,  bon  ou 
mauvais  état,  quelle  qu’en  soit  sa  dimension, 
une  presse  typographique  P.  Abat. 

Tous  portraits  de  Cadet  (intendant  de 
Champagne,  gouverneur  de  Chartres?)  sous 
Louis  XIV  et  toutes  pièces  l’intéressant. 

Marie-Eélix  des  Ursins,  duchesse 
de  Montmorency,  portrait  gravé  par  Van  Schup- 
pen  ou  Vallet. 

Uivre  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Rondel, 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Tome  premier.  Œuvres  de  Racine.  Paris, 
Cl.  Barbin,  1697. 

Elzear  Blaze.  L’Histoire  du  chien.  Tresse 
1843. 

Du  même.  La  chasse  aux  lilels. 


Jusuc  Kcnoiileaud,  horloger 
6,  rue  de  la  Maison  Daurade 
Bordeaux 

désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  ventes 
publiques  ou  à  prix  marqués. 


On  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
mèine,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


Ad.  Rouin 

80,  rue  Victur-Hugo.  Le  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
en  solde  et  autres. 


OFFRES 


A.  Croiset,  antiquaire 
S,  8pui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  cent. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  iu-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  Ir. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  litres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l'Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 


Au  Bureau  du  Journal 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Grand  choix  de  portraits  gravés  par  Nanleuil, 
Poilly,  Leufant,  Mellan,  Dullos,  Daullé,  Petit, 
Larmessin,  Van  Schuppen,  Pitau,  etc.,  etc. 
Adresser  desiderata.  Envoi  sur  demande. 

Tome  second.  Les  Français  peints  par 
eux-mêmes.  L  Curmer,  1840;  veau,  bon  état. 


Adresser  dès  maintenant  toutes  cor¬ 
respondances  à  M.  U.  1B1IIY,  au  nu¬ 
méro  DU,  rue  de  Richelieu. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1705  Lvon  (Les  crimes  des  Jacobins  à)  depuis 

1792  jusqu’au  9  thermidor  an  II,  par  le  cil. 
Maurille  de  Lyon,  1801  ;  in-8,  dem.  rel. 
ébarbé.  Frontispice.  8  fr. 

L’ouviage  se  termine  par  un  passage  relatif 
à  «  Bonaparte,  dont  le  nom  seul  désignera 
désormais  l’assemblage  de  tous  les  talens  et 
de  toutes  les  vertus.  » 

1706  Caquet-Bon  bec,  la  poule  à  ma  tante. 

Poème  badin.  S.  1.  1763;  in-8,  dem.  mar. 
grenat.  Ebarbé.  10  fr. 

Figure  de  Baquoy  d’après  Gravelot. 

1708  Eucharistie  (Le  banquet  sacré  de  1’),  pour 

l’Octave  duf  S.  Sacrement.  Par  M°  Estienne 
Mobilier.  A  Tolose,  par  A.  Colomiez,  1635; 
in-8,  vél.  •  6  fr. 

1709  Delvau.  Du  pont  des  Arts  au  pont  de 

Kelil.  Paris,  Faure,  1866  ;  iu-8,  cart.  toile 
non  coupé.  7  fr. 

Manque  le  frontispice. . 

1710  Diderot.  Jacques  le  fataliste  et  son  maître. 

Paris,  Maradau,  1798;  iu-8,  cart.  toile,  figu¬ 
res  de  Palas  et  Baquoy  d’après  Chailliau. 
Ebarbé.  8  fr. 

1711  Bordeaux.  (Dissertation  histor.  sur  les 
origines  de  la  ville  de),  par  le  chevalier  M. 
An.  Siméon .  Paris,  Courrier,  18ol;  iu-8  cart. 

2  fr. 

1712  Lamartine.  Voyage  en  Orient,  1832-33. 
Paris,  Gosselin,  1863;  2  vol.  in-8  demi-rel. 

3  fr. 

1713  Marmontel.  Œuvres  posthumes.  Paris, 

1820;  iu-8  dem. -rel.  et  coins  maroq.  r.  tète 
dor.  2  fig.  grav.  12  fr. 

1714  Cladf.l.  Par  de  va  ît  notaire  avec  une  pré¬ 

face  de  II.  France.  Bruxelles,  Kistcmaeckers 
(1880).  Jolie  édit,  spéciale  sur  pap.  vergé 
avec  eucadr.  vert  à  chaque  page.  In-8  cart. 
Couverture  orig.  non  coupé.  12  fr. 

Tiré  à  500  exemplaires. 

1715  Mes  Cocottes  ou  Mémoires  d’un  jeune  dé¬ 

puté  flottant  par  P.  Bernard.  Paris,  Hetzel, 
1847;  in-8,  cart.  toile.  Couverture.  6  fr. 

Envoi  autographe. 

1716  Catulle  (Traductiou  eu  prose  de).  Tibulle 
et  Gallus.  Par  l’Auteur  des  Soirées  Helvé- 


tiennes  et  des  Tableaux.  Ainsi,  et  Paris,  1771; 
2  vol.  in-8,  v.  fil.  tr.  dor.  front,  de  Longueil 
d’après  Eisen.  12  fr. 

Bel  exemplaire. 

1717  Algérie  (Histoire  de  1’)  ancienne  et  mo¬ 
derne  par  L.  Galibert.  Paris,  Furne,  1843; 
fort  vol.  gr.  in-8  cart.  toile,  ébarbé,  figures. 

12  fr. 

1718  Paris  Chantant.  Romances,  chansons  et 

chansonnettes  contemporaines.  Paris,  Lavi- 
gne,  1845;  in-8  dem.  mar.  gr.  ébarbé.  Fi¬ 
gures.  12  fr. 

Texte  et  musique.  Notes  sur  le  Caveau  et 
Marcellin,  le  doyen  des  chanteurs  des  rues. 

1719  Autrefois  et  le  bon  vieux  temps.  Types 

français  du  XVIIIe  siècle.  Paris,  Challamel, 
s.  d.  I11-8,  cart.  toile.  10  fr. 

Texte  de  R.  de  Beauvoir,  La  Bédollicre, 
P.  L.  Jacob,  etc. 

Vignettes  de  T.  Johannol,  Th.  Fragonard, 
Gavami,  etc. 

Quelques  petites  taihes. 

1720  Soumit.  Les  Deux  Miroirs,  contes  pour 

tous.  Illustrai,  de  Gavami,  Nanleuil,  Fran¬ 
çais,  etc.  Paris,  Royer,  1884;  in-8  cart.  toile 
couverture.  Ebarbé.  15  tr. 


PORTRAITS  D’HOMMES 

Le  même,  à  mi-corps,  dans  un  méd.  ov.  enead. 
Peint  parC.  Coypel,  gravé  par  Calbclin.  In-8, 
m .  3  fr. 

Et  plusieurs  autres  portraits  de  format 
in-8  propres  à  l’illustration.  Prix  divers. 
Envoi  en  communication. 

Romagne  (de),  poète  détenu  à  la  Ba  tille, 
pendant  quarante  ans.  In-8,  Madame  Dabos, 
inv.  Vérité  sculp.  Impi*,  en  couleur.  6  Ir. 

Le  même,  en  noir.  5  fr. 

Romagnesi  (Antoine).  Mort  à  Fontainebleau. 
I11-8.  Buste  tourné,  à  dr.  S.  n.  d.  g.  5  Ir. 

Romieu  (Aug.),  1800-1855.  Vaudevilliste  et 
directeur  des  Beaux-Arts.  In-4,  à  mi-corps 
sur  papier  de  Chine,  publié  par  l’Artiste. 
Masson,  sculp.  3  Ir. 

Le  même,  lilh.  in-4  exir.  du  Charivari.  2  fr. 

Roncherolles  (Pierre  de),  gouvern.  de  Lan- 
dreeies.  In-fol.  J.  Guérin,  sculp.  Superbe 
épr.  18  b. 

Rondelet  (Guillaume),  naturaliste,  né  à  Mont¬ 
pellier,  eu  15)7.  En  petit  format.  De  la  chro- 
uol.  collée  de  Léon.  Gaultier.  4  fr. 

Le  même.  I11-8.  Ce  la  Chalcog.  de  Boissard. 

3  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  collection  Tardieu.  1  fr. 

Le  même,  in-8  gravé  sur  bois.  Texte  au  verso. 

1  fr. 

Rondeville  (F.  M.  de),  député  de  Metz.  In-4, 
man.  noire  de  la  coll.  Le  Vachez.  4  Ir. 

Ronsard  (Pierre),  poète,  né  à  Vendôme,  eu 
1524.  En  petit  format.  De  la  chron.  collée 
de  Léon.  Gaultier.  4  Ir. 

Le  même.  In-8.  De  la  clialc.  de  Th.  de  Bry. 

5  ir. 


Le  même,  in-8,  à  Paris,  chez  Odieuvre.  2  fr. 


Le  même,  in-8  pour  illustr. 
Gaucher  inv. 


Cl.  Mellan  del 
2  fr. 


Le  même,  avec  les  noms  d’artistes  tracés  à  la 
pointe.  ^  Ir.  50 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrocliers.  2  Ir. 


Roquelaure  (Monsieur  le  Duc  de),  A.  G.  J.  B. 
marquis  de  Bilan  puis:  In-fol.  en  pied.  A 
Paris,  chez  Mariette.  Tache.  10  fr. 


Roqueleyne  (H.  B.  de),  baron  de  Longepicire. 
Né  à -Dijon,  en  160’.  I11-X,  De  Troy  puis. 
C.  Dupin,  sc.  I  lr* 


Roquette  (Gabr.  de),  évêque  d’Aulun.  In-fol. 
à  mi-coips  dans  un  eucadr.  ov.  avec  arm. 
Masson  ad  viv.  piux  et  sculp.  45  fr. 

Premier  état  avant  le  guillemet.  Belle 
épreuve. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Portraits 

DE  SCULPTEURS  FRANÇAIS 

Allegfain  (Christian-Gabriel),  1710-95.  In- 
fol.  assis,  travaillant.  Peint  par  Duplessis 
pour  sa  réception,  1774.  Gr.  parlgn.  Klauber, 
1786.  Belle  épreuve.  16  fr. 

Bouchardon  (Edme),  né  à  Chaumont  (Haute- 
Marne),  1698-1762.  ln-8  assis,  peint  par 
Drouais.  (Pantographie  Gavard).  1  l'r. 

Cqysevox  (Antoine),  né  à  Lyon,  1640-1720. 
ïn-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Coustou  (Nicolas),  né  à  Lyon,  1658-1733.  In- 
8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2fr- 

Desjardins  (Martin),  né  à  Bréda,  1640-94.  In. 
8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  lr. 

Frémin  (René),  1672-176.  In-fol.  à  mi-corps, 
dir.  à  dr.  avec  arm.  Peint  par  de  Latour,  gr. 
par  P.  L.  Surugue  le  lils.  Belle  épreuve. 

6  fr. 

Girardon  (François),  né  à  Troyes,  1627-1715. 
Jn-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  lr. 


Mansart  (M.  Jules  Hardouin),  1646-1708.  In- 
lol.  à  ini-jambés,  représ,  assis.  Peint  eu  1699 
par  F.  Detroy,  gravé  par  Simonneau  l’aîné, 
1710.  Belle  épreuve,  toutes  marges,  6  fr. 

Mansart  (Jules  et  François),  bustes  à  dr.  dans 
un  pet.  niéd.  rond  entouré  des  vues  de  bâti¬ 
ments  t| n’ils  ont  construits.  Texte  au  bas. 
ln-fol.  tontes  marges.  3  fr. 

Meissonnier  (Juste-Aurèle),  architecte,  des¬ 
sinateur  et  orfèvre  de  Louis  XV,  né  à  Turin, 
ln-fol.  buste  dans  un  méd.  ov,  encad.  et  or- 
nem.  N.  D.  de  Beauvais,  fee.  d’apr.  lui- 
même.  Belle  épreuve.  25  fr. 

Perronet  (Jeau-Rodolphe),  né  à  Suresues 
(Seine),  1708-94.  In-4,  à  mi-corps  dans  un 
encadr.  ov.  à  l’aqua-tinte.  Cochin  del.  Que- 
nedey,  sculp.  Gr.  m.  Rare.  5  fr. 

Le  même,  in-fol.  (1782).  A.  de  Saint-Aubin, 
sculp.  Toutes  marges.  8  fr. 

Servandoni  (Jean- Jérôme),  né  à  Florence. 
1695-1766.  in-4,  buste  dans  un  méd.  ov.  en¬ 
cad.  Colson  piux.,  Miger,  sculp.  M.  4  lr. 

Le  même,  pet.  m.  3  fr* 

Viollet-le-Duc,  in-8,  assis,  tiré  du  «  Biblio¬ 
phile  Français  »  gr.  d’après  Millet.  2  lr. 


M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

BOUQUINISTE 

DE  LA  HAUTE  - MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  en 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


Catalogues  en  Distribution 


Numismatique.  (Catalogue  de)  N'  1  et  2 
publié  par  C.  G.  T11IEME,  Gewandgasschen 
N-  5,  à  Leipzig. 

Export- Journal,  N-  6.  Bulletin  interna- 
national  de  la  librairie  et  des  industries  con¬ 
nexes.  G.  HEDELER,  Grimmaischer  Steinweg 
3,  à  Leipzig. 

En  distribution  :  Catalogue  N-  2  des  livres 
eu  vente  aux  prix  marqués,  à  la  librairie  an¬ 
cienne  de  QFIDINGS,  à  Lund  (Suède). 

Vient  de  Paraître  :  Catalogue  N.  202  de 
livres  anciens  et  modernes,  en  vente  aux  prix 
marqués,  chez  MART.  NIJHOFF,  18  Nobelslraat 
à  La  Haye.  (Droit  et  jurisprudence) 

En  distribution  :  Bulletin  mensuel  de 
livres  rares  et  curieux  des  XVIe,  XVIIe  et 
XVII P  siècles,  en  vente  aux  prix  marqués, 
chez  P.  ROUQUETTE,  69-73  Passage  Choiseul. 


LETAROUILLY 

Libraire  et  marchand  d’estampes 

(ancienne  maison  maheu) 

1  et  3,  Quai  Malaquais,  1  et  3 

PARIS 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  spécial  d’ou¬ 
vrages  relatifs  aux  BEAUX-ARTS,  ARCHITEC¬ 
TURE,  PEINTURE,  SCULPTURE,  GRAVURE. 
Ce  Catalogue  paraîtra  trimestriellement  et 
sera  adressé  à  toute  personne  qui  en  fera  la  de¬ 
mande  par  lettre  affranchie. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  an¬ 
ciens  et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués. 
THEOLOGIE,  JURISPRUDENCE,  BELLES- 
LETTRES,  HISTOIRE. 

Ce  catalogue  paraît  mensuellement. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  llotel  Drouot 

Du  ç>  au  14  Janvier  1888 


Lundi  O 

Bue  François  Ier,  16,  de  1  h.  à  5  b.  Expo¬ 
sition  particulière,  d’un  très  beau  mobilier, 
ameublements  de  style,  meubles  anciens, 
bronzes  d’art,  tapis  d’Orient,  porcelaines,  sculp¬ 
tures,  tableaux,  livres,  objets  de  curiosité. 
(M-  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Mardi  1 0 

Salle  6.  —  Vente  par  suite  de  la  faillite 
Gabriel  Lévy,  de  meubles,  ameublements  en 
marqueterie,  bronzes,  terres  cuites,  tapis  de 
Smyrne,  sièges,  piano,  etc.  (M-  E.  Girard) 

Rue  François  Ier,  16.  de  1  h.  à  5  h.  Expo¬ 
sition  publique  d’un  très  beau  mobilier,  ameu¬ 
blements  de  style,  meubles  anciens,  bronzes 
d’art,  tapis  d’Orient,  porcelaines,  sculptures, 
tableaux,  livres  et  objets  de  curiosité.  (M-  Boul¬ 
land  et  M-  Bloche.) 

Mercredi  1 1 

Bue  François  Ier,  16,  à  2  h.  Vente  d’un  très 
beau  mobilier,  ameublements  de  style,  meubles 
anciens,  bronzes  d’art,  tapis  d’Oorienl,  porce¬ 
laines,  sculptures,  tableaux,  livres  et  objets  de 
curiosité.  (M’  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes  (M  Delestre  et 
M.  Porquet.)  Catalogue  de  153  numéros. 

Jeudi  1 

Rue  François  Ie1',  16.  Vente  d’un  très  beau 
mobilier,  ameublements  de  style,  meubles  an¬ 
ciens,  bronzes  d’art,  tapis  d’Orient,  porcelaines, 
sculptures,  tableaux,  livres  et  objets  de  curio¬ 
sité.  (M-  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  G.  P. 
(M-  Delestre  et  M.  Porquet).  Catalogue  de 
359  numéros. 

Vendredi  B  3 

Rue  François  l°r,  16.  Vente  d’un  très  beau 
mobilier,  ameublements  de  style,  meubles  an¬ 
ciens,  bronzes  d’art,  tapis  d’Orient,  porcelaines, 
sculptures,  tableaux,  livres  et  objets  de  curio¬ 
sité.  (M-  Bloche). 

Bue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  G. -P.  (M- 
Delestre  et  M.  Porquet).  Catalogue 

Samedi  1 J 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
provenant  de  la  biblothèque  de  M.  G. -P.  (M* 
Delestre  et  M.  Porquet.  Catalogue. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uue 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

ISS  Y  (Seine),  Grande-Rue,  49,  place  de  la 
Mairie,  le  dimanche  8  janvier,  à  1  h.,  vente  de 
cheminées  anciennes  et  modernes,  objets  en 
bois  et  eu  fer,  etc.  (M-  Boulland.) 

MEULAN,  rue  Gambetta,  3,  le  dimanche 
8  janvier,  à  1  b.,  vente  de  meubles,  garde-robe 
de  femme,  diamants.  (M-  Marquis,  nol.) 

SAINT-PRIVÉ,  SAINT-MESMIN  (Loiret), 
route  de  Saint-Hilaire,  maison  de  l’Etoile  du 
Nord,  le  dimanche  8  janvier,  à  1  h.,  vente  de 
meubles,  faïences  deNevers  et  autres,  tableaux, 
gravures,  curiosités.  (M-  Lucas,  greff.  à  Orléans.) 


Le  même,  in-fol.  Buste  à  droite  dans  un  petit 
méd.  rond  entouré  de  sculptures.  Texte  au 
bas,  C.  P.  Marillier  del.  JN.  Ponce  sculp. 
Toutes  marges.  3  fr. 


Le  même,  in-fol.  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encadié.  Vivien  pinx.,  Drevet,  sculp.  m.  15  fr. 

Le  même,  l’inscription  sur  le  médaillon  non 
terminée.  20  fr. 

Gois  (Et. -P. -Adrien),  1731-1823  In-4,  buste 

dans  un  inéd.  rond  encad.  Peint  par  Dumont, 
gravé  par  L.-F.  Jaequinot.  Belle  épreuve.  5  fr. 

Goujon  (Jean),  1520-1572.  Buste  iu-8  sur  uu 
piédouche.  Tiré  des  «  Galeries  de  Versailles.  » 

1  fr. 

Guillain  (Simon),  1581-1G58.  In-fol.  à  mi-corps 
dans  un  méd.  ov.  encad.  Peint  par  A.  Coy- 
pel,  gravé  par  L.  Surugue  pour  sa  réception, 
1147.  Belle  épreuve,  gr.  m.  (  10  fr. 

Le  Lorrain  (Robert),  1666-1743.  In-fol.  à  mi- 
corps  dans  un  méd.  ov.  encadré.  Peint  par 
Nonnotte,  gr.  par  J.  Tardieu  pour  sa  récep¬ 
tion,  1749.  Belle  épreuve.  8  fr. 

Pajou  (Augustin),  1730-1809.  In-fol.  buste  à 
g.  dans  uu  pet.  méd.  rond  entouré  des  por¬ 
traits  des  membres  de  sa  famille.  Lith.  d’ap. 
A.  D.  Pajou,  1822.  Belle  épreuve,  pet.  m. 

8  fr. 

Le  même,  à  toutes  mârges.  10  fr, 

Puget  (Pierre),  né  à  Marseille,  16-23-95.  ln-8 
de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  pet.  in-fol.  buste  dans  uu  méd.  ov. 
encad.  Peint  par  son  lils,  gr.  par  Jeaurat. 
Belle  épreuve,  ni.  6  fr. 

Le  même,  in-fol.  petit  buste  entouré  de  sujets 
sculptés  et  vue  de  Marseille;  texte  au  bas. 
Marillier  del.  Ponce,  sculp.  Toutes  marges. 

3  fr. 

Saly  (N.),  mort  en  1776.  Buste  à  dr.  dans  un 
méd.  rond  encad.  Cochin  -del.  St-Aubin, 
sculp.  Avant  toutes  lettres.  12  fr. 

Tremblet  (Barthélemy),  à  mi-corps  dans  un 
méd.  encad.  et  ornem.  Vers  au  bas.  B. 
Moncornet  excud.  I11— 8,  m.  2  lr. 


Portraits  d’Architectes 

T'rîïiieais  et  Etrangers 


Boromini  (François),  né  à  Bissona  en  Mila¬ 
nais.  In-fol.  à  rni-corps  dans  un  encadr.  ov. 
S.  11.  d.  g.  Belle  épreuve,  111.  6  lr. 

Durand  (Jean-Nicolas-Louis),  parisien,  1760- 
1834;  in-4,  buste  de  trois  quarts.  Gravé  par 
Dissard.  Gr.  ni.  4  fr. 

Le  même,  pet.  m.  3  fr. 
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CAEN,  salle  des  ventes  de  M*  Desmasures, 
le  lundi  9  janvier  et  jours  suivants  a  1  h., 
vente  d’un  riche  mobilier  de  château  :  salle  a 
manger  eu  chêne  sculpté,  meubles  île  salon  en 
tapisserie  ancienne  et  moderne,  genre  Boule, 
marqueterie  et  palissandre,  tapis,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  soieries  anciennes,  minia¬ 
tures,  chambres  à  coucher,  bureau,  panoplie, 
armes  de  chasse,  armes  arabes,  etc.  Exposition 
le  8  janvier.  (M-  Dcsmasurcs  et  M.  Vassal.) 

LILLE,  Ilôlel  des  ventes,  salle  3,  le  lundi  16 

janvier,  à  2  h.,  vente  d’instruments  de  musique, 
curiosités,  meubles  anciens,  bois  sculptés,  orfè¬ 
vrerie,  tableaux,  gravures,  provenant  du  cabinet 
d’un  amateur.  Exposition  le  15  janvier  de  10  h. 
à  4  h.  (M*  Lesage.) 

VERSAILLES,  rue  de  la  Pompe,  12,  le  ven¬ 
dredi  6  janvier,  à  1  h.,  vente  d’une  nombreuse 
bibliothèque,  ouvrages  de  science,  d’histoire,  de 
géographie,  d’architecture,  etc.  (M-  Marquis.) 

CHALONS-SUR-MARNE,  salle  des  ventes,  le 
lundi  30  janvier  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente 
par  suite  du  décès  de  M.  Sentier  père,  anti¬ 
quaire,  d’abjets  anciens  de  curiosité,  meubles, 
faïences,  porcelaines,  tapisseries,  bois  sculptes. 
Exposition  le  29  janvier.  (M1  Lheureux  et 
AL  Legay.) 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS:  MM.  les  propriétaires  des  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

MILAN.  Le  lundi  16  janvier  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres,  tableaux,  dessins  et  gra¬ 
vures.  Catalogue  sur  demande  à  Geuoliui,  37, 
corso  Vittorio  Emmanuel  à  Milan. 

LONDRES.  Le  mercredi  11  janvier,  vente  des 


livres  de  IL  Wyndham  Carter,  esq.  (MM.  So¬ 
theby,  Wilkinson  et  Hodge.  Calalogue  de  415 
numéros. 

LONDRES.  Le  jeudi  12  janvier  et  jours  sui¬ 
vants.  vente  des  livres  d’architecture,  de  sciences 
et  de  littérature  de  la  collection  J  .-R.  NVatson, 
esq.  (MM.  Solh°by,  Wilkinson  et  Hodge).  Ca¬ 
talogue  de  639  numéros. 

LONDRES.  Le  lundi  30  janvier,  vente  de  li¬ 
vres  d’ait  de  la  collection  de  feuW.-A.  Turner, 
esq.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge).  Ca¬ 
talogue  de  113  numéros. 

LONDRES.  Le  jeudi  5  et  les  deux  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres.  MAI.  Puttich  et  Simpson, 
AUCTIONNEERS,  47,  Leioester  square,  W.-B. 
Londies.  Catalogue  de  1038  numéros. 

BERLIN.  Le  mardi  10  janvier  et  jour  suivant, 
vente  de  costumes  militaires  et  livrés  divers. 
M.  R.  Lepke,  28/29  Hochstrasse.  S.-W.  Berlin. 
Catalogue  de  1172  numéros. 


E.  BUSNEL 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 
VIGNETTES  DE  STYLES 
Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GA1NIFR,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  St- An  ne,  34,  PARIS 


MAISON  ROMEIN 

Krniswe^,  (Hi 

MAGASIN  I>*  ANTIQUITÉS 

HAARLEM 


^EMARGEMENT,  RÉPARATION 

Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

SO,  'RITE  NÆ-A-XD  AME 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  -  I,  R  c  s  idcn/strassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 

E.  Bouillon  &  E.  Vieweg 

Libraires-Editeurs 
(if,  rue  de  Richelieu,  Paris 

Spécialité  de  Livres  sur  la  Linguistique 
Catalogues  eu  distribution 


librairie  letarouilly  „rz. 

1  et  3,  Quai  Malaquais.  —  PARIS 


EN  DISTRIBUTION  :  DESCRIPTION  RAISONNÉE 

d’environ  2,000  Articles,  comprenant  3,000  volumes  relatifs  aux  :  BEAUX-ARTS,  ARCHITECTURE,  PEINTURE, 

SCULPTURE,  GRAVURE,  ARCHÉOLOGIE,  etc. 

EN  VENTE  AUX  PRIX  MARQUÉS 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE 


Iwarsiier.  Le  nouvel  opéra,  2  vol.  in-8-  de 
texte  et  2  atlas  iu-fol,  de  100  pl.  en  noir  et  en 
coul.  en  cart .  1GO  fr. 

»aly.  Revue  générale  d’architecture  et  des 
travaux  publics  de  l’origine  à  85.  i3  vol.  in-4-, 
demi  rel.  chagr.  rouge  . . 050  fr. 

Ou  Cerceau.  Livre  d’architecture,  1611  ; 
in— fol.  velin .  SO  fr. 

Palustre.  La  Renaissance  en  France, 
uomb.  dessins  sous  la  direction  de  Sa  doux.  2 
vol. iu-fol. cart. spec.  (Parfait  état).  140  fr. 

Blerculannm  et  Pompei.  Recueil  de  Pein¬ 
tures,  bronzes,  mosaïques,  grav.  par  Roux 
aîné  et  texte  par  Barré,  Paris,  1877  ;  8  vol. 
in-8  ,  cart.  11.  rog.  Bel  exemplaire  (Musée  secret 
dans  un  étui) . 1  OO  fr. 

Uetarouilly  (P.)  Edilices  de  Rome,  3  vol. 
iu-fol.  de  355  pl.  et  1  v.  texte  in-4-  demi  cart. 
toile.  (Parfait état).  ......  îîfïi  l'a. 

Williamson.  Les  meubles  d’Art  du  mo¬ 
bilier  national,  2  volumes  in-l'ol.,  200  pl.  en 
carton . 115  fr. 

Prisse  d’A venues.  L’Art  Arabe  ,  3 
atlas  in-fol.  de  300  pl.  en  coul.  et  I  v.  in—  4*  de 
texte  contenant  34  pl.,  encart.  .  .  500  fr. 

Racinet.  Le  Costume  historique,  20  liv. 
in-4-,  contenant  500  pl.  en  coul.  or,  argent  et 
camaïeu  en  cart . 130  fr. 


Raciaict.  Ornement  polychrome  (première 
et  deuxième  série),  220  pl.  eu  coul.  en  2  atlas 
in-fol.  encart.  (Parfait  état)  ...  fS 15  fr. 

Goury  et  Owcn-Jnnes.  L’Alhamhra, 
Paris,  1842;  2  vol.  in-fol.  demi  rel.  400  fr. 

Reminiu.  Histoire  de  la  .Céramique  Eu¬ 
rope,  Asie,  Afrique  et  Amérique,  2  vol.  in-fol. 
de  250  pl.  demi  rel.  11.  rog.  .  .  .  OOO  fr. 

Kasan.  Recueil  d’Eslampes  gr.  d’après  les 
tableaux  du  Duc  de  Choiseul,  1771  ;  in-i*  tna- 
roq.  rouge  (Reliure  ancienne) .  .  .  ÎÏO©  fr. 

Moncornct.  (B.)  Recueil  factice  de  por¬ 
traits  grav.  par  C.  Daret,  Boissevin  et  Moncor- 
net.  1652-36  réun.  de  371  portraits  en  1  vol. 
in-4.  veau  aut.  lil . OOO  fr. 

Collection  d’un  grand  intérêt,  contenant  la 
suite  des  portraits  des  plus  célèbres  person¬ 
nages  des  XVI*  et  XV1D  siècles,  superbes 
épreuves  eu  parfait  état,  rares  à  trouver  en  si 
grand  nombre. 

Paillot  de  Montahcrt.  (A.)  Traité 
complet  de  la  peinture,  Paris,  Bossange,  1829, 
grav.  texte  et  2  vol.  de  planches  eus.  11  vol. 
demi-rel,  maroq.  rouge  pl.  toile,  tète  d’or  11. 
rog.  (Superbe  exemplaire).  .  .  .  80  fr. 

Maatz:  (P.)  François  Boucher,  Paris,  1880, 
in-f  cart.  ant.  (Etat  de  neuf).  .  .  SO  fr. 


Owai-.I»nes.  Grammaire  de  l’ornement, 
in-fol.  demi  rel.  tr.  d . 230  fr. 

Le  même,  pet.  édition,  carl.tr.  dor.  80  fr. 

Cicéri  (Eug.)  Cours  d’Aquarelle,  Paris, 
1885,  iu-4-  texte  et  48  pl.  in-f.  similé  d’aqua¬ 
relle  en  cart .  2 7»  fr. 

Publié  à  40  fr.  (Etat  de  neuf). 

Musique.  (OEuvres  inédites  de  MM.  Auber, 
Bizet,  Boeldieu,  F.  David,  Delihes,  Donizetti, 
Duprez,  Ernst,  Flotow,  Gounod,  llalévy,  Mail¬ 
lard,  Massenet,  V.  Massé,  J.  Olfenbach,  Ricci, 
de  Rillé,  Rossini,  Uubeinstei.i,  St-Saëns,  L. 
Tarbé, Strauss, Schumann, baronne  de  Rothschild, 
etc.,  etc.  (Musique  gravée),  2  vol.  iu-4-  br. 
couv.  ill.  par  Félicien  Rops.  ...  1  3  fr. 

Collection  réunie  par  MM.  E.  Tarbé  et  A. 
Gouzien,  sous  le  titre  d’Album  du  Gaulois  (1869) 
(non  mis  dans  le  commerce).  Chaque  morceau 
est  accompagné  d’un  portrait  et  d’un  autographe 
de  l’auteur. 

N.  B.  Indépendamment  de  mes  catalogues 
sur  les  Beaux-Arts,  je  publie  un  Bulletin  Men¬ 
suel  de  Lixres  anciens,  Histoire,  Littérature, 
Livres  illustrés  de  toutes  les  époques,  Roman¬ 
tiques,  etc. 


Envoi  franco  sur  demande  affranchie. 


8 


LA  CUHIOSITE  UNIVERSELLE 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

F  randort>sur-le>Illein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Victor-Hugo  —  JLc  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 
A;hat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 

Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vivienne 

a  ouvert  son  magasin  d'estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques. 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 


JOUVIN 

95,  rue  de  Rennes 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 


Maison  VAIL 

Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOUARS ,  12 

PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 

ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  «l’Art  et  «le  Curiosité 

CHANGEMENT  DE  DOMICILE 


PIERRE  HENNEQUIN 

LIBR4IRI 

Livres  rares  et  curieux  est  transféré  du 
n°  5  de  la  rue  Feydeau  au  n°  4  de  la  rue 
Ménars.  Achat  de  bibliothèques  et  de  livres  eu 
tous  genres. 

Spécialité:  Théâtres  &  Costumes 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayettc.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
irauçais,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


CURIOSITES 

ANTIQUE  ET  ANCIEN 

EXPERTISES 

Achatet  vente  de  Meubles,  Tableaux,  Faiences, 
Tentures,  Armes,  Livres,  Gravures,  etc. 

Réparation,  Restauration, 

Achats  et  commission 

M"  Ernest  DESCAMPS 

Rue  Veuve  30,  Bordeaux 
Tableaux,  Objet»  d’art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  «les  Sts-Pèrcs 

M.  H.  KASELITZ 

117’,  IR,  TJ"  UE!  S_A_1 1ST  T  -  H>  ENIS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIX .  SOO  francs 

Pendule  Louis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

JACQUES  SELIGMANN 

yj,  rue  des  Matliurins ,  Paris 

Objets  d’Art,  Curiosités 

Ameublements  anciens 


OBACH  &  CIE 

20  Çockspur  Street  Pall  Mail 
LONDRES 

CHOIX  DE  TABLEAUX 

des  principaux  maîtres  du  Continent 

ESTAMPES 


A  TARDIF 

9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DO  RURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  D’ENCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SOULPTÉS 


ALEXANDRE  fils 

48,  rue  de  l’Hôtel-de- Ville 

OBJETS  D’ART  CURIOSITÉS 

tableaux 


Henri  STETT1NER 

7,  rue  Saint-Georges,  PARIS 

AÇHAT  ET  VENTE 

D’OBJETS  D’ART  &  DE  CURIOSITÉ 

Anciennes  Porcelaines 

DE  SAXE,  DE  SÈVRES,  DE  CHINE  ET  DU  JAPON 

Meubles  Anciens 

A.  BLOCHE,  Expert 

Direction  de  Ventes  Publiques 

ACHAT  &  VENTE 

Objets  d’art,  Curiosités,  Ameublements 
Tableaux  et  Diamants 

23,  RUE  CHAUCHAT,  23 

F.  A.  BROCKHAUS 

LEIPZIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRL'D’HOIV 

41,  Quai  îles  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 


CADORET 

PEINTRE 

Marchand  d’Antiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 

(Saône-et-Loire) 


E.  VIEWEG,  libraire-éditeur 

Bouillon  &  Yieweg-,  Srs 

G1?,  rue  Richelieu,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

MANUEL 

DE 

L’AMATEUR  D’ESTAMPES 

CONTENANT 

1°  UN  DICTIONNAIRE  DES  GRAVEURS 
DE  TOUTES  LES  NATIONS 

Dans  lequel  sont  décrites  les  Estampes  rares, 
précieuses  et  intéressantes,  avec  l’indication 
de  leurs  differents  états  et  des  prix  auxquels 
ces  Estampes  ont  été  portées  dans  les  ventes 
publiques,  en  France  et  à  l’Etranger, 
depuis  un  siècle. 

2»  UN  RÉPERTOIRE  DES  ESTAMPES 
DONT  LES  NOMS  NE  SONT  CONNUS 
QUE  PAR  DES  MARQUES  FIGURÉES 

3»  UN  DICTIONNAIRE 
DES  MONOGRAMMES  DES  GRAVEURS 

4“  UNE  TABLE  DES  PEINTRES, 
SCULPTEURS,  ARCHITECTES  ET 
DESSINATEURS 

D’après  lesquels  ont  été  gravées  les  Estampes 
mentionnées  dans  l’ouvrage,  avec  renvoi 
aux  Artistes  qui  ont  reproduit 
leurs  œuvres. 

5“  UNE  TABLE  MÉTHODIQUE  DES 
ESTAMPES  DÉCRITES 

Dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  et  dans  le 
Répertoire 

ET  PRÉCÉDÉ  DE 

CONSIDÉRATIONS  SUR  L’HISTOIRE 
DE  LA  GRAVURE 

SES  DIVERS  PROCÉDÉS,  LE  CHOIX  DES  ESTAMPES  ET  LA 
MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER 

PAR 

M.  CH.  LE  BLANC 

Uivr.  X,  ( Penc\à  Proger)  gr.  in-8 

4  !.  .  50 


Le  Gérant  :  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  52 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  ®  fr. 
Departements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  7cr  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d’aVANCB 

Tou  tabou  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


IG  Janvier  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  Jigne  :  O  fr.  50 
Adresses  .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administrât  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  ..  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  tontes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


% 


Les  personnes  dont  l’abonnement 
expire  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


Les  Iconophiles  d’autrefois 


PIERRE  BASAN 


Né  à  Paris,  le  23  Octobre  1723, 
l’amateur  Basan  mourut  le  12  Jan¬ 
vier  1797,  laissant  une  collection 
iconographique  des  plus  remarqua¬ 
bles  par  la  richesse  des  portefeuilles, 
et  par  la  variété  des  épreuves,  prejv 
que  toutes  avec  des  remarques  et  d fpîf 
essais  d'artistes. 

D'abord  élève  de  Pessard  et  de 
Daullé,  ami  de  Mariette,  le  collec¬ 
tionneur  célèbre,  Basan  visita  les  ca¬ 
binets  anglais,  flamands  et  hollan¬ 
dais.  Il  pratiqua  l'art  du  graveur  et 
son  burin  ferme  et  brillant  fit  re¬ 
gretter  son  abandon  de  la  gravure 
pour  le  commerce.  Comme  artiste, 
nous  lui  devons  la  reproduction  des 
meilleurs  tableaux  peints  en  Italie, 
en  Hollande  et  en  Espagne.  Rem¬ 
brandt  lui  a  fourni  les  sujets  de  ses 
meilleures  planches. 

La  pratique  du  commerce,  unie  à 
la  classification  des  cabinets  du  duc 
de  Choiseul,  à  Chanteloup;  d’Alia- 
met;  Bouchardon;  Vanloo;  Mari- 
gny;  Cochin,  etc.,  fit  sentir  à  Basan 
l’utilité  d'un  Dictionnaire  des  gra¬ 
veurs  anciens  et  modernes,  dont  il 
publia,  en  1767,  la  première  édition. 
La  seconde,  illustrée  de  gravures 
exécutées  par  les  maîtres  nommés 


dans  le  Dictionnaire  (1789),  réunit  par 
une  ingénieuse  combinaison  artisteet 
commerciale, l’enseignement  biogra¬ 
phique  et  pratique.  L’exemple  gravé 
de  la  manière  du  maître  se  trouve  en 
regard  de  l'article  qui  le  concerne. 
Pour  la  première  fois,  dans  un  dic¬ 
tionnaire  édité  en  France,  la  démons¬ 
tration  matérielle  explique  et  fait 
comprendre  la  leçon. 

Le  duc  de  Choiseul,  qui  estimait 
Basan,  présentait  familièrement  à  ses 
amis  «  le  maréchal  de  Saxe  de  la 
Curiosité  ». 

Régnault  assure,  et  le  témoignage 
d’un  artiste  pour  un  confrère  n'est 
pas  suspect,  que  Basan  était  d'une 
obligeance  et  d'une  générosité  rares. 
Il  rappelle  que  J. -J.  Rousseau,  pré¬ 
sentant  au  marchand  d'estampes  son 
épreuve  de  la  Sainte  Famille,  d’a¬ 
près  Vander  Weff,  Basan  ouvrit  sa 
caisse  et  pria  Rousseau  de  se  payer 
lui-même,  estimant  qu'il  ne  pouvait 
taxer  un  pareil  travail. 

On  remarquait,  dans  le  cabinet 
Basan,  parmi  les  nombreux  dessins 
de  l'Ecole  Française, ceux  de  Amand, 
Aubry,  de  Boissieu,  Lantara,  Bau¬ 
doin,  Bouchardon,  Caresme,  Bou¬ 
cher,  Deshays,  Cochin,  Charlier,  de 
Laulne,  Dumoutier,  Châtelet,  Da- 
honet,  Jean  Fragonard,  Duverger, 
Greuze,  Gelée,  de  la  Fage,  Israël 
Henriet,  Hilair,  Lagrenée,  Huet,  Le 
Moine,  de  Machy,  Noël,  Manglard, 
Poussin,  Oudry,  Hubert  Robert, 
Prévôt,  Dassonville,  J,  Vernet,  Flip- 
part,  Gillot,  Wille,  Watteau,  Lalle- 
mant,  Moreau,  Mellan,  Natoire,  etc. 

Dans  les  estampes  de  l’Ecole  Fran¬ 
çaise,  la  plupart  des  pièces  de  Bau¬ 
doin  existaient  en  épreuves  sans  let¬ 
tres.  Deux  épreuves  du  portrait  de 
Deruet,  par  Callot,  offraient  des  dif¬ 


férences  de  taille.  La  SainteJFamille 
de  Sébastien  de  Bourdon,  se  trouvait 
en  état  exceptionnel,  avant  la  drape¬ 
rie.  Quant  aux  oeuvres  de  Debu- 
court,  Fragonard,  Denon,  Lagrenée, 
Wille,  etc.,  on  les  rencontrait  en 
nombre,  dans  le  cabinet  Basan,  avec 
des  variétés  d’épreuves  et  d’états  di¬ 
versifiés  pour  la  collection  particu¬ 
lière  de  l'amateur-éditeur. 

Les  recueils  spéciaux  de  l'œuvre 
des  maîtres  modernes  —  système  de 
classification  adopté  au  XVIIP  siècle 
— -  figuraient  dans  la  collection  par 
des  séries  de  volumes  in-folio,  con¬ 
tenant  tous  les  sujets  les  plus  pré¬ 
cieux  de  l'art  français  y  compris  les 
travaux  d'amateurs,  ceux  de  Thomas 
de  Leu,  de  Léonard  Gautier,  jus¬ 
qu'aux  bois  de  Papillon. 

Le  fonds  de  Basan  était  considé¬ 
rable  :  outre  les  planches  gravées 
renfermant  la  suite  des  cuivres  du 
cabinet  de  Choiseul,  il  comprenait 
quatre  cent  soixante-dix  exemplaires 
du  Dictionnaire  des  graveurs. 

La  vente  de  ce  cabinet,  commencée 
le  i0!'  Décembre  i7983  s’effectua  rue 
et  hôtel  Serpente,  n°  14,  au  domicile 
du  défunt.  Le  Catalogue  de  la  Col¬ 
lection  est  orné  d’un  joli  portrait  de 
Basan,  gravé,  en  tête  de  page, par 
Choffard.  Le  même  artiste  a  placé  en 
regard  une  estampe  allégorique  re¬ 
présentant  son  ami,  assis  dans  son 
cabinet,  les  yeux  levés  vers  «  le  Dieu 
du  Commerce  et  le  génie  de  l'Acti¬ 
vité,  (qui)  déterminent  le  goût  de 
l'artiste  pour  les  avantages  du  Com¬ 
merce;  ils  lui  facilitent  les  corres¬ 
pondances  de  son  art  chez  l’Etran¬ 
ger.  » 

Dans  le  Trésor  de  la  Curiosité, 
Ch.  Blanc  a  relevé  quelques  prix  ob- 
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tenus  par  les  principaux  objets  de  la 
vente  Basan. 

H.  P. 


L’Imagerie  Militaire 


La  mort  de  M.  Pellerin,  à  Epinal,  fils 
du  rénovateur  de  la  véritable  imagerie 
militaire  contemporaine,  a  ramené  l’atten¬ 
tion  sur  les  produits  multipliés  de  cette 
industrie  estimable.  Il  faut  avoir  sous  les 
yeux  les  gravures  populaires  exécutées  au 
commencement  du  siècle  pour  apprécier 
les  progrès  immenses  accomplis  dans 
l’exécution  moderne  du  dessin,  du  tirage, 
la  réduction  des  légendes  explicatives  et 
dans  le  coloriage.  Ces  améliorations  ar¬ 
tistes  n’ont  jamais  dénaturé  le  caractère 
naïf  et  enfantin  propre  à  l’image  dont  la 
maison  Pellerin  aura  bientôt  le  monopole 
séculaire.  Les  modernes  créations  d’images 
politiques, «échos  des  tendances  gouverne¬ 
mentales,  sont  elles-mêmes  un  hommage 
rendu  à  la  fécondité  de  la  maison  Pellerin, 
à  la  toute  puissance  du  règne  de  l’image. 

A  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  pendant  la 
Révolution  et  sous  l’Empire,  la  maison 
Jean,  rue  Saint-Jean  de  Beauvais,  n°  10, 
tenait  le  sceptre  de  l’imagerie  populaire, 
militaire  et  autres.  Cette  maison -d’estampes 
en  gros  remontait  au  règne  de  Louis  XIII. 
Une  des  premières  pièces  éditées  par  un 
Jean  au  XVIIe  siècle  a  pour  titre  :  Prière 
efficace  à  l’usage  des  femmes ,  tirée  des 
oeuvres  de  feu  le  fameux  père  Abraham  de 
Sainte-Claire,  de  l’Ordre  des  Capucins  en 
deuil. 

«  Depuis  tantôt  deux  cents  ans,  écrivait, 
en  18-13,  un  parisophile,  la  maison  Jean 
siège  rue  Saint-Jean  de  Beauvais,  n°  10, 
une  de  ces  rues  qui  descendent  de  la  3Ion- 
tagne-Sainte-Ceneviève;  point  d’apparence 
extérieure,  point  d’étalage,  l’aspect  des 
lieux  est  froid  et  ressemble  plutôt  à  quel¬ 
que  maison  de  roulage  qu’à  un  magasin 
d’images.  Bans  la  première  pièce  se  trouve 
un  garçon  habile  à  manœuvrer  seul  des 
cartons  d’une  grandeur  fabuleuse  et  sem¬ 
blables  à  des  ballots.  Bans  la  pièce  du 
fond,  un  caissier  est  à  ses  écritures,  en¬ 
touré  d’un  grillage  de  fil  d’archal,  et,  à 
côté,  assise  à  son  comptoir,  se  trouve  la 
maîtresse  de  la  maison,  dont  la  silhouette 
se  détache  sur  une  fenêtre  remplie  de  ver¬ 
dure,  tenant  à  la  main  quelque  ouvrage 
de  tapisserie. 

ii  A  droite,  il  y  a  une  petite  porte  inter¬ 
dite,  je  crois,  aux  profanes,  qui  doit  con¬ 
duire  à  quelque  officine  oh  sont  les  presses 
et,  rangées  dans  un  ordre  parfait,  les  dix 
mille  planches  de  cuivre  qui  forment  le 
fond  de  cet  établissement.  Il  n’y  a  donc 
rien  à  voir  et,  pour  apprendre  quelque 
chose,  il  nous  faudra  chercher  dans  le  ca¬ 
talogue  petit  in-4,  rédigé  le  plus  maté¬ 
riellement  du  monde,  oh  les  gravures 
d’Edeliuck  et  d’Audran,  d’après  Raphaël 
et  Lebrun,  se  trouvent  confondues  avec 
Cambronne,  refusant  de  se  rendre,  et  Las- 
salle,  les  bras  en  écharpe;  les  saints  à 
dentelles  et  les  canons  à  baldaquins  mêlés 
aux  principes  d’écritures  du  célèbre  Rossi¬ 
gnol  et  aux  cartes  géographiques  de  Hé¬ 
risson.  # 

Le  fonds  des  costumes  militaires  de  tous 
les  peuples  était  chez  Jean  des  plus  variés; 


toujours  tenu  au  courant  des  modifications 
d’uniformes  et  des  changements  politiques, 
ce  fonds  était  confié  à  dos  graveurs-ma¬ 
nœuvres  des  moins  scrupuleux  sur  l’exac¬ 
titude  des  types,  dont  ils  retraçaient  la 
prétendue  figuration.  La  composition  des 
planches,  très  éclectique,  nous  montre, 
sur  une  même  feuille,  Louis  XVI  près  d’un 
soldat  portugais  et  le  grenadier  de  la  garde 
royale  près  d’un  soldat  de  Hollande. 

La  République  fournit  à  Jean  une  mois¬ 
son  inépuisable  de  costumes  militaires, 
depuis  Buonapartc  jusqu’au  plus  mince 
commandant,  tous  à  cheval,  fièrement 
campés,  en  dix  poses  qui  suffisent  à  re¬ 
présenter  «  d’après  nature  »  les  illustra¬ 
tions  militaires.  Il  rappelle,  au  bas  des 
planches,  qu’il  tient  les  livres  d’écritures 
de  Largues,  Dautrep,  Saint-Omer  et  Les- 
chard,  ainsi  qu’uu  assortiment  de  dessins 
pour  les  élèves. 

Jean  publie  ensuite  les  costumes  de  la 
famille  impériale;  une  série  de  généraux 
et  de  maréchaux  en  dix  types,  appliqués  à 
toutes  les  ressemblances.  Ces  portraits  (?) 
se  vendent,  noirs  ou  coloriés,  au  choix  des 
amateurs.  Après  les  chefs  viennent  les 
costumes,  variés,  de  la  garde  impériale, 
de  la  cavalerie  légère,  des  lanciers  polo¬ 
nais,  des  fantassins  —  il  y  joint  une  suite 
de  soldats  étrangers,  suivant,  avec  ces  il¬ 
lustrations  populaires,  les  phases  de  l’épo¬ 
pée  impériale  —  et  ces  costumes  obtien¬ 
nent,  dans  les  pays  soumis  à  nos  armes, 
les  honneurs  de  la  contrefaçon.  Un  de 
ses  concurrents  :  Basset,  rue  Sai ut-Jac¬ 
ques,  n°  (il,  se  venge  en  éditant  les  mé¬ 
saventures  du  cavalier  Jean-Jean. 

La  maison  Renner  et  Schuster  publiait, 
vers  la  même  époque,  à  Nuremberg,  des 
séries  de  costumes  militaires  allemands, 
espagnols  et  russes.  Quelques  images  po¬ 
pulaires  anonymes,  éditées  vers  1812  et 
1813,  représentent  les  soldats  français 
maltraitant  des  prisonniers.  Le  mouve¬ 
ment  patriotique  dirigé  contre  Napoléon 
se  manifeste  même  par  l’image. 

L’occupation  étrangère  (1815-1818)  offre 
à  Jean  de  nouveaux  sujets  de  costumes 
militaires  russes,  cosaques  en  marche,  bi¬ 
vouacs,  avec  ceux  de  la  nouvelle  maison 
royale.  Sous  Louis-Philippe,  le  fonds,  deux 
fois  séculaire,  de  la  maison  Jean,  passe 
en  d’autres  mains  et  se  disperse. 

L’imagerie  populaire  commence  à  se 
fabriquer  en  province  :  Chartres,  .Metz, 
Rouen,  Orléans,  etc.  Mais  Epinal  tient  la 
corde  :  ses  batailles  d’Afrique,  les  scènes 
de  la  Révolution  de  1848  se  vendent  par 
mille  et  par  mille  et  assurent  à  la  maison 
Pellerin  la  priorité  sur  tous  les  éditeurs 
d’imagerie  populaire  et  enfantine. 


CHRONIQUE 


A  l’occasion  du  1er  janvier,  ont  été 
nommés  dans  l’ordre  de  la  Légiop  d’hon¬ 
neur  : 

Officiers:  —  MM.  Kaempfen  Alb.,  direc¬ 
teur  des  musées  nationaux  et  de  l’école 
du  Louvre;  Massenet  Jules,  membre  de 
l’Institut,  compositeur  de  musique.  Che¬ 
valiers  :  —  MM.  Rodin  Aug. ,  sculpteur; 
Boucher  A 1  f . ,  sculpteur;  Besnard  Paul- 
Albert,  peintre;  Clairin  Georges,  peintre; 
Paulin  Edmond,  architecte. 


Ou  annonce  de  Douvres  que  la  biblio¬ 
thèque  de  la  ville  a  été  entièrement  con¬ 
sumée  par  un  incendie,  le  7  janvier.  Les 
pertes  sont  évaluées  à  500,000  francs  en¬ 
viron. 

#  * 

Le  même  jour  ont  eu  lieu  les  obsèques 
à  Paris  de  Henri  Ilcrz.  Les  cordons  dû 
pocle  étaient  tenus  par  MM.  Ambr.  Thomas, 
Oscar  Comettant,  Jonas  et  Marmontel. 
L’inhumation  a  eu  lieu  au  cimetière  du 
Père-Lachaise. 

V Intransigeant  rappelle  comment  Henri 
llerz  fit  florès  en  Amérique. 

11  venait  de  débarquer  dans  une  capi¬ 
tale  de  l’Amérique  du  Sud,  toute  pavée 
de  dollars. 

Son  arrivée  est  parlout  affichée  :  Henri 
Her de  Paris ,  est  dans  nos  murs. 

Le  soir  de  son  premier  concert,  il  y  a 
foule.  Herz  se  présente  modestement,  comme 
il  sied  à  un  artiste  soucieux  de  lui-même, 
vêtu  de  noir,  cravaté  de  blanc. 

On  attend...,  visiblement  surpris  ! 

Il  s’assied,  il  joue  admirablement;  le  pu¬ 
blic  applaudit,  mais  faiblement.  —  «  Salle 
froide  »  dit  l’artiste  en  rentrant  dans  les 
coulisses. 

,  Parbleu  !  dit  un  Barnum,  je  crois  bien  !... 

Et  il  murmure  quelques  mots  à  l’oreille 
du  pauvre  désappointé. 

A  la  séance  suivante  —  soit  quatre  jours 
après  —  Henri  Herz  réapparaissait  devant 
le  même  public,  mais  en  tenue  de...  gé¬ 
néral, un  chapeau  mirifiquement  emplumé 
sur  la  tête,  des  dorures’et  chamarrures 
plein  la  poitrine,  sur  toutes  les  coutures, 
et  un  grand  diable  de  sabre  tout  doré  et 
recourbé  au  côté. 

Son  entrée  est  saluée  de  bravos. 

Il  s’assied,  prend  place  devant  son  piano, 
le  fameux  sabre  glissant  sur  le  parquet,  à 
chaque  mouvement,  et  les  bravos  redou¬ 
blent.  Enfin,  ainsi  coiffé,  habillé  et  muni 
d’une  sabretache,  il  joue,  et  c’est  de  la  fu¬ 
reur,  des  acclamations,  des  éclats  de  ton¬ 
nerre. 

Il  dépouilla  la  capitale  de  ses  dollars  et 
sa  tournée  fut, ainsi  agrémentée  d’appareil 
militaire,  aussi  éclatante  d’applaudisse¬ 
ments  que  féconde  en  argent,  or,  et  dons 
de  toutes  sortes. 

Cette  histoire,  c’est  lui-même  qui  la 
raconta  à  Berlioz,  à  Ritter  et  à  quelques 
autres. 

Henri  Herz  était  né  à  Vieune  au  com¬ 
mencement  du  siècle,  de  parents  israélitos. 
Il  s’était  fait  naturaliser  Français  en  18(‘>5. 

M.  Chapu  vient  d’être  chargé  par  l’ad¬ 
ministration  des  Beaux-Arts  de  faire  le 
buste  de  M.  Carnot  et  c’est  31.  Chaplain, 
graveur  qui  exécutera  la  médaille  com¬ 
mémorative  qui  doit  être  frappée  en  sou¬ 
venir  de  l’élection  du  nouveau  président 
de  la  République. 

* 

*  * 

l'n  vol  a  été  commis  au  musée  naval 
de  Madrid.  On  a  constaté  la  disparition 
des  glands  d’or  de  la  ceintufe  d’uniforme 
d’Alphonse  XI l,  de  la  poignée  d’un  bâton 
de  commandement  et  des  épées  dont  les 
poignées  étaient  ornées  de  pierres  pré¬ 
cieuses. 

♦ 

*  ♦ 

Mme  Dantan  vient  de  mourir;  elle  était 
veuve  de  Dantan  jeune,  le  sculpteur,  mort 
à  Bade  en  18(19. 
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Les  esquisses  du  concours  pour  la  déco¬ 
ration  des  mairies  d’Arcueil-Cachan  et 
Nogent-sur-Marne  doivent  être  déposées  le 
19  mars  prochain,  à  l’Hôtel  de  N  i  1  le.  On 
sait  que  le  conseil  général  de  la  Seine  a 
voté  récem ment  une  somme  de  750,090  tr. 
pour  les  frais  d’exécution  et  d’exposition 
des  projets  de  peinture. 

'#  * 

Le  Musée  de  Monaco  est  désormais  ou¬ 
vert  au  public  les  mardi,  jeudi  et  dimanche 
de  chaque  semaine,  de  1  heure  à  4  heures 
de  l’après-midi. 

* 

*  * 

On  annonce  la  mort  de  M.  Jean-François 
C.uenepin,  architecte,  grand  prix  de  Rome, 
membre  du  jury  à  l’Ecole  des  Iteaux-Arts, 
président  de  la  Société  les  artistes. 

# 

*  # 

A  Liège,  l’Exposition  des  Beaux-Arts  se 
tiendra  du  29  avril  au  17  juin  et  compren¬ 
dra  les  œuvres  des  artistes  vivants  belges 
ou  étrangers.  Le  dernier  délai  fixé  pour 
l’envoi  des  œuvres  est  le  7  avril. 

* 

#  # 

Mlle  Bertrand  vient  d’ouvrir,  à  Dijon,  un 
cours  de  dessin  gratuit,  élémentaire  et  su¬ 
périeur  dont  l’établissement  a  été  voté  par 

la  ville. 

# 

#  * 

De  Dusseldorf,  on  annonce  la  mort  du 
professeur  Auguste  Becker,  peintre,  paysa¬ 
giste  d’un  talent  reconnu. 


La  séance  du  30  décembre  à  l’Académie 
des  Inscriptions  a  été  consacrée  à  différentes 
élections.  A  l’unanimité,  M.  le  marquis 
d’Hervey  de  Saint-Donys  a  été  nommé  pré¬ 
sident  pour  1 888 .  M.  Barbier  de  Meynard 
a  été  élu  vice-président. 

Ont  été  élus  correspondants  nationaux , 
en  remplacement  de  M.  de  Boissieu,  dé¬ 
cédé,  M.  le  docteur  Rebond,  médecin  prin¬ 
cipal  de  l’armée,  dont  les  recherches  en 
Algérie  ont  été  si  fructueuses  pour  l’épi- 
graphie,  la  philologie  et  l’archéologie  du 
nord  de  l’Afrique  ;  en  remplacement  de 
M.  Francisque  Michel,  décédé,  M.  Eh.  Jo- 
ret,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
d’Aix,  philologue  et  historien;  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Célestin  Port,  devenu  mem¬ 
bre  libre,  M.  l’abbé  Ulysse  Chevalier,  ar¬ 
chéologue  distingué. 

La  commission  du  prix  Gobert  se  com¬ 
posera  de  M.  Léopold  Delisle,  Paul  Viol  Ici, 
Léon  Gautier,  A.  de  Barthélemy. 

La  commission  du  travaux  littéraires 
se  composera  de  MM.  Ravaisson,  Renan, 
Maury,  Delisle,  Hauréau,  de  Rozière,  Gi¬ 
rard  et  Pavet  de  Courteille. 

La  commission  des  antiquités  de  l.i 
France  est  formée  île  MM.  Maury,  Delisle, 
Hauréau,  Héron  de  Villefosse,  de  Rozière, 
G.  Paris,  Alex.  Bertrand,  G.  Schlumber- 
ger. 

La  commission  des  Ecoles  d'Athènes  et 
de  Rome  est  composée  de  MM.  Delisle,  Gi¬ 
rard,  Heuzey,  Perrot,  Weil,  Meyer,  G.  Bois- 
sier,  Croiset. 

* 

*  * 

Le  musée  de  la  Comédie-Française,  déjà 
si  riche  en  œuvres  d’art,  vient  de  s’accroître 


d’un  don  fait  par  M.  Walewski .  le  portrait 
en  pied  de  Rachel,  en  costume  de  ville, 
peint  par  C.  L.  Muller  (de  l’Institut). 

Au  bas  du  cadre,  Rachel  avait  fait  met¬ 
tre  cette  dédicace  :  A  mes  bons  parents. 

M.  Claretie  va  faire  placer  ce  tableau  au 
foyer  des  artistes. 

* 

t  # 

Le  31  décembre  dernier  est  mort  M.  Clau- 
dius  La  vergue,  peintre  verrier,  décédé  à 
l’âge  de  72  ans.  Elève  d’Ingres,  il  se  distin¬ 
gua  rapidement  par  la  conscience  de  ses 
œuvres  et  produisit  un  grand  nombre 
d’œuvres  parmi  lesquelles  on  doit  citer  les 
vitraux  du  chœur  des  églises  Saint-Merri 
et  Saint-Augustin,  à  Paris;  la  restaura¬ 
tion  de  la  chapelle  du  château  de  Versailles; 
celle  do  la  chapelle  Louis  XII,  au  château 
de  Blois  ;  les  vitraux  des  cathédrales  de. 
Beauvais,  do  Senlis  et  de  Noyon  ;  des  églises 
Saint-Niziez,  à  Lyon;  de  Saint-Léonard;  de 
la  Madeleine, à  Rouen,  de  Saint-Pierre,  à 
Douai;  de  Saint-Vincent, à  Blois  ;  de  Saint- 
Maur,  à  Lunéville;  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Gràces,  à  Ronfleur;  celle  du  Sé¬ 
minaire,  à  Verdun;  et  celle  du  Gesu,  à 
Cannes.  A  l’étranger,  les  vitraux  de  la  cha¬ 
pelle  des  écoles  françaises  à  Rome;  ceux 
de  la  chapelle  du  couvent  des  Dames  de  la 
Mère  de  Dieu  ;  à  San-Remo  ;  l’église  Notre- 
Dame  de  Genève  ;  le  monastère  des  Béné¬ 
dictins,  dans  la  province  du  Burgos  (Es¬ 
pagne);  les  vitraux  de  l’église  Saint-Patrick 
à  Sydney  (Australie);  ceux  de  la  chapelle 
des  Sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul,  a 
Buenos-Ayres.  Il  avait  obtenu  une  médaille 
de  3°  classe  en  1845.  M.  Glaudius  Lavergne 
était  aussi  un  critique  d’art  estimé. 
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COSTUMES  HISTORIQUES 

DE  LA  VILLE  ET  DU  THEATRE 


Dessinés  et  lithographiés  par  Achille  Devéria 
qui  tut  conservateur  à  la  Bibliothèque  des 
Estampes. 

La  collection  était  de  125  planches  format  in-4- 

43.  Dame  Romaine  nouvelle  mariée  (1581)- 

—  44.  Dame  Française  du  temps  de  Henri  III- 

—  45.  Dame  de  la  cour  de  Louis  XL  —  4li 
Philippe  d’Aulnay  (La  tour  de  Nesle).  —  47. 
Dame  Arménienne  XVIIe  siècle.  —  48.  Dame 
Belge,  tin  du  XVe  siècle.  —  49.  Femme  d’His- 
pahan  (Perse  XIXe  siècle).  —  50.  Costume  de 
chasse  du  temps  de  la  Fronde  (Dame).  —  51. 
Costume  de  Cour  sous  Louis  XIII  (Homme).  — 
52.  Dame  du  temps  de  Louis  XL  —  53.  Dame 
du  temps  de  Charles  VIL  —  54.  Duchesse  de 
Bretagne  sous  Charles  VI.  —  55.  Dame  de  Flo¬ 
rence  (1450).  —  56.  Dame  Française  du  temps 
de  Charles  VIII.  —  57.  Dame  grecque  de  Sicile 
IVe  siècle.  —  58.  Amazone  du  VIIIe  siècle.  — 
59.  Courtisan  sous  Louis  XV.  —  60.  Demoi¬ 
selle  turque,  XVIIe  siècle.  —  61.  Cour  de 
France,  1757  (Dame).  —  62.  Dame  chrétienne. 
Espagne,  1520.  —  63.  France,  1559  (Dame). 

—  64.  Dame  de  la  cour  du  roi  Jean,  1359.  — 
65.  Allemagne,  1515  (Daine).  —  66.  Costume 
du  temps  de  Charles  VII,  1410  (Dame).  — 

67.  Dame  du  temps  de  François  Ier,  1515.  — 

68.  Costume  et  Portrait  de  François  Ie1',  1515. 

—  69.  Elisabeth  d’Autriche,  femme  de  Charles  IX. 

—  70.  Charles  IX,  1560. 

J/l  suivfè)  Ad.  Varin. 


DEMANDES 


Fabre 

41,  quai  des  fcirasuIs-Aussist  lias 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  ir  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  ir  199  et  200  fr.  du  ir  1001 


Birnest  ISeseamps 
rue  Xeave  ÎÎ3»,  à  Bordeaux 

Armes  anciennes  de  toutes  espèces,  ferron- 
ueries. 


Al.  L>  Secrétaire  de  8a  Société 
île  Eeetiire  à  Hijon. 

Viollet-le-Duc.  Dictionnaire  du  mobilier, 
tome  5,  d’occasion  ou  neuf. 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Kaineau.  —  fl*aris 

On  demande  un  portrait  de  Maximilien 
de  Choiseul-Meuze,  gravé  par  Boirot. 

Fables  de  Perrault,  trad.  de  Faerne  (.fi¬ 
gures  ?) 

Almanachs  de  tUoths»  (en  français), 
années  1800,  1802,1814,  1815. 

On  demande  :  Ouvrages  sur  les  noms  de 
lieu.  Editions  illustrées  de  Daphnis  et  Chloé,  et 
illustrations  s’y  rapportant  :  S’adresser  au 
Bureau  du  Journal. 

Coileetion  de  Afleucles  ét  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29à 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64  , 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305,  313,  317,  325,  326,  331 
333  ,  336,  338,  339,  343,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,  381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  4)9,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524,  584,  603  à 
606,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  698  à  702, 
705  à  744,  746  à  liu. 

(■ennain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 


Tous  portraits  de  Cadet  (intendant  de 
Champagne,  gouverneur  de  Chartres?)  sous 
Louis  XlV  et  toutes  pièces  l’intéressant. 


Au  Bureau  du  Journal 
1,  rue  Rameau,  I*aris 


Maric-l^eUx  des  Ursins,  duchesse 
de  Montmorency,  portrait  gravé  par  Van  Schup- 
pen  ou  Vallet. 

fl  .ivre  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Rondel, 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Tome  premier.  OEuvres  de  Racine.  Paris, 
CL  Barbin,  1697. 

Elzear  Blaze.  L’Histoire  du  chien.  Tresse 
1843. 

Du  même.  La  chasse  aux  lilets. 

Henry  Alonnier.  Galerie  Théâtrale,  les 
numéros  11,  20  et  21. 

Du  même.  Les  Grisettes,  .de  37  à  42  plus  une 
dont  la  légende  est  «  Edouard  je  vais  m’en 
aller.  » 

Hogarth  (Petite  série  des  pièces  de  l’œu¬ 
vre  d’),  publiée  en  Angleterre  au  commence¬ 
ment  du  siècle. 


O»  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
même,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


Ad.  Rouiia 

89,  rue  Victor-Hugo.  Ue  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
en  solde  et  autres. 


Au  QSiireau  du  Journal 

Il  existe  actuellement  à  Rrienne-le-Chàteau 
(Aube), ancienne  provincede Champagne,  un  châ¬ 
teau  bâti  entre  1770  et  1777,  époque  Louis  XVI 
dont  il  y  a  plusieurs  vues  qu’on  possède.  Il  y 
avait  auparavant  à  Brieune-le-Châleau,  un  châ¬ 
teau  entouré  de  murailles  et  de  tours  qui  a  été 
démoli  entre  1770  et  1777.  Il  est  certain  qu’il  a 
été  publié  des  vues  de  cet  ancien  château  de¬ 
puis  20  ou  30  ans  dans  une  revue,  un  journal, 
un  almanach,  un  périodique  quelconque.  On 
cherche  la  vue  de  cet  ancien  château.  Dans 
l 'Ami  du  Foyer,  année  1860,  n°  du  19  février, 
il  y  a  une  vue"  du  château  de  Bricnne,  est-ce  l’an¬ 
cien  est-ce  le  moderne.  Si  c’est  l’ancien,  on  de¬ 
mande  le  numéro  de  L'Ami  du  Foyer  qui  était 
imprimé  â  Paris  en  1860,  par  Thunat,  impri¬ 
meur,  rue  Racine,  26. 


Grand  choix  de  portraits  gravés  par  Nanteuil, 
Poilly,  Lenfant,  Mellau,  Dullos,  Daullé,  Petit, 
Larmessin,  Van  Schuppen,  Pitau,  etc.,  etc. 
Adresser  desiderata ,  Envoi  sur  demande. 

Tome  second.  Les  Français  peints  par 
eux-mémes.  L.  Curmer,  1840;  veau,  bon  état. 

Cronologie  de  tous  les  Seigneurs  et 
Chastellains  de  Famechon  sous  Poix. 

Placard  in-plano  gravé.  S.  1.  n.  d. 

Suite  de  2a  blasons  avec  texte.  Nous  relevons 
les  noms  de  :  Hugues  de  Faiîiechon,  Wautier 
d’Ha  lien  court,  Henry  d’Hallencourt,  Jean  d’Auxy, 
Louis,  Colord  et  David  d’Auxy,  Philippe,  Jac¬ 
ques  et  Isabeau  d’Auxy,  Jean  de  la  Grutuze, 
Jean  de  Bruges,  Marie  de  Melun,  I  ouis,  René 
et  Catherine  de  Bruges,  Marie,  François  et 
Jeanne  de  Monljouvant,  Charles  de  Lévy,  Fran¬ 
çois  et  Nicolas  du  Chaslelef,  Nicolas  de  Vil— 
lers,  etc.  Prix.  25  fr. 

Portes  Oriflame  de  France.  Placard  in- 
plano,  blasons  gravés.  S.  d.  à  Paris,  chez  Che¬ 
villard,  Hislographe  du  Boy.  Au  bas  sont  :  Les 
Colonels  Généraux  de  V Infanterie  Française. 
Nous  y  relevons  enlr’autres  les  noms  de  Ch. 
de  Cossé,  comte  de  Brissac,  Ch.  de  La  Roche¬ 
foucauld,  comte  de  Kandon,  Tim.  de  Cossé, 
comte  de  Brissac,  Bernard  de  Nogaret,  etc. 
Prix.  25  fr. 

Premiers  Présidents  au  Parlement  de 
Paris.  Placard  in-plano  composé  de  blasons 
gravés  avec  texte,  1718,  à  Paris,  chez  Chevillard. 

On  y  lit  les  noms  de  Simon  de  Bucy,  Guil¬ 
laume  de  Seris,  Pierre  d’Oigemont,  Arnauld  de 
Corbie,  Guillaume  de  Sens,  Jean  de  Popincourt, 
Henry  le  Corgne,  dit  de  Marie,  Robert  Mauger, 
Philippe  de  Morvillicrs,  Adam  de  Cambray, 
Yves  de  Scépeaux,  Hélie  de  Touretles,  Mathieu 
de  Nanterre,  Jean  Dauvet,  seign.  de  Clagny,  J. 
de  Montigny,  seign.  de  Jacqueville,  Jean  de  La 
Vacqucrie,  Pierre  Colardv,  Jean  de  Gauay,  Ant. 
du  Prat,  archev.  de  Sens,  Moiulol  de  la  Marto- 
nie,  J.  Olivier,  seign.  de Leuville,  Jean  de  Selve, 
Pierre  Lizet,  abbé  de  Sl-Victor,  J.  Bertrand, 
archev.  de  Sens,  Gilles  Le  Maistre,  Christophe 
de  Tliou,  Ach.  de  Harlay,  comte  de  Beaumont, 
Nie.  de  Verdun,  lliérosine  de  Hacquevilie,  J. 
Boehart  de  Champigny,  Nie.  Le  Jay,  M.  Mole 
de  Champlatreux.  Pomponne  de  Bellièvre,  G. 
de  Lamoignon,  Nie.  Potier,  seign.  de  Novion, 
Ach.  de  Harlay,  comte  de  Beaumont,  Louis  Le 
Peletier,  J.  Ant  de  Mesnie,  comte  d’Avanx, 
André  Potier  et  Ant.  Portail,  seign  de  Vau- 
dreuil.  Prix.  25  fr. 


OFFRES 


Lu  (Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  iflatneau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  in-4 
obi.  de  Marlct.  Au  choix.  2  Ir. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr- 


Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 
Indiquer  les  noms. 


Portrait  de  fl.ouis  XV,  roi  de  France 
de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
icad.  G.  H.eilinan  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
52.  In-4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 


A.  Croisot,  antiquaire 
5,  Njmi,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceul. 


Les  Noms  Qualitez  Armes  et  Bla¬ 
sons  de  MM.  les  Secrétaires  d’Estat.  Pla¬ 
card  in-plano  entièrement  composé  de  blasons 
gravés  avec  texte  au  bas.  Par  Chevillard,  s.  d. 
En  haut,  le  portrait  du  roi  Henri  IL 

Divisé  par  ordre  chronologique  de  1517  à 
1721,  ce  curieux  tableau  porte  les  noms  et  ar¬ 
moiries  de  Cl.  Bochelel,  seign.  de  Sassy,  Cl.  de 
Laubcspine,  baron  de  Châteauncuf,  Cosme 
Clausse,  seign.  de  Marehaumout,  J.  du  Thier, 
seign.  de  Beauregard,  J.  Bourdin,  seign.  de 
Villeines,  Fl.  Roberlct,  seign.  de  Fresne,  Cl.  de 
Laubespine,  seign.  d’Hauterive,  Simon  Fizes, 
baron  de  Scauves,  N.  de  Neuville  de  Villeroy, 
P.  Brulart.  seign.  de  Crosne  et  Geulis,  Cl.  l’i- 
nart,  seign.  de  Cramailles,  Cl.  Pinart,  vicomte 
de  Comblisy,  G.  Brulart,  seign.  de  Genlis,  Cl. 
de  Laubespine,  seign.  de  Verderonne,  Louis 
Revol,  M.  Ruzé,  seign.  de  Beaulieu,  L.  Potier 
de  Gesvres,  P.  Forget,  seign.  de  Fresne,  Ant. 
de  Loménie,  seign.de  la  Ville-aux-Clers,  P, 
Brulart,  vicomte  de  Puysieux,  Ant.  Potier, 
seign,  de  Sceaux,  P.  Phélypeaux  de  Pontchar- 
t ra in,  H.  A.  de  Loménie  de  Brienne,  Cl.  Man- 
gat,  seign.  de  Villeran,  A.  du  Plessis,  card.  de 
Richelieu,  R.  Phélipeaux,  seign.  d’Herbault, 
Nie.  Potier,  seign.  d’Acquerre,  Ch.  Beauclere, 
seign.  d’Achères,  Cl.  Bout  h  il  lier  de  Pons,  L. 
Phélypeaux  de  la  Vrillière,  Abel  Servient,  mar¬ 
quis  de  Sablé,  L.  Bouthillier  de  Chavigny,  Fr. 
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Sublet  des  Noyers,  H.  de  Guénégaud,  comte  de 
Montbrison,  M.  Le  Tellier,  seign.  de  Chaville, 
L.  H,  de  Loménie  de  Brienne,  L.  Phélypeaux, 
baron  d’Hervy,  M.  Fr.  Le  Tellier  de  Louvois, 
H.  de  Lyonne,  marquis  de  Fresne,  L.  H.  de  de 
Lyonne,  marquis  de  Berny,  J.  B.  Colbert  de 
Seignelay,  P.  B.  Phélypeaux  de  Chàteauncuf, 
Simon  Arnault  de  Pomponne,  Ch.  Colbert  de 
Croissy,  M.  Fr.  Le  Tellier  de  Courtanvaux,  L. 
Fr.  Le  Tellier,  marquis  de  Barbezieux,  J.  B. 
Colbert,  marquis  de  Torcy,  L.  Phélypeaux  de 
de  Ponlchartrain,  J.  Phélypeaux  de  Pontchar- 
train,  M.  Chamillart,  M.  Chamillart,  marquis 
de  Cany,  D.  Fr.  Voysin,  seign.  du  Mesnil,  L. 
Fr.  Phélypeaux  de  Maurepas,  J.  J.  B.  Fleuriau 
d’Armonville,  G.  du  Bois,  arehev.  de  Cambrai, 
CL  Le  Blanc,  Ch  J.  B.  Fleuriau  de  Morville,  L. 
Phélypeaux  de  Saint-Florentin  et  de  Fr.  V.  Le 
Tonnelier  de  Breleuil.  Prix.  25  fr. 

Les  Noms  et  Armes  des  Princes  Sei¬ 
gneurs  et  Magistrats  qui  composent 
les  Conseils  sous  la  minorité  du  roi 
Louis  XV.  Placard  in-plano  entièrement 
gravé  par  Raymond.  S.  d.  A  Paris,  chez  Philip. 
Bunel,  Cour  des  Religieux  de  l’Abbaye  Saint- 
Germaiu-des-Prés,  au  nom  de  Jésus. 

Au  Conseil  général  de  Régence,  après  les 
noms  et  armoiries  de  Philippe,  duc  d’Orléans, 
régent,  figurent  :  L.  Aug.  de  Bourbon,  duc  du 
Maine,  Louis  H.  de  Bourbon,  L.  Al.  de  Bour¬ 
bon,  comte  de  Toulouse,  D,  Fr.  Voisin,  seign. 
de  la  Norayc,  Fr.  de  Neuville  de  Villeroy,  L. 
de  Rouvrav,  duc  de  Saint-Simon,  Henri,  duc  de 
Harcourt,  J.  Bazin,  de  Besons,  Fr.  Boutliillier 
de  Chavigny,  .1.  B.  Colbert  de  Torcy  et  L.  Phé¬ 
lypeaux  de  la  V rillière. 

Au  Conseil  des  affaires  Ecclésiastiques  .«L 
Ant.  card.  de  Noailles,  Arm.  Bazin  de  Besons, 
arehev.  de  Bordeaux.  H.  Fr.  d’Aguesseau  et 
René  Pueelic,  abbé  de  Montmiral  et  de  Corbi- 

g»y- 

Au  Conseil  des  affaires  étrangères  :  Nie. 
Clin  Ion  du  Blé,  marquis  d’Huxelles,  Jean  d’Es- 
trées,  abbé  de  Saint-Claude,  L.  de  Clermont, 
comte  de  Chiverny  et  Pli.  de  Beaufort  de  Mont- 
boissier,  marquis  de  Canuillac. 

Au  Conseil  des  affaires  du  dedans  du 
Royaume:  L.  A.  dé  Pardaillan  de  Gcndriu, 
duc  d’Antin,  J.  L.  de  Beringhcn  et  de  Chàteau- 
neuf,  L.  de  Brancas  de  Forcalquier,  P.  de  Fieu- 
bet,  seign.  de  Launac,  Nie.  Est.  Roujault, 
Ambr.  Ferrand,  Guill.  Menguy  et  Anne  Ch. 
Goesiard  de  Mousabert. 

Au  Conseil  Royal  de  la  Marine  :  V.  Marie 
d’Estrées,  René  de  Froullay,  comte  de  Tessé, 
L.  Emmanuel,  marquis  de  Coëtlogon,  Jean 
d’Usson,  de  Bonrepos,  Fr.  Ant.  Ferrand,  .1.  L. 
Girardin,  seign.  de  Vauvré  et  Ant.  Bochart  de 
Cliampiguy. 

Au  Conseil  Royal  de  la.  Guerre  :  L.  H.  de 
Villa rs,  Ant.  de  Gramont,  duc  de  Guiche,  Fr. 
de  Reynold,  Arm.  de  Morines,  seign.  de  Saint- 
Hilaire,  Arm.  Ch.  de  Gontaut-Biron,  B.  de  Cas- 
tenet  de  Puységur,  Cl.  Fr.  Bidal,  marquis  d’As- 
feld,  Le  Danois  de  JoPfrevil le.  Ch.  Eug.  de  Lévi- 
Charlus,  M.  Est.  Barbery  de  Saint-Contest  et 
CL  Le  Blanc. 

Au  Conseil  Particulier  des  Finances:  Adr. 
Maurice,  duc  de  Noailles,  Ant.  Coëflier  de  Ruzé 
d’Efflat,  M.  Rob.  Le  Peletier  des  Forts,  Hilaire 
Rouillé  du  Coudray,  F.  Le  Peletier  de  la  Hous- 
saye,  L-  Fagou,  Fr.  de  Paule  Le  Fèvre  d’Or- 
messon,  P.  Gilbert  de  Voisins,  J.  de  Gaumont, 
G.  Taehereau  de  Baudry  et  Ch.  Gaspard  de  Do- 
dun. 

Au  Conseil  de  Commerce  :  Mich.  Amelot, 
seign.  de  Gournay,  M.  R.  de  Voyer  de  Paulmy 
d’Argenson,  L.  Béchameil  de  Noiutel,  et  L.  Ch. 
de  Machault  d’Armonville. 

Sont  encore  indiqués  les  noms  de  chacun  des 
Secrétaires  de  chaque  Conseil.  Prix.  15  fr. 

Chronologie  des  Rois  et  Reines  de 
France  depuis  Faramond  iusqu’à  pré¬ 
sent.  1701,  .lac.  Chevillard,  sculp.,  écrit  par  M. 
du  Plessy.  Placard  in-plano  entièrement  com¬ 
posé  d’armoiries  gravées.  Prix.  15  fr. 

Grands  Chambriers  de  France,  1721,  à  ! 


Paris,  chez  Chevillard.  Placard  in-plano  entiè¬ 
rement  gravé.  Au  bas:  Grands  Chambellans 
de  France. 

Avec  leurs  armoiries  figurées  sont  les  noms 
de  Renaud,  Walerau,  Guy,  Albéric,  Manassés, 
Raoul,  Mathieu  de  Beaumont,  Ursion  de  Méré- 
ville,  Barthélemy  de  Roye,  Jean  de  Beaumont, 
Hugues,  Albéric  de  Dammartin,  Jean  de  Nan- 
teuil,  All'onse  de  Brienne,  comte  d’Eu,  Erard, 
seign.  de  Valéry,  connestable  de  Champagne, 
Robert  II,  Jean  de  Dreux,  Louis  Ier  et  Pierre Ier 
de  Bourbon,  Louis  II  et  Jean  1er  de  Bourbon, 
Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  Re- 
thel,  Jean  Chalon.  seign.  d’Arlay,  Guillaume  de 
Chàteau-Villain,  Raoul  de  Cromwel,  Charles  I01' 
et  Jean  II  de  Bourbon,  Pierre  II  et  Charles  III 
de  Bourbon,  Henri  II  et  Charles  de  France, 
chambriers. 

Gauthier  B1'  et  II  de  Villebon,  Philippe  de 
Nemours,  Adam  et  Pierre  de  Villebon,  Mathieu 
de  Marly,  Pierre  de  La  Brosse,  Raoul  de  Cler¬ 
mont,  Mathieu  de  Montmorency,  Mathieu,  sei¬ 
gn.  de  Fontenay,  Euguerran  de  Marigny,  Jean  Ier 
de  Melun,  Jean  II,  comte  de  Tancarville,  Jean  III, 
Arnaud  Amanjeu,  sire  d’Albret,  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  Castres,  Guy  de  Cousan, 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  Jean  II 
de  Montmorency,  Georges  de  la  Trémoille,  Jean, 
comte  Dunois,  Ant.  de  Lan,  René  II,  duc  de 
Lorraine,  François  d’Orléans,  Philippe,  comte 
de  Rothelin,  Philippe  de  Crèvecœur,  Louis  de 
Luxembourg,  François  II  et  III,  Louis  Ier  et  II, 
Claude  d’Orléans,  ducs  de  Longueville,  Fran¬ 
çois  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Charles  de  Lor¬ 
raine,  duc  de  Mayenne,  Henry  de  Lorraine,  duc 
d’Aiguillon,  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Che- 
vreuse,  Louis  de  Lorraine,  duc  de  Joyeuse, 
Henry  de  Lorraine,  prince  de  Joinville,  Gode¬ 
froy,  Louis,  Emmanuel  et  Frédéric  de  L?  Tour 
d’Auvergne,  chambellans.  Prix.  c'J  'r. 

La  plupart  des  portraits  des  personnages  ci- 
dessus  détaillés  ont  été  gravés.  Nous  en  possé¬ 
dons  un  assez  grand  nombre,  œuvres  de  divers 
artistes,  que  nous  tenons  à  la  disposition  de 
MM.  les  Amateurs  qui  voudront  bien  nous  en 
faire  la  demande.  Envois  en  communication  des 
pièces  à  prix  marqués. 

Chronologie  des  Rois  et  Reines  de 
Portugal  et  des  Algarbes.  1714,  à  Paris, 
chez  Chevillard.  Placard  in-plano  gravé  entière¬ 
ment,  composé  d’armoiries  avec  légendes.  Prix. 

12  fr 

Chronologie  des  Rois  et  Reines  d’Es¬ 
pagne  depuis  l’érection  du  comté  de  Castille 
eu  Royaume  par  Sanche  IV,  dit  le  Grand,  Roi 
de  Navarre.  Placard  in-plano  composé  de  bla¬ 
sons  gravés  avec  légendes,  1701,  à  Paris,  chez 
Chevillard.  Prix.  12  fr. 

Nos  Seigneurs  les  Ducs-Pairs  de 
France  et  autres  ducs  vivants  en  1701.  Selon 
la  date  des  vérifications  des  Duchez  au  Parle¬ 
ment,  par  Chevillard.  Tableau  in-plano  entiè¬ 
rement  gravé  et  composé  d’armoiries  des  digni¬ 
taires  des  duchés-pairies. 

Cette  carte  sert  de  titre  et  de  plan  aux  dix 
autres  cartes  de  la  Chronologie  de  tous  les 
ducs  depuis  leur  origine  jusqu’à  présent  par  J. 
Chevillard  historiographe  de  France  et  généalo¬ 
giste  du  roy.  Elle  porte  les  noms  et  blasons  de 
Le  Tellier,  Clermont  de  Chaste,  Clermont-Ton¬ 
nerre,  Forbin-Jansou,  Aubigné,  Usez,  Mercœur, 
Elbeuf,  Ventadour,  Montbazon,  Vendôme, 
Thouars,  Sully,  Chàteauroux,  Luvnes,  Lesdi- 
guières,  Brissac,  Richelieu,  La  Rochefoucault, 
Montmorency,  Fronsac,  Saint-Simon,  La  Force, 
Aiguillon,  Valenlinois,  Albret,  Rohan,  Pinev- 
Luxembourg,  Estrées,  Gramont,  La  Meillerave, 
Mazarin,  Villeroy,  Mortemart,  Saint-Àignan, 
Rendan,  Gesvrcs,  Noailles,  Coislin,  Choiseul, 
Aumont,  La  Ferté-Senneterre,  Vaujour,  Cha- 
rost,  Saint-Cloud,  Monlpensier,  Eu,  Damville, 
Peulhièvre,  Boufflers,  Villars,  Harcourt,  Fitz- 
James,  Antin,  Chaulues,  Joyeuse,  Hostung,  La 
F'euillade,  Mancini,  Biron,  La  Va  llière  et  Lévy. 
Prix.  25  fr. 


Adresser  dès  maintenant  toutes  cor¬ 
respondances  à  ÜI.  !..  ICI  II  .Y,  au  iiu- 
nier»  09,  rue  (le  Richelieu. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1721  Napoléon  en  Egypte.  Waterloo  et  le  Fils 
de  l’homme  par  Barthélemy  et  Méry.  Edit.  iil. 
par  H.  Vernet  et  H.  Bellangé.  Paris,  Bour¬ 
din,  1  v.  in-8  cari,  toile  r.  couverture.  Ebarbé 

12  fr. 

1722  Vie  Parisienne  (La),  années  1866-67-68  et 
69.  Quatre  vol.  in-4  dem.  rel.  pl.  toile 

40  fr. 

Suite  intéressante.  Bonne  occasion. 

1723  Russie.  Johnston  (R.).  Travels  trough  a 
part  of  the  Russian  Empire  and  the  country 
of  Poland.  London,  J.  Stockdale,  1815,  in-4 
cart.  et  20  pl.  color.  dem.  rel.  bas.  r.  20  fr. 

1724  Scandinavie.  J.  Baazi.  Inventarium  eccle- 
siæ  suevo  Gothorum,  incipiendo  a  vetustate 
et  religione  huius  gentis  in  scandia  ...  ad 
praesenlem  annum  1642;  iu-1  vél.  8  fr. 

Volume  rare  en  France. 

1725  Calvin  (Jean)  Institution  de  la  religion 

chrestienue,  nouvellement  mise  en  quatre 
livres,  augmentée  avssi  de  tel  accroissement 
qu’on  la  peut  presque  eslimer  un  livre  nou¬ 
veau.  Impr.  à  Genève,  1561  ;  in-4  v.  marb. 
d’fnv.  550  pp.  Deux  derniers  feuillets  rac¬ 
commodés.  18  fr. 

Notes  marginales. 

1726  Numismatique.  Icônes  verissimæ  omnium 
Caesarum  ex  antiquis  numismatis  desumptæ. 
Aditta  perbrevi  cuiusqtie  vitæ  descriplione, 
ac  diligenti  e  orum  quæ  reperiri  potuerunt 
numisrrialum,  aversæ  partis  delineationc 
Parme,  1554;  in-4  titre  et  fig.,  vél.  15  fr 

1727  Voyages.  G.  Armessiey  Valentia.  Voyages 
a  i  Un  vels  to  India,  Ceylon,  the  Red  Sea( 
Abyssinia  and  Egypt,  etc.  London  Miller,  1 809, 

3  vol.  in-4,  69  pl.  demi-rel.  cuir  de  Russie. 

20  fr. 

1 728  Calvinisme  (Histoire  du)  parMonsieur  Maiin. 

bourg.  Paris,  Cramoisy,  1682  ;  in-4,  v.  1  fron_ 
tisp.  et  2  en-têtes.  8  fr. 

1728  bis  Phocion  (Entretiens  de)  sur  le  rapport 
delà  moraleavecla politique  ; trad.  dugrec  par 
Mably  avec  la  vie  de  Phocion  par  Plutarque 
trad.  par  Amyot.  Paris,  Didot,  an  III;  iu-4, 
v.  fauve  tr.  dor.  Magnifique  exempl.  figures 

25  fr. 

On  a  joint  à  notre  exemplaire  l’eau  forte 
de  la  seconde  ligure. 

1729  Exposition  (L’)  Universelle  de  1867  illus- 

tiée.  Publ.  de  M.  Fr.  Ducuing  compl.  en 
soixante  livraisons  rel.  en  2-vol.  in-4  dem.- 
rel.  pl.  toile.  15  fr. 

1729  bis  Sénèque  Les  œuvres  de  L.  Annaevs 

Seneca.  Mises  en  françois  par  Mathieu  de 
Chalvet,  conseiller  es  erquestes  du  Parlem. 
de  Tolose.  A  Paris,  chez  Abel  Langelier,  1604; 
iu-fol.  v.  de  plus  de  520  p.  30  fr. 

A  la  suite  :  les  Controverses  et  Svasoires 
de  M.  Annaevs  Seneca  rheleur.  Paris  1605 
(318  pp.)  . 

Magnifique  exemplaire.  Le  titre  lroutis- 
pice  est  de  Thomas  de  Leu  et  le  portrait  de 
Sénèque  est  l’œuvie  de  C.  de  Mallery  d’apr. 
D.  duMoustier. 

1730  France  Métallique  (La)  contenant  les  ac- 

lions  célèbres  tant  publiques  que  privées  des 
rois  et  des  reines,  remarquées  en  leurs  mé¬ 
daillés  d’or,  d’argent  et  de  bronze  tirées  des 
plus  curieux  cabinets  par  Jacques  de  Brie, 
chalcographe.  Paris,  Camusat,  à  la  Toison 
d’or,  1636  ;  pet.  in-fol.  dem. -rel.  _  20  fr. 

132  planches  de  médaiilles  gravées. 
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1731  Architectura  (Nova)  curiosa  Dast  ist  Neue 
Ergotzliche  Sion  mid  kunstreiche  aucli  unt* 
zliche  Bau  und  Wasser.  Kunst  durch  G.  A. 
Bocklern.  architecte  et  ingénieur.  Nurnberg» 

1 70 i  :  in  fol.  15  fr. 

Nombreuses  planches  de  fontaines. 

1732  Costumes  de  Rome  (Raccolta  de)  e  suo1 

contorni  di  Barl.  Pinelli.  Rome  1819  ;  pet.  in* 
fol.  obi.  cart.  25  fr. 

Suite  complète  de  50  planches  gravées  en 

1815. 

1733  Béarn,  (Histoire  de)  conten.  l’origine  des 
rois  de  Navarre,  des  ducs  de  Gascogne,  etc. 
par  M*  P.  de  Ma  rca.  Paris,  Camusat,  1640; 
in-fol.  d’cnv.  850  pp.  rel.  en  veau.  60  fr. 

1734  Alger  (Voyage  pittoresque  dans  la  Ré¬ 
gence  d’)  exécuté  en  1833,  et  lilhogr.  par 
E.  Lessore.  Dédié  à  II.  Vernet.  Publ.  et  impr. 
par  Ch.  Motte.  In-fol.  déni. -rel.  50  pl.  30  fr. 

1735  Peinture  (Entretiens  sur  la)  par  René 

Ménard.  Paris,  Londres,  1875;  beau  vol.  in-4 
br.  non  coupé  il I .  de  50  eaux-fortes.  Texte 
angl.-fr.  35  fr. 

Etat  de  neuf. 


Rose  (Toussaint),  seign.  de  Coye.  In-fol.  Buste 
à  g.  dans  un  ovale  enc.  R.  Lochou  ad  viv. 
lac.  1660.  Superbe  -pr.  12  fr. 

Rosier,  auteur  dramatique,  portrait  et  carica¬ 
ture  publ.  par  Le  Charivari.  Les  deux  litliog. 

3  fr. 

Rossel  (Aug.  Louis  de),  capitaine  de  vaisseau. 
Né  auprès  de  La  Rochelle,  en  1736.  In-8, 
peint  par  François  en  1784.  Gr.  en  1790  par 
PP.  Clioffard.  Belle  épr.  av.  1.  1.  35  fr. 

Rosset  (Pierre  Fulcraud  de),  poète,  né  à  Mont¬ 
pellier,  1708-1788,  Buste  à  g.  dans  un  méd. 
rond  enc.  avec  arm.  In-4,  dess.  par  Quanti», 
gr.  par  Masquellier.  6  fr. 

Rossignol  (Antoine)  Maître  des  comptes.  A 
mi-corps  dans  un  encad.  ov.  avec.  arm. 
(Lubin  sculp.)  3  fr. 

Rostaing  (Tristan,  Marquis  de),  Seign.  de  Su- 
rieux,  le  Contai  en  Forêt,  de  Villeinomble  et 
Noisv-le-Sec,  baron  de  Brou  au  Perche. 
Gouv.  de  Melun.  In-4.  À  Paris,  chez  Boisse- 
vin.  4  fr. 

Rothelin  (Ch.  d’Orléans;  abbé  de)  1691-1744. 
In  8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 
Gr.  par  Tardieu  d’après  Covpel.  2  fr. 

Rotrou  (.lean  de)  poète  dramatique,  né  à 
Dreux  (1609-1650).  In-8  de  la  col I .  Desro- 
'  chers.  2  fr. 

Le  même,  in-12  pour  ill.  Gr.  d’après  le  buste 
de  Caftieri  par  Duponchel.  M.  2  fr. 

Rouart,  bibliophile.  A  mi-corps  dans  un  enc. 
ov.  Eau-lorle  sur  Japon,  av.  1.  1.  En  tête  du 

catalogue  de  sa  collection.  5  fr. 

Roucher  (J.  A.)  poète,  né  à  Montpellier,  buste 
in-8  dans  un  méd.  ov.  encad.  vers  au  bas. 
Poilr.  pour  ill.  Calou  fec.  2  fr. 

Le  même,  in-8  Leroy  del.  6  thermidor  an  2. 
J.  Bouillard,  sculp.  2  fr. 

Rouelle  (Gui 1 1 .  Fr.)  apothicaire  de  Paris,  né 
au  village  de  Mathieu,  à  deux  lieues  de 
Caen.  1703-1770.  A  mi-corps,  dans  un  méd. 
ov.  encadré,  Y.  Chevallier  pinx.  L.  .1.  Cathe- 
lin,  sculp.  In-4,  ni.  belle  épreuve.  10  fr. 

Rouget  de  l’Isle  (Cl.  J.)  musicien  'et  littéra¬ 
teur,  né  à  Lons-le-Saunier.  1760-1837.  Divers 
portraits  de  ce  personnage.  Prix  marqués. 
Envoi  sur  demande, 

Rouher  (S.  E.  M.)  ministre  sous  l’Empire. 
Buste  in-8  grav.  par  E.  D.,  d’après  Cabanel. 

I  fr. 

Rouillé  (Jean)  Comte  de  Meslay.  Int.  de  Pro¬ 
vence.  In-fol.  Nanteuil  ad.  viv.  pinx.  Edelinck 
sculp.  Superbe  épr.  16  fr. 


Portraits 

DE  GRAVEURS  FRANÇAIS 

Audran  (Benoit),  né  à  Lyon,  1662-1721.  In-8 
de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  ir. 

Servie  (Ch.  Guill.  Balvay),  élève  de  Wiile, 
1756-1822.  Buste  in-4  lith.  de  Boillv,  1820. 

1  fr.  50 

Chauveau  (François),  1621-1676.  In-4,  buste 
dans  un  eneadr.  ov.  Le  Febvre  pinx.,  Ede¬ 
linck  sculp.  3  fr. 

Le  même,  in-4,  à  mi-corps.  Le  Febvre  pinx., 

L.  Cossinus  fec.  1668,  Boudan  excud.  Avant 
la  planche  coupée  en  haut  et  à  gauche.  Pet. 
m.  4  Ir. 

Chéreau  (François)  né  à  Blois,  1681-1729. 
în-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Denon  (D.  Vivant)  né  à  Chalon-sur-Saône, 
1747-1825.  in-fol.  eu  pied,  dans  son  cabinet 
d’antiquités.  Litli.  de  Mauzaisse,  d’après  Ber- 
thou.  4  fr. 

Desrochers  (E.  Jaliandier)  né  à  Lyon,  lu-8 
de  la  co II.  qui  porte  soit  nom.  Gravé  par  lui- 
même.  2  fr. 

Lavreince  (Nicolas).  Eau-forte  in-8  d’après 
une  photographie.  A  mi-corps,  dans  un 
méd.  ov.  M.  6  Ir. 

Le  Bas  (Jacques-Philippe)  1707-83.  In-8  pour 
ill.  Buste  à  dr.  dans  un  pet.  méd.  îond  sou¬ 
tenu  par  deux  Muses.  Dess.  par  N.  Cochin, 
gr.  par  Ch.  E.  Gaucher.  Belle  épreuve.  Rare. 

25  fr. 

Le  même,  buste  ci  ir.  à  g.  dans  un  méd.  rond, 
encad.  In-8,  au  trait,  s.  n.  d.  g.  •  1  fr. 

Le  Clerc  (Sébastien)  né  à  Metz,  1637-1714. 
lu-8,  de  la  suile  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Le  même,  in-4,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  avec  arm.  CL  Dullos  sculp  Belle 
épreuve,  pet.  rn.  3  fr. 

Mellan  (Claude)  né  à  Abbeville,  1 598- 1  <588. 
ln-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  à  mi-corps  dans  un  encad.  ov. 
ov.  avec  arm.  Edelinck  seul]).  Belle  épreuve, 
ni.  ‘  *  3  fr. 

Nanteuil  (Robert)  in-4,  Nanleuil  del.,  Ede¬ 
linck  sculp.  Belle  épreuve,  m.  .  3  fr. 

Le  même,  in-8  pour  ill.  Romand  sculp.  2  fr. 

Drevet  (P.)  né  à  Ste-Colombe  (Dauphiné), 
1664-1738.  Eau-foi’le  in-8  de  Le  Hat.  2  fr.  50 

Dumesnil  (A.  P.  E.  Robert).  Eau-forte  in-8 
de  Chabanne,  1837.  1  fr. 

Duplessis-Bertaux  (J.)  le  Callot  du  XIXe 
siècle,  lu-8  représ,  assis.  S.  n.  d.  g.  En  tête 
d’un  cahier  de  sujets  du  Maître.  M.  5  fr. 

Edelinck  (Gérard)  né  à  Anvers.  In-8  de  la 
suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 
Le  même,  in-4,  buste  dans  un  méd.  ov.  encad. 
avee  arm.  Peint  par  .1.  Tortebat,  gr.  par  B. 
Devaux.  Magnifique  épreuve,  m.  5  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Gaucher  (Ch.  Etienne)  1740-1804,  Petit  port, 
pour  illustr.  Gr.  d’après  le  tableau  de  Noire- 
terre.  4  fr. 

Gravelot  (Hubert-François-Bourguignou)  élève 
de  Reslout,  1699-1773.  Buste  dans  un  méd. 
rond  encad.  La  Tour  pinx.,  .1.  Massard  sculp. 
In—  4,  belle  épreuve,  in.  10  fr. 

Le  même,  gravé  en  réduction  et  en  contre¬ 
partie.  S.  n.  n.  g.  In-8,  gr.  tu.  6  fr. 

Picart  (Bernai d)  le  Romain,  1673-1733.  A  mi- 
corps  dans  un  méd.  ov.  encad.  M.  des  Angles 
eflf.  pinx.,  Schley  sculp.  1734.  In-fol.  texte 
au  bas;  belle  épreuve,  ni.  6  fr. 

Le  même,  en  contre-épreuve.  D.  H.  sculp.  et 
excud.  6  fr. 


Picart  (Etienne)  1632-1721,  buste  à  g.  dans 
un  méd.  rond,  texte  au  bas.  In-8,  dess.  et  gr. 
par  son  lits.  Rare.  10  fr. 

Simonneau  (Ch.)  né  à  Orléans,  1639-1728. 
lu-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  lr. 

Tardieu  (Nie  It.)  1675-1749;  in-8  de  la  suite 
et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 

Varin  (Jean)  né  à  Liège,  1604-72.  In-4,  buste 
daus  un  eneadr.  ov.  Edelinck  sculp.  Belle 
épreuve,  pet.  m.  4  fr. 

Verien  (Nicolas)  graveur  à  Paris,  1685.  In-8, 
buste  dans  uu  méd.  ov.  encad.  S.  n.  d.  g. 
Relie  épreuve.  2  fr. 


M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THiLLOT  (Vosges). 

SSOt.'flt'IXiS'fi’Rç 

DE  LA  HAUTE-MOSELLE 

Prie  les  libraires' d’ouvrages  d’occasion  et  en 
solde,  el  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


Catalogues  en  Distribution 


Provence.  (Catalogue  do  livres  sur  la)  of¬ 
ferts  en  veille  aux  prix  marqués,  chez  V.  BOY, 
28,  rue  Grignan  à  Marseille. 

En  distribution:  Catalogue  nu61  de  livres 
anciens,  en  vente  chez  LEO  LIEPMANNSSOHN, 
63  Cbarlotteustrasse,  L  Stock,  \Y.  Berlin. 

Vient  de  Paraître  :  1 84e  Catalogue  men¬ 
suel  d’ouvrages  sur  la  Vendée,  publié  par 
L.  CLOUZOT,  22  rue  des  Halles,  à  Niort. 

Desiderata  (Liste  des)  de  B.  QUABITCH, 
15  PLeeadilly,  à  Londres  (et  prospectus). 

En  distribution  :  Catalogue  trimestriel  de 
livres  anciens  et  modernes,  en  vente  aux  prix 
marqués,  à  la  librairie  ED.  ROCVEARE,  54 
rue  Jacob.  Paris.  (718  numéros) 


VENTES  PUBLIQUES 

a  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  15  au  U)  Janvier  iSSS 


Dimanche  1 î» 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blements,  tableaux  modernes,  émaux  cloisonnés, 
bronzes,  armes,  laques,  meubles  anciens,  tapis¬ 
series.  (M-  Albinet  el  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Exposition  de  meubles.  (M-  Es- 
cribe.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  bronzes  anciens  et 
modernes,  porcelaines,  objets  de  vitrines,  den¬ 
telles,  étoiles,  tapisseries,  meubles  anciens. 
(M-  Bancelin.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  lettres  autographes 
d’auteurs  et  d’artistes  dramatiques,  collection 
Violet  d’Epagny.  (M-  Delestrc  et  M.  Et.  Cha- 
ravay.) 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art  de  la 
Chine  et  du  Japon,  meubles  en  bois  de  fer  et 
laque,  bronzes,  porcelaines,  objets  de  vitrine, 
étolfes.  (M*  Seillier  et  M.  F.  Jacob.) 

Salle  8.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  bronzes,  porcelaines,  faïences,  objets 
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de  vitrine,  vitraux,  meubles,  tableaux  anciens, 
tapisseries,  étoffes,  appartenant  à  M.  N.  Salo¬ 
mon,  d’Amsterdam.  (M1  P.  Chevallier.) 

Luaidi  B  (i 

Salle  I.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ame.'- 
blement,  terres  cuites,  porcelaines,  bijoux,  ob¬ 
jets  de  vitrine,  laques,  armes,  tableaux,  meu¬ 
bles,  etc.  (M-  Albinet  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  de  meubles.  (M-  Escribe.) 

Salle  3.  —  Vente  de  bronzes  anciens  et  mo¬ 
dernes,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  dentelles, 
étoffes,  tapisseries,  meubles  anciens.  (M-  Ban¬ 
cel  in.) 

Salle  4.  —  Vente  de  lettres  autographes 
d’auteurs  et  d’artistes  dramatiques,  collection 
Violet  d’Epaguy.  (M-  Delestre  et  M.  Et.  Cha- 
ravay.)  Catalogue  de  200  numéros. 

Salle  S.  —  Vente  d’objets  d’art  de  la  Chine 
et  du  Japon,  meubles  en  bois  de  fer  et  laque, 
bronzes  incrustés,  objets  de  vitrine,  étoffes. 
(Il*  Seillier  et  M  F.  Jacob.) 

Salle  7.  —  Vente  de  baromètres  et  instru¬ 
ments  d’électricité.  (M-  Boutté.) 

Salle  8.  —  Vente  Salomon,  d’Amsterdam  : 
porcelaines  de  Saxe,  de  la  Chine  et  du  Japon, 
faïences  de  Delft,  objets  de  vitrine,  argenterie, 
éventails,  objets  divers.  (M-  P.  Chevallier.) 

Salle  12.  —  Vento  de  meubles  de  salle  à 
manger,  chambres  à  coucher  en  acajou,  objets 
divers,  argenterie,  garde-robes,  etc.  (M*  Maciel.) 

Faubourg  Saint-Martin,  50,  à  2  h,  Vente 
d’un  grand  nombre  d’objets  d’optique,  thermo¬ 
mètres,  instruments  d’électricité,  etc.  (M-  Cam¬ 
pagne,  courtier.) 

Mardi  1  7 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment,  marbres,  bronzes,  armes,  laques,  émaux 
cloisonnés,  tableaux,  meubles  anciens  et  de 
style,  tapisseries,  etc.  (M-  Albinet  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Exposition  d’objets  d’art,  curio¬ 
sités,  marbres,  bronzes,  tableaux,  porcelaines, 
faïences,  meubles  anciens.  (M-  Lhuillier  et  M. 
B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  de  bronzes  anciens  et  mo¬ 
dernes,  porcelaiues,  objets  de  vitrine,  dentelles, 
étoiles,  tapisseries,  meubles  anciens.  (M-  Bau- 
celiu.) 

Salle  5.  —  Exposition  d'objets  d’art,  laieuces, 
porcelaines,  bronzes,  objets  de  vitiiue.  bois 
sculptés,  meubles,  etc.  (M-  Boullaud.) 

Salle  8.  —  Vente  Salomon,  d’Amsterdam  : 
porcelaines,  faïences,  objets  de  vitrine,  armes, 
fers  forgés,  bronzes  d’art  et  d'ameublement,  etc. 
(M-  P.  Chevallier.) 

Rue  de  Belleville,  19.  Vente  d’un  mobilier 
personnel,  garde-robe,  etc.,  et  mobilier  indus¬ 
triel  de  fabrication  de  thermomètres.  (M*  Mon- 
det.) 

Mercredi  18 

Salle  2.  —  Vente  d’objets  d’art,  curiosités, 
marbres,  bronzes,  tableaux,  porcelaiues,  faïen¬ 
ces,  meubles  anciens.  (M-  Lhuillier  et  M.  B. 
Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  de  meubles,  objets  d’art, 
curiosités,  tableaux.  (M-  Seillier.) 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art,  latences,  por¬ 
celaines,  bronzes,  objets  de  vitrine,  bois  .culp- 
tés,  meubles,  etc.  (M-  Boullaud.) 

Salle  7.  —  Exposition  de  bijoux.  (M  Escribe.) 

Salle  8.  —  Vente  Salomon,  d’Amsterdam  : 
porcelaines,  faïences,  brouzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  meubles  eu  marqueterie  et  autres, 
glaces,  lit  Henri  II,  tapisseries,  étolfes  ancien¬ 
nes.  (M-  P.  Chevallier.) 

Jeudi  1» 

Salle  6.  —  Vente  de  bons  meubles.  (M* 
Trouillet.) 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux.  (M-  Escribe.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  avenue  de  N'euilly,  65,  le  di¬ 
manche,  15  janvier,  à  1  h.,  vente  de  meubles, 
salle  à  manger  acajou,  salon  velours  vert,  bu¬ 
reau  Louis  XVI,  piano,  livres,  literie,  garde- 
robe  de  femme,  etc.  (M-  Dufresne.) 

LILLE,  Hôtel  des  ventes,  salle  3,  le  lundi 
16  janvier,  à  2  h.,  vente  d’instruments  de  mu¬ 
sique,  curiosités,  meubles  anciens,  bois  sculp¬ 
tés,  orfèvrerie,  tableaux,  gravures,  provenant 
du  cabinet  d’un  amateur.  Exposition  le  15  jan¬ 
vier,  de  10  h.  à  4  h.  (M-  Lesage.) 

SAI NT-GERMA1 N  -  EX-LA  Y  E,  avenue  Gam¬ 
betta,  le  lundi  16  janvier,  à  1  h.  1/2,  vente  de 
neuf  chevaux  réformés  au  18-  chasseurs.  (Les 
domaines.) 

LILLE,  Hôtel  des  ventes,  salle  3,  le  lundi 
23  janvier,  à  10  h.  et  2  lu,  vente  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  X.,  céramique  française  ancienne  et 
authentique,  manuscrits,  etc.  Exposition  les  21- 
et  22.  (M-  Serpette.) 

LYON,  Hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
au  1',  du  23  janvier  au  8  février,  à  7  h.  1/2  du 
soir,  vente  de  la  librairie  de  feu  M.  Louis  Bouil- 
lieux,  libraire,  antiquaire,  expert,  livres  an¬ 
ciens  et  modernes.  (M*  Gazagne  et  M.  Brun.) 

AIX  (Bouches-du-Rhône,  place  du  Palais, 
16  et  20,  le  21  janvier  et  j.  s.,  vente  de  beaux 
meubles  anciens,  bronzes,  tableaux,  livres  an¬ 
ciens.  (M-  Coste.) 

CHALONS-SUR-MARNE,  salle  des  ventes,  le 
lundi,  30  janvier  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente 
par  suite  du  décès  de  M.  Sentier  père,  anti¬ 
quaire,  d’objets  anciens  de  curiosité,  meubles, 
faïences,  porcelaines,  tapisseries,  bois  sculptés. 
Exposition  le  20  janvier.  (M.  Legay.) 


Vente  d’autographes 

A  MS  ABC  SI 

Le  lundi  30  Janvier  1888,  vente  aux  enchères 
publiques  de  l 'importante  collection  Je  let¬ 
tres  autographes  de  M.  BONAVENTURA 
GENELLI,  célèbre  peintre,  né  en  1798,  mort 
en  1868. 

Expert-vendeur:  M.  HUGO  HELBING,  12/1, 
Residenzstrasse,  à  Munich  (Bavière). 

Le  catalogue  comprenant  551  numéros,  est 
adressé  franco  sur  demande  à  l’expert. 


ÉUITEIK 

15,  rue  Jacob,  à  B*ar5s 


VI F. NT  DE  PARAITRE 

L’ART  DÉCORATIF 

DU  XVIIie  SIÈCLE 

APPLIQUÉ  A  L’ART  INDUSTRIEL 


RECUEIL  DES  ŒUVRES 

DE 

GILLE-MARIE  OPPENORD 

Premier  architecte  de  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans, 

Régent  du  royaume 

Contenant  deux  mille  motifs  avec  fragments  de 
consoles,  agrafes,  cartels,  trophées,  portes, 
autels,  chandeliers,  lutrins,  girandoles,  tom¬ 
beaux,  fontaines,  cheminées,  lambris  de  menui¬ 
serie,  sculptures  sur  pierre,  sur  marbre  ou  sur 
bois,  décorations  d’appartements,  obélisques, 
grilles,  fragments  d’architecture  pour  intérieurs 
et  jardins,  mobiliers  d’églises,  etc.,  à  l’usage 
des  architectes  et  décorateurs,  joailliers  et  orfè¬ 
vres,  ébénistes,  fabricants  d’ornements  pour 
appartements,  estampeurs,  sculpteurs,  ornema¬ 
nistes,  peintres  sur  faïence  et  porcelaine',  fabri¬ 
cants  de  bronze,  d’ornements  et  de  mobiliers 
d’église,  chasubliers,  etc. 

Un  beau  volume  in-4°  jésus,  composé  de  120 
planches.  Exemplaire  livré  en  carton.  69  fr. 


-A_  L’ÉTRANGER 

AVIS:  MM.  les  propriétaires  des  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

MILAN,  Uorso  Villono  Einmanuele,  37,  le 
lundi  16  janvier,  vente  de  la  bibliothèque  Col- 
bacchiui,  de  Venise,  de  livres  du  XVe  siècle, 
histoire,  religion,  littérature,  voyages,  costumes, 
art  militaire.  Exp.  du  12  au  14.  (M.  J.  Sainhon.) 

BERLIN.  Le  lundi  16  janvier  et  jour  suivant, 
vente  de  livres  et  gravures  à  la  Sachse’s  Kuust- 
Auction,  Adlerstrasse  12,  Berlin,  C.  Catalogue 
de  810  n0'. 

BERLIN,  salle,  des  veilles,  Koschstrasse, 
28/29,  le  mardi  21  janvier  et  jours  suivants, 
vente  de  la  collection  de  feu  M.  Friedrich 
Meyer  :  tableaux  anciens,  poteries,  faïences, 
bronzes,  médailles.  M-  Rudolph  Lepke.) 

LONDRES.  King-st.,  Sl-Jauies’s  square,  le 
17  janvier,  vente  d’objets  d’art,  porcelaines, 
meubles,  miniatures,  sculptures,  tapisseries.  — 
Les  18,  19  et  20,  vente  de  gravures,  dessins  et 
aquarelles,  caricatures  et  sujets  de  sport.  (MM. 
Christie,  Manson,  Woods.) 

MUNICH.  Le  lundi  30  janvier,  vente  d’une 
collection  d’aulegraphes  chez  H.  Helbiug,  12/1 
Residenzstrasse.  Catalogue  de  55i  numéros. 
Voir  aux  annonces. 


WEBER-CHAPUIS 


I.  ITHOGRAPHIE-GRAVl’RE 

Fournitures  de  bureau 

98,  rue  8aint-Uaurent,  98 

VERVIERS  (Belgique) 


Ce  livre  est  le  recueil  le  plus  riche  en  docu¬ 
ments  de  tous  genres  sur  l’ Ait  décoratif  du 
XVIID  siècle. 

LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

AWTIÇUAIRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 

Quai  Malaquais,  K 

Atelier  rue  de  Seine ,  2  et  / o 

TABUT  Jeune 

AA  I1QO  !RE 

Fabricant  de  bronze,  Ameublement  ancien 
Restaurations 
d’Objets  d'Art  et  de  Curiosités 
Réparations 
de  Marqueterie  et  Laque  de  Chine 
Bronze 

Dorure  et  Argenture  à  neuf 

Montures 

pour  Porcelaines,  Cristaux,  Lustres,  Candélabres 
Flambeaux  et  Meubles 

8péeialité 

de  Cuivres,  Modèles  anciens 

Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

BOUQUINISTE 
85,  rue  du  Marteau,  85 

(près  du  Pont  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 
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Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Vielor-Hugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 
Aîhat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 

Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vivienne 

a  ouvert  son  magasin  d’estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques  . 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 

Maison  VA1L 

Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOUARS ,  12 

PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 

ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  rt'Art  et  (le  Curiosité 

A  TARDIF 

9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 


Avis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 

ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


E.  Bouillon  &  E.  Vieweg 

Libraires-Editeurs 
64,  rue  de  Richelieu,  Paris 

Spécialité  de  Livres  sur  la  Linguistique 
Catalogues  en  distribution 

REMARGEMENT,  RÉPARATION 

Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

a  O,  BUE  AVIVEE 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  venle  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Tableaux,  Bhjets  d'art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  8ts-Pères 

M.  H.  KASELITZ 

117',  RUE  SA.IKTT-DENIS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIX .  S  OO  francs 

Pendule  Unis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

F.  A.  BROCKHAUS 

LEIPZIG 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 

45  &  47,  Rue  de  Clichy,  45  «Sic  47 

CIVIALLE 

Objets  d’Art  et  Curiosités 

Spécialité  d'Ohjets  Empire 

PARIS 

E.  BUSNEL- 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 

VIGNETTES  DE  STYLES 
Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GAINIER,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  Sie-Anne,  34,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière J 

13  —  1,  Résidé  n*  st  casse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  IIOIJCHER  et  de 
I».-P.  PRLD’HOÜII 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 


CADORET 

PEINTRE 

Marchand  d’ Antiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 

(Saône-et-Loire) 


E.  VIEWEG,  libraire-éditeur 

Bouillon  &  Yieweg,  Srs 

6Ï,  rue  Richelieu,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

MANUEL 

DE 

L’AMATEUR  D’ESTAMPES 

CONTENANT 

i°  UN  DICTIONNAIRE  DES  GRAVEURS 
DE  TOUTES  LES  NATIONS 

Dans  lequel  sont  décrites  les  Estampes  rares, 
précieuses  et  intéressantes,  avec  l’indication 
de  leurs  différents  états  et  des  prix  auxquels 
ces  Estampes  ont  été  portées  dans  les  ventes 
publiques,  en  France  et  à  l’Etranger, 
depuis  un  siècle. 

2»  UN  RÉPERTOIRE  DES  ESTAMPES 
DONT  LES  NOMS  NE  SONT  CONNUS 
QUE  PAR  DES  MARQUES  FIGURÉES 

3»  UN  DICTIONNAIRE 
DES  MONOGRAMMES  DES  GRAVEURS 

4»  UNE  TABLE  DES  PEINTRES, 
SCULPTEURS,  ARCHITECTES  ET 
DESSINATEURS 

D’après  lesquels  ont  été  gravées  les  Estampes 
mentionnées  dans  l’ouvrage,  avec  renvoi 
aux  Artistes  qui  ont  reproduit 
leurs  œuvres. 

5»  UNE  TABLE  MÉTHODIQUE  DES 
ESTAMPES  DÉCRITES 

Dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  et  dans  le 
Répertoire 

ET  PRÉCÉDÉ  DE 

CONSIDÉRATIONS  SUR  L’HISTOIRE 
DE  LA  GRAVURE 

SES  DIVERS  PROCÉDÉS,  LE  CHOIX  DES  ESTAMPES  ET  LA 
MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER 

PAR 

M.  CH.  LE  BLANC 

Livr.  X,  ( Penc\  à  Proger)  gr.  in-8 

4  fr.  50 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
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Offres  et  Demandes 
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ment  avec  l'Admi¬ 
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journal  «  LA  CURIOSITÉ 
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refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
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HEBDOlÆÜD-filEE 


Les  personnes  dont  l’abonnement 
expire  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


PLUS  DE  FRONTIÈRES 


On  sait,  ou  on  ne  sait  pas,  qu’il 
existe  une  ligue  qui  s’intitule  anti- 
pairiotique. 

Cette  ligue,  qui  rêve  la  suppres¬ 
sion  des  frontières,  la  terre  à  tous, 
qui  voit  déjà  toutes  les  nations, 
même  les  plus  récalcitrantes  à  toute 
innovation,  marcher  unies,  la  main 
dans  la  main,  sur  la  longue  route 
des  siècles,  fleurie  désormais,  qui 
veut  malgré  tout  faire  remonter  à 
l’horizon  le  bienfaisant  soleil  de 
l’Age  d'or;  cette  ligue,  disons-nous, 
ne  sait  peut-être  pas  que  des  mil¬ 
lions  d’individus  font  partie  incon¬ 
sciemment  d’une  ligue  qui  offre 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
leur. 

Elle  n’est  pas  née  d'hier;  elle  a 
cent  ans,  mille  ans,  elle  a  toujours 
existé. 

Nous  voulons  parler  de  la  ligue 
a nti patriotique  des  Arts. 

Les  Grecs  achetaient  au  poids  de 
l’or  les  merveilleuses  étoffes  qui  leur 
venaient  de  l’Orient;  les  Romains 
achetaient  aux  Grecs  les  plans  des 
monuments  qu’ils  élevaient  à  leurs 
dieux. 

Les  Gaulois,  qui  avaient  tout  à 
prendre,  préféraient  une  arme  ou  un 
objet  inconnu  que  dix  esclaves. 


Plus  tard,  on  prit  les  chiffres  et  les 
moulins  aux  Arabes;  plus  tard  en¬ 
core,  la  Renaissance  emprunta  à  tou¬ 
tes  les  nations  ce  qu’elles  avaient  de 
beau. 

Enfin,  jusqu’à  nos  jours,  nous  al¬ 
lons  chercher  bien  loin,  au  prix  d’ef¬ 
forts  surhumains,  ce  que  nous  sup¬ 
posons  nous  être  utile  ou  seulement 
agréable. 

Quel  est  le  patriote  le  plus  sincère, 
qu’il  soit  Français,  Allemand,  Japo¬ 
nais  ou  Sioux,  qui  hésite  à  acquérir 
un  objet  qu’il  trouve  à  son  goût?... 

Quel  est  l’amateur  qui  s’inquiète 
de  la  nationalité  du  peintre,  du  sculp¬ 
teur  ou  du  poète,  fixant  sur  la  toile, 
dans  le  marbre  ou  sur  le  vélin  des 
sujets  admirables  qui  frappent  la  vue 
ou  l’imagination. 

S’il  est  permis  de  faire  la  guerre 
aux  soldats  de  plomb  et  aux  bières 
étrangères,  les  armes  tombent  de¬ 
vant  les  chefs-d’œuvre  de  Van  Dick, 
de  Rubens,  de  Morland,  de  Row- 
landson,  de  Raphaël,  de  Murillo, 
de  Cellini,  et  tutti  quanti,  illustres 
personnages  nés  sous  un  autre  ciel 
que  celui  qu’il  nous  est  donné  d’ad- 
mirèr. 

Certes,  nous  ne  voulons  pas  ici 
critiquer  les  chefs-d’œuvre  de  nos 
immortels  artistes;  nous  nous  plai¬ 
sons  même  à  constater  que  la  France 
tient  toujours  le  haut  du  pavé  dans 
la  République  universelle  des  arts. 

Cela  n’empêche  pas,  néanmoins, 
de  prendre  le  beau  comme  le  bien 
partout  où  on  le  trouve. 

On  entend  parfois  de  féroces  pa¬ 
triotes  s’écrier  :  «  Moi,  acheter  cela, 
jamais!  C’est  anglais,  espagnol,  bel¬ 
ge,  que  sais-je  !  » 

Allez  chez  ce  patriote  avant  tout  ; 
vous  ne  manquerez  pas  de  voir  sur 


les  meubles,  accrochés  aux  murailles, 
sur  les  étagères,  des  objets  d’origine 
anglaise,  espagnole,  etc.,  et,  faut-il 
l'avouer,  souvent  au  détriment  de 
ceux  de  son  pays. 

Il  ne  se  doute  pas  qu’il  fait  partie 
de  cette  immense  ligue  antipatrioti¬ 
que  qui,  sans  révolution,  sans  effu¬ 
sion  de  sang,  sans  renversement  de 
monarque,  efface  chaque  jour  les 
frontières  et  rapproche  lentement, 
mais  sûrement,  les  peuples  divisés 
par  la  haine  ou  l’envie. 

Avec  l'instruction  obligatoire  qui 
est  universellement  imposée,  naîtront 
la  connaissance  et  l’admiration  de 
tous  les  chefs-d’œuvre. 

Le  Sud  ne  combattra  le  Nord  qu’à 
coup  de  pinceau,  de  plume  ou  de  bu¬ 
rin. 

L’homme  du  nord  empruntera  au 
m^idional  cette  poésie  qui  lui  est 
prop?eetqui  lui  fait  vorrtout radieux; 
le  méridional,  à  son  tour,  emprum- 
tera  la  réflexion  et  la  logique  à  son 
emprunteur  de  naguère. 

Alors,  plus  de  guerres  meurtrières, 
les  compatriotes  de  Milton  refuse¬ 
ront  de  combattre  les  compatriotes 
d'Hugo  et  jamais  un  enthousiaste  de 
Raphaël  ne  traversera  l’arme  au  bras 
la  frontière  italienne. 

Ce  beau  jour  est  bien  loin,  sans 
doute,  mais  il  viendra,  et  nos  neveux 
nous  devrons  la  gloire  de  poser  une 
couronne  de  roses  sur  le  front  de  la 
Fraternité  qui  régnera  souveraine 
sur  les  peuples  de  la  grande  et  belle 
République  universelle  et  dont  la 
voix  puissante  et  sonore  jettera  ce 
cri  superbe  :  Plus  de  frontièrss  !  rem¬ 
plaçant  le  cri  trop  longtemps  entendu 
de  :  Qui  vive  ! 

Emile  Lavignac 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Les  Grands  Maîtres  de  Malte 


On  rencontre  rarement  dans  le  com¬ 
merce  la  suite  des  portraits  gravés  en  carré, 
dans  le  type  connu  sous  le  nom  de  Chro¬ 
nologie  collée  des  grands  maîtres  de  l’or¬ 
dre  de  àlalte.  Le  troyen  Thomassin  édita 
ces  portraits  vers  1600.  Au  dix-huitième 
siècle,  Cars  grava  une  nouvelle  série  des 
grands  maîtres.  Ils  sont  représentés  uni¬ 
formément,  vus  à  mi-corps,  dans  un  mé¬ 
daillon  ovale,  posé  sur  un  socle,  avec  ar¬ 
moiries  au  bas.  L’inscription  placée  en 
bordure  du  médaillon  énonce  les  titres  et 
qualités  du  personnage. 

Des  portraits  isolés  se  trouvent  dans  tous 
les  portefeuilles  des  marchands  d’estampes 
mais  la  série  complète  est  rare.  Nous  en 
relevons  la  composition  sur  un  exemplaire 
formé  par  le  comte  César  Du  Bouchet  pour 
le  commandeur  de  Dienne  en  1818. 

Turm  (Gérard)  de  Saint-Didier,  fonda¬ 
teur,  né  en  Provence. 

Raymond  Dupuy,  né  en  Dauphiné. 

Augio  de  Balben,  né  en  Dauphiné,  mort 
en  1163. 

Arnaud  doComps,  né  en  Dauphiné,  1167. 

Gerbert  d’Assalit. 

Gasté  (Pierre),  français. 

.loubert  de  Syrie. 

Roger  Des  Moulins. 

Garnier  de  Naples. 

Ermengard  d’Aps,  mort  en  1192. 

Godefroy  de  Duisson,  mort  en  1194. 

Alphonse,  prince  de  Portugal. 

Geoffroy  Le  Rat,  mort  en  1206. 

Guérin  de  Montaigu,  mort  en  1230. 

Texi  (Bertrand). 

Gérin  (Pierre). 

Bertrand  de  Comps,  né  en  Dauphiné, 
mort  en  1248. 

De  Villebride. 

Château  neuf  (Guillaume  de),  mort  en 
1260. 

Revcl  (Hugues  de),  né  en  Dauphiné,  mort 
en  1278. 

De  Lorgues,  mort  en  1288. 

Villers  (Jean  de),  mort  en  1294. 

Odon  de  Pins. 

Villaret  (Guillaume  de),  mort  en  1308. 

Villa ret  (Foulques  de),  mort  en  1327. 

Elie  de  Villeneuve,  provençal,  mort  en 
1346. 

Gozon  (Dieudonné  de),  provençal,  mort 
en  1353. 

Cornillian  (Pierre  de),  provençal,  mort 
en  1355. 

Roger  de  Pins,  du  Languedoc,  mort  en 
1 365 . 

Raymond  Béranger,  né  en  Dauphiné, 
mort  en  1373. 

Juliac  (Robert  de),  élu  grand-maître  en 
1373. 

Hérédia  (Jeao  Fernandez  de). 

Caracciolo  (Richard). 

Naillac  (Philbert  de),  mort  en  1421. 

Fiuvian  (Antoine). 

Lastic  (Jean  de),  né  en  Auvergne,  mort 
en  1454. 

Mil ly  (Jacques  de),  grand-prieur  d’Au¬ 
vergne,  mort  en  1461. 

Zacosta  (Pierre  Reymond). 


Ursins  (Jean-Baptiste  des). 

Aubusson  (Pierre  d’),  né  dans  la  Marche 
(Creuse),  mort  en  1503. 

Amboise  (Aymery  d’),  frère  du  Cardinal, 
mort  en  1512. 

Blanchefort  (Guy  de),  grand-prieur  d’Au¬ 
vergne,  mort  en  1513. 

Caretto  (F.). 

Villiers  de  l’Isle-Adam  (Philippe),  né  à 
Beauvais,  mort  eu  1534. 

Périn  du  Pont. 

Didier  de  Sainte-Jaille,  prieur  de  Tou¬ 
louse,  mort  en  1536. 

Omêde  (Jean  d’). 

La  Sangle  (Claude  de). 

La  Valette  (Jean  de),  né  en  Languedoc, 
mort  en  1468. 

Du  Mont  (Pierre). 

Lévêque  de  la  Cassière  (Jean),  né  en  Au¬ 
vergne,  mort  en  1582. 

Laubens  de  Verdale  (Hugues),  né  à  Auch 
(Gers),  mort  en  1595. 

Garzes  (Martin). 

Wignacourt  (A.  de),  de  Beauvoisis,  mort 
en  1622. 

Vasconcellos  (Louis  de). 

De  Paulo  (Antoine),  nommé  en  1623. 

Lascaris  Castellar  (Jean),  mort  en  1657. 

Redin (Martin  de). 

Clermont  Cessant  (Anne  de),  du  Lyon¬ 
nais,  nommé  en  1660. 

Cotoner  (Raphaël). 

Coloner  (Nicolas). 

-Caraffa  (Grégoire). 

Wignacourt  (Adrien  de),  né  en  Beauvai- 
sis,  mort  en  1697. 

Zondadari  (Marc-Antoine). 

Manuel  de  Vilhéna  (Antoine). 

Espuig  (Raymond  d’). 

Pinto-Fonséca  (Emmanuel  de). 

Ximenès  (Emmanuel). 

Rohan  (Emmanuel  de). 

Caraffa  (Grégoire). 

Wignacourt  (Adrien  de). 

Pereilcs  Roccafull  (R.). 

Zondadari  (Marc-Antoine). 

Manuel  de  Vilhena  (Ant.),  élu  en  1722. 

On  trouve  à  la  suite  de  ce  recueil,  Mau¬ 
rice  de  Pagnac.  Le  chevalier  d’Orléans, 
prieur  de  France,  gravé  par  Cars  fils,  d’a¬ 
près  Raoux.  Jacques,  bailly  de  Mesmes, 
ambassadeur  de  la  religion.  Sœur  Anne  de 
Genfeüilhac,  réformatrice  des  Maltoises. 
Enfin  le  volume  est  terminé  par  le  portrait 
de  l’historien  de  l’ordre  de  Malte  :  De  Ver- 
lot. 


H.  P. 


COSTUMES  HISTORIQUES 

DE  LA  VILLE  ET  DU  THEATRE 


Dessinés  et  lithographiés  par  Achille  Devéria 
qui  lut  conservateur  à  la  Bibliothèque  des 
Estampes. 

La  collection  était  de  125  planches  format  in-4J. 


71.  Costume  Français,  1789  (dame).  —  72. 
Costume  français,  1789  (homme).  —  73.  Cos¬ 
tume  de  dame  sous  Louis  XIV,  1708.  —  74. 
Gostumo  d’homme  sous  Louis  XIV,  1708.  — 
75.  Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III, 
1574.  -  76.  Henri  III,  1574.  —  77.  Costume 


Français,  1792  (homme).—  78.  Costume  Fran¬ 
çais,  1792  (daine).  —  79.  Costume  du  temps  de 
Henri  IV,  1606  (dame).  —  80.  Costume  clu 
temps  de  Henri  IV,  1606  (homme). —  Costume 
sous  Louis  XVI,  1774  (dame).  —  82.  Costume 
sous  Louis  XVI,  1774  (homme).  —  83.  Cos¬ 
tume  sous  Louis  XIII,  1636  (dame).  —  84. 
Courtisan  sous  Louis  XIII,  1636.  —  85.  Cos¬ 
tumes  Espagnols  (homme  et  femme). —  86.  Cos¬ 
tumes  Espagnols  (daines).— 87.  Costumes  Espa¬ 
gnols  (hommes).  —  88.  Costumes  Espagnols, 
mayas  (dames).  —  89.  Costumes  Espagnols, 
torero  capeador  (homme).  —  90.  Costumes  Es¬ 
pagnols,  torero  lr*  spada  (homme).  — *91.  Cos¬ 
tumes  Espagnols,  mayas  à  l’église  (dames).  — 
92.  Costumes  Espagnols,  mayo  (homme).  —  93. 
Costumes  Espagnols,  immola  (dames).  —  94. 
Costumes  Espagnols,  toréador  (hommes).  —  95. 
Costumes  Espagnols,  paysans  et  contrebandiers. 
—  96.  Costumes  Espagnols,  cordelier  de  St- 
François.  —  97.  Costume  du  temps  de  Louis  XV, 
1750  (dame). —  98.  Costume  du  temps  de  Louis 
XV(homme).  —  99  Catherine  de  Médicis,  femme 
de  Henri  IL  -  100.  Henri  II,  1520. 

(zi  suivre)  Ad.  Varin. 


Un  de  nos  correspondants  nous  écrit  : 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Usant  de  la  latitude,  que  le  titre  même 
de  votre  journal  donne  à  vos  lecteurs  pour 
la  nature  des  communications  qu’ils  ont  à 
vous  faire,  je  viens  vous  offrir  la  descrip¬ 
tion  d’un  jeu  de  cartes,  que  j’ai  acquis  ré¬ 
cemment,  et  dont  la  fabrication  remonte  à 
la  période  révolutionnaire  qui  a  signalé  la 
fin  du  18°  siècle.  Cette  description  n’inté¬ 
ressera  pas  ceux  de  vos  lecteurs,  qui,  col¬ 
lectionnant  ce  genre  de  curiosité,  possè¬ 
dent  un  jeu  de  cartes  pareil  au  mien,  mais 
elle  intéressera,  je  crois,  ceux  qui  ne  se 
trouvent  point  dans  ce  cas,  et  ce  sont  les 
plus  nombreux. 

Le  jeu  en  question  se  compose  de  vingt- 
quatre  cartesi  c’est-à-dire  qu’il  s’arrête 
aux  neufs ,  inclusivement. 

Les  Rois  de  nos  jeux  actuels  y  sont  rem¬ 
placés  par  des  Génies  ;  les  Dames  par  des 
Libertés ,  et  les  Valets  par  des  Egalités. 

Quant  auxAx,  ils  n’y  diffèrent  des  nôtres, 
qu’en  ce  qu’ils  sont  encadrés  de  faisceaux 
et  portent  cos  mots  :  REP.  FR.  LÀ  LOI. 

Voici  maintenant  la  description  de  cha¬ 
cune  des  douze  figures,  avec  leur  dénomi¬ 
nation  respective. 

GÉNIES 

(Cœur).  —  Génie  de  la  Guerre.  — Force. 

Ce  Génie  tient  d’une  main  un  glaive 
passé  dans  une  couronne,  et  de  l’autre  un 
bouclier  portant  ces  mots  :  Pour  la  Répu¬ 
blique  Française.  Assis  sur  l’affût  d’un  ca¬ 
non,  il  a  à  ses  pieds  des  boulets,  une  bombe 
à  anses  et  à  goulot,  une  mèche  fumante  et 
deux  griffons. 

(Carreau).  —  Génie  du  Commerce.  — 
Richesse. 

Ce  Génie,  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
tient  d’une  main  un  sac  d’argent,  et  de 
l’autre  un  caducée  et  une  branche  d’oli¬ 
viers.  Assis  sur  un  ballot  de  marchandises, 
il  a  à  ses  pieds  un  portefeuille  à  fermoir, 
portant  ces  mots  :  Confiance  et  Fidélité , 
uno  ancre,  un  registre,  un  rouleau  de  pa¬ 
pier  avec  cette  inscription  :  Echenges  (sic), 
et  un  encrier  muni  d’une  plume  d’oie. 

(Trèfle).  —  Génie  de  la  Paix.  —  Prospé¬ 
rité. 
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Ce  Génie,  coifl'é  aussi  du  bonnet  phry¬ 
gien,  tient  d’une  main  une  branche  d’oli¬ 
viers  et  un  faisceau  portant  le  mot  :  Union , 
et  de  l’autre  un  rouleau  avec  le  mot  :  Loix. 
Entre  ses  genoux  émerge  une  corbeille  de 
fruits  divers. 

(Pique).  —  Génie  des  Arts.  — Goût. 

Ce  Génie,  également  coilfé  du  bonnet 
phrygien,  et  le  front  ceint  d’une  couronne 
de  feuillage,  tient  d’uue  main  une  lyre,  et 
de  l’autre  un  bronze  d’Apollon.  Il  a  à  ses 
pieds  un  buste  antique,  une  palette  à  cou¬ 
leurs  el  des  pinceaux. 

LIBERTÉS 

(Cœur).  —  Liberté  des  Cultes.  —  Frater¬ 
nité. 

Femme  ayant  une  main  ouverte  sur  son 
cœur,  et  tenant  de  l’autre  une  bannière 
surmontée  d’un  bonnet  phrygien  et  portant 
ces  mots  :  Dieu  seul.  Entre  ses  jambes  à 
demi  nues,  trois  volumes,  Thalmud ,  Co- 
ran,  Evangile. 

(Carreau).  —  Liberté  des  Professions.  — 
Industrie. 

Femme  tenant  d’une  main  une  pique 
surmontée  du  bonnet  phrygien,  et  de  l’au¬ 
tre  une  corne  d’abondance  et  une  fouille  à 
demi  roulée,  avec  le  mot  :  Patentes. 

(Trèfle).  —  Liberté  du  Mariage.  —  Pu¬ 
deur. 

Femme  tenaut  aussi  d’une  main  une 
pique  surmontée  du  bonnet  phrygien,  au- 
dessous  duquel  on  voit  une  tablette  por¬ 
tant  le  mot  :  Divorce ,  et  ornée  d’une  guir¬ 
lande.  Devant  elle,  line  statuette  nue  et 
accroupie  sur  un  fût  de  colonne. 

(Pique).  —  Liberté  de  la  Presse.  —  Lu¬ 
mière. 

Femme  tenant  d’une  main  une  plume  à 
écrire,  et  de  l’autre  une  couronne  de  feuil¬ 
lage,  une  pique  surmontée  du  bonnet  phry¬ 
gien,  et  un  tableau  avec  les  mots: Morale, 
Religion ,  Philosophie ,  Politique ,  Physi¬ 
que,  Histoire.  A  ses  pieds,  une  massue, 
une  trompette  et  des  masques  tragiques. 

ÉGALITÉS 

(Cœur).  —  Egalité  de  devoirs.  —  Sécu¬ 
rité. 

Jeune  soldat  assis  sur  une  caisse  de 
tambour,  ou  grosse  caisse  et  tenant  d’une 
main  un  fusil,  de  l’autre  un  rouleau  de 
papier  avec  ces  mots  :  Pour  la  Patrie.  A 
sa  droite,  deux  drapeaux  tricolores  ;  à  sa 
gauche  une  bouche  de  canon  et  une  mèche 
fumante;  à  ses  pieds  une  pile  de  boulets. 

(Carreau).  —  Egalité  de  couleurs.  — 
Courage. 

Homme  de  couleur,  les  pieds  et  bras  nus, 
assis  sur  une  caisse  portant  le  mot:  Caffè 
(sic).  D’une  main  il  s’appuie  sur  un  fusil  ; 
l’autre  est  posé  sur  sa  hanche.  D’un  côté, 
une  plantation,  de  l’autre  une  tente  mili¬ 
taire.  À  ses  pieds  un  carcan  et  des  chaînes. 

(Trèfle).  —  Egalité  de  droits.  — Justice. 

Personnage  en  habit  rouge,  en  manteau 
bleu,  et  coiffé  d’un  vaste  chapeau  à  plumes. 
D’une  main  il  tient  une  balance;  de  l’autre 
il  s’appuie  sur  un  piédestal  supportant 
cette  devise  :  La  Loi  pour  Tous.  A  ses  pieds 
des  serpents  et  un  dragon. 

(Pique).  —  Egalité  de  Rang.  —  Puis¬ 
sance. 

Jeune  homme  coifl'é  du  bonnet  phrygien, 
les  bras  et  les  jambes  nus,  assis  sur  un 
bloc  de  pierre  portant  ces  mots  :  Démoli¬ 


tion  de  la  Bastille ,  io  aoûi  ipça.  D’une 
main  il  tient  un  fusil;  de  l’autre  il  montre 
des  ruines,  des  blasons  et  des  parchemins, 
qu’il  foule  aux  pieds,  et  sur  lesquels  on  lit 
ces  mots:  Droits  féodaux.  Noblesse. 

—  Ce  curieux  jeu  de  cartes  est  resté  long¬ 
temps  oublié  au  fond  d’une  armoire;  c’est 
ainsi  qu’il  m’est  arrivé  intact  et  comme 
neuf. 

Recevez,  Monsieur,  etc. 

A.  Rouis. 


CHRONIQUE 


La  plupart  des  œuvres  d’art  formant 
actuellement  l’exposition  Guillaumet  seront 
mises  aux  enchères  les  G,  7  et  8  février  sous 
la  direction  de  MM.  Georges  Petit  et  Féral 
et  de  M°  P.  Chevallier. 

# 

#  # 

Voici  quelles  ont  été  les  décorations 
académiques  distribuées  à  l’occasion  du 
nouvel  an  dans  le  monde  des  arts  : 

Officiers  d’ instruction  publique.  — 
MM.  Duserre,  architecte,  inspecteur  des 
monuments  diocésains  à  Orléans.  Durand- 
Claye,  professeur  à  l’école  des  Beaux- 
Arts.  Hirsch,  artiste  peintre.  Lenglet,  pro¬ 
fesseur  à  l’école  municipale  des  Beaux- 
Arts  du  Hàvre.  Trélat,  professeur  à  l’école 
spéciale  d’architecture.  Chabat,  architecte. 
Ulman,  architecte,  prix  de  Rome  1871. 
Mme  Léon  Bertaux,  sculpteur.  Firmin  Javel, 
critique  d’art. 

Officiers  d’ Académie.  —  Mme  Bloch 
(Elisa) statuaire.  M.  Pépin,  artiste  peintre. 
MM.  Ancelet,  architecte  du  Conservatoire 
des  arts  et  métiers.  Lafollye,  architecte  du 
château  de  Saint-Germain-en-Laye,  Cha¬ 
brol,  architecte  du  Palais-Royal.  Moraux, 
architecte  du  palais  de  l’Institut.  Roux, 
architecte  de  l’institution  des  jeunes  aveu¬ 
gles.  Bobin,  architecte  de  l’Ecole  vétérinaire 
d’Alfort. 

MM.  Buhot  (Félix),  peintre-graveur.  N. 
Gœneutte,  peintre-graveur.  Chéret,  dessi¬ 
nateur  et  lithographe.  Willette,  peintre- 
dessinateur.  Camino,  peintre  et  miniatu¬ 
riste.  Itingel,  sculpteur  Mathieu-Meusnier, 
sculpteur.  Filleul,  sculpteur.  Hayon,  scul- 
teur- ornemaniste.  Bonal,  professeur  de 
dessin  et  conservateur  du  musée  de  Mon- 
tauban.  Cailleau,  professeur  de  dessin  à 
Charleville.  Cervoni,  secrétaire  de  l’Ecole 
spéciale  d’architecture  de  Paris. 

MM.  Gaussen,  professeur  de  dessin  à 
Troyes.  Mme  Héreau,  inspectrice  de  l’ensei¬ 
gnement  du  dessin  dans  les  écoles  de 
Paris.  MM.  Hista,  professeur  à  l’école 
d'application  des  beaux-arts  à  l’industrie, 
à  Paris.  Lavit,  professeur  à  l’école  des 
beaux-arts  de  Montpellier.  Mme  Mac  Nab, 
directrice  de  l’école  de  dessin  du  9»  arron¬ 
dissement.  MM.  Pradel,  professeur  à  l’E¬ 
cole  La  Martinière,  à  Lyon,  Rousselot,  pro¬ 
fesseur  des  beaux-arts  d’Alger.  Sauier, 
directeur  de  l’école  professionnelle  des 
dessinateurs  lithographes.  Thiriot,  dessi¬ 
nateur  industriel. 

MM.  Crouchandeu,  conservateur  du  mu¬ 
sée  de  Perpignan.  Lecas,  sculpteur-orne¬ 
maniste,  Gauvin,  ciseleur-damasquineur. 
Vernier,  sculpteur-ciseleur.  A.  Delaherche, 
céramiste.  Lépine,  artiste-peintre.  Camille- 
Martin,  artiste- peintre  et  professenr  de 
dessin.  Mme  Marie  Drapier,  artiste-peintre 


et  professeur  de  dessin.  MM.  Montader, 
artiste-peintre  et  illustrateur.  Guérillon, 
secrétaire  do  la  Société  d’encouragement, 
pour  la  propagation  dos  livres  d’art.  Lau- 
rons,  éditeur  d’art.  Wiener, artiste-éditeur. 

MM.  Lutton,  architecte.  Mention,  archi¬ 
tecte.  Esnault-Pellerie,  architecte.  Gosset, 
architecte  à  Reims.  Frantz-Jourdain,  archi¬ 
tecte  et  homme  de  lettres.  Eudcl  ( Paul) 
publiciste.  Arsène  (Alexandre),  critique 
d’art.  Marmottan  (Paul),  critique  d’art. 
Gleize-Grivelli,  critique  d’art. 

Devillez,  statuaire.  Zakasema,  artiste- 
peintre.  Dos  Santos,  critique  d’art.  Leuch 
critique  d’art.  Kohn-Abrest,  critique,  d’art’ 

* 

*  * 

Le  Cercle  des  Mirlitons  annonce  pour 
les  premiers  jours  de  février  son  exposition 
annuelle. 

* 

*  * 

Nous  apprenons  la  mort  de  Ad.  Siret, 
l’auteur  du  Dictionnaire  des  Peintres, 
décédé  à  Anvers,  le  0  janvier  dernier.  Il 
était  natif  de  Beaumont-en-Hainaut. 

* 

*  # 

La  vente  Carriër-Bellcuse  a  produit  en¬ 
viron  GO. 000  francs. 

# 

#  # 

Verjux  (Saône-et-Loire)  va  bientôt  élever 
une  statue  à  Madame  Boucicaut.  On  sait 
que  l’époux  de  la  généreuse  donatrice  en  a 
une  à  Bellême,  sa  ville  natale. 

# 

?I«  * 

M.  R.  Chantelauze  a  légué  à  l’Institut  sa 
collection  de  livres  imprimés  et  ses  ma¬ 
nuscrits,  portraits  et  estampes  sur  l’His¬ 
toire  de  France  au  dix-septième  siècle  por¬ 
tant  spécialement  sur  la  Fronde  et  le  car¬ 
dinal  de  Retz. 

★ 

*  * 

Ou  dit  le  plus  grand  bien  des  deux  sta¬ 
tues  commencées  par  les  sculpteurs  Gau- 
therin  et  Chapu  ;  elles  doivent  représenter 
la  Princesse  de  Galles  et  l’Impératrice  de 
Russie,  toutes  deux  filles  du  roi  de  Dane- 
marck. 

Ces  œuvres  ont  été  commandées  par 
M.  Jacobsen,  un  des  plus  riches  amateurs 
de  Copenhague  dont,  paraît-il,  la  collec¬ 
tion  doit  revenir  un  jour  au  Musée  de  la 
ville. 

Peut-être  ces  deux  statues  figureront- 
elles  au  Salon  avant  de  prendre  définitive¬ 
ment  le  chemin  du  Danemarck. 

★ 

*  * 

Aujourd’hui  a  lieu,  à  Lille,  une  très  im¬ 
portante  vente  de  céramiques  françaises; 
en  outre,  on  soumettra  aux  amateurs  une 
bibliothèque  spéciale,  des  flambeaux  et 
objets  divers  d’époque  Louis  XV  et  on  si¬ 
gnale  une  curiosité  de  cette  vente  consis¬ 
tant  en  des  manuscrits  sur  vélin  des  XV0 
et  XVe  siècles  dont  un  fut  fait  pour  Made¬ 
leine  de  Médicis,  sœur  de  la  reine  Marie 
de  Médicis. 

■k 

*  * 

La  date  d’ouverture  est  fixée,  pour  l’Expo¬ 
sition  du  Cercle  de  la  place  Vendôme,  au 
27  janvier  et  pour  celui  de  la  rue  Volney, 
au  G  février  ;  on  prévoit  le  plus  grand  suc¬ 
cès  pour  ces  deux  événements  essentielle¬ 
ment  parisiens. 
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On  parle  également  de  la  future  Exposi¬ 
tion  de  la  Société  des  Artistes  Indépen¬ 
dants  qui  s’annonce  sous  les  plus  heureux 
auspices. 

★ 

*  * 

Le  monde  artistique  est  actuellement 
très  intéressé  au  sujet  des  démarches  faites 
par  notre  gouvernement  relativement  à 
l’abolition  des  droits  d’entrée  aux  Etats- 
Unis  sur  les  œuvres  d’art.  M.  Roustan, 
notre  ambassadeur  à  Washington,  a  reçu 
diverses  instructions  de  M .  Flourens  ten¬ 
dant  à  faire  aboutir  les  négociations  rela¬ 
tives  au  bill  d’abolition  déposé  par  M.  Perry 
Balmont. 

# 

*  # 

A  Rome,  on  a  récemment  élevé  un  mo¬ 
nument  commémoratif  à  Louis  Veuillot, 
l’ancien  directeur  de  V Univers. 

# 

#  # 

Tiois  millions  !  Telle  est  la  somme  al¬ 
louée  au  sculpteur  Opekucshin  pour  les 
travaux  de  construction  du  monument  à 
élever  à  la  mémoire  du  tzar  Alexandre  II 
qui  doit  être  placé  dans  la  cour  du  Krem¬ 
lin. 

# 

#  # 

Le  musée  de  Leipzig  vient  de  recevoir 
les  dons  que  lui  ont  faits  MM.  Stubel, 
Reiss  et  Ivopel,  consistant  en  collections 
d’antiquités  des  plus  intéressantes  pour 
l’ethnologie  et  l’histoire  des  peuples  an¬ 
ciens  et  des  tribus  de  Colombie,  Bolivie, 
Brésil,  Pérou  et  Chili. 

* 

*  * 

Du  1"  août  1888  au  31  janvier  1889  se 
tiendra,  à  Melbourne,  une  exposition  géné¬ 
rale  dont  un  groupe  sera  spécialement  af¬ 
fecté  aux  œuvres  d’art,  un  autre  aux  pro¬ 
cédés  en  usage  dans  les  arts  libéraux,  et 
un  autre  à  l’ameublement  et  ses  acces¬ 
soires. 

A  Nîmes,  c’est  du  1°'-  mai  au  20  juin 
qu’aura  lieu  l’exposition  des  Beaux-Arts. 

Une  exposition  restrospective  et  contem¬ 
poraine  de  gravure  s’ouvrira  à  Berlin  le 
21  Février,  on  peut,  dès  à  présent,  adres¬ 
ser  toutes  communications  à  M.  Otto,  gra¬ 
veur  de  la  cour  à  Berlin. 

Au  Cercle  artistique  et  littéraire  de 
Bruxelles  se  tiendra  une  exposition  de 
25  tableaux  du  peintre  paysagiste,  Emile 
George.  Elle  sera  ouverte  le  23  janvier  et 
durera  huit  jours. 

# 

#  # 

Le  musée  du  Louvre  vient  de  recevoir  un 
magnifique  présent. 

M.  Hartmann,  l’amateur  bien  connu, 
vient  de  lui  offrir  l’un  des  plus  beaux  ta¬ 
bleaux  de  Jean-François  Millet  :  le  Prin¬ 
temps. 

Ce  don  est  d'autant  plus  précieux  que 
notre  musée  ne  possédait  pas  encore  de  ta¬ 
bleaux  de  l’illustre  maître. 

#  # 

# 

Le  Conseil  municipal  vient  d’adopter  un 
projet  instituant  un  concours  entre  tous  les 
sculpteurs  français  pour  l’érection  d’un 
monument  à  la  mémoire  de  Danton  ;  il  a 
voté,  à  cet  effet,  un  crédit  de  00.000  francs. 

* 

#  # 

Le  1er  janvier,  le  Times  a  atteint  sa 
centième  année  d’existence.  Le  Morning- 
Post  est  encore  d’une  existence  plus  an¬ 
cienne  car  sa  création  remonte  à  1772. 


Il  est  question  d’organiser,  l’été  pro¬ 
chain,  au  château  de  Pierrefonds,  une  fête 
reproduisant  celle  qui  y  fut  donnée  en  1406 
par  Louis  d’Orléans,  frère  de  Charles  VI,  à 
l’occasion  de  l’inauguration  du  château, 
fête  qui  comprit  un  splendide  tournoi. 

# 

•  # 

Le  sculpteur  Delaplanche  termine  en  ce 
moment  une  statue  colossale  d’Homère, 
qui  lui  a  été  commandée  par  l’Etat,  pour 
être  placée  dans  la  Sorbonne.  Cette  statue 
représente  l’auteur  de  l’Illiade,  assis,  et 
mesure  2  m .  45  de  hauteur. 

* 

*  * 

En  remplacement  de  M®  Guelon-Du- 
breuil,  démissionnaire,  c’est  M.  Alph. 
P.  Fournier  qui  a  été  nommé  commissaire- 
priseur  au  département  de  la  Seine. 

L’étude  reste,  comme  devant,  3,  boule¬ 
vard  de  Sébastopol. 

¥ 

¥  ¥ 

On  signale  comme  des  plus  importantes, 
et  cela  à  deux  points  de  vue,  authen¬ 
ticité  et  bonne  conservation,  la  vente  qui 
aura  lieu  à  Aix  (Bouches-du-Rhône)  le 
mardi  24  courant  et  jours  suivants,  par  le 
ministère  de  Mn  Coste,  commissaire-pri¬ 
seur. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  M.  Edouard  de  Beau¬ 
mont,  peintre  aquarelliste  bien  connu, 
vient  <lc  mourir.  M.  de  Beaumont  avait 
reçu  une  médaille  au  Salon  de  1870,  une 
médaille  de  2e  classe  au  Salon  de  1873  et 
la  Légion  d’honneur  en  1877.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  16  janvier  à  Saint-François- 
de-Sales. 

Il  laisse  au  Musée  de  Cluny  î'5  épées 
anciennes  de  la  plus  grande  valeur  pour 
lesquelles  il  avait,  dit-on,  refusé  500,000  fr. 


DEMANDES 


Fabré 

411,  quai  «les  Grands-Augustins 

Otl’re  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  celle  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  ir  199  et  200  fr,  du  il*  1001 

lirncst  Dcseainps 
rue  Heuve  31»,  à  Bordeaux 

Armes  anciennes  de  toutes  espèces,  ferron¬ 
neries. 

E.  Desbois 

141,  Cours  du  Jardin-Public 
Bordeaux 

Demande  des  adresses  d’amateurs  de  livres, 
afin  d’envoyer  régulièrement  les  catalogues  pé¬ 
riodiques  de  la  maison. 


M.  E.  Bucaiilc 

Sî,  Boulevard  de  Strasbourg 
Ce  Havre  (Seine- Intérieure) 

Désire  recevoir  tous  les  catalagues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


M.  le  Secrétaire  de  la  Société 
de  lecture  à  Dijon. 
Viollet-le-Duc.  Dictionnaire  du  mobilier, 
tome  5,  d’occasion  ou  neuf. 


H.  Canduras 
11,  rue  'l’houias 
Clermont  -  Ferrand 

Amateur,  s’occupant  du  placement,  demande 
catalogues  de  livres  et  gravures  anciens  et  mo¬ 
dernes. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

On  demande  un  portrait  de  Maximilien 
de  Choiseul-Meuze,  gravé  par  Boirot. 

Almanachs  de  Gotha  (en  français), 
années  1800,  1802  ,1814,  1815. 

Collection  de  Meubles  ét  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,  2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29, 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64  à 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305, 313,  317,  325,  326,  331, 
333,  336,  338,  339,  343,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  369,  371,  376,  378,  381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  419,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  590,  522,  524,  584,  603  à 
606,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  698  à  700, 
705  à  744,  746  à  fin  ? 

Germain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 

Marie-Félix  des  Ursins,  duchesse 
de  Montmorency,  portrait  gravé  par  Van  Schup- 
pen  ou  Vallet. 

Uivrc  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Roudel. 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Elzear  Blazs.  L’Histoire  du  chien.  Tresse 
1843. 

Du  même.  La  chasse  aux  filets. 

Henry  Mo  .inicr.  Galerie  Théâtrale,  les 
numéros  11,  20  et  21. 

Du  même.  Les  Griseltes,  de  37  à  42  plus  une 
dont  la  légende  est  «  Edouard  je  vais  m’en 
aller.  » 

Chronique  des  Arts  (seule)  année  1S86, 
bien  complète.  (Le  n°  40  est  épuisé  chez  l’édi- 
t  mr). 

En  gravure  ou  lithographie 

1°  Le  Mont  Saint-Michel,  par  Gudin,  au 
premier  plan  un  groupe  de  paysans,  et  un  che¬ 
val  effrayé  par  la  marée  montante,  ciel  d’orage, 
environ  1840. 

2°  Le  rat  de  ville  et  le  rat  des  champs, 

de  Philippe  Rousseau. 

3»  Équipage  de  marins  pris  dans  les  glaces  et 
attaqués  par  des  ours  blancs,  de  Lepoitevin 
vers  1840. 


On  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
mèine,  d'après  un  dessin  de  Greuze,  eu  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


Ad.  Rouin 

80,  rue  Victor-Hugo.  Le  llàvre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
en  solde  et  autres. 


Au  Bureau  du  Journal 

Il  existe  actuellement  à  Brienne-lc-Chàteau 
(Aube),  ancienne  proviucede  Champagne,  un  châ¬ 
teau  bâti  entre  1770  et  1777,  époque  Louis  XVI 
dont  il  y  a  plusieurs  vues  qu’on  possède.  Il  y 
avait  auparavant  à  Brienne-le-Chàteau,  un  châ¬ 
teau  entouré  de  murailles  et  de  tours  qui  a  été 
démoli  entre  1770  et  1777.  Il  est  certain  qu’il  a 
été  publié  des  vues  de  cet  ancien  château  de¬ 
puis  20  ou  30  ans  dans  une  revue,  un  journal, 
un  almanach,  un  périodique  quelconque.  On 
cherche  la  vue  de  cet  ancien  château.  Dans 
Y  Ami  du  Foyer,  année  1860,  n«  du  19  février, 
il  y  a  une  vue  du  château  de  Brienne,  est-ce  l’an¬ 
cien  est-ce  le  moderne.  Si  c’est  l’ancien,  on  de¬ 
mande  le  numéro  de  L'Ami  du  Foyer  qui  était 
imprimé  à  Paris  en  1860,  par  Tliunat,  impri¬ 
meur,  rue  Racine,  26. 


■  r  ■ 

LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


S 


' 


un  eucadr.  ov.  IJ.  du  Moustier  pinx.,  Th.  de 
Leu  sculp.  Portrait  rarissime.  60  fr. 

Le  même,  plus  petit.  S.  n.  d.  g.  (L.  Gaultier) 

10  fr. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  in-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  ir. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difiieile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Portrait  <le  Louis  XV,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  G.  Heilman  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
1752.  In-4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 

2  fr. 


Eaux-fortes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che\  M.  L.  Bihn,  6<),  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  Spui,  Ua.Ha.ye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 

TŒPFFER 

Premières  Éditions  Raririssimes 

70.  Le  Docteur  Festus  1840.  Album. 

20.  Voyages  et  Aventures  du  docteur  Festus. 
1  vol.  in-8.  Texte  et  planches. 

50.  M.  Pencil  1840.  Album. 

70.  M.  Vieuxbois  1839.  Album. 

50.  Histoire  d’Albert  1845.  Album. 

70.  Voyage  autour  dn  Mont-Blanc  1843. 
Album. 

50.  Essai  de  Physiognomonie. 

Pour  500  francs  : 

Tœpffer  Cressin. 

—  Jabot. 

—  Festus. 

—  Pencil. 

S'adresse *  au  Bureau  du  Journal. 


Au  Rureau  du  Journal 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Grand  choix  de  portraits  gravés  parNanteuil, 
Poilly,  Leufant,  Mellau,  Dullos,  Daullé,  Petit, 
Larmessin,  Van  Schuppen,  Pitau,  etc.,  etc. 
Adresser  desiderata.  Envoi  sur  demande. 

Tome  second.  Les  Français  peints  par 
eux-mêmes.  L.  Curmer,  18 49;  veau,  bon  état. 

Adresser  dès  maintenant  toutes  cor¬ 
respondances  à  Vf.  L.  BIHN,  au  nu¬ 
méro  69,  rue  de  Richelieu. 

LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Rouillé  (Pierre)  seigueur  de  Marbeuf  et  de 
Saint-Seine.  1657-1712.  In-fol.  à  mi-corps 
dans  un  méd.  ov.  encad.  avec  arm.  Landry, 
sculp.  1673.  Belle  épreuve.  10  fr. 

Le  même,  J.  Galliot  pinx.,  A.  Trouvait!  sculp. 
1687.  In-fol.  10  fr. 

Roulliard  (Sébastien)  melodunensis  juriscon. 
sultus.  1608.  Joli  portr.  in-8  eu  buste  dans 


Rousse  (Gérard)  Chanoine  d’Avenai.  Né  à 
Hauteville,  près  de  Reims,  Gr.  iu-4.  Buste 
A  dr.  S.  11.  d.  g.  (de  Desrochers.)  5  fr. 

Rousseau  (Louis)  garde-chasse;  in-fol.  en 
pied,  Raflet  del.  1948.  (N1  97  de  la  suite  V) 

3  fr. 

Rousseau  (Claude  Bernard)  Auditeur  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes.  1678-1740.  Gr. 
in-fol.  A  ini-jambes,  assis.  Chercau  fec.  15  fr. 

Rousseau  (J.  Bapt.)  poèt*  (1671-1741).  In-fol. 
repr.  assis.  J.  Aved  pinx.,  J.  Daullé,  sculp. 

-10  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odicuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-12  pour  illustr.  Buste  dans  un 
pet.  méd.  ov.  encad.  Gr.  par  Delvaux.  1  fr. 

Le  même,  iu-8,  repr.  assis.  Desenue  del.  Lefè¬ 
vre  aîné  sculp.  1  fr. 

Le  même,  gr.  in-8,  à  mi-corps  dans  un  eucadr. 
•v.  ornem.  Aved  pinx.,  Dupin  sculp.  Toutes 
marges.  4  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  Aved  pinx.,  Ficquet,  sculp. 
1763.  6  fr. 

Le  même,  iu-8,  buste  à  g.  sur  fond  noir  dans 
un  méd.  ov.  eue.  Saint-Aubin,  sculp.  2  fr. 

Le  même,  iu-4  assis.  J.  Aved  pinx.,  G  F. 
Schmidt,  sculp.  Belle  épreuve.  15  fr. 

Rousseau  (Pierre)  littérateur,  né  à  Toulouse. 
1716-1785.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  Peint  par  Davesue,  gr.  par  Catheliu. 
In-8,  belle  épreuve.  6  fr. 

Le  même,  avec  la  date  de  1762.  6  fr. 


LIVRES 


1736  Du  Nord  au  Midi.  Zigzags  et  impressions 

d’un  touriste  par  J.  Gourdault.  III.  de  nom¬ 
breuses  grav.  et  de  huit  eaux-fortes  par  les 
premiers  artistes.  Paris,  Rouam,  1884;  in-fol. 
cari,  d'édit.  Au  lieu  de  25  fr.  16  fr. 

1737  Paris  Pittoresque  par  A.  de  Champeaux 

et  F.  E.  Adam.  111.  de  nombreuses  grav.  et 
de  dix  eaux-fortes  originales  de  L.  Gautier. 
Paris,  Rouam,  s.  d.  In-fol.  cart.  d’édit.  Au 
lieu  de  25  fr.  18  fr. 

1738  Ballons.  Restif  de  la  Bretonne.  La  Dé¬ 
couverte  australe,  par  un  homme  volant,  ou 
le  Dédale  françois,  nouvelle  très  philosophi¬ 
que,  suivie  de  la  lettre  d’uu  singe.  Impr.  à 
Leipsick,  et  se  trouve  à  Paris,  s.  d.  (1781)  4 
tomes  eu  2  vol.  iu-12,  dern.-rel.-bas.  1 5  fr. 

Contient  seulement  17  des  curieuses  plan¬ 
ches.  Taches  et  mouillures. 

1739  Molière.  OEuvres.  Paris,  David,  1749. 

Huit  vol.  iu-12  v.  inarb.  ligures  de  Fessard 
d’apr.  Boucher.  2U  fr. 

1740  Le  Mari  mécontent  de  sa  femme.  Histoire 
nouvelle  —  La  Femme  mécontente  de  sou 
mari.  A  Troyes,  Garnier,  s.  d.  Deux  pièces  en 
un  vol.  in-12  dem.-mar.  vert,  ébarbé.  5  fr. 

1741  Mémoires  de  Mademoiselle  Bontemps,  ou 

de  la  comtesse  de  Marlou  rédigés  par  M. 
Gueulette;  Amst,  1738;  in- 1 8  cari,  toile 
veitc,  ébarbé.  Fleuron  et  frontispice  de 
Schlev.  6  fr. 

1742  Voltaire.  Poèmes  et  discours  en  vers* 

Paris,  De  Bure,  1822  ;  in-18,  dem.-rel.  v.  v. 

ébarbé  3  fr. 

1743  Voltaire.  Le  Temple  du  Goût  et  poésies 

mêlées.  Paris,  De  Bure,  1823  ;  iu-18,  dem.- 
rel.  v.  v.  ébarbé.  3  fr. 

1744 Poésies  de  Bonnard  (né  à  Semnr  en  Auxois) 
Paris,  Reux-Dufort,  1814  ;  in-18  dem.-rel. 
v.  v.  portr.  Ebarbé.  4  fr. 


1745  Contes  (Les  derniers)  de  Jean  de  Falaise. 

Paris,  Malassis,  1859;  in-8  cart.  toile  non 
coupé.  Eau-forte  de  Buisson.  8  fr. 

1746  Politique.  Le  Congrès  des  Bêtes.  Londres, 
Thompson,  1748;  in-8  v.  aux  armes.  5  fr. 

Curieuse  ligure  (in-4)  avec  la  clef  manus¬ 
crite. 

GRAVURES 

Sur  la  Chasse  et  les  Chevaux 

Nouvelles  acquisitions 

La  Chasse.  C.  Vernet  del.  P.  L.  Debu- 
court,  sculp.  In-fol.  obi.  49  » 

Chaise  Match  (A  Print  of  lhe).  Run  ou 

New-Market  Hath  on  Wednesday  the  29  tli.  of 
August  1750.  J.  Seymour  pinx.,  G.  Griguiou 
sculp.'  Gr.  in-fol.  obi.  Pièce  curieuse  des  plus 
rares.  150  » 

Le  Oéhuché.  G.  Lepaulle  pinx.,  F.  Gi¬ 
rard,  sculp.  In-fol.  obi.  mau.  n.  Lettre  grise. 

20  » 

■  /Attaque,  même  état.  20  » 

La  Curée,  même  étal.  20  » 

A  Kick-up  at  a  Hazard  Table  !  (1790). 
Caricature  in-fol.  dé  Rowlandson.  Epreuve  en 
noir.  49  » 

Jockey  ship.  Caricature  pet.  in-fol.  obi. 
de  Rowlandson  1785. 

Le  Marchand  de  chevaux.  Dess.  par 
C.  Vernet, gr.  par  Coquerel;  in-fol.  obi.  mouillé. 

30  » 

Intérieur  d’Ecurie.  Dess.  par  Vernet,  gr. 
par  Coqueret.  In-fol.  obi.  superbe  épreuve  avec 
m.  30  » 

La  Sortie  d’Ecurie.  Dess  par  C.  Vernet, 
gr.  par  Jazet.  I11. fol.  obi.  Magnifique  épreuve  à 
toutes  marges.  40  » 

Chasseur  à  l’affût.  Dess.  par  C.  Vernet, 
gr.  par  Jazet.  In-fol.  obi.  très  belle  émeuve. 

'  30  » 

Cheval  anglais  partant  pour  la  course. 
C.  Vernet  del.  Marchand  sculp.  In-fol.  obi. 
inan.  noire.  Superbe  épreuve.  3)  » 

Course  de  traîneaux,  u*  2.  Dess.  par 
C.  Vernet,  gr.  par  Gros.  In-fol.  obi.  mau.  noire. 
Belle  épreuve.  80  » 

Confidence. Tliis célébré  horse...  Pointed 
by  W.  Wornbill,  eugr.  by  C.  Huut.  In-fol.  obi. 
en  couleurs.  Texte  au  bas.  50  » 

Taking  the  stag.  Pointed  by  Davis,  engr. 
by  Himely.  In-fol.  obi.  Belle  épreuve  avec  m. 
Lettre  ouverte.  12  » 

The  Oerby  Day.  Epsom  down.  Froin  a 

draving  by  Alfred  Hunt.  Suppl,  lo  the  Illustra- 
ted  London  News  (1863).  In-fol.  en  couleurs, 
m.  15  » 

Bull  baiting.  H.  Alken  del.,  J.  Clark,  sculp. 
Deux  pièces  pendants  in-4  obi.  en  couleur. 
Très  belles  épreuves  à  gr.  m.  75  » 


M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

BOUQUINISTE 

DE  LA  HAUTE-MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  eu 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


6 


LES 

Ventes  publiques 


Lundi  a  eu  lieu  à  l’Hôtel  des  Commis¬ 
saires-Priseurs  une  intéressante  vente  des 
lettres  autographes  de  la  collection  Violet 
d’Epagny.  M.  Etienne  Charavav,  expert, 
dirigeait  la  vente,  assisté  de  M®  M.  Dolestre, 
commissaire-priseur. 

Le  catalogue  comprenait  200  numéros, 
d’entre  lesquels  nous  citerons  : 

1.  Altaroche,  10  fr.  —  3.  Ancelot,  10  fr. 

—  0.  Andrieux,  26  fr.  —  7.  Antier,  11  fr. 

—  8.  Arago,  20  fr.  —  12.  Arnault,  22  fr. — 
1  4.  Arnault,  15  fr.  —  15.  Arnould-Plessy, 
26  fr.  —  17.  Aude,  12  fr.  —  10.  Balzac, 
50  fr.  —  25.  Beauvoir,  10  fr.  —  28.  Bis, 
10  fr.  —  30.  Bocage,  14  fr.  —  32.  Bou 
chardv,  11  fr.  —  35.  Bourgeois,  12  fr.  — 
36.  Boyer  21  fr.  —  37.  Boyer,  21  fr.  —  38. 
Brifaut,  10  fr.  —  39.  Campeuon,  16  fr.  — 
40.  Chollet,  13  fr.  —  41.  Cormon,  20  fr.  — 
42.  Damoreau-Linti,  11  fr.  —  43.  Dash,  36 
fr.  —  44.  Déjazet,  23  fr. —  45.  Delavigne, 
15  fr.  —  40.  Delestre-Poirson,  13  fr.  —  47. 
Desaugiors,  10  fr.  —  48.  Deschamps,  14  fr. 

—  49,  Deschamps,  26  fr.  —  51.  Deslys, 
20  fr. —  52.  Desnoyers,  10  fr. —  53.  Dorval, 
13  fr.  —  54.  Dorvo,  12  fr.  —  56.  Doucet, 
10  fr.  —  58.  Drouineau,  36  fr.  —  01.  Du- 
cange,  I  l  fr.  —  62.  Dumas,  41  fr.  —  63. 
Dumas,  115  fr.  — 65  Duprcz,  15  fr.  —  66. 
Duval,  18  fr.  —  68.  Epagny,  20  fr.  —  69. 
Epagny  20  fr.  —  70.  Epagny,  215  fr.  — 
71.  Etienne,  16  fr.  —  72.  Falcon,  10  fr. — 
73.  Favières,  10  fr. —  74.  Fix,  41  fr.  —  75. 
Fortoul,  10  fr.  —  77.  Fourier,  21  fr.  —  78. 
Gabriel,  10  fr.  —  79.  Gaussin,  Il  fr. —  80. 
Gentil,  10  fr.  —  81.  Weimer,  13  fr.  —  83. 
Grisi,  13  fr.  —  84.  Guiraud,  15  fr.  —  85. 
Guiraud,  26  fr.  —  87.  Hapdé,  13  fr. —  88. 
Harel,  21  fr.  —  90.  Hérold,  26.fr.  —  91. 
Ilérold,  52  fr.  —  92.  Ilcrold,  26  fr.  —  93. 
Hoffman,  10  fr.  —  94.  Hugo,  36  fr.  —  95. 
Hugo,  30  fr.  —  96.  Hugo,  20  fr.  —  98.  Ja- 
nin,  20  fr.  —  99.  Jouy,  36  fr. —  100.  Jouy, 
20  fr.  — -  101.  Ivock,  20  fr.  —  102.  Lafer- 
rière,  11  fr.  —  103.  Lafon,  1 1  fr.  —  104. 
Lamartelière,  10  fr.  —  106.  Lassailly,  49 
fr.  —  108.  Lauzanne,  10  fr.  —  111.  Lays, 
10  fr.  —  116;  Ligier,  15  fr.  —  1 17.  Lireux, 
10  fr.  —  118.  Lockroy,  11  fr. — 121 .  Maris, 
10  fr.  —  123.  Mayeur,  10  fr.  —  125.  Me- 
lesvil le,  11  fr.  —  129.  Meyer beer,  13  fr. — 
132.  Monrose,  11  fr.  —  133.  Perlet,  H  fr. 
— 134.  Picard,  20  fr. — 135.  Pigault-Lebrun, 
31  fr.  —  136.  Pixérécourt,  10  fr.  —  137. 
Plouvier.  10  fr.  —  139.  Potier,  11  fr.  — 
140.  Prémaray,  10  fr.  —  141.  Kaynouard, 
20  fr.  —  143.  Roger,  11  fr.  —  144.  Roger, 
18  fr. —  146.  Rouvière,  20  fr. —  1 47 .  Royon, 
10  lr.  —  148.  Rubini,  10  fr.  —  149.  St- 
Georges,  il  fr. — 150.  Saintine,  10 fr. — 151. 
Samson,  13  fr. —  152.Samson,20  fr. — 155. 
Scribe,  34  fr.  —  156.  Scribe,  23  fr.  —  157. 
Scribe,  52  fr.  —  158.  Scribe,  35  fr.  —  161. 
Séjour,  16  fr.  — 163.  Soumet,  10  fr. —  164. 
Souriguière,  30  fr. —  165.  Stassart,  16  fr. — 
166.  Taglioni,  20  fr.  —  167.  Talma,  30  fr- 

—  170.  Thierret,  12  fr.  —  171.  Thierry. 

24  fr.  —  176.  Vestris,  12  fr.  —  178.  Vigny, 
10  fr.  —  179.  Wailly,  11  fr. —  Documents 
sur  les  théâtres  :  181 , 15  fr.  —  182,  24  fr. 

—  183,  25  fr.  —  184,  36  fr.  —  185,  60  fr. 

—  186,  56  fr.  —  187,  14  fr.  —  188,  41  fr. 

189.  20  fr.  —  190,  51  fr.  —  191,  20  fr.  — 

192,  100  fr.—  193,  42  fr.  —  194.  49  fr.  — 
195,  19  fr.  —  196,  25  fr.  —  197,  30  fr.  — 
198,  80  fr.  —  199,  21  fr.  —  200,  610  fr. 
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Le  résultat  de  cette  vente  est  des  plus 
satisfaisants  ;  composée  presque  exclusi¬ 
vement  de  lettres  autographes  d’artistes  et 
d’auteurs,  elle  est  une  preuve  que  l’intérêt 
porté  aux  choses  du  théâtre  est  toujours 
aussi  vivace  parmi  nos  collectionneurs. 


Catalogues  en  Distribution 


En  Distribution:  Catalogue  de  la  librairie 
de  Fr.  Casella  fu  Gennaro,  21,  Piazza  Munici- 
pio,  Naples. 

Viennent  de  Paraître:  Catalogues  n°s  202 
et  204  de  livres  anciens  et  modernes,  en  vente 
aux  prix  marqués  chez  M.  Nijhopf,  18,  Nobels- 
traat,  La  Haye. 

Catalogue  bi-mensuel  de  livres  anciens 
offerts  en  vente  par  P.  Ritti,  10,  Rue  Vavin, 
Paris 

Montpellier  (Bulletin  de  l’Association  gé¬ 
nérale  des  étudiants  de).  N°  1.  Imprimerie  de 
G.  Firmin,  à  Montpellier. 

Le  Bibliophile  de  Guyenne.  Catalogue 
n“  25  de  iivres  anciens  et  modernes  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  de  Veuve  Moquet, 
45,  rue  Porte-Dijeaux,  à  Bordeaux. 

Livres  (Catalogue  n°  66  de)  eu  vente  aux 
prix  marqués  ch°z  Franchi,  Via  dei  Pucci,  8,  à 
Florence. 

En  distribution  :  Catalogue  mensuel 
u°  133  de  livres  anciens  et  modernes  offerts 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  A.  Durel, 
21,  Tue  de  l'Ancienne-Comédie,  Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Motel  Drouot 

Du  22  au  28  Janvier  1888 


Dimanche  2S 

Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux  anciens  et 
modernes;  œuvre  importante  de  Wille,  le  lils; 
autre  de  Desportes,  miniatures,  gravures,  des¬ 
sins.  (M*  Delestre  et  M.  Féi’al.) 

Salle  4.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  marbres,  bronzes,  porcelaines,  faïences, 
verreries,  tableaux,  bijoux,  miniatures,  étoffes, 
coffres,  objets  divers.  (M  -  Escribe  et  M.  Bloehe.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  tableaux  par  Beue- 
dict  Masson.  (M-  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Rue  de  la  Paix.  5,  Galerie  des  artistes  mo¬ 
dernes.  Exposition,  de  10  h.  à  5  h.,  de  Batelier 
et  de  la  collection  de  Ph.  Rousseau.  (M-  Léchât 
et  M.  J.  Chaîne.) 

Lundi  93 

Salle  1.  —  Exposition  de  peintures  décora¬ 
tives  de  l’Ecole  française,  boiseries,  objets  d’art, 
meubles  anciens,  objets  de  vitrine,  porcelaines, 
faïences,  tapisseries,  étoffes.  (M1  Seillier  et  F. 
Jacob.) 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes,  œuvre  importante  de  Wille,  le  fils,  une 
autre  de  Desportes,  miniatures,  gravures,  des¬ 
sins.  (M-  Delestre  et  M.  Ferai.) 

Salle  4.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  marbres,  bronzes,  porcelaines,  faïences, 
verreries,  cuivres,  fers,  mirons,  objets  en  ar¬ 
gent  et  de  vitrine,  etc.  (M-  Escribe  et  M.  Blo- 
che). 

Salle  5.  —  Vente  de  tableaux  par  Bénédict 
Masson.  (M*  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  10.  —  Vente  du  nombreux  mobilier  en 
acajou,  chêne  et  noyer,  garnissant  le  grand  hôtel 
Cujas.  (M-  Richefeu.) 

Rue  de  la  Paix,  5,  Galerie  des  artistes  mo¬ 
dernes.  Exposition,  de  10  h.  à  5  h.,  de  l’atelier 


et  de  la  collection  de  Ph.  Rousseau.  (M'  Lecliat 
et  M.  J.  Chaîue.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
anciens  et  modernes  de  la  bibliothèque  deM.  A. 
H...  (M-Delestre  et  M.  Porquet)  Catalogue  de 
601  numéros. 

Mardi  941 

Salle  1.  —  Vente  de  peintures  décoratives  de 
l’Ecole  française,  tableaux,  boiseries,  objets 
d’art,  meubles  anciens,  tapisseries,  étoiles, 
objets  divers.  (M1  Seillier  et  M.  F.  Jacob.) 

Salle  4.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  marbres,  bronzes  d’ameublement,  ivoires, 
bois  sculptés,  devants  de  coffres,  armes,  étoffes, 
costumes,  objets  divers.  Dernière  vacation.  (M. 
Escribe  et  M.  Bloehe.) 

Salle  15.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  chêne, 
acajou,  noyer,  bronzes,  pendules,  porcelaine 
(M-  Tuai.) 

Quai  Jemmapes,  63  et  70,  aux  Magasins  gêné 
raux  parisiens,  à  2  h.  Vente  de  joaillerie,  dia¬ 
mant,  sur  papier,  bijouterie,  etc.  —  A  3  h., 
livres  de  grand  luxe,  les  Heures  de  la  Reine 
Anne,  Evangiles,  Alfred  de  Musset,  etc.  (M.  Ad. 
Raoux.) 

Rue  de  la  Paix,  5,  Galerie  des  artistes  mo¬ 
dernes.  Exposition,  de  10  h.  à  5  h.,  de  l’atelier 
et  de  la  collection  de  Ph.  Rousseau.  (M-  Léchât 
et  M.  J.  Chaîne.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
anciens  et  modernes  de  la  bibliothèque  de  M.  A. 
H...  (M-  Delestre  et  M.  Porquet)  Catalogue. 

Mercredi  9.» 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux,  pastels, 
aquarelles,  dessins  par  Philippe  Rousseau,  ta¬ 
bleaux,  aquarelles,  dessins  par  divers,  objet» 
de  curiosité,  faïences,  cuivres,  armes,  meubles, 
tapisseries,  gravures  (M-  Lecliat,  M.  J.  Chaîne). 

Salle  4.  —  Exposition  d’une  collection  de  let¬ 
tres  autographes  et  pièces  historiques  :  écri¬ 
vains,  hommes  politiques,  peintres,  composi¬ 
teurs  de  musique,  etc.  (M-  Boullaud,  M.  Eug. 
Charavay).  Catalogue. 

Salle  6.  —  Vente  de  meubles,  porcelaines  de 
Chine  et  du  Japon,  bronzes,  argenterie,  bijoux, 
tapis  (M*  Delestre). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  de  livres  an¬ 
ciens  et  modernes  de  la  bibliothèque  de  M.  A.  II. 
(M-  Delestre  et  M.  Porquet).  Catalo gue. 

Jeudi  9© 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  de  livres 
anciens  et  modernes  de  la  bibliothèque  de 
M.  A.  II.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet).  Cata¬ 
logue. 

Salle  1.  —  Vente  après  décès  de  Philippe 
Rousseau  :  tableaux,  pastels,  aquarelles,  des¬ 
sins  par  Ph.  Rousseau;  tableaux,  aquarelles, 
dessins  par  divers  ;  objets  de  curiosité,  faïences, 
cuivres,  armes,  meubies,  tapisseries  (M‘  Léchât 
et  J.  Chaîne). 

Salle  4.  —  Vente  d’autographes  et  de  pièces 
historiques  (M-  Boullaud  et  M.  Eug.  Charavay). 
Catalogue  de  272  numéros. 

Samedi  98 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  de  livres  de 
fonds  et  en  nombre  provenant  de  la  librairie 
A.  Sauton  (M-  Boullaud  et  M.  E.  Paul).  Cata¬ 
logue  de  5U  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjslice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  au  Ilaras  de  Longcliarnps,96,  rue 
de  Longchamps,  le  mardi  24  janvier,  à  2  h., 
vente  de  voilures,  harnais  et  mobilier  de  bu¬ 
reau.  (M°  Lémon). 
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NEUILLY,  rue  Montrosier,  17,  le  dimanche  2:2  I 
janvier,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mobilier,  salle  à  | 
manger  bois  sculpté,  salon  brocatelle  et  palis¬ 
sandre,  bureau  marqueterie,  tapis,  tableaux, 
billard.  (M°  Dufresne). 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  salle  2,  le  lundi  23 
janvier,  à  10  h.  et  2  h.,  vente  do  la  collection 
de  M.  X...,  céramique  française  ancienne  et 
authentique,  manuscrits,  etc. 

LYON,  hôtel  des  veutes,  rue  de  l’ITôpital,  6, 
au  1er,  de  23  janvier  au  8  février,  à  7  h.  1/2  du^ 
soir,  vente  de  la  librairie  de  feu  Louis  Boul- 
lieux,  libraire,  antiquaire,  expert,  livres  anciens 
et  modernes.  (M°  Gazagne  et  M.  Brun). 

AIX  (Bouche-du-Rhône),  place  du  Palais,  16 
et  20,  le  24  janvier  et  j.  s.,  vente  de  beaux 
meubles  anciens,  sièges  Louis  XIV  et  tapisserie, 
bronze  antique,  christ  en  ivoire,  tableaux,  li¬ 
vres  anciens.  (M°  Coste). 


Vente  d’autographes 

A  MUNICH 

Le  lundi  30  Janvier  1888,  vente  aux  enchères 
publiques  de  l 'importante  collection  de  let¬ 
tres  autographes  de  M.  RONAVENTURA 
GENELLI,  célèbre  peintre,  né  en  1798,  mort 
en  1868. 

Expert-vendeur:  M.  HUGO  IlELBING,  12/1, 
Residenzslrasse,  à  Munich  (Bavière). 

Le  catalogue  comprenant  551  numéros,  est 
adressé  franco  sur  demande  à  l’expert. 


ÉDITEUR 

45,  rue  Jacob,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 


L’ART  DÉCORATIF 

DU  XVIII*  SIÈCLE 


CHALONS-SUR-MARNE,  salle  des  ventes, 
le  lundi  30  janvier  et  jours  suivants,  à  1  h., 
vente  par  suite  du  décès  de  M.  Sentier,  père, 
antiquaire,  d’objets  anciens  de  curiosité,  meu¬ 
bles,  faïences,  porcelaines,  tapisseries,  bois 
sculptés.  Exposition  le  20  janvier.  (M'  Lheu- 
reux  et  M.  Legay). 

BAILLEUL  (Nord),  du  lundi  23  au  vendredi 
27  janvier,  vente  de  meubles  de  luxe,  chambre 
de  Boule,  chambre  italienne,  instruments  de 
musique  à  cordes,  tableaux,  argenterie,  bronzes, 
voitures,  chevaux.  (M*  Hameau  et  M.  Robeaux). 

AMIENS,  salle  des  ventss,  rue  Porte-Paris, 
8,  le  lundi  23  janvier,  à  1  h.,  vente  d’une  col¬ 
lection  do  tableaux  modernes.  Exposition  di¬ 
manche  22,  de  midi  à  4  h.  (M-  Ducatelle). 


.A.  L’ÉTRAN-GEK, 

AVIS:  MM.  les  propriétaires  des  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BERLIN,  salle  des  ventes,  Koschstrasse, 
28/29,  le  mardi  21  janvier  et.  jours  suivants, 
vente  de  la  collection  de  leu  M .  Friedrich  Meyer  : 
tableaux  anciens,  poteries,  faïences,  bronzes, 
médailles.  (M-  Rudolph  Lepke.) 

BRUXELLES,  24,  place  de  Broukere,  le 
30  janvier,  vente  de  monnaies  et  médailles  des 
Pays-Bas  ;  livres  de  numismatique;  M-  S.  Cort- 
vrindt,  M.R.  Dupriez.) 

DUBLIN,  6,  Upper  Ormond-quay,  le  26  jan¬ 
vier  et  jours  suivants,  vente  de  livres  anciens, 
éditions  rares,  autographes.  MM.  Bennett.) 

FLORENCE,  via  dei  Pucci,  du  24  au  31  jan¬ 
vier,  vente  de  livres  d’art  et  de  littérature  ;  cu¬ 
riosités,  manuscrits.  (MM.  Franchi  et  C') 

LA  HAYE,  le  30  janvier  et  j.  s.,  vente  d’une 
importante  collection  d’antiquités  et  curiosités. 
(M-  Van  den  Bergh  et  Stoop.) 

LONDRES,  du  vendredi  20  au  jeudi  26  jan¬ 
vier,  veutc  de  livres  et  manuscrits  de  différentes 
collections.  MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge. 
Catalogue  de  2,897  numéros.  Voir  aux  an¬ 
nonces. 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  les  26  et 
27  janvier,  vente  de  gravures  :  batailles  navales, 
portraits,  sculptures.  (MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son.) 

ROTTERDAM,  Chambre  des  notaires,  les  23, 
24  et  25  janvier,  vente  de  la  collection  d’œuvres 
d’art  de  M.  Van  der  Beck  :  tableaux  et  aqua¬ 
relles  modernes,  estampes  anciennes  et  mo¬ 
dernes,  portraits  et  vues  de  villes,  porcelaines 
et  livres.  (M.  Oldenzeel.) 


WEBER-CHAPUIS 


LITHOGRAPHIE-GRAVURE 

Fournitures  de  bureau 

OS,  rue  Saint-Laurent,  OS 

VERVIERS  (Belgique) 


APPLIQUÉ  A  L’ART  INDUSTRIEL 


RECUEIL  DES  ŒUVRES 

DE 

GILLE-MAR1E  QPPENORD 

Premier  architecte  de  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans, 

Régent  du  royaume 

Contenant  deux  mille  motifs  avec  fragments  de 
consoles,  agrafes,  cartels,  trophées,  portes, 
autels,  chandeliers,  lutrins,  girandoles,  tom¬ 
beaux,  fontaines,  cheminées,  lambris  de  menui¬ 
serie,  sculptures  sur  pierre,  sur  marbre  ou  sur 
bois,  décorations  d’appartements,  obélisques, 
grilles,  fragments  d’architecture  pour  intérieurs 
et  jardins,  mobiliers  d’églises,  etc.,  à  l’usage 
des  architectes  et  décorateurs,  joailliers  et  orfè¬ 
vres,  ébénistes,  fabricants  d’ornements  pour 
appariements,  estampeurs,  sculpteurs,  ornema¬ 
nistes,  peintres  sur  faïence  et  porcelaine,  fabri¬ 
cants  de  bronze,  d’ornements  et  de  mobiliers 
d’église,  chasubliers,  etc. 

Un  beau  volume  in-4°  jésus,  composé  de  120 
planches.  Exemplaire  livré  en  carton.  69  fr. 

Ce  livre  est  le  recueil  le-  plus  riche  en  docu¬ 
ments  de  tous  genres  sur  l’Ait  décoratif  du 
XVIII8  siècle. 


LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

AUTIOUAIRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 

Quai  Malaquais,  1 

Atelier  rue  de  Seine ,  2  et  io 

TABUT  Jeune 

AITIQUA  IRE 

Fabricant  de  bronze,  Ameublement  ancien 
Restaurations 
d'Objets  d’Art  et  de  Curiosités 
Réparations 
de  Marqueterie  et  Laque  de  Chine 
Bronze 

Dorure  et  Argenture  à  neuf 

Montures 

pour  Porcelaines,  Cristaux,  Lustres,  Candélabres 
Flambeaux  et  Meubles 
Spécialité 
de  Cuivres,  Modèles  anciens 


Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

BOUQUINISTE 
SS,  rue  <lii  Marteau,  85 

(près  du  Pont  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 


B.  LASQUIN 

EXPERT 

/a,  rue  Laffitte ,  12  —  PARIS 

TABLEAUX  S  OBJETS  D'ART 

OBACH  &  CIE 

20  Cockspur  Street  Pall  Mail 
LONDRES 

CHOIX  DE  TABLEAUX 

des  principaux  maîtres  du  Continent 

ESTAMPKS 


JOUVIN 

95,  rue  de  Rennes 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 


A.  BLOCHE,  Expert 

HHrection  de  Ventes  Publiques 

ACHAT  &  VENTE 

Objets  d’art,  Curiosités,  Ameublements 
Tableaux  et  Diamants 

23,  RUE  CHAUCHAT,  23 

CHANGEMENT  DE  DOMICILE 

PIERRE  HENNEQUIN 

LIBRAIRE 

Livres  rares  et  curieux  est  transféré  du 
n°  5  de  la  rue  Feydeau  au  u°  4  de  la  rue 
Ménars.  Achat  de  bibliothèques  et  de  livres  en 
tous  genres. 

Spécialité  :  Théâtres  &  Costumes 

ALEXANDRE  fils 

48,  rue  de  l’Hôfel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  CURIOSITÉS 

TABLEAUX 

28,  RUE  JACOB,  28 
PARIS 

P.  LAMB0URSAIN 

CERAMISTE 

RÉPARATEUR  DES  MAGASINS 
du  BON  MARCHÉ 
Reparateui  de  Faïences,  Porcelaiees 
Bronzes.  Tableaux.  Emaux,  etc. 
Toutes  les  Réparations  sont  Garanties 

VENTE  A  LONDRES 

Vendredi  20  Janvier 
et  les  six  jours  suivants 

Vente  d’une  importante  collection  de  livres  et 
manuscrits  de  différentes  provenances 

Premières  éditions  d’auteurs  po¬ 
pulaires,  Topographie,  Beaux- 
Arts,  Histoire  Naturelle,  Théo¬ 
logie,  Histoire,  Biographie,  Gé¬ 
néalogie,  Bibliographie,  §port, 
Voyages,  Poésies,  etc* 

GRÀVURES,  aquarelles 

LIVRES  ILLUSTRÉS 

Auctioneers  :  MM.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Hodge,  13,  Wellington  Street,  Strand,  W. 
C.,  Londies. 

Le  Catalogue  de  2.897  numéros  est 
adressé  sur  demande. 
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TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Tableaux,  Objets  d'art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères 


M.  H.  KASELITZ 

117,  RUE  S^IlXrT-IDElXrlS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIX .  200  francs 

Pendule  Louis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

F.  A.  BROCKHAUS 

LEIPZIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 


45  &  47,  Rue  de  Clichy,  45  &  47 

CIVIALLE 

Objets  d’Art  et  Curiosités 

Spécialité  d’Objets  Empire 

PARIS 

E.  BUSNEL 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 

VIGNETTES  DE  STYLES 
Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GAINIER,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  Ste-Anne,  34,  PARIS 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

12  --  I,  Residenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  lei  quittée  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences.  ’ 
Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Librairie' du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 


Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD'HON 


41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Victor-Hugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 
A;hat  de  Livres,  Musique,  Objels  d’Art 
Echange  —  Commission 


CADORET 

PEINTRE 

Marchand  d’Antiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 


Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vivicnne 

a  ouvert  son  magasin  d'estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques. 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 

Maison  VAIL 

Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOUARS,  12 

PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 

ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  d’Art  et  de  Curiosité 


A  TARDIF 


9,  rue  du  zg-Juillet,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 


Avis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


E.  Bouillon  &  E.  Vieweg 

Libraires-Editeurs 
B?,  rue  de  Richelieu,  Paris 

Spécialité  de  Livres  sur  la  Linguistique 
Catalogues  en  distribution 

REMARGEMENT,  RÉPARATION 
Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

O  r  ,  IP-Tir :  2ÆAI D  AME 


(Saône-et-Loire) 


E.  VIEWEG,  libraire-éditeur 

Bouillon  &  Vieweg,  Srs 

67,  rjie  Richelieu,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

MANUEL 

DE 

L’AMATEUR  D’ESTAMPES 

CONTENANT 

i°  UN  DICTIONNAIRE  DES  GRAVEURS 
DE  TOUTES  LES  NATIONS 

Dans  lequel  sont  décrites  les  Estampes  rares, 
précieuses  et  intéressantes,  avec  l'indication 
de  leurs  différents  états  et  des  prix  auxquels 
ces  Estampes  ont  été  portées  dans  les  ventes 
publiques,  en  France  et  à  l’Etranger, 
depuis  un  siècle. 

2»  UN  RÉPERTOIRE  DES  ESTAMPES 
DONT  LES  NOMS  NE  SONT  CONNUS 
QUE  PAR  DES  MARQUES  FIGUREES 

30  UN  DICTIONNAIRE 
DES  MONOGRAMMES  DES  GRAVEURS 

4»  UNE  TABLE  DES  PEINTRES, 
SCULPTEURS,  ARCHITECTES  ET 
DESSINATEURS 

D’après  lesquels  ont  été  gravées  les  Estampes 
mentionnées  dans  l’ouvrage,  avec  renvoi 
aux  Artistes  qui  ont  reproduit 
leurs  œuvres. 

e°  UNE  TABLE  MÉTHODIQUE  DES 
ESTAMPES  DÉCRITES 

Dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  et  dans  le 
Répertoire 

ET  PRÉCÉDÉ  DE 

CONSIDÉRATIONS  SUR  L’HISTOIRE 
DE  LA  GRAVURE 

SES  DIVERS  PROCÉDÉS,  LE  CHOIX  DES  ESTAMPES  ET  LA 
MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER 

PAR 

M.  CH.  LE  BLANC 

Lkr.  X,  (Pencha  Proger)  gr.  in-8 

4  fr.  50 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 

Départements  :  10  fr. 

Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les.  abonnements 
partent 
du  1 er  du  mois 

BT  SB  PAIENT  d’aVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

lt  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


'  30fJauvier  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

L es  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  r  Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L’ Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TO*CTI32ïT^.Xj 


Les  personnes  dont  l’abonnement 
expire  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


Les  Amateurs  d’autrefois 


LE  PRINCE 

CHARLES  DE  LORRAINE 


Né  à  Lunéville  (Meurthe  et  Mo¬ 
selle),  le  12  décembre  1712,1e  prince 
Charles-Alexandre  était  fils  de  Léo¬ 
pold,  duc  de  Lorraine  et  d’Elisabeth 
Charlotte  d’Orléans.  Entré  au  ser¬ 
vice  de  l’empereur  d’Autriche,  le 
prince  Charles,  4’ahord  général  d’ar¬ 
tillerie,  puis  feld-maréchal,  com¬ 
manda  l’armée  de  Bohême  en  1742  et 
fut  battu  par  le  grand  Frédéric  qui 
vit  toute  sa  cavalerie  détruite  sur  le 
champ  de  bataille.  Après  le  traité  de 
paix  entre  la  Prusse  et  l’Autriche  le 
prince  Charles  obtint  quelques  suc¬ 
cès  sur  l’armée  française,  mais  il  fut 
bientôt  obligé  d’abandonner  l’Alsace 
et  de  repasser  le  Rhin. 

L’Autriche  ayant  repris  les  armes 
contre  la  Prusse,  Charles  battit  Fré¬ 
déric  en  1757;  il  chassa  honteusement 
les  Prussiens  de  la  Bohême,  puis,  à 
la  suite  d’incidents  imprévus,  il  per¬ 
dit  la  bataille  de  Lissa  et  fut  rappelé. 
Redoutable  après  «es  défaites,  intré¬ 
pide  au  milieu  du  danger,  nul  mieux 
que  le  prince  Charles  ne  sut  réparer 
ses  revers  et  préparer  de  nouvelles 
victoires.  Grand  maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  gouverneur  des  Pays_ 
Bas,  il  se  fit  aimer  et  chérir  par  s 


modestie.  Tous  les  contemporains 
rendent  hommage  à  son  affabilité. 
Tous  les  gens  de  lettres  trouvaient 
près  de  lui  un  accès  facile.  Sa  biblio¬ 
thèque,  ses  cabinets  de  médailles,  de 
curiosités,  d’histoire  naturelle,  étaient 
moins  sa  propriété  que  le  patrimoine 
de  ses  sujets.  Sa  vie  offrit  aux  peuples 
une  antithèse  complète  avec  celle  de 
son  rival  prussien.  Il  mourut  le  4  juil¬ 
let  1 780  et  les  Pays-Bas  manifestèrent 
d'unanimes  regrets.  Plusieurs  monu¬ 
ments  furent  érigés  à  sa  mémoire. 

Ermens,  imprimeur  libraire  à 
Bruxelles,  marché  aux  charbons, 
dressa  le  Catalogue  des  livres,  es¬ 
tampes  et  planches  gravées  de  la 
collection  princière  vendue  à  la  Mai¬ 
son  du  Roi,  les  20  Août  1781  et  jours 
suivants,  de  neuf  heures  du  matin  à 
midi  et  de  trois  heures  jusqu'à  six. 
Ermens  a  pris  soin,  en  rédigeant  le 
Catalogue,  d’indiquer  les  auteurs 
anonymes  et  pseudonymes  et  de 
joindre  aux  numéros  curieux,  des 
notes  bibliographiques.  Entre  autres 
ouvrages  précieux,  on  remarque, 
dans  les  3.354  numéros  de  la  collec¬ 
tion  historique  et  littéraire  :  7,  «  Pon¬ 
tifical  de  Charles  III  >,  cardinal  de 
Lorraine,  manuscrit  sur  vélin  orné 
de  miniatures,  in-folio;  13,  «  Péré¬ 
grinations  de  la  Vie  humaine  »,  par 
Guillaume  de  Villevilly,  manuscrit 
de  1330,  in-folio. —  Plusieurs  recueils 
manuscrits  des  placards  de  Brabant 
et  de  Flandres,  recueils  d’édits,  or¬ 
donnances,  décrets  et  actes  publics 
émanés  des  souverains  et  des  gouver¬ 
neurs  des  Pays-Bas.  Un  Recueil 
(n®  269),  des  centuries  de  Du  Fief, 
membre  du  Conseil  privé  à  Bruxel¬ 
les.  La  <  Description  des  provinces 
des  Pays-Bas  (n°  2035),  ensemble  le 
couché  de  Lothaire  et  le  pays  de  Liège, 


par  A.  B.  D.,  1759,  in-folio.  Un  «  Bi- 
bliotheca  Belgica  »  (n®  2540),  manus¬ 
crit  complétant  les  travaux  de  San- 
derus.  —  «  Traité  de  la  science  des 
médailles  »  (n°  3031),  de  don  Tho¬ 
mas  Mangeart,  manuscrit  in-folio  et 
quantité  d'ouvrages  précieux  de  toute 
rareté,  sur  le  Hainaut  et  le  Cambre- 
sis,  entre  autres  un  supplément  ma¬ 
nuscrit  de  Gaspart  Gevartt  aux  tra¬ 
vaux  historiques  d’A.  Mire  sur  le 
Brabant. 

La  série  des  ouvrages  politiques 
imprimés  dans  les  Pays-Bas  était  des 
plus  remarquables.  Sous  le  n®  2201, 
Ermens  cite  une  «  Lettre  »  contenant 
un  avis  de  l’Estat.  auquel  sont  les 
affaires  des  Païs-Bas,  tant  pour  le  re¬ 
gard  des  principales  provinces  et 
villes  en  particulier,  avec  la  recherche 
du  party ,  le  plus  assuré,  que  les  Estats 
puissent  prendre  contre  l’Espagnol, 
pour  leur  conservation  et  salut. 
Reims ,  du  Pré,  1578,  in-quarto. 
La  rubrique  est  évidemment  sup¬ 
posée  :  cette  «  Lettre  »  sort  des  pres¬ 
ses  anversoises,  probablement  de 
l’officine  Plantinienne. 

La  série  des  estampes  renferme 
tous  les  grands  ouvrages,  luxueuse¬ 
ment  illustrés,  publiés  aux  XVII0  et 
XVIIIe  siècles  sur  le  cérémonial 
des  sacres,  fêtes  publiques,  en¬ 
trées,  etc.  Un  «  dessin  capital  »  d'Ei- 
sen,  représentant  la  nymphe  Egérie. 
Les  plans  de  la  décoration  de  l’église 
des  Cordeliers  de  Nancy  pour  la 
translation  des  tombeaux  de  la  fa¬ 
mille  de  Lorraine  (1772),  des  vues  de 
Marimont  ;  des  cartes  imprimées  sur 
satin  et  des  suites  de  gravures  avant 
la  lettre. 

Peut-être  en  vue  de  publications 
futures  le  princejCharles  de  Lorraine 
avait  réuni  tous  les  cuivres  gravés 


2 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


passés  en  vente  dans  les  Pays-Bas, 
ainsi  qu’en  Lorraine.  Les  171  numé¬ 
ros  de  la  division  des  planches  gra¬ 
vées  mentionnent  une  forte  partie  de 
l’œuvre  de  Rubens,  quelques  sujets 
d'après  Van  Dyck  ;  vingt-neuf  por¬ 
traits  de  la  maison  de  Lorraine  ;  une 
suite  de  planches  contenant  les  ar¬ 
moiries  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'Or  et  quarante-sept  cuivres  ayant 
servi  à  l'illustration  du  grand  ou¬ 
vrage  de  dom  Calmet. 

Un  catalogue,  avec  prix  d'adjudi¬ 
cation  sur  les  marges,  résume  ainsi  le 
produit  de  la  vente  du  prince  Char¬ 
les  de  Lorraine  : 

Livres,  13366  florins,  4  sous.  —  Es¬ 
tampes,  204S  florins,  9  sous.  —  Cui¬ 
vres  gravés  4662  florins,  17  sous  : 
soit  environ  quarante-deux  mille  li¬ 
vres  en  monnaie  française. 

H.  P. 


LES  PORTRAITS 

DE  MARAT 


On  ne  peut  s’expliquer  aujourd’hui  le 
aille  posthume  de  Marat  et  les  manifes¬ 
tations  politiques  ou  eominerciailes  des 
peintres  sculpteurs  et  graveurs,  que  par 
une  névrose  révolutionnaire.  Dédaigné, 
craint  et  liai,  Marat  mort,  triomphe  à 
toutes  les  vitrines,  son  buste  décore  les 
cafés,  les  clubs,  les  halles.  Tous  les  ar¬ 
tistes  s’engouent  de  ce  modèle, puis,  après 
quelques  mois,  arrive  une  réaction  con¬ 
traire  qui  s’acharne  sur  les  portraits  et 
sur  le  cadavre  de  Marat,  exhumé  du 
Panthéon  et  inhumé  dans  le  cimetière 
établi  sur  la  place,  vis-à-vis  St-Etienne- 
du-Mont. 

Au  mois  d’avril  1793,  Boze  peignît 
d’après  nature  un  très  beau  portrait  de 
Marat,  gravé  par  Beisson  en  messidor 
an  IL.  Les  artistes  ont  représenté  l’Ami 
du  Peuple  à  la  tribune,  dirigé  à  gauche 
mais  regardant  la  droite  de  la  Conven¬ 
tion.  On  connaît  divers  états  de  ce  por¬ 
trait  in-folio.  Nombre  de  portraits  furent 
édités  vers  la  même  époque  par  le  com¬ 
merce;  ils  n’ont  aucune  valeur  historique 
et  la  plupart  d’entre-eux  11’offrent  aux 
regards  que  des  types  de  personnages 
imaginaires. 

Sousle  titre  :  Maraivainqueur  de 
V aristocratie,  une  très  rare  estampe 
en  couleur,  éditée  en  1793,  par  Ville- 
neuve,  rue  Zacharie,  représente  :  «  Dio- 
gènes,  couvert  d’un  bonnet  rouge,  quitte 
son  tonneau  pour  donner  la  main  à 
Marat  qui  sort  d’une  cave  par  le  soupi¬ 
rail.  » 

Diogènes, 

«  Camarade  sans- culotte  je  fai  cher¬ 
ché  longtemps.  » 


Marat, 

«  On  persécutoit  la  vérité,  je  n’avois 
pas  d’autre  asile.  » 

Marat  est  figuré  donnant  la  main 
droite  au  cynique  grec  et  tenaut  de  la 
gauche  :  Le  Publiciste  de  la  Répu¬ 
blique  Française . 

CJo  portrait  in-8®,  tiré  en  bistre,  dans 
un  médaillon  ovale  montre  Marat  dirigé 
à  droite,  couronné  de  lauriers.  On  lit  au 
bas  un  texte  explicatif,  en  sept  lignes  des 
incidents  qui  amenèrent  le  triomphe  de 
Marat  à  la  Convention. 

On  trouve  dans  la  collection  des  por¬ 
traits  gravés  an  physiouotrace  celai  de 
Marat,  dirigé  à  droite  dans  un  médaillon. 
Autour  delà  planche,  l’inscription  gravée 
à  la  pointe  sèche  dit  :  J.-P.  Marat,  né 
à  Genève,  âgé  de  50  ans,  député  à  la 
Convention  Nationale,  assassiné  par  Mlle 
A.  Ch.  Corday,  le  15  septembre  1793. 
D’après  le  buste,  par  de  Deseine,  sourd 
et  muet,  dessiné  par  Fouguet,  gravé  par 
Chrétien.  Basset  édita  un  portrait  gravé 
par  la  citoyenne  Montaland,  d’après 
Desrais.  Marat  fut  honoré  comme  un  Dieu. 
Plusieurs  artistes  ont  retracé  la  scène 
du  crime  de  Charlotte,  mais  pour  qui¬ 
conque  a  connu,  me  de  l’Ecole  de  Mé¬ 
decine,  le  logis  modeste  et  la  salle  de 
bain  où  périt  Marat,  ces  gravures  d’ac¬ 
tualité  manquent  d’intérêt.  Mieux  inspi¬ 
rés,  les  directeurs  du  musée  Grévin,  dé¬ 
tenteurs  de  la  baignoire  authentique  ont  ■ 
reconstitué  d’après  David  et  Duplessis 
Bertaux  les  derniers  moments  de  Marat 1 
d’nne  façon  assez  vraisemblable. 

Angélique  Briceau,  femme  Alais,  de¬ 
meurant  me  de  la  Bartillerie,  chez  le 
€cn  Lecier,  apothicaire,  publia  un  por¬ 
trait  de  Marat,  où  il  est  représenté  à 
mi-corps,  vêtu  d’une  robe  de  chambre 
doublée  de  fourrure,  la  poitrine  décou¬ 
verte.  Ou  trouve  des  épreuves  noires  et 
coloriées.  Un  état  porte  au  bas  : 

J. -P.  Marat. 

Ne  pouvant  le  corrompre,  ils  l’ont 
assassiné. 

Un  second  état  de  la  planche  porte, 
après  les  noms  de  J’Ami  du  Peuple  : 

1  Député  à  la  Convention  Nationale, 
né  à  Genève  en  1745,  assassiné  le  13  juil-  ; 
lel  1793  et  élevé  aux  honneurs  du  Pan¬ 
théon. 

Ami  réglé  du  Peuple  il  était  son  flambeau,  I 
Ceut  (ois  il  l'éclaira  sur  le  bord  de  l'abîme, 

Des  tyrans  confondus  Marat  fut  la  victime. 

Mais  Marat  glorieux  les  entraîne  au  tombeau. 

Dessiné  d’après  nature  le  samedy 
19  juillet  1793,  un  éditeur  anonyme,  de¬ 
meurant  rue  Poupée,  représenta  sur  un 
lit  de  parade  Marat,  qni  *  sût  réunir  par 
un  accord  sublime,  l’esprit  de  Juvénal  et 
l’âme  de  Caton.  » 

Une  rare  gravure  de  J.  Pillament  a 
conservé  l’aspect  dn  tombeau  champêtre 
élevé  à  Marat,  par  J. -P.  Martin  dans  la . 
cotir  des  cy-devant  Cordeliers.  L’estampe  ' 
se  vendait  chez  Née,  graveur,  rue  des  • 
Francs-Citoyens  près  la  place  Michel.  ’ 


Son  confrère  Villeneuve,  par  une  gravure 
en  manière  noire  :  «  A  la  gloire  immortel 
de  Marat,  l’Ami  du  Peuple  »  conserva  le 
souvenir  du  monument  érigé  place  de  la 
Réunion  (du  Carrousel)  vis-à-vis  les  Tui¬ 
leries,  à  Marat.  Par  une  coïncidence 
remarquable,  ses  grandes  ligues  rap¬ 
pellent  le  monument,  encore  inachevé, 
édifié  sur  le  même  emplacement  à  la  mé¬ 
moire  de  Gambetta.  On  lisait  sur  la  face 
principale  :  «  Du  fond  de  son  noir  sou¬ 
terrain  il  fit  trembler  les  traîtres  ;  une 
main  perfide  le  ravit  à  l’amour  du  peu¬ 
ple.  » 

La  taille  de  Marat ,  écrit  nn  de  ses 
biographes,  était  petite,  sa  bouche  lar¬ 
gement  fendue,  sa  tète  énorme.  Une 
dartre  squammeuse  et  rongeante  lui  avait 
envahi  une  partie  du  corps.  Son  sang 
était  décomposé,  et  depuis  plusieurs 
mois  avant  sa  mort  il  ne  menait  qu’une 
vie  languissante.  Les  démangeaisons  du 
prurigo  étaient  telles  que  le  malheureux 
11e  sortait  presque  plus  de  sa  baignoire. 

C’est  là  qu’il  fut  frappé  par  Charlotte 
Corday,  dont  les  portraits  eurent  en  1 793 
la  même  vogue  que  ceux  de  sa  victime, 
Marat. 

- - - - - - 

COSTUMES  HISTORIQUES 

DE  LA  VILLE  EX  DU  THEATRE 


Dessinés  et  lithographiés  par  Adiillc  Devéria 
qui  (ut  conservateur  à  la  Bibliothèque  des 
Estampes. 

La  collection  était  de  125  planches  format  in-4°. 


101.  Costume  de  chasse,  1770  (dame).  —  102. 
Cavalier  Français.  —  103.  Jeanne  d’Autriche, 
mère  de  Marie  de  Médicis,  1578.  —  104.  Dame 
Florentine,  XIII-  siècle.  —  105.  Seigneur  dn 
temps  de  Louis  XIV.  —  106.  Grande  dame  du 
tempB  de  Louis  XIV,  1660.—  107.  Costume  Per¬ 
san  XIX*  siècle  -(darneL— 108.  CostnmeChinois, 
1843  (dame).  —  109.  Femme  de  l’ile  de  Santo- 
riu  (Asie).  —  110.  Paysanne  de  Valachie.  —  111. 
Clotilde,  lemtne  de  Clovis.  —  112.  Noble  Aliè¬ 
nent  au  XIV-  siècle.  — 113.  Servante  du  temps 
de  Louis  XV.  —  114.  Dame  de  Toulouse,  1538. 
—  115.  Dame  du  salon  de  la  reine  Clotilde.  — 
116.  Italienne  au  XIV-  siècle.  —  117.  Gen¬ 
tilhomme  Anglais  au  XIV-  siècle.  —  118.  Dame 
Anglaise. —  119.  Bouquetièi-e  de  Berne.  —  120. 
Islandaise. —  121.  Femme  Di-u»e. —  122.  Fanny 
Essler  (le  Diable  boiteux).  —  123.  Marie  Ta- 
glioni  (la  Sylphide).  —  124.  Mlle  Bachel  (Ro¬ 
xanne,  de  Bajazet).  —  125.  Coruélie  Falcon  (la 
Juive). 

Ad.  Varin, 

Graveur. 


CHRONIQUE 


Dimanche,  5  février;  aura  lieu,  à  Se- 
nonches  (EurB-et-LoiT),  la  rente  d’une  fa¬ 
çade  de  maison  sculptée  (François  Ie*)  éle¬ 
vée  d’un  étage,  ayant  plus  de  20  mètres  de 
long,  nembreases  fenêtres,  portail  entière¬ 
ment  sculpté  en  chêne  avec  personnages 
entiers  se  détachant  des  fonds.  De  la  base 
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au  loit,  tout  n’est  que  sculpture.  Nous  nous 
faisons  un  devoir  de  signaler  cette  vente  à 
nos  lecteurs. 

*  * 

Bruxelles.  —  On  assure  que  la  merveil¬ 
leuse  galerie  de  feu  Van  Praët  ne  sortira 
pas  de  fa  Belgique.  Un  syndicat  s’est  formé 
à  New-York  pour  l’achat  de  la  collection 
en  bloc;  mais  la  direction  des  Beaux-Arts 
belges  tient  à  ce  que  ces  tableaux  excep¬ 
tionnellement  précieux  ne  sortent  pas  du 
pays,  et  le  ministère  doit  prochainement 
demander  un  crédit  pour  en  faire  l’acqui¬ 
sition  au  nom  de  l’Etat. 

# 

•  # 

Mardi  dernier,  M.  Gounodassistait  comme 
témoin,  dans  la  cathédrale  de  Reims,  an 
mariage  de  Mlle  Lucie  kunkelmann  avec 
le  comte  Cafarelli. 

Le  frère  de  la  mariée,  M.  II.  Kunkel¬ 
mann  (H.  Kerdal),  cultive  (a  composition 
musicale  sous  la  direction  du  maître, 
M.  G.ounod, 

* 

#  # 

Mlle  Huyssen  de  Kattendyke  vient  de 
faire  don  au  musée  du  Louvre  du  tableau 
célèbre  d’Arv  Schefl'er,  le  Christ  au  roseau. 

L’œuvre  date  de  1857  et  c’est  le  dernier 
travail  du  grand  artiste. 

* 

#  * 

MM.  Dalou,  Alfr.  Lenoiret  Injalbert  somt 
chargés  d’exécuter  les  bustes  de  M.  Bous- 
singault,  de  Daumier  et  de  Gavarni  nos 
célèbres  caricaturistes. 

* 

#  * 

C’est  à  St-Porchaire,  près  de  Bressuire 
que  se  fabriquaient  les  poteries  dites,  jus¬ 
qu’ici,  d’Oiron  et  de  Henri  II,  d’après  ce 
qu’il  résulte  des  recherches  auxquelles  s’est 
livré  M.  Edm.  Bonnaffé,  l’érudit  travail¬ 
leur. 

# 

#  # 

M.  Meissonier  vient  d’être  nommé  vice- 
président  de  la  Commission  d’organisation 
et  de  direction  des  congrès  et  conférences 
pendant  la  durée  de  l’Exposition  Univer¬ 
selle  de  1889. 

En  son  remplacement,  comme  membre 
du  Comité  de  la  2,n*  section  (beaux-arts) 
des  congrès  et  conférencev,  c’est  M.  Puvis 
de  Chavannes,  membre  du  Conseil  supé¬ 
rieur  des  beaux-arts  qui  a  été  nommé. 

# 

#  # 

L’Homme  à  la  Houe  de  J. -F.  Millet, 
vient  d’être  acquis  à  Bruxelles  par  M.  Van 
den  Gynde  au  prix  de  125,000  francs.  Ce 
tableau  fut  acheté  au  Salon  de  1863  par 
M.  Blanc,  beau-père  de  Stevens  ;  il  avait 
fait  partie  de  la  collection  Defoer  et  fut 
adjugé  lors  de  la  vente  de  cette  galerie  au 
prix  de  56,000  francs. 

* 

*  # 

L’exposition  de  Reims  ouvrira  le  6  octo¬ 
bre  et  sera  close  le  12  novembre. 

* 

#  * 

Un  de  nos  amateurs  parisiens,  M. Foule, 
a  récemment  acheté  le  lit  provenant  du 
château  d’Argentelles  (Orne),  que  son  pro¬ 
priétaire,  M.  le  comte  de  Courtivron,  avait 
exposé  naguères  au  Palais-de-l’Industrie. 
Ce  remarquable  spécimen  de  la  hucherie 
normande,  qui  a  tous  les  caractères  du 
gothique  flamboyant  aux  approches  de  la 
Renaissance,  date  de  l’extrême  findu  xvcsiè- 
cle  ou  des  premières  années  du  xvie. 


La  boiserie  d’Argentelles  est  un  lit,  ou 
plutôt,  l’alcôve  d’un  lit  comme  on  les  faisait 
à  la  fin  du  moyen  âge.  La  couchette  pro¬ 
prement  dite  a  disparu.  • 

Ce  curieux  modèle,  surmonté  d’un  dais 
à  jour  magnifique,  est  de  bois  de  chêne 
entièrement  couvert  de  sculptures  d’un 
excellent  goût.  Bans  l’origine,  il  était  peint 
et  doré,  comme  tous  les  meubles  de  luxe 
de  cette  époque. 

* 

#  # 

M.de  Sarzee, correspondant  de  l’Institut, 
consul  de  France  à  Bagdad,  est  chargé 
d’une  mission  en  vue  d’effettuer  des  fouilles 
archéologiques  à  Tello  (Turquie  d’Asie). 

*  * 

Les  journaux  allemands  annoncent  la 
mort  d’Oscar  Pletsch,  un  artiste  do  talent 
qui  avait  conquis  la  célébrité  en  publiant 
des  collections  de  dessins  représentant  tous 
des  scènes  de  la  vie  des  enfants.  Dans  ces 
dernières  années,  la  vogue  s’était  détournée 
de  ces  œuvres;  il  est  mort  dans  un  état 
voisin  de  la  misère. 

# 

*  # 

Le  musée  du  Louvre 
fondé  le  16  septembre  1792 
par  décret  ds  l’Assemblée  législative 
a  été  ouvert  le  10  août  1793 

en  exécution  d’un  décret  rendu  par 
la  Convention  nationale 

Telle  est  conçue  l’inscription  qui,  d’ici 
quelques  jours,  sera  placée  au  Louvre,  en 
mémoire  de  la  fondation  du  musée. 

# 

*  # 

273,275  francs  est  le  prix  qu’a  été  payé 
le  portrait  de  Mme  de  Pompadour  par  Bou¬ 
cher,  vendu  récemment  dans  la  collection 
de  lord  Lonsdale.  C’est  le  plus  haut  prix 
atteint  jusqu’ici  aux  enchères  en  Angle¬ 
terre  par  un  tableau. 

* 

*  * 

Nous  avons  le  regret  d’annoncer  la  mort 
de  M.  Delbergue-Cormont,  ancien  commis¬ 
saire-priseur,  décédé  à  Paris  à  l’âge  de 
71  ans,  le  20  janvier. 

M.  Delbergue-Cormont  avait  exercé 
comme  officier  ministériel  pendant  près 
de  vingt-cinq  ans,  de  1851  à  1875,  époque 
où  il  céda  sa  charge  à  M.  Maurice  Deles- 
tre.  Fils  d’un  ingénieur  civil  de  Norman¬ 
die,  sans  fortune,  M.  Delbergue  débuta 
dans  des  conditions  peu  favorables  :  son 
étude,  qui  avait  joui  d’un  certain  éclat  au¬ 
trefois,  avait  périclité  entre  les  mains  de 
son  prédécesseur.  11  lui  fallut  la  relever; 
il  y  parvint  à  force  de  persévérance,  de 
travail,  et,  disons-le  aussi,  de  droiture  et 
d’affabilité  dans  ses  relations  journalières 
avec  ses  clients.  Il  fut,  du  reste,  active¬ 
ment  .  et  discrètement  secondé  dans  cette 
entreprise  par  celui  de  ses  secrétaires  qui 
s’était  attaché  à  lui  dès  le  premier  jour  et 
qui  est  trop  connu  dans  le  monde  de  l’hô¬ 
tel  Drouot  puur  que  nous  ayons  besoin  de 
le  nommer. 

Quelque  temps  après  son  entrée  en  exer¬ 
cice,  M.  Delbergue  procédait  à  la  vente  de 
gravures  anciennes  du  cabinet  Jecker.  A 
partir  de  ce  moment  jusqu’en  1875  où  il 
termina  sa  carrière  par  la  dispersion  des 
collections  Guichardot  et  Galichon,  on  peut 
dire  que  presque  toutes  les  ventes  impor¬ 
tantes  d’estampes  ont  été  faites  par  son 
ministère;  il  en  fut  de  même  pour  les  ven¬ 


tes  de  livres;  la  première  vente  de  biblio¬ 
thèque  marquante  qu’il  dirigea  fut  la  vente 
Yemeniz.  Citer  les  autres  nous  entraînerait 
trop  loin  ;  il  eut  pour  collaborateurs  comme 
1  experts,  Clément,  Vignières,  Potier,  La- 
bitte,  l'orquet,  Fontaine,  et  tous  les  prin¬ 
cipaux  libraires  de  Paris. 

11  était  lui-même  connaisseur  et  avait 
formé  une  collection  de  gravures  et  de  des¬ 
sins  choisis  avec  soin  et  avec  goût.  Cette 
collection  a  été  livrée  aux  enchères,  il  y  a 
deux  ans.  Pendant  plusieurs  années,  M. 
Delbergue-Cormont  fut  membre  de  la 
Chambre  des  commissaires-priseurs  et  pré¬ 
sident  de  sa  compagnie.  Estimé  de  tous,  il 
avait  la  réputation  d’uu  caractère  intègre, 
et  d’un  homme  d’un  commerce  agréable  et 
bienveillant. 

* 

#  # 

Mardi  ont  eu  lieu  les  obsèques  d’un  de 
nos  meilleurs  sculpteurs,  François  Tru- 
phème. 

Son  oeuvre  la  plus  remarquable  est  le 
«  Mirabeau  »,  statue  placée  au  Palais  de 
Justice  d’Aix. 

#  # 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  numé¬ 
ros  dont  nos  jeunes  gens  ornent  leurs  coif¬ 
fures  à  leur  tirage  au  sort. 

Au  bas  on  lit  :  Impr.  Ennak  et  Binger 
Haarlem ,  Hollande. 

Sans  se  montrer  trop  imbu  de  chauvi¬ 
nisme,  il  est  peut-être  permis  de  s’étonner 
en  voyant  figurer  les  marques  d’une  ori¬ 
gine  étrangère  sur  des  images  d’un  carac¬ 
tère  exclusivement  national. 

* 

#  # 

M.  Loubat  a  fait  à  l’Académie  des  Ins¬ 
criptions  et  Belles-Lettres  une  donation 
pour  instituer  un  prix  triennal  de  3,000  fr. 
qui  serait  une  récompense  au  meilleur 
ouvrage  d’histoire,  archéologie,  linguisti¬ 
que,  ethnographie  et  numismatique 
concernant  l’Amérique  du  Nord. 

D’autre  part,  on  signale  le  legs  fait  par 
M.  le  docteur  Saintoux  aux  cinq  classes  de 
l’Institut,  consistant  en  une  rente  de  1,000  fr. 
et  instituant  un  concours  annuel  sur  uu 
sujet  donné>pour  chacune  d’elles. 

# 

#  # 

On  installe  en  ce  moment  au  Louvre  les 
vitrines  destinées  à  renfermer  les  Diamants 
de  la  Gouronne  non  aliénés  lors  de  la 
vente  de  l’année  dernière. 

Elles  seront  placées  dans  la  galerie  d’A¬ 
pollon  et  construites  sur  les  modèles  four¬ 
nis  par  M.  Guillaume,  l’architecte  du  Pa¬ 
lais. 

’  # 

#  # 

La  Société  bernoise  des  Beaux-Arts  or¬ 
ganise  pour  1888  des  expositions  à  Berne, 
du  15  avril  au  6  mai,  à  Lucerne,  du  13  mai 
au  3  juin,  à  Aarau,  du  10  juin  au  lor  juil¬ 
let,  à  Lausanne,  du  8  au  29  juillet,  à  So- 
leure,  du  5  au  19  août,  à  Locle,  du  21  août 
au  16  septembre. 

* 

#  * 

M.  Schliemann,  après  des  fouilles  qu’il 
vient  d’exécuter  à  Cerigo  (ancienne  Cy- 
thère,  aujourd’hui  une  des  îles  Ioniennes), 
où  il  a  trouvé,  dans  les  fondements  d’une 
église  consacrée  à  saint  Cosme,  le  célèbre 
temple  antique  d’Aphrodite,  va  partir  pour 
l’Egypte.  Il  a  l’intention  de  rechercher 
l’emplacement  primitif  de  la  ville  d’Alexan¬ 
drie. 
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LES 

Ventes  publiques 


r  Samedi  21  janvier  a  eu  lieu,  à  l’Hôtel 
des  Commissaires-Priseurs,  une  vente  d’au¬ 
tographes  des  plus  intéressantes.  Dirigée 
par  Me  Delestre  et  M.  Et.  Charavay,  la 
vente  a  produit  environ  6,001)  fr. 

Nous  devons  citer  :  5.  Anlin,  51  fr.  — 
9.  Arnaud,  50  fr.  —  11.  Balzac,  500  fr.  — 
20.  Bimard  de  la  Bastie,  06  fr.  —  32.  Bu- 
zot,  100  fr.  — 48.  Comte,  55  fr.  —  50.  Cour- 
tin,  TO  fr.  —  54.  Cureau  de  la  Chambre, 
105  fr.  —  56.  Déjazet,  01  fr.  — 63.  Duches- 
nois,  115  fr.  —  64.  Duchesnois,  60  fr.  — 
65.  Duchesnois  (cheveux  de  Mlle),  5  fr.  — 
69.  Duval,  51  fr.  —  72.  Eug.  de  Montvs, 
50  fr.  —  74.  Favart,  100  fr.  —  75.  J.  Fa¬ 
vre,  102  fr.  —  87.  Gonzague,  50  fr.  — 
90.  Grosley,  69  fr.  —  98.  Joanny,  130  fr. 

—  105.  La  Harpe,  96  fr.  —  106.  Ninon  de 
Lenclos,  100  fr.  —  107.  Lesdiguières, 
50  fr.  —  109.  Luynes,  61  fr.  —  111.  Main- 
tenon,  55  fr.  —  112.  Maintenon,  75  fr.  — 
123.  Molé,  105  fr.  —  138.  Piron,  40  fr.  — • 
143.  Quinault,  50  fr.  —  144.  Quinault, 
100  fr.  —  148.  Récamier,  40  fr.  —  151. 
Kémusat,  50  fr.  —  154.  Bestif  de  la  Bre¬ 
tonne,  100  fr.  — 165.  Staël-Holstein,  200  fr. 

—  173.  Voltaire,  60  fr.  —  174.  D'Oligny, 
50  fr.  —  175.  D’Oligny,  120  fr.  —  176. 
D’OIigny,  140  fr.  —  177.  D’Oligny,  100  fr. 

—  178.  Collé,  200  fr.  —  179.  Dorât,  59  fr. 

—  203.  Fréd.  Lemaître,  165  fr. 

D’une  autre  vente  d’autographes  dirigée 
par  Me  Boulland  et  M.  Eug.  Charavay,  il 
nous  faut  citer  entre  les  principaux  prix 
atteints  (Jeudi  26janviei): 

6.  Andrieux,  50  fr.  — -  16.  Bach,  195  fr. 

—  24.  Beethoven,  124  fr.  —  25.  Le  môme, 
180  fr.  —  29.  Th.  de  Bèze,  50  fr.  —  40. 
Bucer,  126  fr.  —  65.  Desaix  de  Veygoux, 
130  fr.  — 69.  Donizetti,  90  fr.  —  91.  Fou¬ 
ché,  52  fr.  —  92.  Le  même,  95  fr.  —  96. 
Frédéric-Guillaume,  78  fr.  —  102.  Goethe, 
150  fr.  —  125.  Jussieu,  50  fr.  —  127.  Kor- 
ner,  59  fr.  —  136.  Leibnitz,  50  fr.  —  138. 
Le  iMonnier,  100  fr.  —  145.  Louis  XV, 
108  fr.  —  150.  Marat,  135  fr.  —  153.  Ma¬ 
rie-Antoinette,  75  fr.  — 163.  Mazarin,  50  fr. 

—  170.  Meyerbeer,  55  fr.  —  183.  Napo¬ 
léon,  60  fr.  —  186.  Ney,  50  fr.  —  195. 
Parthenay,  125  fr.  —  200.  Piccini,  59  fr. 

—  205.  Pompadour,  150  fr.  —  207.  Qui¬ 
nault,  51  fr.  —  214.  Robert,  50  fr.  —  233. 
Sévigné,  50  fr.  —  259.  Victoria,  250  fr.  — 
266.  Voltaire,  102  fr.  —  271.  Collection  de 
1,500  autographes  d’acteurs  est  retiré  sur 
une  mise  à  prix  de  1,000  fr.  —  272.  Col¬ 
lection  de  345  portraits  d’acteurs,  135  fr. 

—  Le  total  de  celte  vente  est  d’environ 
7,240  francs. 


DEMANDES 


i'abrc 

411,  quai  des  Grands-Augustins 

Offre  1 UO  fr.  de  la  place  Royale,  ir  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  ir  1001 . 


Ernest  Deseamps 
rue  A’euve  Î84»,  à  Bordeaux 

Armes  anciennes  de  toutes  espèces,  ferron¬ 
neries. 


E.  Desbois 

1  4,  Cours  du  Jardin-Public 
Bordeaux 

Demande  des  adresses  d’amateurs  de  livres, 
afin  d’envoyer  régulièrement  les  catalogues  pé¬ 
riodiques  de  la  maison. 


M.  E.  Bucaillc 

S2,  Boulevard  de  Strasbourg 
Ee  Havre  (Seine-Inférieure) 

Désire  recevoir  tous  les  catalagues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


II.  Canduras 
II,  rue  Thomas 
Clerinont  -  Ferrand 

Amateur,  s’occupant  du  placement,  demande 
catalogues  de  livres  et  gravures  anciens  et  mo¬ 
dernes. 


On  demande 

Le  deuxième  volume  des  planches  du  comte  de 
Clarac  :  «  Aêusée  de  Sculpture  ancienne  et 
moderne.  >  Ecrire  à  M.  de  Toulouse,  5,  cité 
du  Retiro. 


La  Curiosité  Universelle 
I ,  rue  Rameau.  —  Paris 

On  demande  un  portrait  de  Maximilien 
de  Choiseul-Meuze,  gravé  par  Boirot. 

Almanachs  de  Gotha  (en  français), 
années  180U,  1802  ,1814,  1815. 

Collection  de  Meuîiles  et  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,  2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29, 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64  à 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,300,  304,  305,313,  317,  325,326,331, 
333,  336,  338,  339,  313,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  449,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524;  584,  603  à 
606,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  698  à  700, 
705  à  744,  746  à  fin  ? 

Germain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 

Ma  rie -Fè  lice  des  Ursins,  duchesse 
de  Montmorency,  portrait  gravé  par  Van  Schup- 
pen  ou  Vallet. 

Uïvre  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Rondel. 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Elzear  Blaze.  La  cliasseaux  filets. 

Henry  Alonnier.  Galerie  Théâtrale,  les 
numéros  il,  20  et  21. 

Du  même.  Les  Griseltes,  de  37  à  42  plus  une 
dont  la  légende  est  «  Edouard  je  vais  m’en 
aller.  » 

Chronique  des  Arts  (seule)  année  1S86, 
bien  complète.  (Le  n°  40  est  épuisé  chez  l’édi¬ 
teur). 

En  gravure  ou  lithographie 

1°  Le  Mont  Saint-Michel,  par  Gudin,  au 
premier  plan  un  groupe  de  paysans,  et  un  che¬ 
val  effrayé  par  ta  marée  montante,  ciel  d’orage, 
environ  1840. 

2°  Le  rat  de  ville  et  le  rat  des  champs, 

de  Philippe  Rousseau. 

3»  Équipage  de  marins  pris  dans  les  glaces  et 
attaqués  par  des  ours  blaucs,  de  Lepoitevin 
vers  1840. 

Princesse  de  Uamballe,  pciute  par 
Heckel,  peintre  à  la  cour  de  Vienne. 

Portraits  de  .1.  .V.  de  Lahorde  et 
de  Aime  de  Lahorde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Ce  que  l’on  voit  derrière  les  portes 
fermées  Suite  de  50  lithographies  publ.  par 
Bouchot.  Aubert  éditeur. 


Ad.  Rouin 

89,  rue  Victor-Hugo.  Le  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
en  solde  et  autres. 


Ou  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
même,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


Au  Bureau  du  Journal 

Il  existe  actuellement  à  Brienne-le-Ghâteau 
(Aube),  ancienne  provincede Champagne,  un  châ- 
teaubàti  entre  1770  et  1777,  époque  Louis  XVI 
dont  il  y  a  plusieurs  vues  qu’ou  possède.  Il  y 
avait  auparavant  a  Brieune-le-Château,  un  châ¬ 
teau  entouré  de  murailles  et  de  tours  qui  a  été 
démoli  entre  1770  et  1777.  Il  est  certain  qu’il  a 
été  publié  des  vues  de  cet  ancien  château  de¬ 
puis  20  ou  30  ans  dans  une  revue,  un  journal, 
un  almanach,  un  périodique  quelconque.  Ou 
cherche  la  vue  de  cet  ancien  château.  Dans 
Y  Ami  du  Foyer,  année  1860,  n®  du  19  février, 
il  y  a  une  vue  du  château  de  Brieune,  est-ce  l'an¬ 
cien  est-ce  le  moderne.  Si  c’est  l’ancien,  on  de¬ 
mande  le  numéro  de  L'Ami  du  Foyer  qui  était 
imprimé  à  Paris  en  1860,  par  Thunat,  impri¬ 
meur,  rue  Racine,  26. 


OFfRES 

La  Curiosité  Universelle 
I ,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  iu-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  fr. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  1 11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Portrait  de  Uouis  XV,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  inéd.  ov. 
encad.  G.  Heilman  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
1752.  In-4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 

2  fr. 


Eaux-portes,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lépine,  se  trouvent 
che\  M.  L.  Bi/in,  69,  Rue  Richelieu ,  à  Paris. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  8|>ui,  Ua  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 

TŒPl’FER 

Premières  Éditions  Raririssimes 

70.  Le  Docteur  Festus  1840.  Album. 

20.  Voyages  et  Aventures  du  docteur  Festus. 
1  vol.  in-8.  Texte  et  planches. 

50.  M.  Pencil  1840.  Album. 

70.  M.  Vieuxbois  1839.  Album. 

50.  Histoire  d’Albert  1845.  Album. 

70.  Voyage  autour  dn  Mont-Blanc  1843, 
Album. 

50.  Essai  de  Physiognomonie. 

Pour  500  francs  : 

Tœpffer  Cressin. 

—  Jabot. 

—  Festus. 

—  Pencil. 

S'adresse ?  au  Bureau  du  Journal. 
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Au  Bureau  du  Journal 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Grand  choix  de  portraits  gravés  par  Nanteuil, 
Poilly,  Lenfant,  Mellan,  Duflos,  Daullé,  Petit, 
Larmessin,  Van  Schuppen,  Pitau,  etc.,  etc. 
Adresser  desiderata.  Envoi  sur  demande. 

Tome  second.  Les  Français  peints  par 
eux-niémes.  L.  Currner,  1840;  veau,  bon  état. 


Adresser  dès  maintenant  toutes  cor¬ 
respondances  à  M.  L.  BI1IHT,  au  nu¬ 
méro  69,  rue  de  Richelieu. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


sur  chine.  Am.  Duval  del.,  Flameng  sculp. 

i  fr. 

Sacy  (Louis  de),  de  l’Ac.  fr.  In-8,  suite  de 
Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  Sysang  sculp.  *  fr. 

Sacy  (Is.  L.  Le  Maistre  de)  1613-84.  In-8. 
A  Paris  chez  Daumont.  1  fr. 

Sacy  (Claude-Louis-Michel  de)  auteur  de 
l’Honneur  François.  In-8,  buste  dans  un  méd. 
ov.  ornem.  Châtelain  del.  Bosse  scalp.  Belle 
épreuve,  m.  -  3  fr. 

Le  même,  épreuve  coupée.  2  fr. 

Sage  (Balth.  Georges),  chimiste,  opposé 
aux  doctrines  de  Lavoisier.  Buste  in-8  dans  un 
ov.  Colson  pinx.,  Beauvarlet  fec.  4  fr. 

Le  même,  in-8.  A  mi-corps  dans  un  méd. 
ov.  encadr.  Hubert  sculp.)  A  Paris  chez  Es- 
nauts  et  Rapilly.  Bonne  épreuve.  5  fr. 

Sainctot  (Jean-Bapt.  de),  Seign.  de  Vemars 
(près  de  Pontoise),  et  de  Lardcnay.  In-8  B. 
Moncornet  exc.  2  fr. 


Cartes  à  jouer.  Peinture,  Gravure,  Sculpture, 

Architecture,  Parchemin,  Papier,  Miniatures 
des  Manuscrits,  Reliure,  Imprimerie,  etc.  ;  en 
outre,  19  belles  chromolithographies  et  400 
gravures  sur  bois  contribuent  à  faire  de  cet  ou¬ 
vrage  un  des  plus  curieux  monuments  descrip¬ 
tifs  de  cette  époque. 

1754  Sciences  et  Lettres  au  Moyen-âge  et  à 

l’époque  de  la  Renaissance,  par  P.  Lacroix. 
Paris,  Didot,  1877  ;  fort  vol.  in-i,  dem.-chagr, 
r.  tr.  dor.  PL  ornés  30  fr 

• 

Travail  curieux  sur  une  période  inté¬ 
ressante  de  notre  histoire  littéraire,  Sciences, 
Croyances,  Proverbes,  Langues,  Romans,  Chan¬ 
sons,  Poésies,  Chroniques,  Théâtre,  Eloquence, 
Géographie,  Médecine,  Chimie  et  Alchimie,  etc., 
etc.  D’habiles  artistes  ont  été  chargés  de  l’illus¬ 
tration  de  ce  monument  littéraire  ;  400  grav. 
sur  bois  donnant  la  reproduction  d’auciennes 
planches.  13  superbes  chromolithographies  (vi¬ 
traux,  tapisseries,  miniatures,  scènes  diverses) 
en  font  un  des  plus  beaux  produits  de  la  librairie 
française. 

1755  Musée  de  Versailles  ou  tableaux  de  l’his¬ 
toire  de  France  avec  un  texte  explicatif  d’a¬ 
près  nos  historiens  H.  Martin,  Michaud,  Bu¬ 
rette,  etc.  Paris,  Furne,  1858,  in-4,  dem.-ch. 
r.  On  sait  que  le  titre  seul  est  changé,  comme 
date  et  que  le  texte  est  du  tirage  de  1849. 
Jolies  gravures  (56)  donnant  la  reproduction 
exacte  des  plus  célèbres  tableaux  historiques 
exposés  à  Versailles;  grandes  scènes,  céré¬ 
monies,  batailles  d’après  H.  Vernet,  Bel- 
langer,  Gros,  David,  Raffet,  Garneray,  Biard, 
Vandeirneulen,  Ary  Scheffer,  Isabey,  Vanloo, 
Schnetz,  Steuben  et  autres  grands  peintres. 

45  ir. 

1756  Rome.  Les  Galeries  publiques  de  l’Europe 

par  Armeugaud.  Paris,  Claye,  1857.  Superbe 
ouvrage  in-4.  dem.-chagr.  r.  tr.  dor.  enrichi 
de  nombreuses  illustrations  sur  bois  tirées  des 
Musées  du  Vatican.  40  fr; 

Au  nombre  des  artistes  ayant  colliboré  à 
l’ornementation  de  ce  grand  travail,  citons  : 
Catenacci,  Manche,  Flameng,  Gaignet,  Hade- 
mard,  Pannemaker,  etc.,  qui,  tous,  ont  tourni 
des  compositions  choisies  et  d’une  grande 
finesse. 

1757  Lacroix  (P.)  xviii»  siècle.  Institutions 
usages  et  costumes.  170U-178Ô,  Paris,  Didot, 

1875;  in-4,  dem.-rel.  chagr.  r.  pl.  à  comp.  orn, 
tr.  dor.  40  fr. 

Ouvrage  illustré  de  21  chromolithographies 
et  de  350  gravures  sur  bois  d’après  Watteau, 
Vanloo,  Boucher,  Laucret,  Chardin,  Jeaurat, 
Bouchardon,  Eisen,  Saint-Aubin,  Moreau,  Co- 
chiu,  etc.  Au  nombre  des  belles  reproductions 
contenues  dans  ce  volume,  nous  citerons  :  Le 
Café  Ramponneau,  dont  l’original  vaut  30  à  40 
fr.  —  Une  ferme  et  son  pendant,  de  W'ille,  en¬ 
viron  100  fr.  —  La  place  Haubert,  de  Jeaurat 
se  vend  couramment  10  et  15. fr.  —  Les  deux 
Charlatans,  ail.  et  franc,  qui  se  paient  encore 
de  50  à  60  fr.  —  Le  baî  paré,  de  St-Aubin, 
pièce  qui,  en  bel  état  coûte  de  600  à  1,000 fr. 
suivant  sa  condition.  —  La  Dame  du  palais,  de 
Moreau,  dont  la  suite  de  26  pl.  atteint  souvent 
250  à  400  fr.  ;  une  suite  avec  les  eaux-fortes 
vaudrait  de  15  à  20,000  fr.  —  Le  tableau  des 
portraits  et  la  promenade  aux  remparts,  de  St- 
Aubin,  deux  pièces  estimées  400  fr.  —  Lejardin 
du  Palais-Royal  et  la  Galerie  de  bois,  de  Debu- 
court,  deux  superbes  grav.  en  couleur  se  ven¬ 
dant  de  5  à  600  fr.  —  et  enlin,  beaucoup  de 
ligures  historiques,  portraits,  ameublements, 
cérémonies,  costumes,  vues,  etc.,  etc.  C’est,  ou 
peut  le  dire,  un  ouvrage  indispensable  aux  col¬ 
lectionneurs  s’occupant  de  l’époque  du  xvur 
siècle. 

1758  Bruixiot.  Dictionnaire  des  monogrammes 

marques  figurées,  lettres  initiales,  nom8 
abrégés,  etc.,  avec  lesquels  les  peintres,  dessi¬ 
nateurs,  graveurs  et  sculpteurs  ont  désigné 
leurs  noms.  Nouv.  édit.  Munich,  1832-33; 
gr.  in-4,  dem.-rel.  dos  et  coins  maroq.  grenat. 
Tête  dorée,  ébarbé.  75  fr. 

Bel  exemplaire  d’un  ouvrage  très  estimé 


Roussel  (Pierre),  auteur  du  système  phy¬ 
sique  de  la  femme,  né  en  1742  à  Ax  (Ariège.) 
Buste  à  g.  dans  un  pet.  méd.  ov.  soutenu  par 
deux  femmes.  In-8  avec  texte  au  bas.  Lacour 
sculp.  3  fr. 

Rousselet  (Claude),  abbé  de  Ste-Geneviève. 
In-fol.  Peint  par  Robin.  Gr.  par  , Noël  Le  Mire. 

10  fr. 

Le  même,  plus  de  marges.  12  fr. 

Royllet(Honoré-Sébastien).  Né  à  Châlons- 
sur-Marne.  In-fol.  Buste  dans  un  méd.  De 
Ferville  del.  Romanet  sc.  1767.  10  fr. 

Royer  (Marc-Louis).  Curé  de  St-Jean-de- 
Grève  en  1770.  In-4.  Dess.  par  A  Pujos  1784. 
Gr.  par  Laurent.  4  fr. 

Royer-Collard,  jurisconsulte.  Buste  in-8. 
Lith.  de  Salucci,  1851,  de  la  galerie  del  Correo 
de  Ultramar.  1  fr. 

Rozier  (J,).  Buste  in-4.  Lith.  color.  s.  n. 

d’artiste.  2  fr. 

Ruel  (Claude  de).  Evêque  d’Angers.  In-8. 
B.  Moncornet  exc.  2  fr. 

Rulhière  (Cl.  Cari,  de)  de  l’Académie 
française.  Buste  à  g.  dans  un  encadr.  ov.  In-8, 
Dieu  sculp.  2  fr. 

Rullier  (Joseph).  Né  en  1763  à  Bourg-St- 
Maurice  en  Savoie.  In-4  â  l’âge  de  105  ans. 
J.  J.  Hubert  del.  6  fr. 

Le  même.  In-fol.  A  l’âge  de  109  ans.  L. 

Desrais  del.  Dogez  sculp.  20  fr. 

Russy  (Nie.  de  Bontault  de),  colonel  d*ar- 
tillerie.  In-4.  De  Famars  sc.  Très  rare.  12  fr. 

Russillion,  un  des  co-aceusés  de  Cadou¬ 
dal.  A  mi-corps,  dans  un  encadr;  ov.  Dumon¬ 
tier  del.  Hubert  direx.  In-8,  m.  2  fr. 

Ruvère  (Jérôme  de),  cardinal  sous  Sixte  V, 
créé  le  xvii  décembre  1586.  Buste  in-fol.  dans 
un  encadr.  gravé  sur  bois.  En  haut,  le  buste 
du  pape.  Colorié  en  rouge.  10  fr. 

Autres  portraits  de  la  même  suite. 

Ruzé  (Antoine),  marquis  d’Effiat,  gouv.  de 
Bourbonnais  et  de  l’Auvergne .  In-8.  B.  Mon¬ 
cornet  exc.  2  fr. 

Le  même,  à  Paris,  chez  Boissevin.  4  fr. 

Le  même,  à  Paris,  chez  Jollain.  3  fr. 

Ruzé  d’Effiat  (Henry),  marquis  de  Cinq- 
Mars.  In-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’O- 
dieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  chez  Boissevin,  s.  m.  2  fr. 

Sabatier  (B.),  chirurgien,  1732-181 1.  In-8 
publ.  par  Blaisot.  2  fr. 

Sacaze  (Pierrine-Gaston),  botaniste  de  la 
vallée  d'Ossau.  Lith.  in-fol.  de  Belliard  d’après 
Devéria.  2  fr. 

Le  même,  in-4.  lith.  de  Vogel,  sur  chine. 

3  fr. 

Sacy  (S.  de),  orientaliste,  1758-1838.  In-4 


St-Aignan  (Franç.  de  Beauvilliers,  comte 
de).  In-4  à  Paris,  chez  L.  Boissevin.  4  fr. 

Le  même.  In-4.  Daret  sc.  1645.  Belle 
épr.  5  fr. 

Le  même,  N.  de  L’Armessin  sculpeb.  1663. 
s.  m.  4  fr. 

Saint-Aignan  (Ch.  P.  Fr.  de  Beauvilliers, 
comte  de  Buzançois,  duc  de),  pair  de  France. 
Buste  de  face.  Lith.  in-lol.  de  Yillain.  1  fr. 

St-Albin  Berville,  avocat,  né  à  Amiens  en 
1788.  In-4,  buste  lith.  de  Fromant.  1  fr. 

St-Aldegonde  (Philippe  Marnix  Seign.  de). 
In-8.  De  la  Chalcogr.  de  Boissard,  3  fr. 

Le  même.  In-4.  De  Gheyn  pinx.  J. -J.  Fli- 
part  sculp.  2  fr. 


LIVRES 


1747  Cartomancie.  Elteilla  (Alliette).  Recueil 

de  78  reproductions  de  caries  anciennes  avec 
sujets  et  explications.  In-8  br.  Epreuves  en 
couleur.  10  fr. 

1748  Théâtre.  Monsieur  Cothurne  ami  de  M. 

Botte  ou  la  Débutomanie.  Histoire  véritable 
théâtrale  et  tragique  déd.  à  Mlles  Volnais, 
Gros,  Bourgoing,  Duchesnois  et  Georges.  Pa¬ 
ris,  1803  ;  in-8  dem.-v.  fauve,  tr.  peigne 
frontisp.  de  Huot.  6  fr. 

1749  Alfred,  ou  les  années  d’apprentissage  de 
de  W.  Meister,  par  Goethe.  Trad.  par  Seve- 
linges.  Paris,  Louis.  1802;  3  vol.  in-8  cart. 
toile  non  rog.  figures  et  romance*  gravées. 

8  fr. 

1750  Rire  (Traité  des  causes  physiques  et  mo¬ 

rales  du)  relativement  à  l’art  de  l’exciter.  Amst. 
1760  ;  iu-8  dem.-v.  Ebarbé.  6  fr. 

Ouvrage  attribué  à  Poinsinet  de  Sivry. 

1751  DuBaery  (Précis  histor.  de  la  vie  de  Mad. 

la  Comtesse)  Pari  ,  1773.  Portrait.  —  Vie  de 
Madame  la  Comtesse  Du  Barry.  De  l’Impr.  de 
la  Cour,  1790.  Deux  ouvr.  en  un  vol.  iu-8 
dem.-Tel.  6  fr. 

Le  dernier  se  termine  ainsi  :  Ordinaire  et 
triste  lin  de  toutes  les  P .  qui  lui  ont  res¬ 

semblé. 

1752  Jésuites  (Les)  marchands,  usuriers,  usur¬ 

pateurs,  et  leurs  cruautés  dans  l’ancien  et  le 
nouveau  Continent.  La  Haye,  Vaillant,  1759  ; 
iu-8  cart.  toile.  Ebarbé,  mouillures,  déchi¬ 
rure.  2  fr.  50 

1753  Arts  (les)  au  Moyen-âge  et  à  l’époque  de 

la  Renaissance  par  Lacroix  (bibliophile  Jacob) 
Paris-Didot,  1869;  fort  vol.  iu-4,  dem.-ch. 
rouge,  tr.  dor.  pl.  ornés.  30  fr. 

L’auteur  passe  en  revue  toutes  les  parties 
intéressantes  de  1  art  aux  xv«  et  xvia  siècles  : 
Ameublements  civils  et  religieux,  Tapisseries, 
Céramique,  Armurerie,  Sellerie  et  Carrosserie, 
Orfèvrerie,  Horlogerie,  Instruments  de  musique, 
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donnant  la  reproduction  d’un  grand  nombre  de 
chiffres  et  remarques.  Travail  fort  utile  aux 
collectionneurs. 


M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

BOUQUINISTE 

DE  LA  HAUTE  - MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  en 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 


S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  Paraître:  Catalogue  n°  1  de 
livrée  anciens,  en  vente  aux  prix  marqués, 
chez  K.  F.  KOEHLER,  N.  NV.  I  nter  den  Lin¬ 
den,  41,  Berlin. 

Histoire  (Catalogue  de  livres  d’),  publié 
par  L.  CLOUZOT,  *22,  rue  des  Halles,  Niort. 

En  distribution:  Catalogue  133-134  de 
livres  en  vente  aux  prix  marques,  à  Ta  librairie 
de  G.  CIOFFI,  1  et  2  Atrio  Santa  Chiara,  Na¬ 
ples. 

En  distribution  :  Catalogue  trimestriel 
il"  42  de  la  librairie  ancienne  ANDRE  CATELAN, 
1 1 ,  rue  Thoumayne,  Nîmes. 

Le  Bouquiniste  Belge.  Bulletin  mensuel 
dé  livres  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librai¬ 
rie  ancienne  de  C.  VYT,  1,  rue  des  llégnesses, 
Bruxelles. 

Vient  de  Paraître  :  Catalogue  n*  5  de 
livres  d’occasion  rares  et  curieux,  en  vente 
chez  ISID.  LISEUX,  19  passage  Choiseul,  Paris. 

Livres  anciens  (Catalogue  n*  2  de)  en  vente 
aux  prix  marqués,  à  la  librairie  de  M.  KRAMER, 
à  Steinamanger,  Hougrie  (1055  numéros)- 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  2cj  Janvier  au  4  Février  1888 


Dimanehe  39 

Salle  3.  —  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art.  (M-  Lhuillier.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  dessins  anciens  de 
l’Ecole  française  du  XVIII-  siècle,  provenant  de 
la  collection  d’uu  amateur  de  province.  (M-  De- 
lestre  et  M.  J.  Bouillon.) 

Salle  8.  —  Exposition  d’objets  de  curiosité, 
porcelaines,  faïeuces,  objets  orientaux,  argeu- 
terie,  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  tapis¬ 
series,  étoffes,  etc.  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Man¬ 
nheim.) 

Lundi  30 

Salle  3.  —  Vente  de  meubles  et  objets  d’ai-t. 
(M-  Lhuillier.) 

Salle  5..— Voûte  de  dessins  anciens  de  l’Ecole 
français»  du  XV1H*  siècle,  provenant  de  1»  col¬ 
lection  d’un  amateur  die  province.  (M*  Delestre 
cl  M  L  Bouillon.) Catalogue  de  154  numéros. 

Salle  fi.  —  Vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  objets  d’art  et  decuriosttè.  (M-  Seillier.) 


Salle  7.— Exposition  d’estampes,  eaux-fortes 
modernes,  dessins,  tableaux,  cadres  en  bois 
sculpté.  (M-  Delestre  et  M.  Bouillon.) 

Salle  8.  — Vente  d’objets  de  curiosité,  porce¬ 
laines,  faïences,  argeuterie,  objets  orientaux, 
bronzes  d’art  et  d’ameublement,  meubles,  tapis¬ 
series,  étoffes,  etc  (M-  P  Chevallier  et  M.  Man¬ 
nheim  ) 

Boulevard  Sébastopol,  111,  à  10  h.  Vente 
d’u.1  petit  matériel  de  tabletterie  et  agencement 
de  magasin  eu  chêne.  (M-  Boutté.) 

Mardi  31 

Salle  3.  —  Exposition  de  meubles  modernes 
et  meubles  anciens,  piano,  tableaux,  tapis,  ten¬ 
tures,  livres,  objets  divers.  (M-  Caura  etM.  F. 
Jacob . ) 

Salle  7.  —  Vente  d’estampes,  eaux-fortos 
modernes,  dessins,  tableaux,  cadres  eu  bois 
sculpté.  (M-  Delestre  et  M.  Bouillon.)  Cata¬ 
logue  de  207  numéros. 

Rue  Broussais,  Asile  Sainte-Anne,  à  midi- 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  meubles,  garde- 
robes,  bronzes,  glaces,  faïeuces,  porcelaines  an¬ 
ciennes,  objets  divers.  (M-  Tuai.) 

mercredi  1  février 

Salle  3.  —  Vente  de  meubles  modernes  et  meu¬ 
bles  anciens,  piano,  tentures,  tapis,  sièges,  ob¬ 
jets  divers.  (M-  Caura  et  M.  F.  Jacob.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  tableaux  et  objets 
d’art.  (M-  Plaçais.) 

Rue  Broussais.  Asile  Sainte-Anne,  5  midi. 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  meubles,  garde- 
robes,  bronzes,  glaces,  gravures,  livres,  tableaux, 
faïences,  porcelaines  anciennes,  objets  divers. 
Dernière  vacation.  (M-  Tuai.) 

Rue  des  Bous-Enfanls,  28,  salle  1,  à  8  h. 
Vente  de  livres  anciens  et  modernes,  histoire 
naturelle,  musique,  danse,  chasse,  pèche,  etc. 
(M-  Boulland  et  M.  Porquet.)  Catalogue  de 
1091  numéros. 

Jeudi  S 

Salle  1.  —  Exposition  de  meubles.  (M.  Al- 
binet.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité.  (M-  Lhuillier.) 

Salle  4.  —  Vente  de  livres,  journaux  et  gra¬ 
vures.  (M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  Cata¬ 
logue  de  144  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  tableaux  et  objets  d’art. 
M-  Plaçais.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
anciens  et  modernes.  (M-  Boulland  et  M.  Por¬ 
quet.)  Catalogue. 

Vendredi  3 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  Livres 
anciens  et  modernes.  (M-  Boulland  et  M.  Por¬ 
quet.)  Catalogue. 

Salle  1.  —  Vente  de  meubles.  (M-  Albiuet.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’ait  et  de  curio¬ 
sité.  (M-  Lhuillier.) 

Saaraédi  T 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
anciens  et  modernes.  (M-  Boulland  et  M.  Por¬ 
quet.)  Catalogue.  Continuation  jusqu’au  8  fé¬ 
vrier  inclusivement 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,, Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’iu- 
sertiou,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 


BOULOGNE-SUR-SEINE,  rue  Bureuval,  f,  le 
dimanche  29  janvier,  à  1  h.,  vente  de  meubles 
acajou,  salle  à  manger,  chambres  à  coucher, 


sièges,  glaces,  pendule  Empire.  (M-  Dufresne.) 

VERRES,  stations  de  Villeneuve-Saint-Geor¬ 
ges  et  Mon  Igeron,  ligue  de  Lyon,  le  dimanche, 
29  janvier,  à  3  b.,  vente  d’une  nombreuse  bi¬ 
bliothèque  de  livres  anciens  et  modernes.  (M-  Fa¬ 
bre,  not.  à  Brunoy.) 

CLICHY,  rue  Martre,  83,  le  lundi  30  janvier, 
à  1  h.,  vente  de  meubles,  bijoux,  garde-robe. 
(M-  Dufresne. 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
au  1er,  du  29  janvier  au  8  février,  à  7  b.  1/2 
du  soir,  vente  de  la  librairie  de  feu  M.  Louis 
Bouillieux,  libraire,  antiquaire,  expert,  livres 
anciens  et  modernes.  (M-  Gazagne  etM.  Drun.) 

CHALONS-SUR-MARNE,  salle  des  ventes,  le 
lundi  30  janvier  et  jcurs  suivants,  à  1  h.,  vente 
par  suite  du  décès  de  M.  Seintier  père,  anti¬ 
quaire,  d’objets  anciens  de  curiosité,  meubles, 
faïences,  porcelaines,  tapisseries,  bois  sculptés. 
Exposition  le  29  janvier.  (M-  Lheureux  et 
M.  Legay.) 

MONTBELIARD,  hôtel  des  Voyageurs,  le  sa¬ 
medi  28  janvier,  à  9  h.,  vente  d  un  important 
mobilier.  (M-  Besson,  not.) 

BAILLEUL  (Nord).  —  La  vente  récemment 
annoncée  est  ajournée 


-A.  L’ÉTRANO-EB, 

AVIS  :  MM .  les  propriétaires  des  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 


BRUXELLES,  24,  place  de  Broukcre,  le 
30  janvier,  vente  de  monnaies  et  médailles  des 
Pays-Bas  :  livres  île  numismatique.  (M-  S.  C01- 
tvrindt,  M.  R.  Dupriez  ) 

LA  HAYE,  le  30  janvier  et  j.  s.,  vente  d’une 
importante  collection  d’antiquités  et  curiosités. 
(MM-  Van  den  Bergli  et  Stoop.) 

LONDRES.  Lundi  30  janvier,  vente  de  livres 
et  gravures  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge, 
13  Wellington,  Street,  Strand)  Catalogue  de 
113  numéros.  —  Le  31  janvier  et  jour  suivant, 
vente  de  gravures  (mêmes  vendeurs)  Catalogue 
de  400  numéros. 

LONDRES.  Lundi  30  janvier  et  les  deux 
jours  suivants,  vente  de  livres,  lettres  autogra¬ 
phes  et  manuscrits  hébreux.  (MM.  Putlick  et 
Simpson.)  Catalogue  de  1061  numéros. 

n-  ti  -  rrm- n  jnm  ■  mmi  1  1  "HWW.  nm 


Etude  de  Me  PAUL  CHEVALLIER,  commis¬ 
saire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Ra- 
telière. 

ATELIER 

G.  GUILLAUMET 

Tableaux ,•  Dessins ,  Pastels ,  Aquarelles 
VENTE  PAR  SUITE  DE  SON  DÉCÈS 
Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges  Petit 
Les  Lundi  6,  Mardi  7  et 
Mercredi  8  février  1888,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PRISEUR 

IPauS  CHEVALLIER 

rue  de  la  Grange-Batelière,  10 
EXPERTS 

m.  Eus.  UÉRAL 

51,  rue  du  Faubourg-Montmartre 

m.  Cieorges  PETIT 

rue  Godot-de-Mauroi,  12 

EXPOSITIONS 
Particulière  le  samedi  4  février  1888 
Publique  le  dimanche  5  février  1888 
de  une  heure  à  6  heures 
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REMARGEMENT,  RÉPARATION 
Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

S  O,  IFtTTiH 

J  os.  Baër  &  Ci8 

1 8,  Rossmurkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Franef«rt"Sur-Ic-M<ciii 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

Ad.  ROUIN 

bouquiniste 

8®,  rue  Victor-Hugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 
Achat  de  Livres,  Musiqué,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 


Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vi  vienne 

a  ouvert  son  magasin  d'estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques. 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 


Maison  VAiL 

Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOUARS,  12 
PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 
ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  d’Art  et  de  Curiosité 


A  TARDIF 


9,  rue  du  2ç-Juilîet1  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 


Avis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


E.  Bouillon  &  E.  Vieweg 

Libraires-Editeurs 
6'S'î  rue  de  Richelieu,  Paris 

Spécialité  de  Livres  sur  la  Linguistique 
Catalogues  en  distribution 


TABLEAUX  ANCIENS 

IANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Tableaux,  Objets  d'art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères 

M.  H.  KASELITZ 

117’,  RUE  SAIWT-DB1TIS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIX .  S  O  O  francs 

Pendule  Louis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

F.  A.  BROCKHAUS 

ftÆIPZIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 

45  &  47,  Rue  de  Clichy,  45  &  47 

CIVIÂLLE 

Objets  d’Art  et  Curiosités 

Spécialité  d’Objets  Empire 

PARIS 

E.  BUSNEL~ 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 
VIGNETTES  DE  STYLES 
Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GAINIER,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  Sie-Anne,  34,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1®  —  I,  Residenjîstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

« 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  Frunçois  BSOUCilItK  et  de 
P.-P.  PRUIKIIOA' 

41,  Quai  des  Urands-Auguslins,  41,  PARIS 


CADORET 

PEIATRE 

Marchand  d’Aiitiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 

(Saône-et-Loire) 

E.  VIEWEG,  libraire-éditeur 

Bouillon  &  Yieweg,  Sr* 

0*9,  rue  Richelieu,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

MANUEL 

DE 

L’AMATEUR  D’ESTAMPES 

CONTENANT 

i°  UN  DICTIONNAIRE  DES  GRAVEURS 
DE  TOUTES  LES  NATIONS 

Dans  lequel  sont  décrites  les  Estampes  rares, 
précieuses  et  intéressantes,  avec  l’indication 
de  leurs  différents  états  et  des  prix  auxquels 
ces  Estampes  ont  été  portées  dans  les  ventes 
publiques,  en  France  et  à  l’Etranger, 
depuis  un  siècle. 

2»  UN  RÉPERTOIRE  DES  ESTAMPES 
DONT  LES  NOMS  NE  SONT  CONNUS 
QUE  PAR  DES  MARQUES  FIGURÉES 

30  UN  DICTIONNAIRE 
DES  MONOGRAMMES  DES  GRAVEURS 

4»  UNE  TABLE  DES  PEINTRES, 
SCULPTEURS,  ARCHITECTES  ET 
DESSINATEURS 

D’après  lesquels  ont  été  gravées  les  Estampes 
mentionnées  dans  l’ouvrage,  avec  renvoi 
aux  Artistes  qui  ont  reproduit 
leurs  œuvres. 

5»  UNE  TABLE  MÉTHODIQUE  DES 
ESTAMPES  DÉCRITES 

Dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  et  dans  le 
Répertoire 

ET  PRÉCÉDÉ  DE 

CONSIDÉRATIONS  SUR  L'HISTOIRE 
DE  LA  GRAVURE 

SES  DIVERS  PROCÉDÉS,  LE. CHOIX  DES  ESTAMPES  ET  LA 
MANIÈRE  DE  LES  CONSERVER 

PAR 

M.  CH.  LE  BLANC 

lAvr.  X,  ( Penc\  à  Proger)  gr.  in-8 

4’fr.  50 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


|  Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  me  d’Abbeville 
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Vente  d’autographes 

A  MUYICII 

Le  lundi  30  Janvier  1888,  vente  aux  enchères 
publiques  de  V importante  collection  de  let¬ 
tres  autographes  de  M.  BONAVENTURA 
GENELLI,  célèbre  peintre,  né  en  1798,  mort 
en  1868. 

Expert-vendeur:  M.  HUGO  HELBING,  12/1, 
Resideuzstrasse,  à  Munich  (Bavière). 

Le  catalogue  comprenant  554  numéros,  est 
adressé  franco  sur  demande  à  l’expert. 


Edouard  ROGVEYRE 

ÉDITEUR 

45,  rue  Jacob,  à  Paris 

y  IF.  N  T  DE  PARAITRE 

L’ART  DÉCORATIF 

DU  XVIII«  SIÈCLE 

APPLIQUÉ  A  L’ART  INDUSTRIEL 
'  RECUEIL  DES  ŒUVRES 

DE 

GILLE-MARIE  0PPEN0RD 

Premier  architecte  de  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans, 

Régent  du  royaume 

Contenant  deux  mille  motifs  avec  fragments  de 
consoles,  agrafes,  cartels,  trophées,  portes, 
autels,  chandeliers,  lutrins,  girandoles,  tom¬ 
beaux,  fontaines,  cheminées,  lambris  de  menui¬ 
serie,  sculptures  sur  pierre,  sur  marbre  ou  sur 
bois,  décorations  d’appartements,  obélisques, 
grilles,  fragments  d’architecture  pour  intérieurs 
et  jardins,  mobiliers  d’églises,  etc.,  à  l’usage 
des  architectes  et  décorateurs,  joailliers  et  orfè- 
vres,  ébénistes,  fabricants  d’ornements  pour 
appartements,  estampeurs,  sculpteurs,  ornema¬ 
nistes,  peintres  sur  faïence  et  porcelaine,  fabri¬ 
cants  de  bronze,  d’ornements  et  de  mobiliers 
d’église,  chasubiiers,  etc. 

Un  beau  volume  in-4°  jésus,  composé  de  120 
planches.  Exemplaire  livré  en  carton.  60  fr. 


Quai  Malaquais,  1 

Atelier  rue  de  Seine ,  2  et  io 

TABUT  Jeune 

AA  TIQUA  IRE 

Fabricant  de  bronze,  Ameublement  ancien 
Restaurations 
d’Objets  d’Art  et  de  Curiosités 
Réparations 
de  Marqueterie  et  Laque  de  Chine 
Bronze 

Dorure  et  Argenture  à  neuf 

Montures 

pour  Porcelaines,  Cristaux,  Lustres,  Candélabres 
Flambeaux  et  Meubles 
Spécialité 
de  Cuivres,  Modèles  anciens 

Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

BOUQUINISTE 
85,  rue  du  Marteau,  SS 

(près  du  Pont  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 

ALEXANDRE  FILS 

48,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  CURIOSITÉS 

tableaux 


WEBER-CHAPUIS 

LITHOGRAPHIE-GRAVURE 

Fournitures  de  bureau 

98,  rue  Saint-Uaiirent,  98 

VERVIERS  (Belgique) 


Ce  livre  est  le  recueil  le  plus  riche  en  docu¬ 
ments  de  tous  genres  sur  l’Ait  décoratif  du 
XVIIIe  siècle.  ° 


LÉON-FRANCOiS  SAUVAGE 

ANTIQUAIRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 


Pour  paraître  très  prochainement: 

Racontars  illustrés  d’un  vieux 
collectionneur 

par  CH.  COUSIN 

In-4  jésus  de  350  pages 
Librairie  de  l’Art ,  2Ç ,  Cité  d’Antin ,  Paris 


B.  LASQUIN 

EXPERT 

/2,  rue  Laffitte ,  12  —  PAPIS 

TABLE  AUX  4  OBJ  ETS  D’ART 


OBACH  &  CIE 

20  Çockspur  Street  Pall  Mail 
LONDRES 

CHOIX  DE  TABLEAUX 

des  principaux  maîtres  du  Continent 

ESTAMPES 


JOUVIN 

95,  rue  de  Rennes 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 


A.  BLOCHE,  Expert 

Direction  de  Ventes  Publiques 

ACHAT  &  VENTE 

Objets  d’art,  Curiosités,  Ameublements 
Tableaux  et  Diamants 

23,  RUE  CHAUCHAT,  23 

CHANGEMENT  DE  DOMICILE 

PIERRE  HENNEQUIN 

LIBRAIRE 

Livres  rares  et  curieux  est  transféré  du 
n°  5  de  la  rue  Feydeau  au  n°  4  de  la  rue 
Ménars.  Achat  de  bibliothèques  et  de  livres  en 
tous  genres. 

Spécialité  :  Théâtres  &  Costumes 

28,  RITE  JACOB,  28 
PARIS 

P.  LAMBOURSAIN 

CÉRAMISTE 

RÉPARATEUR  DES  MAGASINS 
du  BON  MARCHÉ 
Réparateur  de  Faïences,  Porcelaines 
Bronzes.  Tableaux.  Emaux,  etc. 
Toutes  les  Réparations  sont  Garanties 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  ou  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l’Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  »  i,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

PARIS  8  DÉPARTEMENTS  10  fr.  ÉTRANGER  12  fr.  50 

M  . . . ,  demeurant  à  _  __  . . .  département  d _ 

Déclare  s’abonner  à  la  «  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE  »  pour  un  an  à  partir  du  mois  d  _ _ _ 

moyennant  la  somme  de  lequel  abonnement  lui  donne  droit  à  deux 

insertions  aux  offres  ou  demandes  de  quatre  lignes  chacune. 

Pour  les  réclames,  annonces  et  avis  divers,  Oü  traite  directement  avec  l’Administration,  1,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 


Numéro  55 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  étranger,  -If. 

Les  abonnements 
partent 
du  itT  du  mois 

ET  SE  PAIENT  d’aVANCB 

Toutabonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


6  Février  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


Les  personnes  dont  l’abonnement  est 
expiré  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


LES  CARTES  A  JOUER 

FRANÇAISES 


Issu  des  tarots  antiques,  le  jeu 
français  apparaît  dans  les  comptes  et 
dans  les  ordonnances  répressives  du 
xivc  siècle,  Les  plus  vieilles  cartes 
qui  subsistent  dans  nos  Musées  re¬ 
montent  à  peine  au  quinzième  siècle. 
On  suit  la  fabrication  des  cartes  de¬ 
puis  François  Ier:  Jean  Volay,  Julien 
Bosnet,  Pierre  Leroux,  Guillaume 
Guérin,  Claude  Astier,  Gayrand,  Le 
Cernu,  Dubois,  Blatteron,  etc.,  pro¬ 
duisent  à  cette  époque  des  cartes  or¬ 
nées  de  personnages  disgracieux, 
lourds,  mal  dessinés,  avec  des  légen¬ 
des  gothiques.  On  trouve  au  nombre 
des  personnages  figurés  les  douze 
Pairs  de  France;  Jules  César;  Paris; 
le  duc  de  Gennes  ;  Mélusine  ;  Ebeyne, 
Pallas  et  Junon.  Sous  Charles  IX, 
les  cartiers  modifièrent  les  types  et 
les  noms  des  figures  costumées  en 
figures  de  cour.  Les  valets,  au  temps 
de  Louis  XIII,  sont  dénommés 
Joinville,  Crillon,  Bayard  et  Roland. 
Les  fabriques  de  cartes  se  multiplient 
en  province.  On  cite  particulièrement 
celles  de  Rouen  et  celles  de  Troyes. 
Plusieurs  bois  originaux  des  cartiers- 
dominotiers  de  cette  ville  ont  été  re¬ 
produits  dans  lesderniers  travaux  de 


la  Xilographie  troyenne,  et  les  plan¬ 
ches  forment  une  des  curiosités  inap¬ 
préciables  du  musée  local. 

Le  jeu  politique  fait  son  appari¬ 
tion  sous  Louis  XIV,  l’un  d’eux, 
aïeul  des  cartes  révolutionnaires, 
mélange  le  patriotisme  à  l’industrie 
en  figurant  la  prise  de  Charleroy  par 
quatre  canons  foudroyant  une  forte¬ 
resse.  En  1689,  les  cartiers  joignent 
à  leurs  jeux  l’effigie  du  roi  de  Liam 
en  souvenir  de  la  fastueuse  ambas¬ 
sade  extraordinaire  dont  le  roi  de 
France  et  le  souverain  asiatique  fu¬ 
irent  également  dupes. 

Les  cartes  satiriques  apparaissent 
en  1792  pour  faire  la  partie  du  sans- 
culotte,  La  journée  du  dix  Août 
amène  une  révolution  cartière  ;  l’in¬ 
trépide  Démosthène  Dugoure  et  son 
collègue  Jaume  déclarent,  dans  le 
Journal  de  Paris,  qu’un  républi¬ 
cain  ne  peut  se  servir,  même  en 
jouant,  d’expressions  qui  suintent  le 
despotisme  et  l’inégalité  des  citoyens, 
Dans  leur  fabrique  de  la  rue  Nicaise, 
les  rois  proscrits  deviennent  des  Gé¬ 
nies  républicains  ;  le  nom  abhorré  de 
reine  ne  souille  plus  la  vue  des  dé¬ 
mocrates  attablés  un  jour  de  décade: 
ils  sont  remplacés  par  les  Libertés. 
Enfin  le  mastroquet  passe  au  citoyen 
vraiment  libre  des  jeux  où  les  valets, 
convertis  en  Egalités,  succombent 
sous  le  coup  d’un  as  figurant  la  Loi. 

On  voit  d’ici  l’animation  des  par¬ 
ties  de  cartes  au  milieu  des  soirees 
intimes  données  entre  les  faction¬ 
naires  de  l’an  II. 

Le  représentant  du  peuple  en  mis¬ 
sion  :  «  Tierce  à  la  Liberté.  » 

L’officier  municipal  :  <  Quatorze 
de  Lois,  » 


Le  président  du  Club  :  <  Qtiinte 
au  Génie  de  Carreau.  » 

Un  membre  du  Comité  de  Sur¬ 
veillance:  «  Tierce  à  l’Egalité . » 

La  philosophie  du  jeu  ne  changeait 
point  les  couleurs,  mais  comme  la 
fabrication  était  libre,  chaque  cartier 
publia  des  jeux  de  fantaisie  dont  l’u¬ 
sage  n’était  possible  qu’aux  seuls  fa¬ 
miliers  de  l’éditeur. 

Brutus,  Caton,  Solon,  Rousseau, 
Annibal,  Décius,  Scévola,  Codés, 
Molière,  La  Fontaine,  Voltaire,  etc, 
furent  remplacés  par  des  types  nou¬ 
veaux  dessinés  par  David.  On  trouve 
encore  dans  le  commerce  ces  jeux 
gallo-romains  restés  en  usage  jus¬ 
qu’en  1804. 

Avec  l’Empire,  les  rois,  reines  et 
valets  reparaissent;  la  fabrication  du 
jeu  est  bonne.  Sous  la  Restauration, 
les  cartiers  éditent  un  jeu  coquet, 
dessiné  par  Gatteaux.  Puis  viennent 
les  cartes  historiques  et  scientifiques 
pour  l’enseignement  de  la  jeunesse, 
renouvelé  du  système  employé  pour 
l’éducation  du  grand  Dauphin.  Ce 
genre  de  cartes  a  peu  de  succès  : 
quelques  éditeurs  ont  vainement  es¬ 
sayé  de  le  remettre  à  la  mode  et  la 
méthode  d'instruire  en  amusant  est 
une  conception  fausse.  On  ne  distrait 
plus  quand  on  fatigue  le  cerveau  et 
les  yeux. 

Mieux  avisés  qu’autrefois,  les  car¬ 
tiers  conservent  les  vieux  modèles 
connus  et  pratiqués  par  les  joueurs 
depuis  un  demi-siècle  et  restent  froids 
devant  les  variations  de  la  politique 
moderne. 

Soumise  à  l’impôt,  à  la  Régie,  cette 
industrie  est  représentée,  à  Paris,  par 
vingt-cinq  marchands  qui  fabriquent 
sous  le  contrôle  de  l’Etat  ou  qui  tien- 
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nent  en  dépôt  les  jeux  fabriqués  en 
province. 

Les  collectionneurs  de  cartes  an¬ 
ciennes  sont  nombreux.  Leber  avait 
formé  une  collection  de  jeux  de 
cartes  passée  à  la  Bibliothèque  de 
Rouen.  La  série  des  cartes  à  jouer 
conservée  à  la  Bibliothèque  Natio¬ 
nale  est  très  remarquable  :  elle  ren¬ 
ferme  les  plus  rares  types  connus  des 
vieilles  cartes  à  jouer  françaises,  ob¬ 
jet  de  plusieurs  monographies  spé¬ 
ciales. 

H.  P. 


LETTRE  DU  PEINTRE  GREUZE 
att  Ministre  de  V Intérieur 


Le  Tableau  que  je  fais  pour  le  Gouver¬ 
nement  est  à  moitié  fini,  la  situation  dans 
laquelle  je  me  trouve  me  force  de  vous 
prier  de  donner  des  ordres  pour  que  je 
touche  encore  un  acompte,  pour  que  je 
puisse  le  terminer,  j'ai  eu  l’honneur  de 
vous  faire  part  de  tous  mes  malheurs, 
j’ai  tout  perdu  et  le  talent  et  le  courage, 
j’ai  soixante  et  quinze  ans,  pas  un  seul 
ouvrage  de  commande,  de  ma  vie  je  n’ai 
eu  un  moment  aussi  pénible  à  passer,, 
vous  avez  le  cœur  bon,  je  me  flatte  que 
vous  aurez  égard  à  mes  peines  le  plus  tôt 
possible,  car  il  y  a  urgence. 

Salut  et  respect. 

Greuze. 

Ce  28  pluviôse  an  9. 

Greuze,  rue  des  Orties,  Gallerie  du 
Louvre  N°  11. 

Tiré  de  la  collection  de  M.  Chambry. 


COSTUMES 

DES 

DIFFÉRENTES  NATIONS  MODERNES 

PUBLICATION  DE  1 848  A  PARIS 
CHEZ  M.  PHILIPON,  RUE  BERGÈRE  N»  20 

ESPAGNE  et  PORTUGAL 

1.  Conducteur  de  marchandises  de  l’A- 
lemtejo.  —  2.  Femme  d’Ovar  (Portugal). — 
3.  Femme  de  Murtoja  (Portugal),  mar¬ 
chande  de  poisson.  —  4.  Blanchisseuse 
des  environs  de  Lisbonne.  —  5.  Marchande 
de  volailles  à  Oporto.  —  6.  Homme  (envi¬ 
rons)  de  Grenade.  —  7.  Nourrice  à  Madrid. 

—  8.  Paysanne  des  environs  de  Madrid. — 
9.  Pèlerin  de  la  vieille  Castille.  — 10.  Fem¬ 
me  des  environs  de  Madrid.  —  11.  Paysan 
Galicien.  —  12.  Environs  de  Ségovie.  — 
13.  Habitant  de  Tolosa  (Biscaye).  —  14. 
Maragato.  —  15.  Manola  (Madrid).  —  16. 
Femme  de  Vitoria.  —  17.  Curra  de  Séville. 

—  18.  Femme  de  Felanix  (Mayoique,  Ba¬ 
léares).  —  19.  Paysan  de  Soler  (Mayorque). 

—  20.  Paysan  de  Navarre.  —  21.  Etudiant 
de  Coimbre  (Portugal).  —  22.  Picador  dé¬ 
monté.  —  23.  Femme  Espagnole  à  Gibral¬ 
tar.  —  24.  Aguazil  de  la  place  des  Tau¬ 
reaux.  —  25.  Marchande  de  poisson  de 
Tolmar,  environs  de  Lisbonne. —  26.  Fem¬ 
me  des  environs  do  Valladolid  (Vieille  Cas¬ 
tille.  —  27.  Portefaix  juif  à  Gibraltar.  — 
28.  Marchande  de  pains  (environs  de  Lis¬ 
bonne).  —  29.  Marchande  de  Tapis  de  Lis¬ 


bonne  (Portugal).  —  30.  Habitant  de  la 
Navarre.  —  31.  Contrebandier  de  la  Serra- 
nia  de  Ronda  (Grenade).  —  32.  Torero, 
avant  la  course.  —  33.  Femme  de  la  Cata¬ 
logne.  —  34.  Femme  de  Madère.  — 35.  Ha¬ 
bitant  de  la  Biscaye.  —  36.  Batelier  con¬ 
ducteur  de  Genêts  d’Alcochète  (Portugal). 
—  37.  Paysan  de  File  de  Madère. 

Ad.  Varin. 


CHRONIQUE 


Les  Collectionneurs.  «  Caribert  »  a  pu¬ 
blié  dans  Paris  un  article  sur  les  collec¬ 
tions  bizarres,  à  propos  du  déballage  an¬ 
nuel  de  bric-à-brac  étalé  sur  les  trottroirs 
autour  des  Halles,  pendant  les  deux  se¬ 
maines  de  l’an  qui  passe  et  du  nouvel  an. 
Il  s’étonne  de  voir  ramasser  les  vieux 
boutons,  les  vieilles  chaussures,  les  vieux 
jouets,  les  portraits,  les  bronzes,  les  faïen¬ 
ces,  etc.  Tout  ce  qui  résume  l’histoire  ma¬ 
térielle  de  l’Art  doit-il  être  méprisé,  dé¬ 
laissé,  même  détruits  de  par  M.  Caribert, 
agréable  persifleur  «  des  doux  maniaques  » 
bienfaiteurs  de  nos  bibliothèques  et  de  nos 
Musées.  Non,  sans  doute.  Heureux  le  pays 
artistes  où  les  Sauvageot,  les  Double,  les 
De  Liesseville,  les  Barbet  de  Jouy  créent 
des  milliers  de  disciples,  conservateurs  des 
vieux  modèles  qui  marquent  les  étapes  de 
l’enseignement  technique. 

Au  seizième  siècle,  la  France  n’est  qu’un 
vaste  Musée  d’objets  précieux.  Hôtels 
royaux  et  princiers,  cloîtres  abbatiaux, 
maisons  bourgeoises,  hôtels  de  villes  dites 
hostels  commungs ,  montrent  des  tapisse¬ 
ries,  des  bahuts  sculptés,  des  services  d’or- 
févrerie,  et  ces  mille  curiosités  intimes  en 
dentelles,  bijoux,  boîtes,  vaisselle,  etc., 
dont  nous  ramassons  les  épaves.  Aussi  les 
collectionneurs  sont  rares  :  à  quoi  bon 
emmagasiner  près  du  trésor  familial  quand 
tous  les  objets  aimés  vous  rappellent  le 
savoir-faire  local,  l’habileté  professionnelle 
des  artistes  et  le  souvenir  des  aïeux. 

On  cite  alors  parmi  les  rares  collection¬ 
neurs  Jacques-Auguste  deThou,  Scaliger, 
GrosLier,  le  cardinal  de  Lorraine  et  son  se¬ 
crétaire  Nicolas  Colin,  Michel  de  l’Hospi¬ 
tal,  Boyer  d’Aguilles,  Coligny,  Sully,  etc. 

Le  nombre  des  curieux  français  aug¬ 
mente  au  17®  siècle,  surtout  en  province, 
puis  viennent  les  curieuses  au  nombre  de 
vingt-cinq  à  Paris  d’après  le  Livre  com¬ 
mode  contenant  les  adresses  de  la  ville 
pour  1692. 

Voici  les  noms  des  principaux  amateurs 
de  ce  temps:  Fouquet,  Mazarin,  Bergier, 
Peiresc,  Maugis,  de  Marollas,  abbé  de  Vil— 
leloin,  Crozat,  marquis  de  Tugny,  de  Fos- 
colombe,  Lambert  de  Thorigny,  de  Font- 
pertuis,  de  Montfaucon,  Du  Molinet,  Rains- 
sant,  Oudinet,  Colbert,  Foucault,  Simon, 
Bignon,  Du  Gange,  Félibien,  Bégon,  etc. 

Au  dix-huitième  siècle  les  collection¬ 
neurs  se  comptent  par  centaines.  On  peut 
consulter  sur  leur  nombre  et  sur  leurs 
genres  le  Trésor  de  la  Curiosité  par  Char¬ 
les  Blanc;  le  Livre-Journal  de  Lazare  Du 
vaux,  marchand  bijoutier  (1748-1758)  pu¬ 
blié  avec  éclaircissements  de  M.  Louis 
Courajod  ;  et  la  Bibliographie  des  catalo¬ 
gues  d’objets  d’art  et  de  curiosité  des  17®, 
18*  et  19®  siècles  du  conservateur  des  es¬ 
tampes  de  la  Ribliothèque  Nationale. 

L’excellent  Livre  des  Collectionneurs  de 


M.  Maze  ferme  la  marche  sur  les  modernes 
parisiens  et  provinciaux.  Son  travail,  nourri 
de  faits,  écrit  sur  les  sources,  plein  de  re¬ 
cherches  immenses,  demenrera  1«  docu¬ 
ment  le  plus  sûr  et  le  plus  exact  à  consul¬ 
ter  sur  le  goût  des  curieux  contemporains; 
sur  les  fluctuations  de  la  valeur  marchande, 
soumise  aux  caprices  de  la  mode  qui  s’é¬ 
prend  ou  se  dégoûte  d'une  série  particu¬ 
lière  d’objets. 

# 

#  •  •  ' 

Nécrologie .  —  On  annonce  la  mort  de 
M.  A.  J.  Vélay,  peintre  et  sculpteur,  dé¬ 
cédé  à  Verneuil  (Eure),  âgé  de  46  ans.  Né 
à  Laval  (Mayenne),  M.  Vélay  fut  élève  de 
Lalanne  et  de  Marquet  de  Vasselot.  Il  a 
exposé  depuis  1877  des  fusains  fort  goûtés 
et  particulièrement  des  profils  féminins  en 
médaillons  toujours  très  remarqués. 

* 

#  • 

Dans  sa  séance  du  22  décembre  1887,  le 
comité  consultatif  des  musées  nationaux  a 
accueilli  le  don  que  vient  de  lui  faire  M. 
Ad.  Guillon,  d’une  pierre  avec  inscription 
funéraire  grecque  avec  noms  hébraïques, 
trouvée  à  Jaffa. 

# 

#  # 

Résultats  du  concours  de  i  tête  d’ex¬ 
pression  »  (Fondation  Caylus).  Prix  de 
100  fr.  :  M.  Desvergnes,  élève  de  MM.  Tho¬ 
mas  et  Chapu.  Mention  :  MM.  Convers, 
Gasq,  Macé  et  Larché. 

Concours  de  «  figure  modelée  »  (nature) 
2®  médaille  :  M.  Chauvet,  élève  de  M.  Ca- 
velier;  3*  médaille:  MM.  Bonval,  élève  de 
M.  Falguière;  Pignol,  élève  de  MM.  Cave- 
lier,  Lanson  et  Chapu;  mention  :  MM.  Ter- 
nois,  Guimberteau  et  Champeil. 

* 

*  # 

Le  mois  prochain  sera  publiée  la  gravure 
de  Ch.  Koepping  du  tableau  célèbre  de 
Munkacsy,  Le  Christ  au  Calvaire.  M. 
Sedelmeyer  est  l’éditeur  de  l’eau-forte  en 
question. 

# 

#  # 

On  vient  de  découvrir  à  Thèbes,  en 
fouillant  les  ruines  du  temple  de  Cabires, 
plus  de  cinq  cents  statues  parfaitement 
conservées  et  représentant,  pour  la  plu¬ 
part,  des  animaux.  Ces  statues  vont  être 
transportéeé  au  musée  d’Athènes. 

» 

#  • 

A  signaler  l’apparition  d’un  volume  de 
M.  Ern.  Lefébure  intitulé:  Broderies  et 
Dentelles ,  édité  chezQuantin  dans  la  •  Bi¬ 
bliothèque  de  l’Enseignement  des  Beaux- 
Arts.  i  C’est  une  analyse  fort  intéressante 
des  travaux  à  l’aiguille  ou  aux  fuseaux 
qui  nous  sont  restés  des  siècles  passés. 
L’ouvrage  a,  de  plus,  l’avantage  de  nous 
présenter  une  appréciation  comparée  des 
différents  travaux  des  brodeuses  et  dentel¬ 
lières  de  tous  pays. 

Illustré  de  nombreuses  et  belles  gravures, 
ce  travail  aide  à  suivre  les  progrès  accom¬ 
plis  dans  ces  deux  industries,  broderie  et 
dentelle. 

# 

*  » 

M.G.  Robertet  est  nommé  administra¬ 
teur  de  la  Bibliothèque  générale  des  Ar¬ 
chives  en  remplacement  de  M.Ed. Thierry, 
admis  à  la  retraite. 

M.  G.  Servois  est  nommé  garde-géné¬ 
ral  des  Archives  Nationales  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Alfr.  Maury,  admis  à  la 
retraite. 
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Lord  Rothschild  avait  chargé,  il  y  a 
quelques  jours,  une  agence  de  message¬ 
ries  de  Londres,  de  transpoiter  quelques 
tableaux  de  grandë  valeur  d’un  de  ses 
châteaux  à  un  autre.  Pendant  la  route, 
la  paille  de  la  tapissière  qui  les  contenait 
a  pris  feu  et  les  tableaux  ont  été  détruits. 
L’accident  est  dû,  croit-on,  à  l’impru¬ 
dence  d’un  ouvrier  qui  avait  allumé  sa 
pipe  dans  la  voiture. 

On  assure  que  ces  tableaux  représen¬ 
taient  une  valeur  de  sept-cent  millions 
de  francs  environ. 

* 

*  « 

A  Rotterdam  aura  lieu  du  27  Mai  au 
8  Juillet  une  exposition  des  Beaux-Arts 
pour  laquelle  on  prévoit  un  grand  succès. 

L’exposition  internationale  de  Copen¬ 
hague  s'ouvrira  le  i0r  mai  et  compren¬ 
dra  un  Palais  des  Beaux-Arts.  C’est  M. 
Jacobson.  le  richissime  amateur  danois, 
qui  est  l’organisateur  principal  de  la  fon¬ 
dation  du  musée  qui  y  sera  installé. 

• 

*  * 

Mm®  veuve  Guillaumet  va,  dit-on,  offrir 
au  musée  du  Louvre  le  Désert ,  tableau 
très  admiré  actuellement  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts. 

* 

*  * 

Très  remarquée  l’exposition  Serret  à 
la  galerie  Durand-Ruel;  ces  scènes  en¬ 
fantines  sont  des  mieux  composées,  ces 
quarelles,  dessins  et  pastels  fort  bien 
exécutés. 

* 

*  # 

A  l’exposition  des  Gones,  à  Lyon,  on 
distingue,  entre  toutes,  les  œuvres  de 
MM.  Roll,  Riou,  Alf.  Paris,  Mettling, 
Laugée,  Landelle,  Jacob,  Gluck,  Girar- 
dot,  Etiot,  Debat-Ponsan,  Darien,  Chi- 
got,  Binet,  Blanchard,  Moreau-de-Tours, 
Rapin,  P.  Ain,  Smith-Hald,  Tattegrain, 
Yon,  Jeannin,  Barrillot,  Bellangé,  Ber¬ 
trand,  Hirch,  Guétal,  Delorme,  Faivre- 
Duffer,  Claude,  Isenbart,  Leroux,  Petit, 
jean,  Rivoiré,  Sallé-Wagner,  Picard- 
Stengelin,  Vasselot,  Norzal,  Appian,  Bé- 
rard,  d’Appril,  Bambet,  Carrand,  Bour- 
geot,  Desplagnes,  Danguin,  Devaux, 
M11®  K.  Former,  MM.  Frappa,  de  Gra¬ 
villon,  Lebourg  de  Paris,  Larché,  Lorret, 
Loubet,  Philipsen,  Piot,  Poncet,  Puyro- 
che,  Wagner,  Bouvet,  Besson,  Ponson, 
Tollet,  Roman,  Sallé,  etc. 

On  sait  que  le  produit  des  recettes  est 
affecté  à  l’œuvre  des  Fourneaux  de  la 
Presse. 

# 

*  * 

Vente  de  l’atelier  Philippe  Rousseau. 
—  Parmi  les  tableaux,  études  et  dessins 
qui  ont  atteint  le  plus  haut  prix,  nous  ci¬ 
terons  : 

Le  Garde-manger ,  1,200  francs:  les 
Parfums  de  France ,  1,950  francs;  Bocal 
d’abricots ,  1,720  francs;  Cinq  prunes , 
1,259  fr-  '■>  Une  tranche  de  melon ,  825 
francs;  Six  pèches ,  1,200  fr.,  etc. 

Parmi  les  toiles  des  différents  maîtres 
qui  figuraient  dans  l’atelier  de  Philippe 
Rousseau,  Un  intérieur  de  cuisine,  de 
Chardin,  a  atteint  le  prix  de  3,200  fr.  ; 
l’Orage .  d’Isabey,  1,100  francs;  A  Marée 
basse ,  du  même,  1,203  lr.  ;  X Arrivée 
<T  Abd-el-Kader  à  Marseille ,  de  Raffet, 
2,020  francs. 

Le  total  de  la  vente  s’élève  à  plus  de 
20,000  francs. 


M.  Louis  Matout  vient  de  mourir,  âgé 
de  soixante-seize  ans  ;  décoré  de  l’Ordre 
de  la  Légion  d’Honneur,  le  regretté  pein¬ 
tre  laisse  plusieurs  toiles  au  Luxem¬ 
bourg.  On  lui  doit  aussi  le  plafond  de 
la  salle  des  Empereurs  Romains  au 
Louvre  et  plusieurs  panneaux  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine. 

- -♦ - 

LES 

Ventes  publiques 


Lundi  s’est  faite,  à  l’Hôtel  Drouot,  une 
vente  de  dessins  anciens  dirigée  par  M®  M. 
Delestre,  assisté  de  M.  Bouillon,  expert. 

Le  catalogue  comprenait  154  numéros. 
Nous  devons  citer,  entre  autres,  les  numé¬ 
ros  :  3.  Bellangé,  15  fr.  —  4.  Bénard,  Il  fr. 

—  5.  Bibiena,  15  fr.  —  9.  Bosio,  11  fr.  — 
10.  Bouchardon,  21  fr.  —  14.  Beucher, 
10  fr.  —  17.  Boyvin,  10  fr.  —  21.  Chasse- 
lat,  25  fr.  — 23  et  24.  Cochin,  15  fr.  — 
25.  Du  même,  19  fr.  —  27.  Coypql,  12  fr. 

—  34.  Denon,  27  fr.  —  35.  Desfriches, 
10  fr.  —  36.  Deshays,  10  fr.  —  .‘:8.  Diziani, 
30  fr.  —  40.  XVIIIe  siècle,  13  fr.  —  42. 
Même  époque,  69  fr.  —  43.  Même  époque, 
67  fr.  —  44.  XVP  siècle,  18  fr.  —  45.  Fra- 
gonard,  50  fr.  —  46.  Du  même,  48  fr.  — 
49  et  50.  Gérieault,  50  fr.  —  51.  Gillot, 

19  fr.  —  52  et  53.  Du  même,  40  fr.  —  54. 
Girodet-Trioson,  20  fr.  —  55.  Gravelot, 

20  fr.  —  56.  Greuze,  47  fr.  —  57.  l)u  même, 
73  fr.  —  60.  H.  J.  H.,  26  fr.  —  61 .  Hubert 
Robert,  41  fr.  —  63.  Huet,  23  fr.  —  65. 
Huot,  10  fr.  —  68.  Lagrenée,  16  fr.  —  69. 
Lalleman,40  fr.  —  71.  Eugène  Lami,  47  fr. 

—  73.  Lantara,  14  fr.  —  74.  Du  même, 
65  fr.  —  75.  Largillière,  12  fr.  —  78.  Le 
Moine,  10  fr.  —  79.  Lépicié,  10  fr.  —  83. 
Leprince,  36  fr.  —  85.  Mansson,  21  fr.  — 
86.  Marin,  190  fr.  —  89.  Mongin,  23  fr.  — 
90.  Monnet,  24  fr.  —  91.  H.  Monnier,  10  fr. 

—  93.  L.  Moreau,  26  fr.  —  94.  .1.  M.  Mo¬ 
reau,  50  fr.  —  96.  Natoire,  31  fr.  —  97. 
Nattier,  23  fr.  —  98.  Nicolle,  81  fr.  99. 
Du  même,  60  fr.  —  100.  Du  même,  95  fr. 

—  101.  Nilsoon,  53  fr.  —  102.  Du  même, 
39  fr.  —  103.  Du  même,  31  fr.  —  104.  Du 
même,  19  fr.  —  105.  Norblin,  81  fr.  — 
106.  Oudry,  30  fr.  —  107.  Parizeau,  55  fr. 

—  110.  Pater,  17  fr.  —  112.  Percier,  38  fr. 

—  114.  Pillement,  20  fr.  —  115.  Poussin, 
22  fr.  —  116.  Prieur,  50  fr.  —  117.  Pru- 
d’hon,  10  fr.  —  1 19.  Atelier  du  même, 
10  fr.  —  127,  128  et  129.  Du  même,  14  fr. 

—  131.  Carmontelle,  10  fr.  —  133.  Row- 
landson,  34  fr.  —  135.  Salambier,  155  fr. 

—  136.  Sarazin,  12  fr.  —  139.  Svvebach, 
10  fr.  —  143.  Vallin,  17  fr.  —  145.  Van 
Reiter,  16  fr.  —  147.  J.  Vernet,  17  fr.  — 
148.  C.  Vernet,  33  fr.  —  150.  Vincent, 
16  fr.  —  152.  Wille,  14  fr.  —  153.  Du 
même,  21  fr.  —  154.  Boucher,  21  fr. 

Le  lendemain  a  eu  lieu  une  vente  d’es¬ 
tampes  et  dessins  anciens  et  modernes 
assez  intéressante.  Nous  donnons  ci-des¬ 
sous  quelques  aperçus  des  prix  atteints  et 
signalons  la  hausse  très  sensible  survenue 
en  ces  derniers  temps  sur  les  gravures  en 
général. 

Dirigée  par  MM.  Delestre,  commissaire- 
priseur  et  Bouillon,  expert,  elle  a  produit 
environ  8,650  francs. 

Tableaux  :  2.  Singeries,  de  Huet,  98  fr. 

—  Dessins:  Amour,  deB'uchef,  31  fr.  — 
7.  Femme  nue,  de  Chaplin,  500  fr.  —  9. 
Prince  russe,  de  Clairin,  82  fr.  —  11.  Sa¬ 


tyre,  de  Coustou,  11  fr.  —  13  et  14.  Deux 
pièces,  de  Devéria,  23  fr.  —  18.  Femme 
endormie,  de  Flameng,  200  fr. —  20.  Nids 
d’oiseaux,  deux  aquarelles  de  Giacomelli, 
420  fr.  —  21.  Oiseaux,  du  même,  160  fr. 

—  24.  Dessin  de  Grandville  pour  ses 
Animaux ,  36  fr.  —  25.  Promenade  aux 
Champs-Elysées,  du  même,  72  fr.  —  27. 
Marchande  d’œufs,  de  Grévin,  36  fr.  — 28. 
Huit  Sujets  d’histoire,  de  S.  Le  Clerc, 30  fr. 

—  30.  Danse  russe,  de  Leprince,  195  fr. 

—  31.  Allégorie,  d’Eust.  Le  Sueur,  35  fr. 

—  33.  Fleuron,  de  Moreau,  pour  Joseph , 
avec  deux  états  de  la  gravure,  41  fr.  —  35. 
Cinq  portraits  de  princes  allemands,  de 
Nilsson,  405  fr.  —  36.  Escalier  d’un  parc, 
d’Oudry,  91  fr.  —  39.  Sortie  d’un  palais, 
de  H.  Pilles,  80  fr.  —  40.  Napoléon  à  che¬ 
val,  de  Raffet,  35  fr.  —  41.  Lessiveuses, 
de  llub.  Robert,  36  fr.  —  44.  Quatre  illus¬ 
trations  pour  Chateaubriand ,  de  Stahl, 
42  fr.  —  45.  Printemps,  de  Stevens,  62  fr. 

—  46.  Sainte-Famille,  deTiepolo,  23  fr. — 
47.  Scène  d’amour,  de  Toudouze,  251  fr. 

—  50.  Promenade  à  cheval,  de  C.  Vernet, 
14  fr.  —  Estampes  :  59.  La  Bascule  et  le 
Charlatan,  d’après  Borel,  150  fr.  —  70. 
Vénus  aux  colombes,  par  Bonnet,  d’après 
Boucher,  46  fr.  —  74.  Servante,  de  Brac- 
quemond,  12  fr.  —  77.  Le  choix  du  mo¬ 
dèle,  de  Champollion,  sur  japon,  65  fr.  — 
81.  Courtry.  Amateurs  d’estampes,  d’après 
Meissonier,  sur  chine,  35  fr.  —  86  à  90. 
Gravures  en  couleur,  de  Debucourt,  d’après 
Vernet  se  paient  de  12  à  15  francs  pièce. 

—  94.  La  pièce  aux  cent  florins:  Jésus  gué¬ 
rissant  les  malades,  de  Flameng,  d’après 
Rembrandt,  39  fr.  —  95  et  96.  Ronde  de 
nuit  et  Rubens  et  sa  femme,  du  même, 
atteignent  chacune  45  fr.  —  98.  Victoire 
et  Casbah,  de  Fortuny,  90  fr.  —  101. 
Hasards  heureux,  de  Fragonard,  138  fr.  — 
104.  Jésus  à  table,  de  Gaillard,  d’après 
Rembrandt,  80  fr.  —  105.  Vierge  et  l’en¬ 
fant,  du  même,  d’apres  Boticelli,  épreuve 
avant  la  lettre,  260  fr.  —  106.  Saint-Geor¬ 
ges  combattant  le  dragon,  d’après  Raphaël, 
avant  lettre  sur  chine,  du  même,  100  fr. 
116.  Adr.  Lecouvreur,  de  Grateloup,  d’après 
Coypel,  78  fr. 

120.  Tendre  désir,  de  Greuze,  avant  la 
dédicace,  34  fr.  —  121.  Bergers,  de  Huet, 
deux  épreuves  coupées,  60  fr.  —  127.  Eu- 
trée  à  la  bergerie,  de  Ch.  Jacque,  60  fr.  — 
132.  Trois  planches,  joyaux  de  la  Cou¬ 
ronne,  de  Jacquemart,  50  fr.  —  133.  Table 
de  l’exposition  Beurdeley,  du  même,  12  fr. 

—  136.  Mlle  Duthé,  de  Janinet,  en  couleur, 
178  fr.  —  138.  Deux  pièces,  du  même, 
Comédiens  et  Rendez-vous  comiques,  91  fr. 

—  145  et  146.  Portrait  d’homme  et  Funé¬ 
railles  de  Marceau,  deux  pièc*s  de  Laguil- 
lermie,  sont  payées  chacune  20  fr.  —  148 
et  149*.  Charles  V  à  Anvers  et  Louis  XIV 
et  Molière,  deux  pièces  de  Lalauze,  cha¬ 
cune  30  fr.  —  150.  Déjeuné  anglais,  de 
Lavreince,  110  fr.  —  155.  Militaire,  de  Le 
Rat,  d’après  Meissonier,  31  fr.  —  157.  Mar¬ 
ché,  Moulin  et  Repos,  de  Lhermitte,  trois 
épreuves  d’artiste,  40  fr.  —  169.  Maisons 
de  pêcheurs,  sur  japon,  de  Stephen  Parrish, 
30  fr.  —  171.  Huit  feuilles  de  fleurs,  de 
Ranson,  28  fr.  —  172  à  183  sont  des  œu¬ 
vres  de  F.  Rops,  payées  de  4  à  12  fraacs, 
prix  moyen,  suivant  les  états. —  184.  Treize 
pièces  du  même  pour  illustrer  les  publica¬ 
tions  bruxelloises  de  Gay  et  Douce,  sont 
payées  60  fr.  —  188.  Deux  pièces  gravées 
parSeTgent  d’après  Aug.  de  Si-Aubin,  Jar¬ 
dinière  et  Savonneuse,  105  fr.  —  193.  Vi- 
bert.  Dix  pièces  pour  illustrer  ses  œuvres, 
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141  fr.  —  104.  Portraits  de  M.  et  Mme  Day 
gravés  par  Ch.VValtner  d’après  Rembrandt, 
avant  la  lettre,  sur  japon,  03  fr.  —  200. 
Jeune  femme,  du  même,  épreuve  d’artiste 
signée,  78  fr.  —  206.  Portrait  du  comte  de 
St-Florentin,  de  Wille,  150  fr.  —  207.  Col¬ 
lection  d’eaux-fortes  des  maîtres  anciens, 
par  Amand-Durand,  40  livraisons  de  dix 
planches,  455  fr. 

La  plupart  desépreuves  de  gravures  catalo¬ 
guées,  de  même  que  les  dessins,  sont  enca¬ 
drée*  dans  des  cadres  anciens. 

Le  catalogue  était  composé  de  207  numé¬ 
ros  bien  détaillés. 


DEMANDES 

Fabré 

Aï,  quai  des  Grands-Augustins 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n*  199  et  200  fr.  du  ir  1001 


il.  F.  Bucaille 

SI,  Boulevard  de  Strasbourg 
Le  Havre  (Sciae-Inférieure) 

Désire  recevoir  tous  les  catalagues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


On  demande 

Le  deuxième  volume  des  planches  du  comte  de 
Clarac  :  «  Musée  de  Sculpture  ancienne  et 
moderne.  »  Ecrire  à  M.  de  Toulouse,  5,  cité 
du  Retiro. 


La  Curiosité  Universelle 
f,  rue  Rameau.  —  Paris 

On  demande  un  portrait  de  Maximilien 
de  Choiseul-Meuze,  gravé  par  Boirot. 

Almanachs  de  Gotha  (en  français), 
années  1800,  1802  ,1814,  1815. 

Collection  de  MeuMes  et  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29, 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  5G,  58  à  62,  64  à 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305, 313,  317,  325,  326,  331, 
333,  336,  338,  339,  343,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  449,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524,  584,  603  à 
6U6,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  698  à  700, 
705  à  744,  746  à  fin  ? 

Germain.  Orfèvrerie,  deuxième  partie, 
planche  56. 

Li*  re  de  demain.  Imprimerie  Mar¬ 
chand,  à  Blois.  Feuillet  contenant  :  Rondel. 
Adieux  à  la  France,  Le  nid  de  cygne,  La  guêpe 
et  l’œillet. 

Elzear  Blaze.  La  chasse  aux  filets.» 

lfenry  Bonnier.  Galerie  Théâtrale,  les 
numéros  11,  20  et  21. 

Du  même.  Les  Grisettes,  de  37  à  42  plus  une 
dont  la  légende  est  «  Edouard  je  vais  m’en 
aller.  » 

Chronique  des  Arts  (seule)  année  1886, 
bien  complète.  (Le  n°  40  est  épuisé  chez  l’édi¬ 
teur). 

Un  gravure  ou  lithographie 

1°  Le  Mont  Saint-Michel,  par  Gudin,  au 
premier  plan  un  groupe  de  paysans,  et  un  che¬ 
val  effrayé  par  la  marée  montante,  ciel  d’orage, 
environ  1840. 

2°  Le  rat  de  ville  et  le  rat  des  champs, 
de  Philippe  Rousseau. 

3»  Équipage  de  marins  pris  dans  les  glaces  et 


attaqués  par  des  ours  blancs,  de  Lepoitevin 
vers  1840. 

Princesse  de  Lnmhallc,  peiute  par 
Heckel,  peintre  à  la  cour  de  Vienne. 

Portraits  de  .1.  J.  de  Lahorde  et 
de  Mme  de  Lahorde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Ce  que  l’on  voit  derrière  les  portes 
fermées  Suite  de  50  lithographies  publ.  par 
Bouchot.  Aubert  éditeur. 

Voyages  en  France  vers  1789,  par  Arthur 
Young.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 


Ou  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
mème,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


M.  L.  La  Poulie,  antiquaire 
013,  rue  des  Pincettes,  au  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


A.  Dollé,  amateur 
56,  rue  des  Anglaises,  à  Cambrai 


Estampes.  Numismatique.  Anciennes  décora¬ 
tions  françaises:  Saint-Michel,  Saint-Lazare. 
Réunion  (1811).  Couronne  de  fer  1805. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  in-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  Ir. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr* 1 

Indiquer  les  noms. 

Portrait  de  Louis  XV,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  G.  Heilman  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
1752.  In-4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 

2  fr. 


Eaux-portes ,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che{  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


A.  Croiset,  antiquaire 
f»,  §pui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  cent. 


TŒP1TER 

Premières  Éditions  Raririssimes 

70.  Le  Docteur  Festus  1840.  Album. 

20.  Voyages  et  Aventures  du  docteur  Fesius. 
1  vol.  in-8.  Texte  et  planches. 

50.  M.  Pencil  1840.  Album. 

70.  M.  Vieuxbois  1839.  Album. 

50.  Histoire  d’Albert  1845.  Album. 

70.  Voyage  autour  dn  Mont-Blanc  1843. 
Album. 

50.  Essai  de  Physiognomonie. 

Pour  500  francs  : 

Tcepffer  Cressin. 

—  Jabot. 

—  Festus. 

—  Pencil. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


L.  Pillet  fils 
33,  quai  Voltaire,  Paris 

Rousseau.  OEuvres  complètes.  Paris,  Didot, 
1793.  18  vol.  pet.  in-fol.  cart.  fig.  de  Cochiu, 
Mousiau,  etc.  230  fr. 

Lami  et  Vernet.  Costumes  militaires  Em¬ 
pire  et  Restauration  (1790-1824).  2  vol.gr.  in-8, 
cart.  n.  rognés,  148  planches  coloriées.  200  fr. 

Evangiles  de  Curmer.  3  vol.  iu-4,  demi- 
maroq.  avec  coins  n  rognés.  330  fr. 

Art  de  vérifier  les  dates.  3  vol.  in-folio, 
veau.  160  fr. 

Montfattcon.  Monuments  de  la  Monarchie 
française.  5  v^l.  in-fol.  veau,  fig.  360  fr. 

Catalogues  mensuels  eu  distribution. 


A.  Foulard,  libraire 
B,  quai  Alalaquais,  Paris 


L’Art  Egyptien,  broché.  350  fr.  net 

—  Demi-reliure  d’amateur.  400  fr.  net 

Monuments  du  Mexique,  br.  85  fr. 

—  Demi-reliure  d’amateur.  120  fr. 

Mazon.  Ruines  de  Pompéi,  2  vol.  in-fol. 

demi-rel.  270  fr.  net 


Gazette  des  Beaux-Arts,  1859-84.  55  vol. 
gr.  in-8,  demi-rel.  chagr.  vert,  reliure  neuve. 

800  fr. 

En  distribution  :  Catalogue  n°  53  (1,500  nu¬ 
méros). 


F.  Bouillon  et  F.  Vieweg 
libraires-éditeurs 
69  ,  rue  Richelieu 

Vient  de  Paraître  :  Lo  Blanc.  Manuel  de 
l’Amateur,  11*  livraison  (Proja-Rollios). 

Les  dix  premières  livraisons  sont  toujours 
en  vente  à  4  fr.  50 


M.  Auguste  Pillet 
S5,  quai  Voltaire,  Paris 

La  Gazette  des  Beaux-Arts,  1859-1887. 
Complet,  reliure  demi-maroq.  r.  doré  eu  tête 
avec  coins.  Non  rogné.  1.400  fr. 

Exemplaire  bien  complet  jusqu’à  ce  jour. 

L’Art,  1875-1881.  Complet.  Reliure  toile 
pleine,  doré  en  tête,  non  rogné.  Chaque  an¬ 
née.  70  fr. 

—  Les  Années  80-81-82-83-84.  Chaque  an¬ 
née,  eu  livraisons.  50  fr. 


M.  Henri  Boyer,  antiquaire 
à  Jouarre  (Seine*et*lMarne) 

Louis  XV  à  l’âge  de  6  ans,  1716. 

Mgr  le  Duc  de  Bourgogne,  1716. 
Peintures  authentiques. 


M.  Ch.  Delàtre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-fortes  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


Letarouilly,  libraire 

1  et  3,  qaai  Malaquais,  Paris 

Pugin.  Glossary  of  ecclesiastical  orna- 
ment.  lu-4,  rel.  35  fr. 

Baly.  Archit.  privée.  3  séries  in-fol.  en 

cart  450  fr. 

Viollet  le  Due  Dict.  d’ Architecture. 
10  vol.  br.  200  fr. 

Du  même.  Dict  du  Mobilier,  6  vol.  200  fr. 

Jacquemin.  Iconogr.  du  Costume.  In-4, 
de  texte,  in-fol.  de  pl.  en  feuilles.  120  fr. 

Bergerat.  Chefs-d’œuvres  d’art  à  l'Exp. 
Uuiverselle  1878.  2  vol.  1/2  rel.  mar.  r.  80  fr. 

ï'he  Art  of  horsemanship.  lu-4,  16  pl. 

40  fr. 

Daly .  Revue,  43  vol.  1/2  rel.  mar.  r.  600  fr. 

Clarae.  Musée  de  sculpture,  6  v.  iu-8de 
texte  et  6  Atlas,  in-8,  obi.  1/2  rel.  veau.  Bel 
exemplaire.  240  fr. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


5 


"Théophile  Belin,  libraire 

99,  Quai  Voltaire,  99,  Paris 

Du  Sommerard.  Les  Arts  au  moyen  âge. 
3  vol.  in-fol.  de  pi.  et  5  vol.  in-8  de  texte, 
d.  mar.,  avec  coins,  tête  dor.,  n.  rog. 
(Rousselle).  Splendide  ouvrage  contenant 
510  pl . ,  dont  quelques-unes  se  trouvent 
coloriées.  750  fr. 

Jubinal.  Les  anciennes  tapisseries  his¬ 
toriées  de  France.  2  vol.  in-fol.,  format 
d’atlas,  d.-mar.,  r.,  avec  coins,  tête  d. ,  n. 
r.,  123,  pl.  col.  montées  sur  ongl.  900  fr. 

—  Armeria  Real  ou  Galerie  royale  des 
armes  anciennes  de  Madrid.  Paris,  1883,  3 
vol.  in-fol.  d.-mar.,  avec  coins,  tête  dor., 
n.  rog.,  127  pl.  coloriées.  200  fr. 

Gavard.  Galerie  historique  du  Palais  de 
Versailles.  19  vol.  gr.  in-fol.,  avec  le  sup. 
pl.,  d.-mar.  rouge,  avec  coins,  tête  dor.  n. 
rog.  Les  planches  sont  sur  papier  de  Chine. 
Splendide  exempl.  1.000  fr. 

Description  de  l’Egypte,  14  vol.  de  pl. 
dont  11  in-fol.  ord.  et  3  format  grand  aigle 
et  9  vol.  in-fol.  de  texte,  d.  mar.  rouge,  n. 
rog.  Très  bel  exemplaire  en  gr.  pap.  vélin, 
avec  les  minéraux  et  les  oiseaux  coloriés. 

900  fr. 

Dom  Bouquet.  Recueil  des  historiens 
des  Gaules,  1738-1876,  23  vol.  in-fol.,  dont 
10  d.  mar.  gren.,  tête  dor.,  n.  rog.,  et  les 

13  prem.  rel.  veau,  aux  armes.  1.000  fr. 

L.  Perret.  Les  Catacombes  de  Rome, 
1852-1856,  6  tomes  en  3  v.  gr.  in-fol.,  d. 
m.,  Lav.,  n.  rog.,  325  pl.  550  fr. 

Le  Livre  d’heures  de  sainte  Anne  de  Bre¬ 
tagne.  Paris,  Curmer.  2  vol.  gr.  in-4,  le 
vol.  de  pl.,  mar,  rouge  plein  avec  fermoirs 
et  le  vol.  de  texte  demi-rel.,  plats  toile, 
dans  un  étui.  Très  bel  exempl.  650  fr. 

Galerie  de  Dresde.  Recueil  d'Estampes, 
d’après  les  plus  célèbres  tableaux  de  la  Ga¬ 
lerie  royale  de  Dresde,  avec  une  description 
en  italien  et  en  français.  Dresde,  1753-, 
1757,  2  parties  en  2  vol.  gr.  in-fol.,  demi- 
veau  rouge.  600  fr. 

Recueil  contenant  104  pièces  dont  le  por¬ 
trait  en  pied  d’Auguste  II,  roi  de  Pologne 
et  électeur  de  Saxe,  gravé  par  Balechou 
d’après  H.  Rigaud.  Belles  épreuves. 

Galerie  de  Florence.  Tableaux,  statues, 
bas-reliefs  et  camées  de  la  Galerie  de  Flo¬ 
rence  et  du  Palais  Pitti,  dessinés  par  Wi- 
car,  peintre,  et  gravés  sous  la  direction  de 
G.-L.  Masquelier,  avec  les  explications  par 
Mongez.  A  Paris,  chez  J. -P.  Allaud  (de 
l’imprimerie  de  Grapelet),  1819,  4  tomes 
en  2  vol.  in-fol.,  demi-bas,  r.,  fil.,  non 
rog.  250  fr. 

Les  planches  de  cette  galerie  sont  très 
bien  exécutées. 

Galerie  du  Palais-Royal,  gravée  d’a¬ 
près  les  tableaux  des  différentes  écoles  qui 
la  composent  avec  un  texte  par  l’abbé  de 
Fontenai.  Paris,  Couché,  1786-1808,  3  vol. 
in-fol.,  pl.  grav.  demi-rel.  bas.  r.,  plats  pa¬ 
piers,  fil.  550  fr. 

355  planches  gravées.  Bonnes  épreuves. 

Vaillant.  Voyage  autour  du  monde  sur 
la  corvette  La  Bonite,  pendant  les  années 
1835  et  1837.  Paris,  A.  Bertrand,  s.  d., 

14  vol.  in-8  et  3  atlas  in-fol.  de  planches 

montées  sur  onglets,  demi-rel.  mar.  rouge, 
dos  et  coins,  tête  dor.,  non  rog.  500  fr. 

Ce  bel  ouvrage  renferme  356  planches 
noires  et  coloriées. 


Rembrandt.  Son  Œuvre  reproduit  par  la 
photographie,  décrit  et  commenté  par  M. 
Ch.  Blanc,  Paris.  Gide,  1853,  2  vol.  in-fol. 
dem.  mar.  vert  avec  coins  tr.  jasp.  230  fr. 

100  planches  avec  texte  explicatif,  très 
bel  exemplaire  dans  une  bonne  reliure 
(publié  à  400  fr.  en  feuilles). 

Galerie  des  peintres  Hollandais,  Fla¬ 
mands  et  Allemands,  gravée  sous  la  direc¬ 
tion  de  Lebrun,  peintre.  Amsterdam.  Fou- 
quet,  1792,  3  tomes  en  2  vol.  in-fol.  3 
front.  1  port,  et  198  pl.  d’après- Rembrandt, 
Hobbema,  Rubens,  Teniers,  etc.  grav.  par 
Gaucher,  de  Longueil,  etc.  dem.  rel.  dos  et 
coins  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  700  fr. 

Très  belles  épreuves  avec  les  armes, 
mais  avant  les  titres  des  tableaux.  Exem¬ 
plaire  avec  témoins  et  bien  conservé,  sauf 
quelques  taches  de  rousseur. 

Hodges.  Choix  de  vues  de  l’Inde,  dessi¬ 
nées  sur  les  lieux  pendant  les  années  1780, 
81,  82  et  1783  et  exécutées  en  aqua-linta. 
London,  1786,  gr.  in-fol.  veau.  65  fr. 

Texte  anglais-français,  contenant  48  pl. 
en  aqua-tinta. 

Musée  du  Louvre  (Le).  Collection  de  500 
gravures  au  burin  reproduisant  les  prin¬ 
cipaux  chefs-d’œuvre  de  la  peinture  et  de 
la  sculpture  du  Musée  du  Louvre.  Texte 
revu,  annoté  et  complété  par  L.  de  Veyran. 
Paris,  F.  Hermet,  1879,  10  vol.  gr.  in-fol. 
de  pl.  et  1  vol.  in-1  de  texte,  demi-rel., 
chag.  r.,  pl.  toile,  fers  spéciaux,  tr.  dor., 
pl.  mont,  sur  onglets.  700  fr. 

Magnifique  publication,  éditée  à  1500  fr. 

Perret  (Louis).  Les  Catacombes  de  Ro¬ 
me.  Architecture,  peintures  murales,  etc., 
des  cimetières  des  premiers  chrétiens,  pu¬ 
blié  sous  la  direction  d’une  commission  de 
l’Institut.  Paris,  1852-1856,  6  tomes  reliés 
en  3  vol,  gr.  in-fol.  dem.  mar.  laval,  avec 
coins  tête  dor.  n.  rog.  550  fr. 

Très  bel  exemplaire,  orné  de  325  plan¬ 
ches.  Le  tome  6  se  trouve  relié  avec  le 
tome  1«. 

Galerie.  The  Vernon  Gallery  of  british 
art  édited  by  Hall.  London.  Yirtue,  1850- 
1854,  4  vol.  in-4°  dem.  chag.  rouge  avec 
coins  fil.  tr.  dor.  160  fr. 

Très  belles  planches  hors  texte  gravées 
sur  acier. 

Champollion  (le  jeune).  Monuments  de 
l’Egypte  et  de  Nubie  exécutés  sur  les  lieux 
par  l’auteur  et  les  descriptions  autographes 
qu’il  a  rédigées.  Publié  par  ordre  du  gou¬ 
vernement  pour  faire  suite  à  l’expédition 
d’Egypte,  4  vol.  gr.  in-fol.  cart.  n.  rog. 

230  fr. 

Magnifique  ouvrage,  renfermant  400  pl. 
en  parties  coloriées.  Publié  à  500  francs. 

Gigaultde  la  Salle.  Voyage  pittoresque 
en  Sicile,  dédié  à  Mme  la  duchesse  de 
Berry.  Paris,  Didot,  1822-28,  2  tomes  en 
1  vol.  in-fol.  dem.  mar.  rouge  tête  dor.  n. 
rog.  50  fr. 

Magnifique  ouvrage  composé  de  92  pl. 
avec  texte  historique  publié  à  560  fr. 

En  distribution:  Catalogue  Mensuel  de 
beaux  livres  richement  reliés,  envoi  franco 
sur  demande. 


Au  Bureau  du  Journal 
1,  Rue  Rameau.  —  PARIS 

Les  Fastes  de  la  Bourgogne, 

par  le  docteur  Lépine  (Fr.)  de  Dijon  : 

Le  Pas  d’Armes  de  l’Arbre  de 
Charlemagne  à  Marsonnay.  1443.  Grand 
in-8  br.  de  45  pp.  couv.  illust.  avec  nombreuses 


illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte,  titre 
r.  encad.  3  fr. 

Le  même,  illustrations  en  chromolithographie, 
titre  r.  encad.  5  fr. 

La  Mère*Folle  à  Bijou.  Grand  in-8 
br.  de  53  pp.  couv.  ill.  avec  nombreuses  illustra¬ 
tions  dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  4  fr. 

Ee  Siège  de  Saint- Jean  de  Losne 

(1882).  Grand  in-8  br.  de  77  pp.  couv.  ill.  avec 
nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors 
texte,  titre  r.  encad.  4  fr. 

Album  de  Souvenirs  de  la  Bour- 

gogne,  par  le  même.  Grand  in-8  br.  de  88 
pp.  couv.  ornée  avec  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  encad.,  der¬ 
nier  ff.  chromolith.  5  fr. 

Travaux  spécialement  recommandés  aux 
chercheurs  bourguignons,  tant  par  le  choix 
de  leurs  sujets  que  par  leur  variété  et  le 
choix  des  documents  qui  les  composent  et  les 
bois  qui  les  illustrent. 

Non  mis  dans  le  commerce,  ces  ouvrages 
forment  une  série  spèciale  des  plus  intéres¬ 
santes;  il  serait  à  souhaiter  que  chaque  pro¬ 
vince  imite  l'auteur-amateur,  bien  connu 
par  ses  recherches  locales,  M.  le  docteur  Lé¬ 
pine,  de  Dijon. 

Gravures  à  l’eau-forte,^,;. 

même 

Vanité,  eau-forte  in-8.  3  fr. 

Humilité,  eau-forte  in-8  (pendant  du  su¬ 
jet  précédent).  3  fr. 

Entrée  en  Chasse,  (en  Tirailleur),  eau- 
forte  in-8.  3  fr. 

Retour  au  Foyer,  eau-forte  in-4.  4  fr. 

La  Tentation  de  Saint-Antoine, 

eau-forte  in-fol.  en  haut.  10  fr. 


E.  Jorel,  libraire 
5,  quai  Hlalaquais,  Paris 

Buffou.  Histoire  générale  et  particulière; 
édition  accompagnée  de  notes  et  dans  laquelle 
les  suppléments  sont  insérés;  l’on  y  a  ajouté 
l’histoire  naturelle  des  quadrupèdes  et  des  oi¬ 
seaux,  des  reptiles,  des  poissons,  des  insectes  et 
des  vers.  Paris,  Dufart,  an  Vil,  129  vol.  in-8, 
demi-veau  vert.  (Nombreuses  planches  gra¬ 
vées.)  lOOJ’r. 

Bon  exempl.  dans  une  excellente  reliure 
qui,  à  elle  seule,  a  coûté  plus  que  le  prix  de¬ 
mandé;  c’est  la  meilleure  édition  de  l’œuvre 
capitale  du  célèbre  naturaliste. 

Chasse  et  Equitation.  Journal  des 
haras,  des  chasse»  et  des  courses  de  chevaux. 
Recueil  périodique  consacré  à  l’Etude  du  che¬ 
val,  à  sou  éducation,  à  l’amélioration  de  ses 
différentes  races  en  France  et  à  toutes  les 
grandes  réunions  d’utilité  publique  ou  privée 
de  luxe  ou  de  plaisir  qui  ont  lièu  en  France  et 
dans  les  autres  pays  de  l’Europe,  Paris,  1828- 
29-30,  1834  à  43  inclusivement.  Eus.  13  années 
formant  17  vol.  in-8,  demi-rel.  lég.  différ.  dans 
la  reliure  des  6  premiers.  (10)  80  fr 

Ouvrage  peu  commun  et  des  plus  curieux 
rempli  d’une  quantité  considérable  de  planches 
noires  et  coloriées. 

Piron  (Alexis),  OEuvres  complètes,  pub. 
par  Rigolet  de  Juvigny.  Paris,  imp.  de  Lambert, 
1776,  vol.  in-8  mar.  vert  tr.  dor.  (le  8«  vol.  eu 
veau).  150  fr. 

Bel  exempl.  rel.  par  Derôme. 

Rousseau  (J.-J.).  OEuvres  avec  notes 
historiques.  Paris,  Lefebvre,  imprimerie  de  Cra- 
pelet,  1819,  22  vol.  iu-8,  veau  dos  orné  dent, 
sur  les  plats.  200  fr. 

Bon  exempl.  dans  la  reliure  du  temps.  Imprimé 
à  60  exempl.  sur  grand  papier  vélin  avec  les 
ligures  de  Déseune  et  autres;  épreuves  avant 
la  lettre  et  à  l’état  d’eau-forte  pure. 
Voltaire.  OEuvres  complètes,  avec  des 
avertissements  et  des  notes  par  Condorcet,  im¬ 
primées  aux  frais  de  Beaumarchais  par  les 
soins  de  M.  Decroix,  delà  Société  typographique 


6 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


(Kelil),  1 78 i-S9,  70  vol.  gr.  in-8  fil.  sur  les  pl. 
dos  orués,  tr.  dor.  250  fr. 

Ilou  exempl.  avec  les  jolies  figures  de  Moreau, 
gravées  par  Baquoy,  Dambrun,  IJelauuay  De- 
liguon,  Duclos,  lîallou,  Lemire,  Liuge,  de 
Longueil,  etc. 

Catalogue  mensuel  envoyé  franco  sur  de¬ 
mande. 


Catalogues  en  Distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  37  de 
livres  anciens  et  modernes  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  librairie  de  E.  J.  BRILL,  Onde 
Rijne,  33,  à  Leide. 

En  distribution  :  Catalogues  numéros 
214  et  378  de  livres  en  vente  aux  prix 
marqués  chez  J.  BAER  et  C*,  Rossmarkt, 
18,  Erancfort-sur-le-Mein. 

Bulletin  mensuel,  n°  2  de  livres  rares 

curieux  des  XVI»,  XY11°  et  XVIII*  siècles 
<Vi  vente  à  la  librairie  de  P.  ROUQUETTE, 
OU— 73,  passage Choiseul,  Paris. 

Catalogue  n°  10  de  livres  et  gravures 
otl'erts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  de  MAX  HARRWITZ,  Unter  der  Lin¬ 
den,  15,  Berlin. 

Bibliopoliana.  Catalogue  mensuel  de 
livres  anciens,  rares  et  curieux  qui  se 
trouvent  chez  LÉON  TECHEXER,  21'.),  rue 
Saint-Honoré,  Paris. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  de)  en 
vente  chez  E.  SARASINO,  à  Modène. 

LETA ROUILLY 

Libraire  et  marchand  d’estampes 

ANCIENNE  MAISON  MAHü) 

1  et  j  -  Quai  Malaquais  -  /  et  ) 

PARIS 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  spécial  d’ou¬ 
vrages  relatifs  aux  BEAUX-ARTS,  ARCHITEC¬ 
TURE,  PEINTURE,  SCULPTURE,  GRAVURE. 
Ce  catalogue  paraîtra  trimestriellement  et 
sera  adresse  à  toute  personne  qui  eu  fera  la 
demande  par  lettre  affranchie. 

Vient  de  paraître:  Catalogue  de  livres  anciens 
et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués. 
THEOLOGIE.— JURISPRUDENCE.— BELLES- 
LETTRES.  —  HISTOIRE. 

Ce  catalogue  parait  mensuellement. 


AVIS 

Indépendamment  des  portraits 
de  sculpteurs,  peintres,  architectes 
et  graveurs  annoncés  dans  nos  pré¬ 
cédents  numéros,  nous  tenons  à  la 
disposition  de  MM.  les  Amateurs 
nombre  d'autres  portraits  des  mê¬ 
mes  catégories  pour  lesquels'  il 
suffit  d' indiquer  les  noms.  Comme 
dans  tous  nos  classements  par  or¬ 
dre  alphabétique,  ces  portraits 
sont  offerts  aux  prix  marqués.  En¬ 
voi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Blotel  M>rou»t 

Du  5  au  il  Février  1SS8 


Dimanche  5 

Salle  1.  —  Exposition  d’étofTes  anciennes, 
tapisseries,  dentelles,  armes,  porcelaines,  faïen¬ 
ces,  instruments  de  musique,  sculptures,  ta¬ 


bleaux,  meubles  anciens.  (M-  Lhuillier  et  M. 
Bloclie.) 

Salle  4.  —  Exposition  d’une  collection  de 
lettres  autographes  et  pièces  historiques,  pro¬ 
venant  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  G,..  (M. 
Boulland  et  M.  Eugène  Cliaravay.)  Catalogue. 

Salle  6.  —  Exposition  d’un  matériel,  de  mar¬ 
chandises,  dépendant  du  fonds  d’opticien  de  feu 
M.  Hauriot,  instruments  d’optique,  physique, 
éleetrieité,  vapeur.  (M-  Trouillet.) 

Rue  Amelot,  3G,  de  10  h.  à  4  h.  Exposition 
de  modèles  de  bronze  de  la  maison  Bion-Favier. 
(M-  Lémou.) 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges-Petit,  de 
1  h.  à  5  h.  Exposition  publique  de  l’atelier 
Guillaumet,  tableaux,  dessins,  pastels,  aqua¬ 
relles.  (M-  P:  Chevallier,  MM.  Ferai  et  Georges 
Petit.) 

Lundi  <5 

Salle  1.  —  Vente  d’étoffes  anciennes,  armes, 
porcelaines,  faïences,  sculptures,  tableaux, 
meubles  anciens.  (M-  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  de  bous  meubles.  (M-  Es- 
cribe.) 

Salle  4.  —  Vente  d’autographes.  (M*  Boul¬ 
land  et  M.  Eug.  Cliaravay.)  Catalogue  do 
198  numéros. 

Salle  6.  —  Vente  d’un  matériel,  de  marchan¬ 
dises,  dépendant  du  fonds  d’opticien  de  feu  M. 
Hauriot,  instruments  d’optique,  physique,  élec¬ 
tricité,  vapeur.  (M-  Trouillet.) 

Salle  7.  —  Vente  de  meubles  de  salon,  salle 
à  manger,  chambres,  palissaüdre,  acajou,  noyer, 
piano  de  lferz,  literie,  bijoux,  livres,  manuscrits 
de  Meyerbeer.  (M.  Couturier.) 

Salle  8.  —  Exposition  des  œuvres  et  collec¬ 
tions  de  J.  Ch.  Geslin  (estampes,  numismati¬ 
que,  tableaux  et  curiosités).  (M*  Tuai  et  MM. 
Rolliu  et  Feuardent,  Mayer  et  Lasquin.)  Cata¬ 
logue  de  400  numéros. 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges-Petit,  à  2  h. 
Vente  par  suite  de  décès,  de  l’atelier  Guiliau- 
met  :  tableaux,  études.  (M-  P.  Chevallier,  MM. 
Ferai  et  Georges  Petit.) 

Bonlevard  de  l’Hôpital,  89,  au  Magasin  cen¬ 
tral  des  hôpitaux.  Vente  de  fers,  meubles  an¬ 
ciens  et  modernes,  bronzes,  etc.  (M-  Tuai.) 

Bue  du  Temple,  114  et  143,  à  2  h.  Vente 
apiès  décès  de  M.  Puicard-Mailin,  de  bureaux, 
vitrines,  meubles,  agencement  et  outils  d’une 
fabrique  de  bijoux..  (M-  Delestre.) 

Rue  Taitbout,  58,  à  1  h.  Vente  d’un  mobilier 
de  bureau,  caisse  Hafner,  etc.  (M-  Degas.) 

Bue  Amelot.  36,  de  10  h.  à  4  h.  Exposition 
de  modèles  de  bronzes  d’art  de  la  maison  Bion- 
Favier.  (M-  Lémon.) 

Mardi  "S 

Salle  1 .  Ventes  d’étoiles  anciennes,  armes, 
porcelaines,  faïences,  sculptures,  tapisseries, 
meubles  anciens,  le  tout  arrivant  de  l’étranger. 
(M'  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Salle  4.  Vente  d’autographes  (M-  Delestre  et 
M.  Et.  Cliaravay).  Catalogue  de  204  numéros. 

Salle  8.  Vente  des  œuvres  et  collections  de 
J.  Ch.  Geslin  :  archéologie,  céramique  romaine, 
grecque,  gauloise,  etc  ,  antiquités  égyptiennes 
et  autres.  (M-  Tuai,  MM.  Rolliu  et  Feuardent. 
Catalogue.  ) 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges-Petit,  à  2  h. 
Vente  par  suite  de  décès,  de  l’atelier  Guillau¬ 
met,  tableaux,  études,  dessins,  etc.  (M-  P.  Che¬ 
vallier,  MM.  Féral  et  Georges  Petit.) 

Rue  Amelot,  36.  al  h.  1/2.  Ventes  de  mo¬ 
dèles  de  bronzes  d’art,  (M-  Lémon  ) 

M  ereredi  S 

Salle  2.  —  Vente  de  meubles  et  bronzes.  (M* 
Plaçais.) 

Salle  4.  —  Vente  de  jetons  frauçais,  mon¬ 
naies,  livres  et  brochures  des  coUeetious  C. . . 
et  Leprinee.  (M-  Rentier  et  M-  Van  Peteghem.) 

Salle  5.  —  Vente  de  meubles.  (M-  Delestre  ) 

Salle  8.  —  Vente  des  œuvres  et  collections 
de  J.  Ch. Geslin  (tableaux  et  curiosités).  (M* 
Tuai  et  M.  Lasquin.)  Catalogue. 

Hue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges  l’élit,  à  2  h. 
Vente  par  suite  de  décès,  de  l’atelier  Guillau¬ 
met,  tableaux,  études,  dessins,  etc.  (M*  P.  Che¬ 
valier,  MM.  Féral  et  Georges  Petit.) 


Rue  Ainelot,  36,  à  1  h.  1/2.  Vente  de  mo¬ 
dèles  de  bronzes  d’art.  (M1  Lémon.) 

Jeudi  9 

Salle  4.  —  Vente  de  jetons  français,  mon¬ 
naies  françaises  et  étrangères,  livres  et  brochu¬ 
res,  des  collections  C  . .  et  Leprinee.  (M*  Ber 
nier  et  M.  Van  Peteghem.) 

Salle  7.  —  Vente  d’estampes.  (M-  Delestre.) 

Salle  8.  —  Ventes  des  œuvres  et  collections 
de  J.  Ch.  Geslin,  gravures,  lithographies,  etc. 
(M-  Tuai  et  M.  S.  Mayer.)  Catalogue. 

Rue  Amelot,  36,  à  1  h.  1/2.  Vente  de  modèles 
de  bronzes  d’art  de  la  maison  Bion-Favier.  (M- 
Léinou.) 

Samedi  1 1 

Salle  4.  —  Vente  d’autographes.  M*  M.  De¬ 
lestre  et  M.  Et.  Cliaravay.)  Catalogue  de  37 
numéros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jastice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi 
ques  doul  ils  seraient  chargés  daus  lesquelle 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’iu- 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  clans  les  départements. 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
au  premier,  du  23  janvier  au  8  février,  à  7  h.  1/2 
du  soir,  veute  de  la  librairie  de  feu  M.  Louis 
Boullieux,  libraire,  antiquaire,  expert,  livres 
anciens  et  modernes  (M-  Gazague  et  M.  Brun). 

BLOIS,  rue  du  Bourg-Neuf,  55,  le  lundi  6  fé¬ 
vrier,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mobilier,  salon, 
bronzes,  marbres,  sièges  Louis  XIII,  gravures, 
peintures,  terres  cuites,  etc.  (Les  c.-pr.) 

CAEN,  boulevard  Saiut-Pierre,  4,  salle  des 
ventes,  le  mercredi  8  février  et  jours  suivants, 
à  1  h.,  vente  d’une  collectiou  de  tableaux,  gra¬ 
vures,  dessins,  miniatures,  faïences,  porcelaines, 
sièges,  bronzes,  meubles,  tapisseries,  objets  di¬ 
vers.  Exposition  le  7  février  (M-  Levassort  et 
M.  Denis). 

ELBEUF,  rue  Saint-Jean,  23,  les  mardi  7, 
mercredi  8  et  jeudi  9  février,  à  1  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier,  meubles  en  bois  sculpté,  saladier 
vieux  Rouen,  assiettes  de  Strasbourg,  argente¬ 
rie,  bijoux,  volière,  etc.  Exposition  les  5  et  6  fé¬ 
vrier  (M-  Jouen). 

SENONCHES  (Eure-et-Loir),  le  dimanche 
5  février,  vente  d’une  façade  de  maison  Fran¬ 
çois  Ier  entièrement  sculptée  (M-  Ch.  Pitou, 
greffier  de  paix). 

A  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sout  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme,  les  6 
et  7  février,  vente  d’une  collection  d’antiquités  : 
porcelaines,  argenterie,  dinanderie,  meubles,  etc. 
Exposition  le  5  (M.  J.  Fievez). 

LONDRES,  King-st.  St-Jamcs’s  square,  les  7, 
8  et  9  février,  vente  de  la  collection  d’objets 
d’art  orientaux  de  M.  Warehain  :  porcelaines, 
bronzes,  laques,  ivoires,  armes,  etc.  —  Le  13 
et  jours  suivants,  vente  de  la  bibliothèque  Ayles- 
lord  :  livres  anciens,  specimens  de  typographie, 
manuscrits  enluminés  (MM.  Christie,  Mansou 
et  Woods). 

LONDRES,  13,  Wellington,  st.,  le  14  février, 
vente  de  livres  choisis,  en  partie  du  XVIII-  siè¬ 
cle  (MM.  Sotheby,  Wilkinsou  et  Hodge). 


TIMBRES-POSTE 

POUR  COLLECTIONS 


Madame  Marie  COATTE 

5,  Avenue  de  la  Gare  prolongée 


à  NICE  (Alpes-Maritimes) 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 
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L.  LA  POULLE 

Antiquaire 

<5®,  Rue  des  Rincettes,  Le  Havre 


SPÉCIALITÉ  DE  LIVRES  &  GRAVURES 

sur  le  Havre  et  la  Normandie 


OBJETS  ID  ’.A_B,T 


Fondée  en  1850  AMÉRIQUE  Fondée  en  1850 


Ph.  Heinsberger 

138,  Ludlow  Street  &8ç,  Del  Ancey  Street 

NEW-YORK  (États-Unis) 


Bureau  commercial  international  pour  toutes 
les  affaires  commerciales  et  privées.  Agences,  com¬ 
mission,  encaissements,  renseignements,  abonne¬ 
ments  et  expédition  d’annonces,  bureau  d’adresses, 
notaire,  patent,  assurance,  dépôt  des  journaux  de 
tous  les  pays.  Banque  et  Change.  Timbres  de  poste 
et  fiscaux  —  usés  —  pour  vente.  Librairie,  im¬ 
primerie.  exportation. —  Catalogues  commerciaux 
(3  Catalogues  Fr.  ÎO).  Correspondants  dans  tous 
les  pays  du  Globe.  Prix-courant  expédié  contre 
envoi  de  Timbres  de  retour  seulement.  Toute  de¬ 
mande  doit  être  accompagnée  d’un  Dépôt  (dépo¬ 
sé)  de  francs  7.  —  Marcs  5.  —  Lire  7.  —  Rou¬ 
bles  3.  —  Peseta  ÎO.  —  Kronen  6.  —  Shilling  6. 
—  Dollar  1.  Caisse  (mandat-poste  ou  billets  do 
banque). —  Réceptiou  d’annonce  et  d’abonnement 
par  la  Curiosité  Universelle. 

CORRESPONDANCE  :  Française,  Anglaise,  Alle¬ 
mande,  Hollandaise  et  Espagnole.  On  peut  réim¬ 
primer. 


Jos.  Baër  &  Cie 

I 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-Ie-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Victor-Hugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 

Achat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 


Avis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 

‘Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères 

M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

bouquiniste: 

DE  LA  HAUTE -  MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  en 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


E.  BUSNEL 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 

VIGNETTES  DE  STYLES 

Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GAINIER,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  Ste-Anne,  34,  PARIS 


Etude  de  Me  PAUL  CHEVALLIER,  commis¬ 
saire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Ba¬ 
telière. 

ATELIER 

G.  GUILLAUMET 

Tableaux ,  Dessins ,  Pastels ,  Aquarelles 
VENTE  PAR  SUITE  DE  SON  DÉCÈS 
Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges  Petit 
Les  Lundi  6,  Mardi  7  et 
Mercredi  8  février  1888,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PRISEUR 

M"  Paul  CHEVALLIER 

rue  de  la  Grange-Balelière,  10 

EXPERTS 

M.  Eug.  EÉR4L 

54,  rue  du  Faubourg-Montmartre 

M.  Georges  PETIT 

rue  Godot-de-Mauroi,  12 


Maison  VA1L 

1  Fondée  en  1824 

12,  RUE  DUPETIT-THOU ARS ,  12 

PARIS 

SPÉCIALITÉ  DE  SOIERIES 

ET  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Objets  d’Art  et  de  Curiosité 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


CADORET 

PEINTRE 

Marchand  d’Antiquités 

SENNECEY-LE-GRAND 

(Saône-et-Loire) 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  ®  —  I,  R  e  s  iden  -r.  s  t  r  a  s  se 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 

JOURNAL 

LE 

T  apissier-Décorat  eur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 

Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

BOUQUINISTE 
8 5,  rue  du  Marteau,  83 

(près  du  Pont  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 

ALEXANDRE  FILS 

48,  quai  de  l’Hôtel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  CURIOSITÉS 

tableaux 


WEBER-CHAPUIS 

LITHOGRAPHIE-GRAVURE 

Fournitures  de  bureau 

98,  rue  8aint-Uaurent,  98 

VERVIERS  (Belgique) 

F.  A,  BROCKHAUS 

UEIPZIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 


Le  Gérant  :  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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EN  PRÉPARATION 

Catalogue 

OF  AN  AUCTION  OF  A 

LME  AND  FINE  COLLECTION 

OF  ENGLISH  ENGRAVINGS  BY 

Morland ,  Earlom  ,  Reynolds, 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolotfi,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of  «Chil- 
dren  Plays  »  by  Angelica  Kauf- 
fmann . 

Also  a  portion  oi  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nobility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  platss,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 

in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Collection  of  American  portraits 
and  subjects. 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tintts ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp- 
son’s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London. 


LA  CUHIOSITE  UNIVERSELLE 


IN  PREPARATION 

CATALOGUE 

DE  LA  VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward \  Bartolo\\i,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d’un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire. 

Se  faire  inscrire  chez  MM.  Put¬ 
tick  et  Simpson ,  47  ,  Leicester 
Square,  W.  Londres. 

A  TARDIF 

9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 

Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 

BOIS  SCULPTÉS 

B.  LASQUIN 

EXPERT 

72,  rue  Laffitte,  12  —  PARIS 

TABLEAUX  &  OBJETS  D’ART 

LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

ANTIQUAIRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 


Edouard  ROUVEYRE 

ÉDITEUR 

45,  rue  Jacob,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 

L’ART  DÉCORATIF 

DU  XVIII»  SIÈCLE 

APPLIQUÉ  A  L’ART  INDUSTRIEL 


RECUEIL  DES  ŒUVRES 

DE 

GILLE-MARIE  OPPENORD 
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cants  de  bronze,  d’ornements  et  de  mobiliers 
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Les  Recueils  de  Portraits 


i 

On  a  peu  remarqué  la  tendance 
générale  des  portraitistes  fiançais  à 
peindre,  ainsi  qu’à  graver,  les  por¬ 
traits  vus  à  mi-corps,  en  buste,  en 
profil.  L’effigie  pédestre  du  person¬ 
nage  est  rare.  Elle  ne  se  voyait  au¬ 
trefois  que  dans  les  collections  roya¬ 
les  ou  princières...  telle  que  la  galerie 
exécutée  pour  Richelieu  (dite  galerie 
cardinale),  au  Palais-Royal.  De  nos 
jours,  en  dehors  de  Versailles,  les 
portraits  en  pied  dispersés  dans  nos 
Musées  se  comptent  par  unité,  et  l’Ex¬ 
position  rétrospective  des  portraits, 
faite  au  Trocadéro  en  1878,  a  dé¬ 
montré  combien  les  toiles  de  grande 
dimension  étaient  peu  nombreuses. 

Loin  de  reculer  devant  la  gran¬ 
deur  exceptionnelle  des  portraits 
peints  dans  sa  galerie,  Richelieu 
avait  exigé  de  ses  peintres  un  large 
encadrement,  bordure  ornée  de  mé¬ 
daillons  historiques  et  allégoriques 
retraçant  les  scènes  principales  de  la 
vie  du  personnage  représenté,  avec 
armes,  devises  et  éloges.  Marc  Vul- 
son,  sieur  de  la  Colombière,  connu 
par  ses  travaux  héraldiques,  écrivit, 
en  1650,  la  vie  des  vingt-cinq  célè¬ 
bres  Français  peints  dans  la  galerie 
Cardinale,  dont  Heince  et  Bignon 


dessinèrent  et  gravèrent  les  plan¬ 
ches. 

Publié  sur  le  format  grand  in-folio, 
puis  réimprimé  in-douze,  ce  recueil 
est  dédié  au  chancelier  Séguier,  re¬ 
présenté  assis  dans  son  cabinet;  ses 
armes,  avec  quelques  allégories  ju¬ 
diciaires,  sont  placées  en  regard  de 
ce  portrait  suivi  de  ceux,  classés  par 
ordre  chronologique,  de  : 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis. 

Simon,  comte  de  Montfort. 

Gaucher  de  Chastillon,  conné¬ 
table. 

Bertrand  Du  Guesclin,  connétable. 

Olivier  de  Clisson. 

Le  maréchal  Boucicault. 

La  Pucelle  d’Orléans. 

Louis  de  la  Trémouille. 

Jean,  comte  de  Dunois. 

Georges,  cardinal  d’Amboise. 

Le  chevalier  Bayard. 

Gaston  de  Foix. 

Charles  de  Cossé,  maréchal  de 
France. 

Anne  de  Montmorency,  connes- 
table  de  France. 

François,  duc  de  Guise. 

Charles,  cardinal  de  Lorraine. 

Biaise  de  Montluc,  mareschal  de 
France. 

Armand  de  Biron,  mareschal  de 
France. 

Le  connestable  de  Lesdiguières. 

Le  roy  Henry  le  Grand. 

La  reyne  Marie  de  Médicis. 

Armand,  cardinalducde  Richelieu. 

Louis  le  Juste. 

La  reyne  Anne  d’Austriche. 

Gaston  d’Orléans. 

En  regard  des  vingt-cinq  portraits 
sus-nommés,  on  voit  un  texte  cor¬ 
respondant  uniformément  intitulé  : 
«  Abrégé  de  la  vie  de  ...  ».  La  table 


de  trois  feuillets,  qui  termine  le  vo¬ 
lume,  donne  l’explication  des  devises 
allégoriques  placées  autour  des  mé¬ 
daillons  bordures  des  portraits. 

Y... 

- : - - 

LES 

ENFANTS  D’APOLLON 


Une  Société  académique  dite  des 
Enfants  d’Apollon,  fut  fondée  à  Paris, 
en  1741.  Elle  comprenait  cent  mem¬ 
bres  dont  cinquante  professeurs  mu¬ 
siciens  et  cinquante  amateurs  choi¬ 
sis  parmi  les  artistes  et  les  gens  de 
lettres.  Tous  les  ans,  la  Société  don¬ 
nait  des  concerts  publics  suivis  du 
souper  traditionnel. 

A  la  Révolution,  la  Société  dut  lir 
quideret  mettre  en  vente  les  portraits 
des  membres  qui  ornaient  la  salle  des 
séances.  On  restitua  aux  donataires, 
moyennant  dix  livres,  leurs  propres 
portraits.  Le  surplus,  vendu  «  tant 
bien  que  mal  »  et  le  reliquat  des  ar¬ 
chives  et  dessins  remis  au  peintre 
Houël. 

Reconstituée  sous  l’Empire,  la  So¬ 
ciété  reprit  ses  travaux  le  16  sep¬ 
tembre  1806  et  les  continua  sans  in¬ 
terruption  jusqu’en  1870.  La  cotisa¬ 
tion  annuelle,  payable  par  trimestre, 
était  fixée  à  trente  francs. 

A  cette  époque,  la  salle  des  séances 
publiques,  ornée  d’une  statue  d’A¬ 
pollon  antique,  fut  décorée  d’un  beau 
portrait  de  Grétry  peint  par  Robert 
Lefèvre.  Après  la  mort  de  ce  musi¬ 
cien  célèbre,  les  sociétaires  firent 
frapper  une  médaille  commémora¬ 
tive  dessinée  et  gravée  par  Gatteaux. 
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On  remarque  dans  les  noms  des  di¬ 
recteurs  de  la  Société  ceux  de  Bouilly  ; 
La  Chabeaussière,  auteur  du  Caté¬ 
chisme  républicain',  Dupaty  ;  Cal- 
met  d’Agé;  le  peintre  Houël;  Gois, 
statuaire;  Vernier,  premier  harpiste 
de  l'Opéra  ;  Lacépède,  grand  chance¬ 
lier  de  la  Légion  d’Honneur  ;  Roma- 
gnési  ;  Raoul  Rochette  ;  Sauva- 
geot  ;  Couder,  l'architecte  Desrous¬ 
seaux,  etc. 

L’admission  des  peintres  et  des 
graveurs  dans  cette  Société  épicu¬ 
rienne  eût  pour  résultat  de  conserver 
dans  une  suite  spéciale  de  portraits, 
la  physionomie  ’de  la  plupart  des 
membres  de  la  «  Société  académique 
des  Enfants  d'Apollon.  »  Moreau  le 
jeune,  Cochin,  Mlle  Lingée,  Saint- 
Aubin,  Dumont  et  Miger  ont  signé 
ces  planches  uniformément  gravées 
avec  un  fond  carré  d’où  se  détache 
un  médaillon  ovale.  On  remarque 
dans  la  série  les  portraits  du  paysa¬ 
giste  Valenciennes,  Piot,  commis¬ 
saire  des  guerres,  le  peintre  Du¬ 
mont,  l’avocat  Cottereau,  etc. 

Plusieurs  irréguliers  de  la  So¬ 
ciété  des  Enfants  d’Apollon  firent 
exécuter  leurs  portraits  suivant  leurs 
goûts  particuliers  et  par  des  artistes 
amis,  en  dehors  de  la  suite  officielle. 
Bourgeois  de  la  Richardière  grava, 
en  1S07,  celui  de  Richer.  Le  chef 
d'orchestre  de  l'Opéra-Comique, 
J.  Lefebvre,  a  été  gravé  par  Pijot.  On 
doit  à  Dumont  le  portrait  de  son  co¬ 
sociétaire  Imbault,  gravé  par  Benoist 
enfin  .Cardon  a  gravé  celui  de  Félix 
Dupierge,  acteur,  membre  sociétaire 
d'une  autre  Société  dite  Réunion  des 
Arts  et  de  V Amitié  dont  il  existe 
aussi  une  suite  spéciale  de  portraits. 

H.  P. 


Nous  rappelons  que  la  Curiosité 
Universelle  a  publié  une  liste  de 
portraits  de  Musiciens  dans  ses 
numéros  33, 34,35  et 36. 


CHRONIQUE 


La  Bibliothèque  Nationale  sera  prochai¬ 
nement  ouverte  ad  public  depuis  9  heures 
du  matin  'jusqu’à  G  heures  du  soir. 

★ 

*  * 

L'Echo  des  Ateliers ,  dans  son  numéro 
du  29  janvier,  publie  sous  le  titre:  «  Un 
chef-d’œuvre  inconnu  de  Fragonard  »  une 
fort  intéressante  description  de  quatre  pan¬ 
neaux  du  maître  méritant  une  mention 
toute  spéciale. 

L’artiste  y  a  représenté  le  '  «  Fanatisme 
religieux  dans  les  quatre  parties  du  monde  «  ; 
il  exécuta  ce  travail  au  château  de  Saint- 
Vincent,  près  Roanne. 

Le  possesseur  actuel,  M.  de  Grandsagne 
a,  paratt-il,  refusé  plusieurs  offres  avan¬ 
tageuses  à  lui  faites  pour  le  compte  du 
Musée  de  Berlin. 


Mme  Sévène  vient  de  léguer  par  testa¬ 
ment  au  Musée  du  Louvre,  un  très  beau 
portrait  de  famille  par  Prud’hon  ;  il  repré¬ 
sente  une  somme  d’environ  380,000  francs. 
C’est  le  gendre  de  la  généreuse  donatrice 
qui  est  chargé  de  mettre  le  Louvre  en  pos¬ 
session  de  ce  legs  faitsans  affectation  spé¬ 
ciale. 

*  * 

*  *  s. 

,  f  $ 

11  est  question  d  elevér  une  statue  monu- 
mentalevà  Jeanne  d’Arc  sur  une  des  places 
de  Rouen.''  Le  comité  de  la  Ligue  des  Pa¬ 
triotes  de  Rouen,  instigateur  du  projet,  est 
chargé  de  recueillir  les  souscriptions. 

» 

*  * 

On  va  s’occuper  dè  placer  au  bas  de 
chacune  des  œuvres  exposées  aux  Musées 
du  Louvre  et  du  Luxembourg  des  cartou¬ 
ches  indiquant  le  sujet  représenté,  et  le 
nom  de  l’auteur,  cela  en  attendant  la  mise 
à  exécution  du  projet  de  M.  Castagnarv, 
relatif  à  l’établissement  du  catalogue  popu¬ 
laire.  Le  nombre  des  œuvres  renfermées 
fans  nos  deux  musées  est  de  2,557. 

*  • 

*  * 

M.  MariuS  Vachon  vient  d’être  chargé 
par  le  ministère  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  d’une  mission  pour  étu¬ 
dier  la  situation  des  industries  d’art,  et 
l’organisation  des  musées  et  écoles  d’art 
industriel  en  Belgique,  Hollande  et  Dane¬ 
mark. 

* 

%  # 

D’un  journal  de  modes  de  1832,  le  «  Pe¬ 
tit  Courrier  des  Dames  »  nous  extrayons  ce 
compte-rendu  qu’il  nous  paraît  assez  inté¬ 
ressant  de  remettre  au  jour.  Il  est  relatif  à 
la  vente  des  tableaux  provenant  de  la  gale¬ 
rie  de  la  Muette  et  ainsi  conçu  :  «  Bien  que 
celte  magnifique  collection,  estimée  plus 
d’un  million,,  n’ait  produit  que  705,000  fr., 
les  prix  en  général  se  sont  assez  soutenus 
et  se  sont  peu  ressentis  de  cette  stagnation 
du  commerce  dont  parlent  certaines  gens. 
La  dépréciation  ne  s’est  opérée  que  sur 
l’école  italienne,  dont  on  ne  veut  presque 
plus  aujourd’hui  à  cause  de  la  spécialité 
presque  exclusive  des  sujets  et  surtout  de 
l’incertitude  des  origines.  En  revanche,  les 
écoles  flamande  et  hollandaise  ont  été  très 
disputées,  et  plusieurs  compositions  ont 
même  dépassé  le  prix  d’acquisition.  Le 
Départ  de  ! Hôtelier ie,  de  Ph.  Wouver- 
mans,  s’est  vendu  10,200  francs;  le  Por¬ 
trait  de  Gérard  Dow,  par  lui-même, 
19,250  francs;  VA  mirai  Tromp ,  par  Rem¬ 
brandt,  17,100  francs;  la  Nativité ,  d’Adrien 
Ostade,  11,950  francs;  un  simple  paysage, 
de  Moucheron,  0,500  francs;  une  Raie ,  de 
Murillo,  10,000  francs;  les  honneurs  ont 
toutefois  été  pour  l’Ecole  française;  V Edu¬ 
cation  de  Bacchus,  par  Poussin,  est  monté 
à  25,000  francs  et  le  Soleil  couchant ,  de 
Claude  Gel I é,  à  2i,0()0  francs.  On  appren¬ 
dra  avec  plaisir  que  le  plus  grand  nombre 
de  ces  chefs-d’œuvre  ne  sortira  pas  de 
France  ;  car  plusieurs  ont  été  acquis  par  les 
jeunes  héritiers  d’une  grande  et  honorable 
fortune.  » 

★ 

*  * 

Danton,  le  sculpteur  dont  nous  avons  ré¬ 
cemment  rappelé  le  nom  à  l’occasion  du 
décès  de  sa  belle-sœur,  excellait  dans  le 
genre  grotesque.  Une  collection  assez  à  la 
mode  vers  1830,  fut  celle  qu’il  composa 
des  bustes  et  portraits  en  pied  de  toutes  les 
célébrités  do  la  peinture,  de  la  danse,  de  la 


musique  et  de  la  littérature,  avec  le  nom 
des  personnages  écrit  en  style  de  rébus: 
V.  Hugo,  C.  Delavigne,  AI.  Dumas,  Ros- 
sini,  H.  Vernet,  Paganini,  Plantade,  Ci- 
ceri,  MMes  Taglioni  et  Malibran,  plus  une 
foule  d’autres  dont  les  galbes  contournés, 
grossis,  allongés,  raccourcis,  forment  ou 
des  portraits  ressemblants  ou  des  charges 
risibles. 

Ces  bizarreries  de  la  sculpture  furent 
mises  en  vente  parSuzc,  place  de  la  Bourse. 

# 

#  # 

Une  édition  nouvelle  en  français  du 
Catalogue  du  Musée  d’Amsterdam  paraîtra 
le  mois  prochain  et  contiendra  des  notes 
sur  la  biographie  des  maîtres  représentés 
au  Musée.  Cette  nouvelle  édition  est,  comme 
la  précédente,  l’œuvre  de  .M.  Bredius.  Le 
livret  sera,  lui  aussi,  renouvelé  et  illustré 
de  gravures  nouvelles  des  œuvres  princi¬ 
pales  de  la  galerie. 

* 

*  * 

Le  VIe  fascicule  des  Graveurs  du  XIXe 
siècle ,  par  M.  H.  Béraldi,  vient  de  pa¬ 
raître;  il  contient  des  notices  des  plus  in¬ 
téressantes  sur  Gustave  Doré,  Flameng  et 
Gaucherel. 

Danrf  la  série  de  la  Petite  Bibliothèque 
d’art  et  d’archéologie,  l’éditeur  Leroux 
vient  de  publier  La  Céramique  italienne 
au  XVe  siècle,  par  M.  Em.  Molinier; 
c’est  un  travail  excessivement  curieux, 
basé  sur  les  recherches  d’un  critique  éru¬ 
dit  rigoureusement  scientifique  et  vraiment 
moderne. 

#  # 

Le  sculpteur  Godebski,  auteur  du  monu¬ 
ment  de  Th.  Gautier,  au  cimetière  Mont¬ 
martre,  vient  d’être  chargé  de  l’exécution 
d’hne  statue  à  élever  au  poète  polonais 
Mickiewitz,  qui  fut  professeur  de  slave  au 
collège  de  France.  Le  monument  sera  cons¬ 
truit  à  Cracovie. 

* 

*  # 

Le  jury  pour  le  concours  du  monument 
à  élever  aux  Girondins,  à  Bordeaux,  est 
composé  de  MM.  Chapu  et  Barrias,  sculp¬ 
teurs;  Doumet  et  Pascal,  architectes  de 
Paris;  du  maire  et  du  conseil  municipal 
de  Bordeaux. 

# 

*  # 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à 
Alger,  du  peintre  Auguste  Clément,  prix  de 
Rome  de  1856,  qui  avait  obtenu  plusieurs 
médailles  au  Salon. 

M.  Victor  Thiébaut,  le  fondeur  bien 
connu  et  dont  le  nom  est  attaché  à  un  grand 
nombre  d’œuvres  artistiques  de  cette  épo¬ 
que,  vient  de  mourir  en  son  domicile,  rue 
Chapta  I  ;  il  étaitàgé  de  soixante-quatre  ans. 

La  Société  libre  des  Beaux-Arts  a  aussi 
perdu  M.  Ch.  Questel,  architecte  et  M.  G. 
Godwin,  correspondant  étranger,  aussi  ar¬ 
chitecte;  ce  dernier  est  auteur  de  remarqua¬ 
bles  travaux  archéologiques  portant  spé¬ 
cialement  sur  les  églises  anglaises. 

# 

#  # 

Le  musée  instrumental  du  Conservatoire 
de  musique  de  Paris,  vient  d’entrer  en 
possession  d’un  legs  à  lui  fait  par  M.  le 
général  Davidoff,  consistant  en  un  violon 
de  Stradivarius  de  toute  beauté  et  de  la 
plus  grande  valeur. 

Rappelons  à  ce  sujet  que  le  musée  est 
ouvert  au  public  les  lundi  et  jeudi,  de  midi 
à  quatre  heures. 


C’est  du  1er  octobre  au  15  novembre  pro- 
f  chains(|uese  tiendra  au  pavillon  de  la  Vi lie 
;  de  Paris,  la  troisième  exposition  de  Blanc 
et  Noir,  organisée  sous  la  présidence  de  M. 
Eug.  Guillaume,  membre  de  l’Institut. 

L’exposition  del’Union  des  femmes  pein¬ 
tres  et  sculpteurs  de  France,  aura  lieu  du 
f  22  février  au  14  mars  1888. 

A  Tunis  s’organise  une  exposition  des 
Beaux-Arts  qui  sera  inaugurée  le  25  avril 
prochain. 

Eu  ce  moment,  a  lieu  à  New-York  une 
très  curieuse  exposition  de  dessins  d’archi¬ 
tecture. 

# 

#  # 

L’ Union  artistique  et  littéraire  de  Nice 
publie  une  lettre  de  M.  Joseph  Félon,  res¬ 
taurateur  des  tableaux  attribués  à  Rubens, 
dont  s’enorgueillit  la  ville  de  Grasse. 
(, Sainte-Hélène ,  Couronnement  d'épines 
et  Elévation  en  croix.)  Cette  lettre  répond 
à  un  article  sur  le  même  sujet,  de  M.  Van 
Boosos,  conservateur  du  musée  d’Anvers. 
Elle  jette  un  jour  nouveau  sur  les  peintu¬ 
res,  et  les  notes  de  M.  Félon  seront  lues 
avec  intérêt  par  ceux  qui  s’occupent  des 
questions  artistiques. 

# 

#  # 

Vendredi  17  et  samedi  18  aura  lieu  à 
l’Hôtel  des  Commissaires-Priseurs ,  rue 
Drouot,  la  vente  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Edm.  Sénemaud. 
né  à  Montmoreau  (Charente),  le  regretté 
collectionneur  est  mort  à  Mézièros  le  19 
avril  1887,  âgé  de  69  ans.  11  remplit  dans 
cette  dernière  ville  les  fonctions  d’archi¬ 
viste  départemental  pendant  une  durée  de 
k  25  années. 

Cette  vente  va  remettre  au  jour  nombre 
de  livres  curieux  sur  Belhel ,  Reims, 
Château-Porcien,  Luxembourg,  Liège,  etc. 

Un  évènement  des  plus  terribles  vint 
jeter  la  perturbation  dans  sa  tranquille  vie 
de  bibliophile  •  pendant  la  guerre  de  1870- 
71,  il  vit  sa  bibliothèque,  fruit  de  tant  de 
labeur  et  de  persévérance,  en  partie  dé¬ 
truite  par  les  flammes.  Il  ne  se  découragea 
pas  cependant  et,  la  paix  signée,  il  se  remit 
avec  plus  d’ardeur  à  réparer  le  désastre 
survenu  pendant  la  guerre. 

Des  hommes  comme  M.  Sénemaud  sont 
rares,  tant  par  l’urbanité  que  par  le  sa¬ 
voir,  et  le  savant  archiviste  a  emporté  dans 
|  sa  tombe  d’unanimes  et  nombreux  regrets. 

# 

#  # 

Le  Comité  de  la  Société  des  compositeurs 
de  musique  vient  de  reconstituer  ainsi  son 
bureau  : 

Président.  —  M.  C.  Saint-Saëns; 

Vice-présidents.  —  MM.  C.  Pfeiffer,  A. 
uilman  t,  E.  Altès,  et  E.  Guiraud; 

Secrétaire-général.  —  M.  E. d’ingrande; 

Secrétaire-rapporteur.  —  M.  G.  Canoby  ; 

Secrétaires.  —  MM.  D.  Balleyguier,  L. 
de  Vaux,  F.  de  la  Tombelle  et  L.  Michelot  : 

Bibliothécaire-archiviste.  —  M.  J.  B. 
Weckerlin. 

# 

#  # 

Samedi  a  eu  lieu,  à  Bruxelles,  l’ouver¬ 
ture  du  Salon  des  XX.  Comme  chaque 
année,  cet  important  évènement  artistique 
a  réuni  le  Tout-Bruxelles  artiste  et  élé¬ 
gant. 

1  * 

#  # 

MM.  Lusseau,  Duchêne  et  Denys,  tous 
trois  artistes  français,  ont  remporté  les 
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prix  au  concours  de  Lisbonne  pour  la 
création  d’un  parc.  Félicitations  à  nos  com¬ 
patriotes. 

# 

#  # 

On  sait  que  la  section  militaire  de  l’Ex¬ 
position  de  1889  sera  installée,  avec  deux 
autres  sections,  sur  l’Esplanade  des  Inva¬ 
lides. 

Cette  exposition  sera  des  plus  pittores¬ 
ques  ;  en  dehors  de  l’histoire  du  costume, 
l’historique  de  chaque  régiment. 

Chaque  régiment  enverra  un  tableau  de 
deux  mètres  carrés  environ,  contenant  le 
résumé  de  l’histoire  du  régiment,  ses  ori¬ 
gines  et  transformations  successives,  et, 
sur  ses  côtés,  huit  petits  carrés  réservés 
aux  dessins  et  aquarelles  représentant  les 
uniformes  du  régiment  à  différentes  épo¬ 
ques,  ses  drapeaux,  les  principales  scènes 
de  son  histoire. 

Une  vitrine,  disposée  au-dessous  du  ta¬ 
bleau,  contiendra,  en  outre,  l’historique 
complet  (imprimé  ou  manuscrit)  du  régi¬ 
ment,  les  notes  particulières  relatives  à  des 
campagues  faites  par  des  officiers  ayant 
appartenu  au  régiment,  des  tableaux,  des 
portraits,  des  armes  d’honneur,  des  auto¬ 
graphes,  etc. 

Au  dessus  de  ce  tableau,  historique  pour 
tous  les  régiments,  on  disposera  les  dif¬ 
férentes  armes  du  corps  et  des  tableaux  de 
grande  dimension  représentant  les  diffé¬ 
rents  faits  d’armes  du  régiment. 

* 

*  * 

On  fait  actuellement  d’importants  tra¬ 
vaux  de  restauration  à  la  façade  de  l’église 
de  la  Sorbonne.  Les  statues  qui  décoraient 
primitivement  l’intérieur  de  l’édifice,  et 
qui,  sous  le  premier  empire,  furent  trans¬ 
portées  à  Saint-Cyr,  reviendront  prochaine¬ 
ment  à  Paris  reprendre  leur  place. 

# 

#  # 

Le  monument  récemment  inauguré  à 
Triel  en  l’honneur  des  soldats  du  pays 
morts  au  Tonkin,  est  composé  d’une  co¬ 
lonne  en  granit,  dont  le  soubassement  est 
orné  de  canons  et  attributs  militaires.  Sur 
la  colonne  sont  les  vingt-neuf  noms  des 
victimes. 

* 

#  # 

L’ Apollon  qui  doit  figurer  dans  le  mo¬ 
nument  à  élever  à  Eng.  Delacroix,  vient 
d’être  coulé  en  bronze  chez  Bingen.  Le 
Temps ,  la  Gloire  et  le  buste  de  l’artiste 
seront  aussi  fondus  d’ici  peu  de  temps. 

M.  Dalou,  auteur  du  monument,  s’occupe 
en  même  temps  de  la  fonte  des  figures  de 
son  groupe  colossal  :  Le  Triomphe  de  la 
Révolution. 

*  * 

On  s’entretient  beaucoup,  en  ce  moment, 
du  don  fait  au  Musée  de  Cluny  par  M.  Ch. 
de  Lassalle,  mort  l’an  dernier  à  Bruxelles. 

Il  consiste  en  un  miroir  orné  de  portraits 
médaillons  de  musiciens,  deux  statuettes 
en  poirier,  une  commode  en  marqueterie, 
un  bureau  incrusté  et  des  bas-reliefs  en 
bois  du  XVIIe  siècle. 

D’autre  part,  le  Musée  vient  de  recevoir 
le  legs  que  lui  a  fait  M.  Emm.  Daubrée 
d’une  magnifique  dentelle  flamande  dite 
à' Angleterre.  Cette  pièce,  d’une  finesse 
extrême,  est,  au  dire  des  fabricants  eux- 
mêmes,  inimitable  par  l’industrie  mo¬ 
derne. 


La  Chronique  des  Arts  publie  cette  se¬ 
maine  une  curieuse  critique  de  l’archéolo¬ 
gie  appliquée  à  l’Opéra  dans  La  Dame  de 
Montsoreau.  Elle  indique  particulièrement 
l’anachronisme  commis  dans  le  mobilier 
mi-Henri  II,  mi-Loujs  XIII. 

# 

#  # 

L'Œuvre  de  l’Hospitalité  de  nuit  prépare 
une  exposition  qui  sera  exclusivement 
composée  de  meubles,  effets  ou  objets  con¬ 
cernant  Louis  XVI  et  sa  famille  ainsi  que 
de  tous  souvenirs  ayant  appartenu  à  la  fa¬ 
mille  royale. 

# 

*  # 

La  République  Argenline  ouvre  un  con¬ 
cours  pour  la  construction  de  son  pavillon 
à  l’Exposition  universelle  de  1889.  Il  y 
aura  deux  primes  :  l’une  de  4.000  francs 
et  l’autre  de  4.500  francs. 


LES 

Ventes  Publiques 


Dans  une  vente  de  livres  qui  vient  d’avoir 
lieu  à  la  salle  Silvestre,  28,  rue  des  Bons- 
Enfants  et  qui  a  duré  une  huitaine,  figu¬ 
raient  trois  catégories  d’ouvrages  dont 
nous  croyons  curieux  d’indiquer  quelques 
prix. 

Ouvrages  sur  la  Chasse  et  la  Pêche  : 

885,  Almanach  du  chasseur,  14  fr".  — 
887,  8  fr.  —  889,  10  fr  —  890,  29  fr.  — 
891,  6  fr.  50.  —  892,  11  fr.  —  896,  8  fr. 
50.  _  897,  13  fr.  —  898,  13  fr.  —  899, 
29  fr.  —  900,  Du  Foui lloux.  Vénerie,  118  fr. 

—  901,  25  fr.  —  902,  9  fr.—  903,  17  fr.  — 
904,  29  fr. — 905,  Le  Verrier  de  la  Conterie, 
71  fr.  —900,  30  fr.  —  907,  13  fr.  —  908, 
29  fr.  —  909,  9  fr.  —  910,  7  fr.  —  911, 
19  fr.  —  913  (Fauvel).  Ruses  innocentes, 
111  fr.  —  915,  49  fr.  —  916,  Selincourt, 
71  fr.  —  918,  15  fr.  —  919,  20  fr.  —  920, 
9  fr.  —  921,  12  fr.  —  .922,  17  fr.  —  923, 
11  fr. 

Musique  et  Danse  : 

925,  18  fr.  —  929,  40  fr.—  935,  8  fr.  50. 

—  938,  35  fr.  —  942,  33  fr.  —  944,  15  fr. 

—  948,  39  fr.  —  951,  50  fr.  —  952,  15  fr. 

—  953,  47  fr.  —  958,  9  fr.  —  960,  10  fr.  — 
964,  8  fr.  50. 

7 riclrac  et  Echecs  : 

972,  14  fr.  —  974,  8  fr.  —  977,  5  fr.  50« 

—  981,  7  fr.  —  983,  11  fr.  —  987,  8  fr.  — 
1,000,  6  fr.  50.  —  1,001,  7  fr.  —  1,011, 
46  fr.  —  1,012,  16  fr.  —  1,017,  6  fr.  — 
1,024,  G  fr.  —  1,028,  20  fr. 

Celle  vente  dirigée  par  MeG.  Boulland  et 
M.  Ch.  Porquet  était  annoncée  par  un  ca¬ 
talogue  comprenant  1,091  numéi'os. 

Le  numéro  799,  collection  de  800  ex- 
libris  anciens,  est  payé  660  francs. 

Un  lot  similaire  formé  de  200  doubles 
atteint  49  fr. 

Mardi  s’est  faite  à  l’Hùtel  Drouot  une 
intéressante  vente  d'autographes;  nous  si¬ 
gnalerons  particulièrement  une  lettre  de 
Voltaire ,  écrite  quelques  jours  avant  sa 
mort  et  où  il  montre  sa  tendresse  pour  ses 
tragédies.  M.  d’Argental  venait  de  lui  ac¬ 
corder  le  rétablissement  de  vers  supprimés 
dans  Irène  : 
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•  J’étais  au  désespoir,  je  l’avoue;  je  me 
«  croyais  méprisé  et  avili  par  les  amis  les 
«  plus  respectables.  La  constance  de  leurs 
«  bontés  guérit  la  blessure  horrible  de 
«  mon  cœur  et  m’empêche  de  mourir  de 
«  chagrin  plus  que  de  mon  vomissement 
«  de  sang.  Que  j’aye  la  consolation  de 
«  vous  voir  avant  que  vous  sortiez. 

«  Voltaire.  • 

Vendu  110  fr. 

Une  lettre  d'A/ex.  Dumas  dit  : 

«  Plus  j’avance,  plus  je  connais  le  théà- 
*  tre,  plus  le  théâtre  m’épouvante.  Oh! 

«  mon  pauvre  ami,  où  est  le  temps  de  la 
«  Tour  de  Nesle,  où  je  ne  doute  de  rien  ?  » 
et  atteint  30  fr. 

Une  lettre  «  de  jeunesse  •  de  Vex-impé- 
ratrice  est  adjugée  U27  fr. 

Une  lettre  de  La  Fayette ,  des  plus  in¬ 
téressantes,  est  payée  115  fr. 

Le  même  jour,  la  première  vacation  de 
la  vente  Guillaumet  a  produit  environ 
100,000  fr.  On  a  remarqué  que  l’Etat  n’y  a 
fait  aucune  acquisition.  La  seconde  vaca¬ 
tion  a  produit  80,000  fr. 

- + - - — 

LISTE 

D  UNE  PARTIE  DES  PORTRAIS  VARIES 

Format  in-8°  qui  furent  gravés  au  burin, 
par  Adolphe  Varin,  de  1 84'3  à  1885,  à  Paris. 

Aissé,  jeune  Circacienne,  auteur  de  quelques 
poésies. 

Abul-Aziz,  portrait  iu-12,  1865. 

Alfieri  (Italien)  poète  dramatique,  1815. 

Alexandre  VII,  pape,  d’après  ancienne  gra¬ 
vure. 

Beaumarchais  (Caron  de),  né  en  1732,  f  1799, 
auteur  du  Barbier  de  Séville. 

Bardin  père,  amateur  de  gravures,  f  1878. 

Baron,  représentant  à  l’Assemblée,  1789. 

Betheneourt.  (Jehan  de),  Boi  des  Iles  Canaries. 

Brunetière  (J. -J.),  juge  d’instruction,  né  à 
Fontenay-le-Comte  (Veudée). 

Benvenuto  Cellini,  sculpteur  de  mérite. 

Bouron  (F. -A. -J.),  avocat  du  Roi  et  député  du 
Poitou  à  l’Assemblée  Nationale,  1789,  né  le  2 
octobre  1752,  à  St-Laureut  de  la  Salle. 

Rrunelleschi,  sculpteur  Italien. 

Brydaine,  célèbre  prédicateur. 

Bismarck-Shônbausen ,  ministre  Prussien, 
1850. 

Beust  (de),  ministre  Autrichien,  1852. 

Borget  (Auguste),  peintre  de  Paysages,  né  à 
Issoudun  le  28  août  1880,  mort  à  Bourges  le 
25  octobre  1887. 

Bonaparte  (Joseph),  Roi  de  ,  frère 

de  l’Empereur  Napoléon. 

Bouchardon(Edme),  né  à  Cbaumont-en-Bassigny, 
le  27  juillet  1672,  mort  à  Paris. 

Bourgeois  (Armand),  poêle,  né  à  Pieny 
(Marne). 

Caxias  (El  marques),  de  Anlonino  Caruucho, 
Habana. 

Carrache  (Anuibal),  peintre. 

Le  Corrège,  peintre. 

Canova,  sculpteur  Italien,  in- 12. 

Courajod  (madame  mère). 

Chevigué  (Le  Comte  de),  auteur  des  Contes 
Rémois,  née  en  Vendée,  f  en  187G,  le  10  no¬ 
vembre,  au  château  de  la  Glacière,  commune 
de  Chavagne. 

Chevigué  (Le  Comte  de),  même  format  in-12, 
gravé  par  Ad.  Varin,  1875,  n’a  pas  été  publié. 

Dattenberg,  négociant  Allemand,  in-12. 

Dassoucy,  poète  burlesque  (Charles  Coypeau) 
sieur  D’Assoucy. 

{A  suivre.)  An.  Varin. 


DEMANDES 


Fabré 

411,  quai  des  Grands- Augustins 

Offre  100  fr.de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 

cal.  illustré  d’I.  Silveslre,  Bulletin  des  Beaux- 

Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 

également  du  ir  199  et  200  fr.  du  tr  1001 . 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

On  demande  un  portrait  de  Maximilien 
de  Choiseul-Meuze,  gravé  par  Boirot. 

Almanachs  de  Gotha  (en  français), 
années  1800,  1802  ,1814,  1815. 

Collection  de  Meubles  et  Objets 
de  goût 

Les  numéros  1,2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29, 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  56,  58  à  62,  64  à 
73,  76,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  167,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305,  313,  317,  325,  326,  331, 
333,  336,  338,  339,  343,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  376,  378,381,390,391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  449,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524,  584,  603  à 
6H6,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  698  à  700, 
705  à  744,  746  à  fin  ? 

Elzear  Blaze.  La  chasse  aux  filets. 

Hogarth  (The  Works  of  W.)  in  a  sériés 

of  engraviugs  with  descriptions .  London, 

Jones  and  C°,  1833.  Deux  vol.  in-4.  Sans  taches. 

Henry  Monnier.  Galerie  Théâtrale,  les 
numéros  11,  20  et  21. 

Du  même.  Les  Grisettes,  de  37  à  42  plus  une 
dont  la  légende  est  «  Edouard  je  vais  m’en 
aller.  » 

Un  gravure  ou  lithographie 

1°  Le  Mont  Saint-Michel,  par  Gudin,  au 
premier  plan  un  groupe  de  paysans,  et  un  che¬ 
val  effrayé  par  la  marée  montante,  ciel  d’orage, 
environ  1840. 

2“  Le  rat  de  ville  et  le  rat  des  champs, 

de  Philippe  Rousseau. 

3°  Équipage  de  marins  pris  dans  les  glaces  et 
attaqués  par  des  ours  blancs,  de  Lepoitevin 
vers  1840. 

Princesse  de  Uamhalie,  peinte  par 
Heckel,  peintre  à  la  cour  de  Vienne. 

Portraits  de  J.  J.  de  Laltorde  et 
de  Mme  de  Laborde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Ce  que  l’on  voit  derrière  les  portes 
fermées  Suite  de  50  lithographies  publ.  par 
Bouchot.  Aubert  éditeur. 

Voyages  eu  France  vers  1789,  par  Arthur 
Young.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 


O  u  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
mème,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imila- 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


M.  B..  Qui  Poulie,  antiquaire 
09,  rue  des  Pineettes,  au  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


O  ii  demande 

Edition  originale  broché  de  M.  de  Cainors. 
Histoire  de  Sybille  et  Julia  de  Trécœur. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal. 


A.  Hollé,  amateur 
5(i,  rue  des  Anglaises,  à  Cambrai 

Estampes.  Numismatique.  Anciennes  décora¬ 
tions  françaises:  Saint-Michel,  Saint-Lazare. 
Réunion  (1811).  Couronne  de  fer  1865. 


Jules  Hoehler 
G,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d’ Argenterie 
allemande,  surtout  du  XVIe  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVD  et 
XVIIe  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  ou  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  laChasse. 

Armes  anciennes. 


OFFRES 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Tableaux  de  Paris.  Lithographies  in-4 
obi.  de  Marlet.  Au  choix.  2  fr. 

Collection  très  intéressante,  toujours  difficile 
à  compléter.  Indiquer  les  titres. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Portrait  de  Uouis  XV,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  G.  Heilmau  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
1752.  In- 4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 

2  fr. 


Eaux-fortes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne ,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che\  M .  L.  Bihn ,  69,  Rue  Richelieu ,  à  Paris. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  Spiii,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 


TŒPFFER 

Premières  Éditions  Raririssimes 

70.  Le  Docteur  Festus  1840.  Album. 

20.  Voyages  et  Aventures  du  docteur  Festus. 
1  vol.  in-8.  Texte  et  planches. 

50.  M.  Pencil  1840.  Album. 

70.  M.  Vieuxbois  1839.  Album. 

50.  Histoire  d’Albert  1845.  Album. 

70.  Voyage  autour  dn  Mont-Blanc  1843. 
Album.  « 

50.  Essai  de  Physiognomonie. 

Pour  500  francs  : 

Tœpffer  Cressin. 

—  Jabot. 

—  Festus. 

—  Pencil. 

S'adresse *  au  Bureau  du  Journal. 


M.  Henri  BSoyer,  antiquaire 
à  Jouarre  (Seine-et-Marac) 

Louis  XV  à  l’âge  de  6  ans,  1716. 

Mgr  le  Duc  de  Bourgogne,  1716. 
Peintures  authentiques. 


M.  Cil.  Oeïdtrc 

3,  rue  Campagne- Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-forles  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés;  exactitude. 


A.  Foulard,  libraire 
G,  quai  Maiaquais,  Paris 

Livres  en  tous  genres. 

En  distribution  :  Catalogue  u°  53  (1 ,500  nM). 
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M.  Louis  Blhn 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Exemplaire  de  choix,  sur  Japon,  des 

eaux-fortes 

PAR 

ID^TTBIG-JXr  Y 

1™  SÉRIE 

1  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

2  Les  bords  du  Cousin. 

3  Les  chevaux  de  halage. 

4  Le  lever  du  soleil. 

5  Les  baigneuses,  souvenir  Valmondois. 

6  Le  petit  parc  à  moutons. 

7  Le  départ  des  Hirondelles. 

8  L’Orage. 

9  Environs  de  Choisy-le-Roi. 

10  La  noce  de  village. 

11  Vue  de  Subiaco. 

12  L’Ane  à  l’abreuvoir. 

13  Les  petits  Oiseaux. 

14  L’Automne,  souvenir  du  Morvan. 

15  Le  Satyre. 

2e  SÉRIE 

16  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

17  Le  bac. 

18  La  pêcherie. 

19  Les  charrettes  de  roulage,  souvenir  du  Mor¬ 
van. 

20  Les  ruines  du  Château  de  Crémieux. 

21  Les  cerfs  au  bord  de  l’eau. 

22  Bac  de  Bezous. 

23  Les  cerfs  sous  bois. 

24  Les  vaches  au  marais. 

25  Le  marais  aux  cigognes. 

26  L’ondée. 

27  La  plage  de  Villerville. 

28  Le  guet  du  chien. 

29  Cochon  dans  un  verger, 

30  La  poule  et  ses  poussins. 

3e  SÉRIE 

31  Les  vendanges. 

32  Le  grand  parc  à  moutons. 

33  L  arbre  aux  corbeaux. 

34  Le  gué. 

Prix  :  800  francs. 


Au  Bureau  du  Journal 
J,  Rue  Rameau.  —  PARIS 

Les  Fastes  de  1a.  Bourgogne, 

par  le  docteur  Lépine  (Fr.)  de  Dijon  : 

Le  Pas  d’Armes  de  l’Arbre  de 
Charlemagne  à  Marsonnay.  1443.  Grand 
in-8  br.  de  4o  pp.  couv.  illust.  avec  nombreuses 
illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte,  titre 
r.  encad.  3  fr. 

Le  même,  illustrations  en  chromolithographie, 
titre  r.  encad.  5  fr. 

La  Mère-Folle  à  Bijou.  Grand  in-8 
br.  de  53  pp.  couv.  ill.  avec  nombreuses  illustra¬ 
tions  dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  4  fr. 

Le  Siège  de  Saint- Jean  de  Losne 

(1882).  Grand  in-8  br.  de  77  pp.  couv.  ill.  avec 
nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors 
texte,  titre  r.  encad.  4  fr. 

Album  de  Souvenirs  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  même.' Grand  in-8  br.  de  88 
pp.  couv.  ornée  avec  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  encad.,  der¬ 
nier  ff.  chromolith.  5  fr. 

Travaux  spécialement  recommandés  aux 
chercheurs  bourguignons,  tant  par  le  choix 
de  leurs  sujets  que  par  leur  variété  et  le 
choix  des  documents  qui  les  composent  et  les 
bois  qui  les  illustrent. 

Non  mis  dans  le  commerce,  ces  ouvrages 
forment  une  série  spéciale  des  plus  intéres¬ 
santes  ;  il  serait  à  souhaiter  que  chaque  pro¬ 
vince  imite  Fauteur-amateur,  bien  connu 
par  ses  recherches  locales,  M.  le  docteur 
Lépine,  de  Dijon. 


Gravures  à  l’eau-forte,  par  u 

même 

Vanité,  eau-forte  in-8.  3  fr. 

Humilité,  eau-forte  in-8  (pendant  du  su¬ 
jet  précédent).  3  fr. 

Entrée  en  Chasse,  (en  Tirailleur),  eau- 
forte  in-8.  3  fr. 

Retour  au  Foyer,  eau-forte  in-4.  4  fr. 

La  Tentation  de  Saint- Antoine, 

eau-forte  in-fol.  en  haut.  10  fr. 


Isidore  Liseux,  libraire-éditeur 
1  9,  passage  Choiscul,  Paris 

Edition  à  petit  nombre  d’exemplaires,  sur 
papier  de  Hollande,  de  Livres  curieux  auciens 
et  modernes.  —  Ouvrages  facétieux  des  XV*  et 
XVIe  siècles,  traduits  pour  la  première  fois  du 
Latin  moderne,  de  l’Italien,  etc. 

Catalogue  périodique  de  Livres  d’occasion.  — 
Recherches  de  Livres  rares.  —  Renseignements 
bibliographiques. 


Correspondence  in  English  or  French. 


LOUIS  BIHN 


69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Saint-Amour  (Louis  Goriu  de)  1619-1687. 
Pet.  in-fol.  N.  Habert  sculp.  5  fr. 

Le  même,  in-8  de  Desrocheis.  2  fr 

Saint-Auban  (J.  Ant.  Barathier,  marq.  de) 
lieuten.  général  des  armées  du  roy.  Buste 
dans  uu  méd.  ov.  encad.  et  ornem.  Dess.  par 
Choflard,  1784,  gravé  par  Miger.  ln-8,  balle 


épreuve  avec  les  vers  au  bas.  10  fr. 

Saint-Aulaire,  député  du  Gard  en  1818. 
Buste  in-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Sainte-Beuve  (Jacques  de)  Dr  de  Sorbonne. 
*  In-8,  de  la  suite  de  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  à  Paris,  chez  Crépy.  2  fr. 


Saint-Bonnet  (Jean  de)  seign.  de  Toiras, 
gouvern.  d’Auvergne,  Aunis,  Ré  et  La  Ro¬ 
chelle.  1585-1636.  In-4  représ,  à  cheval;  au 
fond,  uue  bataille.  En  haut,  ses  armoiries. 

10  fr. 

Saint-Chaumond  (Melehior  Mitte  de  Che- 
vri ires,  Marquis  de)  de  Montpezat,  comte  de 
Miolans,  Baron  de  Lyonnais  et  de  Savoie. 
Gouv.  de  Provence.  Iu-4.  A  Paris,  chez  Bois- 
sevin.  5  fr. 

Saint-Côme  (Jean  de)  Religieux  Donat  de  la 
congrégation  des  Feuillants.  Opérateur  de  la 
pierre.  Né  en  Bouigogne.  Différents  portraits 
de  ce  personnage.  Prix  marqués.  Euvoi  en 
communication  sur  demande. 

Saint-Florentin  (Louis  Phélypeaux  comte  de) 
secrétaire  d’Etat.  Gr.  iu-fol.  Fig.  eut.  assis. 
Peint  par  Louis  Toqué  en  1749.  Gr.  par  J.  G. 
Will  en  1601.  Superbe  épr.  20  fr. 

Le  même,  magnifique  épreuve,  avant  la  lettre. 

1  fr.  50 

Le  même,  in-4.  Buste  dans  un  méd.  ov.  encad. 
avec  arm.  Peint  par  J.  M.  Frédou,  gr.  par 
François  Frédou.  Belle  épreuve,  gr.  m.  12  fr. 

Le  même,  buste  dans  un  pet.  méd.  ov.  en  haut 
d’une  allégorie  in-folio  avec  vers  au  bas. 
Achar.i  inv.  del.,  Fessard  sculp.  10  fr. 

Sainte-Marie  Geoffrin  (P.  Jérôme  de)  Reli¬ 
gieux  feuillant.  Iu-lol.  A  Paris,  chez  Desro¬ 
chers.  5  fr. 

Sainte-Marthe  (Scévole  de)  né  à  Loudun  en 
en  1536,  m.  en  1623.  Iu-4,  à  Paris  chez 
Daret.  4  fr. 

Le  même,  in-8  avec  arm.  De  Larmessin  sculp. 
Texte  au  verso.  1  fr. 


LIVRES 


1759  Chine.  Yu  le  Grand  et  Confucius,  his¬ 

toire  chinoise  par  Clerc.  Soissons,  Ponce 
Courtois,  1769.  ln-4,  mar.  rouge,  fil.  d. 
d.  o.  tr.  d.  (Bel.  anc.)  16  fr. 

1760  Scribe  (Eugène).  Œuvres  illustrées. 

Dessins  par  Tony  et  Alfr.  Johannot,  Staal, 
Pauquet,  etc.  Gr.  in-8,  Paris,  1857,  demi- 
rel.  .  10  fr. 

1761  Capefigue.  L’Europe  pendant  le  con¬ 
sulat  et  l’empire  de  Napoléon.  Bruxelles, 
1841. 3  vol.  gr.  in-8,  cart.  Taches.  10  fr. 

1762  Molinaeus  (G.)  Commentarius  in  Pa- 

risienses  supremi,  Galliae  parlamenti, 
atque  adeo  tolius  regni  Franciae  consue- 
tudines  principales,  c.  annotât.  D.  Dio- 
nys.  Gothofredi.  Francoforti  ad  Moenum, 
1597,  in-fol . ,  v.  8  fr. 

1763  Dunkerque  (Description  historique 
de),  ville  maritime  et  port  très  fameux 
dans  la  Flandre  occidentale,  par  Faul- 
connier.  Bruges,  1730,  2  tomes  en  1  vol. 
in-fol.  fig.  et  portr.  d.-rel.  b.  viol.  70  fr. 

Bel  exemplaire  non  rogné. 

1764  Œuvres  pharmaceutiques  (Les),  du 
sieur  Jean  de  Renou,  conseiller  et  mé¬ 
decin  du  Boy  â  Paris,  puis  traduittes 
par  M.  Louys  de  Serres,  Dauphinois.  A 
Lyon,  chez  Nie.  Gay,  1637;  in-fol.  v.  Ti¬ 
tre  gravéavec  12  portr.-médail  Ions.  50  fr. 

Recueil  important  de  recettes  de  tous 
genres,  planches  gravées.  Très  bel  exem¬ 
plaire. 

1764  bis  Magny.  Les  Amours  d’Olivier  de 

Magny.  Réimpression  textuelle  de  l’édi¬ 
tion  de  Paris,  1553,  faite  avec  line  pré¬ 
face  par  les  soins  de  M.  Blanchemain. 
Turin,  J.  Gay  et  fils,  1870.  ln-8,  mar. 
rouge,  fil.  dent.  tr.  sup.  d.  25  fr. 

Bel  exemplaire  (numéro  15). 

1765  Le  même.  Les  Souspirs  d’Olivier  de 
Magny.  Réimpression  textuelle  de  l’édi¬ 
tion  de  Paris,  1557,  faite  avec  une  pré¬ 
face  par  les  soins  de  M.  P.  Blanchemain. 
Turin,  Gay  et  fils,  1870.  ln-8,  mar.  rouge 
fil  et  comp.  dent.  tr.  sup.  d.  25  fr. 

Magnifique  exemplaire  sur  papier  vé¬ 
lin  (n°  08). 

1766  Labé  (Louize),  Œuvres.  Nouv.  éd. 
imprimée  en  caractères  dits  de  civilité. 
Paris,  Tross.  1871,  in-8,  br.  n.  r.  15  fr. 

Papier  de  Hollande. 

1767  Bretagne  (Histoire  de),  par  M.  Daru. 

Paris,  Firmin  Didot,  1826.  3  vol.  in-8, 
cart.  12  fr. 


Portraits  de  Peintres 


Antonides  Yandcr  tiocs  (Jeau).  In-4, 
à  nii-corps  dans  un  encadr.  ov.  ma»,  n.  Go- 
les  fec.  Belle  épreuve.  2  fr. 

Baroche  (Fed.),  né  à  Urbin  en  1528,  mort 
en  1612.  Buste  dans  uu  méd.  ov.  orné  de  lau- 
riei’s.  P.  Simon,  sculp.  In-8,  publié  par 
Odieuvre.  M.  2  fr. 

Rernin  (Jean-Laurent),  né  à  Naples,  1598- 
1680.  Iu-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’O- 
dieuvre.  2  fr. 

Rertin  (Nicolas)  de  Paris.  A  mi-corps  dans 

un  encadr.  ov.  in-fol.  Peiut  par  De  Lien,  gr. 
par  B.  Lépicié  pour  sa  récepliou  (1740).  In¬ 
tel.  gr.  m.  Bonne  épreuve.  6  fr. 

Boissieu  (J.  J.  de),  né  à  Lyon,  1736-1810.  A 
mi-corps,  tenant  un  tableau.  Iu-lol.  sur 
chine,  d’après  lui-même  (1796).  8  fr. 
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Itovinati  (Henri  Blesio).  Gr.  in-S  à  mi-corps, 
vers  au  bas  S.  n.  d.  g.  2  fr. 

Buttera  (Eugène),  pensionnaire  de  l’Acadé- 
mie  de  Rome.  Busle  in-8  à  la  pointe  sèche, 
«rave  par  1).  Henriquel,  d’après  P.  Uelaroche. 

H  3  fr. 

Cannva  (Antoine),  à  mi-corps  dans  uii^ov. 
J.  Merz  ad  viv.  del.  et  sculp.  In-4.  3  fr. 

Le  meme,  buste  dir.  à  g.  au  pointillé  dans  un 
ov.  P.  Beltelini  inv.  D.  del  Fraie  del.  A. 
d’Este,  sculp.  In-8.  3  fr. 

Caravane  (Midi.  Aug.  Amerighi  dit  le), 
mort  à  10  ans.  In-8  à  mi-corps,  d’après  lui- 
même.  Epr.  remargée.  3  fr. 

C»rrac*he  (Aunibal),  né  à  Boulogne,  mort  à 
Rome,  âgé  de  49  ans  Buste  dans  un  méd.  ov. 
encad.  ln-8,  gr.  par  Clowet  d’après  lui-même. 
De  la  colt.  Odieuvre.  3  fr. 

Champagne  (Philippe  de),  né  a  Bruxelles. 
Buste  in-4.  S.  n.  d’artistes.  Gr.  ni.  3  fr. 

Le  même,  à  mi-corps.  J.  Pesue  del.,  Audran 
excud.  lu-fol.  pet.  m.  6  fr. 

Le  même,  in-fol.  daus  un  encadr.  ornem.  Metz- 
înacher  del.  et  sculp.  (1841)  d’après  lui- 
même.  6  fé. 

Le  même,  in-8  de  la  collection  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  iu-8  de  la  suite  et  avant  l’adresse 
d’Odieuvre.  Belle  épreuve.  2  fr. 

Charlet  (Nicolas-Toussaint),  1792-1815. Buste 
à  dr.  litli.  d’après  lui-même.  In-4.  2  fr. 

Le  même,  brochure  in-8  de  54  pages,  par  De  La 

Combe,  1851.  Extrait  de  la  Revue  Contem¬ 
poraine.  2  fr. 

Cis'sîasii  (Charles),  de  l’Acad.  de  Bologne. 
Buste  dans  un  méd,  ov.  encad.  Fél.  Cignaui, 
piux.,  S.  Thomassiu,  sculp.  Iu-4,  m.  3  fr. 

Le  même,  s.  m.  2  fr. 


Catalogues  •  en  Distribution 


Viennent  de  paraître  :  Catalogues  212  et 
213,  publiés  par  J.  BAER  A  Ce,  18,  Rossmarkt, 
Francfort-sur-le-Meiu.  (Livres  sur  l’Orient,  al¬ 
chimie  et  magie.V 

Le  Bibliophile  de  Guyenne,  numéro  26, 
en  distribution  chez  Mme  Vve  MOQÜET,  45, 
rue  Porte-Dijeaux  à  Bordeaux.  (Livres.) 

Vient  de  paraître  :  186e  catalogue  men¬ 
suel  de  la  librairie  ancienne  et  moderne  de 
L.  CLOÜZOT,  22,  rue  des  Halles,  à  Niort.  ( Ro¬ 
mantiques .) 

En  distribution  :  Catalogue  134  de  livres 
anciens  et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués 
à  la  librairie  A.  DUREL,  21,  rue  de  l’Ancieune- 
Comédie,  Paris. 

Catalogue  147  de  livres  anciens  offerts  en 
vente  aux  prix  marqués  chez  K.  TH.  YOLCKER, 
Romerberg,  3,  Frauclort-sur-le-Mein. 

Numismatique  (Revue  italienne  de).  Pros¬ 
pectus  en  distribution  chez  L.  F.  COGLIATI, 
Via  Pantano,  26,  à  Milan. 


LETAROUIL L  Y 

Libraire  et  marchant!  d’estampes 

ANCIENNE  MAISON  MAHü) 

i  et  3  -  Quai  Malaquais  -  i  et  3 

PARIS 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  spécial  d’ou- 
vrages  relatifs  aux  BEAUX-ARTS,  ARCH1TEC- 
TL'RE,  PEINTURE,  SCULPTURE,  GRAVURE. 
Ce  catalogue  paraîtra  trimestriellement  et 
sera  adressé  à  toute  personne  qui  eu  fera  la 
demande  par  lettre  affranchie. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  anciens 
et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués. 
THEf  fLOGIE.— JURISPRUDENCE.  — BELLES- 
LETTRES.  —  HISTOIRE. 

Ce  catalogue  parait  mensuellement. 


AVIS 

Indépendamment  des  portraits 
de  sculpteurs,  peintres,  architectes 
et  graveurs  annoncés  dans  nos  pré¬ 
cédents  numéros,  nous  tenons  à  la 
disposition  de  MM.  les  Amateurs 
nombre  d'autres  portraits  des  mê¬ 
mes  catégories  pour  lesquels  il 
suffit  d' indiquer  les  noms.  Comme 
dans  tous  nos  classements  par  or¬ 
dre  alphabétique,  ces  portraits 
sont  offerts  aux  prix  marqués.  En¬ 
voi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  H*ars§,  ITotei  ïkrotsot 

Du  12  au  18  Février  18S8 


Diinaneiie  £  C 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier, 
tentures,  tableaux,  bronzes,  marbres,  objets 
d’art,  piano  à  queue,  argenterie,  vêtements. 
(M-  Degas.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’étoffes  anciennes, 
objets  d’art  et  d’ameublement,  bois  sculptés, 
bronzes,  porcelaines,  tableaux,  dessins,  tapisse¬ 
ries.  (M*  Seillier  et  M.  F.  Jacob.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  lettres  autographes 
et  de  documents  historiques  :  Favart,  Condor¬ 
cet,  Talma,  Scarron,  Montesquieu,  Voltaire,  etc. 
(M’  Deleslre  et  M.  Etienne  Charavay.)  Cata¬ 
logue. 

Salle  5.  —  Exposition  de  miniatures,  por¬ 
traits  historiques,  bijoux  anciens  et  modernes, 
argenterie,  bronzes  d’art  et  d’ameublement, 
bustes,  meubles,  tapisseries,  tableaux,  objets  de 
curiosité.  (M-  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Salle  6.  —  Exposition  de  porcelaines.  (M- 
Lecocq.) 

Salle  8.  —  Exposition  des  objets  de  curiosité 
et  d’ameublement,  miniatures,  porcelaines, 
marbres,  bois  sculptés,  bronzes,  meubles  de 
diverses  époques,  peintures  décoratives,  tapis¬ 
series,  appartenant  en  partie  à  M.  le  comte  de 
S...  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Ch.  Mannheim.) 

Rue  de  Boudv,  66,  de  10  h.  à  5  h.  Exposi¬ 
tion  de  modèles  pour  fabrication  de  zinc  d’ait 
de  la  maison  Robin.  Exposition  lundi  et  mardi. 
Vente  mercredi  et  jeudi  (M-  Tuai.) 

Liintli  S  3 

Salle  2.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  ten¬ 
tures,  tableaux,  bronzes,  terres  cuites,  objets 
d’art,  argenterie,  etc.  (M-  Degas.) 

Salle  3.  —  Vente  d’étoffes  anciennes,  objets 
d’art  et  d’ameublement,  bois  sculptés,  bronzes, 
porcelaines,  faïences,  tableaux,  dessins,  tapis¬ 
series.  (M-  Seillier  et  M.  F.  Jacob.) 

Salle  4.  —  A’enle  de  lettres  autographes  et 
documents  historiques  :  Baudelaire,  Lamartine, 
de  Vigny,  Thiers,  Malherbe,  Bernardiu-de- 
Sainl-Pierre,  etc.  (M*  DelestreetM.  Etienne 
Charavay.)  Catalogue  de  198  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  miniatures,  portraits 
historiques,  bijoux  anciens  et  modernes,  argen¬ 
terie,  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  marbre 
d’Oudiu,  meubles,  porcelaines,  tableaux,  tapis¬ 
series.  (M-  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Salle  6.  —  Vente  de  porcelaines.  (M*  Lecocq.) 

Salle  8.  —  Vente  des  objets  de  curiosité  et 
d’ameublement,  miniatures,  porcelaines,  mar¬ 
bres,  bois  sculptés,  bronzes,  meubles  de  di¬ 
verses  époques,  peintures  décoratives,  tapisse¬ 
ries,  appartenant  à  M.  le  comte  de  S. . .  (M-  P. 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Boulevard  Diderot,  20,  chemin  de  fer  de 
Lyon,  à  10  h.,  veule  de  32,500  kilos  de  vieux 
papiers  (M-  Perrot). 


Mardi  1  41  . 

Salle  3.  —  Vente  d’étoffes  anciennes,  objets 
d’art  et  d’ameublement,  bois  sculptés,  brouzes, 
fers,  cuivres,  tableaux,  curiosités,  tapisseries 
(M-  Seillier  et  M.  F.  Jacob). 

Salle  6.  —  Vente  de  porcelaines  (M-  Lecocq). 

Salle  8.  —  Exposition  de  diamants,  bijoux, 
orfèvrerie,  objets  mobiliers,  bronzes  (M-  P.  Che¬ 
vallier  et  M.  Manuheim). 

Mercredi  £3 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  important  mobi¬ 
lier,  bois  noir,  noyer,  chêne  sculpté,  objets  d’art, 
bronzes  d’ameublement,  riches  étoffes,  passe¬ 
menteries,  etc.  (M-  Lémou). 

Salle  6.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de  eu-? 
riosilé,  dépendant  de  la  succession  de  M.  Bouige, 
marchand  de  curiosités  (M-  Fouruierel  M.  Van¬ 
nes). 

Salle  8.  —  Vente  de  diamants,  bijoux,  orfè¬ 
vrerie,  objets  mobiliers,  bronzes  (M-  P.  Cheval¬ 
lier  et  M.  Mannheim). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  1,  à  8  h., 
vente  de  livres  anciens  et  modernes,  provenant 
de  la  bibliothèque  de  M.  Feuillet  de  Couches  : 

1  à  155  (M*  P.  Chevallier  et  M.  Porquet).  Ca¬ 
talogue. 

.Beudi  16 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  de  livres  de 
la  bibliothèque  d’Aut.  Méray  (M-  Boulland  et 
M.  Héuaux).  Catalogue  de  486  numéros. 

Salle  2.  —  Vente  d’un  important  mobilier, 
bois  noir, chèue  sculpté,  objets  d’art,  bronze  d’a- 
meublemeul.  riches  étoffes,  passemeutries. 
(Me  Léon.) 

Sa  1  le 4-.  — Ventede  livres  illustrés  des  XVIIIe 
et  XIX*  siècles  et  suites  de  figures,  composant 
la  bibliothèque  de  M...  (M*  Delestre  et  M.  Paul.) 
Catalogue  de  176  Nes. 

Salle  6.  —  Vente  après  le  décès  ‘de  M. Bouige, 
marchand  de  curiosités,  d’objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité.  Continuation  vendredi.  (Mc  Eouniéer  et 
M.  Vannes.) 

Salle  8.  — Exposit.  d’objets  d’ameublement 
argenterie,  bijoux,  armes,  meubles  anciens, 
bois  sculptés,  bronzes,  tapisseries,  provenant  eu 
partie  delà  succession  de  M.G...  (M*  P.  Chevallier 
•et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Eufauts,  28.  salle  1,  à  8  h. 
Vente  de  bons  livres  anciens  et  modernes,  pro¬ 
venant  de  la  bibliothèque  de  M.  Feuillet  de  Cou¬ 
ches:  loo  à  310.  (M‘P.  Chevallier  et  M.  Porquet.) 
Catalogue. 

Vendredi  1  î 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  delà  bibliothè¬ 
que  Sénemaud.  (M-  M.  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  Catalogue  de  404  numéros. 

Rue  des  Bons-Enlants,  28.  Vente  de  livres 
de  la  bibliothèque  Feuillet  de  Couches.  (M* 
Chevallier  et  M.  Porquet.)  Catalogue. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
de  la  bibliothèque  d’Ant.  Méray.  (M-  Boulland 
et  M.  Héuaux.)  Catalogue . 

Samedi  fl  S 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  Sénemaud.  (M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.) 
Catalogue . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
de  la  bibliothèque  Feuillet  de  Conches.  (M- 
Chevallier  et  M.  Porquet.)  Catalogue. 

Rue  des  Bons-Enlants,  28.  Vente  de  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  d’Ant.  Méray.  (M  Boul- 
laud  et  M.  Héuaux.)  Catalogue . 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  public 
ques  dout  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouveut  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
uomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  daus  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SA1XT-.IEAN-LE-BLANC  (Loiret),  propriété 
de  la  Cérésaille,  près  le  pont  de  Vierzon,  le  di- 
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manche  12  février,  à  midi,  vente  d’un  bon  mo¬ 
bilier,  vases,  tableaux,  gravures,  bibelots,  literie, 
garde-robe,  objets  divers.  (M*  Lucas,  greffier  à 
Orléans.) 

VALENCIENNES,  passage  Boca,  du  5  au 
13  mars,  de- 2  h.  à  8  h.  du  soir,  vente  -des  col¬ 
lections  Maillard-Lames  et  Michel  Maillard, 
objets  d’art  de  haute  curiosité  et  ameublements 
anciens,  faïences,  porcelaines,  sculptures,  mon¬ 
tres  anciennes,  tableaux.  Exposition  du  l«r  au 
4  mars.  (M-  Carpentier  et  M.  Bloche.) 

l’étrang-er 

.  AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  King-st.  Saint-James’s  square  le 
11, 13  et  15  février,  vente  de  tableaux  modernes. 
—  Les  6,  7,  8,  9  —  12,  13,  14,  15  et  16  mars, 
vente  de  la  bibliothèque  Ayleslord  :  livres  an¬ 
ciens,  spécimens  de  typographie,  manuscrits 
enluminés.  (MM.  Christie,  Mansou  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington,  st.,  le  14  lévrier, 
vente  de  livres  choisis,  en  partie  du  XVIII-  siè¬ 
cle.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge,) 

LONDRES,  le  mercredi  15  février  et  les  deux 
jours  suivants  vente  de  livres  et  caricatures. 
MM.  Puttick  et  Simpson,  auctioneers,  47,  Lei- 
cesler  Square.  Catalogue  de .1113  numéros. 

CAMBRIDGE,  LLn  Hôtel,  les  16  et  17  fé¬ 
vrier,  vente  de  la  collection  d’objets  d’art  an¬ 
ciens  de  M.  J.-A.  Moyes.  gravures,  tableaux, 
argenterie,  curiosités.  (MM.  Wisbey  et  Moyes.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  du 
15  au  29  février,  à  4  h.,  vente  de  livres  anciens 
et  modernes,  provenant  de  M.  Morette  de  Fré- 
neuse.  (M.  Bluff.) 


TIMBRES-POSTE 

POUR  COLLECTIONS 

Madame  Marie  GOATTE 

5,  Avenue  de  la  Gare  prolongée 

à  NICE  (Alpes-Maritimes) 

L.  LA  POULLE 

Antiquaire 

6»,  Raie  des  fi*iaicefies,  ïLe  Blavre 

SPÉCIALITÉ  DE  LIVRES  &  GRAVURES 

sur  le  Havre  et  la  Normandie 


OBJETS  D’AR,T 


Fondée  en  1850  AMÉRIQUE  Fondée  en  1850 


Ph.  Heinsberger 

1381  Ludlozv  Street  &  8p,  Del  Ancey  Street 

MEW.YORK  (États-Unis) 

Bureau  commercial  international  pour  toutes 
les  affaires  commerciales  et  privées.  Agences,  com¬ 
mission,  encaissements,  renseignements,  abonne¬ 
ments  et  expédition  d’annonces,  bureau  d’adresses, 
notaire,  patent,  assurance,  dépôt  des  journaux  de 
tous  les  pays.  Banque  et  Change.  Timbres  de  poste 
et  fiscaux  —  usés  —  pour  vente.  Librairie,  im¬ 
primerie.  exportation. —  Catalogues  commerciaux 
(5  Catalogues  Fr.  ÎO).  Correspondants  dans  tous 
les  pays  du  Globe.  Prix-courant  expédié  contre 
envoi  de  Timbres  de  retour  seulement.  Toute  de¬ 
mande  doit  être  accompagnée  d’un  Dépôt  (dépo¬ 
sé)  de  francs  7.  —  Marcs  5.  —  Lire  7.  —  Rou¬ 
bles  3.  —  Peseta  ÎO.  —  Kronen  6.  —  Shilling  6. 
—  Dollar  1.  Cgisse  (mandat-paste  ou  billets  de 
banque). —  Réceptiou  d’annonce  et  d’abonnement 
par  la  Curiosité  Universelle. 

CORRESPONDANCE  :  Française,  Anglaise,  Alle¬ 
mande,  Hollandaise  et  Espagnole.  Oh  peut  réim¬ 
primer. 


Jos.  Baër  &  Cie 

1§,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux 

ï’riincfort-sur-Ie-Hlein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialisé  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Ad.  ROUIN 

BSouquisaistc 

®S>,  rue  Yictor-IEugo  —  f^e  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 

Achat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 


,  Âvis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


WEBER-CHAPUIS 

LITMOGRAPaiIE-GRAYURE 

Fournitures  de  bureau 

9§,  me  Saint-Lsuireut,  98 

VERVIERS  (Belgique) 

F.  A.  BROCKHAUS 

IÆ1PZIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 


Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

BOUQUINISTE 
85,  rue  du  Marteau,  85 

(près  du  Pont  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 


ALEXANDRE  FILS 

48,  quai  de  l’Hôtel-de-Ville  , 

OBJETS  D’ART  —  CURIOSITES 

TABLEAUX 

JOURNAL 

LE  ( 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


Librairie  du  Bulletin  des •  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Kditcnr  des  œuvres 
de  François  BIOUCSBBÔR  et  de 
PRU91IUY 

41,  Quai  des  Grands-Augustin?,  41,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (. Bavière J 

fl  —  B,  Residemæstrass© 

ESTAMPES,  GRAVURES 
GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosités 

E.  GANDOUBN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  1867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  cornmission. 

3»  ter,  rue  des  Sts-Pères 


M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

MOUQIjTiWflST’E 

DE  LA  HAUTE-MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  eu 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


HUGARD&  LEMPEREUR 

DESSINA  TE  U  RS  GRA  VE  URS 

Spécialité  de  dessins  au  procédé,  gra¬ 
vures  sur  bois,  aquarelles,  etc.  Re¬ 
productions  d’objets  d'art,  orfèvrerie, 
meubles,  catalogues  illustrés,  dessnis 
d’histoire  naturelle ,  illustrations  d’ou¬ 
vrages  divers,  etc.,  etc. 

4,  rue  Fourcroy,  PARIS-TERNES 


Ed.  M  A  Z  ET 

3,  rue  des  Islettes  (XVIIDarrondissement) 

Montage  de  dessins 

ANCIENS  ET  MODERNES 


E.  BUSNEL 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 

VIGNETTES  DE  STYLES 

Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  table  et  bureaux. 

GAINIER,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  Ste-Anne,  34,  PARIS 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


8 


LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


IN  PREPARATION 

Catalogue 

OF  AN  AUCTION  OF  A 

L1RCIE  MD  FINE  COLLECTION 

OF  ENGLISH  ENGRAV1NGS  BY 

Morland ,  Earlom ,  Reynolds, 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo^i,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of  «.Chil- 
dren  Plays  »•  by  Angelica  Kauf¬ 
fmann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nohility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  platos,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 

in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Collection  of  American  portraits 
and  subjects. 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tintts ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp¬ 
son’ s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London. 


EN  PRÉPARATION 

CATALOGUE 

DE  LA  VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo\\i,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d’un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire 

Se  faire  inscrire  chez  MM.  Put¬ 
tick  et  Simpson ,  47  ,  Leicester 
Square,  W.  Londres. 


A  TARDIF 


9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 


B.  LASQUIN 

EXPERT 

/a,  rue  Laffitte ,  12  —  PARIS 

TABLEAUX  &  OBJETS  D’ART 

LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

A»TIQL\4IRE.EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VER  VI  ERS  (Belgique) 


Edonard  DOIVE VUE 

ÉDITEUR 

45,  rue  Jacob,  à  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 

L’ART  DÉCORATIF 

DU  XVIII*  SIÈCLE 

APPLIQUÉ  A  L’ART  INDUSTRIEL 


RECUEIL  DES  ŒUVRES 

DE 

GILLE-MARIE  OPPENORD 

Premier  architecte  de  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans, 

Régent  du  royaume 

Contenant  deux  mille  motifs  avec  fragments  de 
consoles,  agrafes,  cartels,  trophées,  portes, 
autels,  chandeliers,  lutrins,  girandoles,  tom¬ 
beaux,  fontaines,  cheminées,  lambris  de  menui¬ 
serie,  sculptures  sur  pierre,  sur  marbre  ou  sur 
bois,  décorations  d’appartements,  obélisques, 
grilles,  fragments  d’architecture  pour  intérieurs 
et  jardins,  mobiliers  d’églises,  etc.,  à  l’usage 
des  architectes  et  décorateurs,  joailliers  et  orfè¬ 
vres,  ébénistes,  fabricants  d’ornements  pour 
appartements,  estampeurs,  sculpteurs,  ornema¬ 
nistes,  peintres  sur  faïence  et  porcelaine,  fabri¬ 
cants  de  bronze,  d’oruements  et  de  mobiliers 
d’église,  chasubiiers,  etc. 

Un  beau  volume  in-4°  jésus,  composé  de  120 
planches.  Exemplaire  livré  en  carton.  60  fr. 


Ce  livre  est  le  recueil  le  plus  riche  en  docu¬ 
ments  de  tous  genres  sur  l’Ait  décoratif  du 
XVIII*  siècle. 


OBACH  &  CIE 

20  Çockspur  Street  Pall  Mali 
LONDRES 

CHOIX  DE  TABLEAUX 

des  principaux  maîtres  du  Continent 

ESTAMPES 


A.  BLOCHE,  Expert 

Direction  de  Ventes  Publiques 

ACHAT  &  VENTE 

Objets  d’art,  Curiosités,  Ameublements 
Tableaux  et  Diamants 

23,  RUE  CHAUCHAT,  23 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  ou  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l’Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  »  i,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

PARIS  8  fr-  DÉPARTEMENTS  10  fr-  ÉTRANGER  12  û\  50 

M  . demeurant  à  département  d 

Déclare  s'abonner  à  la  «  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE  »  pour  un  an  à  partir  du  mois  d 

moyennant  la  somme  de  . . .  _  lequel  abonnement  lui  donne  droit  à  deux 

insertions  aux  offres  ou  demandes  de  quatre  lignes  chacune. 


Pour  lesréclames,  annonces  et  avis  divers,  on  traite  directement  avec  l’Administration,  1,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 


Numéro  57 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f  r. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
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Les  personnes  dont  l’abonnement  est 
expiré  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


Les  Iconophiles  d’autrefois 


LÉOFFROY  DE  SAINT- YVES 


Fils  d’un  médecin  oculiste  du  Roi, 
il  naquit  à  Paris  le  7  octobre  1717  et 
fit  ses  etudes  au  collège  Louis-le- 
Grand  sous  la  direction  du  père 
Porée. 

Son  père  dut  sa  fortune  à  l’adop¬ 
tion  qu’en  fit  Saint-Yves,  célèbre 
oculiste  ardennais  chez  lequel  il  tra¬ 
vaillait,  à  la  condition  que  le  jeune 
Léoffroy  épouserait  Manon,  la  gou¬ 
vernante  du  logis,  «  La  qualité  de 
mari  de  cette  fille  fit  valoir  aux  yeux 
de  Saint- Yves  les  heureuses  disposi¬ 
tions  de  son  élève  ;  le  maître  redou¬ 
bla  de  soins  et  d’attention  pour  l’ins¬ 
truire  et  le  rendre  capable  de  figurer 
un  jour  avantageusement  dans  l’art 
qu’il  exerçait.  Il  fit  plus  :  il  l’adopta 
et  lui  donna  son  nom  (déshéritant  son 
propre  neveu),  sous  les  motifs  expo¬ 
sés  au  Roi  de  l’utilité  que  le  public 
en  retirerait.»  Un  arrêt  du  7  mai  1734 
confirma  le  testament  du  vieil  ocu¬ 
liste  mort,  à  Maubert-Fontaine,  l’an¬ 
née  précédente  et  Léoffroy  recueillit 
l’héritage  évalué  à  plus  de  300.000 
livres,  y  compris  les  meubles,  objets 
d’art  et  tableaux.' 

Son  fils  continua  de  pratiquer  l’art 
médical  ;  mais  il  put  librement  déve¬ 
lopper  son  goût  pour  les  beaux-arts 


et  former  un  des  cabinets  remarqua¬ 
bles,  même  au  dix-huitième  siècle, 
où  les  collectionneurs  riches  et  ins¬ 
truits  ne  se  comptaient  plus. 

Les  curiosités  majeures  du  Cabi¬ 
net  de  Charles  de  Saint-Yves  pro¬ 
venaient  des  collections  formées  par 
Dezalier  d’Argenville,  de  Julienne, 
Boucher,  Vanloo,  Huquier,  Lempe- 
reur,  Mariette,  etc.  On  y  remarquait 
des  émaux  précieux,  des  miniatures, 
des  gouaches,  des  bronzes,  des  ivoires, 
des  terres  cuites,  des  boîtes  et  les  mé¬ 
daillons  d’Anne  d'Autriche  et  de  Ni¬ 
non  de  Lenclos,  par  Petitot. 

La  collection  d’estampes  des  maî¬ 
tres  étrangers  et  français  comprenait 
des  Lhuvres  complètes,  avec  des  va¬ 
riétés  d’épreuves  et  des  états  de  toute 
rareté,  réunis  par  les  Mariette,  entre 
autres, une  Sainte  Geneviève  (d'après 
Vanloo,  gravée  par  Balechou,  d’Ar¬ 
les)  épreuve  avec  le  collier  blanc 
avant  les  tailles  du  titre.  Dans  l'œuvre 
de  Callot  se  trouvait  deux  épreuves 
de  la  vue  de  Paris  avec  des  change¬ 
ments.  Celle  d’Edelinck  montrait  une 
épreuve  de  la  Sainte  Famille  avant 
les  armes  de  Colbert  et  plusieurs 
pièces  à  variétés. 

Le  portrait  de  la  duchesse  de  Guise, 
princesse  de  Joinville,  par  Mignard, 
gravé  par  Masson,  existait,  dans  les 
portefeuilles  de  Saint  Yves,  en  trois 
épreuves  d’essais;  la  première  sans 
lettres  et  bordure;  la  seconde,  avec  la 
bordure  commencée;  la  troisième, 
sans  le  petit  lapin  gravé  près  des  ar¬ 
moiries,  du  côté  du  nom  du  peintre. 

Dans  l’œuvre  de  Mellan,  d’Abbe¬ 
ville,  signalons  le  Saint  Pierre  No- 
lasque,  pièce  introuvable  et  capitale 
du  maître;  une  légende  assure  que  la 
planche  fut  perdue  dans  un  nau¬ 
frage. 


L’œuvre  de  Nanteuil  et  des  artistes 
qui  travaillèrent  d’après  ce  maître  ; 
Edelinck,  Langlois,  Lenfant,  Masson, 
Etienne  Picart,  Regnesson,  P.  Schup- 
pen  et  Trouvain,  formait  deux  cent 
cinquante-deux  pièces,  la  plupart  en 
état  exceptionnel  par  les  variétés 
d’épreuves  et  les  remarques.  La  pièce 
Le  Bassin  terminait  ce  recueil  qui, 
à  la  mort  de  Saint-Yves,  fut  vendu 
1.850  livres,  sans  les  frais. 

François  de  Poilly,  Wille,  le  nan- 
céen  Spierre,  etc.,  étaient  représen¬ 
tés  dans  ce  Cabinet  par  les  plus  cu¬ 
rieuses  productions  de  leur  burin, 
surtout  dans  les  premiers  essais  de 
taille  et  de  morsure.  On  y  admirait  le 
Bossuet  gravé  par  P.  Drevet,  d’après 
Rigaud,  avant  les  points  placés  après 
le  nom  du  peintre  pour  indiquer  cha¬ 
que  cent  de  tirage. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Saint- 
Yves,  arrivée  le  2  février  1804,  le 
peintre  Régnault,  artiste  graveur,  rue 
Saint-Jacques,  n0s>  563  et  223  (cul-de- 
sac  des  ci-devant  Feuillantines,  la 
grille  dans  le  fond),  en  dressa  le  ca¬ 
talogue  raisonné.  La  vente  eut  lieu 
rue  des  Bons-Enfants,  à  la  salle  Sil— 
vestre,  du  2  au  15  mai  1805,  «  à  cinq 
heures  de  relevée  »  après  une  expo¬ 
sition  publique  journalière.  Les  deux 
émaux  précités  de  Petitot  firent  en¬ 
semble  2.823  livres  ;  mais  les  tableaux 
furent  adjugés  à  très  bas  prix. 

Quant  aux  estampes,  mieux  ac¬ 
cueillies  du  public  amateur  et  ache¬ 
teur,  elles  obtinrent  un  succès  relatif 
et  des  prix  soutenus  pour  le  temps. 
L’œuvre  d’Aldegraef  obtint  860  li¬ 
vres.  Un  recueil  d’Audran,  865  1.  — 
Recueil  de  Beham,  990  1.  —  Suite  de 
Lucas  de  Leyde,  2ooo  1.  Enfin  les  re¬ 
cueils  d’Albert  Dürer  furent  poussés 
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à  4714  livres.  Ils  avaient  été  formés 
par  Ortelius  d'où  ils  passèrent  chez 
le  bourgmestre  Six.  Mariette  qui  les 
avaient  examinés  n’en  avait  jamais 
vu  d'aussi  parfaits  pour  les  épreuves 
et  pour  le  nombre  des  pièces. 

H.  P. 


FORCES  DE  L’EUROPE 


Un  atlas  de  deux  cents  vues  à  vol 
d’oiseau,  publié  sous  ce  titre  à  Aus- 
bourg,  vers  1710,  sur  le  format  petit 
in-folio  oblong,  par  Gabriel  Bode- 
nehr,  contient  les  vues  suivantes  re¬ 
latives  à  la  France  : 

Antibes,  Aire,  Arras  (2  planches), 
Bayonne,  Belfort,  Béthune,  Bou¬ 
chant,  Bourbourg,  Brisac,  Charle- 
mont,  Cambrai  (2  planches),  Douai 
(3  planches), Dunkerque  (2  planches), 
le  fort  de  Risban,  Fumes,  Haguenau, 
Maubeuge,  Saint-Omer,  Oudenarde, 
Perpignan,  Le  Quesnoy,  Lille  (3  plan¬ 
ches),  Schelestadt,  Toul,  Toulon  (3 
planches),  Valenciennes  (2  planches), 
Saint  Venant  et  Verdun.  Chaque  vue 
ou  plan  est  accompagné  en  marge 
d’un  texte  allemand  gravé  à  la  pointe 
sèche. 


Un  de  nos  correspondants  bourguignons 
nous  communique  quelques  renseigne¬ 
ments  faisant  suite  à  notre  article  «  Cartes 
à  jouer  françaises  »  paru  dans  le  n°  55. 
Nous  nous  faisons  un  grand  plaisir  d’en 
donner  l’indication  à  nos  lecteurs. 

—  Par  suite  de  divers  arrêts  et  restrictions 
sur  l’usage  des  jeux  de  dés,  tarots  et  cartes 
sous  Henri  III,  renouvelés  pendant  un 
temps  sous  Louis  XIV,  011  fabriqua  des 
jeux  de  cartes  clandestins,  dont  tes  cartes 
très  petites  pouvaient  se  cacher  plus  faci¬ 
lement  que  celles  des  jeux  ordinaires. 

On  les  renfermait  pour  mettre,  en  poche 
dans  de  petits  étuis.  J’en  possède  trois  jeux 
du  temps  de  Louis  XIV,  renfermés  dans 
des  sortes  de  petites  armoires  en  carton¬ 
nage  peint  surmontées  d’un  mignon  petit 
sujet  en  argent  :  une  biche,  un  enfant  avec 
un  taureau,  un  cerf.  Les  cartes  ont  5  cen¬ 
timètres  de  hauteur  sur  R  de  largeur.  Deux 
jeux  ont  pour  figures  des  personnages 
vêtus  à  la  mode  de  la  Cour  de  Louis  XIV, 
taillés  sur  bois  par  V.  L.  d’après  de  meil¬ 
leurs  dessins  de  S.  Leclerc.  Ces  figures 
font  allusion  à  la  guerre  entre  la  France  et 
la  Hollande.  Les  exergues  sont  :  pour  le  roi 
de  Cœur  représentant  Louis  XIV  en  dieu 
Mars  :  «  Au  San  pareil  >,  pour  la  Dame  en 
robe  de  Cour:  •  Va  Cœur  de  la  France.  » 

Valet  de  cœur  :  un  officier  de  gardes  te¬ 
nant  un  esponton  :  «  Nous  :  trioin  :  phons.  » 

As  de  cœur  :  Vue  d’une  ville  :  ViHefran-. 
che  étant  assiégée:  «  Pour  la  France  s’est 
déclarée.  » 

Roi  de  Trèfle  :  Monarque  en  Jupiter  .  «  Je 
suis  la  vérité.  » 

Dame  de  Trèfle  :  Dame  de  la  Cour  :  «  Je 
me  tiens  à  ce  que  vous  dites.  » 


Valet  de  Trèfle  :  Officier  aux  gai’des  te¬ 
nant  d’une  main  l’esponton  et  l’autre  main 
sur  le  portrait  médaillon  de  Louis  XIV  : 

«  Je  romps  la  ligue.  »  A  ses  pieds  bande- 
rolle  portant  le  nom  N.  MOUILIET. 

As  de  Trèfle  :  Vue  d’une  ville:  Nise 
étant  investi,  au  Comte  d’Estrées  s’est  sou¬ 
mis. 

Roi  de  Pique:  Dieu  Mars:  «  Moi  j’es¬ 
père.  » 

Dame  de  Pique:  Dame  de  la  Cour,  robe 
à  panier  à  grands  ramages  :  «  Je  suis  la 
loi.  t 

Valet  de  Pique  :  Officier  avec  espontou  : 

«  Orange  malheureux,  je  plains  le  sort  de 
vous  deux  ? 

As  de  Pique:  «  Philisbourg sur  le  Rhein, 
est  soumis  au  Dauphin.  » 

(Autre  as  de  pique,  du  deuxième  jeu): 
Un  aigle  becquetant  une  fleur:  «  L’em¬ 
pire.  »  Initiales  :  V.  L.  S. 

Valet  de  Carreau  :  Le  Stathouder  tenant 
un  médaillon  sur  lequel  un  soleil  brûle 
deux  orangers  :  <  Je  crains  que  le  soleil 
devenant  trop  chaud,  nous  motte  au  rang 
des  morts.  » 

Dame  de  Carreau  :  Sa  dame  :  1  Je  suis 
au  désespoir.  » 

As  de  Carreau  :  Vue  d’une  ville:  «  Mons 
si  charmant,  est  réduit  à  Louis-le-Grand.  » 
(Dans  la  palissade,  initiales  :  L.  S.) 

Roi  de  Carreau  :  «  Au  roi  sans  victoire, 
à  son  chant  il  tremble.  »  Allusion  au  coq 
perché  sur  la  tête  d’un  léopard. 

Le  troisième  jeu  de  même  grandeur, 
renfermé  également  dans  une  petite  ar¬ 
moire  en  cartonnage  peint,  est  dessinée  à 
la  main,  il  est  de  la  même  époque,  mais 
les  attributs  des  rois  peuvent  faire  sup¬ 
poser  qu’il  vient  de  la  Cour  d’Espagne. 

Dr  Fr.  Lépine. 

t  —H— M— ■— — — 

LISTE 

D'UNE  PARTIE  DES  PORT  RAIS  VARIÉS 

Format  in-8°  qui  furent  gravés  au  burin, 
par  Adolphe  Varin,  de  1846  à  1885,  à  Paris. 

(Suite) 

Desportes  (Philippe),  poète,  ué  en  1546,  + 
en  1606. 

Delaurier  (Emile  Joseph),  peintre,  marchand 
de  tableaux,  1878. 

Didron  (Adolphe)  l’aiué,  archéologue,  ne  à 
Hautvillers  (Marne),  1806,  fie  I3novembre  1867. 

Doininiqnin  (le),  peintre. 

Diderot  (Denis),  littérateur,  critique  d’art. 

Drouet  (J. -B.),  maitre  de  poste  à  Sainto-Me- 
nehoud,  lequel  fil  arrêter  le  roi  Louis  XVI. 
Conventionnel.  Préfet  impérial,  né  en  1763, 
f  en  1824  a  Mâcon. 

Duquénelle  (Victor),  antiquaire  rémois,  né  en’ 
18v>7,  mort  à  Heims  eu  1883. 

Fabré  (.1  .-Adrien),. chirurgien,  né  ;f  Paris. 

Félibien  (André),  historien  de  Paris. 

François-Joseph,  empereur  d’Autriche. 

Frey  Luis  de  Leou,  Espagnol. 

Fromonl  (Victor),  poète  deLyou,  né  le  28  août 
1848,  mort  le  24  novembre  1880. 

Concourt  (Jules  de),  littérateur,  dessinateur, 
né  à  Paris,  mort  en  18... 

Gonrourl  (Edmond  de),  littérateur.  Vivant. 
Né  à  Paris. 

Gariuel  (Jules),  bibliophile,  historien,  archéo¬ 
logue,  né  en  1796,  f  mort  à  Cliâlons-sur-Marue 
en  1877. 

Gersou  (Jean),  né  en  1373,  mort  eu  1429.  De 
profil  en  un  cadre  ovale. 

Geoffroy  (Charles),  graveur  (caricature).  Né  à 
Joinville  (H.  M.)  1818,  mort  à  Passy,  1882. 


Gibert,  négociant  en  vins  à  Reims,  mort  à 
Paris  en . 

Giotto  (Le),  peintre  italien. 

Guiton  (Suzanne),  fille  du  maire  de  la  Ro¬ 
chelle  lors  du  Siège  de  1628.  Dessiir  d'après 
une  peinture  du  temps. 

Guiot  (Louis),  abbé,  poète,  chanoine  honoraire 
de  l’Eglise  d’Orléans.  Né  à  Pithiviers  eu  1818, 
mort  à  Chécy  le  19  septembre  1878. 

Guercliin  (Le),  peintre. 

Guido  Keui,  peintre. 

Juan  de  la  Cru/,,  Espagnol.  Baudry,  édit.,  1816. 

Lamennais  (Félicité-Robert),  fondateur  des 
frères  de  Ploërmel. 

L’Aibane,  peintre  italien. 

Lieulaud  (Soliman),  ancien  graveur,  amateur. 
Marchand  de  gravures.  Né  en  1795  en  Norman¬ 
die,  mort  à  84  ans  à  Plaisance-Paris,  rue  Hen- 
rion  de  Pensey,  le  25  décembre  1879. 

Lagert  (Eudes  de),  pape  sous  le  nom  de  Ur¬ 
bain  11. 

Ledoux  (Claude-Nicolas),  architecte,  né  à  Dor- 
mans  (Marue).  Auteur  des  Barrières  de  Paris 
sous  Louis  XVI,  mort  à  Paris  le  20  novem¬ 
bre  1806. 

Léo,  musicien  italien. 

Liber  (V.),  poète  et  droguiste  à  Lille,  lié  à 
Reims  (Manie). 

Levesque  de  Pouilly, .auteur  de  la  Théorie  des 
Sentiments  agréables.  Né  à  Reims  eu  1691, 
mort  en  1750. 

( A  suivre.)  Ad.  Varin. 

- - «>. - 

LES 

Ventes  Publiques 


Ci-dessous,  indication  des.  prix  atteints 
à  la  vente  d’autographes  qui  a  eu  lieu  le 
13  février  sous  la  direction  de  31®  M.  De- 
lestre,  assisté  de  M.  Etienne.  Charavay, 
expert. 

Le  catalogue  comprenait  198  numéros. 
La  vente,  assez  bien  réussie,  a  produit 
9,554  francs. 

1.  Alençon,  25  fr.  —  2.  Ancelot,  13  fr.  — 
3.  Anseaume,  10  fr.  —  4.  Arago,  14  fr.  — 
5.  Astruc,  20  fr.  —  0.  Augier,  72  fr.  —  7. 
Aumale,  0  fr.  —  8.  Banville,  8  fr.  —  9. 
Basire,  72  fr.  —  10.  Battaiile,  G  fr.  —  H. 
Baudelaire,  30  fr.  —  12.  Du  même,  90  fr. 

—  13.  Du  même,  52  fr.  —  14.  Du  même, 
MO  fr.  —  15.  Du  même,  14  fr.  —  10.  Du 
même,  20  fr.  —  17.  Beaumarchais,  115  fr. 

—  18.  Beauvillier,  205  fr.  —  19.  Béranger, 
13  fr.  —  20.  Bernis,  82  fr.  —  21.  Bignon, 
15  fr.  —  22.  Biron,  25  fr.  —  23.  Bodoni, 
6  fr.  —  24.  Bonstetten,  5  fr.  —  25.  Bouet- 
Willaumez,  10  fr.  —  20.  Boufflers,  23  fr. 

—  27  Bourbon,  24  fr.  —  28.  Boyer,  27  fr. 

—  29.  Breb*uil,  30  fr.  —  30.  Brézé,  75  fr. 
31.  Brissot  de  Warville,  10  fr.  —  32.  Can- 
deille,  11  fr.  —  33.  Catelan,  30  fr.  — 34. 
Charles  X,  31  fr.  — *  35.  Clairaut,  35  fr.  — 
36.  Ctaretie,  20  fr.  —  37.  Collin  d’Harle- 
vi lie,  20  fr.  —  38.  Condé,  15  fr.  —  39. 
Condorcet,  405  fr.  —  40.  Du  même,  00  fr. 

—  il.  Constant,  35  fr.  — 42.  Courier,  10 fr. 

—  43.  Créquy,  25  fr.  —  44.  Damoreau- 
Cinli,  11  fr.  —  45.  Déjazet,  125  fr.  —  40. 
Delvau.  19  fr.  —  47.  Deschamps,  12  fr.  — 
48.  Diodati,  50  fr.  —  49.  Dorval,  59  fr.  — 
50.  Drouineau,  25  fr. 

51.  Du  Chastelet,  10  fr.  —  52.  Duches- 
nois,  20  fr. —  53.  Dumas,  20  fr.  —  54.  Du- 
prez,  22  fr.  — -55.  Duval,  20  fr.  —  50.  El- 
leviou,  15  fr.  —  57.  Epagny,  15  fr.  —  58. 
Estrées,  20  fr.  —  59.  Etienne,  12  —  Les 

numéros  00  à  08  inclus,  autographes  de 
Charles  Simon  Favar  t,  atteignent,  par 
!  ordre  :  42  fr. —  70  fr. —  110  fr.  —  195  fr. 
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—  54  fr.  —  21  fr.  —  79  fr.  —  27  fr.  — 
100  fr.  —  O.L  Marie  Favart,  250  fr.  —  70. 
Favre,  13  fr.  —  71.  Feehter,  25  fr.  —  72. 
Kel ,  10  fr.  —  73.  Feuille,  25  fr.  —  74. 
Fiévée,  13  fr.  —  75.  Fléchier,  115  fr.  — 
71».  Foiitanev,  30  fr. —  77.  Garcia,  17  fr.— 
78.  Gaussin,  13  fr.  —  79.  Goldoni,  50  fr. — 
80.  Gouvion  St-Cvr,  12  fr.  —  81.  Grancey, 
81  fr.  —  82.  Gras-Dorus,  13  fr.  —  83. 
Grassot,  12  fr.  —  84.  Halévÿ,  15  fr.  —  85. 
Hospital,  78  fr.  —  80.  Hou'detot.  78  fr.  — 
87  et  88.  V.  Hugo,  38  fr.  et  53  fr.  —  89. 
Adèle  Hugo,  10  fr.  —  90.  Humboldt.  25 1T. 

—  91.  Janvier,  100  fr.  —  92.  Judic,  10  fr. 
93.  Kléber,  18  fr.  —  94.  Rock,  11  fr.  — 
95.  Lacroix,  15  fr.  —  90.  La  Ferté  Senee- 
tère,  30  fr.  —  97.  Lafon,  17  fr.  —  98.  Dj 
même,  100  fr.  —  99.  La  Harpe,  20  fr.  — 
100.  Lu  même,  04  fr. — 101.  Lalande,  38  fr. 

—  102.  Lamartine,  52  fr.  —  103.  La  Men- 
nais,  41  fr.  —  101.  La  Moricière,  15  fr.  — 
105.  Laya,  11  fr.  —  100.  Leeonte  de  Lisle, 
29  fr.  —  107.  Legouvé,  25  fr.  —  108.  Le- 
mereier,  10  fr.  —  109.  Le  Nostre,  20  fr.  — 
110.  Leverd,  70  fr.- —  111.  Le  Verrier,  15  fr. 

—  112.  Linant,  40  fr.  —  113.  Liszt,  01  fr. 

. —  114.  Louis-Philippo  I8%  95  fr.  —  115, 
Lamartine,  13  fr.—  110.  Muck  von  Leibe- 
rich,  23  fr.  —  117.  Malherbe,  300  fr.  — 
118.  Maquet,  21  fr.  —  119.  Méry,  52  fr.'— 
120.  Meyerbeer,  98  fr.  —  121.  Michelet, 
33  fr.  —  122.  Miolan-Caevalho,  15  fr.  — 
123.  Monge,  152  fr.  —  124.  Monlalivet, 
98  fr.  —  125.  Montesquieu,  100  fr. —  120. 
Morard  de  Galle,  10  fr.  —  127.  Musset, 
27  fr. —  128.  Noailles,  25  fr.  —  129.  Omer- 
Pacha,  10  fr.  —  130.  Parmentier,  20  fr. 

131.  Pasquier,  10  fr.  —  132.  Pétion, 
13  fr.  —  133.  Poinsinet,  79  fr.  —  134. 
Poivre,  35  fr.  —  135.  Polignac,  35  fr.  — 
130.  Du  même,  35  fr.  —  137.  Quinault, 
lu  fr. —  138.  Quinault,  215  fr.  —  139.  116- 
camier,  50  fr.  —  140.  Régnault,  6  fr.  — 
141.  Régnier,  50  fr.  —  142.  Renan,  15  fr. 

—  143.  Ricci,  30  fr.  —  144.  Roger,  12  fr. 

—  145.  Rouget  de  Lisle,  57  fr. —  140,  Rul- 
hière,  58  fr. —  147.  Saint-Aubin,  25  fr. — 
148.  Saint-H  uberty,  95  fr.  —  149.  Saint- 
Lambert,  25  fr.  —  150.  Befnardin-de- 
Saint-Pierre,  200  fr.  —  151.  G.  Sand,  40  fr. 

—  152.  Scarron,  200  fr.  —  153.  Scribe, 
32  fr.  —  154.  Du  même,  40  fr.  —  155. 
Taine,  42  fr. —  150.  Tallien,  100  fr. —  157 
à  101  inclus.  Talma,  atteignent,  par  ordre, 
20  fr.  —  27  fr.  —  200  fr,  —  25  fr.  —  10  fr. 

—  162.  Thiers,  200  fr.  - —  103.  Trissino, 
20  fr.  —  104.  Troyon,  25- fr.  —  105.  Tur- 
nèbe,  00  fr.  —  100.  Vacquerie,  15  fr.  — 
107.  Vaillant,  100  fr.  —  108.  Vanloo, 
20  fr.  —  169.  Verjus,  15  fr.  —  170.  Vert- 
pré,  17  fr. —  171.  Viel-Gastel,  1 0  fr. —  172. 
Vigny,  30  fr.  —  173.  Du  même,  105  fr.  — 
174.  Voltaire,  105  fr. —  175.  Weber,  105  fr. 

—  170.  Yvon  Vil  (arceau,  10  fr.  —  177. 
Zola,  13  fr.  —  Puis  ont  été  vendus  des  do¬ 
cuments  historiques  sur  Part,  la  chasse, 
les  brevets  du  XVIII9  siècle,  l’Histoire  de 
France,  différents  départements,  le  jansé¬ 
nisme,  les  sourds-muets,  etc. 

On  a  vendu  le  samedi  1 1  février  à  la 
salle  8  de  l’Hotel  Drouot,  une  intéressante 
collection  d’objets  d’art  et  do  curiosités. 
Parmi  les  principales  adjudications,  nous 
signalerons  les  suivantes  : 

Un  magnifique  bureau  Louis  XV  à  cy- 
lyndre  en  palissandre  et  bois  de  rose,  avec 
chutes  et  sabots  en  cuivre  doré,  a  été  vendu 
1.280  fr.;  un  meuble  hispano-mauresque 
à  deux  corps  :  1.010  fr.^  une  remarquable 
pendule  du  temps  de  Louis  XVI,  en  bronze 
cerclé  et  doré  et  décorée  de  deux  statuettes  ! 


en  bronze  à  patine  brune,  les  Liseurs , 
1.010  fr.;  une  série  de  cinq  tapisseries 
d’Aubusson,  du  XVIIIe  siècle  à  sujets  pas¬ 
toraux  dans  le  goût  de  Doucher,  Bergers 
et  Rergères  dans  des  paysages,  et  entourés 
de  bordures  simulant  des  cadres  dorés,  a 
été  adjugée  1.580. 


Lilirairie  I.etarouilly 

(Ancienne  maison  Maheu) 

1  et  3,  quai  Maiaquais,  Paris 


Marbot.  Uniformes  de  l’armée  française  de 
1439  à  1739.  2  v.  in-fol. 

Tables  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  1859- 
1888  et  1 809- 1 8»0  (ou  séries  séparées). 

Norvins.  Histoire  de  Napoléon,  vig.  par 
Raflct,  édit,  in-fol. 

Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité, 
1861-1800. 

Uzanne.  Le  Livre,  années  1880-1887. 

Tous  les  ouvrages  de  Viollel  Le  Duc. 


Il  sera  répondu  à  toutes  les  offres 


Pabré 

41,  quai  des  GrandS'Aiigiislins 

Offre  1U0  fr.  de  la  place  Royale,  ir  178,  voir 
eat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  ir  199  et  200  fr.  du  ir  1001 . 


La  Curiosité  Universelle 
V ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Collection  de  Meubles  et  Objets 
de  £oùt 

Les  numéros  1,  2,  7,  19,  21,  23,  25,  27,  29, 
30  à  37,  39  à  48,  51,  52,  54  à  50,  58  à  02,  64  à 
73,  70,  78.  79  83,  85,  88,  94,  95,  103,  106, 
133,  141,  142,  164  à  107,  192,  200,  207,  211, 
219,  222,  225,  228,  255,  257,  267,  279,  288, 
290,  297,  300,  304,  305, 313,  317,  325,  326,  331 , 
333,  336,  338,  339,  313,  344,  346,  347, 

349,  358,  359,  360,  371,  370,  378,  381, 390, 391, 
392,  395,  418,  423,  427,  437,  419,  453,  465, 
473,  478,  488,  498,  500,  522,  524,  584,  603  à 
606,  608  à  610,  613,  615,  617,  697,  608  à  700, 
705  à  744,  740  à  lin  ? 

Princesse  de  Uamhalle,  peinte  par 
Heckel,  peintre  à  la  cour  de  Vieune. 

Portraits  de  J.  .1.  de  Lahorde  et 
de  Mme  de  Lahorde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Ce  que  l’on  voit  derrière  les  portes 
fermées  Suite  de  50  lithographies  publ.  par 
Bouchot.  Aubert  éditeur. 

Voyages  eu  France  vers  1789,  par  Arthur 
Youug.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 

Chansons  de  Lahorde,  ancienne  édi¬ 
tion,  4*  volume  seul. 

Cartes  manuscrites  du  Nouveau-Monde  et 
mappemondes  toutes  du  XVI*  siècle  ou  Canada 

du  XVII». 


O  a  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
meme,  d’après  uu  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


VI.  H,.  La  Poulie,  antiquaire 
rue  des  Pincettes.,  au  Havre 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  d’ouvrages 
d’occasion  anciens  et  modernes. 


O  u  demande 

Ediliou  originale  broché  de  M.  de  Camors. 
Histoire  de  Syhille  et  .Tuba  de  Trécœur. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal. 


A.  Huile,  amateur 
î»t».  rue  des  Anglaises,  à  Cambrai 

Estampes.  Numismatique.  Anciennes  décora¬ 
tions  françaises:  Saint-Michel,  Saint-Lazare. 
Réunion  (181 1).  Couronne  de  1er  1805. 


Jules  llochler 
€»,  rue  Sophie.  Vliinicli 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d’Argenterie 
allemande,  surtout  du  XVI»  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVI»  et 
XVII»  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  ou  attributs  de 
même  époque  ' qui  ont  rapport  à  laCliasse. 


Armes  anciennes. 


OFFRES 


iHme  l’atout 

S4,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musijue  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

Va  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 
Indiquer  les  noms. 

Portrait  de  l.ouis  XV,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  A  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  G.  Heilman  pinx.,  Houbrakeu,  sculp. 
1752.  Iu-4,  à  toutes  marges.  Superbe  épreuve. 
J _  %  fr. 

AVIS.  —  Vous  prions  nos  abonnés 
de  vouloir  bien  nous  retourner  les 
exemplaires  «lu  n°  1  de  la  Curiosité 
Universelle  qu’ils  peuvent  avoir  en 
double,  ee  premier  numéro  étant 
complètement  épuisé. 


Eaux-portes ,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine ,  se  trouvent 
che\  M.  L.  Bihn,  69,  Bue  Richelieu ,  à  Paris. 


A.  Cr«»iset,  antiquaire 
5,  Spui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  cent. 


VI.  Henri  H«»ycr,  antiquaire 
à  Jouarrc  (f*»cine-et-Vlarnc) 

Louis  XV  à  l’âge  de  6  ans,  1716. 

Mgr  le  Duc  de  Bourgogne,  1716. 
Peintures  authentiques. 


VI.  Clt.  Helà  tre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-fortes  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés;  exactitude. 


Isidore  Liseux,  libraire-éditeur 
IR,  passage  Choisewl,  Paris 

Editiou  à  petit  nombre  d’exemplaires,  sur 
papier  de  Hollande,  de  Livres  curieux  anciens 
et  modernes.  —  Ouvrages  facétieux  des  XV*  et 
XVIe  siècles,  traduits  pour  la  première  fois  du 
Latin  moderne,  de  ITtaiieu,  etc. 

Catalogue  périodique  de  Livres  d’occasion-  — 
Recherches  de  Livres  rares.  —  Renseignements 
bibliogra  phiques. 

Correspondence  in  English  or  Frencli. 
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LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


Hl.  Louis  Bihn 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Exemplaire  de  choix,  sur  Japon,  des 

eaux-fortes 

PAR 

7D_A_TXBIG-I>T'!xT 

lr*  SÉRIE 

1  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

2  Les  bords  du  Cousin. 

3  Les  chevaux  de  halage. 

4  Le  lever  du  soleil. 

5  Les  baigneuses,  souvenir  Valmondois. 

6  Le  petit  parc  à  moutons. 

7  Le  départ  des  Hirondelles. 

8  L’Orage. 

9  Environs  de  Choisv-le-Roi. 

10  La  noce  de  village. 

11  Vue  de  Subiaco. 

12  L’Ane  à  l’abreuvoir. 

13  Les  petits  Oiseaux. 

14  L’Automne,  souvenir  du  Morvan. 

15  Le  Satyre. 

2*  SÉRIE 

16  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

17  Le  bac. 

18  La  pêcherie. 

19  Les  charrettes  de  roulage,  souvenir  du  Mor¬ 
van. 

20  Les  ruines  du  Château  de  Crémieux. 

21  Les  cerfs  au  bord  de  l’eau. 

22  Bac  de  Bezons. 

23  Les  cerfs  sous  bois. 

24  Les  vaches  au  marais. 

25  Le  marais  aux  cigognes. 

26  L’ondée. 

7  La  plage  de  Villerville. 

28  Le  guet  du  chien. 

29  Cochon  dans  un  verger, 

30  La  poule  et  ses  poussins. 

3«  SÉRIE 

31  Les  vendauges. 

32  Le  grand  parc  à  moutons. 

33  L  arbre  aux  corbeaux. 

34  Le  gué. 

Prix  :  800  francs. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  froutispices  et  titres 
de  livres  des  XVII*  et  XVII U  siècles.  Ecrire 
ou  voir  chez  M.  Chauvet,  dessinateur-graveur, 
4,  rue  Michel- Ange,  Auteuil. 


Au  Bureau  du  Journal 
1 ,  Rue  Rameau.  —  PARIS 

Les  Fastes  de  la  Bourgogne, 

par  le  docteur  Lépine  (Fr.)  de  Dijon  : 

Le  Pas  d’Arincs  de  l’Arbre  de 
Charlemagne  à  Marsonnay.  1443.  Grand 
in-8  br.  de  45  pp.  couv.  illust.  avec  nombreuses 
illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte.  Illus¬ 
trations  en  chromolithographie,  titre  r.  encad. 

5  fr. 

A,n  Mère-Polie  à  Bijou.  Grand  in-8 
br.  de  53  pp.  couv.  ill.  avec  nombreuses  illustra¬ 
tions  dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  4  fr. 

I.e  Siège  de  Saint- Jean  de  Losne 

(1882).  Grand  in-8  br.  de  77  pp.  couv.  ill.  avec 
nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors 
texte,  titre  r.  encad.  4  fr. 

Album  de  Souvenirs  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  même.  Grand  in-8  br.  de  88 
pp.  couv.  ornée  avec  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte  et  hors  texte,  titre  r.  encad.,  der¬ 
nier  ff.  chromolith.  5  fr. 

Travaux  spécialement  recommandés  aux 
chercheurs  bourguignons,  tant  par  le  choix 
de  leurs  sujets  que  par  leur  variété  et  le 
choix  des  documents  qui  les  composent  et  les 
bois  qui  les  illustrent. 


Non  mis  dans  le  commerce,  ces  ouvrages 
forment  une  série  spéciale  des  plus  intéres¬ 
santes  ;  il  serait  à  souhaiter  que  chaque  pro¬ 
vince  imite  l’auteur-amateur,  bien  connu 
par  ses  recherches  locales,  M.  le  docteur 
Lépine,  de  Dijon. 

flravures  à  l’eau-forte,  P,r  u 

meme 

Vanité,  eau-forte  in-8.  3  fr. 

Humilité,  eau-forte  in-8  (pendant  du  su¬ 
jet  précédent).  3  fr. 

Entrée  eu  Chasse,  (en  Tirailleur),  eau- 
forte  in-8.  3  fr. 

Retour  au  Foyer,  eau-forte  in-4.  4  fr. 

La  Tentation  de  Saint-Antoine, 

eau-forte  in-fol.  en  haut.  10  fr. 

ALMANACH  DES  DAMES 

Années  : 

1807,  contenant:  L’Amour  arme  du  fou¬ 

dre  de  Jupiter,  d’après  Lesueur.  —  La 
chasteté  de  Joseph,  d’après  A.  WerfT.  — 
Le  concert,  d’après  Giorgione.  —  Sainte- 
Cécile  et  Le  sommeil  de  Jésus,  d’après  Car- 
rache.  —  Raphaël  et  Moïse  sauvé  des 
eaux,  d’après  Le  Poussin.  2  fr.  50 

1808,  contenant:  Le  sommeil  de  Jésus, 
d’après  Carrache.  —  Mars  et  Vénus,  d’a¬ 
près  Guerchin.  —  Le  repos  en  Egypte, 
d’après  le  Dominiquin.  —  Tancrède  se¬ 
couru  par  Herminie,  d’après  Mola.  —  L’En¬ 
fant  Jésus  caressant  Saint-Jean  et  L’édu¬ 
cation  de  Bacchus,  d’après  le  Poussin. 

2  fr. 

1809,  contenant  :  Apollon  et  Daphné, 

d’après  L’Albane.  —  La  grappe  de  la  terre 
promise  et  Mars  et  Rhéa,  d’après  le  Pous¬ 
sin.  —  La  maîtresse  d’école,  d’après 
Crespi.  —  Sainte-Cécile,  d’après  le  Domi¬ 
niquin.  —  Une  dame  a  sa  toilette,  d’a¬ 
près  Therburg.  —  La  bénédiction  de  Ja¬ 
cob,  d’après  Coning  (Victoors)et  Bélisaire, 
d’après  Gérard.  2  fr.  50 

1817,  contenant  :  Education  de  l’Amour, 
d’après  le  Corrège.  —  Vue  d’un  village  de 
Hollande,  d’après  Van  der  Heyden.  —  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’après  Solario. 
—  Un  chasseur,  d’après  Metzu.  —  Vue  du 
Ponte-Rotto,  d’après  J.  Vernet.  —  Ber¬ 
gère  endormie,  d’après  Van  Miéris,  les 
portraits  de  Mme  Dacier  et  d’AGNÈs  So- 
rel,  (Rein  sculp.)  2  fr.  50 

1822,  contenant  :  Vénus  qui  se  mire, 
d’après  le  Titien.  —  Judith,  d’après  Luc 
Cambiasi.  —  Les  cinq  sens  et  un  concert, 
d’après  Valentin.  —  Un  torrent,  d’après 
Everdingen.  —  Ruines,  d’après  Bréenberg 
et  les  portraits  de  Marguerite  de  Provence 
et  de  Jeanne  Laisné,  (Manceau  sculp.) 

3  fr. 

Avec  poèmes  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bordeaux. 

1823,  contenant  :  La  sainte  famille, 

d’après  Raphaël.  —  La  Circassienne  au 
bain,  d’après  Blondel.  —  Femme  jouant  de 
la  guitarre,  d’après  Téniers.  —  Méprise 
de  Piron,  d’après  Julio  Ribault.  —  Vue  d’I¬ 
talie,  d’après  G.  Poussin.  —  Clair  de 
lune,  d’après  Xoël.  —  Portraits  de  Clé¬ 
mence  Isaure,  d’après  Jacob  et  de  Renée  de 
France,  d’après  Converset.  2  fr. 

1824,  contenant  :  L’Aurore  et  Gephale, 

d’après  Guérin.  —  Zéphire,  d’après  Pru- 
d’hon.  —  Une  sybille  et  Saint-Jean  l’é¬ 
vangéliste,  d’après  le  Dominiquin.  —  Deux 
Paysages,  d’après  Castellan  et  les  'por¬ 
traits  de  Mmes  Roland  et  Campan,  (Del- 
vaux  sculp.)  2  fr.  50 


1825,  contenant:  Pygmalion,  d’après Gi- 

rodet-Trioson.  —  Clytemnestre,  d’après 
Guérin.  —  Le  duc  de  Bordeaux  et  Made¬ 
moiselle,  d’après  Hersent.  —  L’écrivain 
public,  d’après  Mme  Haudebourt  Lescot. 
—  Campagne  de  la  Grèce,  d’après  Michal- 
lon.  —  Le  coup  de  vent,  d’après  Demartte 
et  les  portraits  de  Mmes  Le  Brun,  d’après 
elle-même  et  de  Genlis,  d’après  Mme  Che- 
radame.  -  3  fr. 

1826,  contenant:  Sainte-Geneviève,  d’a¬ 

près  Guérin.  —  Le  rêve  du  bonheur,  d’a¬ 
près  Mlle  Mayer  et  le  portrait  de  cette 
dernière,  par  Trezel.  —  Croisée  de  Paris 
le  jour  de  l’entrée  de  Louis  XVIII,  d’après 
Mme  Auzou.  — Raphaël  et  la  Fornarina, 
d’après  Picot.  —  Tancrède  blessé  et  Her¬ 
minie,  d’après  Mola  et  le  portrait  de  Mme 
Dufrénoy,  d’après  Maurin.  2  fr.  50 

1831,  contenant:  Paris  et  Hélène,  d’a¬ 
près  David.  —  Phèdre  et  Hippolyte,  d’a¬ 
près  Guérin.  —  Lecture  de  la  Bible,  d’a¬ 
près  Greuze.  —  Vœux  a  la  Madone,  d’après 
Schnetz.  —  Le  matin,  d’après  P.  Potter.  — 
Le  soir,  d’après  Moucberonet  les  portraits 
de  Mlle  de  l’Espinasse,  d’après  Carmontelle 
et  de  Mme  de  Souza,  d’après  Chrétien.  3  fr. 

Almanach  dédié  aux  dames,  pour 
l’année  1811,  contenant  :  Armide  et  Re¬ 
naud,  d’après  le  Poussin.  —  Le  bain  de 
Léda,  d’après  le  Corrège  —  Magdelaine 
repentante,  d’après  Le  Brun.  =  Clio,  Eu- 
torpe  etïhalie,  d’après  Le  Sueur.  —  Mort 
de  Cléopâtre,  d’après  Le  Guide  et  Leçon 
de  chant,  d’après  G.  Netscher.  2  fr. 

Tous  ces  almanachs  sont  bien  complets, 
avec  tranches  dorées  et  dans  leur  carton¬ 
nage  original. 


A  céder  à  l’amiable;-  une  collection  de  mé¬ 
dailles  sntiques  (1.000  pièces).  S'adresser  au 
bureau  du  Journal. 


CHRONIQUE 

Une  exposition  d’ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  architecture  et  de  gravure,  aura 
lieu  à  Nîmes,  dans  l’ancien  lycée,  du  1er 
mai,  au  10  juin  1888. 

# 

#  * 

La  statue  de  Victor  Massé  qui  décore, à 
Lorient,  la  Promenade  de  Bôve,  a  été  de 
nouveau  mutilée, 

C’est  toujours  à  la  main  gaucho  que 
visent  les  vandales.  Cetto  fois  ils  ont  brisé 
quatre  doigts;  il  y  a  quinze  jours,  ils  n’en 
avaient  cassé  qu’un. 

* 

*  # 

On  annonce  la  mort  de  Mmo  Yve  Barye, 
femme  du  célèbre  sculpteurs  d’animaux, 
décédée  le  8  février  à  l’âge  de  soixante- 
treize  ans. 

# 

*  * 

L’Union  centrale  des  Arts  décoratifs  en  tre 
prend  la  création  d’un  recueil  de  gravures 
d’ornement,  anciennes  et  modernes  et  des 
reproductions  photographiques  donnanf  des 
modèles  de  décoration  d’appartement,  do 
ferronnerie,  de  bijouterie,  d’orfèvrerie  et 
de  décoration  du  livre. 

* 

*  * 

M.  Gustave  Tartas  vient  de  terminer  la 
restauration  des  peintures  murales  de 
Leullier,  à  la  chapelle  Saint-Fiacre,  dans 
l’église  Saint-Médard. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


M.  Bouriaut,  directeur  de  l’Ecole  française 
d’archéologie  en  Egypte,  et  le  docteur  Fou- 
quet,  du  Caire,  viennent  d’offrir  au  Musée 
de  Sèvres  une  série  de  275  échantillons 
d’émaux  etde  verres  anciens.  Cette  curieuse 
collectioh  permet  de  suivre  les  modifications 
de  l’industrie  du  verre  et  de  l’émail  pen¬ 
dant  près  de  trois  railla  ans  avant  Jésus- 
Christ,  jusqu’au  quinzième  siècle  de  notre 
ère. 

« 

#  * 

On  a  découvert  à  la  bibliothèque  de 
Trêves  un  intéressant  manuscrit. 

C’est  un  fragment  d’un  vieuxpoème  fran¬ 
çais,  dont  l’auteur,  d’après  les  notes  qui 
se  trouvent  aubas  du  texte,  ne  serait  autre 
que  Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d’Angleterre 

Jeté  par  une  tempête  sur  les  côtes  de 
Dalmatie,  à  son  retour  de  Terre-Sainte, 
Richard  avait  été  retenu  prisonnier  par 
l’Empereur  Henri  VI,  à  Mayence,  puis  au 
château  de  Trifels,  oû  le  retrouva  son  favori 
le  poète  Blondel. 

C’est  pendant  sa  captivité  an  Allemagne 
qu’il  aurait  composé  ce  poème  qui  a  pour 
titre:  Sainte  Nonna  et  son  fils  saint  Devy. 

* 

#  * 

M. Félix  Buhot  l’aquafortiste  bien  connu 
va  faire  à  New-York  une  exposition  de  son 
œuvre  complète  1  eHarper’s  MonthlyMaga- 
efne  de  février  consacre  son  premier  article 
à  M.  Félix  Buhot.  L’article  est  signé  Philippe 
Burty.  Notre  sympatique  confrère  y  présente 
l’homme  et  l’artiste  au  public  anglaise  et 
américain,  C’est  à  M.  Frédéric  Keppel,  bien 
connu  des  artistes  à  Paris  et  à  Londres  et 
dont  les  exhibitions  antérieures  des  œuvres 
de  Charles  Méryon,  de  J.  F.  Millet,  de 
Seymour  Haden,  de  Storm  ont  rendu  de 
réels  services  à  l’art,  que  revient  la  pensée 
d’exposer  à  New-York  l’œuvre  de  Buhot. 

Philippe  Burty  étudie  dans  tous  ses  dé¬ 
tails  cette  œuvre  si  pénétrante,  si  variée  et 
si  fine.  Il  montre  d’une  façon  touchante, 
les  débuts  difficiles  de  l’artiste,  orphelin 
de  bonne  heure,  recueilli  et  élevé  par  une 
vieille  tante  dans  cette  petite  ville  de  Va- 
lognes  d’où  il  a  tiré  plus  tardquelques  unes 
de  ses  meilleures  eaux-fortes. 

Félix  Buho'.  est  aujourd’hui  dans  la  force 
de  l’âge  et  de  la  production;  son  œuvre 
est  en  progrès. 

Nous  nous  associons  à  Philippe  Burty 
pour  témoigner  publiquement  de  l’intérêt 
à  un  homme  qui  en  est  digne  et  pouT  lui 
souhaiter,  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique, 
fout  le  succès  qu’il  a  obtenu  l’an  dernier  à 
son  exposition  de  la  rue  de  Sèze. 

* 

*  * 

La  vente  Guillaumet  a  duré  trois  jours  et 
a  produit  un  total  de  275,000  francs. 

La  première  vacation  a  eu  lieu  lundi, 
5  février,  et  a  produit  98,780  francs. 

La  deuxième  vacation  a  produit  80,000  fr. 

La  troisième  vacation  a  produit  97,000  fr. 

Les  dessins  de  Guillaumet  ont  atteint  des 
prix  variant  de  200  à  1,000  francs. 

Le  musée  de  Rouen  a  acquis,  au  prix  de 
3,100  francs,  la  Cardeuse  de  laine  à  Bou- 
Saada ,  et  l’État,  pour  le  Luxembourg,  un 
dessin,  Fileuse ,  qui  a  été  adjugé  410  fr. 

# 

*  # 

C’est  Mardi  14  qu’a  eu  lieu  l’inaugura¬ 
tion  de  la  Salle  des  Portraits  au 
Louvre.  Elle  renferme  déjà  une  centaine 
d’œuvres. 


Voici,  d’après  un  relevé  daté  de  1818, 
l’étatdes  bibliothèques  publiques  de  France 
à  cette  époque.  Le  nombre  des  volumes 
qui  y  étaient  conservés  est  évalué  à  quatre 
millions,  ainsi  répartis  :  Paris  ,  fi  ou 
700,000;  Aix,  72,000;  Angoulême,  10,000; 
Ajaccio,  13,000;  Angers,  22,200  ;  Amiens, 
40,000;  Albi,  10.000;  Agen,  10,000  ;  Arras, 
33,000  ;  Avignon  ,  2fi,000  ;  Besançon  , 
53,000;  Blois,  17,000;  Boulogne,  10,000; 
Bordeaux,  100,000;  Chartres,  21,000; 
Cahors,  10,000;  Chaumont,  24,000;  Car- 
pentras,  18,000  ;  Dijon,  30,000;  Grenoble, 
42,000;  La  Rochelle,  16,000 ;  Laon,  12,000  ; 
Lyon, 100,000;  Marseille, 30,000  ;  Moulins, 
18,000;  Mézières,  21 ,000  ;  Metz,  31,000; 
Meaux,  11,000;  Nantes,  22,000;  Nancy, 
22,000;  Niort,  13,000;  Orléans,  25,000; 
Périgueux,  10,000;  Pau,  14,000;  Perpi¬ 
gnan,  12,000;  Poitiers,  13,000;  Rennes, 
14,000;  Reims,  24,000;  Rouen,  23,000; 
Saintes,  24,000;  Soissons,  17,000;  Saint- 
Brieuc ,  23,000  ;  Strasbourg,  30,000  ; 
Troyes,  00,000;  Tours,  30,000. 

Aujourd’hui,  à  Paris,  le  nombre  des  vo¬ 
lumes  dépasse  le  chiffre  de  2  millions 
200,000,  et  on  a  calculé  que  les  longueurs 
réunies  des  tablettes  sur  lesquelles  sont 
rangés  les  livres  forment  un  développe¬ 
ment  de  34  kilomètres.  A  Londres,  le  nom¬ 
bre  des  volumes  n’atteint  pas  encore  le 
chiffre  de  deux  millions,  et,  par  suite  de 
meilleures  dispositions  architecturales,  les 
distances  à  parcourir,  pour  la  recherche 
des  ouvrages  demandés  parles  lecteurs,  se 
trouvent  être  beaucoup  moins  grandes. 

# 

#  # 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  médaille 
frappée  à  Paris  au  commencement  du 
siècle  pour  la  ville  de  Caen,  qui  l’avait 
fait  exécuter  par  souscription  en  l’honneur 
de  Malherbe. 

D’un  côté  est  représenté  le  buste  de 
Malherbe,  autour  duquel  on  lit  cette  ins¬ 
cription  :  à  Malherbe ,  né  à  Caen  en  1855  ; 
et  au  bas,  la  ville  de  Caen ,  1815.  Sur  les 
revers  sont  tracés  une  couronne  de  lauriers 
et  une  lyre,  avec  cet  hémistiche  du  législa¬ 
teur  du  Parnasse  français  :  enfin ,  Malherbe 
vint. 

^  Elle  fut  exécutée  par  M.  Edouard  Gat- 
teaux,  ancien  pensionnaire  de  l’Ecole  de 
France  à  Rome. 

D’une  notice-prospectus  qui  s’y  trouve 
jointe  nous  apprenons  qu’elle  coûtait  5  fr. 
25  cent.,  en  bronze,  avec  un  anneau,  et 
5  fr.  sans  anneau,  chez  M.Lair ,  rue  du 
Pont-St-Jacques,  à  Caen  et  chez  M.  Bes- 
tiard,  marchand  d’estampes  de  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi,  boulevart  Italien,  à  Paris. 

Le  ministre  de  l’intérieur  y  souscrivit 
pour  S0  épreuves. 

Cette  pièce  est  devenue  assez  difficile  à 
rencontrer. 

# 

#  * 

Les  journaux,  ces  derniers  temps,  ont 
longuement  parlé  de  la  lithographie,  cet 
art  si  délaissé  et  si  unanimement  regretté. 

11  nous  parait  curieux  de  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  un  extrait  de  la 
chronique  d’un  journal  mondain  d’il  y  a 
soixante-dix  ans  :  «  Toutes  les  fois  qu’on 
parle  de  la  lithographie  (gravure  sur 
pierre),  c’est  un  concert  d’éloges;  cepen¬ 
dant  comme  le  tirage  n’est  pas  égal  et  qu’il 
faut  mettre  beaucoup  d’épreuves  au  rebut, 
ce  procédé  est  moins  économique  qu’expé¬ 
ditif  et  le  peintre,  si  flatté  de  n’avoir  plus 


besoin  d’un  graveur  pour  le  traduire, et  si 
enchanté  du  double  paiement  qu’il  obtient 
comme  dessinateur,  et  comme  graveur , 
compromet  ses  intérêts  en  effleurant  trop 
de  sujets,  en  se  montrant  à  des  époques 
trop  rapprochées,  en  se  rendant  trop  vul¬ 
gaire.  Mais  le  plus  grave  de  tous  les  incon¬ 
vénients  est  l'atteinte  portée  à  la  gravure 
sur  cuivre.  On  naît  poète,  tandis  que  c’est 
à  force  de  persévérance  que  l’on  devient 
graveur.  Qui  se  présentera  désormais  chez 
les  graveurs  médiocres  pour  acheter  ce 
qu’on  appelle  des  études,  des  gravures 
d’essai  ?  » 

Il  est  au  moins  à  remarquer  que  cet 
article  date  de  l’époque  même  où  la  li tho- 
graphie  florissait  le  plus,  et  du  moment 
oii  nos  meilleurs  artistes  nous  léguaient 
leurs  immortels  travaux  gravés  sur  pierre. 

* 

*  # 

On  recherche  beaucoup  en  ce  moment 
les  planches  gravées  par  Chalaigner.  Peut- 
être  est-il  intéressant  de  donner  quelques 
notes  sur  cet  artiste,  notes  qui  nous  sont 
offertes  par  un  de  nos  correspondants  de 
province  :  Né  à  Nantes  en  1772,  Ghataigner 
(Alexis)  étudia  la  gravure  sous  les  leçons 
de  Queverdo.  Auteur  des  gravures  compo¬ 
sant  le  Musée  Napoléon  de  Filhol,  on  re¬ 
trouvé  aisément  dans  cette  cuite  d’eaux- 
fortes,  tout  le  talent,  le  même  procédé  de 
son  second-maître,  Duplessis-Bertaux. 

En  plus  de  forts  intéressantes  gravures 
de  costumes  et  d’uniformes,  l’artiste  a 
laissé,  d’après  Le  Blanc,  plus  de  170  plan¬ 
ches  que  ce  dernièr  mentionne  avec  dé¬ 
tails  dans  son  Manuel  de  l’Amateur  d’Es- 
tampes. 

Il  mourut  en  1817.  lin  travail  biogra¬ 
phique  recommandable  est  la  notice  faite 
par  M.  de  Le  Serrie  (de  la  Vendée),  et  lue  à 
la  Société  académique  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure  le  28  janvier  1818. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Sainte-Marthe  (Abel  de)  Seigu.  de  Corbe- 
ville.  Né  en  1626.  In-fol.  N.  Habert  sc.  1699. 

5  fr. 

Sainte-Marthe  (Gaucher  de)  Seign.  de  Méré- 
sur-Indre.  Trésorier  de  Poitiers.  Né  à  Loudun 
eu  1571.  In-4.  A  Paris  chez  Boisseviu.  4  fr. 

Sainte-Marthe  (Scévole  de)  frère  jumeau  du 
précédent.  In-4,  Edelinck  sculp.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-8  pour  illustrât/  F.  Porbus  pinx., 
Gaucher  incid.  M.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr.  50 

Le  même,  in-8,  à  Paris  chez  Daumont.  2  fr. 

Sainte-Marthe  (Abel  de)  Né  eu  1566.  In-fol. 
N.  Habert  sculp.  ’  5  fr. 

Sainte-Marthe  (Abel  Louis  de)  général  de 
l’Oratoire.  In-8,  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Sainte-Marthe  (Charles  de)  poète,  né  à  Fon- 
tevrault  (Maine-et-Loire)  m.  à  Alençon  (1512- 
55).  En  petit  format  de  la  Chronologie  de 
L.  Gaultier.  4  fr. 
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Sainte-Marthe  (Louis  de)  escuyer,  Sr  de 
Greloy,  né  a  Louduu.  In-8.  à  Paris  chez 
Daumont.  2  fr. 

Sainte-Marthe  (Claude  de)  prêtre,  mort  à 
Coibevilie  (1620-90).  Im-fol,  à  mi-corps  dans 
un  encadr.  ov.  Jouveuet  pinx.,  Habert  sculp. 

6  lr. 

Le  même,  in-8,  à  Paris  chez  Crépy.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  Desrochers.  2  fr. 

Sainte-Marthe  (Dom  Denis  de)  supérieur 
des  Bénédictins  de  Saiut-Maur.  1650-1725. 
In-8,  à  Paris  chez  Crépy.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  assis.  Gazes  pinx  ,  P.  Drevct 
sculp.  Belle  épreuve.  10  fr. 

Sainte-Maure  (Charles  de)  de  Montausier. 
Gouv,  de  Saintonge  et  Angoumois.  lu-4,  B. 

Moucornet  sc.  4  lr. 

1«  même,  avant  le  nom  de  l’artiste.  5  fr. 

Sainte-Susanne,  général.  In-4  au  pointillé. 
Buste  dans  un  ov.  de  Fiesiuger.  3  fr. 

Saint-Evremont  (Charles  Marque  tel  de  St- 
Denis,  seign.  de)  Né  à  Saint-Denis  près  de 
Coutances.  In-4.  A  Paris  chez  Demortain. 

3  lr. 

Plusieurs  autres  portraits  de  même  per- 
sonuage  à  prix  marqués. 

Saint-Foix  (Poullain  de)  A  mi-corps,  dans  un 
encadr.  ov.  encad.  Pougaiu  de  Saint-Aubin 
pinx.,  Maleuvre  sculp.  Belle  épreuve  à  toutes 
marges.  .  3  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  460  des 
livres  offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  de  K.  F.  KOEHLER,  N.  AV.,  Un  ter  tien 
Linden,  41,  Leipzic. 

En  distribution  :  187*  catalogue  des  livres 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  ALB.  COHN, 
AV.,  53,  Mohrenstrasse,  Berlin 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
des  XVI*,  XVIL  et  XVIII-  siècles,  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  P.  ROUQUETTE, 
69,73,  passage  Choiseul. 

Le  Bibliophile  du  Bas-Languedoc,  recueil 
mensuel  avec  catalogue  de  livres  en  vente  chez 
S.  LEOTARD,  à  Clermont,  l’Hérault. 

En  distribution  :  Catalogue  des  titres  eu 
vente  à  la  librairie  FRANCHI  X  Cie,  via  dei 
Pucci,  8,  à  Florence. 

Envoi  sur  demande  du  catalogue  de  librairie 
ancienne  et  d’occasion  publié  par  P.  DESBA- 
BAX,  26,  rue  de  Namur,  Louvain  (1243  nu¬ 
méros.  ' 


LETAROUILLY 

Libraire  et  uiareband  d’estampes 

(ancienne  maison  mahu) 
i  et  j  -  Quai  Malaquais  -  /  et  j 

PARIS 

En  distribution  :  Catalogue  Mensuel  spé¬ 
cial  de  Portraits  anciens  et  modernes. 

Ce  Catalogué  comprend  1,000  personnages 
de  toutes  les  époques,  gravés  par  les  plus  cé¬ 
lèbres  artistes  :  Goltzics,  Th.  de  Leu,  Crispin 
de  Pas,  Van  Dyck,  Nanteuil,  Cochin,  de  Mar- 
cenay,  etc. 

Envoi  franco  sur  demande 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Iflotei  Drouot 

Du  U)  ait  24  Février  1888 

Dimanche  1  O 

Salle2.—  Exposition  de  lapis,  tissus  et  étoffes, 
provenant  de  la  liquidation  Chocqueel  (  M« 
Marlio). 


Salle  4.  —  Exposition  de  la  collection  de  mé¬ 
dailles  romaines,  de  M.  A...,  de  Belfort.  (M®  De- 
lestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5  —  Exposition  de  tableaux  anciens  et 
modernes,  objets  d’art  et  d’ameublement,  bron¬ 
zes,  marbres,  sculptures,  bijoux,  etc,  (Me  Ber- 
nier  et  M.  Bloche.) 

Salle  8  —  Exposition  de  tableaux  modernes  et 
anciens,  pastels,  aquarelles,  dessins,  gravures, 
cadres,  bois  sculptés,  etc.  (Mo  Chevallier  et  M. 
Ferai.) 

Salle  16 —  Exposition  de  voitures  (M8  Léchât.) 

Bue  de  Turenne,  114,  de  10  h.  à 5  h.  Expo¬ 
sition  de  modèles  de  grands  bronzes  d’art  et  d’a¬ 
meublement  de  la  maison  Marchand  et  Delas- 
saile  (MCI  Tuai  et  Thuillier,  MM,  Boubou  etDa- 
cherv ) 

Lundi  20 

Salle  2  —  Vente  de  tapis,  tissus  et  étofïes, 
provenant  de  la  maison  Chocqueel  (M-  Marlio.) 

Salle  4.  — -  Vente  de  la  collection  de  médail¬ 
les  romaines,  de  M.  A...,  de  Belfort.  (M-  Deles- 
tre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes,  objets  d’art  et  d’ameublement,  bronzes, 
marbres,  sculptures,  bijoux,  etc.  (M*  Beruier et 
M.  Bloche.) 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  modernes  et 
anciens,  pastels,  aquarelles,  dessins,  gravures, 
cadres,  bois  sculptés.  (M-  P.  Chevallier  et  M. 
Ferai.) 

Salle  IG.  —  Vente  de  15  voitures  en  bon  état. 
(M'  Léchât.) 

Bue  de  Turenne,  1 14,  de  10  b.  à  5  b.  Expo¬ 
sition  de  modèles  de  grands  bronzes  d’art  et  d'a¬ 
meublement  de  la  maison  Marchand  et  Delasalle. 
(M«‘  Tuai  et  Thuillier,  M.  Bouhon  et  Dachery.) 

Bue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  1,  à  8  b. 
Vente  de  livres  anciens  :  histoire,  littérature, 
voyages,  théâtres, «te.  (M*  Delestre  el  M.  Durel.) 

Mardi  2 1 

Salle  2.  —  Vente  de  tapis,  tissus  et  étoffes 
provenant  de  la  maison  Chocqueel.  (M-  Marlio.) 

Salle  4.  —  Vente  de  la  collection  de  médailles 
romaines  de  M.  A...,  de  Belfort  (M-  Deleslre  et 
M.  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  rares  et  curieux. 
(M-  Boullaudet  M.  Ferroud.)  (Catalogue  de  447 
numéros. 

Salle  8.  —  Exposition  de  beaux  meubles  an¬ 
ciens  et  de  style,  diamants,  bijoux,  orfèvrerie, 
miniatures,  bronzes,  émaux  cloisonnés,  porce¬ 
laine,  tapisseries.  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Bue  de  Turetme,  1 14,  de  10  b  à  5  b.  Expo¬ 
sition  de  modèles  de  grands  bronzes  d’art  et  d’a¬ 
meublement  de  la  maison  Marchand  et  Dela¬ 
salle.  (M**  Tuai  et  Thuillier,  MM.  Bouhon  et 
Dachery.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  —  Vente  des  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  Sénemaud.  (M-  D.  lestre 
et  M.  Eiu.Paul.)  Catalogueûe  1.242  numéros.) 

Mercredi  22 

Salle  2  —  Vente  ds  tapis,  tissus  et  étoiles, 

provenant  de  la  maison  Chocqueel.  (M- Marlio.) 

Salle  4. —  Vente  de  la  collection  de  médailles 
romaines  de  M.  A. . .,  de  Belfort.  (M®  Delestre 
M.  Hoffman»,) 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  rares  et  curieux 
(M-  Büulland  et  M.  Ferroud).  Catalogue  de 
447  numéros.  Un  mobilier  de  salon 

Hue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Sénemaud  (M-  Delestre  et 
M.  Em.  Paul.  (Catalogue.) 

Bue  de  Turenne,  114,  à  2  b.  Vente  de  mo¬ 
dèles  de  grands  bronzes  d’art  et  d’ameublement 
avec  droit  de  reproduction,  de  la  maison  Mar¬ 
chand  et  Delassaile.  (M-3  Tuai  et  Lluiiilior, 
MM.  Bouhon  et  Dachery.) 


Jeudi  33 

Salie  2.  —  Vente  par  suite  de  liquidation,  de 
tapis  et  étoffes,  provenant  de  la  maisou  Choc¬ 
queel.  Continuation  les  jours  suivants.  (M* 
Marlio.) 

Salle  4.  —  Vente  de  la  collection  des  mé¬ 
dailles  romaines  de  M  A...,  de  Belfort.  Conti¬ 
nuation  vendredi  et  samedi.  (M-  Delestre  ot.M. 
Hoffmann.) 

Salle  8.  —  Vente  de  beaux  meubles  auciens 
et  de  style,  orfèvrerie,  sculptures  en  bois  et  en 
marbre,  bronzes,  émaux,  porcelaines,  biblio¬ 
thèque  Régence,  tapisseries  (M*  P.  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Bue  de  Turenne,  1 14,  à  2  h.,  vente  de  grands 
bronzes  d’art  et  d’ameublement,  avec  droit  de 
reproduction,  de  la  maison  Marchand  et  Dela¬ 
salle.  Dernière  vacation  vendredi  (M®3  Tuai  et 
Lbuillier,  MM.  Bonbon  et  Dachery). 

Bue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Sénemaud  (Al-  Deleslre  et 
M.  Em.  Paul).  Catalogue. 

Vendredi  2  J 

Bues  des  Bons-Enfants,  28,  vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Sénemaud  (M-  Delestre  el 
M.  Em.  Paul).  Catalogue. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  public 
ques  dont  ils  seraient  chargés  clans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

ARRAS,  hôtel  des  ventes,  les  16  et  17  février, 
à  2  h.,  vente  de  céramique  ancienne,  meubles 
anciens,  bijoux,  tableaux,  mobilier  moderne 
(M83  Advielie  et  Honrv,  M.  Lefebvre,  expert  à 
Amiens).. 

EVREUX,  rue  du  Puits-Carré,  28,  les  20, 
21.  22  el  23  février,  à  P  h.,  vente  d’un  bon 
mobilier,  ameublements,  glaces,  gravures,  ar¬ 
genterie,  pièces  Louis  XV,  livres,  objets  divers 
(Les  com.-pr.) 

MDNTDIDJER  (Somme),  rue  des  Harleurs,  5, 
du  20  au  29  février,  à  midi,  vente  d’un  élé¬ 
gant  mobilier,  faïences  et  porcelaines  anciennes, 
argenterie,  livres  (Mei  Bernardet  Séry). 

BRAY-SUR-SEINE  (Seine-el-Marne),  Grande- 
Rue,  13,  le  dimanche  26  février,  à  midi,  vente 
de  tableaux,  gravures,  antiquités,  curiosités, 
objets  d’art  (Mes  Leblanc  et  Plessv,  notaires). 

LANNOY,  commune  de  Roy-Roissy  (Oise),  le 
dimanche  26  lévrier,  à  midi,  vente  de  bons  meu¬ 
bles,  ameublements,  pendules,  gravures,  ta¬ 
bleaux,  objets  divers  (M*  Lottin,  notaire  à  Mar¬ 
seille,  Oise). 

VALENCIENNES,  passage  Boca,  du  5  au  15 
mars,  de  2  b.  à  8  h.  du  soir,  vente  des  collec¬ 
tions  Maillard-Lasnes  et  Michel  Maillard,  objets 
d’art  de  haute  curiosité  etameubleinentsanciens, 
faïences,  porcelaines,  sculptures,  montres  an¬ 
ciennes,  tableaux.  Exposition  du  1®r  au  4  mars 
(M  Carpentier  et  M.  Biorhe). 

CANNES,  le  lundi  20  février  el  jours  sui¬ 
vants,  vente,  rue  Bivouac,  de  gravures  anciennes 
et  d’objets  d’art  (M-  Baussy).  Notice. 

LYON,  le  lundi  27  février  el  les  7  jours  sui¬ 
vants,  vente  d’une  belle  collection  d’estampes 
anciennes,  dessins,  médailles,  livres  (M-  Gazague 
el  M.  Brun).  Catalogue  de  816  numéros. 

_A.  L’ÉTRAKTG-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Exports  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  du 
15  au  29  février,  à  4  b.,  vente  de  livres  an  iens 
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«t  modernes,  provenant  de  M.  Morette  de  Fré- 
neuse  (AL  Bluff.) 

LONDRES,  Kmg-st.  St-.laines’s  square  les  18 
et  20  février,  vente  de  tableaux  et  aquarelles  mo¬ 
dernes.—  Les  22  et  23.  vente  d’une  collection 
<le  porcelaines  anciennes,  spécimens  de  litbrica- 
tions  anglaises.  —  Le  2b,  vente  de  tableaux  et 
sculptures. —  Les  3  et  5  mars;  vente  des  œuvres 
et  collections  de  l'eu  Collingwood-Smith. —  Les 
■6,  7,  8,  9  -  12,  13,  14,  15  et  16  vente  de  la  bi¬ 
bliothèque  Aylesford  :  livres  anciens,  spécimens 
•de  typographie,  manuscrits  enluminés.  (MM. 
•Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington,  st..  le  20  février, 
vente  d’une  collection  d’objets  d’art  et  d’antiqui¬ 
té.  (MM.  SotlieBy,  Wilkinson  et  liodge.) 

NEW-YORK,  le  28  février-,  venteaux  galeries 
Ortigies  et  O,  368,  cinquième  avenue,  de  68 
bons  tableaux  de  l’Ecole  française  comtemporai- 
ne.  (M.  Avery.) 

AMSTERDAM,  le  lundi  27  février  et  le  jour 
suivant,  vente  de  livres,  expert-vendeur,  M. 
Rieh,  J.  Hooijkaas,  Damrak  74,  à  Amsterdam. 
Catalogue  1101  numéros. 

LE1DE,  le  jeudi  8  mars  et  le  jour  suivant, 
vente  de  livres  (droit,  histoire,  littérature),  ex¬ 
pert-vendeur,  M.  E.  .1.  Brill,  Oude  Rijn,  33,  a,' 
Leide.  Catalogue  de  1.623  numéros. 

LA  HAYE,  lundi  27  février,  vente  de  livres  et 
manuscrits  sur  la  noblesse,  l’art  héraldique,  la 
numismatique  et  les  beauxarls(M.  Marl.Nijboff, 
18,  Nobelstraat.  Catalogue  de  527  numéros. — 
Mar-i  28  et  les  4  jours  suivants,  veulerie  livres» 
(même  expert).  Catalogue  de  2.579  numéros. 

LEPZ1C,  le  5  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  gravures.  M.  C.  G.  Bœrer,  26,  Konigsstrasse, 
«xpert-vendeur.  Catalogue  de  1.696  numéros. 


TIMBRES-POSTE 

pOUR  COLLECTIONS 

Madame  Marie  GOATTE 

5,  Avenue  de  la  Gare  prolongée 

à  NICE  (Alpes-Maritimes) 

L.  LA  POULLE 

Antiquaire 

Rue  des  Rincettes,  Le  ESavrc 

SPÉCIALITÉ  DE  LIVRES  &  GRAVURES 

sur  le  Havre  et  la  Normandie 


OBJETS  JD  JART 

Fondée  en  1850  AWlÉRiQUE  Fondée  en  1850 


Ph.  Heinsberger 

138,  Ludlow  Street  SrSp,  Del  Ancey  Street 

HEW-YORK  (États-Unis) 

Bureau  commercial  international  pour  toutes 
les  affaires  commerciales  et  privées.  Agences,  com¬ 
mission,  encaissements,  renseignements,  abonne¬ 
ments  et  expédition  d’annonces,  bureau  d’adresses, 
notaire,  patent,  assurance,  dépôt  des  journaux  de 
tous  les  pays.  Banque  et  Change.  Timbres  de  poste 
et  liscaux  —  usés  —  pour  venté.  Librairie,  im¬ 
primerie.  exportation. —  Catalogues  commerciaux 
<3  Catalogues  Fr.  ÎO).  Corresponoants  dans  tous 
les  pays  du  Globe.  Prix-courant  expédié  contre 
euvoi  de  Timbres  de  retour  seulement.  Toute  de¬ 
mande  doit  être  accompagnée  d’un  Dépôt  (dépo¬ 
sé)  de  francs  7.  —  Marcs  5.  —  Lire  7.  —  Rou¬ 
bles  3.  —  Peseta  ÎO.  —  Kronen  6.  —  Shilling  6. 
—  Dollar  1.  Caisse  (mandat-peste  ou  billets  de 
banque). —  Réceptiou  d’annonce  et  d’abonnement 
par  la  Curiosité  Universelle. 

CORRESPONDANCE  :  Française,  Anglaise,  Alle¬ 
mande,  Hollandaise  et  Espagnole.  On  peut  réim¬ 
primer. 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux 

Fi'»n«fort-sur*le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Ad.  ROUIN 

ISouqgaiatiste 

80,  rue  Yictor«SIugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 

Achat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 


Âvis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux,  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d’an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution.' 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


WEBER-CHAPUIS 

Fournitures  de  bureau 

08,  raie  Saint-Laurent,  08 

VERVIERS  (Belgique) 

F.  A.  BROCKHAUS 

LLIPKIC 

Catalogue  de  livres  anciens  de  la  littérature 
italienne  et  anglaise 


Vente,  Achat  et  Échange  de  Livres 
et  de  Musiques 

Guillaume  DAV1STER 

UOLOVIYISTE 
85,  rue  du  ftftarteaii,  85 

(près  du  Pout  du  Chêne.) 
VERVIERS 

Tous  les  ouvrages  vendus  sont  garantis 
complets. 


ALEXANDRE  FILS 

48,  quai  de  l’Hôtel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  —  CURIOSITES 

tableaux 


JOURNAL 

le' 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 


Librairie  (lu  Bul.'elin  (les  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  «les  œuvres 
de  François  EÏOltlIlK  et  de 
P.-P. 

41,  Quai  des,  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  t®  —  I,  Resideuzstrasxe 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  d’art.  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 
A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  à  Paris  et  en  province 
Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères 


M.  Cli.  J  AC  QUE  Y 

LE  THILLOT  (Vosges). 

BOUQU1YI8IE 

DE  LA  HAUTE-MOSELLE 
Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  eu 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


HUGARD&  LEMPEREUR 

DESSINATEURS  GRAVEURS 

Spécialité  de  dessins  au  procédé,  gra¬ 
vures  sur  bois,  aquarelles,  etc.  Re¬ 
productions  d’objets  d'art,  ortèvrerie, 
meubles,  catalogues  illustrés,  dessnis 
d’histoire  naturelle ,  illustrations  d’ou¬ 
vrages  divers,  etc.,  etc. 

4,  rue  Fourcroy,  PARIS-TERNES 


Ed.  MAZET 

3,  rue  des  Islettes  (XVIID arrondissement) 

Montage  de  dessins 

ANCIENS  ET  MODERNES 


E.  BUSNEL 

DOREUR  SUR  CUIR 

Pour  meubles  anciens  et  modernes. 

VIGNETTES  DE  STYLES 

Pose  de  draps,  velours,  soies,  maroquins  et 
basanes  sur  laide  et  bureaux. 

GAINIÉR,  GARNISSEUR  EN  TOUS  GENRES 

Rue  8te-Anne,  34,  PARIS 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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IN  PREPARATION 

Catalogue 

OF  AN  AUCTION  OF  A 

LARGE  AND  FINE  COLLECTION 

OF  ENGLISH  ENGRAYINGS  BY 

MorlancL ,  Earlom  ,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo\\i,  Bnrke 
and  other  e minent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of  «Chil- 
dren  Plays  »  by  Angelics.  Kauff¬ 
mann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nobility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  platos,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 

in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Collection  of  American  portraits 
and  subjects. 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tints ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp¬ 
son' s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London. 


EN  PRÉPARATION 
CATALOGUE 

DE  LA  VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo\ff,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d'un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 


Belles  gravures  à  la  manière 
noire 


Se  faire  inscrire  chez  MM.  Put¬ 
tick  et  Simpson ,  47 ,  Leicester 
Square,  W.  Londres. 

A  TARDIF 

9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 

DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 


B.  LASQUIN 

EXPERT 

12 ,  rue  Laffitte ,  12  ■ —  PARIS 

TABLEAUX&OBJETS  D’ART 

LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

ANTIQLA  IRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 


Mme  Scott  de  Martinville 

4,  rue  Vivienne 

?  ouvert  son  magasin  d’estampes  ancien¬ 
nes  et  de  dessins  et  se  charge  d’encadre¬ 
ments. 

Désire  les  catalogues  de  ventes  pu¬ 
bliques. 

Lavage  de  gravures.  Remargements. 

REMARGEMENT,  RÉPARATION 

Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

SO,  JVTJIr. 1  MADAME 

M.  H.  KASELITZ 

117,  RITE  SuAIIKTT-IDEISriS 

PENDULE  PREMIER  EMPIRE 

(Diane  Chasseresse) 

PRIX .  200  francs 

Pendule  Louis  XIII,  authentique 

Réparations  de  montres  antiques  et 
pièces  chronométriques. 

Diverses  peintures  anciennes  à  vendre 

E.  Bouillon  &  E.  Vieweg 
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LES 

Costumes  Militaires  Français 

PENDANT  LA  RÉVOLUTION 


Les  Costumes  Militaires  pendant  la  Ré¬ 
volution  Française  sont  difficiEfs.lt retudier, 
d’abord  parce  que  ce  fut/m)è^épetjttéN(ie 
transition,  de  désordre  et/d^-fhiééa(  rest(l- 
tantde  guerres  continuellé^at^uniLiad'ltHi- 
nistration  révolutionnair^biài^ôVa^iéles 
guerre  même  au  point  de..TOé-4u -^cjais 
qu’elle  produisit  et  enfin  jjjjlr  les 

documents  précis  dessinés,  peints  cm  gravés 
du  temps  manquent  à  un  point  qu’on  se 
figurerait  difficilement.  Entre  les  dernières 
années  du  règne  de  Louis  XVI  et  1807, 
époque  où  l’éditeur  Martinet  commença  sa 
précieuse  collection  d’Unifo»mes  Français, 
il  ne  fut  publié  aucun  recueil  de  costumes 
un  peu  suivi  et  complet. 

Pour  se  figurer-à  peu  près  quelles  pou¬ 
vaient  être  les  tenues  généralement  baroques 
et  disparates  portées  par  noire  infanterie 
surtout,  de  1793  à  1796,  période  du  plus 
grand  désordre  et  des  plus  grandes  luttes, 
il  faut  se  rappeler  les  bariolages  plus  piteux 
que  pittoresques  dont  la  guerre  de  1870-71 
nous  a  rendus  témoins,  se  dire  que  la  variété 
dans  les  guenilles  dut  s’accroître  beaucoup 
par  de  multiples  causes.  Les  principales 
sont  les  campagnes  se  succédant  sans  in¬ 
terruption,  sans  soulagement  aucun  pour 
les  troupes  auxquelles  ou  ne  distribuait 
rien  (1),  l’arrivée  aux  armées  de  recrues  de 


(1)  M.  Dussieux  dans  son  livre  l’Armée  eu 
France,  cite  un  volontaire  qu’il  a  connu  et  qui, 
en  1795  portait  encore  l’unique  pantalon  de 
toile  qu’on  lui  avait  distribué  à  son  départ  pour 
l’armée  en  1792. 


moins  en  moins  vêtues  d’uniformes  régu¬ 
liers,  enfin  l’adoption,  par  suite  de  la  né¬ 
cessité  absolue  dans  laquelle  se  trouvaient 
les  troupes  d’objets  de  chaussure,  habille¬ 
ment  et  équipement  réquisitionnés  dans  les 
pays  étrangers  où  l’on  opérait,  ou  prove¬ 
nant  des  magasins  ennemis  dont  on  avait 
pu  s’emparer. 

Les  vieux  bataillons  de  ligne- conservant 
avec  soin  les  restes  de  leur  ancienne  tenue 
el  d’ailleurs  ayant  reçu  tout  au  moins  au 
début  des  guerres  de  la  Révolution  des 
habillements  complets,  avaient  seuls  quel¬ 
que  régularité  au  milieu  du  délabrement 
général  qui  aurait  pu  faire  appliquer  à 
l’infanterie  française,  le  sobriquet  militaire 
de  Royal-Décousu;  La  cavalerie  et  l’artil¬ 
lerie,  armes  qui  avaient  conservé  leur 
organisation  et  n’avaient  pas  reçu  un  déve¬ 
loppement  illimité  comme  les  troupes  à 
pied,  conservèrent  généralement  une  tenue 
plus  régulière  el  qui  continua  à  être  à  peu 
près  celle  de  l’ancienne  monarchie. 

Pour  se  rendre  un  compte  approximatif 
des  uniformes  de  la  Révolution,  il  faut 
avant  tout  étudier.,  ceux  des  derrières  an¬ 
nées  de  Louis  XVI,  relire  les  ordonnances 
de  1790  et  ne  regarder  que  les  documents 
du  temps,  la  plupart  des  tableaux  et  es¬ 
tampes  modernes  étant  faits  de  chic,  de 
même  que  le  type  du  soldat  de  la  république 
fixé  par  la  tradition  est  en  somme  peu 
exact;  cette  tradition  étant  née  bien  long¬ 
temps  après  l’époque  où  les  types  vivants 
existaient  et  ayant  été  créée  par  des  gens 
qui  ne  les  ont  pas  connus.  Le  soldat  de  la 
République  et  de  l’Empire  étudié  sur  les 
dessins  contemporains,  est  bonhomme, 
simple,  point  rébarbatif  et  n’a  rien  des 
grosses  moustaches  et  de  la  tournure  abra¬ 
cadabrante  des  images  modernes  qui  nous 
le  montrent  théâtral  et  dénaturé. 

Rien  ne  donne  mieux  l’idée  de  cette 
simplicité  vraie  d’allure  et  de  physionomie 
du  soldat  à  cette  époque,  que  les  très  nom¬ 
breuses  feuilles  et  images,  croquis  et  cari¬ 
catures  de  nos  troupiers  parues  en  Alle¬ 
magne  pendant  les  guerres  d«  la  Révolution, 
ces  types  militaires  signés  par  des  artisteg 


connus  Seele,  Ivobell,  Lix  donnent  la  note 
juste  et  représentent  souvent  nos  soldats 
dans  leur  misère,  mais  portant  leurs  hail¬ 
lons  avec  simplicité  et  sans  affectation  gri¬ 
macière. 

Ce  sont  les  Allemands  qui  ont  le  plus  et 
le  mieux  dépeint  le  soldat  Français  de  ce 
lemps-là  et  qui  l’ont  dessiné  avec  le  plus 
de  profusion. 

En  France,  nous  avons  les  tableaux  et 
dessins  de  Carie  Vernet,  de  Sweback,  les 
eaux-fortes  de  Duplessis-Bertaux ,  les 
gouaches  d’Hoffmann,  documents  excellents 
et  remplis  de  détails  instructifs. 

Je  rangerai  en  quatre  périodes  les  ren¬ 
seignements  par  les  livres  et  les  estampes 
utiles  à  consulter,  pour  avoir  l’idée  du 
costume  militaire  français  du  commence¬ 
ment  de  la  Révolution  au  Consulat. 

1°  Période  du  règne  de  Louis  XVI  en  ses 
dernières  années,  de  178(3  à  1790. 

2°  Période  de  1790  à  1792. 

3°  Documents  français  de  1792  à  1800, 
limito  des  grosses  irrégularités  dans  la 
tenue. 

4°  Documents  étrangers  sur  cette  même 
période. 

1°  Fin  du  règne  de  Louis  XVI 

Le  dernier  recueil  d’ensemble  qui  ait  été 
publié  sur  les  Costumes  Militaires  de  l’An- 
cienne  Monarchie,  est  celui  de  Montig'ny 
1772,  fort  insuffisant  pour  donner  l’idée  des 
tenues  de  1789  à  1792,  celles-ci  ayant  été 
modifiées  pour  l’infanterie  en  1778,  et  la 
cavalerie  depuis  1772,  ayant  subi  divers 
remaniements  partiels  ou  totaux  dans  la 
coupe  et  la  couleur  des  habits,  coiffures 
etc.  D’autre  part,  les  Etats  ou  annuaires 
militaires  ne  donnent  plus  l’indication  des 
tenues  après  1778.  On  les  trouve  encore 
sur  des  Etats-placards  manuscrits  ou  im¬ 
primés,  donnant  la  composition  el  l’effectif 
de  l’armée  et  en  regard  des  régiments  de 
petites  lèches  de  couleur  indiquant  les  cou¬ 
leurs  de  l’uniforme.  Comme  monuments 
gravés  ou  dessinés,  le  plus  important  sur 
la  période  1780-89  est  le  recueil  ou  état 
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militaire  d’Hoffmann  en  3  volumes  in-folio, 
qui  se  trouve  au  cabinet  des  estampes  de 
la  Bibliothèque  Nationale.  Ce  recueil  n’est 
pas  artistique  comme  dessin,  mais  il  est 
merveilleux  comme  précision  et  comme 
détail,  c’est  du  dessin  chinois  pour  la  ma¬ 
nière  dont  le  moindre  bouton  est  traité, 
mais  il  y  a  là  un  soldat  de  chaque  corps 
rigoureusement  exact.  Ce  même  Hoffmann 
a  fait  à  cette  époque  des  recueils  ou  albums 
desGardes Françaises,  Suisses  etc.  donnant, 
peint  à  la  gouache  sur  un  trait  à  l’eau 
forte,  un  militaire  de  chaque  grade.  Ces 
recueils  sont  fortprécieux.  Il  avait  continué 
avec  la  même  précision  pendant  toute  la 
Révolution  et  les  premières  annéesde  l’Em¬ 
pire,  mais  ces  nombreux  dessins  ont  péri  à 
l’incendie  de  la  Bibliothèque  du  Louvre, où 
ils  étaient  conservés,  en  1871.  Cbtte  perte 
irréparable  est  à  joindre  à  la  longue  liste 
de  celles  que  nous  ont  infligées  les  Com¬ 
munards. 

Les  dessins  d’Hoffmann  sur  la  période 
1700-1800  ont  dû  toutefois  être  gravés  au 
moins  en  partie,  car  j’en  connais  quelques 
uns,  mais  le  recueil  complet  existaii-il 
ailleurs  qu’au  Louvre?  Je  ne  le  crois  pas 
et  les  amateurs  de  gravures  de  costumes 
militaires  qui  trouveront  de  ces  costumes 
gouachés,  pourront  se  vanter  d’avoir  mis 
la  main  sur  de  véritables  raretés. 

Il  y  a  beaucoup  d’estampes,  sur  les 
guerres  d’Amérique  principalement,  et  de 
nombreux  tableaux  qui  donnent  de  bons 
renseignements  sur  les  allures  et  la  tour¬ 
nure  du  militaire  d’alors.  Parmi  les  ta¬ 
bleaux,  je  citerai  ceux  de  Watteau  professeur 
à  l’Académie  de  Lille,  qui  se  lrouvent.au 
beau  musée  de  cette  ville  et  dont  plusieurs 
ont  été  gravés,  et  parmi  les  gravures  les 
revues  de  la  Maison  du  Roi,  par  Moreau  le 
jeune,  et  le  Paon.  Les  tableaux  de  Watteau 
sont  amusants  et  pris  sur  le  vif.  On  voit 
qu’il  connaissait  les  soldats  et  aimait  à  les 
peindre. 

Enfin,  comme  documents  imprimés,  il 
faut  lire  et  relire  les  règlements,  souvent 
difficiles  à  trouver,  les  Etats  Militaires  qui 
donnent  souvent  des  extraits  des  dits  rè¬ 
glements,  et,  quand  on  arrive  à  1790, 
on  est  sauvé.  Sur  ce  point,  il  ne  faut  plus 
quitter  le  journal  militaire  du  citoyen  Gour- 
nay,  le  lire  et  le  relire  en  détail. 

2*  1790-1792 

Sur  cette  époque,  les  gravures  reprodui¬ 
sant  des  évènements  et  scènes  du  temps  ne 
manquent  pas. 

Nombreuses  sont  les  estampes  représen¬ 
tant  la  fédération  en  diverses  villes  et  no¬ 
tamment  à  Paris,  les  fêtes  patriotiques  et 
les  buveries  entre  gardes  nationaux  et  sol¬ 
dats;  bien  que  l’élément  garde-nationales- 
que  domine  entièrement  l’élément  militai¬ 
re  dans  toutes  ces  scènes,  ojj  rencontre  tou¬ 
jours  quelque  détail  instructif  de  drapeau 
ou  d’uniforme.  Il  faut  encore  citer  Watteau 
de  Lille  pour  son  tableau  de  la  fédération  à 
Lille  qui  est  au  Musée  et  dont  il  existe  une 
fort  belle  gravure,  puis  la  garnison  de  Lille 
fraternisant  avec  la  garde  nationale, gravu¬ 
re  assez  mal  dessinée  mais  curieuse,  puis 
les  planches  si  spirituelles  des  Tableaux  de 
la  Révolution  gravées  par  Buplessis-Bertaux. 
C’es  là  qu’il  faut  chercher  l'allure  et  la  phy- 
sonomie  du  temps. 

En  outre,  de  droite  à  gauche,  on  trouve 
quelques  estampes  isolées,  quelques  soldats 
épars  et  surtout  des  gardes  nationaux  dans 


les  journaux  de  modes  et  recueils  de  cari¬ 
catures.  Quelques  portraits  de  la  collection 
du  physionotrace  de  Quenedey  donnent  des 
bustes  d’officiers  intéressants  pour  la  coiffu¬ 
re,  la  dimension  des  épaulettes  etautres  dé¬ 
tails  de  la  tenue.  Quelquesgravuresdonnent 
comme  actualité  les  troupes  de  nouvelle 
formation,  telles  que  les  régiments  de  li¬ 
gne  et  le  bataillon  de  chasseurs  crées  par 
la  réunion  des  cqmpagnies  soldées  de  la 
Garde  Nationale  provenant  des  ci-devant 
Gardes  Françaises, enfin,  pour  les  drapeaux 
de  la  Garde  Nationale  de  Parisèn  1789-1790, 
on  a  une  collection  excellente,  complète, 
fort  bien  coloriée  et  dont  les  coloriages  suc¬ 
cessifs  seraient  bien  curieux  à  suivre  et  à 
connaître.  Rien  autre  à  consulter  à  ma  con¬ 
naissance  et  rien  surtout  à  l’étranger  dont 
le  sol  n’a  pas  encore  été  foulé  par  le  pas 
victorieux  de  nos  soldats. 

3-  Documents  Français  1792-1800. 

Pour  l’année  1793,  le  Journal  Militaire 
(depuis  journal  officiel  militaire)  annonce 
une  collection  complète,  à  paraître  par  li¬ 
vraisons,  des  costumes  militaires  français 
de  l’époque,  gravés  par  Duflos. 

Hélas,  il  ne  parut  que  2  planches  qui, 
très  soignées,  font  amèrement  regretter  qu’ 
ou  s’en  soit  tenu  à  cet  échantillon.  L’une 
représente  un  officier  de  la  garde  natio¬ 
nale,  l’autre  un  élève  de  Mars.  Toutes  deux 
sont  coloriées.  David  a  représenté  aussi  par 
une  assez  belle  eau-forte  un. élève  de  cette 
école  dont  le  costume  théâtral*  était  dû  à 
son  pinceau.  De  collection  de  costumes  mi¬ 
litaires  complète,  point  par  conséquent. 

11  faut  aller  chercher  lessoldatsdu  temps 
dans  les  actions  héroïques  des  républicains 
français  illustrées  par  Grasset  St  Sauveur, 
Labrousse,  etc,  planches  horribles  de  des¬ 
sin  mais  curieuses.  M.  Marcelin  Pellet  a 
cru  les  découvrir  et  a  voulu  attribuer  la 
paternité  des  dessins  à  Ghampionnet; 
si  je  ne  me  trompe,  ce  serait  plutôt  ce  gé¬ 
néral  qui  les  aurait  copiés  et  il  aurait  pu 
mieux  occuper  ses  loisirs,  car  ces  dessins 
reproduits  chez  Quantin,  par  les  soins  de, 
M.  Pellet,  sont  assez  laids,  incorrects  etévi- 
demment  sortis  de  mains  différentes. 

Grasset  St  Sauveur,  dans  un  recueil  rare 
de  1791,  donne,  outre  beaucoup  de  pana¬ 
chants  (à  la  lettre)  de  l’ordre  administratif 
ou  judiciaire,  plusieurs  costumes  coloriés 
d’officiers  généraux  ou  supérieurs  de  l’ar¬ 
mée  et  de  la  marine  et  enfin  un  officier  de 
chasseurs  à  cheval  et  un  des  hussards  du 
1"  régiment,  bien  précieux,  malgré  l’in¬ 
correction  du  dessin. 

Dans  des  recueils  semblables  do  l’époque 
du  Directoire  ou  retrouve  quelques  militai¬ 
res.  Voir  sur  cette  époque  Duplessis-Ber- 
taux,  les  batailles  dessinées  par  Carie  Ver- 
net.  Mais  en  somme,  il  y  a  peu  de  docu¬ 
ments  sur  le  Costume  Militaire. 

Il  faut  souvent  chercher  les  soldats  d’alors 
dans  des  gravures  où  ils  ne  figurent  que 
très  accessoirement,  telles  que  scènes  his¬ 
toriques  et  politiques  diverses,  audiences 
du  Directoire  etc.,  vues  et  scènes  de  mœurs 
de  Paris,  caricatures,  enfin  médaillons  et 
dessins  pour  couvercles  de  boîtes  à  bonbons 
ou  de  tabatières. 

11  y  a  une  petite  série  do  Desrais  pour  ces 
couvercles,  que  je  recommande  aux  ama¬ 
teurs.  Ge  sont  de  vrais  miniatures.  En  1800, 
un  nouvel  Annuaire  Militaire  paraît  (il 
n’existait  plus  depuis  1793),  et  donne  quel¬ 


ques  détails  sur  les  Costumes  Militaires, 
mais  après  1805,  il  disparait  jusqu’à  1819, 
et  ce  n’est  qu’en  1807  que  Martinet  com¬ 
mence  à  publier  une  collection  méthodi¬ 
que  des  Uniformes  Français  ! 

Il  faut  jusque  là  se  rejeter  sur  Vernet, 
Sweback,  Duplèssis-Bertaux,  enfin  l’ima¬ 
gerie  de  Jean, rue  Jean  de  Beauvais,  dont 
les  premiers  tirages  sont  assez  exacts. 

L’imagerie  d’Epinal  vientflanquer  avan¬ 
tageusement  celle  de  Jean,  elle  fabrique 
des  feuilles  de  militaires  qui  découpés  et 
montés  sur  pied  de  bois,  firent  jadis  la 
joie  des  petits  enfants  et  font  aujourd’hui 
un  aussi  vif  plaisir  à  de  vieux  collection¬ 
neurs,  ces  imageries,  se  rattachant  à  l’ima¬ 
gerie  allemande  sont  assez  bien  exécutées 
et  recherchent  un  peu  la  forme  et  la  cou¬ 
leur;  on  se  sent  reprendre  pied  à  l’aide  de 
la  régularité  redonnée  aux  tenues  des  trou¬ 
pes  et  permettant  au.y  imagiers  de  fixer  des 
types  et  des  couleurs. 

4.  —  Documents  étrangers  sur 
la  Période  1792-1800 

Nous  voici  arrivés  à  la  seule  source  un 
peu  abondante  de  documents  dessinés  et 
gravés  à  laquelle  on  puisse  se  reporter 
pour  avoir  quelque  idée  de  l’aspect  de  nos 
troupes  pendant  la  Révolution. 

L’Allemagne,  qui  a  commencé  dès  le 
XVIe  siècle  à  illustrer  les  livres  avec  pro¬ 
fusion  et  à  s’adonner  à  l’imagerie,  a  tou¬ 
jours  été  féconde  en  estampes  sur  les  évé¬ 
nements  ou  les  hommes  célèbres  du  mo¬ 
ment. 

Rendant  tout  le  XVIIIe  siècle,  Augsbourg 
et  Nuremberg  ont  été  des  centres  impor¬ 
tants  de  production  dans  ce  genre.  A  Vienne, 
la  Maison  Artaria,  de  la  fin  du  XVIIIe  siècle 
jusque  vers  le  milieu  de  celui-ci,  produisit 
des  Costumes  et  Scènes  Militaires  parfaite¬ 
ment  soignés  comme  exécution  et  comme 
coloris  et  dus  au  crayon  de  vrais  artistes. 

Nos  armées,  dès  1793,  ayant  envahi  l’Al¬ 
lemagne  et  s’y -013111  constamment  battues 
jusqu’à  1800,  furent  l’objet  de  nombreuses 
images  et  de -caricatures  plus  nombreuses 
encore.  Même  dans  ces  charges,  avec  des 
haillons  pendant  de  tous  côtés,  les  officiers 
sans  souliers,  la  besace  au  dos,  les  soldats, 
vrais  saùs-culottes  ayant  autant  do  gue¬ 
nilles  et  de  trous  que  les  mendiants  do 
Callot,  on  retrouve  le  type  français  dépeint 
avec  bonne  humeur.  C’est  de  la  bonne  ca¬ 
ricature,  mais  non  du  grotesque,  lourd, 
sans  sel  et  sans  réalisme,  comme  les  cari¬ 
catures  faites  sur  nous  par  les  Anglais  à  la 
même  époque.  Outre  les  charges  frisant  de 
très  près  la  réalité,  comme  la  Parade  de  la 
garnison  de  Mayence  en  1793  et  les  Troupes 
françaises  en  Souabe  en  1790,  il  y  a  des 
scènes  de  bivouac  dues  .principalement  au 
crayon  de  Seele,,et  généralement  coloriées, 
(jui  sont  des  documents  précieux,  pleins  de 
sentiment  et  faits,  au  point  de  vue  du  type, 
avec  une  précision  toute  germanique.  Ainsi, 
de  Seele,  des  Cavaliers  français  jouant  au 
bouchon,  un  groupe  de  Cavaliers  devant 
une  tente,  un  Factionnaire  français  de  1793/ 
fantassin  aux  bas  déchirés, en  savates,  mais 
bien  campé;  plus  des  eaux-fortes  et  des 
pièces  diverses,  dont  ou  ne  saurait  pré¬ 
ciser  le  nombre,  éparses  dans  des  alma¬ 
nachs  et  autres  publications  illustrées.  Des 
dessinateurs  anonymes  ont  représenté  des 
militaires  français  dans  maintes  scènes  de 
mœurs  contemporaines  et  avec  des  détails 
de  costumes  bien  curieux. 

Comme  costumes  proprement  dits,  nous 
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retrouvons  Seele  dans  une  publication  pa¬ 
rue  à  Augsbourg  en  1802  et  années  sui¬ 
vantes  des  Costumes  Militaires  de  toute 
l’Europe.  Chaque  livraison  contient  les 
Costumes  Militaires  d’une  nation  unifor¬ 
mément  répartis  en  cinq  planches,  dont 
une  d’Arti  1  lerie. 

Les  Costumes  Français  publiés  en  1802 
sont  ceux  de  1793  à  1799,  et  ils  n’en  sont 
que  plus  intéressants.  En  voici  le  détail  : 
1  planche  d’infanterie  de  ligne,  1  d’infan¬ 
terie  légère,  1  de  hussards  et  chasseurs, 
1  de  hussards,  chasseurs  et  dragons,  1  d’ar¬ 
tilleurs. 

Le  même  ouvrage  contient  une  autre 
série  d’Uniformes  Français  de  1800,  qui 
sont  :  1  planche  d’infanterie  de  la  Garde 
Impériale,  1  de  cavalerie  de  la  Garde,  1  au¬ 
tre  de  cavalerie  Garde  et  ligne,  I  d’infan¬ 
terie  de  ligne,  1  d’artillerie.  Ces  gravures 
sont  rares  et  précicusos. 

Pour  rentrer  dans  le  domaine  de  l’ima¬ 
gerie,  citons  les  principales  batailles  livrées 
par  les  Français  en  Allemagne,  par  Rugen- 
das  et  autres,  puis,  à  Nuremberg,  les 
feuilles  d’imagerie,  les  sujets  coloriés  des¬ 
tinés  à  être  découpés  et  collés  sur  des 
boites  ou  coffrets  en  carton,  qu’on  vernis¬ 
sait  ensuite;  il  y  a  là  des  détails  amusants 
et  souvent  exacts. 

Àrtaria  nous  ramène  à  l’art  avec  ses 
belles  et  grandes  eaux-fortes  de  Kobell 
peintes  à  la  gouache.  Les  belles  gravures 
coloriées,  sorties  de  cette  maison  de  Vienne, 
sont  fort  intéressantes.  Les  Français  de  la 
Révolution  sont  représentés  par  deux  gran¬ 
des  èaux-fortes  coloriées  et  gouachées,  en 
largeur,  représentant,  l’une  des  chasseurs 
et  hussards,  l’autre  un  cuirassier  du  7e  ré¬ 
giment  de  cavalerie,  en  cuirasse,  le  tri- 
corue  sur  la  tête,  un  carabinier  et  divers 
soldats  d’infanterie. 

L’Allemagne  est  le  seul  pays  étranger  oii 
des  gravures  aient  cherché  à  donner  l’idée 
de  nos  soldats,  au  type  si  original  ;  rien  de 
semblable  en  Angleterre,  o'q  les  soldats 
français  sont  toujours  représentés  comme 
de  grotesques  fantoches,  sans  aucun  souci 
de  la  vérité  et  avec  le  désir  évident  de  flat¬ 
ter  la  haine  britannique,  en  les  dessinant 
d’une  façon  ridicule  et  dérisoire. 

Rien  non  plus  en  Italie,  où  pourtant  nos 
troupes  ont  longtemps  séjourné  et  se  sont 
battues  partout.  11  n’existe  qu’une  seule  sé¬ 
rie  d’horribles  images  coloriées  par  d’igno¬ 
bles  barbouilleurs  et  imitant  de  très  loin 
Epinal.  Il  est  bon  cependant  de  les  prendre 
quand  on  les  trouve,  ce  qui  arrive  rare¬ 
ment,  parce  qu’il  y  a  dans  ces  imageries 
la  série  des  Costumes  Militaires  Français  et 
Italiens  de  1804. 

G.  G. 


LES 

Ventes  Publiques 


Jeudi  16  février  s’est  faite  à  l’hôtel 
Drouot  une  vente  de  livres  illustrés  des 
XVIIIe  et  XIXe  siècles  et  de  suites  de  figu¬ 
res. 

Dirigée  par  M*  M.  Delestre,  assisté  de  M. 
Em.  Paul,  la  vente  était  annoncée  par  un 
catalogue  de  176  numéros.  Nous  signale¬ 
rons:  4.  Balzac.  Petites  misères,  35  fr. . — 


11.  Idylles,  de  Borquin,  75  fr.  —  12.  Ro¬ 
mances,  du  même,  27  fr.  —  14.  Boccace. 
Dix  journées,  105  fr. — 17.  Sept  pièces  pour 
le  Lutrin,  de  Boileau,  46  fr.  —  19.  Bon- 
nardot.  Etudes  archéologiques,  24  fr.  —  23. 
Cantiques  et  pots-pourris,  51  fr. — 26.  Cent 
nouvelles  nouvelles,  82  fr. — 30.  Les  contes 
rémois,  de  Chevigné,  52  fr.  —  32.  Quinze 
pièces  pour  les  Œuvres  de  Coppée,  27  fr. 

—  33.  Vingt-six  pièces  pour  les  Œuvres  de 
P.  et  Th.  Corneille,  61  fr.  —  35.  Dantan. 
Les  dominotiers,  81  fr.  —  42.  Baisers,  de 
Dorât,  105  fr.  —  44.  M.  du  Camp.  Paris,  40 
fr.  — 48.  Du  Rossi.  Les  sens,  62  fr.  —  50. 
Salons  do  1880-1881,  42  fr.  —  51.  Téléma¬ 
que,  52  fr.  —  54.  Vingt-cinq  pièces  pour 
Télémaque ,  71  fr.  —  57.  France  galante, 
50  fr.  —  59.  Fromageot.  Anecdotes,  30  fr. 

—  60.  Galerie  de  Florence,  100  fr.  —  61. 
Gazette  des  Beaux-Arts,  1869-1881,  235  fr. 

—  66.  Souffrances  de  Werther,  de  Goethe, 
aveefigures  ajoutées.  89  fr.  — 67.  Neuf  piè¬ 
ces  pour \es  Lettres,  de  Mm°  de  Graflfjgny,  75 
fr.  —  68.  Iconologie,  de  Gravelot  etCochin, 
100  fr. —  74.  Homère.  Iliade,  sur  chine,  92 
fr.  —  80.  Labarte.  Arts  industriels,  420  fr. 

—  81.  Caractères,  de  La  Bruyère,  70  fr.  — 
84.  Contes  de  La  Fontaine,  (1883)  51  fr.  — 
87.  Fables,  du  môme,  110  fr.  — 88.  Fables 
(chine)  double  état  des  figures,  45  fr.  —  94. 
Laujon.  A  propos.  72  fr.  —  102.  Le  Livre, 
1880-1886,  100  fr. —  104.  Poésies  de  Mal¬ 
herbe,  40  fr. — 106.  Nouvelles  de  Margue¬ 
rite  de  Valois,  360  fr.  —  107.  Sept  jour¬ 
nées  sur  chine,  figures  av.  1.  1.,  122  fr.  — 
110,  Théâtre  de  Molière, 335  fr. — 114.  Cent- 
soixante-six  pièces,  sur  chiue,  pour  les 
Œuvres ,  112  fr. — 116.  Trente-quatre  eaux- 
fortes  pour  les  Œuvres,  190  fr.  — 120.  Pri¬ 
merose,  de  31.  Vindé,  76  fr.  —  128.  Hist. 
de  l’art,  de  Perrot,  45  fr.  —  129.  Emaux  de 
Petitot,  220  fr.  —  135.  Quadrins  de  la  Bi¬ 
ble,  66  fr. —  138.  Douze  figures,  sur  chine, 
av.  11.  pour  Rabelais,  35  fr.  —  139.  Théâ¬ 
tre  de  Racine,  sur  chine,  100  fr.  —  144. 
Recueil  des  devis,  76  fr.  —  153.  Paul  et 
Virginie,  Didot,  1806,  51  fr. —  lbl.Sedai- 
ne.  Tentation  et  pot-pourri,  45  fr.  —  167. 
Tasse.  Jérusalem,  51  fr. —  171.  La  Pucelle 
de  Voltaire-,  176  fr.  — -  172.  Vingt  figures, 
têtes  de  pages,  pour  le  même  ouvrage,  50 
fr.  — 176.  Zacharie,  Les  quatres  parties  du 
jour,  35  fr. 

Le  samedi  11  février,  vente  à  l’hôtel 
Drouot,  salle  3,  par  Me  Scribe  et  M.  B.  Las- 
quin,  d’une  série  de  sept  tapisseries  ancien¬ 
nes  à  sujets  mythologiques  avec  encadre¬ 
ments  de  fleurs  et  d’ornements,  qui  ont  été 
adjugées  savoir  :  1-  Le  Jardin  des  Hespe- 
rides;  34Ô. — 2-  Les  Trois  grâces  :  330. — 3- 
Le  Jugement  de  Pàris  :  285. — 4'  Neptune 
et  Amphitrite  :  325.  —  6-  Jason  et  Médée  : 
250.  —  (>•  Minerve:  270.  —  7.  Andromè¬ 
de  :  155  fr. 

La  vente  des  objets  de  curiosité  compo¬ 
sant  en  partie  la  collection  de  M.  le  comte 
de  S..,  faite  le  13  février  par  M.  P.  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim  a  produit23.229  fr. 

Dans  une  vente  aux  enchères  faite  à 
Bruxelles  le  30  janvier  dernier,  par  le  mi¬ 
nistère  de  Me  Lecocq,  notaire,  deux  vieilles 
tapisseries  de  Bruxelles,  signées  Lvniers, 
ont  été  adjugées  à  M.Crickpour  la  somme 
de  33.700  francs.  Ces  tapisseries  portent  la 
marque  jadis  imposée  par  la  ville  de  Bru- 
xel  les. 

VENTE  SÉNEMAUD 
Première  partie. 

Voici  les  prix  d’adjudication  des  princi¬ 
paux  articles  : 


N°  1.  Riblia  Sacra,  110  fr.  — 5.  Heures 
de  la  Vierge,  1 10  fr.  —  6.  Heures  d’Auxerre, 
290  fr.  —  20.  Le  livre  de  Lespéride,  125  fr. — 
114.  Le  Rom  ment  de  la  Rose  (1538),  155  fr. 

—  159.  Réimpression  de  patois  s.  peau 
de  vél .  23  fr.  —  160.  Réimpression  de  pa¬ 
tois  s.  peau  de  vél.  43  fr.  —  161.  Réim¬ 
pression  de  patois  s.  peau  de  vél.  87  fr. — 
177.  Molière,  1825,  s.  peau  de  vél.  205  fr. 

—  178.  Racine,  1826,  s.  peau  de  vél.  205  fr. 

—  206.  La  plaisante  et  joyeuse  histoire  de 
Gargantua,  réimpression  (le  1547,  110  fr. 

—  207.  Rabelais,  de  1553,  1 1 0  fr.  —  227. 
Rabelais,  elzévir,  1663, 90fr. —  237.  Rabe¬ 
lais,  3  vol.  in-4,  1741,  fig.  de  B.  Picart, 
238  fr.  —  324.  L’Enfer  de  la  mère  Con- 
dine,  1570,  41  fr.  —  400.  Scaliger,  au 
chiffre  e  t  aux  armes  de  De  Thou,  60  fr. 


CHRONIQUE 


Une  découverte  d’une  grande  impor¬ 
tance  pour  Rart  française  vient  d’être  faite 
parM.  II.  Lacaze,  artiste  peintre.  Il  s’agit 
d’un  procédé  qui  fixe  le  pastel  sans  lui  en¬ 
lever  de  la  fleur  et  de  la  fraîcheur  de  la 
touche.  La  Société  des  Pastellistes  Français, 
convoquée  spécialement  par  M.  Roger 
Ballu,  .son  président',  a  décidé  à  l’unani¬ 
mité,  dans  sa  séance  du  11  février,  de  pa¬ 
tronner  et  même  de  subventionner  l’inven¬ 
tion  nouvelle. 

On  parle  beaucoup  en  ce  moment  dans 
les  ateliers  de  sculpteurs  de  l’invention  ex¬ 
traordinaire  d’un  artiste  d’origine  étrangère 
qui  aurait  trouvé  le  moyen  de  couler  le 
marbre  comme  du  simple  bronze. 

# 

#  # 

On  vient  de  transporter  de  la  manufac¬ 
ture  de  Sèvres  au  musée  Carnavalet  les 
bustes  de  Lafarge  et  Mitouflet,  les  fonda¬ 
teurs  de  la  «  tontine  »  qui  eut  au  dernier 
siècle  un  succès  si  colosal. 

# 

*  # 

On  peut  voir  en  ce  moment  à  la  mairie 
.de  Neuilly  où  elle  est  exposée  la  statue  de 
Parmentier,  œuvre  du  sculpteur  Gaudez. 

L’inauguration  en  sera  faite  le  10  mars 
prochain. 

★ 

*  * 

On  va  faire  de  grands  travaux  à  la  Bourse 
de  Commerce.  La  coupole  sera  conservée. 
Elle  mesure  une  surface  intérieure  à  déco¬ 
rer  d’environ  quinze  cents  mètres  carrés  : 
M.  Luminais  sera  chargé  de  représenter 
l’Amérique  avec  ses  attributs;  M.  Laugée. 
les  régions  du  Nord;  M.  Lucas,  l’Europe; 
M.Clairin,  l’Orient;  enfin  M.Mazerolle  rac¬ 
cordera  les  panneaux  par  des  figures  allé¬ 
goriques  en  grisaille. 

#  * 

* 

De  nombreux  agrandissements  viennent 
d’être  apportés  à  la  bliothêque,  et  au  musée 
de  Châlons-sur-Marne.  Formé  de  l’ancien 
legs  Picot,  des  collections  ornithologiques 
et  médicales,  archéologtqups,  et  historiques 
données  parM.M.  Barbot,Titnn,  Lamairosse 
Delacroix,  Mohen  et  Derin,le  musée  ren¬ 
ferme  des  pièces  uniques  et  de  premier 
ordre.  Le  catalogue  général  est  sous 
presse. 

* 

*  * 

La  venteau  profit  de  Mlle  Pillet, fille  de" 
l’ancien  commissaire-priseur,  mort  ré- 
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cemment,  est  fixe  pour  les  2  et  3  mars  et 
aura  lieu  à  l’Hôtel  Drouot.  Les  envois 
sont  reçus  chez  M.  Mannheim,  7,rueSaint- 
Georges.  L’exposition  se  fera  le  1er  mars. 

#  # 

# 

La  commission  de  la  décoration  pictu¬ 
rale  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  vient  de 
charger  M.M.  Humbert,  Millet,  Bertaut  et 
Veertz  de  la  représentation  allégorique 
des  villes  de  France. 

#' 

*  # 

On  annonce  la  prochaine  mise  en  adjudi¬ 
cation  des  travaux  du  musée  de  Reims 
établi  sur  un  vaste  terrain  municipal  en¬ 
tre  larue  Andrieux  et  le  boulevard  Lundy. 

* 

*  * 

Le  Figaro  dans  son  «supplément  »  du4 
février  donne  quelques  indications  sur  les 
23  chefs-d’œuvres  de  peinture  qui  ont  été 
reproduits  par  la  gravure  et  qui  d’après  lui 
sont  le  choix  nec plus  ultra  pour  un 
véritable  amateur  d’estampes. 

Une  des  listes  publiées  cite  : 

1.  La  Mise  au  Tombeau,  de  Mantegna. 

2.  Les  Vierges  folles,  de  Martin  Schon- 
gauer. 

3.  La  Mélancolie,  d’Albert  Durer.» 

4.  Une  pièce  des  Simulacres  de  la  Mort, 
de  Holbein. 

5.  La  Visitation,  par  Lucas  de  Leyde. 

G.  Le  petit  champ  de  blé,  de  Ruysdaël. 

7.  La  Pièce  aux  cent  florins,  de  Rem¬ 
brandt. 

8.  Une  eau-forte  de  Watteau. 

9.  Le  Bal  paré,  d’Auguste  de  Saint- Aubin 
gravé  par  Duclos. 

•JO.  Les  Glaneuses,  eau-forte  de  Millet. 

11.  Une  eau-forte  de  Ribot, 

12.  Une  eau-forte  de  Manet. 

.  13.  Notre-Dame  et  le  Petit-Pont,  de  Char¬ 
les  Méryon. 

14,  LeBattant  de  porte,  de  Bracquemond. 

13.  Unpaysage  de  Seymour-Haden. 

10.  Un  paysage  deWhistler. 

17.  Un  pastel  de  La  Tour,  gravé  par  Jules 
de  Concourt. 

18.  Une  eau-forte  de  Félicien  Rops. 

19.  Dom  Guéranger,  de  Ferdinand  Gail¬ 
lard. 

20.  Une  pièce  des  Gemmes  et  Joyaux  de 
la  Couronne,  de  Jules  Jacquemard. 

21.  L’Eglise  de  Gisors,  lithographie  de 
Bonington. 

22.  Le  Ventre  législatif,  lithographie  de 
Daumier. 

23.  Thomas  Vireloque,  lithograpgie  de 
Gavarni. 

24.  Tannhauser,  lithographie  de  Fantin- 
la  T  our. 

23.  Le  portrait  de  Victor  Hugo  à  la 
pointe  sèche,  par  Rodin. 

Une  autre  indique  : 

1.  Raphaël.  — La  Vierge  dite  de  Saint- 
Sixte  (Musée  de  Dresde), 

2.  Le  Corrège.  — Le  Sommeil  d’Antiope 

3.  Léonard  de  Vinci.  —  La  Joconde. 

-4.  Le  Titien  .  —  Danaë 

5.  Véronèse.  — Les  Noces  de  Cana. 

6.  Murillo.  —  Saint-Antoine. 

7.  Ribera. —  Le  Pied-bot. 

8.  Rubens. —  Le  Couronnement  de  Marie 
de  Médicis. 

9.  Van  Dyck.  —  Portrait  de  Charles  Ie1'. 

10.  Rembrandt.  —  La  Ronde  de  nuit. 

11.  Téniers.  —  Kermesse  flamande. 

12.  —  Gérard  Dow  . —  La  femme  hydropi 
que. 


13.  Ruysdaël.  —  La  Tempête. 

14.  Paul  Potter.  —  La  Prairie.  . 

15.  Le  Lorrain.  —  Passage  du  gué. 

16.  Watteau.  —  L’Embarquement  pour 
Cythère. 

17.  Greuze.  —  L’accordée  de  Village. 

18.  Boucher.  — Mme  de  Pompadour. 

19  Poussin.  — La  Manne  dans  le  désert. 

20.  Corot.  — Un  paysage. 

21  Delacroix.  —  La  Barque  du  Dante. 

22.  Millet.  —  L’Angelus. 

23.  Manet.  — Le  Bar. 

24.  Courbet.  —  La  Remise  aux  Chevreuils 

23.  G.  Moreau.  —  Œdipe  et  le  Sphinx. 

Et,  pour  terminer,  le  Figaro  prenant  un 

coëfficient  de  5  établit  une  cote  indiquant 
l’importance  des  suffrages  accordés  aux  ar¬ 
tistes  par  ses  correspondants.  En  voici  le 
détail  : 

ÉCOLES  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE 

Rembrandt,  5;  Rubens,  31/2;  Téniers,  3 
Gérard  Dow,  2  1/2  ;Paul  Potter,  2;  Ruysdaël 
2;  Van  Dyck,  4  ;  et  dix  autres  :  Hobbema, 
Van  de  Velde,  etc., dont  la  cote  serait  de  1. 

ÉCOLE  ITALIENNES 

Raphaël, 5;  Le  Titien,  4;  Véronèse,  21/2; 
Le  Corrège,  2;  Léonard  de  Vinci  3;  Les 
peintres  célèbres  non  nommés  dans  cette 
liste  (Pérugin  Salvàtor  Rosa,  etc.),  peuvent 
être  cotés  également  du  chiffre  1. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

Delacroix,  4;  Le  Lorrain,  2;  Greuze,  1 
1/2;  David,  1 1/4  ;  Poussin,  2  ;  Millet,  3  1/2 
Th.  Rousseau,  2  ;Meissonier,  3;  Watteau 

1  1/2  ;  Corot,  3  1/2  ;  Troyon  2  ;  Manet,  1  1/2; 
Rosa  Bonheur,  1  1/2  ;  P.  de  Chavannes,  2 
1/2;  Fragonard,  11/2;  Courbet,  3  1/2  ;. 

★ 

*  * 

Mardi  aura  lieu  à  New-York  une  impor¬ 
tante  vente  de  tableaux  composant  la  col¬ 
lection  A.  Spencer. 

Dans  les  soixante-huit  toiles  formant  cette 
vente  on  signale  16  Diaz,  7  Rousseau,  6 
Millet,  5  Fromentin,  4  Dupré,  4  lvnaus,  3 
Troyon,  2  Daubigny,  2  Delacroix,  2  Corot, 
2Meissonier,  2  Barye,  2  Hamon,  2  Boldini, 

2  Plassan  et  des  œuvres  de  Gérôme,  De- 
camps,  Breton,  Isabey,  Schreyer,  Domingo, 
Stevens,  etc. 

L’expert  chargé  de  cette  vente  est  M.  S. 
IL  Avery. 

★ 

¥  * 

Parmi  les  portraits  d’artistes  français  qui 
figurent  dans  la  salle  Denon,  on  peut  citer: 
Ceux  des  peintres  Sébastœn  Bourdon,  Cour¬ 
bet,  Covpel,  David,  Delacroix,  Fragonard, 
Greuze,  Charles  Lebrun,  Mme  Vjgée-Le- 
brun,  Mignard,  Poussin,  Rigaud,  Van  Loo 
et  Joseph  Vernet.  —  Ceux  des  sculpteurs, 
Bouchardon,  Coustou,  Girardon  et  Puget  ; 
enfin  ceux  des  architectesMansart,  Perrault, 
Servandoni  et  Soufflot. —  Puis  encore  les 
remarquables  portraits  des  peintres  étran¬ 
gers  :  Le  Guerchin,  Michel-Ange,  Carlo 
Maratta,  Le  Tintoret,  Philippe  de  Champai- 
gne,  Van  Dyck,  Rembrandt  et  celui  du 
sculpteur  Cano  va. 

# 

#  # 

Une  exposition  artistique,  au  profit  de  la 
Croix-Rouge  de  Russie,  s’ouvrira  à  Saint- 
Pétersbourg  le  15  mars. 

MM. Donnât,  Bouguereau,  Détaillé,  Ca- 
rolus  Duran,  Gérôme,  Guillaume  et  J. P. 
Laurnes  y  ont  déjà  adhéré. 

*  * 

Un  décret  publié  au  Journal  officiel 
approuve  le  réglement  de  l’exposition  inter¬ 


nationale  des  beaux-arts  qui  aura  lieu  en 
même  temps  que  l’exposition  universelle 
de  1889. 

Cette  exposition  internationaledesbeaux- 
arts  s’ouvrira  à  Paris  le  5  mai  1889  et  Sera 
close  le  31  octobre  de  la  même  année;  elle 
sera  ouverte  aux  œuvres  des  artistes  fran¬ 
çais  et  étrangers  exécutées  depuis  le 
1er  mai  1878  et  rentrant  dans  les"  cinq 
genres  suivants  : 

1.  —  Peinture; 

2.  —  Dessin,  aquarelle,  pastel,  minia¬ 
ture,  émaux-,  peintures  céramiques; 

3.  —  Sculpture,  gravure  en  médailles  et 
sur  pierres  fines; 

4.  —  Architecture,  modèles  et  décora¬ 
tions  monumentales; 

5.  —  Gravure  et  lithographie. 

Sont  exclus  : 

1.  —  Les  copies,  même  celles  qui  repro¬ 
duisent  un  ouvrage  dans  un  genre  différent 
de  celui  de  l’original  ; 

2.  —  Les  tableaux  ou  les  dessins  qui  ne 
sont  pas  encadrés  ; 

•  3.  —  Les  sculptures  en  terre  non  cuite; 

4.  —  Les  gravures  obtenues  par  des 
procédés  industriels. 

L’exposition  internationale  comprendra: 

!..  —  Une  section  française; 

2.  —  Autant  de  sections  étrangères  dis¬ 

tinctes  qu’il  y  aura  de  pays  représentés  par 
des  commissariats  généraux  ou  par  des 
comités  nationaux;  * 

3.  —  S’il  y  a  lieu,  une  section  internatio¬ 
nale  pour  les  artistes  des  pays  étrangers 
non  représentés,  qui  seront  admis  indivi¬ 
duellement,  conformément  aux  articles  12 
et  13  du  présent  règlement. 

Les  artistes  français  devront  exposer  ou 
faire  déposer  au  commissariat  des  exposi¬ 
tions  (palais  des  Champs-Elysées),  du 
15  mai  au  le‘‘  juin  1888,  une  liste,  signée 
par  eux,  des  ouvrages  qu’il  désirent  expo¬ 
ser. 

Cette  liste- contiendra  la  désignation  des 
œuvres,  leurs  dimensions  et  l'indication 
des  expositions  où  elles  auront  déjà  figuré. 

Le  nombre  des  ouvrages  que  peut  exposer 
chaque  artiste  est  limité  à  dix. 

Le  jury  d’admission  examinera,  du 
1er  juin  au  lei  juillet,  les  listes  envoyées,  Il 
dressera,  d’après  ces  listes,  un  état  des 
ouvrages  admis  d’office. 

Les  artistes  dont  les  ouvrages  auront  été, 
en  totalité  ou  en  partie  admis  d'office  sur  le 
vu  des  listes,  seront  avisés  par  lettre  avant 
le  15  juillet  1888. 

Ils  devront  déposer  les  ouvrages  ainsi 
admis,  eux-mêmes  ou  par  fondés  de  pou¬ 
voirs,  au  palais  du  Champ  de  Mars,  du  15 
au  20  mars  1889. 

Les  commissariats  généraux  ou  les  co¬ 
mités  nationaux  institués  dans  chaque 
pays  sont  invités  à  se  faire  représenter  au¬ 
près  du  ministre  de  l’instruction  publique, 
des  cultes  et  des  beaux-arts,  avant  le 
15  mars  1889,  par  un  délégué  muni  de  leurs 
pouvoirs. 

Ce  délégué  sera  chargé  de  traiter  de 
toutes  les  questions  intéressant  ses  natio¬ 
naux. 

En  conséquence,  le  ministre  ne  corres¬ 
pond  pas  directement  avec  les  artistes  des 
pays  représentés,  et  les  œuvres  de  ces  ar¬ 
tistes  ne  sont  admises  que  par  l’intermé¬ 
diaire  des  commissariats  généraux  ou  des 
comités  nationaux. 

Les  artistes  étrangers  dont  le  paj'jS  ne 
sera  pas  représenté  par  un  commissariat 
général  ou  par  un  comité  national  devront 
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adresser  leurs  demandes  au  directeur  des 
beaux.-arts  avant  le  15  mai  1888. 

Un  jury  spécial  prononcera  sur  l’admis¬ 
sion  des  œuvres  des  artistes  étrangers  non 
représentés  par  un  commissariat  général 
ou  par  un  comité  national. 

La  nomination  de  ce  jury  fera  l’objet 
•  d’un  arrêté  ultérieur. 

Les  ouvrages  destinés  à  l’examen  de  ce 
jury  devront  être  remis,  francs  de  port,  au 
palais  des  Champs-Elysées,  du  5  au  20  dé¬ 
cembre  1888. 

Il  sera  statué  ultérieurement  sur  le  nom¬ 
bre  et  la-  nature  des  récompenses,  ainsi 
que  sur  la  constitution  du  jury  internatio¬ 
nal  qui  sera  chargé  de  les  décerner. 

Les  artistes  qui  accepteront  de  faire 
partie  de  ce  jury  devront  se  considérer 
comme  hors  du  concours. 

%  * 

#  # 

La  Nouvelle  Presse  libre  annonce  que 
les  peintres  russes  qui  avaient  promis, 
l’automne  dernier,  de  prendre  part  à  l’ex¬ 
position  artistique  internationale  qui  doit 
avoir  lieu  cette  année  à  Vienne,  à  l’occa¬ 
sion  de  fêtes  qui  y  seront  données  pour  cé¬ 
lébrer  le  trentième  anniversaire  du  cou¬ 
ronnement  de  l’empereur,  viennent  de  re¬ 
tirer  leur  promesse. 

# 

#  # 

Le  premier  résultat  du  concours  ouvert 
à  Bordeaux  pour  élever  un  monument  à 
la  mémoire  des  Girondins  vient  de  se  ter¬ 
miner  par  le  jugement  suivant.  Sur  vingt- 
huit  projets  présentés  dont  l’ensemble  était 
très  satisfaisant,  cinq  viennent  d’être  choi¬ 
sis  pour  le  concours  défi  ni  I  i  f  qui  aura  lieu 
au  mois  d’août  prochain.  Ces  projets,  clas¬ 
sés  par  ordre  alphabétique  des  devises, 
sont  : 

1°  Atal  fa  qui  pot.  MM.  Esquié  archi¬ 
tecte,  Labatut,  sculpteur. 

2  0  Dette  de  famille.  M.  J.  Guadet  archi- 
tect  e  et  s  -ulpteur, 

3  Gloria  Victis.  MM.  Deverin  architecte, 
Dumilâtre,  sculpteur. 

4°  Lex.  MM.  Ed.  Larché,  architecte,  Ra¬ 
oul  Larché  sculpteur. 

5°  Pax.  MM.  Itouyère  architecte,  L.  Stei- 
ner  sculpteur. 

Le  jury  était  composé  du  maire,  de  quel¬ 
ques  membres  du  Conseil  municipal  et  de 
MM.  Barrias  et  Chapu  sculpteurs,  Daumet 
et  Pascal  architectes,  venus  de  Paris  sur  la 
convocation  de  la  municipalité  bordelaise 
qui  leur  a  fait  la  réception  la  plus  gracieuse. 

# 

#  # 

On  parle  peu  souvent  du  peintre  minia¬ 
turiste  Murras  qui. cependant  eut  son  heure 
de  célébrité.  11  passa  de  la  Cour  de  Toscane 
à  celle  de  Constantinople  ou  il  obtint  d’im¬ 
menses  succès. 

I)  exécuta  une  grande  quantité  de  por¬ 
traits  pour  être  offerts  en  présent  aux  am¬ 
bassadeurs.  On  cite  entre  autres  un  de  ces 
portraits  représentant  le  sultan  à  cheval, 
exécuté  sur  une  lame  d’argent  de  huit  pouces 
sur  quatorze. 

* 

#  * 

La  Société  de  Numismatique  de  Vienne 
prépare,  à  l’occasion  de  l’inauguration  du 
monument  de  Marie-Thérèse,  en  mai  pro¬ 
chain,  une  exposition  de  Numismatique 
consacrée  à  la  grande  impératrice  et  à  son 
temps.  L’exposition  réunira,  avec  les  mon¬ 
naies  et  les  médailles  de  Marie-Thérèse 


celles  de  son  impérial  époux,  François  de 
Lorraine,  et  de  son  fils,  l’empereur  Joseph 
11,  ainsi  que  les  monnaies  contemporaines 
locales  et  seigneuriales. 


DEMANDES 


I1' a  lire 

41,  quai  des  CirandS'Au^ustins 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cal.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux-, 
Arts,  où  cette  pièçe  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  ir  199  et  200  fr.  du  n-  1001 


AVIS.  —  .Vous  prions  nos  abonnés 
de  vouloir  bien  nous  retourner  les 
exemplaires  du  n°  1  de  la  Curiosité 
Universelle  qu’ils  peuvent  avoir  en 
tloiihlc,  ee  premier  numéro  étant 
complètement  épuisé. 


La  Curiosité.  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

Pri  ncesse  de  Uainballc,  peinte  par 
Heckel,  peintre  à  la  cour  de  Vienne. 

Portraits  de  .1.  4.  de  La  borde  et 

de  Mine  de  Uabordc,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Ce  que  l’on  voit  derrière  les  portes 
fermées  Suite  de  50  lithographies  publ.  par 
Bouchot.  Aubert  éditeur. 

Voyages  en  France  vers  1789,  par  Arthur 
Young.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 

Chansons  de  Lahorde,  ancienne  édi¬ 
tion,  4e  volume  seul. 

Cartes  manuscrites  du  Nouveau-Monde  et 
mappemondes  toutes  du  XVIe  siècle  ou  Canada 
du  XVIIe. 


On  demande 

Le  portrait  de  Watelet,  gravé  par  lui- 
mème,  d’après  un  dessin  de  Greuze,  en  imita¬ 
tion  du  Bourgmestre  Six,  de  Rembrandt. 

S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


A.  Dollé,  amateur 
56,  rue  des  Anglaises,  à  Cambrai 

Estampes.  Numismatique.  Anciennes  décora¬ 
tions  françaises:  Saint-Michel,  Saint-Lazare. 
Réunion  (1811).  Couronne  de  fer  1805. 


Jules  Boehlcr  - 
6,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d’ Argenterie 
allemande,  surtout  du  XVIe  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVIe  et 
XVIIe  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  ou  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  laChasse. 


Armes  anciennes. 


0FFHÈS 


Mme  Fatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

Collectionneur  encombré  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  bons  maîtres. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saiut-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès,  près  le  parc  Samt- 
Maur. 
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l.a  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Variiez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 
Indiquer  les  noms. 

Pesaucourt,  marchand  d'estam¬ 
pes,  48,  rue  Uoxum,  à  Bruxel¬ 
les. 

A  vendre  :  Collection  de  Titres,  Lettres,  Vi¬ 
gnettes,  Culs-de-lampes  anciens.  Environ  10.000 
pièces  cataloguées 

Eaux-portes,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour_ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouven 
che\  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris * 

- — — _ _ _ _  » 

A.  Croiset,  antiquaire 
5,  8pui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  liais  «c  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  cent. 

M.  Henri  Boyer,  antiquaire 
à  Jouarrc  (8eine-et-Marne) 

Louis  XV  à  l’âge  de  G  ans,  1710. 

Mgr  le  Dnc  de  Bourgogne,  1710. 

Peintures  authentiques. 


M.  Ch.  Belatre 

îî,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-forles  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés;  exactitude. 


M.  Fouis  Bihn 
09,  rue  Hichclicu,  Paris 

Exemplaire  de  choix,  sur  Japon,  des 

eaux-fortes 

PAR 

DATJBIG-NY 

lie  SÉRIE 

1  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

2  Les  bords  du  Cousin. 

3  Les  chevaux  de  halage. 

4  Le  lever  du  soleil. 

5  Les  baigneuses,  souvenir  Valmondois. 

6  Le  petit  parc  n  moutons. 

7  Le  départ  des  Hirondelles. 

8  L’Orage. 

9  Environs  de  Choisv-le-Roi. 

10  La  noce  de  village. 

1 1  Vue  de  Subiaco. 

12  L’Aue  à  l’abreuvoir. 

13  Les  petits  Oiseaux. 

14  L’Automne,  souvenir  du  Morvan. 

15  Le  Satyre. 

2e  SÉRIE 

16  Couronne  de  fleurs  des  champs. 

17  Le  bac. 

18  La  pêcherie. 

19  Les  charrettes  de  roulage,  souvenir  du  Mor¬ 
van. 

20  Les  ruines  du  Château  de  Crémieux. 

21  Les  cerfs  au  bord  de  l’eau. 

22  Bac  de  Bezous. 

23  Les  cerfs  sous  bois. 

24  Les  vaches  au  marais. 

25  Le  marais  aux  cigogues. 

26  L’ondée. 

27  La  plage  de  Yillerville. 

28  Le  guet  du  chien. 

29  Cochon  dans  un  verger, 

30  La  poule  et  ses  poussins. 

3«  SÉRIE 

31  Les  vendanges. 

32  Le  grand  parc  à  moulons. 

33  L  arbre  aux  corbeaux. 

34  Le  gué. 

Prix  :  890  francs. 
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A  VENDRE 

Une  collection  rie  4,000  frontispices  et  titres 
de  livres  des  XVII»  et  XVIIIe  siècles.  Ecrire 
ou  voir  chez  M.  Chauvet,  dessinateur-graveur, 
4,  rue  Michel-Ange,  Auteuil. 


A  céder  à  l’amiable,  une  collection  de  mé¬ 
dailles  antiques  (1 .000  pièces).  S'adresser  au 
bureau  du  Journal. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Physionotrace 

PAR  QüEKEDEY 

1  790-1815 


FEMMES 


CHAQUE  PORTRAIT,  AU  CHOIX,  6  FRANCS 

Abberna  (Mlle  Catherie  Marie  Théodore). 

Arenberg  (La  princesse  d’). 

Assy  (4111e  Marie  Ernesline  Labordery  d’),  fille 
naturelle,  épousa  le  fils  aîné  de  Labordery  de 
Liverpool. 

Auguze  (Mme  Hugues  d’),  née  Labordery, 
émigra  et  mourut  près  Liverpool. 

Berbis  d’Auguzou  (Mlle  de),  partit  eu  Amé¬ 
rique  en  1794  avec  de  Monta 1-Laraarque,  son 
oncle. 

Béthune  (Mme  ou  Mlle  de),  3  différents  por¬ 
traits 

Boivin  (Mme  veuve),  née  à  Versailles  en  1774. 

Bouniol  (Mme),  née  de  Vernet,  femme  du 
chef  des  compagnons  teinturiers  d’Auvergne. 

Bi  urbon  (Stéphanie  Louise  de).  Rare  :  10  fr. 

Bourdoin  (Mlle  Léonie),  sœur  naturelle  de  la 
princesse  de  Lamballe. 

Brives  (Louise  de),  femme  d’uu  cadet  d’Au- 
guze,  eut  un  fils  du  comte  Mirabeau. 

Cambellier  (Mlle  Lucie). 

Capelaiu  (Mine). 

Chamois  (Mme  de),  femme  du  journaliste 
massacré  à  l’Abbaye,  en  1792. 

Chaumont  (Mme  de),  en  couleur  :  12  Ir. 

Dampierre  (Mme  Louise  d  Auguze  née). 

Danguy  (Mme). 

Debucourt  (Mme),  femme  du  célèbre  peintre- 
graveur. 

Diamy  (Mme). 

Giard  (Mme) 

Januard  (Mme). 

Joly  de  Fleury  (Mme  F.  B.  G.),  marquise 
«'Estampes,  lille  de  4L  de  Brierne,  morte  ii 
59  ans. 

Labordery  d’Auguze  (4Ime),  morte  en  1798  en 
Ille-et-Vilaine. 

Labordery  d’Auguze  (Mlle),  tille  naturelle  de 
Labordery  d’Auguze  et  de  Anna  de  Meyran. 

La  Grange  (Mme  de). 

La  Jonchère  (Mme  de). 

Lamarquc  île  Montai  (Mlle  de),  morte  dans 
les  prisons  de  Tulle  en  1794. 

Lambert  (Mme),  actrice. 

Lancome  (Mme). 

La  Rochejaquelin  (Mlle  de). 

La  Rochejaquelin  (Mme  de),  née  de  .Monchy, 
marte  en  Hollande  en  1799. 

La  Tour  (Mme  de),  née  d’Auguze,  morte  en 
1827. 

Le  Clère  (Mme),  femme  de  l’architecte. 

Lelèvre  (Mme). 

Le  Marchand  (Désiré),  1793. 

Lubon  (Comtesse  de). 

Maupeou  (Mme  de). 

'  Mazel  (Mme). 

Miller  de  Précaré  (Mme). 

Millière  (Mlle),  première  danseuse  à  l’Acadé¬ 
mie. 

Monchy  d’Auguzc”(4Ime  de),  femme  de  Pierre 
cd  Monchv. 


Monchy  (4111e  Ernesline  de) 

Monchy  (Mlle  de),  fille  de  Léon  de  4Ionchy  et 
de  Clémence  de'  Montai. 

Montbret  (Mme  de). 

Morichelli  (Anna),  femme  de  4L  Conros,,  pro¬ 
testant,  qui  la  répudia. 

Narbonne  (Mme  la  duchesse  de). 

Neuville  (Mme  de),  née  Leschevin,  première 
femme  de  chambre  de  S.  A.  R.  Madame,  du¬ 
chesse  d’Angoulème. 

Pierre  (Mme  de). 

Place  (Mme  de). 

Préville  (Mme  Madeleine  Michelle  Angéli¬ 
que  Drouin,  femme),  comédienne,  né  au  4Ians, 
morte  à  Seulis,  1731-94. 

.  Priandv  (Mlle). 

Puybasset  (Mine  de),  née  Labordery  de  Wal- 
deck. 

Renaud  (Mme). 

Rochefort-Bussy  (Mme  de),  prc  du  Comte, 
morte  à  Londres  eu  1817. 

Roland  (Mme),  née  4larie  Joseph  Philipou, 
guillotinée  le  18  novembre  1793. 

Roquemaure  (Mme  de),  morte  en  voyage  près 
Salle-la-Source  (Aveyron),  des  suites  de  terri-' 
blés  fatigues  qu’elle  eut  à  supporter. 

Roquesdou  (Marguerite  de),  maîtresse  de 
d’Auguze  qui  lui  abandonna  de  son  vivant  la 
propriété  Roquesdon  dont  elle  prit  le  nom. 

Saint-Elme  (Ida),  dite  la  Contemporaine. 

Salambier  (Mme). 

Smith  (Constance),  1783-1802. 

Solet  (Mme). 

Trottiage  (4Ime  de),  mère. 

Trottiage,  fille. 

Tirelles  (Baronne  de). 

Va n ho ve  (Mme).  - 

Vossée  (4Ime). 


Catalogues  en  Distribution 


En  distribution  :  Catalogue  187  des  livres 
en  vente  chez  ALB.  COHN,  \Y.  u°  53,  41ohrens- 
trasse,  Berlin. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  70  de  la  li¬ 
brairie  ancienne  de  J.  SCHEIBLE,  à  Stuttgart. 

Livres  anciens  (Catalogue  de)  Eu  vente  chez 
M1SMAQUE,  14,  rue  Gambetta,  Tours. 

Histoire  (187“«  catalogue  mensuel  de  livres 
sur  F).  En  distribution  chez  L.  CLOUZOT, 
22,  rue  des  Halles,  à  Niort . 

Autographes  (Revue  des).  N°  111,  publiée  par 
EUG.  CHARAVAY,  8,  quai  dû  Louvre. 

Livres  (Catalogue  de)  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  librairie  E.  SARASINO,  via  Emilia, 
Modène. 

Musique  (Catalogue  15  de  livres  sur  la)  en 
distribution  chez  4L  E.  SAGOT,  18,  rue  Guéné- 
gaud,  Paris. 

Catalogue  N°  19  de  la  librairie  ancienne  et 
moderne  de  E.  LAFORGUE,  29,  rue  de  la  Ré¬ 
publique,  Montauban. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Motel  Drouot 

Du  26  Février  au  3  Mars  1888 

Dimanche 

Salle  1  —  Exposition  de  tableaux  anciens, 

tapisseries,  étoffes,  meubles,  armes  et  armures, 
orfèvrerie,  bijoux,  manuscrits,  bronzes,  mon¬ 
naies,  formant  la  collection  de  M.  Cazeneuve. 
(M*  Pierrou,  41M.  Bloche,  Rollin,  Feuardent  et 
Claudiu.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  bois  sculptés,  faïences,  porcelai¬ 
nes,  terres  cuites,  bronzes,  marbres,  tableaux, 
tapisseries,  objets  variés.  (4L  Seillier  et  4L  F. 
Jacob.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  lettres  autographes. 


chartes  et  documents  historiques,  provenant  de 
la  collectiou  de  4L  L.  Tr..  (M-  Delestre  et  4L 
Et.  Charavay.) 

^  Salle  5.  —  Exposition  d’aquarelles  Tp*r 
Edouard  Debon.  (4L  lüchefeu  et  4L  Van  Hœser- 
lande.) 

Salle  8  et  9.  —  Exposition  de  tableaux  mo¬ 
dernes,  aquarelles,  dessins,  élégant  mobilier, 
bronzes  d’ameublement,  rideaux,  tapis.  (4L  P. 
Chevallier,  4141.  Mannheim  et  FéraL) 

Avenue  de  Neuilly,  192.  Exposition  de  riches 
et  nombreux  mobiliers,  meubles  anciens,  objets 
d’art  et  de  curiosité,  tapisseries,  etc. 

Avenue  de  Neuilly,  192,  au  Garde-4leuble 
public,  veute  de  nombreux  mobiliers,  riches 
ameublements,  bronzes,  porcelaines, objets  d’art, 
étoiles,  armes,  tapisseries,  objets  divers.  Conti¬ 
nuation  tous  les  jours  jusqu’au  mardi  6  mars. 

Rue  Darcet,  27  bis,  à  9  h.,  vente  de  meubles, 
pendules,  glaces,  gravures  encadrées,  garde- 
robe,  etc.  (4L  Rousseau). 

L.umli  iî 

Rue  des  Bons-Enfants,  28  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèques  Desjaidins  (géographie,  ar- 
cbéolsgie).  (4L  Delestre  et  4L  Porquet).  Cata¬ 
logue  de  1046  numéros.  » 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  et  meubles  an¬ 
ciens,  tapisseries,  monnaies,  brouzea,  faïences, 
manuscrits,  composant  les  collections  de  M.  Ca¬ 
zeneuve.  (4L  Pierrou,  MM.  Bloche  Rollin, 
Feuardent  et  Claudia.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  bois  sculptés,  faïences,  porcelaines, 
terres  cuites,  bronzes,  marbres,  tapisseries,  ta¬ 
bleaux,  objets  variés.  (4L  Seillier  et  4L  F.  Jacob.) 

Salle  4.  —  Vente  de  Lettres  autographes, 
chartes  et  documents  historiques  provenant  de 
la  collection  de  M.  L.  T...  (4L Delestre  et  41.  Et. 
Charavay.)  Catalogue  de  402  numéros. 

Salle  5.  —  A3  h.,  vente  d’aquarelles  par 
Edmond  Debon.  (4L  Richefeuet  4L  Van  Hœser- 
lande.) 

Salle  7.  —  Vente  de  gravures  (eaux-fortes 
de  Bops  et  gravures  sur  les  courses  et  lâchasse.) 
(4L  Delestre  et  4L  Dupont.)  Catalogue  de  298 
numéros.  (Voir  aux  annonces .) 

Salle  8.— Vente  de  tableaux  modernes, aqua¬ 
relles,  dessins,  élégant  mobilier,  bronzes  d’a¬ 
meublement,  rideaux,  tapis.  (4L  P.  Chevallier, 
4141.  41annheim  et  FéraL) 

Salle  12.  —  Veute  de  meubles,  brouzes,  la- 
bleaux,  gravures,  livres.  (4L  Couturier.) 

Bue  du  Chevaleret,  79,  à  1  h.  1/2.  Vente  de 
meubles,  garde-robe,  gravures  encadrées,  etc. 
(4L  Bricout.) 

Mardi  2S 

Salle  1.  —  Vente  des  collections  de  M.  Caze¬ 
neuve,  orfèvrerie,  bijoux,  curiosités,  laieuces, 
brouzes,  etc.  (4L  Pierrou  et  4L  Bloche). 

Salle  3.  —  Exposition  de  faïences  anciennes, 
françaises  et  étrangères,  porcelaines,  objets  de 
vitrine,  orfèvrerie,  etc.,  composant  la  collection 
de  4L  A...  (4L  P.  Chevallier  et  4L  Mannheim). 

Salle  I.  —  Veute  de  lettres  autographes, 
chartes  et  documeuts  historiques  provenant  de 
la  collection  de  4L  L.  T...  (M-  Delestre  et  M.  Et. 
"Charavay).  Catalogue  de  402  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  sur  l’histoire  na¬ 
turelle,  collections  ornithologiques,  paléonlho- 
logiques,  coléoptères,  etc.  (4L  Boulland,  M.  Dey- 
rolle). 

Salle  7.  —  Vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes,  tableaux,  gravures,  dessins,  cadres,  etc. 
(4L  Tuai,  M4I.  J.  Martin  et  B  Lasquin). 

Salle  8.  —  Veute  de  tableaux  modernes,  aqua¬ 
relles,  dessins,  mobiliers,  bronzes,  tapis,  appar¬ 
tenant  à  41.  Ch.  Leroux  (4L  P.  Chevallier, 
41M.  Mannheim  et  Féral). 

Salle  10.  —  Vente  de  meubles,  tableaux,  gra¬ 
vures,  objets  d’étagère,  piano,  objets  divers.  (41* 

G.  Aureau.) 
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Salle  12.  —  Vente  du  matériel  et  marchan¬ 
dises  d’un  fabricant  de  cadres,  mobilier  person¬ 
nel.  (Me  Véron). 

Rue  de  la  Roquette,  96,  à  9  h.  Vente  d  un 
petit  mobilier,  bijoux,  etc.  (M«  Squéville). 

Rue  'des  Bons-Enfants,  28.  Vente  «les  livres 
de  la  bibliothèque  Desjardius  (géographie,  ar¬ 
chéologie).  (M*  Deloslrc  et  M.  Porquet).  Cata¬ 
logue  de  1046  numéros. 

Mercredi  39 

Salle  1.  —  Vente  des  collections  de  M.  Caze- 
neuvé,  tableaux,  tapisseries,  meubles  anciens, 
armes,  etc.  (M*  Pierron  et  M.  Rloche.) 

Salle  3.  —  Vente  de  faïences  anciennes  fran¬ 
çaises  et  étrangères,  porcelaine,  objets  de  vitrine, 
bijoux,  orièvreTie,  etc.,  composant  la  collection 
de  M.  A...  (M  P.  Chevalier  et^M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  anciennes  (M* 
M.  Delestre  et  M.  Bouillon),  Catalogue  de  1008 
numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  et  de  diverses  col- 
lections.relatives  à  l’histoire  naturelle.(M°  Boul- 
jand  et  M.  Deyrolle.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Desjardins  (géographie,  ar- 
'chéologie.  (M*  Delestre  et  M.  Porqaet).  Cata¬ 
logue  de  1046  numéros. 

.  Jeudi  1 ,r  mars 

Salle  1.  —  Vente  des  collections  de  M.  Caze¬ 
neuve,  tableaux,  tapisseries,  meubles  anciens, 
armes  objets  divers.  Continuation  vendredi  et 
samedi.  (M*  Pierron  et  M.  Bloche.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  anciennes  (Me 
M.  Delestre  et  M.  Bouillon).  Catalogue  de  1008 
numéros . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Desjardins  (géographie,  ar¬ 
chéologie.  (M.  Delestre  et  M.  Porquet).  Cata¬ 
logue  de  1046  numéros. 

^  Vendredi  3 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  anciennes  (M° 
M.  Delestre  et  M.  Bouillon).  Catalogue  de  1008 
numéros . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  Desjardins  (géographie,  ar¬ 
chéologie).  M-  Delestre  et  M.  Porquet).  Cata¬ 
logue  de  1046  numéros. 

Samedi  3 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  anciennes  (Me 
M.  Delestre  et  M.  Bouillon).  Catalogue  de  1008 
numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jastice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  public 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

VINCENNES,  rue  de  Montreuil,  108,  le  di¬ 
manche,  26  février,  à  1  h,  1/2.  Vente  de  bous 
meubles  de  Salon,  salle  a  manger  eUçhambre  à 
coucher.  (M-  Léon  Eontaiue.) 

BILLANCOURT,  rue  du  Vieux-Pont-de- 
Sôvres,  113,  le  dimanche,  26  février,  à  1  h. 
Vente  d’un  petit  .mobilier.  (M-  Tuai.) 

MONTDID1ER  (Somme),  rue  des  Harleurs,  5, 
du  20  au  29  février,  à  midi.  Vente  d’un  élégant 
mobilier,  faïences  et  porcelaines  anciennes,  ar¬ 
genterie,  livres.  (M--  Bernard  et  Séry.) 

BRAY-SUR-SEINE  (Seine-et-Marne),  Grande- 
Rue,  13,  le  dimanche,  26  février,  à  midi.  Veulc. 
après  décès  dcM.  A.  Legras,  artiste  peiulre,  de 
tableaux,  gravures,  antiquités,  curiosités, objets 
d’art.  (M"  Leblanc  et  Plessy,  notaires.) 


LANNOY,  commune  de  Roy-Boissy  (Oise),  le 
dimanche,  26  février,  à  midi.  Vente  de  bons 
meubles,  ameublements,  pendules,  gravures, 
tableaux,  objets  divers.  (M-  Loltin,  notaire  à 
Marseille,  Oise.) 

CHATEAU  DE  SAIN  T— RÉM  Y-B  R  OSC  RO- 
COURT  (canton  d’Eu,  station  du  chemin  do  fer 
de  la  ligue  de  Dieppe  à  Eu),  lè  dimanche,  26  fé- 
vriea.  Vente  de  voitures,  cheval,  batterie  de 
cuisine  ;  le  lundi,  27,  argenterie,  mobilier, 
meubles  anciens  et  modernes;  le  mercredi,  29, 
billard,  livres,  meubles  divers,  dépendant  «le  la 
succession  de  M.  Oscar  Delestre.  (M-  Dumaine, 
avoué  et  Trageu,  notaire  à  Eu.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
le  lundi,  27  février  et  jours  suivants,  à  7  h.  «lu 
soir.  Vente  de  la  collection  Benoit  Fontaine, 
estampes,  eaux-fortes,  portraits  anciens,  des¬ 
sins,  médailles,  livres,  etc.  (M*  Cazagne  et 
M.  Brun.) 

A  LY-FONTA1NE,  au  domicile  de  feu  l’abbé 
Locquette,  les  dimanche  26  et  lundi  27  février, 
vente  de  bons  meubles,  horloge  et  sa  boite,  bi¬ 
bliothèque  d’ouvrages  sur  la  théologie  qui  sera 
vendue  lundi  (M*  Buisart,  not.  à  Moy). 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  salle  3,  le  lundi 
27  février,  à  10  h.  et  à  2  h.,  vente  d’un  bon 
mobilier,  bijoux,  tableaux  et  gravures  (M*  Bali- 
gaud). 

VALENCIENNES,  passage  Boca,  du  5  au  13 
mars,  de  2  h.  à  8.  h.  du  soir,  veute  des  collec¬ 
tions  MaiMard-Lasnes  et  Michel  Maillard,  objets 
d’art  de  haute  curiosité  et  ameublements  an¬ 
ciens,  faïences,  porcelaines,  sculptures,  montres 
anciennes,  tableaux.  Exposition  «lu  l-r  au  4  mars 
(M-  Carpentier  et  M.  Rloche). 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  dé  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  du 
15  au  29  février,  à  4  h.,  vente  de  livres  anciens 
et  modernes,  provenant  de  M.  Morette  de  Fré- 
ueuse.  M.  Bluff.) 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7  au 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  pré¬ 
cieuses,  livres,  tableaux  modernes,  dépendant 
de  la  succession  de  M.  J.  Hollender.  (M1  L.  «le 
Ruydts.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère.) 

FLORENCE,  8,  via  dei  Pucei,  du  27  février 
au  5  mars,  vente  de  la  bibliothèque  de  Sig. 
Carlo  Lièvre,  livres,  miniatures,  estampes. 
(Frauchi  et  C  .) 

FLORENCE,  vià  Martelli,  4,  vente  de  mon¬ 
naies  et  autographes.  (M.  J.  Sambon.) 

LONDRES,  Kiug-st.  Saiut-James’square,  le 

28  février,  vente  de  tableaux  et  gravures.  —  Le 

29  et  jours  suivants/  vente  d’une  collection 
d’objets  d’art.  —  Les  3  et  5  mars,  vente  des 
œuvres  et  collections  de  feu  Collinwood-Sinith. 
—  Les  6,  7  et  9  —  12,  13,  14,  15  et  16,  vente 
de  la  bibliothèque  Aylesford  :  livres  anciens, 
spécimens  de  typographie,  manuscrits  enlumi¬ 
nés.  —  Le  15,  vente  d’une  collection  de  pote¬ 
ries  persanes  et  de  Rhodes.  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington,  st.,  les  1er,  2  et 
3  mars,  vente  de  la  bibliothèque  de  J.-L.  Dou¬ 
glas  Stewart,  ouvrages  illustrés,  portraits.  (MM. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

LEIPZIG,  26,  Kœuigsslrasse,  le  5  mars  et 
jours  suivants,  vente  d’une  collection  d’estam¬ 
pes  de  feu  le  docteur  H.  Beck.  (M*  C.-C.  Boër- 
ner. 

MILAN,  37,  Corso,  Yittore  Emanuele,  le 
9  avril,  vente  des  collections  «le  tableaux  de 
Colbacchini,  de  Venise.  —  Le  23  avril  et  jours 


suivants,  vente  des  eolle«Hions  de  monnaies  de 
M.  H.  Hirsh,  de  Munich.  (M.  .1.  Sambon.) 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella,  76,  le 
5  avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  por¬ 
celaines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jou- 
nielle.  (M-  J.  Sambon.) 

NEW-YORK,  le  28  février,  vente  aux  galeries 
Ortgies  et  Cie,  368,  cinquième  avenue,  de  68 
bons  tableaux  de  l’Ecole  française  contempo¬ 
raine.  (M.  Avery.) 

ROME,  Entreprise  «les  ventes,  44,  via  Con- 
detti,  le  5  mars,  vente  des  objets  d’art  japonais, 
porcelaines,  bronzes,  étoffes,  de  M.  le  comte  de 
la  Tour.  —  Le  8  mars,  vente  «les  objets  d’art  et 
bijoux  de  la  maison  Pierrot.  (M.  .1.  Sambon.) 

STUTTGART.  Du  1 4  au  20  mars,  veute  do  la 
collection  Seyffer  (Antiquités).  M.  H.  G.  Gu- 
tekuust,  expert-vendeur,  Olgastrasse,  1  b.,  à 
Stuttgart.  Catalogue  illustré.  —  Le  21  mars, 
vente  des  porcelaines  anciennes  de  la  collection 
L...  (même  expert).  Catalogue .  Voir  aux  an¬ 
nonces. 


MERKT 

ÉBÊCUISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


Vient  de  paraître: 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  sucesseur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  .commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

11  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  trancs. 

STUTTGART 

du  14  au  20  Mars 
VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de  la  fameuse 

Collection  de  Curiosités 

ET  D’ANTIQUITÉS 

de  M.  le  Prof.  D  Otto  Seyffer  de  Stuttgart 
(2me  partie.) 

Objets  en  fer,  bronze,  ivoire,  tabatiè¬ 
res,  (bacons,  bijoux,  antiquités  grecques 
et  ;  ■  tableaux,  etc)  1328  ïiütïî. 

Catalogue  :  édition  ord.,  1  fr.  23, 
illustrée  (13  phototypies)  :  1 0  fr. 

Le  21  mars,  vente  de  la 

Collection  de  Porcelaines 
de  Mme  la  baronne  de  L...,de  Stuttgart, 
Catalogue  illustré  :  0  fr.  50. 

Pour  Catalogues  et  Renseignements, 
s’adresser  à  H.  G.  GUTEKUNST,  1  b  Olga 
Strasse  Struttgart. 


REMARGEMENT,  RÉPARATION 
Lavages  de  livres  et  gravures 

G.  BISSON 

2  o ,  LrtXT  næ_A-D  ame 
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Jos.  Baër  &  Cie 

1  S,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux 

Erancfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


Ad.  ROUIN 

Bouquiniste 

89,  rue  Victor-Hugo  —  Le  Havre 

Ci-devant  55,  rue  d’Etretat 

Achat  de  Livres,  Musique,  Objets  d’Art 
Echange  —  Commission 


Avis  aux  Bibliophiles 

ATELIER  SPÉCIAL  POUR 

LA  REPRODUCTION 

par  les  nouveaux  procédés  (phototy- 
pie,  photogravure,  zincographie,  etc.) 
de  dessins,  gravures,  cartes,  plans, 
chartes,  diplômes,  manuscrits  de  tous 
genres,  feuillets  isolés  et  détériorés, 
soit  manuscrits,  soit  imprimés,  d'an¬ 
ciens  ouvrages. 

Prix  très  modérés.  —  Prompte 
exécution. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  AU  BUREAU 
DU  JOURNAL 


WEBER-CHAPUIS 

LITHOGRAPIIIE-GRAVIRE 

Fournitures  de  bureau 

08,  rue  8aint-I,aurent,  08 

VERVIERS  (Belgique) 

UUMBI,  2  9  courant, 
a  l' Ho  tel  Drouot,  salle  n  î. 

Vente  d’une  très-intéressante  collection 
de  gravures. 

-Elle  est  composée  d’une  centaine  des  plus  re¬ 
marquables  eaux-fortes  de  l’œuvre  de  Félicien 
Rops,  de  Vignettes  modernes,  de  gravures  an¬ 
ciennes,  de  pièces  anglaises  et  françaises  sur 
les  courses  et  la  chasse  et  de  quelques  dessins 
originaux  de  Mars  le  spirituel  dessinateur  du 
Journal  Amusant. 

C’est  un  départ  imprévu  qui  force  un  de  nos 
plus  lins  amateurs  de  se  défaire  de  ses  porte¬ 
feuilles. 


ALEXANDRE  FILS 

48,  quai  de  l’Hôtel-de-Ville 

OBJETS  D’ART  —  CURIOSITES 

TABLEAUX 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


IN  PREPARATION 

Catalogue 

OF  AN  AUCTION  OF  A 

LARGE  AND  FINE  COLLECTION 

OF  ENGLISH  ENGRAV1NGS  BY 

Morland,  Earlom ,  Reynolds, 
Kanffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolofâi,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of«  C/zZZ- 
dren  Plays  »  by  Angelics.  Kauff- 
mann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nobility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  plates,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 
in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Collection  of  American  portraits 
and  subjects. 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tints ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
ahove  apply  at  Puttick  and  Simp¬ 
son' s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London. 

HUGARD&  LEMPEREUR 

DESSINATEURS  GRAVEURS 

Spécialité  de  dessins  au  procédé,  gra¬ 
vures  sur  bois,  aquarelles,  etc.  Re¬ 
productions  d’objets  d'art,  orfèvrerie, 
meubles,  catalogues  illustrés,  dessins 
d’histoire  naturelle  j  illustrations  d’ou¬ 
vrages  divers,  etc.,  etc. 

4,  rue  Fourcroy,  PARIS-TERNES 

Ed.  MAZET 

3,  rue  des  Islettes  (XVIIIe arrondissement) 

Montage  de  dessins 

ANCIENS  ET  MODERNES 

M.  Ch.  JACQUEY 

LE  THILLOT  (Vosges). 

BOUQUINISTE 

DE  LA  HAUTE-MOSELLE 

Prie  les  libraires  d’ouvrages  d’occasion  et  en 
solde,  et  les  bouquinistes  de  lui  adresser  leurs 
catalogues  et  conditions. 

S’occupe  beaucoup  de  romans  contemporains 
en  solde. 


EN  PRÉPARA  TION 

CATALOGUE 

DE  LA  VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolofâi,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d'un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire 

Se  faire  inscrire  chez  MM.  Put¬ 
tick  et  Simpson  ,  47  ,  Leicester 
Square,  W.  Londres. 

~~  A  TARDIF 

9,  rue  du  29-Juillet ,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  —  SPÉCIALITÉ  d’eNCA 
DREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS 

B.  LASQUIN 

EXPERT 

72,  rue  Laffitte ,  12  —  PARIS 

TABLEAUX  &  OBJETS  D’ART 

LÉON-FRANÇOIS  SAUVAGE 

AITIQUAIRE-EXPERT 

Curiosités,  Objets  d’art 
VERVIERS  (Belgique) 

Librairie  du  Bul’etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P..P.  PRUD'HON 

41,  Quai  des  Grands-Angnslins,  41,  PARIS 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (. Bavière J 

13  —  1,  Residenir.  strassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 

GRAND  CHOIX  DE  PORTRAITS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Parts 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  veille  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  59 

ABONNEMENTS „ 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 
Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  if>r  du  mois 

ST  SB  PAIENT  d’aVANCE 

To  uJ,abo  n  n  é  aura  dr  oi  t 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau 

(Place  Lou.eis) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


5  Mars  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  s.  ré¬ 
serve  droit,  de 

refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  ou 
privé. 


TOTTEenSTA-Xj  HEBDOHADAIEE 

t- 
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ALMANACHS  HISTORIQUES 

ou 

Calendriers-Estampes 


Une  des  faces  les  plus  intéressantes  sous 
lesquelles  l’histoire  a  été  traitée  est  sans 
contredit  la  série  assez  nombreuse  des  Al¬ 
manachs,  sous  forme  d’estampes,  des  XVIIe 
et  XVIII*  siècles.  D’un  format  double  grand 
in-folio  piano  à  peu  près  uniforme,  ces 
pièces  ont  toujours  été  recherchées,  tant 
pour  leur  rareté  insigne  que  pour  les  su¬ 
jets  qui  les  composent. 

Le  Catalogue  Hennin  renferme  une  lon¬ 
gue  et  savante  description  des  500  alma¬ 
nachs  que  possède  notre  Bibliothèque  Na¬ 
tionale.  Le  Musée  Carnavalet  a  pu  aussi  en 
réunir  un  bon  nombre,  et  ceux  des  biblio¬ 
thèques  de  Rouen  et  d’Amiens  sont  au  rang 
des  plus  importantes  collections.  M.  V.  Sur¬ 
don  en  a  rassemblé-- nne  assez  grande 
quantité. 

On  cite  enfin  un  particulier,  M.  Edm.  de 
Rothschild,  dont  les  700  almanachs  font 
le  roi  des  possesseurs  en  ce  genre. 

D’autres  estampes  de  même  catégorie 
sont  bien  antérieures  à  l’époque  indiquée 
plus  haut,  mais,  d’abord  en  petit  nombre, 
ces  Almanachs  des  XV*  et  XVIe  siècles  sont 
trop  différents  des  suivants  pour  que  nous 
les  confondions  dans  ces  notes  descriptives. 
Le  procédé  de  gravure  employé  suffit,  du 
reste,  pour  ne  pas  mettre  en  regard  des 
travaux  exécutés  sur  bois  et  des  estampes 
plus  anciennes  dues  au  burin  de  conscien¬ 
cieux  artistes.  Les  principaux  d’entre  eux 
ont  mis  là  tout  leur  talent,  toute  leur  faci¬ 
lité  dans  l’arrangement  de  ces  allégories 
ou  traits  historiques  fidèlement  représentés 
et  toujours  largement  composés. 

Léonard  Gaultier,  Nie.  de  Mathonière, 
Mich.  Lasne,  Crispin  de  Passe,  J.  Boisseau, 
Abr.  Bosse,  Messager,  Regnesson,  Nie.  Co- 
chin,  B.  Moncornet,  J.  Frosne,  A.  Boudan, 


P.  Landry,  Le  Pautre,  M.  de  Larmessin, 
Fr.  et  G.  Jollain,  N.  Poilly,  P.  Mariette, 
L.  Boissevin,  Campion,  N.  Langlois,  G.  Ede- 
linck,  J.  Lenfant,  H.  et  N.  Bonnart,  R.  et 
E.  de  Hooge,  H.  Noblin,  Et.  Gantrel,  N.  Ha¬ 
bert,  Van  der  Bruggen,  A.  Trouvain,  etc., 
sont,  pour  le  XVII"  siècle,  les  signatures 
qu’on  peut  lire  au  bas  de  ces  grands  tra¬ 
vaux  historiques  et  documentaires. 

A  la  vue  d’une  de  ces  curieuses  pièces, 
on  ne  peut  s’empêcher  de  songer  au  long 
temps  qu’il  fallait  à  l’artiste  pour  mener  à 
bien  l’exécution  d’aussi  grandes  composi¬ 
tions. 

Quel  parallèle  aussi  vous  vient  en  mé¬ 
moire,  quand  on  compare  le  souffle  artis¬ 
tique  qui  perce  à  ces  époques  dans  tous 
les  travaux  à  la  négligence,  à  l’ennui  in¬ 
compréhensibles  que  ne  parvient  pas  à  ca¬ 
cher  notre  période  actuelle. 

Non  seulement  très  estimées  à  leur  pas¬ 
sage  dans  les  ventes  publiques,  ces  es¬ 
tampes  de  grandes  dimensions  atteignent 
aussi  des  prix  quelquefois  très  élevés. 

En  1877,  le  monde  des  amateurs  suivit 
avec  un  intérêt,  une  passion  qu’on  s’ex¬ 
plique  aisément,  les  enchères  de  la  vente 
d’estampes  formant  la  collection  Octave  de 
Béhague. 

Exclusivement  composée  de  pièces  de 
grand  intérêt  sur  les  mœurs  et  costumes, 
cette  importante  collection  renfermait  une 
série  spéciale  d’Almanachs.  Tous  étaient 
en  parfait  état  d’épreuves  et  furent  payés 
de  hauts  prix.  Us  embrassaient  une  époque 
assez  longue  et  bien  suivie  :  164-6  à  1839, 
et  étaient  analysés  en  deux  cent  trente  nu¬ 
méros. 

i  Le  Char  de  Triomphe  de  Son  Altesse 
Royale  », publié, en  1646,  àParischezHum- 
belot,  fut  vendu  145  fr.  «  L’Espagnol  sans 
cœur  » ,  plaisante  satire  contre  les  Espagnols, 
atteignit  86  fr.  Entouré  de  vignettes  du 
même  esprit,  le  sujet  principal  est  sur¬ 
monté  de  différentes  figures  allégoriques 
personnifiant  les  nations  diverses.  La  lé¬ 
gende  porte  :  «  Très  curieux  almanach  di¬ 
ligemment  supputé  et  calculé  par  Pierre 


de  la  Rivey,  très-docte  mathématicien 
troyen.  » 

«  La  Marche  de  Louis  XIV  » ,  de  même  épo¬ 
que,  qui  donne  de  curieuses  vues  du  Lou¬ 
vre  et  de  la  Tour  de  Nesle,  fut  adjugé 
350  fr.  Un  autre^de  1660,  intitulé  «  :  Ëtren- 
nes  royales  de  Sa  Majesté  présentées  parl’In- 
fanted’Espagne....  »  — à  Paris,  chez  N.  Poil¬ 
ly,  à  la  Belle  Image,  devant  la  poste,  —  figu¬ 
rant  les  portraits  de  Louis  XIV  et  de  l’In¬ 
fante  au  milieu  d’allégories  représentant 
Mars  enchaîné  par  les  Amours,  s’adjugea 
102  fr.  «  Les  Justes  Souhaits  de  la  France 
victorieuse  pour  le  mariage  du  Roi  » ,  même 
date,  atteignit  390  fr. 

1662  donne  «  Cérémonies  observées  à  la 
réception  de  Monseigneur  le  Dauphin  dans 
la  Confrérie  du  Rosaire  »,  qui  fut  payé 
300  francs;  c’était,  il  est  vrai,  un  dessin 
de  Claudine  Stella.  L’année  1664  mit  au 
jour  une  composition  ornant  la  partie 
supérieure  de  l’Almanach  proprement  dit  ; 
le  sujet,  œuvre  de  Regnesson,  Rémois, 
qui  s’en  était  fait  l’éditeur,  retraçait  «  Les 
Prix  du  grand  Carousel  royal  donné  en 
présence  du  Roy  et  des  princes  chefs 
des  cincq  quadrilles,  au  vainqueur  de  la 

Course .  »  Au-dessous  était  figurée 

la  marche  royale  du  fameux  carrousel  de 
Juin  1662.  L’histoire  est  enegre  employée 
à  l’illustration  de  la  feuille  de  comput  de 
l’an  1668;  «  Les  glorieuses  Conquestes  du 
Roy  dans  les  Païs-Bas  »,  dont  un  exem¬ 
plaire  était  contenu  dans  la  même  vente, 
y  fut  poussé  jusqu’à  410  fr.  Un  autre,  don¬ 
nant  les  Portraits  de  la  Famille  royale,  at¬ 
teignit  185  fr.  Le  1er  janvier  1670  est  la 
date  d’une  composition  gravée  au  burin  et 
publiée  chez  Mariette.  Le  sujet  en  fut  ins- 
piréà  l’artiste  par  la  réjouissance  publique 
à  l’occasion  du  retour  à  la  santé  du  Dau¬ 
phin.  Elle  est  dénommée  :  «  La  Renommée, 
pour  causer  une  joie  universelle,  porte  par 
toute  la  terre  la  nouvelle  de  la  convales¬ 
cence  de  Monseigneur  le  Dauphin.  »  L’exem¬ 
plaire  de  Béhague  amena  une  enchère  de 
310  fr. 

«LeMiroirdesVertus,»tout  à  la  louange 
de  Louis  XIV,  montre  aux  autres  puissances 
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«  l’art  et  la  manière  de  bien  commander  et 
d’heureusement  régner».  C’est  le  titre  d’un 
almanach  de  1671.  L’arrivée  de  Madame 
la  duchesse  d’Orléans  la  fit  représenter, en 
1672,  sous  ces  mots  :  «La  Royale  et  Magni¬ 
fique  réception  faite  par  Leurs  Majestés  à 
l’heureuse  arrivée.  »  L’annéesuivantedonne 
lieu  à  dauber  encore  sur  l’Espagnol,  — 
grand  politique,  seul  ami  de  Gênes  désolée, 
cette  superbe  république  dont  l’argent  éle¬ 
vait  l’orgueil.  —  L’épreuve  fut  vendue  330 
francs.  Larmessin  grave  en  1674  «  Les  Fa¬ 
meuses  Conquêtes  de Louis-le-grand  parla 
prise  de  Maestrick  »;  cette  pièce  atteignit  340 
francs.  «  La  Franche-Comté  réunie  à  la 
France»,  motif  de  l’almanach  de  1675,  fut 
adjugé  au  prix  de  300  francs.  «  La  Conquête 
de  la  Franche-Comté  »,  de  même  année  et 
publié  chez  Langlois,  produisit  200  francs. 
En  1678,  futdonné«  Le  Royal  et  fameux  pas¬ 
sage  du  Rhin»,  (1*2juin  1677),  l 'enchère  at- 
teignit455 francs.  «Le  Triomphe  de  l’église 
sur  Calvin  etMahomet»,estampeassez  bien 
composée  (1686)  fut  payé  340  francs.  En 
1687,  l’almanach  s’empai’e  de  l’événement 
de  l’année  qui  vient  de  passer  et  c’est  ainsi 
qu’on  a  payé  280  francs. «  Statue  à  la  gloire 
du  Roy  dans  la  place  des  Victoires  et  les 
cérémonies  faites...»  Moncornet,  rue  Saint- 
Jacques^  la  Félicité  se  chargea  de  l’édition  de 
son  œuvre.  1689,  «Troupe  royale  des  comé¬ 
diens  italiens...  »,  est  payé  365  francs.  «  La 
France  présentant  le  Roy  d’Angleterre  à  son 
souverain  accorde  protection  à  l’Angleterre  » 
fit  le  sujet  de  la  partie  illustrée  de  l’alma¬ 
nach  de  1690  dont  l’épreuve  Béhague  fut 
adjugée  200  francs.  «  La  Bataille  de  Fleurus» 
(1690)' forme  l’almanach  de  1691  payé  140 
francs. 

On  voit  par  les  prix  indiqués  plus  haut, 
l’intérêt  que  peuvent  avoir  de  semblables 
monuments  de  l’histoire  par  la  gravure  et 
on  conçoit  avec  quel  soin  jaloux,  nos  ama¬ 
teurs  contemporains  s’empressent  de  don¬ 
ner  abri  aux  rares  épreuves  qui  leur  par¬ 
viennent,  se  les  disputant  à  des  sommes 
exhorbitantes  que  produiraient  fort  diffici¬ 
lement  les  échantillons  d’œuvres  modernes, 
des  mieux  côtées  mêmes.  ' 

Une  pièce  manquait  à  cette  collection 
pourtantdéjà  bien  riche;  c’est  IV Almanach 
pour  l’an  mil  six  cent  XYU1,  composé  et 
calculé  par  M.  Jean  Petit,  Parisien,  spécu¬ 
lateur  es-causes  fécondes,  mouvements  et 
propriété  des  astres.»  —  A  Paris, chez  Nicolas 
de  Mathonière,  rue  Montorgueil,  à  la  Corne 
de  Daim.  Cette  estampe  est.  comme  bien 
on  pense,  de  la  plus  .grande  rareté.  Elle 
fait  allusion  au  meurtre  du  maréchal  d’An 
cre  :  dans  le  haut  de  la  planche,  au-dessus, 
de  l’almanach,  Louis  XIII  sous  la  forme 
d’Apollon  eiïtouragé  par  son  père  (Henri  IV 
en  Jupiter),  tue  le  serpent  Python  (le  maré¬ 
chal),  dont  le  repaire  est  établi  sur  la  butte 
où  s’élevait  la  Justice  de  Montfaucon;  dans 
le  fond  de  cette  curieuse  composition  est 
une  vue  générale  de  Paris. 

Quelques  moisaprès  la  magnifique  vente 
précitée  les  collections  de  dessins  et  es¬ 
tampes  de  M.  Ambroise  Firmin-Didot  pri¬ 
rent  le  même  chemin  et  furent  dispersées, 
allant  ainsi  enrichir  de  nombreux  porte¬ 
feuilles.  Au  nombre  des  pièces  soumisesau 
feu  des  enchères  figurait,  là  encore,  une 
réunion  moins  grande,  mais  aussi  intéres¬ 
sante,  de  ces  mêmes  almanachs  gravés.  «  l^e 
Royal  trophéedes  victoires  »  pour  l’an  1675, 
pièce  fort  rare  avec  les  portraits  du  grand 
Condé,  de  Turenne  et  d’autres  y  fut  payé 
230  francs.  11  porte  :  à  Paris,  chez  Pierre  [ 


Landry,  rue  Saint-Jacques,  à  Saint-Fran- 
Çois  de  Sales,  avec  privilège  du  Roy.  La 
double  feuille  gravée  en  1684  par  N’oblin 
y  atteignit  200  francs;  elle  est  nommée  : 

«  Les  Heureux  succès  des  ordres  du  Roy  et 
du  choix  de  ses  Ministres.  » 

La  défaite  de  soixante  quinze  escadrons 
ennemis  (septembre  1691),  fournit  le  titre 
d’un  almauach  de  1692,  qu’édita  Raltazar 
Moncornet.  Peu  commune,  cette  pièce  vaut 
couramment  290  ou 300  francs.  Suivant  un 
peu  l’ordre  chronologique,  signalons  pour 
l’année  1698,  le  curieux  almanach  appelé 
«  La  Cérémonie  du  mariage  du  duc  de  Bour¬ 
gogne  avec  la  princesse  de  Savoie,  dans  la 
chapelle  de  Versailles»,  es'ampe  déjà  payée 
environ  300  francs;  et,  pour  l’année  suivante: 
«  Le  camp  et  le  siège  de  Compïègne. . .  »,  pu¬ 
blié  chez  .1.  Langlois,  qui  a  atteint  160 
francs  et  plus. 

A  la  plupart  des  noms  d’artistes  ayant 
travaillé  aux  motifs  ornant  et  complétant 
les  almanachs  du  XVIIe  siècle,  il  nous 
faut  joindre,  pour  le  dix-huitième,  ceux 
de  Marchand,  Bocquet,  Desmaret,  A.  M. 
Wollfgang,  Bernard  Picart,  de  Rochefort, 
Henriet,  Desbrulins,  Oppenor,  Charpentier, 
L.  Cars,  Crépy,  Guélard,  Chiquet,  Audran,' 
Boucher,  Queverdo,  Debucourt,  Roeltiers, 
Tardieu,  Gaucher,  Lefèvre,  et  vingt  autres 
aussi  connus  et  appréciés. 

Dix  années  encore  nous  séparent  de 
l’avènement  au  trône  du  roi  Louis  XV  ;  le 
changement  survenu  dans  le  genre  des 
compositions  est  sensible.  Le  graveur, 
ayant  en  mains  les  travaux  du  siècle 
qui  va  prendre  fin,  modifie  un  peu  son 
travail,  car  les  batailles  et  les  campa¬ 
gnes  devenues  plus  rares  font  qu’il  con¬ 
sacre  ses  idées  à  la  reproduction  des  fêtes 
et  réjouissances  qui  occupent  celte  période 
enfin  moins  mouvementée. 

Un  almanach  pour  l’an  de  grâce  1700, 
publié —  chez  H.  Bonnart,  rue  St-Georges, 
au  Coq,  après  la  fontaine  St-Séverin, 
avec  privilège  du  Roy  —  ouvre  la  série 
sous  le  litre  suivant  :  «  Le  siècle  dix- 
septième  heureusement  terminé  par  la 
paix  universelle  et  l’abondance.  » 

Denis  Landry,  vue  St-Jacques,  édite: 

«  L’heureuse  Vendange  et  la  joie  qu’elle 
donne  à  tous  les  enfans  de  Bacchus.  »  La 
même  année  met  au  jour  deux  composi¬ 
tions  d’un  molif  bien  diffèrent  :  «  Les  Cé¬ 
rémonies  de  l’année  sainte  pour  le  Jubilé  » 
sous  le  pontificat  d’innocent  XII,  pour 
laquelle  Bocquet  et  Nolin  ont  travaillé, 
puis  :  «  Le  Bureau  de  la  Loterie  ».  Une 
des  nombreuses  légendes  accompagnant  les 
personnages  est  assez  narquoise;  les  ache¬ 
teurs  de  billets  de  la  loterie  y  sont  traités 
d’  •  «valeurs  de  couleuvres  ». 

L’almanach  de  1701,  donuant  une  his¬ 
toire  générale  des  faits  las  plus  remar¬ 
quables  du  dernier  siècle,  œuvre  de  Nolin 
et  Bonnart,  est  une  pièce  très  intéressante. 
Un  autre,  retraçant  le  serment  de  Monsei¬ 
gneur  Phélipeaux,  contient  aussi  diverses 
vignettes  dont  l’une  représente  l’exposition 
de  tableaux,  qui  eut  lieu  au  Louvre  en 
septembre  1699. 

L’avènement  du  duc  d’Anjou  au  trône 
d’Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V, 
donne  aussi  sujet  à  une  gravure  de  Trou- 
vain.  La  mort  du  Pape(27  septembre  1700) 
illustre  un  almanach  de  1701  où  Jollain, édi¬ 
tant  sa  planche,  grave  la  «  Pompe  funèbre 
j  des  obsèques  ».  Le  Conclave  pour  l’élection 


de  son  successeur  Clément  XI  (22  novere 
bre  1700),  est  le  sujet  dont  a  été  orné  leca 
lendrier-estampe  de  1701,  édité  chez  1 
même.  Le  portrait  du  nouvel  élu  y  figure 
mesurant  40  centimètres  de  hauteur  su 
81  de  largeur. 

L’union  du  roi  d’Espagne  et  de  la  prin 
cesse  Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie 
resserre  les  liens  d’amitié  unissant  I 
France  et  l’Espagne  et  la  protection  etfec 
live  de  Louis-le-Grand  est  indiquée  sur  1 
gravure  de  la  partie  supérieure  d’un  aima 
nach  de  1702.  L’année  suivante,  donne  1 
publication  d’une  douzaine  de  composi 
lions  de  Bonnart,  Langlois,  Trouvain 
Nunzer  et  autres. 

Le  siège  de  Brisac,  —  enfin  réduit  < 
l’obéissance  du  rov  après  douze  jours,  - 
Spire  et  Landau,  où  le  maréchal  de  Tal 
lard  se  montra  deux  fois  victorieux  tour 
nissent  aux  artistes  des  motifs  d’il  lustra 
tions  pour  les  almanachs  de  l’an  1704. 

Les  conquêtes  en  Piémont  et  Savoie  pa 
MM.  de  Vendôme  et  de  La  Feuillade  ains 
que  l’heureuse  naissance  de  Monseigneu; 
le  Duc  de  Bretagne  (25  juin  1701),  donnent 
les  compositions  qui  décorent  les  aima 
nachs  pour  1705. 

Monsieur  le  duc  de  La  Feuillade  parai 
encore  sur  un  des  rares  almanachs  histo¬ 
riques  de  l’année  1706, où  il  est  représente 
assiégeant  Villefranche.  L’estampe  parui 
chez  Henry  Bonnart. 

«  Le  bransle  des  modes  frauçoises  »  —  à 
Paris,  chez  Torchebœuf,  au  bas  de  la  rue 
Saint-Jacques  —  estédité  aussi  le  lcrjanviei 
de  la  même  année.  Un  autre,  reproduction 
de  celui  publié,  en  1700,  chez  Landry,  donne 
à  nouveau  l’inauguration  de  la  statue  du 
roi  Louis-le-Grand  et  est  orné  de  vues  de 
Paris  où  on  distingue  notamment  les 
joutes  sur  la  Seine,  le  feu  d’artifice  et  le 
«  fameux  »  temple  de  la  Gloire  élevé  sur 
un  rocher  de  15  pieds  de  haut. 

En  1707,  l’almanach  paru  chez  Langlois, 
au  coin  de  la  rue  de  la  Parcheminerie, 
représente  le  Roi  accompagné  de  sa  Cour, 
visitant  l’Hôtel  des  Invalides  ;  l’architecte, 
Mansart,  suivi  de  MM.  les  peintres,  scul¬ 
pteurs  et  autres,  reçoit  de  Sa  Majesté  un  fa¬ 
vorable  accueil. 

Le  grand  hiver  de  1709  était  tout  indi¬ 
qué  pour  l’illustration  de  l’almanach  de 
l’année.  Autour  de  l’image  de  l’Hyver 
sont  disposés  plusieurs  médaillons;  on  y 
lit  :  »  Pendant  le  froid,  l’Opéra  cessa  » 
puis,  «  Le  Gibier  mourut  dans  les  campa¬ 
gnes  »  et  encore  :  «  Le  Commerce  et  les 
travaux  publics  furent  interrompus  ».  Il 
était  formé  de  deux  feuillets  et  fut  édité 
—  chez  «  de  Rochefort,  graveur,  rue  St- 
Jacques,  au  Palmier  »  — . 

Le  dessin  à  l’encre  de  chine  d’un  alma¬ 
nach  do  même  année  sur  la  Grande  Chèreté 
du  pain  fait  partie  de  la  collection  Roths¬ 
child;  il  est  signé  Desmaret  del. 

L’abondance  du  vin  en  1712  fut  la  don¬ 
née  d’une  composition  pour  l’almanach  de 
l’année.  Des  explications  et  sentences  -en 
vers  sont  disséminées  sur  la  planche.  Di¬ 
verses  scènes  bachiques  sont  intelligem¬ 
ment  composées;  des  dames  et  seigneurs 
échangeant  des  grappps  de  raisin  forment 
l’entourage  de  la  portion  supérieure  de  ce 
curieüx  almanach.  Le  dessin  original  est 
la  propriété  de  M.  le  baron  Pichon. 

Bernard  Picart  dessine  et  grave  un  ca¬ 
lendrier  pour  trente-huit  ans,  1712-1749; 
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aux  angles  sont  personnifiées  les  quatre 
saisons.  Ce  travail  est  publié  en  1714,  chez 
Du  Change.  En  même  temps  paraît  l’alma¬ 
nach  représentant  le  bal  donné  à  Suresnes 
le  XXI*  jour  de  may  MDCCX1II  par  l'élec¬ 
teur  de  Bavière. 

Louis  XIV  meurt  en  1710,  le  trône  re¬ 
vient  à  Louis  XV;  la  série  des  almanachs 
de  ce  moment  est  en  partie  consacrée  au 
jeune  roi  et  aux  réjouissances  qu’amène 
son  avènement. 

En  1718,  apparaît  «  Cérémonies  obser¬ 
vées  dans  la  marche  et  la  montre  des  che¬ 
valiers  de  l’arquebuse  des  57  villes  ou  pro¬ 
vinces  assemblées  à  Meaux  (40  août  1717)» 
C’est  une  magnifique  composition  dans 
laquelle  on  voit  le  défilé  sur  plusieurs 
rangs  de  tous  les  arquebusiers  costumés 
et  armés,  portant  leurs  enseignes  et  signes 
distinctifs.  Ce  bel  almanach  fut  pub'ié 
chez  G.  Jollain. 

1740  amène  l’  «  Almanach  de  la  fortune 
ou  Agenda  de  la  rue  Quinquampoix  »  que 
signe  Bernard,  inv.  seul.,  par  permission. 
Un  autre,  de  1744,  fête  le  rétablissement  du 
roi;  un,  publié  en  1743,  est  consacré  au 
Sacre  fait  à  Reims  le  45  octobre  1744.  Le 
Roi  déclarant  sa  majorité  fournit  la  déco¬ 
ration  d’un  almanach  daté  de  1744. 

L’Almanach  de  cabinet  pour  l’an  1728 
est  intitulé:  «  Le  Triomphe  de  Bacchus  ou 
les  Réjouissances  de  la  Guinguette,  causées 
par  l’abondance  du  vin  nouveau.  »  Vendue 
à  Paris-chez  Henriet,  graveur,  rue  Saint- 
Jacques,  vis-à-vis  les  jésuites,  chez  M. 
Rose,  perruquier  —  et  dessinée  par  Bon- 
uart,  cette  estampe  est  d’un  genre  fort  gra¬ 
cieux;  une  société  élégante  de  dames  et 
seigneurs  se  trouve  dans  un  quartier  éloi¬ 
gné  de  Paris,  un  des  jeunes  hommes  est 
porté  en  triomphe  sur  un  tonneau. 

Gravé  finement  est  l’almanach  de  1736 
qui  plaisante  bien  drôlement  la  mode  des 
«  paniers  ».  Un  almanach  pour  1738  publié 
chez  Guérard,  rue  du  Petit- Pont  et  chez 
Canot,  graveur,  donne  dans  sa  partie  infé¬ 
rieure,  une  vue  de  la  Foire-Saint-Glaire. 
L’ornemaniste  Oppenor  dessine  l’encadre¬ 
ment  d’un  almanach  de  même  année  où 
figurent  les  portraits  de  Leurs  Majestés 
Royales;  Lemau  de  la  .laisse  le  leur  dédia. 

Jusqu’en  1750,  les  almanachs  perdent 
un  peu  de  leur  succès  et  le  nombre  plus 
restreint  n’en  contient  guère  qui  soient 
vraiment  à  signaler.  11  faut  en  excepter 
pourtant  «  Les  Corses  soumis  par  Maille- 
bois  »,  motif  d’un  almanach  de  1741,  l’Al¬ 
manach  de  cabinet  «  pour  les  personnes 
pieuses  »  gravé  en  1744,  par  Laurent  Gars, 
d’après  *  Leclerc  et  enfin  l’almanach  de 
«  Rébus  et  figures  parlantes  pour  les 
curieux  »  de  1749. 

«  Les  douze  mois  de  l’année  »,  charman¬ 
tes  compositions  de  Cl.  Audran,  formèrent 
Fillustration  d’un  almanach  de  1760,  gravé 
par  le  frère  de  l’artiste.  Les  sujets  servi¬ 
rent  de  modèles  à  la  manufacture  de  Beau¬ 
vais  qui  en  exécuta  14  panneaux  en  tapis¬ 
serie  d’une  admirable  exécution. 

1765  amena  l’almanach  «  des  maîtres 
cordonniers  et  bottiers  »  et  celui  «  des  fri¬ 
piers  »  tous  deux  vendus  chez  F.  A.  Quil- 
lau,  imprimeur-libraire,  rue  du  Foure.  Un 
portrait  de  Louis  XV,  buste  de  profil  dirigé 
à  droite  dans  une  bordure  ronde  est  gravé 
en  haut  de  l’almanach  de  Lampion,  en 
1769. 


Un  almanach  pour  1771,  publié  sans 
noms  d’artistes  ou  d’éditeur,  représente  le 
mariage  du  Dauphin  (depuis  Louis  XVI) 
avec  Marie-Antoinette  (16  mai  1770).  Avec 
les  deux  époux  royaux  sont  les  dames 
d’honneur,  la  comtesse  de  Noailles,  les  du¬ 
chesses  de  Villars,  de  Duras,  de  Pequigny 
et  la  comtesse  de  Tovannes  dont  les  por¬ 
traits  sont  bien  ressemblants.  Basset  édite 
en  177  4  un  almanach  représentant  les  cé¬ 
rémonies  du  mariage  du  comte  d’Artois 
avec  Marie-Thérèse,  fille  du  roi  de  Sardai¬ 
gne.  La  même  année  nous  a  transmis  une 
jolie  composition  de  Boucher,  gravée  par 
Relang  qui  est  formée  d’un  écusson  aux 
armes  de  Mme  de  Pornpadour  environné 
d’amours. 

1776  donne  un  almanach  avec  portrait 
de  Louis  XVI,  debout,  vêtu  du  costume  du 
sacre.  La  même  année,  un  autre  almanach 
publié  chez  Esnauts  et  Rapiliy,  représente 
au-dessus  de  chaque  mois  un  portrait  des 
membres  de  la  Famille  Royale.  Queverdo 
grave  une  charmante  composition  pour 
l’almanach  de  1780,  disposée  en  14  figures 
de  3  cent,  sur  deux  et  placées  au  sommet  de 
chaque  mois. 

Les  ballons  font  le  sujet  d’un  almanach 
de  1785  paru  en  deux  feuilles  avec  vignettes 
oii  un  Pierrot  â  plat  ventre  s’occupe  à  gon¬ 
fler  un  aérostat.  Chacune  des  deux  portions 
de  cette  composition  gravée’ par  un  ano¬ 
nyme  porte  huit  vers  plaisants  au  bas. 

En  1790,  la  démolition  delaBastilleestim- 
manquablement  reproduite  sur  la  plupart 
des  almanachs  de  l’époque  et,  sur  l’un  d’eux, 
publié  par  Basset,  ou  voit  les  portraits  de 
Bailly  et  de  Lafayette,  entourés  de  chaînes 
brisées,  de  piques  avec  têtes  coupées,  etc. 
La  fédération  du  14  juillet  1790  fait  le 
sujet  d’un  des  almanachs  de  l’année  sui¬ 
vante  dont  la  dite  composition  forme  la 
partie  supérieure. 

Une  Marchande  de  journaux,  tel  est  le 
sujet  choisi  par  De  Bucourt  pour  l’illus¬ 
tration  de  l’almanach  de  1791  qu’il  a  des¬ 
siné  et  gravé.  Charmant  est  le  motif  em¬ 
ployé;  le  buste  du  Roi  est  placé  tout  en 
haut  de  cette  composition  très  remar¬ 
quable. 

Le  31  décembre  1794,  le  républicain 
J.  F.  Lefèvre  présente  à  la  Convention  un 
Calendrier  National  calculé  pour  30  ans  ; 
gravé  par  Mlle  M.  P.  Vallet,  ce  calendrier- 
image  se  trouvait  chez  —  la  citoyenne  Les- 
clapart,  marchande  d’estampes,  rue  du 
Roule,  n03  11  et  493.  —  Le  Vachez,  Debu- 
court,  Tardieu,  Gaucher,  Lefèvre,  compo¬ 
sent  et  gravent  encore  plusieurs  planches 
d’almanachs  pour  les  années  1792,  1793 
et  1794. 

Une  curiosité  est  l’almanach  pour  1793, 
pièce  de  petit  format  gravée  par  Couché, 
où  les  noms  de  légumes  et  d’ustensiles 
remplacent  ceux  des  saints. 

Là  finit  la  période  des  almanachs  illus¬ 
trés  du  dix-huitième  siècle. 

Le  siècle  présent,  qui  commence  par  des 
illustrations  toutes  à  la  gloire  de  Napoléon 
mentionne  les  noms  d’une  série  d’artistes 
dont  nous  devons  nommer  quelques-uns, 
taDt  parmi  les  dessinateurs  que  parmi  les 
graveurs  :  Leclerc,  Geotfroi,  Pierron,  Cha- 
ron,  Lecerf,  Bovinet,  Girardon,  Adam,  De- 
véria,  Gelée,  Aubert  fils  aîné,  H.  Leconte, 
Villeret,  Desmalis,  Binet,  Phival,  etc.,  etc. 
Ces  indications  s’arrêtent  aux  environs  de 


1838-1839  et  nous  devons,  pour  terminer, 
citer  particulièrement  l’ouvrage, récemment 
paru,  de  M.  V.  Champier  qui  résume  d’une 
façon  fort  intéressante  cette  innombrable 
collection  d’estampes  historiques  sous  for¬ 
mes  d’almanachs  ;  il  a  joint  à  son  impor¬ 
tant  travail  quelques  bonnes  reproductions 
des  principales  compositions  dont  nous 
avons  parlé  en  cet  article.  A.  G. 


VICTOR  ORSEL 


La  mort  vient  de  frapper  l’un  des 
amateurs  les  plus  distingués  de  Lyon,  et 
lavente  de  sa  magnifique  collection  com¬ 
mencera  à  Lyon  le  mardi  15  mars  pro¬ 
chain. 

V.  Orsel,  bien  connu  dans  le  monde 
des  collectionneurs,  ne  l’était  pas  moins 
dans  les  cercles  artistiques;  son  oncle, 
le  célèbre  peintre  religieux  de  Lyon  n’a 
pas  été  sans  influence  sur  son  caractère 
et  le  développement  de  ses  goûts  artis¬ 
tiques  et,  doué  de  ses  sentiments,  les 
rares  dessins  et  les  peintures  d’Orsel 
sont  empreints  de  son  talent  de  même 
que  ses  collections  rappellent  ses  apti¬ 
tudes  et  son  érudition;  Orsel  était  un  de 
collectionneurs  opiniâtres  pour  lequel  un 
objet  sans  reproche  n’avait  jamais  de 
valeur  limitée,  aussi,  dans  cette  réunion 
splendide  d’armes,  de  faïences,  de  ta¬ 
bleaux  et  de  meubles,  on  retrouve  ce  fin 
connaisseur  qui  les  a  recueillis  au  prix 
d’une  fortune  qui  était  considérable. 

Y.  Orsel  avait  un  goût  tout  particulier 
pour  les  armes  et  les  armures  françaises 
et  orientales.  Durant  les  quinzes  armées 
qu’il  passa  en  Afrique,  il  se  fortifia  de 
cette  idée  de  rassembler  les  plus  beaux 
spécimens  de  ces  armes,  il  y  réussit 
pleinement  et  cette  collection  remar¬ 
quable  fut  admirée  au  Trocadéro  lors  de 
l’Exposition  de  1878. 

Le  catalogue  de  cetle  vente  renferme' 
674  numéros,  il  comprend  une  série 
d’épées  depuis  la  Renaissance,  des 
armes  européennes  'et  orientales,  puis 
des  faïences,  ivoires,  bronzes,  ferronne¬ 
ries,  verreries,  médailles,  livres,  dessins, 
tableaux,  aquarelles,  eaux-fortes  de 
Boissieu,  objets  de  la  Renaissance,  meu- 
jles,  curiosités  diverses,  bronzes  d’a¬ 
meublement;  cette  diversité  d’objets 
montre  aussi  les  connaissances  multiples 
de  Y.  Orsel. 

Nous  aurions  voulu  citer  plusieurs  nu¬ 
méros  des  plus  intéressants,  notamment 
une  armure  persane  rehaussée  d’or,  un 
splendide  marteau  en  bronze  de  la  Re¬ 
naissance,  d’autres  en  fer  ciselés,  les 
faïences  de  Moustier,  Bérani,  de  la 
Yve  Perrin  de  Marseille,  du  vieux  Saxe, 
Sèvres,  une  série  de  médaillons  ciselés 
en  bronze,  plusieurs  tables  Henri  II,  des 
crédences,  des  commodes,  des  pendules, 
enfin,  les  aquarelles  et  les  dessins,  etc. 

Le  catalogue  se  distribue  chez  M.  L. 
Bilm,  rue  Richelieu, 69,  à  Paris,  et  à  Lyon, 
chez  l’expert,  M.  Crozet,  rue  Confort,  1 1 . 
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Un  catalogue  illustré  de  belles  planches 
en  phototypie  se  vend  au  prix  de  5  fr.  50 
et  donnera  droit  à  une  liste  des  prix  d’ad¬ 
judication. 

Francis  Pérot. 


LISTE 

D'UNE  PARTIE  DES  PORTRAIS  VARIES 


Format  in-8°  qui  furent  gravés  au  burin, 
par  Adolphe  Yarin,  de  1845  à  1885,  à  Paris 


(Suite) 

La  Fontaine  (Jean  de),  poète  fabuliste,  en 
pied,  d’après  la  statue,  par  Laitié. 

La  Fontaine  (J.  de),  portrait  eu  buste,  d’après 
la  gravure  de  Gaucher,  in-12. 

Malba,  (St-Jean  de)  fondateur  de  l’Ordre  des 
Mathurins,  d’après  la  statue  de  M.  Hiolle  au 
Panthéon . 

Marino,  (Jean-Baptiste),  poète  italien. 

Mabillon  (dom),  buste  en  un  cadre  ovale  sans 
fond,  d’après  l’original  gravé. 

Mabillon  (dom),  né  en  1632,  mort  en  1707, 
le  même  avec  fond  noir.  1875,  gravé. 

Marcello,  musicien. 

Michel-Ange,  peintre,  sculpteur,  architecte, 
né  eu  Italie. 

Michelot  (Charles)  de  Nantes,  amateur  de 
gravures  anciennes,  mort  en  1880. 

Michon  (l’abbé),  archéologue,  d’après  une 
miniature,  1846,  gravé. 

Michel  de  Marolles,  abbé  de  Villeloiu,  ama¬ 
teur  de  gravures,  desquelles  il  fit  don  au  roi 
Louis  XIV,  mirl  à  81  ans  en  1682. 

Morphi,  fameux  joueur  d’échecs,  gravé  en 
1858,  d’après  le  buste  de  Lequesue. 

Molière  (Poquelin  de),  poète,  auteur,  acteur, 
gravé  en  1864,  in-8. 

Napoléon  I*r  à  Ste-Hélène,  en  pied,  debout, 
d’après  Testard  (del),  in-8. 

Paisiello,  musicien,  compositeur.  Italien. 

Pergolése,  musicien-compositeur,  né  à  Nà- 
ples  eu  1706,  mort  vers  1733. 

Paladio  (André),  architecte,  né  à  Vienne 
en  1508. 

Pascal  (Biaise),  mort  en  1662,  âgé  de  62  ans. 

Paul  Cagliari  Véronèse,  peiutre. 

Pie  IX,  pape  et  l’immaculée  Conception, 
gravé  d’après  J.  David,  en  1855. 

Pommyer  (l’abbé),  surnommé  le  Paysan  de 
Gaudelu,  d’après  l’ancienne  gravure  couleur 
sanguine. 

Poupel  (Alp.),  ancien  libraire  à  Paris,  1876, 

Quenedey  (Edm.),  graveur  au  physionotrace. 

Bachel,  célèbre  tragédienne,  debout  en  pied, 
in-8. 

Rieste  (Martin),  dessinateur,  graveur  d’orne¬ 
ments  industriels,  né  à  Colmar  en  1818,  mort 
à  Paris  et  enterré  le  26  janvier  1883. 

Reué  (L.  de)  Belleval,  marquis  de  Bois- 
Robin,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  dessiné  et 
gravé  par  Ad.  Varin. 

Raphaël  Sauzio,  le  peintre  excellent. 

Romain  (Jules),  peintre. 

Rouget  de  l’Isle,  qui  est  l’auteur  de  la 
Marseillaise. 

Rouargue(Emile),  l’aiué,  graveur  de  vignettes, 
né  à  Paris  en  1796,  mort  à  Epoues  (Seine-et- 
Oise),  _ 

Rossini,  compositeur  de  musique. 

Richer  (Sophie),  paysanne  Champenoise,  né 
à  Oger,  près  Epernay  (Marne). 

Scarlati,  musicien,  compositeur. 

Ste-Thérésa  de  Jésus,  écrivain  religieux. 

(.4  suivre.)  Ad.  Varin. 
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Dans  un  «  Tableau  descriptif,  moral, 
philosophique  et  critique  de  Londres,  en 
1 8 1 6,  par  M.  tout  Oreilles  ettoutYeux» 
nous  lisons  entre  autres  notes  sur  les 
curiosités  londoniennes,  un  long  passage 
relatif  au  Musée  de  la  ville. 

L’Egypte,  y  est-il  dit,  a  fourni  au  Mu¬ 
sée  de  Londres  les  objets  les  plus  curieux 
qui  l'enrichissent.  L’auteur  cite  particu¬ 
lièrement  deux  monuments  de  marbre 
noir  qui  sont  couverts  d’hiéroglyphes, 
et  qui  ont  lait  partie  du  mausolée  de  Cléo  - 
pâtre,  et  un  sarcophage,  que  l’on  croit 
avoir  renfermé  la  dépouille  mortelle  d’A¬ 
lexandre.  «  La  plupart  de  ces  curiosités 
égyptiennes,  dit-il,  avaient  été  recueillies 
par  des  artistes  français,  mais  elles  de- 
vinrentla  propriété  des  Anglais  en  1800». 

* 

#  # 

On  noüs  communique  un  Almanach  des 
Dames, pour  1 8 1 8,  année  assez  intéressante. 
Orné  de  huit  gravures,  ce  petit  volume 
est  formé  d’articles  signés  de  MM.  An- 
drieux,  Arnault,  Constant  Dubos,  Hoff¬ 
mann,  de  Jouy,  de  la  Chabeaussière, 
Mollevaut  et  de  Mme  du  Frénoy.  A  part 
le  frontispice  à  vignette,  qui  est  de  fort 
bongoût,on  remarque  une  Vénus  d'après 
Reynolds,  un  paysage  d’après  Hermann 
Swanevert,  le  portrait  de  Marguerite  de 
Valois,  sœur  de  François  Ier  et  celui 
d'Elisabeth  Sophie  Chéron,  peintre  en 
émail,  qui  mourut  en  1711.  Voici  la  no¬ 
tice,  fournie  par  l'almanach',  concernant 
cette  dernière:  «  Cette  dame  a  réunie 
dans  un  degré  supérieur  plusieurs  talents 
dont  un  seul  avait  pu  l’immortaliser  :  elle 
réussit  dans  la  poésie  et  excella  dans  la 
musique;  mais  elle  s’est  principalement 
distinguée  dans  la  peinture  et  la  gravure. 
Son  talent  se  fit  connaître  dès  son  enfan¬ 
ce,  par  des  portraits  dont  la  parfaite  res¬ 
semblance  était  le  moindre  mérite.  Dans 
la  suite,  elle  fit  beaucoup  de  tableaux 
d’histoire  qni  lui  acquirent  une  juste  cé¬ 
lébrité.  Son  goût  la  portait  à  dessiner  d’a¬ 
près  l’antique,  et  surtout,  d’après  les 
pierres  gravées.  Peu  de  personnes  y  ont 
aussi  bien  réussi.  On  connaît  une  suite 
de  cornalines  gravées  sur  ses  dessins  : 
trois  sont  de  sa  main.  Mlle  Chéron  fut 
reçue  à  l’Académie  de  peinture  en  1676. 
Louis  XIV lui  donna  une  pension  de  cinq 
cent  livres....  » 

L’artiste  était  née  à  Paris  en  1648  et 
travailla  avec  son  père,  Henri  Chéron. 
En  outre  de  sa  spécialité  de  gravure  pour 
les  pierres  et  hiéroglyphes,  on  a  d’elle  3 
estampes  religieuses  assez  recherchées  ; 
ce  sont  une  Descente  de  Croix,  un  Elie 
enlevé  au  ciel  et  une  Ste-Cécile.  Son  por¬ 
trait  figure  dans  la  nouvelle  salle  Denon 
au  Louvre. 

* 

#  * 

La  semaine  prochaine  aura  lieu  à  l’hôtel 
Drouot  la  vente  des  estampes,  plans,  dessins 
et  tableaux  relatifs  à  la  topographie  et  à 
l’histoire  de  l’ancien  Paris  composant  la 
collection  de  feu  M.  A.  Bonnardot. 

Les  enchères  nous  réservent  quelques 
hauts  prix,  car  on  n’ignor.;  pas  la  rareté 
des  plans  de  Braun,  Mériati,  Gomboust, 
Belforest,  Ducerceau,  Jolian,  Turgot,  Jail- 
liot.  Delagrive,  Bullet  etc;  etc.  qui  figu¬ 


rent  dans  cette  importante  réunion  de  do¬ 
cuments  parisiens. 

# 

*  * 

D’un  article  publié  par  «Le  Tapissier- 
Décorateur  h  et  relatif  au  soulier  et  à  ses 
modes,  nous  extrayons  ce  curieux  passage: 

«  La  jeunesse  dorée  alla  jusqu’à  se  faire 
peindre  des  ornements  sur  les  talons. 

Les  souliers  étaient  d’étofi’e  de  soie,  en 
velours  noir  ou  cramoisi.  On  voyait  sur 
les  talons  des  bergeries,  des  amours, 
des  parterres  signés  Watteau  (1792).  Sur 
les  talons  Louis  de  XIV  était  peintes  des 
batailles  signées  Parocel.» 

Singulière  façon  d’honorer  les  maîtres 
du  XVIIIe  siècle  ! 

* 

*  ¥ 

Mardi  12février  s’est  ou  verteau  Palais  de 
l’Industrie  la  septième  exposition  de  l’U¬ 
nion  des  femmes  peintres  et  sculpteurs. 

On  s’accorde  généralement  à  reconnaître 
le  bon  goût  des  envois  et  leur  bonne  fac¬ 
ture.  Le  nombre  des  œuvres  exposées  est 
de  510  soit  183  de  plus  que  l’année  précé¬ 
dente. 

★ 

¥  # 

On  vient  de  dérouler  au  musée  du  Louvre 
un  superbe  papyrus  rapporté  par  M.  Adol¬ 
phe  Cattani  de  sa  mission  dans  la  Haute- 
Egypte.  Ce  document,  l’un  des  plus  beaux 
du  genre,  a  vingt  deux  mètres  de  long. 
C’est  le  plus  grand  papyrus  que  possède 
notre  musée  national. 

# 

#  # 

La  ville  de  Bruxelles  vient  d’acheter  à 
M.Jacques  de  Lalaing,  son  groupe  detigres 
qui  figurait  sous  le  titre  de  Base  de  mât 
électrique  à  la  dernière  exposition  géné¬ 
rale  des  Beaux-Arts.  Ce  groupe  doit  être 
placé  dans  le  square  du  quartier  de  l’Est. 

L'Essor  ouvrira  du  10  mars  au  10  avril 
à  Bruxelles  sa  douzième  exposition  an¬ 
nuelle  ;  la  commission  organisatrice  se 
compose  cette  année  de  MM.  J.  Dillens,  L. 
Frédéric,  L.  Herbo,  A.  Lynen,  E.  van  Gel- 
der,  0.  Dierickx,  Hamesse,  Jules  Lagœ,  et 
Frans  van  Leomputten. 

# 

#  # 

Le  jury  d’architecture  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  vient  de  décerner  le  Prix  La- 
barre  à  M.  Gaston  Cousin,  élève  de  MM. 
Coquart  et  Gerhardt, 

Le  concours  d’ornement  et  d’ajustement, 
Prix-Rougevin,  a  été  jugé  le  23  février. 
1er  Médaille:  MM.  Lafon,  Rey,  Charpentier; 
2e  Médaille;  MM.  Thibaut,  Pradelle,  Risler. 
En  outre,  37  Mentions  ont  été  accordées. 

En  conséquence  do  ce  jugement;  le  1er 
Prix  Kougevin  (000  fr.)  appartient  à  M.  La¬ 
fon  ;  le  2e  (400  fr.  )  à  M.  Rey,  tous  deux 
élèves  de  M.  André, 

# 

#  # 

Nécrologie.  M.  Gabriel  Azaïs,  doyen  de 
la  société  archéologique  de  Béziers,  vient 
de  mourir, 

On  annonce  de  Hollande  la  mort  à  Arn- 
hem  du  peintre  animalier  A.  Mauve,  il 
était  élève  de  Van  Os. 

# 

♦  # 

L’administraiion  de  la  Ville  de  Paris 
étudie  un  projet  pour  instaler,  dans  la 
tour  des  ducs  de  Bourgogne,  rue  de  Turtÿgo, 
une  école  d’art  industriel.  Il  est  probable 
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qu’avant  de  réaliser  ce  projet,  on  s’occu¬ 
pera  de  la  restauration  de  la  tour,  monu¬ 
ment  historique,  qui  se  trouve  en  ce  mo¬ 
ment  dans  le  plus  lamentable  état.  La  Ville 
demande  le  concours  financier  de  l’Etat, 
caril  s’agit  d’une  dépense  de  près  de200, 000 
francs. 

# 

#  # 

A  propos  d’un  portrait  de  lady  Byron  : 
On  raconte  une  anecdote  assez  piquante 
au  sujet  d’un  portrait  de  lady  Byron  fai¬ 
sant  partie  d’une  collection  de  gravures 
publiée  vers  1830. 

Ungrand  nombre  de  souscripteurs  avaient 
témoigné  le  désir  que  le  portrait  de  la  veuve 
de  l’auteur  de  «  Child  Harold  »  vint  em¬ 
bellir  cette  collection.  L’éditeur  s’informa 
si  lady  Byron  ne  se  refuserait  pas  à  exaucer 
les  vœux  de  ses  fashionables  souscripteurs, 
si  enfin  elle  ne  répugnerait  pas  à  poser. 

Lady  Byron  se  regarda  comme  offensée 
de  cette  proposition,  et  un  refus  formel 
accueillit  la  demande  de  l’éditeur.  Des  sol¬ 
licitations  furent  renouvelées,  et  lady  By¬ 
ron  répondit  qu’elle  ne  voulait  plus  en¬ 
tendre  parler  de  cette  affaire.  L’éditeur, 
blessé  à  son  tour,  résolut  de  vaincre  son 
obstination.  Il  chargea  un  peintre  distingué 
de  mettre  tout  en  usage  pour  se  procurer 
le  portrait  de  lady  Byron.  Celui-ci  eut  re¬ 
cours  à  une  ruse  qui  ne  manque  jamais 
d’être  couronnée  de  succès.  Il  fit  une  es¬ 
quisse  quelque  peu  ressemblante  de  cette 
dame,  mais  il  eut  soin  de  la  représenter 
tout  en  laid.  Un  ami  mit  officieusement 
l’esquisse  sous  les  yeux  de  lady  Byron.  On 
conçoit  aisément  sa  colère  quand  elle  se 
vit  avec  des  yeux  petits  et  laids,  un  nez 
mal  fait  et  une  bouche  disgracieuse.  Quelle 
jolie  femme  eût  consenti  à  passer  pour 
laide  aux,  yeux  de  la  postérité!  Lady  Byron 
ne  pouvait  d’ailleurs  laisser  croire  au  mau¬ 
vais  goût  de  son  mari.  Elle  déchira  l’es¬ 
quisse  et  consentit  à  poser. 

* 

#  # 

M.  Boutard,  rédacteur  au  Journal  des 
Débats ,  écrivait  en  1817,  parlant  de  la 
gravure  à  V aqua-tinta  :  «  C’est  donc  en¬ 
core  ici  un  moyen  d’obtenir  promptement, 
et  à  bon  marché,  des  ouvrages  inférieurs  à 
ceux  qu’on  fait  mieux,  avec  plus  de  temps 
et  de  dépense  par  les  procédés  anciens. 
C’est  un  progrès  de  l’industrie,  nullement 
un  perfectionnement  de  l’art,  deux  choses 
fort  différentes,  et  assez  ordinairement  tout 
l’opposé  l’une  de  l’autre. 

«  Comme  les  fruits  de  la  terre,  comme 
toutes  les  choses  de  ce  monde,  les  arts  ont 
leur  saison  de  maturité,  passé  laquelle  ils 
ne  font  plus  que  se  faner,  mollir  et  se  dis¬ 
soudre.  Tant  que  cette  saison  n’est  pas 
venue,  la  science  du  jardinier  s’applique  à 
hâter  par  toutes  sortes  d’artifices  la  marche 
du  temps;  mais  quand  l’automne  arrive, 
c’est  d’un  soin  tout  contraire  qu’il  se  faut 
occuper.  Alors  il  n’est  sorte  de  précaution 
que  le  cultivateur  prudent  ne  prenne  pour 
ralentir  les  développements,  qui  ne  sau¬ 
raient  être  désormais  que  progrès  vers  la 
destruction. 

«  Je  voudrais  donc  qu’avant  de  s’engouer 
d’un  procédé  nouveau,  qu’au  lieu  de  provo¬ 
quer  d’une  ardeur  égale  toute  innovation 
dans  les  arts,  de  fomenter,  de  précipiter  les 
révolutions  de  l’industrie,  on  s’appliquât 
d’abord  à  considérer  à  quel  point  en  sont 
les  choses;  si  l’âge  de  maturité  n’est  point 
arrivé  et  dépassé  déjà;  s’il  s’agit  encore  de 


plus  au  contraire  qu’à  se  retenir,  se  cram¬ 
ponner  sur  le  penchant  de  la  décadence?... 
Je  voudrais  que  la  gravure  s’arrêtât,  aussi 
longtemps  du  moins  qu’il  sera  possible, 
au  procédé  des  Bervic,  des  Desnoyers,  des 
Massard.  » 

Voici  de  quelle  façon  était  reçu  dans  le 
monde  artiste  ce  nouveau  procédé,  pour¬ 
tant  bien  utile  et  ne  méritant  certes  pas  la 
boutade  du  critique. 

* 

*  * 

Un  homme  satisiait,  c’est  M.  Léopold 
Delisle,  le  savant  administrateur  de  la  Bi¬ 
bliothèque  nationale  qui,  après  cinq  années 
de  négociations  assidues,  est  parvenu  à 
rentrer  en  possession  des  précieux  manus¬ 
crits  et  des  livres  rares  volés  aux  biblio¬ 
thèques  de  France  par  le  fameux  Libn. 

Nous  avons  vu  dans  son  cabinet  M.  De¬ 
lisle  classant  et  cataloguant  lui-même, 
rangeant  avec  un  soin  particulier  les  ri¬ 
chesses  qu’il  a  pu  faire  restituer  à  la  France, 
et  qui,  dans  quelques  jours,  seront  mises 
à  la  disposition  des  bibliophiles. 

On  connaît  l'histoire  de  Libri,  cet  ins¬ 
pecteur  général  des  bibliothèques  de  France 
qui  après  axoir  pillé,  dans  ses  tournées 
d’inspection,  tout  ce  qu’il  trouvait  de  pré¬ 
cieux  etderaro,  vendit  à  lord  Ashburnham 
tous  les  manuscrits  volés  par  lui. 

Libri  fut  condamné  par  contumace  à  dix 
ans  de  réclusion  et  mourut  en  1869  à  Lon¬ 
dres. 

En  1883,  à  la  mort  de  lord  Ashburnham, 
son  fils,  seul  héritier  de  sa  riche  bibliothè¬ 
que,  offrit  au  Musée  britannique  de  Lon¬ 
dres,  au  prix  de  quatre  millions  l’achat  en 
bloc  de  tous  les  manuscrits  de  son  père,  en 
faisant  part  aux  administrateurs  du  Musée 
britannique  de  l’offre  faite  par  la  France 
d’acheter  600,000  francs  les  166  manus¬ 
crits  volés  par  Libri. 

Le  gouvernement  anglais  ayant  refusé  de 
voter  les  fonds  nécessaires  à  l’acquisition, 
l’affaire  échoua  et  lord  Ashburnham  ne 
voulut  plus  remettre  à  la  France,  pour  le 
prix  conveuu,  les  manuscrits  volés  par 
Libri. 

Au  mois  de  septembre  dernier,  un  li¬ 
braire  allemand,  M.  Trübner,  vint  offrir  de 
rendre  à  la  France  les  manuscrits  volés  si 
on  les  payait  une  somme  déterminée  et  si 
la  Bibliothèque  nationale  consentait  à  pla¬ 
cer  dans  une  bibliothèque  publique  d’Al¬ 
lemagne  un  volume  jadis  conservé  à  Hei¬ 
delberg  qui  avait  été  incorporé  en  4656 
dans  la  bibliothèque  du  roi  formant  un 
Recueil  de  poésies  allemandes  formé  vers 
la  fin  du  treizième  siècle  par  les  soins  de 
Rüdiger  Ma nessé. 

M.  Delisle  soumit  la  proposition  du  li¬ 
braire  allemand  àM.  Spuller,  alors  minis¬ 
tre  de  l’instruction  publique  en  lui  démon¬ 
trant  que  les  Poésies  allemandes  étaient 
sans  intérêt  pour  la  France,  la  Bibliothè¬ 
que  nationale  en  possédant  déjà  un  exem¬ 
plaire  admirablement  photographié  sur 
l’original. 

Restait  la  question  d’argent,  M.  Delisle 
eut  l’idée,  pour  ne  pas  compromettre  le 
succès  de  la  négociation,  d’appliquer  à  la 
rançon  des  manuscrits,  le  capital  d’une 
rente  de  quatre  mille  francs  3  0/0,  prove¬ 
nant  d’un  legs  fait  sans  conditions  par  le 
duc  d’Otrante. 

Le  7  février  dernier,  on  signa  l’acte  par 
lequel  la  Bibliothèque  nationale  devait 
contre  remise  des  466  manuscrits,  livrer  à 
M.  Trübner  le  volume  de  Manessé  et  lui 
payer  une  somme  de  150,000  francs,  savoir: 


410,000  fr.  au  moment  de  la  remise  des 
manuscrits,  20,000  francs  en  avril  1888  et 
20,000  francs  en  avril  1889. 

# 

*  # 

Un  comité  vient  de  se  former  pour  éle¬ 
ver  une  statue  à  de  Neuvill»,  ce  comité  a 
fait  appel  aux  amis  du  regretté  peintre  mi¬ 
litaire  et  déjà  il  a  reçu  plusieurs  adhésions, 
notamment  celles  du  sculpteur  Barrias,  de 
Duez,  de  Roger-Jourdain  et  de  M.  Hébert 
de  l’Institut. 

#  . 

*  # 

Les  dessins  pour  l’élévation  d’un  monu¬ 
ment  au  président  Grant  doivent  parvenir 
avant  le  1"  novembre  à  l’Association  de 
New-York  qui  a  fait  appel  aux  artistes  do 
tous  pays  pour  ce  concours. 

* 

*  * 

The  English  Prints  at  Paris,  we  notice 
are  at  présent  sel li ng  at  extremely  good 
prices,  for  Instance. 

ANGELICA  KAUFFMANX  (after) 

The  Sacrifice  to  Venus  by  Burke, 
liv.  st.  2  *  »  10  »  »  0 
wo rl and  (after) 

A  TcaGarden.  —  St-James’s  Park,a  pair, 
liv.  st.  2  »  »  40  »  »  0 

A  'isit  to  the  Boarding  School,  copies  by 
Miss  Ruolte.  —  A  Visit  to  the  Child  ad 
nurse,  liv.  st.  20  »»  0  »#  0 

Yariety  ;  The  Squires  door, 

liv.  st.  4  #  »  0  »  »  0 
rowlandson  (after) 

Bath  Races  ;  Dr  SyntaxCollegePranks,  etc. 

liv.  st.  2  »»  0  »»  0 

Simon  and  Iphegenia,  A  Lady  in  Limbo, 
liv.  st.  2  »  »  0  »  »  0 


LES 

Ventes  Publiques 


Vente  Sénemaud 

(2m“  partie.) 

425.  Opéra  Gersonii,  1706,  76  fr.  — 
442.  Imitation  de  J. -Ch.  (1492)  40  fr.  — 
467.  Brussel.  Examen  des  fiefs,  41  fr.  — 
525.  Raynouard.  Lexique  roman,  60  fr.  — 
874.  Roman  delà  Rose,  4814,  22  fr.  —  587 
Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses 
1554,  50  fr.  —  683.  Société  des  anciens 
textes,  103  fr.  —  689.  Gallia  ebristiana, 
7  vol.  Edition  l'oliné,  111  fr.  —  757.  Re- 
cneil  des  historiens  de  la  Gaule.  Edit.  Po- 
liné,  19  vol.  220  fr.  —  855.  Histoire  du 
Poitou,  1647,  39  fr.  —  943.  Marlot,  2  vol. 
in-fol.  veau  antique,  40  fr.  —  954.  Sacre 
du  Roy  de  France,  1595,  76  fr.  —  955. 
Voyage  de  Rheims  (1610)  103  fr.  —  1631. 
Bertholet.  Histoire  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  1741-1743,  54  fr.  —  1062.  Lainé. 
Dictionnaire  des  maisons  nobles  (2  vol.), 
43  fr.  —  1088.  Armorial  général  de  la  no¬ 
blesse  de  France  de  d’Hozier,  reproduction 
de  l’Edition  originale,  25  parties  in-4°, 
155  fr.  —  1141.  Histoire  littéraire  de  la 
France,  91  fr.  —  1156.  Icônes,  1587,  81  fr. 
1 180.  Brunet,  6  vol.  dernière  édition,  213  lr. 
1221.  Tableaux  accomplis  (1587),  55  fr.  — 
1226.  Bibliothèque  de  l’Ecole  des  Chartes, 
115  fr.  —  1229.  Revue  de*  Ardennes, 
40  fr. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Voici  quelques  prix  atteints  à  la  vente  d’es¬ 
tampes  qui  vient  d’avoir  lieu  à  l’Hôtel  Drouot  les 
29  février  et  le* 1'  mars.  Nous  donnerons  dans  le 
numéro  prochain  quelques  indications  des  prix 
payés  dans  les  deux  dernières  vacations. 

Se  rapporter  au  catalogue  de  1098  numéros 
rédigé  par  M.  J.  Bouillon,  expert. 

3.  Sievekins,  d’Alix,  45  fr.  —  24.  L’amour 
frivole,  de  Baudoin,  95  fr.  —  27.  Marchez  tout 
doux,  du  même,  142  fr. — 29.  Marion,  du  même, 
47  fr.  —  50.  La  Bascule,  deBorel,  H1  fr.  —  57. 
La  Confidence,  de  Boucher,  75  fr.  —  58.  Di¬ 
plôme,  du  même,  70  fr.  —  65.  Pensent-ils  au 
raisin,  du  même,  63  fr.  —  100.  Paul  et  Virginie, 
de  Challe,  100  Ir.  —  107.  Favart,  de  Chenu, 

62  fr.  —  111.  L’Heureux  moment,  de  Cheveaux, 
51  fr.  —  142.  Huit  pièces,  coifiüres,  38  fr.  — 
149.  Zéphire  et  pendant,  de  Coypel,  59  fr.  — 
151.  Treize  pièces,  de  Cruikshank,  27  fr.  — 
157.  Baron,  de  Daullé,  60  fr.  —  166.  Promenade 
publique,  de  Dehucourt,  1.110  fr.  —  194,  Lydia, 
de  Dickinson,  56  fr.  —  242.  Répertoire,  de 
Dupless.is-Bertaux,  78  fr.  —  243.  Répertoire,  du 
même,  57  fr.  —  254.  Le  Bal,  éventail,  149  fr.  — 
266.  La  Promenade,  49  fr.  —  293.  Montaigne, 
de  Fiçquet,  50  tr.  —  299.  Représentation,  de 
Fireus,  100  fr.  —  312.  La  Déclaration  et  Le 
Serment,  de  Fragonard,  255  fr.  —  313.  Dites 
donc,  du  même,  80  fr.  —  316. Ma  chemise  brûle, 
du  même,  110  fr.  —  325.  Serinent  et  Fontaine 
d’amour,  du  même,  105  fr.  — 372.  Quatre  pièces, 
de  Gessuer,  50  fr.  —  373.  Métamorphoses,  de 
Granville,  80  fr.  —  374.  L’Accordée,  de  Greuze, 

69  fr.  —  421,  Sacrifice,  de  Kauffmaun,  51  fr. 
—  442.  Ah!  quel  doux  plaisir  et  le  pendant,  de 
Lavreince,  555  fr.  —  444.  Quatre  saisons,  du 
même,  100  fr.  —  445.  Aveu  difficile,  du  même, 

63  fr.  —  450.  11  n  est  plus  temps,  du  meme, 
300  fr.  —  455.  Qu’eu  dit  l’abbé  et  le  pendant, 
156  fr.  —  462.  —  Elle  est  prise,  de  Le  Bel, 

70  fr.  —  481.  Mayeur,  de  Le  Peintre,  99  fr.  — 
493.  Alexandre  1er,  de  Levachez,  60  fr  —  501. 
Cliit  Cliit!  et  Par  ici,  de  Mallet,  350  fr.  —  502. 
Les  mêmes,  eu  noir,  i01.fr.  —  537.  —  Le  Bal 
masqué  et  le  Festin  royal,  de  Moreau,  180  fr. 


DEMANDES 


Fabre 

41,  quai  des  C-ranrls-Augiistins 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’L  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  n-  1001 


A4  IS.  —  Aon  s  prions  nos  abonnés 
de  vouloir  bien  nous  retourner  les 
exemplaires  du  n°  1  de  la.  Curiosité 
Universelle  qu’ils  peuvent  avoir  eu 
double,  ee  premier  numéro  étant 
«MMiipIétement  épuisé. 


B^a  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Princesse  de  Uamhalle,  peinte  par 
Heckcl,  peintre  à  la  cour  de  Vienne. 

Portraits  de  .B.  JL  de  Uaborde  et 

de  Mme  «le  9, aborde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Voyages  en  France  vers  1789,  par  Arthur 
Young,  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 

Chansons  de  Uaborde,  ancienne  édi¬ 
tion,  4»  volume  seul. 

Cartes  manuscrites  du  Nouveau-Monde  et 
mappemondes  toutes  du  XVI»  siècle  eu  Canada 
du  XV1Ï*. 


Le  lieutenant  BOUVIER,  du  96»  régiment  d’in- 
lanterie,  à  Gap,  demande  Y  Histoire  des  Cam¬ 
pagnes  de  la  Vingt-unieme  demi-brigade, 
publiée  à  Paris  chez  Gillé  on  l’an  XII  (?303). 


Ou  demande  : 

M.  de  Camors,  Julia  de  Trècœur  et  la  Pe¬ 
tite  Comtesse.  Editions  originales  ou  2”  éd. 
S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


•Iules  Bocliler 
6,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d’ Argenterie 
allemande,  surtout  du  XVI»  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVIe  et 
XVIIe  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  ou  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  laChasse. 

Armes  anciennes. 


OFFRES 


Mme  Fa tout 

SA,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Collectionneur  encombre  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  bote  litres. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saint-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès,  près  le  parc  Saiut- 
Maur. 


Saffroy,  libraire 
au  Pré  Saint-Ciervais 
Villa  *3  (Seine) 

Grasset  de  Saint-Sauveur.  «  Les  Actions 
héroïques  des  Français,  1792-1793  ».  Recueil’ 
de  70  articles  de  ce  rare  ouvrage,  chacun  com¬ 
posé  d’un  feuillet  de  texte  et  d’une  estampe 
aqua-tinte.  120  fr.  » 

Ou  chaque  article.  2  fr.  50 

La  plupart  se  rapportent  à  des  personnages 
des  départements. 

Voir  l’article  du  numéro  58  de  la  Curiosité 
Universelle,  sur  les  Costumes  Militaires. 


M.  Ch.  Ilelatre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-fortes  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


Votiis  Bihn 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

Grand  choix  de  Costumes  Militaires,  de 
toutes  époques.  Prix  marqués. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  Npui.  La  Raye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  eeut.  largeur  0,58  cent. 

Ua  Curiosité  Universelle 

1,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à. 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Aunis  —  Poitou 
§aintonge  —  Angola  moi  s 

Grand  choix  de  >ues  et  plans  des  provinces  ci- 
dessus.  Envoi  en  commuuication'sur  demande. 
Prix  marqués. 


Vendée  (Grandes  lithographies  des  chefs  de 
la  guerre  de).  Rares.  Au  choix.  10  fr. 

La  suite  des  neuf  portraits.  70  fr. 

Cadoudal,  prince  de  Talinout,  Louis  et-Hemii 
de  Larochejaqueleiu,  de  Bouchamps,  Charette, 
Stofllet,  de  Lescure  et  Gatheliueau. 

Vues  de  Champagne.  Choix  important  de 
gravures  en  vente  aux  prix  marqués. 


Oesaueourt,  marchand  d’estam¬ 
pes,  88,  rue  Loxuni,  à  Bruxel¬ 
les. 

A  vendre  :  Collection  de  Titres,  Lettres,  Vi¬ 
gnettes,  Culs-de-lampes  anciens.  Environ  10.000' 
pièces  cataloguées. 


Eaux-portes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che ^  M.  L.  Bihn ,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  an¬ 
ciens  et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  de  F’.  DOUDABT  DE  LA  GREE,  rue 
des  Tables,  u°  2430,  à  Maestricht. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  168  d’autogra¬ 
phes  et  portraits  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  de  J.  A.  STARGARDT,  19,  Ziminer- 
strasse,  Berlin  S.  \V. 

En  distribution  :  Catalogue  numéro  32  pu¬ 
blié  par  KARL  HIERSEMANN,  Turnerstrasse, 

Leipzig.  (Costumes.) 

Livres  (Catalogue  148  de)  eu  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  K.  TH.  YOLCKER, 
Romerberg,  3,  Francfort-sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  JBrouot 

Du  4  au  10  Mars  1888 


Dimanche  A 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux,  aquarelles, 
dessins,  marbres  et  mobilier.  (M*  Léchât  et  M. 
J.  Chaîne.) 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier, 
bijoux,  argenterie,  bronzes,  marbres,  glaces, 
livres,  piano,  tentures,  elc.  (M-  Lhuiltier.) 

Salle  3.  —  Exposition  des  objets  d’art  et  de 
curiosité  de  -l’Orient,  porcelaines,,  ivoires,  bois 
sculptés,  bronzes,  tableaux,  meubles,  pagodes, 
composant  la  collection  de  M.  G.  de  G...  (M-  P. 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  tableaux  anciens  et 
dessins.  (M.  Schoofs  et  M.  B.  Lasquiu.) 

Salle  8.  —  Exposition  de  tableaux,  dessins, 
aquarelles,  sculptures  et  eaux-fortes,  par  feu 
Auguste  Lauçou.  (M.  Tuai  et  M.  Bernheim 
jeune.) 

Salle  10.  — Exposition  du  matériel  de l’Eden- 
Théàlre  :  costumes,  armes  et  armures,  harnais, 
chars,  instruments  de  musique,  partitions, 
aquarelles  et  dessins  des  ballets  de  l’Eden,  ac- 
cesssoires,  piano,  etc.  (M-  Léon  Fontaine.) 

Unmli  3 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles,  des¬ 
sins,  marbres  et  mobilier.  (M'  Léchât  et  M.  J. 
Chaîne.) 

Salle  2.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  bijoux, 
argenterie,  bronzes,  marbres,  glaces,  livres, 
piano,  garbe-robe,  tentures,  etc.  (M-  Lhuillier.) 

Salle  3.  —  Vente  des  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité  de  l’Orient,  porcelaiues,  ivoires  et  bois 
sculptés,  tableaux  incrustés,  bronzes,  meubles, 
etc.,  (M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes,  dessins.  (M.  Schoofs  et  M.  B.  Lasquin.)' 

Salle  5.  —  Vente  îles  livres  de  la  bibliollièque 


Jouanncau.(M.  Delestre  etM.  Darel).  Catalogue 
<le  301  numéros. 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles.  sculptures  et  eaux-fortes  par  feu  Auguste 
Lançon.  (M  Tuai  et  M.  Bernheim  jeune.) 

Salle  10.  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théàtre  :  costumes,  armes,  armures,  partition, 
aquarelles,  dessins  et  accessoires  divers.  (M- 
Léon  Fontaine.) 

Boulevard  Saint-Martin,  3,  à  2  h.  Vente 
après  décès,  d’un  bon  mobiliej,  piano,  bronze 
d’art,  dentelles,  argenterie,  bijoux,  livres  (M-  J. 
Plaçais.) 

Mardi  O 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux,  marbres, 
Bronzes,  tentures,  meubles  modernes.  (M-  Lé¬ 
chât  et  M.  J.  Claude,) 

Salle  2 - Vente  d’un  beau  mobilier  noyer, 

gainas,  marqueterie,  marbres  et  bronzes  de 
beminées,  garde-robe,  lingerie,  tentures,  etc. 

Lhuillier.) 

Salle  3.  —  Vente  des  objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité  de  l’Orient,  porcelaines,  matières  pré¬ 
cieuses,  ivoires  et  bois  sculptés,  tableaux,  brou 
zes,  meubles,  pagodes  de  la  collection  de  M.  G. 
de  G...  (M-  P.  Chevalier  de  M.  Monuheim. 

Salle  5.  —  Vente  des  livres  de  la  bibliothè- 
-que  Jouanneau.  (M'  Delestre  et  M.  Durel.  (Ca¬ 
talogue  de  301  numéros. 

Salle  7.  —  Vente  de  meublas  et  objets 
d’art,  curiosités,  tableaux,  objets  divers.  (M‘ J. 
Plaçais.) 

Salle  10.  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théâtre,  (M*  Léon  Fontaine.) 

Bue  Broussais,  Asile  Saint-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  meubles,  bronzes, 
glaces,  tableaux,  garde-robe,  objets  divers 
(M.  Tuai.) 

Boulevard  Saint-Martin,  2,  à  2  h.  Vente 
après  décès,  d’un  bon  mobilier,  piano,  bronzes 
d’art,  dentelles,  argenterie,  bijoux,  garde-robe, 
etc.  (M-  .1.  Plaçais.) 

Mercredi  ? 

Salle  2.  • —  Vente  de  meubles  et  objets  d’art, 
(M-  Tilorier.) 

Salle  3. —  Vente  des  objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité  de  l’Orient,  sculptures,  tableaux  incrus¬ 
tés,  bronzes,  meubles,  pagodes,  composant  la 
colleétion  de  M.  G.  de  G.  (M.  P.  Chevalier  et 
M.  Mannheim.) 

Salla  4.  —  Vente  d’autographes.  (M.  Delestre 
Et.  M.  Charavay.)  Catalogue  de  182  nu¬ 
méros. 

Salle  7.  —  Vente  de  meubles  curiosités,  ta¬ 
bleaux,  objets  divers.  (M-  J.  Plaçais.) 

Salle  8.—  Exposition  particulière  de  tableaux 
modernes,  aquarelles  et  dessins,  33  tableaux 
de  Bon  vin,  composant  la  collection  de  M  S... 
(M-  P.  Chevallier  et  M.  Georges  Petit.) 

Salle  10.  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théàtre.  (M-  Léou  Fontaiuc.) 

Bue  Broussais,  Asile  Saint-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  meubles,  bronzes, 
garde-robe,  tableaux,  etc.  (M-  Tuai.) 

Bue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente*  de  livres 
anciens  et  modernes  (M-  Delestre  et  M.  Durel). 
Catalogue  de  212  numéros. 

Jeudi  S 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux  anciens, 
pastels,  gouaches,  dessins,  objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  objets  de  vitrine,  argenterie,  bronzes  et 
meubles  anciens  (M«*  J.  Boimin  et  P.  Chevallier, 
M.  B.  Lasquin). 

Salle  2.  —  Vente  de  meubles,  tableaux  et  ob¬ 
jets  d’art  (M-  Tilorier). 

Salle  3.  —  Expositiou  de  tableaux  (M-  Caura). 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
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modernes,  aquarelles  et  dessins,  32  tableaux  de 
Bon  vin  (M-  P.  Chevallier  et  M.  G.  Petit). 

Salle  10.  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théàtie  (M-  L.  Fontaine). 

Vendredi  9 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  anciens,  pas¬ 
tels,  gouaches,  dessins,  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  objets  de  vitrine,  argenterie,  bronzes  et 
meubles  anciens  (M0!  Bonnin  et  Chevallier, 
M.  Lasquin). 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  (M-  Caura). 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  (M-  Delestre  et 
M.  Em.  Paul).  Catalogue  de  179  numéros. 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  modernes, 
aquarelles  et  dessins,  32  tableaux  de  Bonvin 
(M-  Chevallier  et  M.  Petit). 

Salle  10.  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théàtre  (M*  Fontaine). 

Bue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  G.  M.  d’O.  (M-  Delestre  et 
M.  Durel)  Catalogue  de  378  numéros. 

Samedi  ÎO 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  anciens,  pas¬ 
tels,  gouaches,  dessins,  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  objets  de  vitrine,  argenterie,  bronzes  et 
meubles  anciens  (Me*  Bonnin  et  Chevallier, 
M.  Lasquin). 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  (M-  Delestre  et 
M.  Em.  Paul).  Catalogue  de  195  numéros. 

Salle  10  —  Vente  du  matériel  de  l’Eden- 
Théàlre  (M-  Fontaine). 

Bue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  G  M.  d’O.  (M-  Delestre  et 
M.  Durel).  Catalogue  de  378  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  public 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  (lits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SCEAUX,  rue  Houdon,  104,  le  dimanche 
4  mars,  à  midi,  vente  d’uu  bon  mobilier  acajou, 
palissandre  et  noyer,  pendules,  glaces,  gravures, 
tableaux,  tentures,  argenterie,  bijoux,  sièges  de 
jardin,  plantes  rares  (M'  Hordé). 

CHATEAU-THIERRY,  rue  du  Collège,  le  di¬ 
manche  4  mars,  à  midi,  vente  de  meubles,  ta¬ 
bleaux,  objets  divers  (\U  Baliu.) 

CHATEAU-DE-MAULEVR1ER  (Maine-et-Loi¬ 
re),  le  dimanche  4  mars,  vente  de  meubles 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  lustres,  tableaux  ita¬ 
liens,  portraits  de  Colbert,  commodes  ancien¬ 
nes.  (M-  Saeliot,  huissier  à  Cliolet.) 

MGUTIEBS-SUB-SAULX  (Meuse),  le  diman¬ 
che  4  mars  et  jours  suivants,  à  11  b  ,  vente 
d’un  riche  mobilier,  bronzes,  tableaux,  piauo, 
billard,  objets  divers.  (M~  Chaslel,  huissier.) 

VALENCIENNES,  passage  Boca,  du  5  au  13 
mars,  de  2  li.  à  8  li.  du  soir,  vente  des  collec¬ 
tions  Maillard-Lasnes  et  Michel  Maillard,  ob¬ 
jets  d’art  de  haute  curiosité  et  ameublements 
anciens,  faïences,  porcelaines,  sculptures, 
montres  anciennes,  tableaux.  (M-  Carpentier  et 
M.  Bloche.) 

SAINTES,  Chambre  des  notaires,  le  mardi 
6  mars,  à  1  11.,  vente  d’uu  beau  mobilier  de 
salon,  tapis  d’Aubusson,  ol^ets  divers.  (Les 
notaires.) 

NEUFCHATEL  EN-BRAYE  (Seine-Inférieu¬ 
re),  les  12,  13,  14,  15  et  16  mars,  à  1  h.,  vente 
de  livres  rares  et  curieux,  faïences  anciennes, 
tableaux  et  riche  mobilier,  argenterie,  bijoux. 
(M-  Feré.) 

-A.  L’ÉTBATSTGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 


ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  9,  rue  dn  Gentilhomme,  le  5 
mars  eï  neuf  jours  suivants,  vente  de  livres 
anciens  et  modernes  {M.  J.  Fiévez.) 

BRUXELLES,  rue  de-s  Finances,  12,  du  7  au 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités, bijoux,  pierres  précieuses, 
livres,  tableaux  modernes,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  M.  J.  Hollender.  (Me  L.  de  Ruydts. 
MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère.) 

LONDRES,  King-st.  St-James’s  square,  les  6 
7,  8,  9  —  12,  13,  14,  15  et  16  mars,  vente  de  la 
bibliothèque  Aylesford  :  livres  anciens,  spéci¬ 
mens  de  typographie,  manuscrits  enluminés. — 
le  15,  vente  d’une  collection  de  poteries  persa¬ 
nes  et  de  Rhodes.  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods.) 

f.ONDRES,  47,  Leicester  square,  les  8  et  9 
mars,  vente  de  gravures  (MM.  Puttick  et 
Simpson.) 

LEIPZIG,  26,  Koenigsstrasse,  le  5  mars  et 
jours  suivants,  vente  d’une  collection  d’estampes 
de  feu  le  docteur  H.  Beck.  (M.  C-G.  Boëner.) 

MILAN,  37,  Corso  Vittore  Emanuele,  le  9 
avril,  vente  des  collections  de  tableaux  ds  Col- 
bacchini,  de  Venise. —  Le  23  avril  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  des  collections  de  monnaies  de  M. 
H.  Hirsch,  de  Munich.  (M.  J.  Sambon.) 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella.  76  le  5 
avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  porce¬ 
laines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jou- 
nielle.  (M°  J.  Sambon.) 

ROME,  Entreprise  des  ventes,  44.  via  Con- 
detti,  le  5  mars,  vente  des  objets  d’art  japonais, 
porcelaines,  bronzes,  étoffes,  de  M.  le  comte  de 
la  Tour,  —  Le  8  mars,  vente  des  objets  d’art  et 
bijoux  de  la  maison  Pierret.(M.  J.  Sambon.) 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN  ,  le  3  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravures.  (M.  R.  Ban- 
gel,  vendeur)  '  Alte  Rothhofstrasse,  14a,  à 
Francfort.  Catalogue  illustré  de  1 .419  numéros. 
(Kunst-Auktion  von  G.  Gutekunst.) 

LYON,  Du  mardi  13  au  samedi  23  mars, 
vente  d'objets  d’art,  de  curiosité  et  d'ameuble¬ 
ments,  armures,  de  la  collection  Orsel  (M* 
Roullet  et  M.' Crozet).  Catalogue  de  672  nu¬ 
méros.  (Le  même,  illustré,  prix  3  fr.  50  cent.) 

UTRECHT.  Du  lundi  12  au  samedi  17  mars, 
vente  des  bibliothèques  Blïiggel ,  Nepveu  , 
Lomvenrieret  Loncq,  sous  la  direction  de  M.  G. 
L.  Beijers,  libraire,  Neude  G.  56,  à  Utrecht. 
Catalogue  de  3.400  numéros. 


Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

LATTEÜX-BAZIN 

Peintre  -  Verrier 

AU  MESNIL  SA1NT-F1RMLN  (Oise) 
V0TBS.48JX  artistiques  et  archéologiques 
de  tous  genres  et  tous  styles  pour  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Palais,  Hôtels,  etc. 

PBéBVTB'KBf  de  grandes  scènes,  sujets 
en  pied,  bustes,  médaillons,  attributs,  architec¬ 
ture,  mosaïques,  grisailles.  —  Vitrerie  simple 
et  artistique,  ferrures,  grillages. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière J 

155  —  1,  Resideazstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


BEUNEROTTE 

$59,  rue  Sa i»<-I>oin inique 

Spécialité  de  cadres  anciens  en  bois  sculpté- 
Meubles  anciens. 

Encadrements. 
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Copies  de  Faïences  aneiennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-Ie  -Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

|Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement.  . 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Auction 

The  21st  22nU  and  23ld  of  Mardi 
of  a 

LARGE  AND  FINE  COLLECTION 

OF  AMERICAN  PORTRAITS  AND 
SUBJECTS  AND  ENGLISH  ENGRAVINGS 
BY 

Morland ,  Earlom  ,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolofâi,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of«C/z/7- 
dren  Plays  »  by  Angelica  Kauff¬ 
mann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nohility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  plates,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 
in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tints ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp¬ 
son’ s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London.. 

STUTTGART 

du  14  au  20  Mars 
VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de  la  fameuse 

Collection  de  Curiosités 

ET  D'ANTIQUITÉS 

de  M.  le  Prof.  D'  Otto  Seyffer  de  Stuttgart 
(2me  partie.) 

Objets  eu  fer,  bronze,  ivoire,  tabatiè¬ 
res,  flacons,  bijoux,  antiquités  grecques 
et  romaines,  tableaux,  etc.  1328  num. 

*  Catalogue-,  édition  ord.,  1  fr.  25, 
illustrée  (15  phototypies)  :  10  fr. 

Le  21  mars,  vente  delà 

Collection  de  Porcelaines 
de  Mme  la  baronne  de  L...,de  Stuttgart, 
Catalogue  illustré  :  0  fr.  50. 

Pour  Catalogues  et  Renseignements, 
s’adresser  à  H.  G.  GUTEK.UNST,  1  b  Olga 
Strasse  Stuttgart. 


LES  MERCREDI  21,  JEUDI  22 
et  VENDREDI  23  MARS 

VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo^i,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d’un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire 

Se  faire  .inscrire  pour  recevoir 
le  Catalogue  chez  MM.  Puttick  et 
Simpson ,  47 ,  Leicester  Square, 
W.  Londres. 


Librairie  du  Bul.'elin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P. .  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


MERKT 

ÉBÉNISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


Vient  de  paraître: 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  Iraucs. 


SEWYTZ 

•  ANTIQUAIRE 
3,  rue  de  l’Abbaye,  Paris 

49,  rue  Riehelieu,  49 

E.  WERNER 

Dépôt  spécial  de  Lustres  flamands  à  Bougies  et 
à  Gaz.  Cuivres  repoussés  au  Marteau. 

Bronzes  et  Curiosités. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  60 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Di|urf.&  Etranger,  20  e. 

Les  abonnements 
partent 
du  i°r  du  mois 

BT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tou  tabou  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMIMSTIl  ATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


12  Mars  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


L  es  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L’ Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TOUEInTAL  HEBDOaÆAnAIKE 


Les  Iconophiles  d'autrefois 


CICOGNARA 


Né  à  Ferrare  en  1767,  le  comte 
Léopold  Cicognara  suivit  à  Rome  les 
cours  de  peinture  de  Cervi,  fréquenta 
Canova,  l’habile  statuaire  puis  alla 
se  fixer  à  Modène  d’où  la  proclama¬ 
tion  de  la  République  Cispadane  le 
fit  appeler  à  Milan  comme  inspecteur 
en  chef  du  Comité  de  la  défense  na¬ 
tionale. 

«  Au  printemps  de  1797,  pendant 
qu’on  avaitréuniun  congrèsà  Reggio 
pour  discuter  la  Constitution,  quel¬ 
ques  jeunes  gens,  aidés  parla  canaille, 
tentèrent  de  s’insurger  et  furent  ar¬ 
rêtés  sur  le  champ.  Bonaparte  crai¬ 
gnait  les  émeutes  populaires,  et  vou¬ 
lait  donner  un  exemple  qui  otât  pour 
toujours  l’envie  dè  recommencer.  Il 
assembla  le  comité,  la  sentence  des 
coupables  à  la  main  et  commençait  à 
dicter,  que  personne  n’osait  encore 
se  charger  d’obéir.  Un  terrible  :  Eh 
bien !  du  général  qui  se  promenait 
courroucé  ordonnant  la  mort  de  trois 
jeunes  gentilshommes,  détermina  le 
noble  cœur  de  Cicognara,  qui  s’ap¬ 
procha  d'une  table  et  fit  semblant 
d’écrire,  sanspourtant  tracer  un  mot: 
ses  compagnons  le  voyaient,  et  fris¬ 
sonnaient.  Bonaparte  s'approcha  et 
dit  sèchement  :  A  moi  la  sentence. 
Cicognora  lui  remet  froidement  le 
papierqu'il  regarde  fronçant  le  sour¬ 
cil,  le  déchire  et  le  jette  au  feu,  se 
bornant  à  dire:  C’est  bon ;  ce  ne  sont 
que  des  imbéciles.  » 

Organisateur  d’un  gouvernement 
provisoire  à  Immola;  ambassadeur  à 


Turin,  où  il  rencontra  Guinguené, 
plénipotentiaire  français,  Cicognara 
eûtaveclegénéral  Joubert,la  mission 
d’amener  le  roi  de  Piémont  a  abdi¬ 
quer  au  profit  de  la  France. 

La  fidélité  de  Cicognara  aux  inté¬ 
rêts  français  l’obligea  d’abandonner 
momentanémentle  séjour  de  sa  patrie. 
Il  habita  Paris,  pratiquant  la  peinture 
et  la  gravure,  aidantses  compatriotes 
malheureux  de  sa  bourse  et  de  ses 
conseils.  Après  divers  retours  de  for¬ 
tune,  devenu  suspect  à  Napoléon,  il 
se  démit  des  charges  publiques  en 
1806. 

C'està  Berne,  près  de  Canova,  qu’il 
commença  une  collection  immense 
d’estampes  et  de  livres  sur  les  beaux- 
arts.  Fixé  à  Venise  en  1807  il  fut 
nommé  président  de  l’Académie  par 
ordre  du  vice-roi  d’Italie,  Eugène  de 
Beauharnais.  Les  artistes  regardaient 
Cicognara  comme  leur  père  et  leur 
ami,  et  le  crédit  dont  il  jouissait  le 
mettait  à  même  d’être  souvent  leur 
bienfaiteur.  Sa  maison,  sa  biblio¬ 
thèque  leurétaienttoujours  ouvertes, 
etils  venaient  y  puiser  à  tous  moments 
des  conseils,  des  exemples,  des  en¬ 
couragements  et  des  secours.  Il  reçut 
les  derniers  soupirs  de  Canova  (13 
octobre  1822)  et  fut  le  promoteur  de 
la  souscription  européenne  qui  éleva 
le  tombeau  de  ce  grand  homme. 

Cicognara  mourut  le  5  mars  1834. 
Par  son  testament  il  légua  au  Musée 
de  Ferrare,  sa  ville  natale,  son  buste 
et  sesmanuscrits.il  ordonna  la  vente 
de  ses  collections  de  nielles  et  d’es¬ 
tampes  dont  le  catalogue  fut  confié  à 
son  amiZanetti  qui  éleva  un  véritable 
monument  inconographique  et  bio¬ 
graphique  à  la  mémoire  de  son  oncle. 

Classés  chronologiquement,  les 


deux  mille  cinq  cents  numéros  du 
catalogue  sont  minutieusement  dé¬ 
crits  et  se  trouvent,  presque  tous, 
accompagnés  de  remarques  histo¬ 
riques.  L’Ecole  italienne  forme  la 
premièie  partie  :  les  nielles  viennent 
ensuite.  Décrites  avec  le  plus  grand 
soin,  elles  précédent  la  dernière  par¬ 
tie  du  catalogue  formée  par  les  Ecoles 
allemande,  flamande  et  française. 

Cette  dernière  Ecole  est  faiblement 
représentée  dans  le  cabinet  Cico¬ 
gnara,  où  l’on  s’attachait  surtout  à 
rassembler  les  œuvres  des  premiers 
maîtres  graveurs.  On  y  remarque 
cependant  une  série  intéressante  de 
planches  gravées  par  Etienne  De- 
laulne  et  par  Wœriot.  L'artiste  lor¬ 
rain  Nicolas  Beatrizet  y  figure  inci¬ 
demment  comme  maître  italien  ayant 
travaillé  toute  sa  vie  à  Rome.  Le 
rédacteur  du  catalogue  établit  qu  il 
ne  faut  pas  confondre  cet  artiste  avec 
le  Maître  au  Dé  dont  les  œuvres  sont 
rarissimes. 


Zani  dans  son  Encyclopédie  mé¬ 
thodique  avait  confondu  ces  deux 
Maîtres,  erreur  bien  légère  si  1  on 
songe  que  l’abbé  comprend  dans  ce 
catalogue  fantastique,  les  apôtres,  les 
évangélistes,  et  les  Saints.  Papes, 
rois,  empereurs,  princes,  cardinaux, 
figurent  à  leurs  rangs  (?)  dans  la  no¬ 
menclature  des  artistes,  le  brave  abbé 
n'a  pas  oublié  le  principal  artiste  : 
Dieu,  qualifié  de  «  professeur  d  archi¬ 


tecture  et  de  sculpture  »  mais  sans 
indications  sur  la  patrie  du  Maître 
suprême  et  sur  l’époque  de  son  pro¬ 
fessoral. 

J  H.  P. 
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LA.  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Jeux  enfantins 

DU  XVIIe  SIÈCLE 

Un  peintre  lyonnais,  Jacques 
Stella,  né  en  1596,  mort  à  Paris,  au 
Louvre,  le  29  avril  1657,  a  conservé 
dans  une  suite  de  cinquante  estampes 
le  tableau,  pris  sur  le  vif,  des  jeux 
enfantins.  LES  IEUX  et  Plaisirs  de 
l’Enfance,  inventez  par  IACQUES 
STELLA,  et  gravez  par  Claudine 
Bouzonnet  STELLA,  nièce  de  l’au¬ 
teur,  parurent  en  1656  et  1657,  chez 
l’artiste,  sur  le  format  in-40  oblong. 

Le  volume  est  composé  d’un  titre 
gravé,  un  feuillet  armorié,  deux  feuil¬ 
lets  de  dédicace  et  de  privilège. 

La  suite  d’estampes  sur  les  jeux 
est  composée  de  la  carriole,  le  dada, 
le  sabot  (toupie  à  fouet),  la  balançoire, 
le  masque,  les  épingles,  le  traineau, 
les  bouteilles  de  savon,  l’escarpolette, 
la  course  du  pot,  les  petits  feux,  le 
Colin-Maillard,  le  volant,  la  fossette 
aux  noyaux,  la  merelle  (marelle)  et 
le  cerf-volant,  la  marelle  à  cloche- 
pié  (dite  grammaire  dans  quelques 
provinces),  la  patte  aux  jetons  (sorte 
de  jeu  de  bouchon),  les  quilles,  le 
palet,  la  toupie,  le  cheval  fondu,  la 
culebute  (dit  aujourd'hui  le  cul-ma- 
riot  ou  poirier  fourchu),  les  petits 
canons  (pistolets),  la  guerre, la  paume, 
le  frappe-mains  (main  chaude),  l’as¬ 
saut  du  château  (le  trône),  la  poire 
(Diable  boiteux),  le  brelan,  le  bain, 
la  glisserie,  le  jeu  de  Pet  en  gueule, 
représentant  les  enfants  s’étreignant 
sans  dessus  dessous  à  la  façon  des 
clowns  du  cirque.  Ce  sixain  explica¬ 
tif  donne  la  morale  du  jeu  : 

Ce  plaisir  est  fort  innocent. 

Et  dans  ce  ieu  divertissant. 

Les  enfants  se  donnent  carrière. 

Mais,  corne  ils  se  serrent  de  près, 

Soit, par  mégarde  ou  tout  exprès, 

Le  ne\  doit  craindre  le  derrière. 

Viennent  ensuite  la  jouste  (le  meu¬ 
nier),  le  court  bâton,  les  dez,  la  poste 
(promenade  au  saut  de  mouton),  le 
cercle  et  le  bilboquet,  la  mouche,  la 
crosse,  le  bâtonnet  et  la  charrue,  la 
fraude,  les  dards  (flèches),  l’arbalète, 
le  pape-gay  (tir  à  l’oie),  le  ballon, 
l’escrime,  la  danse,  la  bataille. 

Tous  ces  jeux  enfantins  du  XVIIe 
siècle  étaient  en' usage  dans  la  plus 
haute  antiquité.  On  en  retrouve  la 
figuration  sur  les  plus  anciens  monu¬ 
ments  de  l’Assyrie,  de  l'Egypte  et 
delà  Chine.  La  tradition  universelle, 
ininterrompue  à  travers  les  âges, 
nous  a  fait  jouer  et  fait  encore  jouer 
nos  enfants  comme  au  temps  fabu¬ 
leux  des  premiers  âges  du  monde. 
Nous  en  sommes  restés  pour  les 
jeux  à  l’amusement  primitif  d’Abel, 
Cham,  Japhet,  Abraham,  Moïse  et 
Sésostris!... 


LISTE 

D'UNE  PARTIE  DES  PORTRAIS  VARIÉS 

Format  in-8”  qui  furent  gravés  au  burin, 
par  Adolphe  Varin,  de,  1846  à  1885,  à  Paris 


{Suite  et  fin) 

Tintoret  (le),  peintre,  né  à  Venise  en  1512, 
mort  en  1594. 

Tocqueville  (Alexis  de),  publiciste  distingué, 
mort  à  Cannes  le  16  avril  1859. 

Triggiano  Brancaccio,  (la  princesse  Elisabetta), 
gravé  d’après  nature  eu  1873. 

Urbain  II,  pape,  né  à  Chatillon-sur-Marne, 
nommé  aussi  Eudes  de  Lagert.  (Buste). 

Valdec  de  Lessart,  ministre  sous  Louis  XV, 
massacré  à  Versailles,  1792. 

Vignères  (Jean-Eugène),  éditeur  de  portraits, 
né  à  Paris,  le  24  juillet,  mort  le  17  lévrier  1884  ; 
il  était  marchand  d’estampes  depuis  1826. 

Voltaire  (Arouet  de),  littérateur  écrivain  sa¬ 
tirique,  in-12. 

Vaudreuil  (le  marquis  de),  Louis-Philippe  de 
Rigaud,  chet  d’escadre  des  Armées  navales,  dé¬ 
puté  aux  Etats  Généraux,  1789,  mort  en  1802. 
Il  était  grand-croix  de  Saint-Louis. 

Watelet  (J. -F. -Adolphe),  archéologue  dessi¬ 
nateur,  né  en  1811,  mort  à  Soissons,  en  1879. 
De  la  Société  géologique  de  France. 

Wilbault  (Nicolas),  né  à  Chàteau-Porcien 
(Ardennes),  en  170...,  mort  au  même  lieu,  peint 
par  son  neveu  Jacques  Wilbault,  1763. 

Valentin  (Louis),  négociant  en  vins  à  Paris, 
né  à  Etain  (Ardennes) . 

Gravures  au  burin  par  P. -A.  Varin 

Portraits  pour  illustrer  la  biographiechàlonnaise, 

par  Amédée  Idiote,  1869,  publiée  à  Châlons- 

sur-Marne,  chez  l’auteur. 

Akakia  (Martin),  médecin  de  François  1er 
1500,  mort  en  1551 . 

Aubertin,  miuistre  protestant,  né  en  1595, 
mort  en  1652. 

Baugier  (Edme),  seigneur  de  Breuvery,  doyen 
du  Prieurial,  né  en  1644,  mort  en  1728. 

Blondel  (David),  ministre  protestant,  né  eir 
1591,  mort  en  1652. 

Claude  d’Espeuce,  théologien,  né  en  1511, 
mort  en  15.1. 

Chedel  (Pierre-Quentin),  graveur  à  l’eau- 
forte,  né  en  1705,  mort  en  1763. 

Labate  (J.-J.-J.),  chirurgien  d’armée,  né  à 
Saint-Poix  eu  1766,  mort  en  1835. 

Duinolinet  (Claude),  bibliothécaire,  né  en 
1620,  mort  en  e.i  1667. 

Lemoyne  de  Villarsy  (N.  A.),  écrivain  agro¬ 
nome,  1738-1819. 

Farochon  (J. -J.),  député  de  l’Assemblée  en 
1796,  né  en  1738,  mort  en  1802 

Papillon  de  la  Ferté  (Denis  P. -J.),  né  à  Châ- 
lons  en  1727,  mort  en  1794. 

Richer  de  Belleval,  médecin,  né  à  Chàlons  eu 
1590,  mort  en  1664. 

Rouillé  d’Orfeuil,  intendant  de  Champagne, 
1764 

Royellet  (Honoré-Sébastien),  calligraphe. 

Varin  (Charles-Nicolas),  graveur  en  taille- 
douce,  né  à  Châlons-sur-Marne  en  1741,  mort 
au  même  lieu  en  1812. 

Lhote  (Amédée),  auteur  de  la  Biographie 
chàlonnaise,  né  à  Châlons-sur-Marne  en  1828. 
Vivant. 

Ad.  Vakin. 

- - - - - - - 

LES 

Ventes  Publiques 


Le  mercredi  7  mars  a  eu  lieu  à  l’hôtel 
Drouot  une  vente  d»  lettres  autographes 
dirigée  par  >P  Delestre  assisté  de 


M.  Etienne  Charavay.  Ci-dessous  quel¬ 
ques  prix  atteints  par  les  principaux  ar¬ 
ticles  du  catalogue  formé  de  180  numéros: 
4.  Alsace,  27  fr. —  7.  Arnauld  d'Andillv. 

40  fr. —  13.  Beethoven,  70  fr. —  18.  Bois, 
gel  in,  31  fr.  —  21.  Boyer,  20  fr.  —  23- 
Bussy-Rabutin,  40  fr.  —  24.  Calfiéri,  43  fr. 

—  20.  Cassini,  31  fr. —  33.  Condé,  130  fr- 

—  40.  Dejazet,  50  fr.  —  41.  Eug.  Delà, 
croix,  105  fr.  —  44.  Desforges-Maillard, 
30  fr.  —  48.  Ducis,  30  fr.  —  47.  Alex. 
Dumas,  50  fr.  —  53.  Euler,  50  fr.  —  50. 
Feydeau,  31  fr.  —57.  Florian,  92  fr.  — 
01.  Garde),  20  fr.  —  64.  Cedoyn,  40  fr.  — 
69.Gouvion  Saint-Cyr, 41  fr. —  75.  Henri  IV, 
75  fr.  —  76.  Huet,  36  fr.  —  77.  V.  Hugo, 
125  fr.—  78.  Du  môme,  50  fr  —  79.  Hum- 
boldt,  30  fr. —  82.  Joubert,  30 fr.  —  85.  La 
Fayette,  100  fr.  —  86.  La  Fayette,  115  fr. 

—  88.  Lalande,  32  fr.  —  89.  Lambert, 
35  fr.  —  90.  La  Morlière,  30  fr.  —  95. 
Livingstone,  40  fr.  —  90.  Lockroy,  30  fr. 

—  103.  Gillès  Ménage,  30  fr.  —  107.  Mon- 
signy,  30  fr.  —  108.  Montespan,  130  fr.  — 
109.  Montfaucon,  31  fr.  —  111.  Musset, 
30  fr.  —  115.  Palissot  de  Montenoy,  50  fr. 

—  110.  Du  même,  30  fr. — 117.  Du  même, 
49  fr.  —  118.  Du  même,  100  fr.  —  121. 
Pigalle,  30  fr.  —  123  Poellnitz,  03  fr.  — 
126.  Rachel,  30  fr.  —  128.  Itéaumur, 
45  fr.  —  129.  Du  même,  30  fr.  —  132. 
Richelieu,  1010  fr.  —  134.  Royer,  51  fr. 

—  137.  Rouget  do  Lisle,  90  fr.  —  138. 
Sade,  100  fr.  —  139.  Saint  Huberty,  51  fr. 
140.  Saint-Lambert,  50  fr.  —  141.  Sand, 

41  fr.  —  142.  Sandeau,  95  fr.  —  140. 
Scudéry,  50  fr.  —  150.  Tallien,  125  fr.  — 
154.  Taylor,  30  fr.  —  161.  Villahier,  30  fr. 

—  163.  Voltaire,  130  fr.  —  107.  31  lettres, 
30  fr.  —  179,  35  fr.  —  183,  40  fr. 

Le  produit  total  de  la  vente  est  d’environ 
0.220  fr. 

Lundi  et  mardi  0  et  7  mars  se  sont  ven¬ 
dus  par  le  ministère  de  M’  Delestre,  assisté 
de  M.  Durel  expert  les  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  H.  G.  Jouanneau.  Nous  ne 
signalerons  que  les  principaux  prix  at¬ 
teints  par  quelques  ouvrages  de  celte  col¬ 
lection  de  beaux  livres. 

N°  5.  Anacréon  1773,  135  fr.  —  14.  Bé¬ 
ranger,  1847,  fig.  sur  Chine  025  fr.  —  19. 
Bibliographie  des  Dames  de  la  Cour,  1820, 
40  fr.  —  21.  Boccace  1757,  veau  marbré, 
120  fr.  —  29.  Cabinet  des  fées,  demi-re!., 
110  fr.  —  35.  Cazotte.  Olivier,  lig.  en  3 
états,  315.  —  43.  Chants  et  chansons 
populaires,  1843,  avec  les  couvertures, 
135  fr.  —  44. Charron.  De  la  Sagesse, in-12, 
Leide,  sans  date,  140  fr.  —  55.  Collection 
des  mémoires  relatifs  à  l’Histoire  de  France 
de  Guizot,  31  vol.,  155  fr.  —  220.  Paul  et 
Virginie,  1789,  79  fr.  —  228.  Paul  et  Vir¬ 
ginie,  édition  Curmer,  120  fr.  —  242. 
Swift.  Voyages  de  Gulliver,  1797,  fig. 
avant  la  lettre,  105  fr.  —  250.  Vadé,  1798, 
in- 18,  140  fr. 

La  première  vacation  de  la  vente  de  la 
collection  Charles  Leroux  a  produit  81,309 
fr.  Signalons  parmi  les  enchères  :  un  petit 
tableau  deDecamps,  «Environs  de  Paris», 
qui  sur  une  demande  de  10,000  fr.  a  été 
adjugé  à  14,650  fr;  une  toile  importante  de 
Louis  Leloir,  le  «Printemps»,  3,550  fr.; 
«  Cavalier  arabe  »,  par  Guillaumet,  1,600 
fr.;  le  «  Tambour  »,  par  Bonvin,  1,150  fr.  ; 
les  «  Bords  de  l’Oise  »,  étude  par  Jules 
Dupré,  2,700  fr.;  les  «  Dénicheurs  d'oi¬ 
seaux  », étude  par  Diaz,  2,550  fr.,et  «  inté¬ 
rieur  turc  »,  du  même,  1,800  fr.;  «  Entrée 
au  bal  »,  par  Madrazo,  1,380  fr.;  la  «  Ren- 


LÀ  CURIOSITE  UNI VEhb ELLE 


‘à 


contre  »,  par  Pokitonow,  1,880  fr.;  le 
«  Porte-Drapeau  »,  dessin  par  Détaillé, 
2,050fr.;  un  grand  tableau,  «les  Vendeurs  », 
par  J.  Le  Blant,  sur  une  demande  de  0,000 
fr.,  a  été  adjugé  2,300  fr.  Trois  tableaux 
par  Boldini  ont  été  payés  :  «Vedette  à  che¬ 
val»,  1,025  fr.;  le  «  Bouffon  »,  1,155  fr.,  et 
Seigneur  sous  Louis  XIII,  »  1,000  fr.  Huit 
toiles  de  Claude  Monet  ont  atteint  des  prix 
assez  considérables  :  «  Maisons  sur  les  fa¬ 
laises  »,  2,055  fr.;  la  «  Meule  de  blé,  » 
1,520  fr.;  les  «  Bords  d’un  lac  ».  1,000  fr. 
«  Maison  de  villageois  »,  1,200  fr  ;  les 
«  Falaises  à  Etretat»,  1,000  fr.  ;  le  «Sommet 
des  falaises  »,  1,000  fr.,  et  «  Maisons  sur 
les  falaises  »,  1,250  fr.  Enfin,  un  tableau, 
«la  Fillette  au  Faucon  »,  par  Renoir,  a  été 
vendu  1,450  fr. 

La  vente  de  la  collection  des  monnaies 
appartenant  à  M.  A.  de  Belfort  a  produit 
74,870  fr.  Le  musée  de  Francfort  à  payé 
4,150  francs  une  pièce  on  or  fleur  de  coin 
excessivement  rare  d’Uranius  Antonin,  et 
le  Musée  de  Vienne  4,270  fr.  une  pièce 
unique  à  la  môme  effigie,  et  qui  permet  de 
fixer  définitivement  l’époque  du  règne  de 
cet  empereur. 

La  Vente  de  la  collection  de  tableaux 
français  formée  par  M.  Albert  Spencer  faite 
à  New-York  le  28  février  sous  la  direction 
de  M.  Avery,  a  produit  284,000  dollars,  soit 
un  million  quatre  cent  vingt  mille  francs. 
Un  Troyon  a  été  adjugé  25,000  dollars 
(130,000  fr.);  tableau  de  Jules  Breton  : 
20,000  dollars  (100,000  fr.);  un  Gérôme  : 
10,000  dollars  (9o,000  fr.) 

Suite  des  prix  atteints  à  la  vente  d’es¬ 
tampes  dirigée  par  31.  J.  Bouillon,  expert. 
Du  20  février  au  3  mars. 

530;  Gustave  III,  de  Moreau,  36  fr.  — 
544  et  545.  Pari  gagné  et  vrai  bonheur,  du 
même,  28  fr.  —  54(3.  Vœux  accomplis,  du 
même,  50  fr. —  550  à  553.  Morland  et 
autros  pièces  anglaises,  voir  le  N°  58  de  la 
Curiosité  Universelle  à  la  partie  Chronique. 

—  562  Vingts  pièces  d’Oudry,  102  fr.  — 583. 
Dors,  dors...,  de  Régnault,  40  fr.  —  586,  La 
nuit,  du  même,  112  fr.  —  601.  Marie- 
Antoinette,  de  Ruotte,  44  fr.  —  641 .  Le 
Bal  et  le  Concert,  de  Saint-Aubin,  380  fr. 

—  675.  Vingt-sept  planches,  de  Troost, 

49  fr.  —  682.  Une  pièce  costumes,  de  Vernet 
41  fr.  —  605.  Cent  vingt-quatre  vignettes 
54  fr.  —  698.Centcinquante  vignettes,  56 fr. 

—  720.  Cent  cinquante-quatre  vignettes, 

50  fr.  —  707.  Dix-neuf  figures  de  Frago- 
nard,  pourles  Contesdela  Fontaine.  155  fr. 

—  710.  Coupe  enchantée,  du  même,  00  fr. 

—  711.  La  Fiancée  du  roi,  du  même,  00  fr. 

—  712.  Même  pièce,  eau-forte,  101  fr.  — 
713.  L’aveu,  du  même,  50  fr.  —  715,02 fr. 

—  716,92  fr.  —  717,62  fr.  —  718,45  fr.  — 
719,52  fr.  —  721,  100  fr.  —  721,50  fr.  — 
723,55  fr.  —  736.  neuf  vignettes  deMonsiau, 
54  fr.  —  745,  50  fr.  — •  759.  L’accordée  et 
la  Mariée  de  village,  de  Watteau,  125  fr. 

—  774.  Plaisir  du  Bal,  du  même,  60  fr.  — 
Adresses:  807.  Bévallet,  24  fr.  —  808.  Ba- 
rabo,  19  fr.  — 809  Beljambe,  16  fr.  —  810. 
Bizot,  lofr. —  181.  Cor, 22  fr.— 812,13  fr.  — 
813.  Frémy,  9  fr  50  —814,  25  fr.  — •  815. 
3Iortet,  ‘9  fr.  —  816.  Pierq  5  fr.  -  817. 
Ruillet,  24  fr.  —  818  Reimrenger,  13  fr. 

—  819.  Tilloy,  6  fr.  — 820.  Vagener,  14  fr. 

—  821.  Chappée.  17  fr.  —  822.  Quatorze 
pièces,  19  fr.  —  823,  55  fr.  —  854.  Trois 
pièces,  16  fr.  —  825,29  fr.  —  826,  8  fr.  — 
827, 30  fr. —  828, 27  fr,  — 829,13  fr.  — 830. 
Deux  lettres  de  faire-part,  129  fr.—  831 .7fr.50 


—  832,4  fr.  50  —  833,22  fr.  —  834,5fr.50. 

—  835,  25  fr.  —  836,  11  fr.  —  837,  41  fr. 

—  838,  16  fr.  —  839,  27  fr.  —  840,  70  fr. 

—  Ornements :  844.  Babel,  79  fr.  —  853. 
Bérain,  83  fr.  —  864.  Charpentier,  60  fr. 
— 868.  Chofl'ard,  72  fr.  —  870.  Collinot  et 
de  Beaumont,  103  fr.  —  871.  Cornillo, 
69  fr.  —  875.  Delafosse,  70  fr.  —  877.  du 
même,  80  fr.  — 879.  Meubles,  145  fr.  —  908. 
Duflos  et  Martinet,  80  fr.  —  925.  Huet, 
101  fr.  —  9Ï1.  Lalonde,  80  fr.  —961.  Ran- 
son,  76  fr.  —  968.  Reiber,  110  fr.  — 969, 
140  fr.  — 973,  151  fr.  —  080.  Silvestre  et 
Gillot,  289  fr.  — 908, 1 10  fr.  —  1001,  115  fr. 
Dessins  :  1004.  Lalonde,  100  fr.  —  1007. 
Sécha n,  255  fr. 


CHRONIQUE 


Par  arrêté  en  date  du  28  février  1888,  le 
ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie  a 
nommé  membre  de  la  commission  spéciale 
de  l’exposition  de  Melbourne  (section  III), 
M.  Paul  Ollendorlf,  libraire-éditeur,  mem¬ 
bre  des  comités  d’admission  à  l’Exposition 
Universelle  de  1889. 

* 

*  * 

A  l’occasion  prochaine  des  noces  d’argent 
du  prince  de  Galles,  M.  le  comte  de  Paris  a 
l’intention  d’offrir  au  prince  une  coupe  en 
agate,  dont  l’exécution  a  été  confiée  à 
M.  Froment-Meurice. 

# 

#  # 

L’ancienne  société  des  beaux-arts  de 
Montpellier  comptait  parmi  ses  membres 
érudits  l’avocat  Espagne,  un  de  ses  plus 
zélés  fondateurs.  Saturnin  Léotard,  l’intel¬ 
ligent  libraire-éditeur  de  Clermont-l’Hé- 
rault,  vient  de  mettre  au  jour  le  discours 
que  celui-ci  prononça  au  siècle  dernier,  le 
3  janvier  1782,  discours  entièrement  relatif 
à  l’histoire  artistique  de  la  région.  Accom¬ 
pagné  de  notes  sur  la  famille  même  du 
savant  avocat;  ce  petit  opuscule,  fait  partie 
d’une  série  assez  suivie  et  très  estimée  de 
publications  du  même  genre,  éditées  par 
M.  S.  Léotard. 

* 

#  * 

L’Etat  vient  de  commander  au  sculpteur 
Tournon  une  statue  représentant  V Astro¬ 
nomie  \  cette  statue  est  destinée  à  l’obser¬ 
vatoire  de  Meudon. 

# 

#  # 

La  vente  des  2  et  3  mars,  faite  au  profit 
de  Mlle  Pillet  et  dirigée  par  M®  P.  Cheval¬ 
lier  a  produit  environ  24.500  francs. 

★ 

*  * 

On  prépare  à  Cologne  l’inauguration 
d’un  musée  des  arts  décoratifs  dont  le 
directeur  sera  M.  Pabst,  actuellement  sous- 
directeur  du  musée  d’arts  décoratifs  de 
Berlin. 

* 

*  * 

Los  travaux  de  la  tour  dite  de  Clovis  vien¬ 
nent  d’être  achevés  par  la  commission  des 
monuments  historiques.  Cette  tour,  comme 
on  le  sait .  date  du  XIIIe  siècle  et  se  trouv e 
enclavée  dans  les  bâtiments  du  lycée  Henri 
IV.  La  commission  poursuit  aussi  en  ce 
moment  la  restauration  do  la  cathédrale 
de  Laon  et  de  l’église  de  Montmorency,  qui 
renferme  de  si  manifiques  vitraux  du  XVI* 
siècle. 


Les  frais  d’installation  seront  couverts 
par  la  souscription  ouverte  par  les  habi¬ 
tants  qui  ont  déjà  versé  65,000  francs. 

# 

#  # 

Dimanche,  19  février,  a  eu  lieu  à  Reims 
une  réunion  dans  laquelle  a  été  constituée 
un  comité  de  patronage  pour  l’érection  de 
la  statue  de  Jeanne  d’Arc,  par  Paul  Dubois, 
sous  la  présidence  de  M.  A.  Gosset,  assisté 
de  Mgr  le  cardinal  Langénieux,  président 
d’honneur,  du  général  de  la  Ilayrio  et  du 
maire  de  la  ville  de  Reims. 

# 

#  * 

L’auteur  d’un  livre  fort  curieux  publié 
à  Boston,  31.  Stillman,  vient  de  traiter  à 
son  tour,  le  problème  toujours  attachant  de 
la  Vénus  de  Milo.  Après  Millingen  et  beau¬ 
coup  d’autres,  il  soutient,  et  non  pas  sans 
talent,  que  la  merveilleuse  statue  du 
Louvre  n’a  jamais  été  une  Vénus,  le  carac¬ 
tère  héroïque  de  ses  traits  et  de  son  attitude 
ne  répondant  nullement  à  l’idée  que  les 
Grecs  se  faisaient  d’Aphrodite.  Pour  lui,  la 
prétendue  Vénus  est  tout  simplement  la 
Victoire  Aptère,  érigée  dans  un  petit  temple 
spécial  aux  portes  de  l’Acropole. 

# 

#  # 

M.C.  Le  Breton  a  lu  le  25 février  à  l’Aca¬ 
démie  des  Beaux-Arts  une  notice  sur  la 
statued’Hercule  terrassant  l’hydre  de  Lerne 
qui  fait  partie  du  musée  de  Rouen  et  qui 
est  attribuée  à  Puget.  M.  Le  Breton  justifie 
cetteattribution,  que  lecaractère  de  l’œuvre 
vient  d’ailleurs  confirmer.  Elle  aurait  été 
exécutée  entre  1659  et  1660  pour  le  château 
du  Vaudreuil,  pendant  le  séjour  que  Puget 
fit  alors  en  Normandie. 

# 

#  # 

M. Héron  deVillefosse  a  annoncé  à  l’Aca- 
démiedes  Inscriptions  de  la  part  deM.Thiers, 
menbre  de  la  commission  archéologique 
de  Narbonne,  une  interressante  découverte 
épigraphique  faite  dans  cette  ville.  Il  s’agit 
du  fragment  d’une  table  de  bronze  con¬ 
tenant  une  partie  du  réglement  de  l’as¬ 
semblée  provinciale  de  la  Narbonnaise 
( Lex  concilii  provinciæ  Narbonensis). 
C’est  le  premier  document  de  ce  genre 
connu  jusqu’ici, 

* 

*  # 

Voici  le  sommaire  de  la  Galette  des 
Beaux-Arts  du  1er  mars:  —  Les  Van  de 
Velde,  E.  Michel  ;  la  Renaissance  au  Musée 
de  Berlin,  W.  Bode  ;  Quentin  Matsys,  H. 
Hymans;  l’Hercule  terrassant  l’hydre,  de 
Puget,  G.  le  Breton  :  La  Technique  de  la 
bijouterie  ancienne,  A.  Darcel  ;  le  mouve¬ 
ment  des  Arts,  en  Allemagne,  A.  Pigaon  ; 
Bibliographie,  Paul  Mantz. —  Gravures  hors 
texte  :  La  Madeleine ,  par  M.  Gaujeant,  d’a¬ 
près  Quentin  Matsys;  Hercule  terrassant 
l’Hydre ,  par  Puget.  Nombreuses  gravures 
dans  le  texte. 


DEMANDES 


Fabre 

41,  quai  (les  Grands-Augusiins 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  ir  1001 . 
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La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

Portraits  de  J.  J.  de  Uahorde  et 
de  Mme  de  Laborde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Voyages  eu  France  vers  1 789,  par  Arthur 
Young.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 

Chansons  de  Uahorde,  ancienne  édi¬ 
tion,  4e  volume  seul. 

Cartes  manuscrites  du  Nouveau-Monde  et 
mappemondes  toutes  du  XVIe  siècle  ou  Canada 
du  XVIIe. 

A-t-ou  édité  et  cher  qui?. 

Lœilliot.  L’Hippophyle.  Album  in -fol. 
oblong. 


On  cherche  de  belles  gravures  d'Ecole 
Française ,  s'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Le  lieutenant  BOUVIER,  du  96e  régiment  d’in¬ 
fanterie,  à  Gap,  demande  l’Histoire  des  Cam¬ 
pagnes  de  la  Vingt-unieme  demi-brigade, 
publiée  à  Paris  chez  Gille  en  l’an  XII  (1803). 


Jules  Boeliler 
G,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d’ Argenterie 
allemande,  surtout  du  XVIe  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVIe  et 
XVIIe  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  ou  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  laChasse. 

Armes  anciennes. 


OFFRES 


Mme  l'atout 

8  J,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personue  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Collectionneur  encombre  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  bot .  "«lires. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saint-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès,  près  le  parc  Saint- 
Maur. 


M.  Ch.  Belâtre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d'eaux-forles  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


Uouis  Bihn 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

Grand  choix  de  Costumes  Militaires,  de 
toutes  époques.  Prix  marqués. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  8pui,  Ua  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 

Ua  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 


Aunis  —  Poitou 
8aintonge  —  Angoumois 

Grand  choix  de  mes  et  plans  des  provinces  ci- 
dessus.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 

Vendée  (Grandes  lithographies  des  chefs  de 
la  guerre  de).  Rares.  Au  choix.  10  fr. 

La  suite  des  neuf  portraits.  70  fr. 

Cadoudal,  prince  de  Talmont,  Louis  et  Henri 
de  Larochejaquelein,  de  Bouehamps,  Charette, 
Stofflet,  de  Lescure  et  Catheliueau. 

Vues  de  Champagne.  Choix  important  de 
gravures  eu  vente  aux  prix  marqués. 

Costumes  Normands.  Lithographies  in-4 
coloriées  éditées  à  Nantes  chez  Charpentier  père 
et  lils  et  Cie.  Lithogr.  par  Charpentier. 

Au  choix  :  2  fr. 

Nous  possédons  les  planches  numéros  1 
à  il.  Quelques  unes  sont  doubles  et  non  sem¬ 
blables. 

Costumes  Normands  Gravures  in-4  en 
couleur.  Pêcheux  delin.,  Gatiue  sculp.  Belles 
épreuves. 

Au  choix  :  3  fr. 

Nous  possédons  les  numéros  1-3-4-42-46 
et  53. 


Desaueourt,  marchand  d’estam¬ 
pes,  38,  rue  Uoxuin,  à  Bruxel¬ 
les. 

A  vendre  :  Collection  de  Titres,  Lettres,  Vi¬ 
gnettes,  Culs-de-lampes  anciens.  Environ  10.000 
pièces  cataloguées 


Eaux-fortes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che q  M.  L.  Bihn,  6q,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices  et  titres 
de  livres  des  XVIIe  et  XVIIIe  siècles.  Ecrire 
ou  voir  chez  M  Chauvet,  dessinateur-graveur, 
4,  rue  Michel-Ange,  Auteuil. 


A  céder  à  l’amiable,  une  collection  de  mé¬ 
dailles  antiques  (1.000  pièces).  S’adresser  au 
bureau  du  Journal. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Saint-Gelais  (Melin  de)  Né  à  Angoulème  en 
1491.  Abbé  de  Reclus  (près  de  Troyes).  Eu 
petit  format.  De  la  Chron.  collée  de  Léon. 
Gaultier.  4  fr. 

Le  même,  in-18  pour  illusl.  Gaucher  del.  et 

incid.  3  fr. 

Le  même,  iu-4(Th.  de  Leu  sculp.)  6  fr. 

Saint-  George  (Claude  de)  Archevêque  de 
Lyon,  lu-8  g r.  par  E.  Desrochers.  3  fr. 

Le  même.  Gr.  in-fol.  Edelinck  sculp.  30  fr. 

Saint-Georges  (Le  chevalier  de).  In-8.  J.  G. 

Menliel,  sculp.  2  fr. 

Le  même,  s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Saint-Germain  (Claude-Louis,  comte  de). 
Lieut.  général  des  armées  du  roi.  In-4.  Buste 
à  dr.  dans  un  méd.  eue.  S.  n.  d.  g.  Belle 
ép.  av.  le  n*.  8  fr. 

Le  même,  avec  le  n»  6  fr. 

Le  même,  épreuve  coupée.  3  fr. 

Saint-Germain  (N.  comte  de),  célèbre  alchi¬ 
miste  et  prestidigitateur  sous  Louis  XV.  A 
mi-corps,  de  face*  ln-fol.  avec  trm.  de  Thv 


de  Milly,  à  qui  l’estampe  est  dédiée.  Gr.  en 
1783  par  N.  Thomas.  Belle  épreuve,  m. 

15  fr. 

Le  même,  av.  1.  1.  Epreuve  un  peu  pâle.  20  fr. 

Le  même,  buste  de  face  dans  un  méd.  rond.  Iu- 
8  de  Thonert  d’après  Thomas.  2  fr. 

Saint-Germain  (Denis  de),  conseiller  du  roi, 
1830-34.  A  mi-corps,  dans  un  ov.  eucad. 
Th.  de  Leu  fec.  I11-8,  vers  au  bas.  Belle 
épreuve.  Arm.  35  fr. 

Saint-Germier  (de).  Petit  portrait-buste  dess. 
et  gr.  au  physionotrace,  par  Quenedey.  Belle 
épreuve  eu  couleur.  10  fr. 

Saint-Just  (Louis-Autoiue  de),  célèbre  conven¬ 
tionnel,  né  à  Decize  (Nièvre),  1767-94.  Plu¬ 
sieurs  portraits  de  ce  personnage.  Envoi  eu 
communication  sur  demande.  Formats  divers 
et  prix  marqués. 

Saint-Just  (Daucour  de),  auteur  dramatique, 
1769-1826.  Buste  in-8,  sur  Chine  monté. 
Lilh.  de  Bove,  d’après  Boilly  1805  et  Robert, 
S.  M.  1826.  2  fr. 

Saint-Marc  (J. -P  -André  de),  poète,  m.  à 
Bordeaux,  1698-1769.  In-8,  buste  dans  un 
méd.  ov.  encadr.  et  ornem.  avec  arm.  au  bas. 
Gr.  par  Gaucher,  d’après  Danloux.  Bonne 
épreuve,  pet.  m.  3  fr. 

Le  même,  très  belle  épreuve,  gr.  m.  6  fr. 

Saint-Martin  (J.-Ant.j,  1791-1820.  Lith. 
in-4,  de  Boilly.  (Suite  des  membres  de  l’Ins¬ 
titut.)  2  fr, 

Saint-Maurice  (Le  vicomte  de),  chef  d’esca¬ 
dron,  comm.  au  2e  rég.  de  chasseurs  de  la 
garde  royale.  In-8,  buste  à  dr.  Lith  C.  L.  P. 
1818.  2  fr. 

Saint-Paul  (Louis  de),  décapité  à  Paris,  en 

1475.  I11-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’O- 
dieuvre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse.  2  fr. 

Saint-Paul  (Messire  Ch.  Paris  d’Orléans, 
comte  de).  In-fol.  buste  dans  un  ov.  avec  arm  . 
Ferdinand  pinx,  Nanteuil  sculpeb  1660.  S. 
M.  Un  coin  raccommodé. 

Saint-Pé  (Le  père  François  de),  oratorien, 
1600-78.  In-4,  à  mi-corps.  P.  Brissarl  fec. 
Gr.  m.  5  fr. 

Le  même,  pet.  m.  4  fr, 

Saint-Pierre  (L’abbé  de),  né  au  château  de 

Saint-Pierre,  près  de  Valognes,  en  1638.  In-8. 
S.  u.  d.  g.  Rare.  4  fr. 

Saint-Pierre  (J. -H.  Bernardiu  de),  célèbre 
écrivain  né  au  Havre,  1737-1814.  Nombreux 
portraits  de  ce  personnage.  Envoi  en  commu¬ 
nication  aux  prix  marqués.  Portraits  pour 
illustration  et  autres.  Prix  divers. 

Saint-Priest  (Le  comte),  buste  dir.  à  dr.  In- 
8,  au  trait,  Frémy  del.  et  sculp.  1  fr. 


LIVRES 


1768  Quicherat  (J.).  Aperçus  nouveaux 
sur  l’histoire  de  Jeanne  d’Arc.  Paris,  Re- 
nouard,  1801,  in-8,  portrait  gr.  par  Bois¬ 
son,  demi-rel.,  mar.  rouge  avec  coins, 
ébarbé.  10  fr. 

1760  Zémire  et  Zélas.  Poème  en  trois 
chants,  suivi  de  quelques  poésies  cham¬ 
pêtres.  Maestricht,  Dufour,  1775.  In-8, 
frontisp.  gr.  par  J.  Porta,  demi-rel.,  tr. 
sup.  dorée.  6  fr. 

1770  Histoire  générale  et  particulière  de 
la  Grèce,  par  l’historien  des  hommes 
(Delisle  de  Sales).  Paris,  1783,  12  vol. 
in-8,  frontisp.  et  planches,  cart.  25  fr. 

1771  Quitard(P.  M.)  Anthologie  de  l’amour, 
extraite  des  poètes  français  depuis  le 
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XV*  siècle  jusqu’au  XIX»,  avec  des  notices 
biographiques  et  littéraires.  Paris,  Gar¬ 
nier  frères,  1802.  In-12,  demi-rel.  4  fr. 

1772  Numismatique.  Catalogue  des  Mon¬ 

naies  Grecques  et  Romaines,  compos.  la 
Collection  de  feu  M.  Gossellin.  Paris, 
1864,  in-8,  planches,  br.  5  fr. 

1,500  numéros  prix  manuscr. 

1773  Journal.  La  Quotidienne.  N®  123,  — 

l®1' Octobre —  à  214,  —  31  Décembre  1814, 
en  1  vol.  in- fol.  cart.  10  fr. 

1774  Lupanie.  Histoire  amoureuse  de  ce 

temps  (I6G8).  —  Relation  d’un  voyage 
de  Copenhague  à  Brême  en  vers  burles¬ 
ques,  par  Clément  (1670).  Leyde,  1867. 
Gr.  in-8.  Frontisp.  en  double  épreuve, 
demi-rel.  coins,  fil.  n.  r.  35  fr. 

Exempl.  en  grand  papier  de  Chine. 
N®  18. 

1775  Sorciers  (Discours  des)  avec  six 

advis  en  faict  de  sorcellerie  et  une  ins¬ 
truction  pour  un  juge  en  semblable  ma¬ 
tière  par  Henry  Boguet  Dolanois,  grand 
juge  en  la  terre  de  Saint-Oyan  de  Joux, 
dicte  de  Saint-Claude  au  comté  de  Bour¬ 
gogne.  Trois,  édit.  Lyon,  Rigaud,  1610; 
fort  vol.  in-8,  vél.  piqûres.  10  fr. 

1776  Camvs  (J.-P.).  Euesque  de  Belley. 

Sainct  Avgvstin  de  l’ovvrage  des  moines. 
Ensemble  quelques  pièces  de  Sainct 
Thomas  et  de  Sainct  Bonauanture  sur  le 
mesme  sujet.  Roven,  Adrien  Ovyn,1633. 
In-8,  vél.  6  fr. 

Légères  taches. 

1777  Cervantes.  Vida  y  hechos  del  inge- 

nioso  hidalgo  Don  Quixote  de  la  Man- 
cha.  Amberes,  1719,  2  vol.  in-8,  figures 
par  Bouttats,  veau.  20  fr. 

1778  Capellen  de  Marsch.  Mémoires  et 

discours  politiques  sur  la  République 
Batave;  Lavilletta,  Paris,  1793,  pet.  in-8 
demi-r.  10  fr. 

1779  Pierre  van  Damme.  Catalogue  de  la 

Bibliothèque  et  du  cabinet  de  médailles 
antiques  et  modernes,  ainsi  que  de  quel¬ 
ques  pierres  gravées,  antiquités,  etc. 
Délaissées  par  Pierre  van  Damme,  dont 
la  vente  publique  se  fera  le  21  mars  1808 
et  jours  suivants.  La  Haye.  1807,  2  vol. 
in-8,  portrait  de  M.  P.  v.  D.  avant  la 
lettre,  cartonné,  avec  prix.  6  fr. 

1780  Reims.  Durocort  ou  les  Rémois  sous 
les  Romains,  par  feu  Jean  Lacourt. 
Reims,  Jacquet,  1844.  In-12,  demi-rel. 

5  fr. 

Bel  exemplaire. 

1781  Beauchamp  (A.  de).  Histoire  des  Cam¬ 

pagnes  de  1814  et  de  1815.  Paris,  Le 
Normant,  1816,  2  tomes  en  4  vol.,  in-8, 
br.  n.  rog.  8  fr. 

1782  Madame  Elisabeth  de  France,  sœur 

du  roi.  Paris,  Le  Fuel,  s.  d.  In-4.  Portr. 
et  jolies  fig.  par  Le  Roy,  gr.  par  Pernet, 
br.  n.  r.  4  fr. 

1783  Boucher.  Le  bouquet  sacré,  composé 

des  roses  du  Calvaire,  des  lys  de  Beth¬ 
léem,  des  Jacintes  d’Olivet.  Rouen,  1625. 
In-8,  cart.  10  fr. 

1784  Biographie  des  ministres  français, 

depuis  juillet  1789  jusqu’à  ce  jour. 
Bruxelles,  1826,  in-8,  cart.  5  fr. 

1785  Dix  ans  d’impérialisme  en  France. 

Impressions  d’un  flâneur.  (Par  Lord  Cla¬ 
rendon).  Paris,  Dentu,  1863,  in-8,  demi- 
rel.  2  fr.  50 

1786  Chanteloup  (J.  C.  Hervieux).  Nou¬ 


veau  traité  des  serins  de  Canarie.  Nouv. 
édit.  Paris,  Saugrain,  1766,  pet.  in-8, 
veau.  3  fr. 

Musique  notée. 

1787  Discours  et  mémoires,  par  l’auteur 
de  «  l’Histoire  de  l’astronomie  »  (J.  S. 
Bailly).  Paris,  de  Bure,  1790,2  vol.  in-8, 
veau  fauve,  dos  orné.  5  fr. 

GRAVURES 

sur  la  Chasse  et  les  Chevaux 

Clieval  anglais  partant  pour  la  course. 
C.  Vernet  del.  Marchand  sculp.  In-fol.  en  larg. 
Bonne  épreuve.  35  » 

La  ltarierre  franchie.  C.  Vernet  del. 
J.  Dards  sculp.  Pet.  in-fol.  en  larg.  Au  poin¬ 
tillé.  15  » 

The  Foxlumter  (2).  Pointed  by  Jones, 
engr.  by  Himely.  In-fol.  en  larg.  man.  n.  rn. 

6  » 

Promenade  en  guigue.  Dess.  par 
C.  Vernet,  gr.  par  Le  Vacher.  In-fol.  en  larg. 
color.  pet.  m.  35  » 

Chien  courant  dans  son  chenil.  Peint 
par  Pli.  Ledieu,  gr.  par  Hurlimann.  In-fol.  en 
larg.  man.  n.  gr.  m.  Belle  épreuve.  6  » 

Jument  négresse,  sans  poils . avec 

son  élève...  existant  aux  Tournelles  eu  Flandre. 
C.  Vernet  del.  Johannot,  sculp.  In-fol.  en  larg. 
pliée,  pet.  m.  20  » 

La  Chasse  au  cerf.  üess.  et  gr.  par 
Jazet.  In-fol.  en  larg.  man.  n.  gr.  m.  30  » 

L’Entrée  dans  le  bois.  C.  Vernet 
del.  L.  J.  Allais  sculp.  In-fol.  en  larg.  m.  (A 
Paris,  chez  Oslervald.)  40  » 

La  même  pièce,  éditée  chez  Reslut. 
Belle  épreuve  m.  30  » 

La  même  pièce,  en  couleur.  M.  35  » 

Chasse  au  chien  warant.  (N®  8  ) 

Dess.  par  H.  Vernet,  gr.  par  Levachez.  In-fol. 
en  larg.  Belle  épreuve.  20  » 

La  même  pièce,  eu  couleur.  Petites 
taches.  30  » 

—  (IU®  O),  pendant  de  la  précédente;  belle 

épreuve,  pet.  m.  30  » 

La  Chasse  an  cerf.  Dess.  par  C.  Ver¬ 
net,  gr.  par  Levachez.  In-fol.  en  larg.  Pliée. 

25  » 

La  même  pièce,  en  couleur  ;  belle 
épreuve.  35  » 

La  Chasse  au  renard.  (N°  5.)  En 

couleur.  Dess.  par  C.  Vernet,  gr.  par  Levachez. 
In-fol.  eu  larg.  Bonne  épreuve,  mouill.  an  bas. 

30  >» 

—  (IV  6),  pendant  delà  précédente.  En  noir; 

très  belle  épreuve.  15  » 

La  Pèehe  à  la  ligne.  Dess.  par  C.  Ver- 
net,  gr.  par  Levachez.  In-fol.  en  couleur,  eu 

larg.  Belle  épreuve.  30  » 

La  Promenade  du  matin,  pendant 
de  la  précédente.  In-fol.  en  couleur,  en  larg. 
Belle  épreuve.  *  15  » 

Le  Jockey  effrayé.  Cotteau  del.  Allais, 
sculp.  In-fol.  en  larg.  gr.  m.  Belle  épreuve.  ' 

15  » 

Chevaux  au  verd.  Dess.  par  C.  Vernet, 
gr.  par  L.  P.  Debucour.  In-fol.  en  larg.  m. 

15  » 

Le  Pâturage.  Agasse  pinx.  Le  Vacher, 
sculp.  In-fol.  en  larg.  Très  belle  épreuve,  tou¬ 
tes  marges.  15  >  ' 

Madame  et  Monsieur.  —  Suite  du 

n»l .  (Chasse  1  et  2).  Dess.  et  gravés  par  Debu- 
court,  1810.  Deux  pièces  in-fol.  en  larg.  faisant 


pendants.  Belles  épreuves,  m.  Les  deux. 

100  » 

Le  Cheval  de  course  en  vente  à  la 
criée  (Marmion).  Lith.  in-fol.  eu  larg.  d’A.  Du- 
bost  d’après  ses  tableaux  peints  à  Neuwmarket 
en  1809.  12  » 

La  Chasse  an  v  perdrix.  Dess.  et 
gr.  par  Jazet.  In-fol.  en  larg.  teintée.  Belle 
épreuve,  rn.  20  » 

La  Curée.  —  La  Chasse  aux  Ca¬ 
nards.  Deux  sujets  in-fol.  eu  larg.  formant 
pendants.  H.  Vernet  pinx.  S.  W.  Ileynold,  sculp. 
Belles  épreuves,  m.  Chaque.  20  » 

Exercice  de  Franconi,  deux  pièces 
faisant  pendants,  in-fol.  en  larg.  C.  Vernet  del. 
Debucourt,  sculp.  Belles  épreuves,  m.  Chaque. 

45  » 

—  HI°  1 ,  épreuve  teintée,  m.  60  » 

La  même  pièce,  en  noir,  av.  la  lettre. 
Magnifique  épreuve  gr.  ni.  85  » 

—  !U"  W,  en  noir,  avec  m.  Tache.  60  » 

Combat  du  taureau  en  Espagne.  8.  R. 
iuv.  Clavareau,  sculp.  In-fol.  eu  larg.  Toutes 
m.  20  » 

La  Chasse.  In-fol.  en  larg.  C.  Vernet 
del.  Allais,  sculp.  Belle  épreuve  avec  m.  30  » 

Quatrième  Suite  de  chevaux  (n®  41), 
d’après  C.  et  H.  Vernet.  Carrée  sculp.  In-fol. 
eu  larg.  eu  couleur.  Belle  épreuve,  gr.  m. 

30  » 

La  Course  (n»  3).  —  Ein  île  la 
Course  Deux  pièces  in-fol.  en  largeur,  fai¬ 
sant  pendants,  üess.  par  C.  Vernet,  gr.  par 
P.  L.  Debucourt.  Bonnes  épreuves.  Chaque. 

40  > 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Physionotrace 

PAR  QUENEDEY 


1790-1815 


HOMMES 


Chaque  portrait  au  choix  5  fr. 

A 

Aboville  (deuxième  fils  de  François  Marie  d’) 
officier  : 

Aloir,  employé  de  l’octroi;  auteur  d’un  ouvrage 
sur  la  perception  des  droits  réunis. 

Amable. 

Ainanton  (C.  N.),  né  le  20  janvier  1760. 
Andrieux. 

Argaiguerotz,  (d’)  introducteur  des  ambassa¬ 
deurs. 

Arjuson  (d’),  en  couleur,  10  fr.. 

Aruoul. 

Auberry. 

Aubertin. 

Auguste  des  Barons  de  Norman. 

Auguze  ainé.  (Louis  d’)  armateur  à  Nantes, 
mort  en  1838. 

Auguze,  (Baron  d’)  du  présidial  de  l’Ille-et- 
Vilaine. 

Autichamp,  (Charles  de  Beaumout,  comte  d’) 
chef  vendéen. 

B 

Bailly,  président  de  l’Assemblée  Nationale. 
Baltliazar  (général) 

Bapst. 

Barthélemy  (François,  marquis  de) 

Baurepaire. 

Bauterive.. 

Bayer 

Beautain. 

Besson  (L.E.) 

Binaud. 

Blanchard,  officier. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Bliquit. 

Blot. 

Boissy  d’Auglas,  rare  8  fr. 

Bonamy,  (Alexis  Césart)  habitant  de  Saint-Do¬ 
mingue.  1700. 

Bonnet,  de  la  Convention. 

Bonchesnier  en  couleur  10  fr. 

Bouvenot  en  couleur  10  fr. 

Brante  (marquis  de) 

Brémond  (major) 

Brémond  d’Ars  (Tliéophile  Charles,  comte  de) 
Brie,  (Jean  de)  frère  puiué  d’Auguze, député  de 
l’Aisne  à  la  Législative. 

Brint  (de).  ' 

B  rives  (de)  cousin  de  Fouquet  dessinateur, 
(Vers  au  bas) 


Catalogues  en  Distribution 


Bulletin  mensuel  n°  4  de  livres  des  XVI* 
XVII«  et  XVIIIe  siècles  en  vente  à  la  librairie 
G.  ROUQUETTE,  69-73,  passage  Choiseul. 

En  distribution  :  188e  catalogue  de  livres 
en  vente  chez  L.  CLOUZOT,  libraire  à  Niort, 
22,  rue  des  Halles. 

Livres  italiens  (Catalogue  de)  en  vente  chez 
GENNARO  CIOFF1,  via  Trinita  Maggiore,  2,  à 
Naples. 

Archéologie  (Catalogue  de  livres  d’)  offerts 
en  vente  à  la  librairie  de  G.  BAER  ET  Cie,  18, 
Rossmarkl,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Histoire  Universelle  (Catalogue  de  livres 
sur  T)  publié  par  Fr.  MULLER,  10,  Dœlens- 
traat,  à  Amsterdam  contient  2,500  numéros. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  eu 
vente  chez  MAX  HARRWITZ,  Uuter  den  Lin¬ 
den,  15,  Berlin,  W. 

En  distribution  :  Deuxième  catalogue  pu¬ 
blié  par  la  librairie  de  J.  ROUX,  71,  rue  des 
Batignolles,  Paris. 

Bibliophile  de  Guyenne.  N°  27.  Catalogue 
des  livres  en  vente  chez  Mme  Vve  MOQUET, 
45,  rue  Porte-Dijeaux,  à  Bordeaux. 

Bouquiniste  Parisien.  Bulletin  mensuel  de 
livres  eu  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  E.  DUFOSSÉ,  27,  rue  Guénégaud,  Paris. 

Bibliophile  du  Bas-Languedoc,  recueil  avec 
catalogue  des  livres  en  vente  chez  S.  LÉOTARD, 
à  Clermont  (Hérault). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Dronot 

Du  il  au  ij  Mars  1888 


Dimanche  1 1. 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux  modernes, 
aquarelles,  dessins  et  eaux  fortes.  (M*  Lhuillier 
et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  2.  —  Exposition  de  dessins  et  études» 
par  J.  Bonvin,  meubles  anciens,  curiosités,  faïen" 
ces,  livres,  gravures  anciennes,photographies, us¬ 
tensiles  d'atelier.  (M®  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  lettres  autographes  et 
de  pièces  historiques,  provenant  du  cabinet  d’un 
amateur.  (M*  G.  Boullaud  etM.  Eug.  Charavay.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  dessins  anciens  et 
modernes,  École  française  du  XVIIIe  siècle,  pro¬ 
venant  de  la  collection  de  feu  E.  Jacquinot.  (M, 
Deleslre  et  M.  Roblin.) 

Salle  6.  —  Exposition  de  bijoux,  diamants, 
pierres  fines,  etc.  (M*  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  8.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier  ar¬ 
tistique,  meubles  anciens  et  de  style,  bronzes 
d’ameublement,  sculptures,  porcelaines,  faïen¬ 
ces,  étoffes,  tapisseries.  (Me  P.  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 


Rue  de  Bretagne,  55,  do  10  h.  à  4  h.  Exposi¬ 
tion  de  modèles  pour  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement  de  lu  maison  Domauge-Rolliu.  (Mes 
Tuai  et  Lhuillier,  MM.  Bouhou  et  Dachery.) 

Lundi  1  3 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  modernes,  aqua¬ 
relles,  dessins  et  eaux  fortes.  (M*  Lhuillier  etM. 
B.  Lasquin.) 

Salle  2.  — Vente  après  décès  de  F.  Bonvin,  de 
dessins  et  études,  meubles  anciens,  curiosités, 
faïences,  livres,  gravures  anciennes,  photogra¬ 
phies,  ustensiles  d’atelier.  (M®  Tuai  et  M.  B. 
Lasquin.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  de  vitrine, 
boîtes,  miniatures,  porcelaines,  faïeuces,  sculp¬ 
tures,  bronzes,  curiosités,  meubles,  tapisseries, 
étoffes.  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Vente  d’autographes  (M"  Boulland 
et  M.  Eug.  Charavay.)  Catalogue  de  198  num. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres  et 
journaux.  M-  Delestreet  M.  Durel),  Catalogue 
de  97  numéros. 

Salle  5.  —  Sixième  vente  de  dessins  de  1* 
collection  Jacquinot,  (M-  Deleslre  et  M.  Roblin), 
Catalogue  de  530  numéros. 

Salle  6.  —  Exposition  publique  de  bijoux,  dia¬ 
mants,  pierres  fines,  perles,  camées.  (M.  Escribe 
et  M.  Bloche.) 

Salie  8.  —  Vente  d’un  beau  mobilier  artisti¬ 
que,  meubles  anciens  et  de  style,  bronzes,  sculp¬ 
tures,  porcelaines,  faïences,  étoffes,  tapisseries, 
provenant  en  partie  de  la  succession  de  M.  L... 
(M-  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  15.  —  Vente  de  meubles  en-  acajou  et 
palissandre,  garde-robe,  argenterie,  bijoux,  gra¬ 
vures,  tableaux.  (M-  Sarrus.) 

Rue  des  Cendriers,  25,  à  9  h.  Vente  de  meu¬ 
bles  garnissant  un  hôtel  meublé.  (M-  Bricout.) 

Rue  de  Bretagne,  55,  de  10  h.  à  4  h.  Exposi¬ 
tion  de  bronzes  d’art  et  d’ameublement  de  la 
maison  Domange-Rollin.  Exposition  mardi, 
vente  mercredi,  jeudi  et  vendredi.  (M-  Tuai  et 
Lhuillier,  MM.  Bouffon  et  Dachery.) 

Mardi  1  3 

Salle  1 .  —  Exposition  particulière  des  dia¬ 
mants,  perles,  pierres,  bijoux,  aigenterie,  éven- 
tsils,  dentelles,  garde-robe,  mobilier,  tentures, 
tableaux,  dessins,  porcelaines,  faïences,  livres, 
dépendant  de  la  succession  de  Mme  Marie  Ré¬ 
gnault.  (M-  Albinet  et  Oudard,  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  après  décès  de  F.  Bonvin, 
dessins,  études,  gravures,  meubles  anciens,  cu¬ 
riosités,  faïences,  tapisseries,  ustensiles  d’ate¬ 
lier.  (M-  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  de  vitrine,  bonbon¬ 
nières,  éventails,  porcelaines,  faïeuces,  sculp¬ 
tures,  bronzes,  tableaux  par  Duplessis,  curiosi¬ 
tés,  meubles,  tapisseries,  etc.  (M-  P.  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Salle4.  —  Exposition  d’antiquités  grecques  et 
romaines,  terres  cuites  de  Myrina,  poterie  et 
verrerie.  (M-  P.  Chevalier  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Sixième  vente  de  dessins  de  la 
collection  Jacquinot  (M-  Deleslre  et  M.  Roblin.) 
Catalogue  de  530  numéros. 

Salle  6.  — Vente  de  bijoux,  diamants,  perles, 
pierres  et  camées  (M’  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Exposition  de  meubles  et  ameuble¬ 
ments,  bijoux,  argenterie,  bronzes,  tableaux  et 
objets  divers.  (M-  Rousseau.) 

Salle  8.  —  Exposition  particulière  de  bons 
tableaux  modernes.  (Mes  P.  Chevallier  et  Pierron, 
M.  Féral.) 

Rue  de  Bretagne,  55,  de  10  h.  à  4  h.  Exposi¬ 
tion  de  modèles  de  bronzes  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment  de  la  maison  Domauge-Rolliu.  (Mee  Tuai  et 
Lhuillier,  MM.  Bouon  et  Dachery.) 


Mercredi  1  1 

Salle  1.  —  Exposition  publique  des  diamants, 
bijoux,  argenterie,  garde-robe,  meubles,  ten¬ 
tures,  tableaux,  aquarelles,  porcelaines,  faïences, 
livres,  dépendant  de  la  succession  de  Marie 
Régnault.  (M«e  Albinet  et  Oudard,  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Exposition  de  fourrures.  (M* 
Boutté.) 

Salle  4.  —  Vente  d’antiquités  grecques  et 
romaines,  terres  cuites  de  Mvrina,  poterie  et 
verrerie  (M-  Chevalier  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Sixième  vente  de  dessins  de  la 
collection  Jacquinot  (M-  Deleslre  et  M.  Roblin.) 
Catalogue  de  530  numéros. 

Salle  6.  —  Vente  de  bijoux,  diamants,  perles, 
pierres,  camées.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Vente  de  meubles  et  ameuble¬ 
ments,  bijoux,  argenterie,  bronzes,  tableaux  et 
objets  divers.  (M-  Rousseau.) 

Salle  8.  —  Exposition  de  bons  tableaux  mo¬ 
dernes.  (M-s  P.  Chevallier  et  Pierron,  M.  Féral.) 

Rue  de  Bretagne,  55,  à  2  h.  Veute  de  modèles 
pour  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  provenant 
de  la  maison  Domange-Rollin.  (M*»  Tuai  et 
Lhuillier,  MM.  Bouffon  et  Dachery.) 

Jeudi  15 

Salle  1.  —  Vente  de  la  succession  Marie  Ré¬ 
gnault  :  diamants,  perles,  argenterie,  garde-robe, 
meubles,  tableaux,  dessins,  aquarelles,  faïeuces, 
porcelaines,  etc.  (M"5  Albinet  ei  Oudard,  M. 
Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  de  fourrures.  (M*  Poutté.) 

Salle  3.  —  Veute  d’estampes,  plans,  dessins 
et  tableaux  relatifs  à  l’histoire  et  à  la  topogra¬ 
phie  de  l’ancien  Paris,  collection  de  feu  M.  A. 
Bounardot.  (M-  Delestre,  MM.  Dauloset  Delisle), 
Catalogue  de  714  numéros. 

Salle  5.  —  Exposition  de  bijoux,  orfèvrerie,  ob¬ 
jets  de  vitrine,  ivoires,  bronzes,  porcelaines, 
faïences,  curiosités.  (M*  P.  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  8.  —  Vente  de  bons  tableaux  modernes. 
(M-5  P.  Chevallier  et  Pierron,  M.  Féral.) 

Rue  de  Bretagne,  55,  à  2  h.  Vente  de  modèles 
pour  bronzes  d’art  et  d’ainoublement  de  la  mai¬ 
son  Domange-Rollin.  M”  Tuai  et  Lhuillier,  MM. 
Bouhou  et  Dachery.) 

Vendredi  16 

Salle  1.  —  Vente  de  la  succession  Marie  Ré¬ 
gnault  :  diamants,  perles,  argenterie,  garde- 
robe,  meubles,  tableaux,  dessins,  aquarelles, 
faïeuces,  porcelaines,  etc.  (M •  Albinet  et  Ou¬ 
dard,  M.  Bloche.) 

Rue  de  Bretagne,  55,  à  2  h.  Veute  de  mo¬ 
dèles  pour  bronzes  d’art  et  d’ameublement  de 
la  maison  Domange-Rollin.  (M**  Tuai  et  Lhuil¬ 
lier,  MM.  Bouhou  et  Dachery.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes,  plans  et  des¬ 
sins  de  la  collection  Bonnardot.  (Me  Delestre 
et  MM.  Delisle  et  Daulos).  Catalogue  de  714 
numéros. 

Samedi  1  9 

Salle  1.  —  Vente  de  la  succession  Marie  Ré¬ 
gnault  :  diamants,  perles,  argenterie,  garde- 
robe,  meubles,  tableaux,  dessins,  aquarelles, 
faïences,  porcelaines,  etc.  (M,s  Albinet  et  Cu- 
dard,  M.  Bloche.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes,  plans  et  des¬ 
sins  de  la  collection  Bonnardot.  (M-  Delestre  et 
MM.  Delisle  et  Daulos.)  Catalogue  de  714  nu¬ 
méros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


7 


sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

BOIS-COLOMBES.  54,  avenue  des  Bellevues. 
Le  18  Mars,  vente  de  livres,  (M.  Gautron  et  M. 
Emile  Paul.)  Catalogue  de  134  numéros. 

VALENCIENNES,  passage  Boca,  les  11, 12  et 
13  mars,  à  2  h.  et  à  8  h.  du  soir,  vente  des  col¬ 
lections  Maillard-Lasnes  et  Michel  Maillard,  ob¬ 
jets  d’art  de  haute  curiosité  et  ameublements 
anciens,  faïences,  porcelaines,  sculptures,  mon¬ 
tres  anciennes,  tableaux.  (M-  Carpentier  et  M. 
Bloche.) 

GRENOBLE,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi  21 
mars  et  jours  suivants,  à  8  h.  du  soir,  vente  de 
livies  dauphinois  et  autres,  provenant  de  la  bi¬ 
bliothèque  d’un  amateur.  (M-  Thoraut  et  M.  Ra- 
vanat.) 

NEUFCIIATEL  EN  BRAYE  (Seine-Inférieure)) 
les  12,  13,  14  15  et  16  mars,  à  1  heure.,  vente 
des  livres  rares  et  curieux,  faïences  anciennes, 
tableaux,  et  riche  mobilier,  argenterie,  bijoux, 
dépendant  de  la  succession  de  Mme  Pizieux. 
(M-  Feré.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  salle  2,  à  7  h.  du 
soir,  du  13  au24  mars,  vente  d’armes  anciennes, 
européennes  et  orientales,  objets  de  curiosité, 
meubles  anciens,  provenant  de  la  succession  do 
M.  Orsel.  (M*  Rouîlet  M'  Crozet.)  Catalogue  au 
bureau  du  journal. 

OLIVET,  route  d’Orléans,  5,  près  Laus  Deo, 
le  dimanche  11  mars,  à  midi,  vente  au  domicile 
de  Mme  Thouveuet,  d’objets  d’ameublement  et 
de  style,  bronzes,  commodes  anciennes,  faïences, 
porcelaines,  bibelots  divers,  gravures,  lithogra¬ 
phie,  linge,  vaisselle,  argenteries,  voitures.  (M- 
Lucas,  greffier  de  la  justice  de  paix  du  canton 
d’Olivet,  rue  de  la  Recouvrauce,  43,  3“  arrondi- 
sement  d’Orléans,) 

VERSAILLE,  rue  Gravelle,  3,1e  lundil2  mars 
à  4  h.,  ventes  de  meubles,  livres,  tableaux,  glaces, 
garde-robe,  billard,  objets  divers.  (M.Leleu.) 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7  au 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieuses, 
livres,  tableaux  modernes,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  M.  J.  Hollender..  (M.  L.  de  Ruydts. 
MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère.) 

BRUXELLES.  Le  lundi  12  mars,  vente  de 
monnaies  et  médailles.  (M-  Cortvrindtet  M.Du- 
priez.)  Catalogr/cde  461  N0'. 


ROUEN.  Les  mardi  et  mercredi  14  mars, 
vente  de  livres  (M.  Métérie,  libraire-expert.)  Ca¬ 
talogue  de  208  N05. 

-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LA  HAYE,  le  19  mars  et  quatre  jours  sui¬ 
vants,  vente  d’une  collection  d’antiquités, 
porcelaines,  meubles,  etc.,  dépendant  de  la 
succession  de  feu  M.  le  Jonkher  A.-L.-A. 
Geners.  Exposition  du  14  au  17  mars. 
(M*s  Bergli  ef  Stoop). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  les  12,  13 
et  14  mars  vente  des  antiquités  cypriotes  de  la 
collection  Lawrence  Cesnola.  (MM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge). 

LONDRES,  King-st.  St-James’s  square* 
les  ia,  13,  14,  15  et  16  mars,  vente  de  la  bi¬ 
bliothèque  Aylesford  :  livres  anciens ,  spéci¬ 
mens  de  typographie,  manuscrits  enluminés. 

—  Le  15,  vente  d’une  collection  de  poteries 
persanes  et  de  Rhodes.  —  Le  17,  vente  d’une 
collection  de  tableaux,  contenant  des  portraits 
historiques.  —  Le  19,  vente  de  bronzes, 
marbres,  grès,  émaux.—  Les  21  et  22,  vente 
de  majoliques,  faïences,  émaux,  ivoires,  por¬ 
celaines.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES.  Le  jeudi  13  mars  et  les  deux 
jours  suivants,  vente  de  livres  et  gravures 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge).  Cata¬ 
logue  de  1243  nos  —  Le  lundi  19  mars  et  les 
3  jours  suivants,  ventes  de  livres  et  manus¬ 
crits.  (Mêmes  experts)  (Catalogue  de  1324  nos 

—  Le  mercredi  21  mars  et  les  trois  jours  sui¬ 
vants,  vente  d’une  très  importante  collection 
de  gravures  (MM.  Puttick  et  Simpson)  Cata¬ 
logue  en  distribution  au  bureau  du  journal. 

LONDRES,  49,  Leiscester  square,  les  15  et 
16  mars,  ventes  d’aquarelles  et  tableaux  W. 
Thorniou.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

MILAN,  37.  Corso,  Vitiore,  Emanuele,  le 
9  avril,  vente  des  collections  de  tableaux  de 
Colbacchini,  de  Venise.  Le  23  avril  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  monnaies 
de  M.  H.  Hirsh,  de  Munich.  (M.  J.  Sambon.) 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella,  76,  le 
5  avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  por¬ 
celaines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jou- 
nielle.  (M-  J.  Sambon.) 

STUTTGART,  du  14  au  20  mars,  vente  de 
la  collection  de  curiosités  et  antiquités  de 
M.  le  professeur  Otto  Seyffer.  — Le  21,  vente 


de  la  collection  de  porcelaines  de  Mme  la 
baronne  de  L...,  de  Stuttgart.  (M.  H.  G. 
Gutekunst. 


G.  DRAPÉ 

antiquaire: 

9,  AVENUE  TRUDAINE 
PARIS 

Fauteuils,  Soieries,  Costumes 
Ameublements  anciens 

Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

LATTEUX-BAZIN 

Peintre  -  Verrier 

AU  MESNIL  SAINT-FIRMIN  (Oise) 
VITRAUX  artistiques  et  archéologiques 
de  tous  geures  et  tous  styles  pour  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Palais,  Hôtels,  etc. 

PEINTURE  de  graudes  scènes,  sujets 
en  pied,  bustes,  médaillons,  attributs,  architec¬ 
ture,  mosaïques,  grisailles.  —  Vitrerie  simple 
et  artistique,  ferrures,  grillages. 


HUGO  HELBING 

M  U  NI  CH  ( Bavière ) 

I  *  —  I,  Rcsidcnzstrassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


BEUNEROTTE 

ilL  rue  Sctiüit-Doniiuique 

Spécialité  de  cadres  anciens  en  bois  sculpté. 
Meubles  anciens. 

Encadrements. 

L.  SAPIN 

UlBRAlRE 

3,  RUE  BONAPARTE,  3 
Livres,  Gravures,  Autographes 
Spécialité  de  pièces  sur  le  Théâtre 

M.  ROZIER  “ 

1  »,  RUE  D’ARCOL,  1  » 

Marchand  d’antiquités.  Spécialité  de  cadrés  an¬ 
ciens.  Succursale  :  Déhallage  de  Ta¬ 
bleaux,  21,  boulevard  Saint-Germain. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  ou  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l’Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  »  \,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

PARIS  8  fr.  DÉPARTEMENTS  10  fr.  ÉTRANGER  12  fr*  50 

M  . . _ . ;  ; . 'Cl . L .  demeurant  à  département  d 

Déclare  s’abonner  à  la  «  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE  »  pour  un  an  à  partir  du  mois  d 

moyennant  la  somme  de  .  lequel  abonnement iui  donne  droit  à  deux 

insertions  aux  offres  ou  demandes  de  quatre  lignes  chacune. 


Pour  les  réclames,  annonces  et  avis  divers,  ou  traite  directement  avec  l’Administration,  1,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 
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Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 


32,  rue  de  Paradis,  Paris 

Jos.  Baër  &  Cie 

9 8,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

F1  ra  nefor  t-sur-Ie  -Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

^Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Auction 

The  21st  22ncl  and  23rd  of  Mardi 
of  a 

LARGE  AMI  FINE  COLLECTION 

OF  AMERICAN  PORTRAITS  AND 
SUBJECTS  AND  ENGLISH  ENGRAV1NGS 
BY 

Morland ,  Earlom  ,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolofâi,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of«C/zfZ- 
dren  Plays  »  by  Angelics  Kauff¬ 
mann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nobility ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  plates,  viz: 
THE  ENCAMPMENTS 
in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tints ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp- 
son’s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London. 

STUTTGART 

du  14  au  20  Mars 
VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de  la  fameuse 

Collection  de  Curiosités 

ET  D'ANTIQUITÉS 

de  M.  le  Prof.  D'  Otto  Seyfferde  Stuttgart 
(2me  partie.) 

Objets  eu  fer,  bronze,  ivoire,  tabatiè¬ 
res,  flacons,  bijoux,  antiquités  grecques 
et  romaines,  tableaux,  etc.  1328  num. 

Catalogue  :  édition  ord.,  1  fr.  25, 
illustrée  (15  phototypies)  :  10  fr. 

Le  21  mars,  vente  delà 

Collection  de  Porcelaines 
de  Mme  la  barouue  de  L...,  de  Stuttgart, 
Catalogue  illustré  :  0  fr.  50. 

Pour  Catalogues  et  Renseignements, 
s’adresser  à  H.  G.  GUTEKUNST,  1  b  Olga 
Strasse  Stuttgart. 


LES  MERCREDI  21,  JEUDI  22 
et  VENDREDI  23  MARS 

VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo\\i,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d’un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire 

Se  faire  inscrire  pour  recevoir 
le  Catalogue  chez  MM.  Puttick  et 
Simpson ,  47 ,  Leicester  Square, 

W.  Londres. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HOIV 

41,  Quai  des  Grands-Augnstins,  41,  PARIS 


MERKT 

ÉBÉNISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


Vient  de  paraître : 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

11  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  Iraucs. 


SEWYTZ 

ANTIQUAIRE 
3,  rue  de  l’Abbaye,  Paris 


49,  rue  Richelieu,  49 

E.  WERNER 

Dépôt  spécial  de  Lustres  flamands  à  Bougies  et 
à  Gaz.  Cuivres  repoussés  au  Marteau. 

Bronzes  et  Curiosités. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abb8vill# 
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Numéro  61 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f  r. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
dn  /8r  du  mois 

BT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


19  Mars  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


JOSEPH  VERNET 

ET  LES  PORTS  DE  FRANCE 


En  1 7 53,  le  ministre  de  la  marine, 
profitant  du  séjour  de  Joseph  Ver- 
net  à  Paris,  arrêta  l’exécution  des 
ports  de  France  et  régla  l'itinéraire 
de  l’artiste.  Vernet  débuta,  par  un 
séjour  à  Marseille  où  il  peignit  les 
vues  extérieure  et  intérieure  du  port. 
Dans  la  première  vue,  prise  de  la 
montagne  appelée  Tête-de-More,  il 
s'est  représenté  avec  sa  famille,  en 
joyeuse  compagnie  de  jolies  femmes 
et  d’amis  qui  font  gaiement  sauter 
les  bouchons  des  bouteilles  champe¬ 
noises.  On  voit  dans  la  vue  inté¬ 
rieure  le  gouverneur  de  Marseille  se 
faire  le  guide  obligeant  du  peintre, 
entouré  d’une  petite  cour  d’abbés,  de 
notables  et  des  dames,  fleurs  vivan¬ 
tes  de  la  vieille  cité  phocéenne. 

A  Toulon,  Joseph  Vernet  fut  reçu 
comme  un  enfant  prodigue,  un  vrai 
Dieudonné,  centre  des  divertisse¬ 
ments  inventés  par  la  société  de  la 
ville.  Il  y  resta  deux  ans,  et,  presque 
fourbu  de  vie  facile  et  de  bonne 
chère,  il  peignit  le  port  d’Antibes, 
puis  ceux  d’Avignon  et  de  Cette.  Les 
six  mois  passés  dans  cette  ville  pa¬ 
rurent  à  l’artiste  autant  de  siècles. 
Gâté  par  la  vie  de  Marseille  et  de 
Toulon,  il  maugréait  contre  un  sé¬ 
jour  forcé  dans  une  ville  maussade, 
où  la  société  se  réduisait  à  quatre 
personnes,  y  compris  le  major  de  la 
ville. 

Arrivé  à  Bordeaux  le  14  mai  i7 57, 
Vernet  retrouva  l'existence  agréable 
dont  il  avait  contracté  l'habitude. 
Tous  les  groupes-portraits  figurés  sur 
ses  tableaux  nous  montrent  la  so¬ 


ciété  choisie  et  variée  qui  entourait 
le  peintre,  régalé  de  salves  d’artille¬ 
rie  à  son  arrivée  au  milieu  de  la  je¬ 
tée.  Il  arrive  à  Bayonne  en  1759  et 
double  sa  vie  de  travail  et  de  plaisir, 
courant  voir  les  tempêtes  sans  négli¬ 
ger  les  bons  repas,  la  chasse  et  les 
dîners  chez  l’évêque  qui  le  prie  de 
peindre  deux  tableaux  religieux 
pour  la  Cathédrale.  Vernet  évite  le 
piège  et  recommande  à  monseigneur 
Caresme.  Oui,  Caresme  le  libertin, 
pour  peindre  Y  Annonciation  et  la 
Naissance  de  la  Vierge  ! ... 

Le  séjour  de  Vernet  à  Rochefort, 
à  La  Rochelle  fut  relativement  court. 
Fatigué,  il  rentre  à  Paris  le  r4  juillet 
1762  et  demande  au  ministre  de  mo¬ 
difier  le  projet  général  des  ports  de 
France.  On  lui  réclame  encore  ceux 
de  Lorient,  Brest,  Saint-Malo,  le 
Havre  et  Calais.  Vernet  refuse;  mais 
une  transaction  amiable  l’amène  à 
peindre  un  port  à  son  choix  :  il  jeta 
son  dévolu  sur  Dieppe,  dont  il  releva 
le  paysage  sur  place  pour  le  tableau 
achevé  en  1763. 

Cette  oeuvre  spéciale  avait  duré 
dix  ans  1753-1763,  mais  la  spécula¬ 
tion  n’avait  pas  attendu  pour  s’em¬ 
parer  des  tableaux  de  Vernet.  En 
1756,  on  recueillit  les  premières 
souscriptions  aux  estampes,  magis¬ 
tralement  gravées  sur  le  format  dou¬ 
ble  grand  in-folio  par  Cochin  et  Le- 
bas  associés.  La  publication  était 
faite  par  livraison  de  quatre  estam¬ 
pes. 

La  première  parut  au  mois  d'oc¬ 
tobre  1760.  Elle  comprend: 

1.  Le  Port-Neuf,  ou  l'arsenal  de 
Toulon,  vu  de  l’angle  du  parc  d’ar¬ 
tillerie. 

2.  L’Intérieur  du  port  de  Marseille, 


vu  du  pavillon  de  l’Horloge  du 
Parc. 

3.  La  Madrague,  ou  pêche  du  thon, 
vue  du  golfe  de  Bandol. 

4.  L’entrée  du  port  de  Marseille, 
vue  de  la  montagne  appelée  Tête  de 
More. 

La  deuxième  livraison,  éditée  en 
1760  est  ainsi  composée  : 

5.  Le  vieux  port  de  Toulon,  vu  du 
côté  des  Magasins  aux  Vivres. 

6.  La  ville  et  la  rade  de  Toulon, 
vues  à  mi-côte  de  la  montagne  qui 
est  derrière. 

7.  Le  port  d’Antibes,  en  Provence, 
vu  du  côté  de  la  terre. 

8.  Le  port  de  Cette  en  Languedoc. 

La  troisième  livraison  publiée  en 

1764  se  compose  de: 

9.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de 
Bordeaux,  prise  du  côté  des  Salines. 

10.  Autre  vue,  prise  du  Château- 
Trompette. 

11.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de 
Bayonne,  prise  sur  les  glacis  de  la 
Citadelle. 

12.  Autre  vue,  prise  de  l’allée  de 
Boufflers,  près  de  la  porte  de  Mous- 
serolles. 

Enfin  en  1767,  les  graveurs  n’atten¬ 
dent  plus  Vernet  et  font  paraître  de 
la  quatrième  livraison  : 

13.  Port  de  Rochefort,  vu  du  Ma¬ 
gasin  des  Colonies. 

14.  Le  port  de  la  Rochelle,  vu  de  la 
petite  rive. 

En  1775,  Lebas  termine  la  livrai¬ 
son  en  y  joigant  sous  les  numéros  : 

15.  Vue  du  port  de  Dieppe,  gravée 
par  Martini  et 

16.  Vue  du  port  du  Havre  d'après 
le  dessin  de  Cochin. 

Basan  y  joignit,  quelques  années 
plus  tard  un  numéro  : 


O 
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17.  Vue  du  port  et  de  la  ville  de 
Rouen,  prise  de  la  pointe  de  File  de  la 
Croix. 

Les  livraisons  des  estampes  se 
vendaient  au  public  36  livres,  soit 
144  livres  pour  l’ouvrage.  Il  monta 
en  1775  à  200 livres,  (vente  Mariette), 
à  300  livres,  en  1777,  à  la  vente  du 
rémois  Randon  deBoisset. 

Il  existe  quatre  états  de  la  collec¬ 
tion  : 

i°  Eau-forte  pure. 

2°  Avant  la  lettre  et  non  terminée, 

30  Sans  lettre  et  terminée. 

4°  Estampes  terminées. 

Les  premières  épreuves  de  ces  es¬ 
tampes  sont  difficiles  et  les  états  ter¬ 
minés  sont  rares  à  rencontrer  avec 
marge,  dans  une  'condition  satisfai¬ 
sante.  Quant  aux  tirages  modernes 
des  planches  ils  tombent  dans  le  col¬ 
portage  et  ne  méritent  que  le  dédain. 

Chaque  tableau  devait  être  payé 
6,000  livres  à  Vernet;  il  reçut  les 
mandats  très  irrégulièrement.  On  fi¬ 
nit  par  le  régler  en  contrats  de  rente 
qui  subirent  des  réductions  considé¬ 
rables  et,  tous  comptes  faits,  si  l’ar¬ 
tiste  mena  pendant  dix  ans  une  vie 
joyeuse,  en  plein  pays  de  Cocagne, 
il  finit  par  avoir  payé  plus  que  les 
frais  de  ses  merveilleuses  agapes. 

H.  P. 


Ou  nous  communique  un  jeu  de  cartes 
historiques,  malheureusement  incomplet 
de  deux  cartes,  dont  il  nous  paraît  inté¬ 
ressant  de  donner  indication  détaillée. 

Publié  quelques  semaines  après  les 
trois  glorieuses ,  ce  jeu  fut  édité  par 
E.  F.  Y.  Maniez  et  imprimé  par  Fosset 
en  1830. 

La  grandeur  des  cartes  est  un  peu  plus 
petite  que  celle  de  nos  cartes  actuelles; 
des  sujets  se  rapportant  aux  journées  de 
Juillet  occupent  presque  entièrement  la 
carte,  dont  les  points  et  ligures  sont  pla¬ 
cés  en  haut  !  gauche. 

Pique  :  As,  manque.  —  Roi,  La- 
fayette  tenant  la  cocarde  el  disant  :  Elle 
fera  le  tour  du  monde.  —  Dame,  Mlle 
Laurent  (émeulière),  disant  :  Je  venge 
mon  père.  —  Valet,  Garde-national  et 
grenadier  se  serrant  la  main;  au  bas  : 
Liberté,  Ordre  public.  —  Dix,  Un  enter¬ 
rement;  au  bas  :  Glorieuses  victimes, 
vous  serez  vengées.  —  Neuf,  Fuite  des 
bons  gendarmes,  qu’on  voit  poursuivis 
par  la  populace.  —  Huit,  carabinier  et 
émeulier  se  combattant;  au  bas  :  Coura¬ 
geuse  résistance  du  peuple.  —  Sept,  ré¬ 
volutionnaire  tombant  à  la  barricade;  au 
bas  :  Vivre  libre  ou  mourir. 

Cœur  :  As,  Chute  du  pouvoir  absolu. 

—  Roi,  Louis-Philippe  disant  de  la  Char¬ 
te  :  Elle  sera  désormais  une  vérité.  — 
Dame,  la  Reine  Amélie  :  Bonté,  Bienfai¬ 
sance.  —  Valet,  Intrépidité,  Dévouement. 

—  Dix  :  Us  ont  bravé  la  mort.  —  Neuf  : 
Arcole,  ton  nom  vole  à  l’immortalité.  — 


Huit,  Rempart  de  la  liberté  (Emeutiers 
dressant  une  barricade).  —  Sept,  Batail¬ 
lons  normands;  au  bas  :  Honneur  aux 
Rouennais  et  Havrais. 

Trèfle  :  As,  Secours  au  courage  mal¬ 
heureux.  —  Roi,  Lafitte,  l’Ami  du  Peuple. 

—  Dame,  Joséphine  Mercier  (émeutière)  : 
Courage,  Humanité.  —  Valet  :  Il  a  bien 
mérité  de  la  Patrie.  —  Dix,  les  Enfants 
du  Faubourg  Saint-Antoine  en  action.  — 
Neuf  :  Dévoués  à  la  mort.  —  Huit,  Fa¬ 
brique  de  balles  Patriotiques  (des  ci¬ 
toyennes  sont  occupées  à  fondre  du 
plomb).  —  Sept,  l’Amazone  de  1830. 

Carreau  :  As,  Baduel,  Bourgeois, 
Poultau,  Vanneau  (chefs  émeutiersj.  — 
Roi,  Duc  d’Orléans,  Espoir  des  Fran¬ 
çais.  —  Dame,  Mlle  d’Orléans  :  Candeur, 
Beauté.  —  Valet,  Etudiant  pleurant  sur 
une  tombe;  au  bas  :  Ecole  de  Droit  et 
de  Médecine.  - —  Dix,  Courageuse  résis¬ 
tance  des  Journalistes.  —  Neuf,  Combat 
de  la  porte  du  Temple.  —  Huit,  manque. 

—  Sept  :  Ils  sont  morts  couverts  de  gloire. 

L’exécution  de  ces  cartes  est  assez  soi¬ 
gnée;  glacées  et  dorées  sur  tranches,  les 
sujets  principaux  en  sont  rehaussés  d’or 
et  d’argent. 

Nous  tenons  cet  intéressant  jeu 
de  cartes  à  la  disposition  de  MM. 
les  Amateurs,  au  prix  de  30  francs. 


Extrait  de  la  vie  de  Carie  A.  Vanloo 
Peintre.  Ecuyer  chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint-Michel,  Premier  Peintre  du  Roy.  Direc¬ 
teur  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  et 
Sculpture,  puis  Directeur  de  l’École  des  Élèves 
protégés  par  le  Roi  (cette  École  existe  encore 
maintenant,  1887,  sous  le  nom  d’Ecole  natio¬ 
nale  des  arts  décoratifs  à  Paris.)  Cet  extrait 
fut  lu  par  un  amateur,  M.  Dandré  Bardon 
dans  l’Assemblée  du  sept  septembre  1765. 
Carie-André  Vanloo,  fils  de  Louis  Vanloo  et 
de  Marie  Fosse,  naquit  à  xNice  en  Provence  en 
1705,  sa  première  enfance  fut  marquée  par  une 
sorte  de  prodige.  Le  duc  de  Berwick  assiégeait 
Nice  en  1706  Marie  Fosse  tremblante  pour  le 
petit  Carie,  le  descendit  dans  la  Cave.  Jean- 
Baptiste  son  fils  aîné  averti  par  la  direction  des 
Bombes  que  sa  maison  était  menacée,  court  et 
enlève  son  jeune  frère,  deux  minutes  avant 
qu’une  bombe  bien  lancée  11e  réduisit  eu  miettes 
le  berceau  de  l’enfant. 

Ce  même  Jean-Baptiste  Vanloo  servit  de  père, 
de  maître  et  d’ami,  au  jeune  Carie.  Il  le  con¬ 
duisit  à  Turin  et  de  là  à  Rome,  et  après  lui 
avoir  donné  les  premiers  éléments  du  dessin,  il 
le  plaça  à  l’Ecole  de  Benedetto  Lutti,  après 
quelques  temps  ce  maître  vit  avec  plaisir  et 
surprise  les  progrès  de  ce  jeune  élève,  il  en 
parla  au  fameux  sculpteur  le  Gros,  et  le  jeune 
Carie  fut  chez  lui  pour  s’exercer  à  la  sculpture, 
mais  la  mort  de  ce  nouveau  maître  arrivé  en 
1719,  rendit  le  jeune  Carie  à  ses  premières 
Etudes, sou  frère  le  ramena  à  Paris  où  ils  furent 
très  bien  accueillis  par  le  prince  de  Carignan  et 
logés  à  l’Hôtel  de  Soissons. 

Le  jeune  Carie  docile  aux  conseils  de  sou  frère 
fit  de  si  grands  progrès  quecelui-ci  l’associa  aux 
travaux  dont  le  duc  d’Orléans, régent  du  Royaume, 
l’avait  chargé  pour  la  réparation  de  la  Galerie 
du  Palais  de  Fontainebleau;  un  Concours  du 
prix  de  Peinture  est  ouvert,  Carie  y  est  admis 
et  couronné. 

Son  tableau  présente  à  la  fois  un  goût  de 
dessin  correct,  svelte,  un  coloris  suave,  une 
composition  neuve,  bien  raisonnée,  harmonieuse 
et  séduisante 

—  Il  se  procura  lui-même,  par  sou  travail, 


les  moyens  de  faire  commodément  le  voyage  de 
Rome  et  de  s’y  entretenir  quelques  années,  pour 
étudier  dans  les  musées  de  cette  ville,  c’ébait 
en  1727.  11  s’associe  aux  Messieurs  Louis  et 
François  Vanloo  ses  neveux  et  avec  Monsieur 
Boucher,  qui  devint  son  successeur  dans  une 
partie  de  ses  dignités,  Carie  Vanloo  eut  les 
yeux  sans  cesse  attachés  sur  les  chefs-d’œuvres 
qui  embellissent  Rome.  Il  passa  tour  à  four  de 
l’Antique  à  Raphaël,  de  Raphaël  au  Doiniuiquin, 
au  Carrache,  au  Guide  etc.,  etc.  Il  remplit  ses 
portefeuilles  des  imitations  de  cent  raretés, 
toutes  plus  intéressantes  les  unes  que  les  autres. 

(A  suivre.) 


LES 


Ventes  Publiques 


On  a  vendu  aux  enchères,  à  l’Hôtel 
Drouot,  les  dessins,  études,  eaux-fortes, 
aquarelles  et  croquis  de  François  Bonvin 
ainsi  que  tous  les  objets,  faïences,  livres, 
costumes,  tapisseries  qui  se  trouvaient 
dans  l’atelier  du  peintre  regretté. 

La  fille  de  Bonvin,  qui  a  perdu  en  moins 
de  quatorze  mois  son  père,  son  mari,  son 
fils  et  sa  fille,  se  trouve  aujourd’hui  dans  le 
dénûment  le  plus  complet,  réduite  à  ac¬ 
cepter  une  place  de  domestique.  Mme 
Louise  Kohler,  héritière  de  Bonvin,  a 
abandonné  en  faveur  de  cette  pauvre  femme 
la  part  de  son  héritage.  Trente-deux  ta¬ 
bleaux  de  Bonvin  ont  été  vendus  à  l’Hôtel 
Drouot  et  ont  produit  une  somme  d’envi¬ 
ron  35,000  francs.  Parmi  les  prix,  citons 
les  Moines  au  travail,  4,400  fr.  ;  une  Na¬ 
ture  morte,  2,250  fr.  ;  l’Ecole  des  Frères, 
2,000  fr.  ;  le  Couvreur  tombé,  1,400  fr.;  la 
Musique,  1,450  fr.  ;  l’Ecolier  se  rendant  à 
l’école,  1,220  fr.  ;  l’Ouvroir,  1,000  fr.  ; 
l’Apprenti  cordonnier,  1,670  fr.;  l’Ecolier 
en  retenue,  1 ,080  fr.  ;  l’Ecureusc,  4,000  fr 

Les  Américains  continuent  à  tenir  en 
très  haute  estime  notre  peinture;  ils  le 
prouvent  du  moins,  le  dollar  à  la  main.  La 
vente  de  la  collection  Spencer,  qui  a  eu 
lieu  la  semaine  dernière  à  New-York  et  où 
figuraient  68  tableaux  de  l’Ecole  française 
moderne  a  produit  1,420,125  francs. 

D’une  vente  d’autographes  qui  a  eu  lieu 
le  lundi  12  mars  à  l’Hôtel  Drouot,  sous  la 
direction  de  M8  Boulland,  assisté  de  M. 
Eug.  Charavay,  nous  extrayons  les  prix 
qui  suivent,  intéressants  à  noter  : 

4.  Ancelot,  85  fr.  —  7.  Aumale,  80  fr. — 

12.  Barras,  52  fr.  —  17.  Beaumarchais, 
88  fr.  —  29.  Pauline  Bonaparte,  305  fr.  — 

13.  Bugeaud,  126  fr.  — 56.  Robert,  duc  de 
Chartres,  60  fr.  — 57.  Chateaubriand,  50fr. 

—  59.  Du  même,  56  fr.  —  75.  P.  Delaro- 
che,  105  fr.  —  83.  Eber,  100  fr.  —  85.  Ga- 
br.  d’Estrées,  50  fr.  —  88.  Fénélon,  100  fr. 

—  92.  Fouché,  110  fr.  —  110.  La  Fayette, 

75  fr.  —  118.  Lavater,  100  fr.  —  124. 
Louis  XVIII,  100  fr.  —  168.  Saint-Simon, 
150  fr.  —  194.  Voisenon,  150  fr.  —  196. 
Wagner,  72  fr.  _ 

Voici  quelques  prix  atteints  à  la  sixième 
vente  de  dessins  de  l’Ecole  Française  du 
XVHI*  siècle  composant  la  collection  de 
feu  M.  E.  Jacquinot. 

Le  catalogue,  comprenant  530  numéros, 
avait  été  dressé  par  M.  P.  Roblin,  qui  as¬ 
sistait  M®  M.  Delestre  aux  vacations  des 
12,  13  et  14  mars  derniers. 

5.  Andrieux,  15  fr.  —  10.  Basire,  $0  fr. 

—  11.  Baudoin,  16  fr.  —  16.  Bélangé, 
200  fr.  —  18.  Bellangé,  16  fr.  —  19.  Be- 
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nazech,  35  fr.  —  22.  Bérat,  2G  fr.  —  30. 
Boilly,  29  fr.  —  42.  Borel,  100  fr.  —  40  et 
47.  Boucher,  180  fr.  —56.  Du  même,  39  fr. 

—  00.  Caldesi,  58  fr.  —  08.  Caresme,  40  fr. 

—  70,  71  et  72,  de  Carmontelle,  atteignent 
7 1 ,  72  et  75  fr.  —  78.  Chanson,  37  fr.  — 
80.  Chardin,  195  fr.  —  80.  Choftard,  40  fr. 

—  92.  Cochin,  50  fr.  —  95.  Du  même, 
70  fr.  —  113.  Debucourt,  113  fr.  —  117. 
Delà  fosse,  35  fr.  —  125.  Demacby,  41  fr. 

—  141.  Droling,  400  fr.  —  141.  Du  Bourg, 
105  fr.  —  148.  Duplessis,  00  fr.  —  102. 
Eisen,  101  fr.  —  173.  Fort,  32  fr.  —  174. 
Fragonard,  145  fr.  —  174  bis.  Du  même, 
300  fr.  —  177.  D’après  le  même,  80  fr. 

—  180.  Freudenberg,  31  fr.  —  184.  Ga- 
varni,  02  fr.  —  194.  Gravelot,  90  fr.  — 
190.  Du  même,  05  fr.  —  201.  Grcuze, 
44  fr.  —  212.  Huet,  48  fr.  —  222.  Isabey, 
32  fr.  —  227  et  228.  Tony  Johannot,  00  fr. 
259.  Lavreince,  89  fr.  —  264.  Le  Bouteux, 
251  fr.  —  205.  Lebrun,  50  fr.  —  270.  Le¬ 
moine,  150  fr.  —  273.  Le  Paon,  59  fr.  — 
277.  Littret,  49  fr.  —  286.  Mallet,  270  fr. 

—  287.  Du  même,  140  fr.  —  291.  Marillier, 
30  fr.  —  297.  Martin,  151  fr.  —  298.  Mar¬ 
tinet,  121  fr.  —  407.  Millet,  40  fr.  —  318. 
Monnet,  71  fr.  —  319.  II.  Monnier,  100  fr. 

—  320.  Moreau,  35  fr.  —  353.  Pernet, 
27  fr.  —  303.  Prud’hon,29  fr. — 375.  A.  de 
Saint-Aubin,  20  fr.  —  383.  G.  de  Saint- 
Aubin,  170  fr.  —  401.  Rideau  de  Théâtre, 
140  fr.  —  413.  De  Troy,  30  fr.  —  416.  Val- 
leyer-Coster,  30  fr.  —  422.  J.  Vernet,  42  fr. 

—  425.  —  C.  Vernet,  43  fr.  —  437.  Vidal, 
41  fr.  —  450.  Wattier,  32  fr. 

Le  produit  total  de  la  vente  est  d’envi¬ 
ron  10.950  francs. 


CHRONIQUE 


Le  ministère  des  travaux  publics  égyp¬ 
tien  vient  de  prendre  des  mesures  sé¬ 
vères  tendant  à  la  répression  des  recher¬ 
ches  particulières  d’antiquités.  Voici,  du 
reste,  le  texte  du  projet  élaboré  : 

Il  est  interdit  à  tous  les  habitants  de 
l’Egypte,  en  général,  de  se  livrer  à  la  re¬ 
cherche  des  antiquités.  Des  délégués  du 
musée  de  Boulaq  sont  seuls  autorisés  à 
faire  les  recherches  de  cette  nature  en 
vertu  d’une  autorisation  donnée  par  le 
directeur  général  du  musée  et  mention¬ 
nant  l’emplacement  des  fouilles,  le  temps 
probable  de  leur  durée  et  le  nom  des  ou¬ 
vriers  employés.  Tout  délégué  qui  con¬ 
treviendrait  à  ces  dispositions  serait  pu¬ 
nissable  d’un  emprisonnement  d’une  à 
deux  années  et  d’une  amende  de  i,ooo  à 
2,000  piastres.  Dans  le  cas  où  une  infrac¬ 
tion  au  règlement  serait  commise  par  un 
particulier,  et  s’il  a  caché  les  antiquités 
trouvées  par  lui,  le  délinquant  sera  pas¬ 
sible  d’un  emprisonnement  d’un  mois  à 
un  an  et  d’une  amende  de  i,ooo  à  2,000 
piastres.  Le  règlement  défend  l’achat, 
dans  les  villages,  des  antiquités  qui  pour¬ 
raient  être  cachées  chez  des  particuliers; 
il  en  interdit  le  commerce;  tout  contre¬ 
venant  sera  passible  de  trois  à  quinze 
mois  de  prison  et  d’une  amende  de  300  à 
1,500  piastres,  avec  confiscation  des  ob¬ 
jets  saisis. 

* 

*  # 

Expositions.  —  La  Société  des  Artistes 
indépendants  ouvrira  son  exposition  le 


mercredi  22  mars  au  Pavillon  de  la  Ville 
de  Paris. 

—  A  Saintes,  salle  Palissy,  se  tiendra, 
du  25  avril  au  31  mai,  une  exposition  de 
peinture,  pastels,  aquarelles,  dessins, 
émaux,  faïences  et  gravures. 

# 

#  # 

On  va  mettre  au  jour  la  correspon¬ 
dance  de  Viollet-le-Duc  ;  cette  publica¬ 
tion  va  peut-être  réveiller  certaine  polé¬ 
mique  non  encore  assoupie. 

# 

#  # 

Mme.  Astor,  la  richissime  américaine 
décédée  il  y  a  quelques  semaines  a  laissé 
au  musée  de  New-York  une  importante 
collection  de  dentelles  qu’on  évalue  à 
200, 000  francs. 

■>r 

#  * 

On  discute  beaucoup  le  marché  qui 
fait  rentrer  à  la  Bibliothèque  Nationale 
les  manuscrits  volés  par  Libri  et  Barrois. 
La  critique  s’attache  surtout  à  démontrer 
le  tort  qu’on  a  eu  de  céder  à  l’Allema¬ 
gne,  le  fameux  manuscrit  de  Manesse. 

# 

#  # 

Oh  parle  beaucoup  en  ce  moment  de 
la  demande  faite  à  Prague,  par  le  pro¬ 
fesseur  J.  Husnik  qui  a  imaginé  un  pro¬ 
cédé  de  photogravure  sur  gélatine  permet¬ 
tant  d’obtenir  des  clichés  typographiques 
d’une  grande  netteté  et  d’une  façon  plus 
sûre  qu’avec  les  précédentes  méthodes. 

# 

#  # 

L'Annuaire  de  la  Principauté  de  Mo¬ 
naco  pour  1888,  vient  de  paraître.  Indé¬ 
pendamment  de  l’historique  de  la  Prin¬ 
cipauté,  travail  savamment  rédigé,  fruit 
de  minutieuses  recherches,  l’annuaire 
renferme  quelques  dates  de  chronologie 
artistique  intéressantes  à  rappeler;  ce 
sont:  l’exécution  du  grand  retable  de 
Saint  Nicolas  par  Ludovic  Bréa  (1500); 
la  peinture  de  la  grande  fresque  de  la 
cour  d’honneur  du  Palais  par  Luca  Cam- 
biaso  (1580);  les  grands  travaux  d’Ho- 
noré  II  (1620),  le  séjour  de  Jean-Baptiste 
Vanloo  au  Palais  (1712),  etc. 

# 

★  # 

Dimanche  dernier,  le  monument  élevé  à 
la  mémoire  d’E.  Vialay,  ancien  secrétaire- 
général  de  l’association  philotechnique,  a 
eu  lieu,  au  cimetière  Montparnasse,  en  pré¬ 
sence  de  la  famille  et  d’une  sympathique 
réunion  d’amis. 

• 

•  • 

Qui  nous  débarrassera,  en  matière  d’art 
et  d’histoire  des  visions  politiques?  L’Al¬ 
liance  républicaine  d’Epinal  (Vosges)  de¬ 
mande  que  la  garde  de  la  maison  de  Jeanne 
d’ Arc  soit  confiée  à  un  républicain,  marié 
où  soldat  retraité.  L’alliance  émet  le  vœu 
qu’un  nouveau  monument  commémoratif 
soit  érigé  à  Jeanne  d’Arc,  au  sommet  delà 
côte  de  Julien  en  face  de  Domrémy. 

* 

#  * 

Dans  les  articles  biographiques  consacrés 
par  les  journaux  de  Paris  au  nouvel  empe¬ 
reur  d’Allemagne  :  Frédéric  III,  on  raconte 
que  se  conformant  à  l’antique  usage  de  sa 
famille,  qui  veut  que  tous  ses  membres 
connaissent  un  métier  manuel,  il  apprit  le 
ciselage  et  la  reliure. 


•  Il  fut,  dit-on,  un  excellent  ouvrier,  e 
dans  sa  bibliothèque  se  trouveut  plusieurs 
volumes  qu’il  a  reliés  lui-même,  et  ce  ne 
sont  pas  les  moins  bien  reliés  » 

Ce  que  nous  connaissons  de  la  reliure 
allemande  ne  permet  pas  de  partager  l’opti¬ 
misme  du  journal  Le  XIXe  Siècle.  En 
Allemagne  on  ne  sait  ni  brocher,  ni  relier. 

# 

#  * 

On  annonce  d’Italie  qu’un  des  plus 
anciens  monuments  napolitains  vient  de 
s’écrouler;  il  s’agit  de  Castel  Capuano, 
construit  il  y  a  650  ans.  C’est  là  que  rési 
dèrent  les  rois  de  la  maison  de  Souabe 
et  les  princes  de  la  maison  d’Anjou. 

Depuis  1540,  les  Tribunaux  y  ont  tou¬ 
jours  siégé. 

# 

#  # 

Aux  quelques  portraits  que  nous  avons 
déjà  signalés  comme  figurant  dans  la  nou¬ 
velle  salle  des  portraits  d’artistes  au  Louvre, 
il  convient  de  joindre  : 

Adam  par  Perronneau,  Allégeai  11  par 
Duplessis,  Barrois  par  Gueuslain;  Bertin 
par  de  Jyen,  Brenet  par  Vestier,  Buirette, 
par  Benoist,  Buister  par  Vignon,  Bazes 
par  Aved,  Collin  de  Vermont  par  Rollin, 
Corneille  par  Tournières,  Nicolas  Coustou 
par  Largillière,  Guillaume  Coustou  par  de 
Jyen,  son  fils  par  Drouais,  Dandré  Bardou 
par  Beslin,  Desjardins  par  Rigaud, Doyen  par 
Vestier,  Drouais  par  Lusurier,  le  Vieux 
Ferdinand  par  Gastard,  Frémin  par.Aute- 
reau,  Galloche  par  Tocqué. 

Noël  Hallé  par  Aubry,  Guy  Hallé  par  Le¬ 
gros,  Houasse  par  Tortebat,  Hartrel  par 
Hallé,  Jeaurat  par  Greuze,  Jeaurat  par  Rol¬ 
lin,  Jouvenel  par  Tortebat. 

Lagrenée  par  Mosnier,  Largillière  par 
Gueuslin,  Mignard  par  Rigaud,  Le  Clère 
par  Nonnotte,  Le  Lorrain  par  Drouet,  les 
Lemoyne  et  Massé  par  Tocqué,  Mansart,et 
Perrault  par  Ph.  de  Champaigne,  Mansart 
par  Rigaud,  Montaigne  par  Rigaud,  Mon¬ 
taigne  par  Ranc,  Monnier  par  Tournières 
Nattier  par  Voirot,  Noiret  par  son  frère, 
Oudry  par  Perronneau. 

Paillet  par  de  la  Marne,  Pierre  par  Voirot, 
Regnaudin  par  Ferdinand. 

Robert  par  Mme  Le  Brun,  Sarrazin  par 
Lemaire,  Sève  par  Gascard. 

Silvestre  par  Valade,  Testelin  par  Le¬ 
brun,  Tournière  par  Lesueur,  Troy  par 
Belle  et  par  Aved,  Van  Clève  par  Gobert, 
Van  Loo  par  Lesueur  et  par  Mme  Guyard, 
Vassé  par  Aubry,  Verdier  par  Ranc,  Ver- 
nauval  par  Lebouleux,  Vernel  par  Mme 
Lebrun,  Vien  par  Duplessis  et  par  Roslin, 
Mme  Vien  par  le  même,  Vleuyels  par 
Pesne. 

Buonarotti,  par  un  inconnu  ;  Canova,  par 
Gérardy  et  Rembrandt,  Van  Dyck,  Cham¬ 
paigne,  Robristi,  Maratta,  Barbiéri,  Van 
Loo,  Rigaud,  Ros,  Ricard,  Poussin,  Mi¬ 
gnard,  Jyen,  Fragonard,  David,  Delacroix, 
Coypel,  Courbet,  Bourdon,  Blanchard,  An¬ 
dré,  peints  par  eux  mêmes. 

* 

#  # 

On  vient  de  découvrir,  dans  des  champs 
de  la  commune  de  Rouez  en  Champagne, les 
substructions  d’un  temple  antique,  mesu¬ 
rant  30  mètres  de  longeur  sur  16  mètres 
65  centimètres  de  largeur. 

Il  comportait  un  portique  à  colonnades  à 
son  entrée.  L’intérieur  était  divisé  en  trois 
nefs  par  des  colonnes  dont  M.  Ligier,  an¬ 
cien  architecte  du  gouvernement,  vient  de 
retrouver  les  bases. 
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Un  édicule,  orné  de  colonnettes,  existait 
à  l’entrée  du  sanctuaire.  Ou  y  a  trouvé  de 
nombreuses  monnaies  romaines  dans  un 
état  parfait  de  conservation. 

* 

*  * 

La  semaine  dernière,  le  budget  des 
beaux-arts  a  été  adopté  sans  incidents  et 
la  Chambre  n’y  a  apporté  que  de  légères 
modifications. 

* 

*  * 

Statues.  —  Un  comité  vient  de  se  for¬ 
mer  pour  élever  à  la  gare  Montparnasse 
un  monument  à  Aug.  Lançon,  le  peintre 
de  bataille  et  d’animaux. 

—  Dimanche  na  été  inaugurée,  à  Neuilly 
la  statue  en  bronze,  œuvre  de  Gaudez, 
élevée  à  la  mémoire  de  Parmentier,  le 
bienfaiteur  de  l’humanité. 

MM.  Viette  et  Fayé,  ministres  de  l’a¬ 
griculture  et  de  l’instruction  publique 
présidaient  la  cérémonie. 

— -L’exécution  du  monument  élevé  à  Gam¬ 
betta,  est  activement  poussée.  M.  Barbe- 
dienne  a  livré  la  Démocratie ,  groupe  en 
bronze  qui  doit  couronner  le  monument. 


l'abré 

41,  quai  (les  drands-.liipisiiiis 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  ir  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silvestre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  il-  199  et  200  fr.  du  n-  1001 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Portraits  de  4.  .V.  de  Uahordc  et 
de  Aime  de  Laborde,  gravés  par  Lalive 
de  Jully.  Belles  épreuves  avec  la  lettre. 

Voyages  en  France  vers  1789,  par  Arthur 
Young.  Traduct.  Lesage,  édition  Guillaumin. 
2  vol. 

Chansons  de  Uahorde,  ancienne  édi¬ 
tion,  4e  volume  seul. 

Cartes  manuscrites  du  Nouveau-Monde  et 
mappemondes  toutes  du  XVIe  siècle  ou  Canada 
du  XVIIe. 

A-t-ou  édité  et  chez  qui: 

Lœilliot.  L’Hippophyle.  Album  in-fol. 
obloug. 

On  cherche  tous  plans,  sujets  historiques  et 
vues  relatifs  à  lions  en  Belgique.  S’adresser 
au  Bureau  du  Journal. 


On  cherche  de  belles  gravures  d'Ecole 
Française ,  s'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


OFFRES 


!%Ime  l'atout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  persouue  ayaut  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Collectionneur  encombré  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  boit.  '**4 très. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saint-Maur-les-fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès,  près  le  parc  Saint- 
Maur. 


M.  Cli.  Dclàtrc 

3,  rue  Campagne- Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-fortes  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


Uouis  Bihn 

G9,  rue  Richelieu,  Paris 

Grand  choix  de  Costumes  Militaires,  de 
toutes  époques.  Prix  marqués. 


A.  Croisct,  antiquaire 
5,  Spui.  La  Haye 

Tableau  de  Van  liais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 


Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
lis  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Aunis  —  Poitou 
8ai»to,igc  —  Angoumois 
Bretagne 

Grand  choix  de  aies  et  plans  des  provinces  ci- 
dessus.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 

Vendée  (Grandes  lithographies  des  chefs  de 
la  guerre  de).  Rares.  Au  choix.  10  fr. 

La  suite  des  neuf  portraits.  70  fr. 

Cadoudal,  de  Bouchamps,  Charette,  Stofffet, 
et  Cathelineau. 

Vues  de  Champagne  et  de  Picardie. 
Choix  important  de  gravures  en  vente  aux  prix 
marqués. 

Costumes  Normands.  Lithographies  in-4 
coloriées  éditées  à  Nantes  chez  Charpentier  père 
et  fils  et  Cie.  Lithogr.  par  Charpentier. 

Au  choix  :  2  fr. 

Nous  possédons  les  planches  numéros  1 
à  11.  Quelques  unes  sont  doubles  et  non  sem¬ 
blables. 

Costumes  Normands.  Gravures  in-4  en 
couleur.  Pêcheux  delin.,  Gatine  sculp.  Belles 
épreuves. 

Au  choix  :  3  fr. 

Nous  possédons  les  numéros  1-3-4-42-46 
et  53. 


Eaux-fortes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che$  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


A  VFADRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-gravenr,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

PORTRAITS  O’HOJItlES 


Îaint-Rémy  (Pierre  Surivey  de),  lieutenant 
de  l’artillerie  de  France,  né  en  Picardie.  1650- 
1716.  A  mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  avec 
arm.  Ilyac.  Rigaud  pinx.  Edelinck  sculpMu- 
4,  s.  m.  3  » 

,e  même,  belle  épreuve  avec  m.  o  » 

Îaint-Simon  (Louis  de).  Lith.  in-fol.  de  Del¬ 
pech  d’après  Belliard. 


1  50 


Saint-Simon  (Claude  de),  évêque  de  Metz. 
In-fol.  assis,  feuilletant  un  livre.  Arm.  au 
bas.  Peint  par  Hyac.  Rigaud,  gr.  par  Daullé. 
Superbe  épreuve.  25  » 

Saint-Valier  (Melchior  Cochet  de),  comte  de 

Brioude.  In-fol.  avec  arin.  Dess.  et  gr.  par 
Thomassiu.  8  » 

Salerne  (Nicolas  de),  poète.  Petit  portrait 
buste  dans  un  encadr.  rond  (genre  de  la 

chronologie  de  L.  Gaultier).  3  » 

Salles  (de),  successeur  du  Sous.  Portrait- 
buste,  sur  le  titre-froutispice  de  son  «  His¬ 
toire  de  France  eu  vers  ».  In-4  avec  arm.  S. 

n.  d.  gr.  Belle  épreuxe.  -  4  » 

Salmon  (Scotus  Rob.  mentethus  a)  In-fol. 
avec  arm.  et  texte  latin  au  bas  Mignard 
pinx.,  R.  Lochon  sculpeb.  1661.  5  » 

Salomon  (Claude),  curé  de  Saint-Régnobert  à 
Auxerre.  1710-1788.  In-8,  à  mi-corps.  S.  D. 
Beauvais  del,  Le  Grand,  sculp.  Belle  épreuve, 
gr.  m.  6  » 

Saly  (J.  F.  J),  sculpteur.  1717-76.  Buste  à  dr 
dans  un  méd.  rond  encad.  C.  N.  Cochin  del 
.1.  Fr.  Rousseau  sculp.  In-4,  belle  épreuve, 
m .  8  » 

Sanadon  (Noël-Et.),  Jésuite  Né  à  Rouen  en 

1676.  Iu-8.  Suite  de  Desrochers.  2  » 

Sanchès  (Ant.  N.  Ribeiro),  1699-1783.  In-12 
avec  arm  Moitte  del.  Levillaiu,  sculp.  1785. 
Belle  épreuve,  s.  m.  3  » 

Sancy  (Nie.  de  Harlay,  seign.  de),  colonel  des 
Suisses,  calviniste.  1546-1629.  In-8,  de  la 

suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  » 

Le  même,  in-4,  buste  de  face.  Lith.  de  Delpech 
d’après  Mauzaisse.  1823.  2  » 

Sandeau  (Jules),  écrivain.  lu  4,  sur  Chine 
teinté  de  Metzmacher  (1858),  d’après  H.  Leh¬ 
man  n.  2  » 

Sanguin  (Denis),  évêque  de  Senlis.  In-fol. 
C.  Le  Fèvre  pinx.  N.  Pitau  sc.  1663.  Belle 
épreuve,  s.  m.  12  > 

Sanlecque  (Louis  de),  chanoine  de  Sainte- 
Geneviève,  prieur  de  Garnay,  1650-1714.  In- 
8  de  la  coll.  Desrochers.  Superbe  épreuve. 
Rare.  3  1 


Santeul  (J.  B.  de),  chanoine  de  Saint-Victor, 
1630-97,  mort  à  Dijon.  A  mi-corps  dans  un 
encadrement  ov.  La  Grange  piux.,  Edelinck 
sculp.  In-4,  m.  3  > 

Le  même,  in-8  de  la  collection  Desrochers. 

2  » 

Le  même,  différent,  avec  l’adresse.  2  > 


Le  même,  iu-8  de  la  suite  et 
d’Odeuvre. 

Le  même,  avant  l’adresse. 

Le  même  iu-8,  à  Paris,  chez  Daumont. 


avec  l’adresse 

2  » 

2  » 
2  » 


Le  même,  in-12  pour  illustrât.  A  mi-corps, 
dans  un  méd.  ov.  Beuoist  sculp.  Pet.  m. 

3  » 

Le  même,  in-8  à  Paris,  chez  Crépy.  3  » 

Le  même,  iu-4,  assis,  tenant  ses  «  Hymnes  ». 
C.  de  La  Grange  pinx.,  N.  Habert  sculp. 
Belle  épreuve,  s.  m . 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps  dans  un  méd. 
n.  d’artistes. 

Le  même,  in-8  avec  armoiries.  Puau  fec. 


3  » 
ov.  s. 
2  » 
3  » 


Le  même  in-4,  à  mi-corps  dans  uu  encadr.  ov. 

Habert  sculp.  Belle  épreuve,  m.  6  » 

Le  même  in-fol.  écrivant.  Du  Mée  piux.  Ede¬ 
linck  sculp.  Belle  épreuve,  m.  12  » 

Le  même,  moins  de  m.  10  » 

Le  même,  la  planche  coupée  en  bas.  Rare. 

15  » 


Sapey,  député  de  l’Isère,  élu  eu  1818.  In-8  de 

la  collection  Tardieu.  1  50 

Sarazin  (Pierre),  doct.  en  théologie,  chanoine 
de  Chartres.  In-fol.  Joly  ad  vv.  pinx.,  N.  Ha¬ 
bert,  sculp.  6  * 

Sarpi  (Fra-Paolo).  Iu-4,  assis,  dans  un  en¬ 
cadr.  octog.  1552-1623.  G.  Vertue  sculp. 
Belle  épreuve.  3  * 

Sarrasin  (Jean-François),  écrivain  et  poète 
normand,  1605-1654.  In-4,  buste  dans  un 
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> 


méd.  ov.  J.  Lubin  sculp.  Relie  épreuve,  gr. 
m.  3  » 

Le  même,  iu-S  pour  illustr.  Nauteuil  del.  I11- 
gouf  jun.  sculp.  Toutes  marges,  forte  mouil¬ 
lure.  2  » 

Sarrau  (J.).  In— i,  buste  à  dr.  dans  un  méd. 

rond.  Cochin  del.  Watelet  sculp.  M.  5  » 

Sarrazin  (Jacques),  sculpteur,  né  à  Noyon, 
1590-1660.  In-4.  Edelinck  sculp.  6  » 

Sarrut  (Germain).  In-4,  assis.  Lith.  de  Llanta, 
1841.  2  » 

Sartine  (Ant.  R.  J.  Gualbert  Gabriel  de)* 
lieutenant  général  de  police  de  Paris.  In-4. 
Le  Beau  sc.  Superbe  épr.  avant  le  numéro. 

10  » 

Le  même,  après  le  n°.  Belle  épreuve,  m. 

8  » 

Le  même,  in-4  à  mi-corps  dans  un  encadr.  ov. 
avec  arm.  L.  Vigée,  pinx.,  Litlret,  sculp. 

6  .  » 

Le  même,  avec  l’adresse  de  Bligny.  Belle  épr. 

m.  6  » 

Le  même,  pet.  in-8  pour  ill.  L.  Vigée,  pinx., 
Ingout  le  jeune  sculp.  2  » 

Le  même,  in-4,  buste  dans  un  méd.  rond,  en¬ 
cadr.  et  oruem.  Arm.  au  bas.  Peint  par  Vigée, 
gr,  par  Miger.  Bonne  épreuve  6  » 

Le  même,  in-fol.  debout,  à  mi-jambes,  Vigée 
pinx.,  Chevillet,  sculp.  Belle  épreuve,  pet. 
m.  45  » 


LIVRES 


1788  Normandie  (Nouvelle  Histoire  de), 
enrichie  de  notes  prises  au  Muséum  do 
Londres,  et  nouveaux  détails  sur  Guil¬ 
laume  le  Conquérant,  terminée  par  les 
amours  d’Arleitte,  extraits  à  Londres 
d’un  poème  du  XII8  siècle,  par  Beneois 
de  Sainte-More.  Versailles,  1814,  gr. 
vol.  in-8,  portr.,  br.,  n.  r.  9  fr.  50 

Taché  et  quelques  annotations  faites  à 
la  main. 

1789  Polignac (de).  L’anti-Lucrece,  poème 

sur  la  religion  naturelle,  traduit  de  M. 
de  Bougainville.  Paris,  1749,  2  vol.  in-8, 
veau.  5  fr. 

Nombr.  culs-de-lampe  et  fleurons  d’a¬ 
près  Eisen. 

1790  Comminge  (Mémoires  du  comte  de), 

(par  d’Argental,  la  marquise  C.  A.  Gué¬ 
rin  de  Tencin.)  Amsterdam,  et  se  trouve 
à  Paris,  1786,  veau.  8  fr. 

Avec  un  beau  portr.  de  Mme  de  Ten¬ 
cin,  d’après  deTroyes,  grav.  par  De  Lau¬ 
nay. 

1791  Flaubert  (Gust.)  La  Tentation  de 
Saint-Antoine.  Deux.  édit.  Paris,  Char¬ 
pentier,  1874,  in-8,  br.  n.  r.  9  fr. 

1792  Jésuites.  Recueil  de30  pièces  en  5  vol. 

in-12,  cart.  25  fr. 

Procès  pour  la  succession  d’Ambr.  Guys 

contre  les  Jésuites.  —  Mémoires  des  Pères 
Jésuites  (directeurs  du  séminaire  de  la  Marine, 
à  Brest,  touch.  l’atfaire  Ambr.  Guys).  1759.  — 
Réplique  aux  apologies  des  Jésuites  (par  l’abbé 
de  Chauvelin).  1762.  2  part.  —  Lettre  d’un 
curé  de  campagne  aux  Jésuites  de  Bordeaux, 
pour  servir  de  réplique  aux  mémoires  qu’ils 
viennent  de  distribuer  à  leurs  juges.  1762.  — 
Tout  le  monde  a  tort,  ou  Jugement  impartial  sur 
l’aflaire  présente  des  Jésuites,  1792  —  Toinette 
Le  Vasseur,  chambrière  de  J.-J.  Rousseau,  à  la 
femme  philosophe,  ou  réflexions  sur  Tout  le 
monde  à  tort.  A  F  Hermitage  de  J.  J.  R., 
1792.  —  Histoire  vérit.  de  la  Gargouille,  com¬ 
plainte  en  32  couplets.  Caen,  1826.  —  Extraits 
des  registres  du  Parlement  séant  à  Aix,  Bor¬ 
deaux,  Metz  et  Grenoble  (1762.)  —  Appel  (et 


nouvel  appel)  à  la  raison  des  écrits  et  libelles 
publiés  par  la  passion  contre  les  Jésuites  de 
France.  Bruxelles,  1762.  2  part.  —  LesJésuitcs 
condamnés  malgré  l’appel  à  la  raison,  lb.  1762. 

—  Comptes  des  Constitutions  de  la  Soc.  se  disant 
de  Jésus, parCbarles.  1762.—  Compte-rendu  des 
mêmes,  par  le  procureur  gén.  du  Pari  de  Tou¬ 
louse.  —  Compte  rendu  des  mêmes,  par  de 
Sallèles.  Perpignan,  1762.  —  Etc.,  etc. 

1793  Actes  des  apôtres  (les),  commencés 
le  jour  des  morts,  et  finis  le  jour  de  la 
purification  (par  Pelletier,  Champcenetz, 
Sulleauetautres). Paris, l’an  de  la  liberté, 
(1789),  vol.  I  à  IV,  in-8,  demi-bas.  6  fr. 
Les  i  vol.  de  ce  journal  satyrique  et 

vraiment  original  cont.  120  numéros  et  4 
gravures. 

1794  Ciel  (le),  ou  vert  à  tout  Lu  ni  vers,  par... 

J.  J.  (dom  Louis,  ex-bénédictin  du  cou¬ 
vent  de  Saint-Denis),  1782,  iu-8,  8-168 
p.  demi-rel.  8  fr. 

Timbre  sur  le  titre. 

1795  ENLUMiNUREs(les), du  fameux  almanach 

des  PP.  Jésuites,  intitulé  :  La  déroute  et 
la  confusion  des  Jansénistes, ou  triomphe 
de  Molina,  jésuite  sur  Saint-Augustin 
(par  le  Maître  de  Sacy).  Réponse  à  la 
lettre  d’une  personne  de  condition  tou¬ 
chant  les  règles  de  la  conduite  des  SS.- 
Pères  dans  la  composition  de  leurs  ou¬ 
vrages  pour  la  défense  des  vérités  com¬ 
battues,  ou  de  l’inoncancecalomniée  (par 
Antoine  Arnauld.  Liège,  Jacques  le  Noir, 
1683,  in-12,  figures,  veau.  25  fr. 

1796  Esprit.  Sailies  et  singularités  du  P. 

Castel  (Jesuite  né  à  Montpellier).  Ams¬ 
terdam  et  Paris,  Vincent,  1763,  in-18, 
veau  6  fr. 

Rare. 

1797  Proverbes  (Dictionnaire  des),  français 

et  des  façons  de  parler,  comiques,  bur¬ 
lesques,  familières  etc.  Francfort,  1750, 
in-8,  demi-rel.  8  fr. 

1798  Enigmes.  Magasin  énigmatique,  con¬ 

tenant  un  grand  nombre  d’énigmes  in¬ 
génieuses,  choisies  entre  toutes  celles 
qui  ont  paru  depuis  près  d’un  siècle, 
(recueillies  par  P.  A.  Alletz).  Paris,  Du- 
chesne,,  1767,  in-8,  cart.  n.  r.  5  fr. 

1799  Affaire  surla  bulle  Unigenitus  contre 

les  anticonstitutionnaires,  etc.  1  vol. 
in-8,  veau.  20  fr. 

Réponse  à  une  pièce  en  vers  qui  a  pour  litre  : 
Epitre  au  père  Quesnel  —  Lettre  du  duc  d’Or¬ 
léans  à  MM.  les  Cardinaux,  Archevêques  et 
Evêques,  au  sujet  de  la  constitution  S.  L,  171  7 

—  Réponse  à  la  lettre  d’un  Espagnol  à  un  Fran¬ 
çais,  au  sujet  de  la  contestation  qui  est  entre 
les  princes  du  sang  et  les  légitimes.  S.  L,  1716 

—  Nouvelle  réfutation  de  la  lettre  d’un  Espa¬ 
gnol,  1716  —  Mémoire  de  Monsieur  le  duc  du 
Maine,  1716  —  Remarque  sur  les  Mémoires  de 
M.  le  duc  du  Maine,  des  15  novembre  et  15  dé¬ 
cembre  1716  —  Maximes  de  droit  et  d’Etat  — 
Réflexions  sur  la  prétention  de  M.  le  duc  de 
Bourbon,  comte  deCharolois  et  prince  de  Comy, 
contre  les  duc  du  Maine  et  comte  de  Toulouse 

—  Requête  de  la  noblesse,  contre  les  fausses 
prétentions  de  MM.  les  Ducs  et  Pairs  —  Le 
Renard  pris  au  trébuchet,  dialogue  entre  la 
capitation  et  Gruet. 

1800  Chevalerie.  Histoire  des  Ordres 

royaux,  hospitaliers-militaires,  de  Notre- 
Dame  du  mont  Carmel  et  de  Saint-Lazare 
de  Jérusalem  par  Gautier  de  Sibert. 
Paris,  Imprimerie  royale,  1772,  in-4  fig. 
et  vign.  d’Eisen,  br.  10  fr. 

1801  Vertot  (René  Auber  de),  histoire  de 
la  conjuration  de  Portugal  (en  1740)  Paris, 


Martin  1689,  in-12,  frontisp.  gr.  veau.  lofr. 
Ed.  originale  très  rare,  hauteur  153  mm. 

1802VuLSON(de).  Les  portraits  des  hommes 
illustres  français,  Paris,  Bobin  et  Le  Graz, 
1667,  in-12,  nombr.  portraits,  veau,  peu 
taché.  10  fr. 

1803  Essais  historiques  sur  la  vie  de  Marie 
Antoinette  d’Autriche,  reine  de  France 
pour  servir  à  l’histoire  decette  princesse. 
(Attribué  à  P.  E.  A.  Goupil.)  Londres 
1789,  in-8.  Portr.  de  Marie  Antoinette 
non  signé,  cart.  35  fr. 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Pliysionotrace 

PAR  QUENEDEY 


1790-1815 


HOMMES 

Chaque  portrait  au  choix  5  fr. 

C 

Cadot. 

Cabal,  dit  Castel. 

Calvel,  (Etienne)  de  Toulouse  (deux  diffé¬ 
rents  portraits). 

Calvimont  (de).  En  couleur,  10  fr. 
Cambellier,  bailly  de  Limoges. 

Campan. 

Carlier. 

Carput. 

Carrier  aine,  commissaire  des  guerres  du 
Cantal,  frère  du  révolutionnaire  guillo¬ 
tiné.  Rare.  8  fr. 

Catelan. 

Chabot. 

Chabot  (François)  de  l’Aveyron,  député  de 
Loir-et-Cher,  gendre  d’Auguze,  s’opposa 
à  la  mort  de  Louis  XVI.  Rare.  6  fr. 
Challier. 

Chambon. 

Chantreau,  (P.  Nicolas)  historien  et  gram¬ 
mairien.  En  couleur.  10  fr. 

Charcot  de  Franclieu,  officier. 

Chamois  (de). 

Chasseing. 

Châtelaine. 

Chevel. 

Chevigny  (de). 

Chrétien  fils  (G),  musicien  du  roi,  fils 
naturel  de  l’Ami  des  Hommes. 

Claudin. 

Cloots  (Anacharsis).  Format  in-8.  Buste  à 
droite  dans  un  ovale. 

Colbert  (comte  de). 

Condan.  En  couleur,  10  fr. 

Cordier.  En  couleur,  10  fr. 

Couderc  (Gérard),  député  de  Lyon  à  l’As¬ 
semblée  Nationale,  épousa  en  1784, 
Mlle  Marthe  Adrienne  de  Monchy. 
Croismore  (marquis  de). 

Cuden. 

D 

Dancel  (Alexandre),  officier. 

D’Arçon,  (général)  du  Sénat. 

D’Assy . 

Dauphin  (Le  Grand).  mortàMeudon.  Mare. 

10  fr. 

Déclozel. 

Dehémont  Saint-Félix. 

De  La  Roche. 

Delaunay,  (chevalier). 

Delley  d’Agier,  (Claude  Pierre  de)  maire  de 
Romans,  né  en  1750;  député  à  l’Assem¬ 
blée  Nationale  en  1789. 
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Delpostan,  de  Toulouse  ;  commissaire  des 
guerres. 

Denys  de  Vitré. 

Desmarets,  officier. 

Desnoux. 

Devaux. 

Dinaux,  du  Cantal  ;  officier. 

Donnée.  En  couleur.  10  fr. 

Dosneval  (le  président). 

Dubois,  curé  de  Troyes. 

Dubois  de  Thainville,  consul  à  Alger  (1809). 
Format  in-4.  Buste  à  g.  dans  un  méd. 
ov.  encad.  6  fr. 

Duchesne. 

Duclos,  médecin 
Dufresnois  (Monseigneur). 

Duguerteron. 

Dulaure. 

Durand. 

E 

Edouard. 

Emery  (J.  L.  Cl.),  comte  de  Grozyeulx. 
Engin  (d’)  ou  d’Enghien.  Rare ,  8  fr. 
Espreménil  (J.  Duval  d’),  né  à  Pondichéry 
en  1743.  Deux  différents  portraits. 
Estault. 

Estault  cadet. 

Etampes  (Louis,  marquis  (d’) 

F 

Féraud  (Antoine,  André),  ordonnateur  en 
chef  de  l’Armée  d’Helvétie. 

Férino  (général.) 

Ferrière  (marquis  de),  député  de  Saumur 
en  1789. 

Fontaine,  architecte,  en  couleur ,  10  fr. 
Fonvielle  (Léon  de). 

Fourès,  officier. 

Fournier  (Maurice,)  ingénieur. 

Fririon  (F.  Nicolas,)  général  de  division 
Fumel  (abbé  de),  évêque  de  Lodève,  mort 
en  1790. 

.  G 

Gaillardon  deTourmest. 

Gallifet  (marquis  de,)  en  couleur ,  10  fr. 
Gallin. 

Gastellier. 

Gaudin  (abbé.) 

Gavcaux  (P.)  auteur  et  acteur  du  théâtre 
Feydeau. 

Génin. 

Gorand.  En  couleur ,  10  fr. 

Guyenne  (abbé  de). 

Guyot. 

H 


Honner. 

Hoppes. 

Huquier. 

L’orthographe  des 
ranlie. 


moins  de 
28  fr. 


Prise  du  Château-Trompette.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 

Cette  en  Languedoc  (Le  Port  de).  Vu  du 
côté  de  la  mer  derrière  la  jettée  isolée.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Dieppe  (Vue  du  Port  de).  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 

Liii  même,  bonne  épreuve 
marges. 

L,»  Rochelle  (Le  Port  de).  Vu  de  la  pe¬ 
tite  Rive.  Belle  épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

L,;i  même,  bonne  épreuve;  moins  de 
marges.  a3  fr. 

même,  brillante  épreuve  à  toutes 
marges  et  avant  le  numéro  14.  35  fr. 

Marseille  (L’Intérieur  du  Port  de).  Vu 
du  Pavillon  d*»J’horloge  du  Parc.  Belle  épreuve 
à  toutes  marges.  30  fr. 

La  même,  belle  épreuve  avant  la 
lettre.  45  fr- 

Marseille  (l’entrée  du  port  de)  Vue  de 

la  Montagne  appelée  Tête  de  More.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Marïragcie  (La)  ou  la  Pêche  du  Thon 
Vue  du  Golphe  de  Bandol.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 

Rocliefort  (Le  Port  de).  Vu  du  Magasin 
des  Colonies.  Belle  épreuve  à  toutes  marges. 

30  fr. 

Toulon  (La  Ville  et  La  Rade  de).  Vues  à 
mi-côte  de  la  montagne  qui  est  derrière.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  co  fr. 

La  même,  belle  épreuve  avant  la  lettre. 

45  fr- 

La  même,  premier  état ,  eau-forte 
pure.  100  ir. 

Toulon  (Le  Port-Neuf,  ou  l’arsenal  de). 
Vu  de  l’angle  du  Parc  d'Artillerie.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Toulon  (Le  Port  vieux  de)  Vu  du  côté 
des  Magasins  aux  Vivres.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 


noms  n’est  pas  ga- 


GRANDES  VUES 

PORTS  DE  FRANCE 

Dessinées  par  J.  VERNE! 

Gravées  par  C.-N.  COCIIIN  et  J.  Ph.  LE  BAS 


Antilles  en  Provence  (Le  Port  d’).  Vu  du 
côté  de  la  terre.  Belle  épreuve  à  toutes  mar¬ 
ges.  30  fr. 

Itordeaux  (Vue  de  la  ville  et  du  poit 
de).  Prise  du  côté  des  Salinières.  Belle  épreuve 
à  toutes  marges.  30  fr. 

La  même,  mouillures  aux  coins  mais  bonne 
épreuve.  25  fr. 

Bordeaux  (Vue  de  la  Ville  et  du  Port  de). 


Catalogues  en  Distribution 


En  distribution  :  Catalogue  n°  64  de  livres 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  LEO  LIER 
MANNSSOHN,  63,  Charlottenstrasse,  1  stock, 
Berlin  W. 

Prospectus  des  «  OEuvres  de  maistre  Ber- 
nard-Palissy  »,  publiées  par  M.  B.  Fillon,  chez 
L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles,  Niort. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  X  de  livres  et 
gravures  en  vente  à  la  librairie  MAX  HARR- 
W1TZ,  Enter  den  Linden,  15,  à  Berlin. 

Livres  (Catalogue  bi-mensuel  de),  offerts  eu 
vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  P 
RITTI,  10,  rue  Vavin,  Paris. 

Livres  sur  la  numismatique  (Catalogue  379 
de),  en  distribution  chez  J.  BAER  et  Cie,  18 
Rossmarkt,  à  Fraucfort-sur-le-Mein. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  nJ  68  de  livres 
eu  vente  à  la  librairie  de  FRANCHI  et  Cie,  Via 
dei  Pucci,  8,  terreno,  à  Florence. 

En  distribution  :  Catalogue  n*  6  de  livres 
rares  et  curieux  en  vente  chez  IS.  LISEUX,  19 
passage  Choiseul. 

En  distribution  :  Catalogue  de  livres  en 
vente  aux  prix  marqués  chez  MM.  BOUILLON 
et  VIEWEG,  67,  rue  Richelieu,  Paris.  Con 
tient  :  Philologie  orientale,  histoire  littéraire  et 
bibliographique,  philologie  générale  et  comparée 
polyglottes,  journaux,  recueils,  ouvrages  relatifs 
à  l’Orient,  histoire,  géographie,  voyages,  Terre 
Sainte,  croisades,  pèlerinages,  etc. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  18  au  2 4  Mars  1888 


Dimanche  1  H 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  faïences,  armes,  bronzes  de  Barye, 
bronzes  dorés,  bois  sculptés,  meubles  anciens, 
tapisseries,  étoffes*  (M-  P.  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  2.  —  Exposition  d’argenterie,  dentelles, 
bhàles,  bijoux,  objets  de  vitrine,  miniatures,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  marbres,  meubles  courants, 
voitures,  dépendant  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  S...  (M*  Véron.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  bronzes,  argenterie,  objets  de  vi¬ 
trine,  faïences,  tableaux,  tapisseries,  objets  di¬ 
vers.  (M-  Lhuillier.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  la  collection  de  let¬ 
tres  autographes  et  documents  historiques  com¬ 
posant  le  cabinet  de  Mme  Edouard  Dentu  :  sou¬ 
verains,  hommes  d’Etat,  hommes  de  guerre. 
(M*  Delestre  et  M.  Etienne  Charavay.) 

Salles  6,  8  et  9.  —  Exposition  publique  de 
tableaux  anciens  et  m  dernes  composant  la  col¬ 
lection  Gellinard.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

B  .midi  1  9 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d'art  et  d’ameuble¬ 
ment,  faïences  françaises  et  italiennes,  manus¬ 
crits,  marbres  et  bois  sculptés,  meubles  Renais¬ 
sance,  boiseries,  tapisseries,  étoffes.  (M1  P. 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  2.  —  Vente  d’argenterie,  dentelles, 
châles,  bijoux,  objets  de  vitrine,  miuiatures, 
tableaux,  bronzes,  marbres,  meubles  courants, 
voitures,  dépendant  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  S...  (M-  Véron.) 

Salle  3.  —  Venle  d’objets  d’art  et  d'ameuble¬ 
ment,  bronzes,  argenterie,  objets  de  vitrine, 
faïences,  tableaux,  tapisseries,  objets  divers. 
(M*  Lhuillier.) 

Salle  4.  —  Vente  de  livres.  (M-  Delestre  et 
M.  Durel.)  Catalogue  de  587  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  d’autographes  de  la  collec¬ 
tion  Dentu.  (M-  Delestre  et  M.  Et.  Charavay.) 
Catalogue  de  1790  numéros. 

Salle  7.  —  Vente  d’estampes.  (M-  Boulland  et 
M.  J.  Bouillon.)  Catalogue  de  816  numéros. 

Salles  8  et  9.  —  Vente  de  tableaux  anciens 
et  modernes  composant  la  collection  Gellinard. 
(M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  10.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  bronzes, 
tableaux,  piano,  garde-robe,  argenterie,  bi¬ 
joux,  etc.  (M-  Degas.) 

Mardi  30 

Salle  2.  —  Vente  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  S. ..  :  argenterie,  dentelles,  châles, 
objets  de  vitrine,  miniatures,  pierres  gravées, 
cristaux  de  roche,  etc.  (M-  Véron.) 

Salle  4.  —  Vente  de  livres.  (M-  Delestre  et 
M.  Durel.)  Catalogue  de  587  numéros. 

Salle  5.  —  Venle  d’autographes  de  la  collec¬ 
tion  Dentu.  (M-  Delestre  et  M.  Et.  Charavay.) 
Catalogue  de  1790  numéros. 

Salle  7.  —  Vente  d’estampes.  (M-  Boulland 
et  M.  J.  Bouillon.)  Catalogue  de  816  numéros* 

Mercredi  SI 

Salle  2.  —  Vente  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  R...:  bronzes  et  meubles  de  l’Em- 
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pire,  tableaux,  aquarelles,  statue  Leda,  objets 
divers  (M-  Verou.) 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  (M-  Deleslre  et 
M.  Durci.)  Catalogue  de  587  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  d’autographes  de  la  collec¬ 
tion  Dentu  (M1  Deleslre  et  M.  Et.  Charavay.)  Ca¬ 
talogue  de  1790  numéros. 

Salle  6.  —  Exposition  de  diamants  anciens, 
bijoux,  argenterie  russe,  garde-robe,  dentelles 
.tableaux,  marbres,  bronzes,  meubles,  tapis.  (M. 
Gauthier.) 

Salle  7.  —  Vente  d’estampcS.  (M-  Boulland  et 
M.  J.  Bouillon.)  Catalogue  de  8 1  b  numéros. 

Salle  8.  —  Exposiliou  des  objets  d’art  et  do 
curiosité  du  Moyen-àge,  de  la  Renaissance  et  des 
temps  modernes,  faisant  partie  de  la  collection 
Delaherche,  de  Beauvais.  (M-  P.  Chevalier  et 
M.  Mannheim.) 

J  I 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres  sur 
le  protestantisme. (M.  Delestrc  et  M.  Em.Paul.) 
Catalogue  de  293  numéros. 

Jeudi  23  „ 

Salle  2.  —  Vente  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  S...  :  meubles,  bronzes,  pianos, 
marbres,  tableaux,  objets  divers.  (M-  Véron.) 

Salle  4.  —  Vente  de  livres  (M-  Deleslre  et  M. 
Durci.)  Catalogue  de  587  numéros 

Salle  5.  —  Vente  de  lettres  autographes  con¬ 
cernant  Napoléon  et  sa  famille.  (M*  Delestre  et 
M.  Et.  Chavaray.) 

Salle  6.  —  Vcutede  diamants  anciens,  bijoux, 
argenterie  russe,  garde-robe, dentelles,  tableaux, 
marbres,  bronzes,  meubles,  tapis.  (M-  Gauthier.) 

Salle  7.  —  Vente  d’estampes  (M-  Boulland  et 
M.  J.  Bouillon.)  Catalogue  de  816  numéros. 

Salle  8.  —  Vente  des  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité  du  Moyen-âge,  de  la  Renaissance  et  des 
temps  modernes,  faisant  partie  de  la  collection 
Delaherche,  de  Beauvais.  Continuation  vendredi 
et  samedi.  (M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
sur  le  protestantisme.  (M-  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  Catalogue  de  293  numéros. 

Vendredi  23 

Salle  2.  —  Vente  de  la  succession  de  Mme  la 
comtesse  de  S...  :  meubles,  bronzes,  pianos, 
marbres,  tableaux,  objets  divers.  (M-  Véron.) 

Salle  6.  —  Vente  de  diamants  anciens,  bijoux, 
argenterie  russe,  garde-robe,  dentelles,  tableaux, 
marbres,  bronzes,  meubles,  tapis.  (M1  Gauthier.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  Catalogue  de 
393  numéros. 

Samedi  3  J 

Salle  6.  —  Vente  de  diamants  anciens,  bijoux, 
argenterie  russe,  garde-robe, dentelles,  tableaux, 
marbres,  bronzes,  meubles,  tapis.  (M-  Gauthier.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  Catalogue  de 
393  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l'in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY-SUR-SEINE,  boulevard  Biueau,  67, 
le  vendredi  16  mars,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mo¬ 
bilier,  salon,  salle  à  manger,  chambres  à  cou¬ 
cher,  chêne  sculpté,  acajou,  piano  de  Pleyel, 
tentures,  etc.  (M-  Véron  ) 


BOIS-COLOMBES,  avenue  des  Belles- Vues,  54, 
le  dimanche  18  mars,  à  1  h.,  vente  d’un  riche 
mobilier,  bijoux,  diamants,  tableaux,  livres  mo¬ 
dernes,  sciences,  arts,  belles-lettres,  histoire. 
(M*  Gauthron  et  M.  Paul.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  salle  2,  à  7  h.  du 
soir,  ilu  13.au  24mars,  vente  d’armes  anciennes, 
européennes  et  orientales,  objets  de  curiosité, 
meubles  anciens,  provenant  de  la  succession  de 
M.  Orsel.  (M-  Roullet  et  M.  Crozet.) 

BEAUMONT  (Seine-et-Oise),  Route  nationale, 
7  bis,  le  dimanche  18  mars,  vente  d’un  maté¬ 
riel  d’imprimerie.  (M-  Vidal  et  Degas.) 

NEMOURS  (Seine-et-Oise),  avenue  de  Paris, 
en  face  la  gare,  le  dimanche  18  mars  et  jours 
suivants,  vente  par  suite  du  décès  de  M.  de 
Montgommery,  de  meubles  et  ameublements  de 
style,  tableaux,  aquarelles,  bijoux,  argenterie, 
objets  divers.  (M*  Loron,  greffier.) 

ORIGNY-SAINTE-BENOITE,  rue  Cal  vois,  le 
dimanche  18  mars,  à  2  b.,  vente  d’un  bon  mo¬ 
bilier,  porcelaines  du  Japon  et  autres,  très  an¬ 
cien  baromètre,  argenterie,  livres  et  objets  di¬ 
vers.  M-  Briet,  notaire.) 

AMIENS,  rue  Victor  Hugo,  52,  le  lundi 

19  mars,  à  2  h.,  vente  après  décès  de  M.  Sellyer, 
ancien  professeur  de  droit,  de  meubles  anciens 
et  gravures.  Les  mardi  20  et  mercredi  21  et 
jours  suivants,  à  2  h.,  livres  de  théologie,  juris¬ 
prudence,  littérature,  etc.  (M-  Ducatelle.) 

AVRANCHES,  boulevard  de  l’Est,  6  le  mardi 

20  mars  et  jours  suivants,  à  2  b  ,  vente  d’un 
beau  mobilier,  objets  d’art  et  de  curiosités,  ap¬ 
partenant  à  M.  Le  Moutier,  propriétaire  à  Ge¬ 
nêts.  Fxposilion  le  14  mars.  M-  Albert  Piquois.) 

GRENOBLE,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi 

21  et  jours  suivants,  à  8  h.  du  soir,  vente  de 
livres  dauphinois  et  autres,  provenant  de  la  bi- 
bibliothèque  d’un  amateur.  (M-  Thorant  et 
M.  Ilavauat.)  Catalogue  de  175  numéros. 

TROYES,  le  mercredi  21  mars,  vente  après 
faillite  de  M.  Gazelles,  banquier,  de  meubles  de 
style,  faïences,  tableaux,  violon,  etc.  (M-  Pli- 
vard.) 

.A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieu¬ 
ses,  livres,  tableaux  modernes,  dépendant  de 
la  succession  de  M.  J.  Hollender  (M-  L.  de 
Ruydts,  MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauxvère). 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme,  le 

22  mars  et  4  jours  suivants,  vente  d’antiquités 
et  objets  d’art,  porcelaines,  argenterie,  tableaux 
(M  J.  Fiévez). 

FLORENCE,  8,  Via  de  Pucci,  du  19  au  27 
mars,  vente  de  livres  (MM.  Franchi  et  C). 

LA  HAYE,  le  19  mars  et  4  jours  suivants, 
vente  d’une  collection  d’antiquités,  porcelai¬ 
nes,  meubles,  etc.,  dépendant  de  la  succession 
de  feu  M.  le  Jonkher  A.-L  -A.  Gevers  (Mes 
Bergh  et  Stoop). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  du  19  au 
22  mars,  vente  de  livres  et  manuscrits.  —  Le 
21,  vente  d’antiquités,  gemmes,  monnaies,  bi¬ 
joux,  armes.  —  Du  23  mars  au  16  avril,  vente 
de  la  Library  J.  T.  Gibson  Craig,  d’Edimbourg  : 
ouvrages  sur  l’Ecosse,  livres  anciens,  belles  re¬ 
liures,  manuscrits,  miniatures  (MM  .  Sothebyq 
Wilkinson  et  Hodge).  Catalogue  de  5,364  nu¬ 
méros.  Prix  :  5  schillings  (6  fr.  25). 

LONDRES,  King-st.  St-James’s  square,  les 
20  et  21  mars,  vente  de  majoliques,  faïences, 
émaux,  ivoires,  porcelaines.  —  Le  22,  argen¬ 
terie.  —  Le  23,  objets  d’art  décoratif.  —  Le  24, 
tableaux  anciens  et  modernes  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods). 


LONDRES,  47,  Leicester  square,  du  21  au 
24  mars,  vente  d’une  importante  collection  de 
gravures  (MM.  Puttick  et  Simpson).  Catalogue 
en  distribution  au  bureau  de  la  Curiosité  Uni¬ 
verselle. 

MILAN,  37,  Corso  Vittore  Emanuele,  le  9 
avril,  vente  des  collections  de  tableaux  de  Col- 
bacchini,  de  Venise.  —  Le  23  avril  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  monnaies  de 
M.  H.  Hirsh.  de  Munich  (M.  J.  Sambon). 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella,  76,  le  5 
avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  porce¬ 
laines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jou- 
nielle  (M-  J.  Sambon). 

STUTTGART,  du  14  au  20  mars,  vente  de 
la  collection  de  curiosités  et  antiquités  de 
M.  le  professeur  Otto  Seyffer.  —  Le  21,  vente 
de  la  collection  de  porcelaines  de  Mme  la  ba¬ 
ronne  de  L...,  de  Stuttgart  (M.  H. -G.  Gute- 
kunst) . 

ANVERS,  le  mardi  20  mars  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  des  livres,  gravures  et  tableaux 
de  la  collection  Taeymans,  33,  rue  de  la  Prin¬ 
cesse  (Expert-vendeur,  M.  Kockx).  Catalogue 
de  1,935  numéros). 

LEIPZIG,  le  mardi  20  mars,  vente  de  ta- 
beaux  (Expert,  M.  Alex.  Danz).  Catalogue  de 
96  numéros.. —  Le  jeudi  22,  vente  de  gravures 
et  dessins  (Même  expert).  Catalogue  de  21 1 
numéros. 


G.  DRAPÉ 

ANTIQUAIRE 

9,  AVENUE  TRUDAINE 
PARIS 

Fauteuils,  Soieries,  Costumes 
Ameublements  anciens 


Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

LATTEUX-BAZIN 

Peintre- Verrier 

AU  MESNIL  SAINT-FIRMIN  (Oise) 
VITRAUX  artistiques  et  archéologiques 
de  tous  genres  et  tous  styles  pour  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Palais,  Hôtels,  etc. 

PEIXTURE  de  grandes  scènes,  sujets 
en  pied,  bustes,  médaillons,  attributs,  architec¬ 
ture,  mosaïques,  grisailles.  —  Vitrerie  simple 
et  artistique,  ferrures,  grillages. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

I  3  —  1,  R  e  s  i  de  n  w.  s  t  r  a  s  s  e 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


BEUNEROTTE 

29,  rue  Saint-Roininique 

Spécialité  de  cadres  anciens  en  bois  sculpté. 
Meubles  anciens. 

Encadrements. 


L.  SAPIN 

LIBRAIRE 

3,  RUE  BONAPARTE,  3 
Livres,  Gravures,  Autographes 
Spécialité  de  pièces  sur  le  Théâtre 


M.  ROZIER 

1  9,  RUE  D’ARCOLE,  1 9 

Marchand  d’antiquités.  Spécialité  de  cadres  an¬ 
ciens.  Suecursale  :  Déballage  de  Ta¬ 
bleaux,  21,  boulevard  Saint-Germain. 
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LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Jos.  Baër  &  Cie 

18^  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Frai]ciort<sur*le-Mei  n 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers, ^Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


luction 

The  21st  22n“  23rd  and  24rü 
o  f  Mar  ch  of  a 

LARGE  AND  FINE  COLLECTION 

OF  AMERICAN  PORTRAITS  AND  . 
SUBJECTS  AND  ENGLISH  EN  G  RAVI  N  GS 
BY 

Morland ,  Earlom ,  Reynolds, 
Kauffmann,  Smith,  Woolett,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolofâi,  Burke 
and  other  eminent  masters  from 
a  great  french  amateur. 

comprising  a  fine  suite  of  six 
plates  of  Loetita  by  Smith  after 
Morland  also  a  quantity  of«C/z/Z- 
dren  Plays  »  by  Angelicr  Kauff¬ 
mann. 

Also  a  portion  of  English  Wiews, 
caricatures,  portraits  of  the  en¬ 
glish  nohility  ,  sporting  prints  and 
military  subjects. 

Especially  a  suite  of  4  plates,  viz: 

THE  ENCAMPMENTS 

in  Muséum  Garden 
in  Hyde  Park 
in  Saint  James’s  Park 
on  Black  Heath 

Historical  prints  and  fine  me\\o- 
tints ,  etc.,  ectc. 

To  obtain  the  Catalogue  of  the 
above  apply  at  Puttick  and  Simp¬ 
son' s  Sale  Rooms,  n°  47,  Leicester 
Square,  W.  London.  • 

STUTTGART 

du  14  au  20  Mars 
VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de  la  fameuse 

Collection  de  Curiosités 

ET  D’ ANTIQUITÉS 

de  M.  le  Prof.  D1  Otto  Seyfferde  Stuttgart 
(2me  partie.) 

Objets  en  fer,  bronze,  ivoire,  tabatiè¬ 
res,  flacons,  bijoux,  antiquités  grecques 
et  i  ornâmes,  ’ableaux,  etc.  1328  num. 

Catalogue  :  édition  ord.,  1  fr.  25, 
illustrée  (15  phototypies)  :  10  fr. 

Le  21  mars,  vente  delà 

Collection  de  Porcelaines 
de  Mme  la  baronne  de  L...,  de  Stuttgart, 
Catalogue  illustré  :  0  fr.  50. 

Pour  Catalogues  et  Renseignements, 
s’adresser  à  IL  G.  GUTEKUNST,  l  b  Olga 
Strasse  Stuttgart. 


LES  MERCREDI  21,  JEUDI  22 
VENDREDI  23 
et  SAMEDI  24  MARS 
VENTE  D’UNE 

Grande  et  belle  Collection 

DE  GRAVURES  ANGLAISES  PAR 

Morland,  Earlom,  Reynolds , 
Kauffmann ,  Smith,  Woollett ,  Ci- 
priani,  Ward,  Bartolo\\i,  Burke 
et  autres  maîtres  provenant  d’un 
amateur  français. 

Vues  anglaises,  caricatures,  por¬ 
traits,  sujets  militaires  et  gravures 
de  sport. 

Collection  de  portraits  améri¬ 
cains. 

Belles  gravures  à  la  manière 
noire 

Se  faire  inscrire  pour  recevoir 
le  Catalogue  chez  MM.  Puttick  et 
Simpson ,  47 ,  Leicester  Square, 
W.  Londres. 


Librairie  du  Bul'elin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P-P  PRUD’HOH 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


MERKT 

ÉBÉNISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


Vient  de  paraître  : 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  Iraucs. 


SEWYTZ 

ANTIQUAIRE 
3,  rue  de  l'Abbaye,  Paris 


T1?,  rue  Richelieu,  4? 

E.  WERNER 

Dépôt  spécial  de  Lustres  tlamauds  à  Bougies  et 
à  Gaz.  Cuivres  repoussés  au  Marteau. 

Bronzes  et  Curiosités. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  62 

ABONNEMENTS 

■. 

Paris:  unau,  8  fr. 

|  Départements  ;  10  fr. 
Étranger  :  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  Sl  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SB  r AIENT  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place'  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


“20  Mars  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  .<  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TO’CTSKfcT.Aii  UEBDOlvIÜDÜIEE 


LA  CARICATURE 

IDE  M.  CIÎ.  PHILIPON 


Un  recueil  curieux  à  feuilleter  est 
assurément  La  Caricature  de  Ch. 
Philipon;  les  cinq  années  où  l’auda¬ 
cieux  journaliste  a  donné  sa  publica¬ 
tion  lui  ont  fourni  matière  à  exercer 
ses  disgressions  satiriques  d'une  façon 
des  plus  remarquables,  tant  par  le 
texte,  souvent  dur  pour  les  person¬ 
nages  mis  en  cause, que  par  les  illus¬ 
trations  de  ses  collaborateurs,  celles- 
ci  toujours  admirables  de  composi¬ 
tion  et  résumant,  en  somme,  tout  ce 
que  l’art  de  la  caricature  a  produit 
jusqu’ici  de  plus  fin  et  de  plus  mor- 
dajtU— 

{cature,  journal  fondé  et 
Philipon.  A  Paris, 
fchSHV&iüért,  au  grand  Magasin  de 
Caricatures  et  Nouveautés  lithogra¬ 
phiques,  galerie  Véro-Dodat;  tel  est 
l’énoncé  du  titre  porté  sur  la  couver¬ 
ture  de  la  première  année,  1831,  de 
ce  très  intéressant  ouvrage  hebdo¬ 
madaire. 

La  Caricature  morale,  religieuse, 
littéraire  et  scénique,  tel  fut  le  titre 
sous  lequel  chacun  des  numéros  fut 
livré  au  public. 

A  vrai  dire,  c’est  à  dater  du  4  no¬ 
vembre  1830  que  commence  cette 
série  de  critiques  dont  l’esprit,  ré¬ 
sumé  par  le  titre,  devait  tant  exas¬ 
pérer  le  gouvernement  de  qui  la  ré¬ 
daction  se  déclarait  si  spirituellement 
l’ennemie. 

Le  fondateur,  Charles  Philipon, 
lyonnais  de  naissance,  s’étant  lié  à 
Paris  avec  les  auteurs  libéraux  et  sa¬ 
tiriques  de  l’époque,  entreprit  un  an 
après  la  Révolution  de  Juillet  la  créa¬ 


tion  du  Charivari,  feuille  quoti¬ 
dienne  ornée  d’une  caricature,  dont 
le  texte  et  les  dessins  composèrent 
une  incessante  satire  à  laquelle  les 
actes  officiels  devaient,  et  cela  sur¬ 
tout  au  changement  de  titre  du  jour¬ 
nal,  servir  presque  exclusivement 
d’aliment. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  col¬ 
lection  complète  avec  titres  et  tables, 
chose  rare, qui  va  nous  servir  à  indi¬ 
quer  à  grandes  lignes  ce  que  contient 
cette  importante  suite  de  charges, 
politiques  pour  la  plupart,  dont  les 
motifs  servent  encore  journellement 
de  modèles  à  nos  faibles  artistes  (?) 
caricaturistes  actuels. 

C’est  d’abord  une  lithographie  co¬ 
loriée  de  Henry  Monnier  qui,  sous  le 
titre  de  Une  victime  de  V ancien 
système,  nous  montre  un  fonction¬ 
naire  obèse  semblant  démentir  quel¬ 
que  peu  le  titre  sous  lequel  il  est  pré¬ 
senté;  puis  ensuite  un  Bellangé  des 
plus  curieux  où  l’artiste  fait  dire  à  un 
soldat  s’adressant  à  l’Empereur  : 
«  Faut  encore  que  vous  aye\  un  fa¬ 
meux  coup  dans  la  tête  pour  nous 
mener  sans  pain  dans  des  chemins 
comme  ça.  » 

Grandville  illustre  les  premiers 
numéros  de  La  Caricature  avec 
ses  deux  planches  d 'Ombres  por¬ 
tées,  faisant  défiler  différents  person¬ 
nages  dont  les  ombres,  se  dessinant 
au  mur, forment  de  risibles  tableaux. 
Victor  Adam  et  Charlet  donnent, 
l'un,  son  C’est  lui,  lithographie  bien 
connue  et  l’autre,  une  scène  de  Car¬ 
naval  dont  la  politique  fait  tous  les 
frais. 

Une  Danse  Fantastique,  dessin 
mis  à  l’index,  est  des  premières 
illustrations  qui  devaient  signaler 
ce  journal  aux  rigueurs  de  la  Cen¬ 


sure;  elle  est  signée  H.  Monnier.  Le 
même  artiste  et  Devéria  donnent 
deux  plaisanteries  bourgeoises  d’un 
genre  assez  croustillant  et  utilisent 
pour  cela  les  doubles  feuilles  se  rap¬ 
portant. 

Pigal  et  Eugène  Lami  produisent 
les  Soirées  du  peuple  et  du  Grand 
Monde,  deux  sujets  finement  ob¬ 
servés. 

Le  toujours  spirituel  Grandville 
nous  lègue  une  planche  soulignée 
de  cocasses  paroles  de  Mayeux,le 
grincheux  Boireau  de  l'époque,  que 
nous  reverrons  souvent  par  la  suite. 
Le  29  juillet,  date  des  émeutes  où 
l’Archevêché  fut  pillé,  montre  les 
fricoteurs,  de  Raffet.  C.  J.  Traviès, 
artiste  suisse  et  Devéria  dessinent  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  beau  sur  la 
terre  et  de  plus  affreux  dans  l’uni¬ 
vers,  compositions  où  grandes  dames 
et  chiffonnières  sont  assez  habile¬ 
ment  groupées.  A.  Menut  montreune 
grisette  et  son  ami  sous  le  titre  de 
Ménage  par isien,  amusante  planche 
coloriée  à  double  sujet. 

E.Foresta  aussi  publié  plusieurs 
feuilles  de  petites  scènes  lithogra¬ 
phiées  où  il  décrit  de  nombreux  ty¬ 
pes  très  bien  saisis.  - 

Raffet  lui  fait  suite  avec  une  page 
politique  sur  la  fameuse  liste  civile 
«qui  ne  vaut  que  la  bagatelle  de  dix- 
huit-millions».  Decamps  donnant  sa 
Liberté  au  poteau  est  assez  virulent 
dans  les  quelques  lignes  de  texte 
dont  il  accompagne  sa  planche. 

Nous  retrouvons  Charlet  avec  son 
amusant  militaire  essayant  de  dé¬ 
chiffrer  l’affiche  du  Cirque  Olympi¬ 
que  et  Grandville  osant  se  moquer 
des  pairs  de  France,  puis  donnant 
deux  planches  en  couleur  où  sont  les 
portraits  de  Guizot  en  sans-culotte, 
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Lafayette  en  vétéran,  l’archevêque 
de  Paris  en  martyr,  Dupuytren  en 
croque-mort,  Lamennais  en  folie,  le 
roi-citoyen  et  divers  autres. 

La  Désirée  Françoise  Liberté,  ds 
Decamps,  née  le  27  juillet  1830,  orne 
le  numéro  18,  complété  par  une  belle 
Soirée  travestie,  de  Devéria. 

Nous  voyons  ensuite  la  conti¬ 
nuation  du  Carnaval  politique  de 
Grandville,  le  guignol  ou  panorama 
comique  de  V.  Adam,  les  charges 
contre  le  général  corse  Sébastiani, 
son  martyre,  les  Incurables  (in¬ 
croyables)^  Raffet,  l’amusantechro- 
niqiie  du  gérant  lui-même,  les  mo¬ 
distes,  de  Grandville  et  Prends  garde 
à  toi  mon  ami  Paillasse,  où  Raffet 
trace  irrévérencieusement  la  sil¬ 
houette  de  S.  M.  le  Roi  des  Français, 
Louis-Philippe  Ie*'. 

Grandville  montre  encore  Dupin, 
Lameth,  Soult,  Casimir  Périer  et  le 
curé  de  Saint-Germain-l’Auxerrois 
dans  deux  planches  coloriées  repré¬ 
sentant  Y  Enterrement  de  la  liberté. 
Raffet  donne  le  Parquet  Royal  en 
1815,  1822  et  1831,  puis  une  macé¬ 
doine  de  caricatures  signées  Vattier 
termine  le  second  semestre  du  jour¬ 
nal  anti-gouvernemental.  C’est  dans 
ces  dernières  lithographies  qu'ap¬ 
paraît  la  première  poire,  forme 
sous  laquelle  on  rencontrera  si  sou¬ 
vent  la  caricature  royale. 

Le  vingt-septième  numéro  de  La 
Caricature  débute  par  un  garde- 
national  signé  J.  J  .Grandville,  chas¬ 
seur  de  la  10e.  Bellangé  invente  une 
caricature,  pendant  de  la  poire, 
qu’il  dénomme  le  juste  milieux 

Le  numéro  suivant  annonce  la  no¬ 
mination  de  Charlet  comme  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’honneur;  une 
planche  de  Vattier,  d’après  Charlet, 
est  intituleé  Le  Bouquet',  des  épau¬ 
lettes,  des  pensions,  des  croix,  des 
épées,  des  portefeuilles  tombent  en 
pluie  de  feu  sur  la  foule  où  s’est 
glissé  l'inévitable  Mayeux.  Bien 
amusant  est  le  Conseil  des  Minis¬ 
tres,  interprétant  un  extrait  du  Mo¬ 
niteur  et  signé  seulement inv... 

Philipon,dans  une  courte  note,an- 
nonce  une  planche  de  Mayeux  pour 
laquelle  il  prie  M.  Persil,  le  sénateur 
condomois,  bien  connu  pour  sa  sévé¬ 
rité  envers  la  presse,  de  vouloir  bien 
ne  pas  être  trop  dur  pour  le  gérant  de 
La  Caricature. 

Laboratoire  infernal,  deWilliams 
B.  est  une  composition  lésant  la  ma¬ 
jesté  royale  d’une  façon  bien  osée. 
On  trouve  ensuite  le  jugement  în- 
extenso  et  la  fine  défense  de  Philipon 
lorsque,  devant  le  jury,  il  eût  à  ré¬ 
pondre  poux  la  caricature  Les  bulles 
de  savon  qu’on  avait  précédemment 
saisie;  l’acquittement  suivit. 

Un  entrefilet  signé  du  gérant, expli¬ 
que  malicieusement  1a  planche  62 
dont  le  titre  est  simplement  formé  de 
plusieurs  points.  Peut-être,  dit  Phili¬ 


pon,  nous  poursuivra-t-on  pour  at¬ 
tentat  à  la  personne  même  du  Roi. 

Pleine  d’esprit  est  la  caricature 
coloriée  représentant  le  général  Lo¬ 
bau.  Distribution  de  croix  est  une 
fine  caricature  signée  Jules  David. 

Que  dire  encoi'e  des  feuilles  de 
Gi'andville  où  le  Roi  e;t  si  souvent 
de  la  partie,  de  La  Grippe,  de  la 
lithographie  où  Henri  Monnier  s'est 
peint  d'une  façon  si  amusante,  des 
Assommeurs,  de  la  Conspiration 
des  cannes  et  parapluies  et  de  la 
grande  planche  d’ Anniversaire  des 
Trois  Jours  ? 

Le  ministère  attaqué  du  Choléra , 
morbus  et  Le  cri  du  peuple  sont  des 
hardiesses  en  ca.ï\catM;e',Dévouement 
de  Curtius  (alias  Louis-Philippe)  est 
une  très  jolie  petite  pièce. 

Philipon  pi*end  encore  à  partie 
Lobau  et  nous  le  montre  à  cheval  sur 
une  seringue.  L’ invocation  au  Pair 
éternel  est  une  composition  bien 
cocasse;  Grandville  la  signe,  ainsi 
que  l’encadrement  du  texte  ad  hoc . 

La  planche  86,  un  magnifique  per¬ 
roquet  au  rutilant  plumage  bariolé, 
cache  encoi'e  un  remarquàble  tour  de 
force  :  qu'on  fixe  un  instant  la  tête 
de  l’oiseau  et  le  roi-citoyen  apparaît 
aussitôt.  Ce  dessin  est  vraiment  soi¬ 
gné  d'exécution. 

MM.  Dupin,  Thiers  et  Guizot  font 
encore  partie  du  Charivari  signé 
Grandville;  la  Chambre,  du  même 
artiste  est  une  violente  attaque  contre 
la  tenue  de  Messieurs  les  Députés. 

Citons  encore  la  pochade  en  quatre 
vers  baroques  adressés  à  V.  Hugo; 
le  jockey  royal  vu  de  dos,  Y  Adora¬ 
tion  des  Mages,  le  cosaque  intitulé 
Réponse  de  Nicolas  à  V intervention 
de  la  France,  une  République  sépa¬ 
rant  l’ivraie  du  bon  grain,  de  Grand- 
ville  et  Foi*est,  puis  le  Moulin  à  pa¬ 
roles  et  la  France  livrée  aux  cor¬ 
beaux,  des  mêmes. 

Il  faut  voir  aussi  le  squelette  du 
pair  de  France  Bastard,  que  Forest  a 
vraiment  réussi,  et,  de  Ti'aviès,  le 
Peuple  affranchi  dont  le  bonheur 
commence  terminant  dignement  la 
première  année  de  cet  important  mo¬ 
nument  caricatural  qui,  plus  on  le 
parcourt,  vous  inspire  une  croissante 
admiration  pour  les  habiles  artistes 
qui  ont  contx'ibué  à  son  élévation  . 

Les  mêmes  dessinateurs  ont  conti¬ 
nué  jusqu’à  la  fin  du  journal  leurs 
remarquables  travaux  ;  il  convient 
cependant  d’y  joindre  les  noms  de 
Rogelin,  Aug.  Bouquet,  H.  Daumier, 
Numa  et  Bassagetqui  ont  travaillé  à 
l’illustration  des  numéios  de  la  se¬ 
conde  année  de  La  Caricature. 

Nous  abrégerons  un  peu  la  des¬ 
cription,  faite  jusqu’ici  en  détail,  des 
planches  lithographiées  accompa¬ 
gnant  le  texte  de  plus  en  plus  viru¬ 
lent  et  nous  signalei'onstout  particu¬ 
lièrement  Les  pots  devinset  le  royal 


mitron  faisant  une  fournée  de  ga¬ 
lettes.  Une  page  de  croquades  faites 
à  l’audience  même  par  le  gérant  Phi¬ 
lipon,  passant  en  cour  d’assises  le 
14  novembre  1831,  est  une  défense 
que  cet  homme  d’esprit  pouvait  seul 
oser  présenter  à  des  juges  nullement 
disposés  en  sa  faveur  :  on  sait  en  effet 
que  les  croquis  à  la  plume  en  ques¬ 
tion  réprésentait  la  tête  du  ioi  puis, 
en  trois  insensibles  métamorphoses 
l’artiste  arrivait  à  faire  une  poire. 
Pleines  d’humour  sont  les  qùelques 
paroles  complétant  cette  singulière  et 
peu  habituelle  plaidoirie. 

Une  trouvaille,  c’est  la  Liberté  de 
la  Presse,  signée  encore  de  Philipon 
et  de  Auguste  D...  Et  M.  Croupion, 
et  Mendians  !  et  le  roi  en  perruquier! 
quelles  facéties  et  comme  les  crayons 
de  ces  artistes-là  savaient  ne  pas  se 
redire  et  avoir  toujours  une  finesse, 
une  découverte  nouvelles  dans  toutes 
leurs  créations  ! 

A  suivre.  A.  G. 


Nous  avons  sous  les  yeux  une  Carte  mé¬ 
thodique  pour  apprendre  aisément  le  Bla¬ 
son  en  jouant  soit  avec  les  cartesà  tous  les 
jeux  ordinaires  soit  avec  les  dés  comme 
au  jeu  de  l'oie. 

L’exemplaire  de  cette  feuille  nous  par¬ 
vient  divisé  en  53  cartes  mais  cependant 
complet,  c’est-à-dire  accompagné  de  la 
dédicace  au  Comte  d’Artois,  signée  Dau- 
mont,  du  titre  ci-dessus  et  des  deux  bandes 
gravées  comme  le  reste,  et  donnant  les 
Réglements  du  jeu  Héraldique. 

La  lecture  de  l’énoncé  du  titre  suffit  pour 
donner  pleine  explication  au  lecteur,  disons 
seulement  que  les  points  des  cartes  sont 
indiqués  par  des  blasons  avec  noms  des 
familles ,  et  que  la  couleur  est  marquée  par 
un  des  quatre  signes  servant  encore  à  la 
composition  de  nos  jeux  actuels.  Celui-ci, 
vu  le  nombre  des  cartes  qu’il  contient  est 
un  jeu  de  whist.  Les  ligures,  on  doit  le  dire, 
n’ont  rien  do  particulièrement  intéressant 
à  signaler. 

C’est  en  son  genre  un  assez  complet  re¬ 
cueil  d’armoiries  françaises;  les  blasons 
qui  y  sont  représentés  sont  au  nombre 
d’environ  275. 

Ce  très  curieux  jeu  decartesest  en  vente 
au  bureau  du  journal  au  prix  de  33  fr . 


Mémoire  aux  artistes,  trouvé  dans 
les  papiers  de  M.  Piroux  ;  extrait 

de  la  Correspondance  inédite  du  baron 
de  Grimm. 

Les  orfèvres,  ciseleurs,  sculpteurs  en 
bois  pour  les  appartements,  et  autres, 
sont  humblement  suppliés,  par  des  gens 
de  bon  goût,  de  vouloir  bien  dorénavant 
s’assujettir  à  certaines  lois  dictées  par  la 
raison.  Quelques  efforts  que  fasse,  de¬ 
puis  plusieurs  auQées,  la  nation  française 
pour  s’accoutumer  aux  écarts  de  leur 
imagination,  et  tant  grand  soit  le  nombre 
des  prosélytes  qu’ils  ont  acquis,  il  reste 
toujours  bien  des  gens  qui  ne  sauraient 
déduire  entièrement  le  fond  de  sens 
commun  que  Dieu  leur  a 'donné;  leur 
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nombre  n’est  pas  indigne  de  l’attention 
de  ces  messieurs.  Nous  sommes  une  très 
petite  partie  de  ce  grand  nombre  qui  osons 
leur  adresser  une  très  humble  supplica¬ 
tion,  pour  obtenir  d’eux  la  complaisance 
d’observer  certaines  règles  simples,  dont 
nous  ne  pou  vons  tout  à  fait  perdre  de  vue 
les  principes. 

Les  orfèvres,  par  exemple,  sont  priés, 
quand  sur  le  couvercle  d’un  pot  à  oreille 
ou  sur  quelques  autres  pièces  d’argente¬ 
rie,  ils  exécutent  un  artichaut  ou  un  pied 
de  céleri,  de  vouloir  bien,  en  les  faisant 
de  grandeur  naturelle,  ne  pas  mettre  à 
côté  un  lièvre  grand  comme  le  doigt  ;  une 
alouette  grande  comme  nature  auprès 
d’un  faisan  du  quart  ou  du  cinquième  de 
sa  vraie  grandeur  ;  des  enfants  grands 
comme  une  feuille  de  vigne  :  d’autres 
figures  portées  sur  une  feuille  d’orne¬ 
ment  qui  ne  pourrait  donc  sans  plier  qu’à 
peine  porter  une  sauterelle;  des  arbres 
dont  le  tronc  n’est  pas  si  gros  qu’une 
seule  de  leurs  feuilles,  et  quantité  d’au¬ 
tres  choses  également  bien  raisonnées. 
Quand  ils  auront  aussi  un  chandelier  à 
faire,  on  les  prie  d’en  faire  Ja  tige  droite 
et  non  pas  tortuée,  comme  si  un  polisson 
avait  pris  plaisir  à  la  fausser;  de  ne  pas 
oublier  la  destination  des  choses  jusqu’à 
faire  la  bobèche  qui  doit  recevoir  l’écou¬ 
lement  de  la  cire  et  en  garantir  le  chan¬ 
delier,  jusqu’à  la  faire,  dis-je,  de  manière 
qu’elle  ne  serve  plus  qu’à  en  faire  comme 
une  cascade,  etc.,  etc. 

Pareillement  sont  priés  les  sculpteurs 
d’appartements  de  vouloir  bien,  dans  les 
trophées  qu’ils  exécutent,  ne  pas  faire 
une  faulx  plus  petite  qu’une  horloge  de 
sable;  un  chapeau  ou  un  tambour  de 
basque  plus  grands  qu’une  basse  de  viole, 
une  tête  d’homme  plus  petite  qu’une  rose, 
une  serpe  aussi  grande  qu’un  rateau,  etc. 
C’est  avec  bien  du  regret  que  nous  nous 
voyons  obligés  de  les  prier  de  restreindre 
leur  génie  aux  règles  de  proportion, 
quelques  simples  qu’elles  soient.  Nous 
ne  sentons  que  trop  qu’en  s’assujettissant 
au  bon  sens,  nombre  d’artistes,  qui  pas¬ 
sent  pour  de  beaux  génies,  se  trouveront 
n’en  avoir  plus  du  tout  ;  mais  enfin  c’est 
à  eux  de  se  prêter  à  la  faiblesse  qui  nous 
fait  toujours  retomber  dans  notre  gros 
sens  commun,  et  nous  force  à  trouver 
toutes  ces  choses  ridicules. 

Nous  nous  garderons  bien  de  trouver 
à  redire  au  goût  qui  règne  dans  la  déco¬ 
ration  intérieure  de  nos  édifices.  Nous 
sommes  trop  bons  citoyens  pour  vouloir 
tout  d’un  coup  réduire  à  la  mendicité 
tant  d’honnêtes  gens  qui  ne  savent  que 
cela.  Nous  ne  voulons  pas  même  leur 
demander  un  peu  deretenuedans  l’usage 
des  palmiers  qu’ils  font  croître  si  abon¬ 
damment  dans  les  appartements,  sur  les 
cheminées,  autour  des  miroirs,  contre  les 
murs,  enfin  partout  :  ce  serait  leur  ôter 
jusqu’à  la  dernière  ressource  ;  mais  du 
moins  pouvons-nous  espérer  que  lorsque 
les  choses  pourront  être  carrées  sans 
scandale,  ils  voudront  bien  ne  les  pas 
tortuer;  que,  lorsque  les  couronnements 
pourront  être  en  plein  cintre,  ils  vou¬ 


dront  bien  ne  les  pas  corrompre  par  ces 
contours  en  forme  d’S  qu’ils  semblent 
avoir  appris  chez  des  maîtres  écrivains, 
et  qui  sont  si  fréquemment  employés,  que 
le  vrai  moyen  de  faire  quelque  chose  de 
nouveau  serait  de  ne  se  servir  que  du 
carré  et  du  cercle.  Ce  serait  du  moins 
une  grande  consolation  s’ils  voulaient 
bien  se  faire  une  règle  de  faire  les  mou¬ 
lures  principales,  sur  lesquelles  serpen¬ 
tent  leurs  ornements,  droites  et  régu¬ 
lières,  et  ne  donner  carrière  à  leur  imagi¬ 
nation  déréglée  que  par-dessus  et  sans 
les  entamer;  du  moins  l’homme  de  bon 
goût  à  qui  échoirait  un  appartement  de 
cette  espèce,  pourrait,  avec  un  ciseau, 
abattre  tous  ces  herbages,  ailes  de  chau¬ 
ves-souris  et  autres  misères,  pour  re¬ 
trouver  le  nu  de  la  moulure  qui  lui  serait 
une  suffisante  décoration.  Nous  consen¬ 
tons  cependant  qu’ils  servent  de  cette 
marchandise  tortue  à  tous  les  provin¬ 
ciaux  et  étrangers,  qui  seront  assez  mau¬ 
vais  connaisseurs  pour  préférer  notre 
goût  moderne  à  celui  du  siècle  passé.  Plus 
on  répandra  ces  inventions  chez  l’étran¬ 
ger,  plus  on  pourra  espérer  de  conserver 
à  la  France  quelque  supériorité  de  goût. 
Nous  prions  les  sculpteurs  de  considérer 
que  nous  leur  fournissons  de  beau  bois 
bien  droit,  et  qu’ils  nous  ruinent  en  frais 
en  le  travaillant  avec  toutes  ces  formes 
tortueuses  ;  qu’en  faisant  courber  les 
portes  pour  les  assujettir  aux  arrondis¬ 
sements  qu’il  leur  plaît  de  donner  à  nos 
chambres,  il  les  font  coûter  beaucoup 
plus  que  si  elles  étaient  droites,  et  que 
nous  n’y  trouvons  aucun  avantage,  puis¬ 
que  nous  passons  égalemeut  à  notre  aise 
par  une  porte  droite  comme  par  une 
porte  arrondie.  Quant  aux  courbures  de 
murailles  de  nos  appartements,  nous  n’v 
trouvons  aucune  commodité,  seulement 
nous  ne  savons  plus  où  mettre  ni  com¬ 
ment  arranger  nos  chaises.  Us  sont  donc 
priés  de  vouloir  bien  ajouter  foi  aux  assu¬ 
rances  que  nous  leur  donnons,  nous  qui 
n’avons  aucun  intérêt  à  les  tromper,  que 
les  formes  droites,  carrées,  rondes  et 
ovales  régulières  décorent  aussi  riche¬ 
ment  que  toutes  leurs  inventions  ;  que 
comme  leur  exécution  est  plus  difficile, 
elle  fera  plus  d’honneur  à  leur  talent; 
qu’enfm  les  yeux  d’un  nombre  de  bonnes 
gens  que  nous  sommes,  leur  auraient 
une  obligation  inexprimable  de  n’être  plus 
choqués  par  des  disproportions  dérai¬ 
sonnables  et  par  cette  abondance  d’orne¬ 
ments  tortus  et  extravagants. 


EXTRAIT 

de  la  vie  de  Carie  A.  Vanloo,  peintre 


(Suite) 

Le  concours  au  prix  du  dessin  est  annoncé 
dans  Rome.  Carie  est  admis  sur  une  esquisse 
représentant  Adam  et  Eve  auxquels  Dieu  re¬ 
proche  leur  désobéissance. 

Le  dessin  du  concours  de  Carlo  retraçait  le 
Festin  de  Balthazar,  fait  à  la  sanguine  sur  le 
papier  blanc  malgré  le  grand  nombre  de  rivaux 
très  habiles  et  la  plupart  Italiens.  C.  Vanloo  est 


couronné  d’une  voix  unanime  :  il  reçoit,  dans  la 
séance  publique,  sa  récompense  des  mains  du 
Priuce  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  sous  les 
yeux  de  quantité  de  cardinaux,  et  au  bruit  flat¬ 
teur  des  acclamations  de  tous  les  assistants. 

Le  cardinal  de  Polignac,  chargé  des  affaires 
de  France  en  cour  de  Rome,  écrivit  au  duc  d’Au- 
tin  en  faveur  de  Carie  Vanloo,  et  lui  obtint  la 
pension  du  Roi.  Le  vainqueur  dut  encore  à  son 
triomphe  l’occasion  de  faire  pour  l’Angleterre 
u:i  tableau  qui  établit  sa  réputation  en  ce  pays 
comme  elle  l’était  à  Rome  et  à  Paris.  Carie 
Vanloo  fit  différents  ouvrages  pour  plusieurs 
Eglises  de  Rome.  On  n’y  parlait  que  des  talents 
du  jeune  peintre;  le  pape  lui-même  voulut  ré¬ 
compenser  sou  mérite  et  l’honora  en  1729  d’un 
Cordou  de  Chevalier  et  d’un  Brevet  honorable. 

Carie  revenait  en  France  avec  son  neveu 
François  Vanloo  qu’il  eut  le  malheur  de  perdre 
dans  ce  voyage.  Ils  voyagaient  en  chaise  de 
poste  ;  François  eut  la  malheureuse  idée  de 
vouloir  conduire  à  la  place  du  postillon;  mal 
conduite,  la  voiture  se  renversa  et  François 
tomba  ayant  un  pied  embarrassé  dans  l’étrier, 
les  chevaux  s’effrayèrent  et  l’entraînèreut  à  tra¬ 
vers  les  cailloux  et  les  ronces,  après  quoi  il 
expira  dans  les  bras  de  son  oncle  qui  fut  vive¬ 
ment  touché  de  cette  perle. 

Le  Roi  de  Sardaigue  avait  honoré  de  ses 
bonlés  François  Vanloo  dans  sa  dernière  mala¬ 
die.  Ce  priuce  ne  tarda  pas  à  connaître  le  mé¬ 
rite  de  l’oncle.  Il  le  chargea  de  nombreux  tra¬ 
vaux  dont  il  s’acquita  à  son  honneur. 

La  Réputation  de  C.  Vanloo  lui  procura  tout 
à  la  lois  la  connaissance  du  célèbre  Somis,  un 
des  plus  grands  musiciens  de  l’Italie,  et  l’avan¬ 
tage  d’épouser  Christine  Somis,  dont  les  taleus 
dans  le  même  genre  ont  été  si  appréciés  depuis. 
Ce  jeune  artiste  s’en  fut  à  Turin  et  bientôt  sa 
réputation  s’y  établit  mais  le  roi  de  Sardaigne 
qui  l’occupait  dut  pour  des  raisons  politiques, 
suspendre  les  travaux  pour  l’embellissement  de 
ses  Palais,  C.  Vanloo  profita  de  ce  repos  forcé 
pour  retourner  à  Paris  avec  sa  femme  déjà 
précédée  par  sa  réputation  de  bonne  musi¬ 
cienne,  le  Priuce  de  Carignan  accueillit  les  deux 
époux  avec  bonté  et  les  logea  dans  son  hôtel. 

Leur  arrivée  intéressa  également  les  amateurs 
de  la  musique  et  de  la  peinture,  les  concerts 
se  multiplièrent  à  l’occasion  de  leur  présence; 
la  belle  voix  de  madame  Vanloo;  les  grâces  de 
sa  personne,  le  choix  des  airs  tantôt  agréables  et 
tantôt  pathétiques  que  son  discernement  pré¬ 
sente  aux  assistants,  gagnent  toutes  les  oreilles 
à  la  musique  italienne. 

Quelque  temps  après  son  arrivée,  C.  Vanloo 
présente  quelques  tableaux  à  l’Académie  Royale  ; 
sur  lesquels  il  est  agréé  d’une  voix  unanime. 
Jaloux  du  titre  d’académicien,  il  termine  son 
chef-d’œuvre  et  le  présente  en  1733;  son  ta¬ 
bleau  représente  Marsyas  écorché  par  l’ordre 
d’Apollon.  L’Académie  lui  donna  le  poste  d’ad¬ 
joint  professeur,  et  celui  de  professeur  l’année 
suivante. 

Depuis  ce  temps.  Carie  Vanloo  ne  cessa  de 
courir  de  succès  en  succès.  Les  Souverains  dé¬ 
sirent  l’avoir  auprès  d’eux,  mais  son  devoir 
l’arrête  dans  sa  patrie,  où  d’ailleurs  il  recevait 
sans  cesse  des  preuves  de  l’admiration  que  l’on 
avait  pour  son  talent. 

En  1749,  le  ministre  des  Arts  lui  procure  la 
direction  de  l’Ecole  Royale  dee  élèves  Protégés. 
Le  roi  l’houore  du  Cordon  de  Saint-Michel  en 
1751.  L’Académie  le  nomme  Adjoint  Recteur 
en  1752.  Les  grands  recherchent  sa  connais¬ 
sance,  les  amateurs  sou  estime,  les  gens  de 
goût  son  amitié.  Pour  contribuer  à  ses  délas¬ 
sements,  les  comédiens  lui  ouvrent  leurs  théâ¬ 
tres,  ils  le  consultent  dans  tout  ce  qui  concerne 
leur  Art,  et  lorsqu’au  retour  d’une  longue  ma¬ 
ladie,  à  laquelle  tout  Paris  prit  beaucoup  de 
part,  Carie  Vanloo  parut  dans  une  loge,  le  pu¬ 
blic  du  parterre  lui  fit  de  chaleureux  applau¬ 
dissements. 

(A  suivre). 
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LA  CUMOSITÉ  UNIVERSELLE 


LES 

Ventes  Publiques 


La  vente  Ronnardot,  exclusivement  com¬ 
posée  de  documents  relatifs  à  la  topogra¬ 
phie  et  à  l’histoire  de  l’ancien  Paris,  s’est 
faite  les  15,  16  et  17  Mars  par  le  ministère 
de  Mc  Delcstre  assisté  de  MM.  Danlos  et 
Delisle. 

Voici  les  prix  des  principales  adjudica¬ 
tions  : 

1.  Plan  de  Rouen,  30  fr.  — 5.  Plan  ano¬ 
nyme,  26  fr.  —  6.  Plan  de  Belforest, 
29  fr.  —  8.  Plan  de  Mérian,  476  fr.  —  10. 
Plan  de  Tavernier,  505  fr.  —  11.  Plan  de 
Uucerceau,  440  fr.  —  12.  Plan  de  Gom- 
boust,  1520  fr.  14.  Plan  par  Bercy, 

150  fr.  —  15.  Plan  de  Jollain,  45  fr.  — 

16.  Plan  de  Beaurain,  80  fr.  —  17.  Plan 
de  Blondel  et  Bullet,  260  fr.  —  20.  Des¬ 
cription  70  fr.  —  22.  Plan  de  Delagrive, 
60  fr.  —  24.  Plan  de  Turgot,  75  fr.  — 
33.  Profil  par  Mérian,  51  fr.  —  36.  Vue 
par  Cochin,  305  fr.  — 41.  Vue  par  Silvestre, 
121  fr.  —  42.  Perspective  par  le  même, 
185  fr.  —  46.  Pont-Neuf  par  R.  de  Hooghe, 
42  fr.  —  40.  Vues  par  Mileent,  00  fr.  — 
56.  Vues  par  Sauverwied,  05  fr.  —  50.  Vue 
par  Desrais,  76  fr.  —  74.  Perspective  par 
Ducerceau,  350  fr.  —  77.  Hospital  Sainct- 
Louis  par  Chastillon,  130  fr.  — -  00.  Sortie 
par  Malbeste,  56  fr.  —  101.  Bal  par  Bosio, 
50  fr.  —  114.  Vauxhall,  70  fr. —  110. 
Hôtel-de-Ville  -par  Chatillon,  255  fr.  — 
122.  Trois  gravures  de  Moreau,  80  fr. — 
166.  Histoire,  46  fr.  —  188.  Cité  par  Mé- 
ryon,  71  tr.  —  206.  Gardes  françaises, 
100  fr.  —  230.  Gardes  françaises,  71  fr.  — 
263,  Trois  gravures  de  Méryon,  100  fr.  — 
284.  Rue  des  Mauvais-Garçons,  du  même, 
70  fr.  —  204.  Morgue,  du  même,  00  fr.  — 
305.  Abside  de  N.  D.,  du  même,  20  fr.  — 

325.  Les  cabarets  Ramponneau,  97  fr.  — 
351.  Deux  pièces,  d’après  Saint-Aubin, 
87  fr.  —  350.  Rendez-vous,  81  fr.  —  392. 
Procession  de  la  Ligue,  195  fr.  —  393. 
Trois  pièces  historiques,  150  fr.  —  397. 
Pourtraict  par  L.  Gaultier,  160  fr.  —  399. 
Assassinat  de  Henri  IV,  205  fr.  —  403. 
Dessein  des  pompes,  140  fr.  —  405.  Repré¬ 
sentations,  210  fr.  —  407.  Almanach  pour 
1618,  485  fr.  —  420.  Mansarade,  130  fr. 
424.  Satisfaction,  135  fr.  —  427.  Alma¬ 
nach  pour  1683,  92  fr.  —  438.  Pont  de 
Neuilly,  96  fr.  —  439.  Almanach  pour 
1777,  83  fr.  —  440.  Arrivée  et  feu  d’ar¬ 
tifice,  79  fr.  —  441.  Promenade  du  Palais- 
Royal,  de  Debucourt,  425  fr.  —  443.  Bal 
de  la  Bastille,  133  fr.  —  454.  Frascati. 
569  fr.  —  513.  Saint-Roman,  200  fr.  — 
545.  Portraits;  150  fr.  —  Dessins  :  501. 
Passerelle,  147  fr.  —  564.  Palais  de  Jus¬ 
tice,  125  fr.  —  566.  Dessins  et  calques, 

151  fr.  —  569.  Ecole  de  Médecine,  198  fr. 
571.  Passage  des  Panoramas,  495  —  572. 
Porcherons,  200  fr.  —  577.  Saint-Germain- 
des-Prés,  341  fr.  —  579.  Saint-Jean  en 
Grève,  96  fr.  —  583.  Disposition,  195  fr. 
--  586.  Les  Feuillants,  103  fr.  —  587. 
Sainte-Geneviève  et  Ecuries  du  duc  d’Or¬ 
léans,  125  fr.  —  593.  Incendie  de  l’Hôtel- 
Dieu,  100  fr.  —  596.  Maison  vers  1776, 
120  fr.  —  616.  Belleville,  300  fr.  —  617. 
Bastille,  deux  pièces,  96  fr.  —  618.  Vieil¬ 
les  maisons,  250  fr.  —  621.  La  Bastille  et 
la  Porte  Saint-Antoine,  263  fr.  —  628.  Le 
Grand  Châtelet,  499  fr.  —  629.  Six  dessins, 
215  fr. —  632.  Palais  de  justice,  255  fr.  — 
643.  Vue,  380  fr.  —  674.  Vue  de  Moreau, 


460  fr.  —  679.  Cour  du  Palais  de  Justice, 
250  fr.  —  680.  L’Hôtel-Dieu,  305  fr.  — 
681.  Les  Saints-Innocents,  600  fr.  —  682. 
Hôtel-Dieu  incendié,  155  fr.  —  694.  Dix- 
neuf  miniatures,  290  fr.  —  Tableaux  : 
Cimetière  des  Innocents,  2.700  fr.  —  702. 
Mascarade,  715  fr.  —  703. Petit-Pont, 600  fr. 
—  704.  Incendie  de  la  foire  Saint-Ger¬ 
main,  245  fr.  —  709.  Christ,  200  fr. 

Le  n°  712,  plan  en  relief,  a  été  donné 
au  Musée  Carnavalet;  les  n05  25,  713  et  714 
ont  été  retirés. 


Midi,  près  d’un  étang,  43.400.  —  61.  Fro¬ 
mentin.  Fauconnier  arabe,  32.500.  — 62. 
Jsabev.  Une  Fête  à  l’hôtel  de  Rambouillet, 
33.000.  —  63.  Troyon.  Troupeau  de  vaches 
et  de  moutons.  130.000.  —  64.  Diaz.  Une 
Clairière  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
23.500.  —  65.  Fromentin.  Femmes  des 
Ouled-Nayls,  Sahara,  32.000.  —  66.  J.-I. 
Gérôme.  Le  Charmeur  de  serpents,  97,500. 
—  67.  Schreyer  La  Sentinelle  avancée, 
25.000.  — 68.  Jules  Breton.  LeSoir  (Salon 
de  1880),  102.500. 


Collection  Albert  Spencer  (de  New-York) 

1.  Plassan.  L’Anniversaire,  1.250.  — 
2.  J.-L.  Hamon.  L’Amour  au  trait,  2.125. 
— 3.  Barye.  Lapins,  aquarelle,  1.500.  — 
4.  Diaz.  Le  Dépit,  2.500.  —  5.  Dupré  (Ju¬ 
les).  Etude  d’arbres,  3.000.  —  6.  Barye. 
Tigre  jouant,  aquarelle,  2.500.  —  7.  Plas¬ 
san.  Sur  la  Seine,  près  Poissy,  2.615.  — 
8.  Boidini.  Une  Coquette,  3.375.  — 9.  Diaz. 
Groupe  de  tleurs,  2.625.  —  10.  Alf.  Ste- 
vens.  Le  Jour  de  l’élection,  2.000.  —  Tl. 
J. -F.  Millet.  Après  le  bain,  2.500.  —  12. 
Hamon.  L’Amour  en  visite,  5.500.  —  13. 
Diaz.  Paysage,  11.250.  —  14.  — -  Th.  Rous¬ 
seau.  Un  arbre,  automne,  6.000.  —  15. 
L.  Knaus.  Les  Amours  et  les  Roses,  10.500. 

—  16.  Troyon.  Le  Vieux  chêne,  9.000.  — 

17.  Diaz.  Un  bouquet  de  fleurs,  4.500.  — 

18.  Fromentin.  Cheval  au  désert,  12.625. 

—  10.  J.  Dupré.  Bateaux  pêcheurs  dans  la 
tempête,  8.375.  —  20.  Boldiui.  Boucher 
dans  son  atelier,  3.750.  —  21.  Th.  Rous¬ 
seau.  La  Plaine  de  Barbizon,  9.250.  — 
22.  Diaz.  Leçon  d’amour,  4.500.  —  23. 
L.  Knaus.  Tête  de  brunette,  15.000.  — 24. 
J.-F.  Millet.  Paysanne  et  son  enfant,  17.500. 

—  25.  Ch. -F.  Daubigny.  Soir  d’été,  25.600. 

—  26.  Diaz.  Page  et  chien  de  chasse,  6.500. 

—  27.  Fromentin.  Equipage  de  chasse, 
19.000.  —  28.  Th.  Rousseau.  Une  ferme 
en  Berri,  26.200.  —  29.  Diaz.  Après  la 
pluie,  3.500.  —  30.  J.  Dupré.  Soleil  d’au¬ 
tomne,  15.000.  —  31.  Th.  Rousseau.  Les 
Gorges  d’Aprémont,  21.500.  —  32.  Diaz. 
La  Sieste,  5.000.  —  33.  Delacroix.  Christ 
au  tombeau,  53.000.  —  34.  Corot.  Le  Ma¬ 
tin  près  de  Ville-d’Avray,  42.000  —  35. 
Decamps.  Boucherie  turque,  17.500.  — 

36.  Diaz.  A  l’ombre,  paysage,  8.500.  — 

37.  J.  Dupré.  Une  ferme  à  flsle-Adam, 
15.250.  —  38.  Fromentin.  Le  Feu,  5.400. 

—  39.  Diaz,  Dans  les  bois,  29.500.  — 
40.  J.-F.  Millet.  Diane  reposant,  12,500. 

—  41.  Th.  Rousseau.  Coucher  de  so¬ 
leil,  dans  la  forêt,  25.000.  —  42.  E.  Meis- 
sonier.  Un  porte-drapeau  de  la  garde  ci¬ 
vique  flamande,  gravé  par  Greux,  pour  la 
vente  Oppenheim,  46.000.  — 43.  Diaz.  Au- 
dessus  des  nuées,  étude,  4.750.  —  44.  J.-F. 
Millet.  Gardeuse  de  moutons,  37.500.  — 
45.  Diaz.  L'Assomption,  13.250.  Th.  Rous¬ 
seau.  Un  soir  d’automne,  30.500.  —  47. 
J.-F.  Millet.  Les  Glaneuses,  gravé  par 
Courtry  en  1875  ,  52.000.  — 48.  Diaz.  Vénus 
et  l’Amour,  10,000.  —  49.  G.  Romingo. 
Joueurs  de  cartes,  17,000.  — 50.  L.  Knaus. 
Le  Salut  des  amours,  7.750.  —  51.  Diaz. 
Scène  tirée  du  Décameron,  14.125.  —  52. 
E.  Meissonicr.  Un  Musicien,  44,000.  —  53. 
Delacroix.  Tigre  se  désaltérant,  30.500.  — 
54.  J.-F.  Millet.  Femme  endormie,  12.500. 

—  55.  Diaz.  Après  l’orage,  20,500.  —  56. 
Troyon.  Une  Averse,  16.500.  —  57.  L. 
Knaus.  Le  Porcher,  effet  du  soir,  10.250. 

—  58.  Th.  Rousseau.  L’Eté,  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau,  36,500. —  57.  Corot.  Une  ferme 
àCoubron.  35.000. — 60.  Ch. -F.  Daubigny. 


La  vente  de  la  collection  de  tableaux 
modernes  appartenant  à  M.  Seure  a  eu  lieu 
vendredi  à  l’hôtel  Drouot.  Signalons  les 
principaux  prix  obtenus  par  quelques-uns 
des  trente-deux  tableaux  de  François  Bon- 
vin,  que  comprenait  cette  adjudication  : 
Moines  au  travail,  sur  une  demande  de 
3,500  fr. ,  ont  été  adjugés  4,400  fr . ,  l’Ecu- 
reuse  demande  3,000  fr. ,  vendue  4,000  fr.; 
l’Ecole  des  Frères,  demande  1,500  fr., 
payée  2,600.;  Nature  morte,  estimée  2,000 
fr.,  adjugée  2,250  fr.;  la  Musique,  1,450 
fr.;  le  Couvreur  tombé,  1,400  fr.;  Ecoliers 
sc  rendant  à  l’école,  1,200  fr.;  l’Ouvroir, 
1,000  fr.;  l’Apprenti  cordonnier,  1,670.; 
l’Ecolier  en  retenue,  1,080  fr.  Dans  la 
même  vente,  on  a  adjugé  3,600  le  Coup  de 
l’Etrier,  étude  pour  le  tableau  portant  ce 
titre  par  Meissonier,  et  3,000  fr.,  Chau¬ 
mières  dans  la  campagne,  petit  tableau 
par  Jules  Dupré. 


CHRON IQUE 


Veut-on  savoir  l’impression  produite  en 
1822  par  la  recherche  des  autographes  ?  — 
Qu’on  parcoure  les  quelques  lignes  qui 
suivent,  extraites  d’un  journal  de  modes  de 
l’époque  : 

«  Depuisquelque  temps  on  parle  en  France 
d’antiquaires  d’une  nouvelle  espèce.  Ce  ne 
sont  ni  des  médailles,  ni  des  pierres  gra¬ 
vées  ni  des  marbres  qu’ils  recherchent, 
mais  des  écrits  autographes  des  divers 
personnages  qui  ont  plus  ou  moins  marqué 
dans  nos  fastes.  Tel  de  ces  antiquaires,  sem¬ 
blable  à  «et  amateur  hollandais  qui  troquait 
son  cheval  contre  un  œillet,  échangerait 
volontiers  une  partie  de  sa  bibliothèque 
contre  un  billet  de  Ninon  ou  une  lettre  de 
Mazarin. 

Comme  il  est  probable  que  cette  manie 
des  anciennes  écritures  qui  a  gagné  les 
hautes  classes  de  la  société  et  même  beau¬ 
coup  de  petites  maîtresses,  ne  fera  que 
s’accroître,  nous  engageons  tous  les  illustres 
du  jour  à  soigner  leur  écriture  et  leur  or¬ 
thographe, afin  dene  pas  causerautantd’em- 
harras  à  nos  arrière  neveux  que  nous  en 
donnent  aujourd’hui  le  duc  de  Gesvres  et 
la  célèbre  Gabrielle  d’Estrées.» 

* 

#  # 

Après  levolsurprenant  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  découvert  par  le  fait  d’un  vrai 
hasard,  enregistrons  le  vol  commis  au  pré¬ 
judice  de  MM.  Rollin  et  Feuardent,  les 
experts-numismates  bien  connus  de  la  rue 
de  Louvois. 

On  leur  a  soustrait  des  médailles  en  or, 
de  differentes  époques  et  de  tous  pays,  pour 
une  valeur  d’environ  500.000  francs,  somme 
représentée  par  près  de  2.000  pièces. 

Le  vol  a  dû  être  commis  par  des  personnes 


au  courant  des  habitudes  de  la  maison,  à 
en  juger  par  les  précautions  prises  et  le 
peu  de  traces  laissées. 

*  '  # 

#  # 

Les  premiers  travaux  d’essai  pour  le 
concours  de  Home,  ont  été  jugés  le  14  mars. 
Sont  admis  au  2e essai  :  MM.  Bossis,  Bouts, 
Berteaux,  Gaston  Colin,  Coulon,  Chausse- 
miche,  Duquesne,  Dalmas,  Desperthes, 
Fiault,  Fournier,  Favault,  Heurtier, 
Huguet,  Longfils,  Le  Ray,  Legendre,  Pon- 
tremoli,  Recoura,  Rougé. 

Le  jury  de  peinture  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  a  jugé  le  13  mars,  le  concours  semes¬ 
triel  «Figure  peinte».  l1-e  Médaille  :  M. 
Weber,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Maillot  ; 
Mention  :  MM.  Lavergne  et  Marioton. 

Le  jury  de  sculpture  a  rendu  le  12  mars 
son  jugement  surleConcours  d’esquisse  (2S 
épreuve)  pour  lePRix Lemaire.  l,e  Médaille : 
M.  Albert  Roze,  élève  de  Dumont  et  Bon- 
nassieux,  auquel  lo  prix  a.  été  décerné  :  2e 
Médaille  :  M.  Gasq,  élève  de  Jouffroy  et 
Falguière  ;  3i:  Médaille:  M.  Theunissen, 
élève  de  Cavelier. 

# 

#  # 

Après  informations  prises,  nous  nous 
sommes  assurés  que  le  Catalogue  illustré 
du  Salon  de  1888  sera  publié  cette  année, 
dans  les  mêmes  conditions  que  l’an  passé, 
c’est-à-dire  parla  Société  des  Artistes  fran¬ 
çais  avec  le  concours  de  M.  L.  Baschet 
éditeur. 

# 

#  # 

Nécrologie.  —  M.  E.  Ieaugrand,  dit 
Marc-Aurèle,  élève  de  Pils,  vient  de  mourrir 
à  Paris,  à  l’âge  de  ving-neuf  ans.  A  qua¬ 
torze  aDs,  11  avait  envoyé^au  Salon  une 
aquarelle  qui  fut  très  remarquée  ;  il  a 
collaboré  au  Monde  Illustré. 


M.  l’abbé  Ledain,  numismate  distingué 
conservateur  du  cabinet  des  médailles  de 
Metz,  vient  de  mourir  dans  cette  ville,  à 
l’àge  de  soixante-dix-neuf  ans.  M.  Ledain 
avait  publié  en  1867  un  ouvrage  très  es¬ 
timé  sur  les  antiquités  des  Musées  de 
Mayence,  de  Wiesbaden.  des  villes  du 
Rhin  moyen  et  delà  basse  Moselle. 

* 

*  * 

Voici  la  Curieuse  liste  des  documents 
dérobés  récemment  à  la  Bibliothèque  Na¬ 
tionale. 

Charte  d’Amédée,  comte  le  Savoie,  1286. 

Diplôme  de  l’empereur  Louis,  924. 

Charte  de  Wandalfredus,  930. 

Diplôme  du  roi  Conrad,  943. 

Diplôme  de  Louis  d’Outremer,  950. 

Charte  de  l’évêque  de  Maurienne,  1238  . 

Diplôme  de  Philippe  1er,  1095. 

Diplôme  de  Pascal  II,  1100. 

Charte  de  Henri  I,roi  d’Angleterre,  1100. 

Lettre  d’innocent  II,  1 131 . 

Charte  de  Henri  II. 

Diplôme  de  Louis  VII,  1166. 

Diplôme  de  Philippe-Auguste,  1190. 

Diplôme  de  Philippe-le-Gros,  886. 

Diplôme  de  Godefroy  de  Langres,  1150. 

Charte  de  Jean,  roi  d'Aragon,  1226. 

Charte  du  duc  de  Lorraine,  1537. 

Official  de  Metz;  1351. 

Bulle  du  pape  Paschal  II,  1110. 

Bulle  du  pape  Grégoire  IX,  1235. 

Bulle  de  Clément  IV.  1147. 

Diplôme  d’Othon,  941. 

4  diplômes  de  Charles-Quint,  1542. 

Diplôme  de  Charles  VII,  1455. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Un  grand  nombre  de  Chartes  des  évê¬ 
ques  et  seigneurs  de  Lorraine,  de  Bour¬ 
gogne,  de  Champagne,  du  Languedoc,  en 
tout  66  parchemins  évalués  à  un  million 
au  moins,  et  qu’on  à  eu  la  chance  de  re¬ 
trouver  pliez  le  voleur. 

# 

*  # 

Un  de  nos  abonnés  nous  signale,  avec 
plaisir,  la  réussite  assurée  de  la  souscrip¬ 
tion  ouverte  pour  l’érection  d’une  statue 
équestre  de  Jeanne  d’Arc  à  Reims. 

Œuvre  de  M.  Paul  Dubois,  directeur  de 
l’Ecole  Nationale  des  Beaux-Arts,  la  statue 
de  l’héroïne  d’Orléans  sera  élevée  sur  le 
parvis  de  la  Cathédrale  de  Reims,  dans 
l’axe  de  la  porte  principale  du  grand  por¬ 
tail  vis-à-vis  la  rue  Libergier.  Jeanne  d’Arc 
est  représentée  sortant  du  temple,  où  le 
sacre,  consécration  morale  de  l’affranchis¬ 
sement  de  la  Patrie,  vient  d’avoir  lieu. 
Tenant  les  rênes  de  la  main  gauche  elle  se 
dresse  sur  son  cheval  et,  le  bras  droit  levé, 
tenant  l’épée  de  Fierbois,  la-nce  à  l’armée 
le  cri  :  «  en  avant.  »  Tous  les  artistes  sont 
unanimes  à  louer  la  composition  idéale  de 
M.  Dubois  qui  a  symbolisé  d’une  façon 
saisissante  la  délivrance  de  la  domination 
étrangère.  On  pense  inaugurer  la  statue 
l’an  prochain.  Les  fêtes  qui  promettent 
d’être  brillantes,  rallient  dans  une  même 
pensée, toutes  lesopinions  politiques.  Elles 
coïncideront  avec  les  fêtes  du  centenaire 
de  1789. 

* 

*  * 

On  a  découvert  récemment,  dans  les 
fouilles  de  Carthage,  divers  débris  sem¬ 
blant  appartenir  à  des  tombes  chrétiennes 
de  marbre  ornées  de  bas-reliefs.  Deux  de 
ces  débris  montrent  le  «  Bon  Pasteur  rap¬ 
portant  la  brebis  égarée  »;  un  autre  «  une 
Femme  en  prière  »;  un  quatrième  et  un 
cinquième  «  la  Multiplication  des  pains  » 
et  probablement  «  la  Guérison  du  Lépreux  ». 
Les  sarcophages  sculptés  sont,  en  Afrique, 
d’une  extrême  rareté. 

* 

★  * 

Nouvelles  Autunoises .  —  La  ville  d’Au- 
tun  aurait  possédé,  autrefois,  parait-il,  un 
manuscrit  d’Horace  remontant  au  VIe  siè¬ 
cle.  Malgré  toutes  les  recherches  opérées 
jusqu’ici,  on  n’avait  pu  retrouver  cet  exem¬ 
plaire,  qui,  selon  les  nouvelles  investiga¬ 
tions  faites  parM.  Châtelain,  existerait  au¬ 
jourd’hui  à  la  Bibliothèque  Nationale  et 
porterait  le  n°  10,310  du  fonds  latin. 

Un  attaché  à  la  Bibliothèque  Nationale 
vient  de  publier  un  catalogue  des  mon¬ 
naies  mérovingiennes  d’Autun  ;  celte  étude, 
qu’on  voudrait  voir  également  entreprendre 
Sur  les  collections  d’autres  villes,  ajoute  un 
nouveau  chapitre  à  l’histoire  de  la  numis¬ 
matique  mérovingienne,  déjà  si  riche  en 
variétés  et  en  types  intéressants. 

* 

*  ¥ 

Un  des  meilleurs  journaux  illustrés  de 
Londres,  le  Graphie ,  a  eu  l’heureuse  idée 
de  publier  les  portraits  magnifiquement 
gravés  des  «  Héroïnes  de  Shakespeare  »,  et 
il  a  demandé  aux  plus  célèbres  peintres 
anglais  les  tableaux  d’après  lesquels  se¬ 
raient  exécutés  ces  portraits.  L’exposition 
de  ces  vingt  et  une  toiles  est  une  des  plus 
intéressantes  de  Londres.  C’est  le  président 
de  l’Académie  royale,  sir  Frederick  Leigh¬ 
ton,  qui  a  peint  une  Desdémone;  à  M.  Alma 
Tadema,  l’on  doit  une  Portia  très  remar- 
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quable;  à  Mme  Alma  Tadema  est  échue  une 
Catherine  de  France;  la  Jessica  de  M.  Luke 
Fildes  est  une  œuvre  remarquable  parmi 
ces  vingt  et  un  tableaux  qui  sont  presque 
tous  signés  par  des  membres  de  l’Académie. 

# 

#  # 

On  porte  à  7  millions  la  fortune  que 
laissa  le  célèbre  Cauova;ct  lorsqu’il  fit  son 
premier  ouvrage,  ses  moyens  pécuniaires 
étaient  si  bornés  qu’il  fut  obligé  d’em¬ 
ployer  de  la  pierre  pour  l’exécution  d’une 
petite  figure. 

Un  riche  amateur,  ayant  vu  cette  statue, 
donna  à  l’artiste,  non  seulement  de  quoi 
se  procurer  un  bloc  de  marbre,  mais  une 
somme  assez  forte  pour  le  mettre  au-dessus 
des  premiers  besoins. 

•  # 

#  # 

M.  Jourgniac  de  Saint-Méard,  ancien  ca¬ 
pitaine  du  régiment  du  Roi,  infanterie, 
auteur  d’une  brochure  qui,  depuis  le  mois 
de  septembre  1792,  a  été  réimprimée  cin¬ 
quante-sept  fois,  en  publia  une  autre,  qui 
se  vendit  chez  Petit  et  chez  Dentu,  libraires 
au  Palais-Royal.  Un  des  objets  des  obser¬ 
vations  de  l’ancien  capitaine  est  la  manière 
dont  plusieurs  chevaliers  de  différents  or¬ 
dres  portent  le  ruban  qui  décore  leur  bou¬ 
tonnière;  il  voit  avec  déplaisir  que  ce  ru¬ 
ban  forme  tantôt  un  boulon  gros  comme 
une  lentille,  tantôt  une  queue  de  rat,  une 
paire  de  petites  cornes  ou  les  ailes  d’un 
papillon. 

Il  existe  plusieurs  portraits  de  ce  curieux 
personnage,  président  de  la  Société  des 
Gobe-Mouches,  un  type  des  maniaques  de 
l’ancien  régime. 

# 

#  * 

Un  nouveau  prix  de  1,000  fr.  vient  d’être 
fondé,  à  l’Ecole  des  beaux-arts,  dans  la 
section  de  sculpture,  sous  le  nom  de  prix 
Lemaire.  Le  premier  concours  a  été  jugé 
lundi  par  le  jury  de  l’Ecole. 

Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Albert  Loze, 
élève  de  MM.  Dumont  et  Bonnassieux. 

Une  deuxième  médaille  a  été  donnée  à 
M.  Gascq,  élève  de  MM.  Jouffroy  et  Fal¬ 
guière,  et  une  troisième  à  31.  Thounissen, 
élève  de  M.  Cavelier. 

# 

#  # 

Le  Conseil  municipal  de  Colombes  a 
décidé  de  donner  le  nom  de  Théodule  Ri- 
bot,  le  maître  peintre,  à  l’une  des  rues 
de  la  ville. 


DEMANDES 


Fabré 

41,  quai  des  Grands-Augustins 

Offre  100  fr.  de  la  place  Royale,  n-  178,  voir 
cat.  illustré  d’I.  Silveslre,  Bulletin  des  Beaux- 
Arts,  où  cette  pièce  est  reproduite;  100  fr. 
également  du  n-  199  et  200  fr.  du  ir  1001 


Ua  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  —  Paris 

Larmessin.  «  I.es  Augustes  Représentations 
des  rois  de  France.  »  Les  64  ou  65  planches 
ou  partie. 

Œuvres  de  Grécourt.  Amsterdam,  1782. 
In-8.  Le  tome  Ier. 

A-t-on  édité  et  chez  qui  : 

Lœilliot.  L’Hippophyle.  Album  in-fol. 
obloug. 

O11  cherche  tous  plans,  sujets  historiques  et 
vues  relatifs  à  .lions  en  Belgique.  S’adresser 
au  Bureau  du  Journal. 
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On  cherche  de  belles  gravures  d'Ecole 
Française,  s'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Mme  Fatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personue  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Collectionneur  encombré  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  hoc..  "Q,ilres. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saint-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès  près  le  parc  Saint- 
Maur. 


AI.  Ch.  Delàtrc 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-forl.es  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  8pui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  liais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
lis  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 
Indiquer  les  noms. 

Aunis  —  Poitou 
Saintonge  —  Angoumois 
Bretagne 

Grand  choix  de  vues  et  plans  des  provinces  ci- 
dessus.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 

Vendée  (Grandes  lithographies  des  chefs  de 
la  guerre  de).  Rares.  Au  choix.  10  fr. 

Cadoudal,  de  Bonchamps,  Charette,  Stofffet, 
et  Cathelineau. 

Vues  de  Champagne  et  de  Picardie. 

Choix  important  de  gravures  en  vente  aux  prix 
marqués. 

*  Costumes  Normands.  Lithographies  in-i 

coloriées  éditées  à  Nantes  chez  Charpentier  père 
et  fils  et  Cie.  Lithogr.  par  Charpentier. 

Au  choix  :  2  fr. 

Nous  possédons  les  planches  numéros  1 
à  11.  Quelques  unes  sont  doubles  et  non  sem¬ 
blables. 

Costumes  Normands  Gravures  in-4  en 
couleur.  Pêcheux  delin.,  Gatine  sculp.  Belles 
épreuves. 

Au  choix  :  3  fr. 

Nous  possédons  les  numéros  1-34-42-46 
et  53. 


Eaux-portes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lépine,  se  trouvent 
chei  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 

A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVII»  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


Saumaise  (Alexandre)  Savant.  Né  en  1588  à 
Semur-en-Auxois.  I11-8  de  la  ehalc.  de  Bois- 


sard.  4  fr. 

Le  même,  in-3,  buste  dans  un  ovale.  S.  n. 

d’artistes.  Porte,  allem.  3  fr. 

Le  même,  à  mi-corps.  Boulonnois  fec.  In-4 
avec  texte  biographique  3  fr. 

Saunier  (Gaspard  de).  In-fol.  D.  Cosler  ad  viv 
del.  et  sculp.  6  fr. 


Saunhac  Bel-Caslel,  (Mgr  de)  sacre  évêque  de 
Perpignan  en  janvier  1824.  Lilh  in-i  sur 
chine  d’après  Leroux. 

Sault  (François  de  Bonne,  comte  de)  delphi- 
natus  prorex  designatus.  A  mi-corps  dans  un 
encadr.  ov.  av.  arm.  In-fol.  Patigny  ad  viv. 
del.  et  sculp.  1662.  Bonne  épreuve,  s.  m  .8  fr. 

Saulx  (Gaspard  de),  seigneur  deTavanes,  111a- 
réch.  de  France, gouv.  de  Provence  (1809-73). 


In-4  en  couleur,  de  Sergent.  5  fr. 

Savalete  (Marie  Joseph)  de  Buchelay.  In-4, 
buste  à  dr.  deus  un  méd.  rond  encad.  Dess. 
par  Cocliiu,  gr.  par  St-Aubin,  1762.  Belle 
épreuve,  marges.  8  fr. 

Le  même,  m.  de  marges.  6  fr. 


Savary  (Jean  Franc.).  Chanoine  de  Metz.  Gr. 
in-fol.  F.  de  Troy,  pinx.  S.  Vallée,  sculp. 

20  lr. 

Savary  (Math.),  évêque  de  Séez.  In-fol.  Fer¬ 
dinand  Jun.  pinx,  G.  Edelinck,  sculp.  20  fr. , 

Savary  (Jacques),  conseiller  du  roi.  Né  en 
1622  à  Douai,  in-fol,  Coypel  pinx.  Edelinck, 
sc.  3  fr. 

Saveuses  (Messire  Charles  de),  Preslre,  supé¬ 
rieur  des  Ursulines  de  Magny  (1594-1670). 
Iu-8  à  mi-corps  avec  arm.  Van  Schuppen, 
sculp.  Rare.  8  fr. 

Savonarole  (Jérôme),  Jacobin,  né  à  Ferrare 
(1452-98).  Brûlé  et  pendu  à  Florence.  Iu-8, 
de  Desrochers.  2  fr. 

Saxe-Weymar  (Bernard,  duc  de)  Julliers, 
Clèves,  etc.,  général  allem.  A  mi-corps,  gr. 

in-8  avec  arm,  Daret  excud.  3  fr. 
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LIVRES 

1804.  Marmontel.  La  Pharsale  de  Lucain, 
traduiteen Français.  Paris, Merlin,  4  766. 

2  vol.  in-8.  Un  front,  et  dix  figures  par 

Gravelot,  gr.  par  Duclos,  de  Ghendt,  Le 
Mire,  Née,  Rousseau  et  Simonnet,  cart. 
non  rognés.  45  fr. 

1805.  Reims.  Flodoardi,  presbyteri  ecclesiæ 

Remensis  canonici  historiarvm  eiusdem 
ecclesiæ  libri  VI.  Cura  et  studio  Jacobi 
Sirmondi  Soc.  Iosv  presbyteri.  Parisus 
ox  officina  Nivelliana.  1011.  Petit  in-8, 
veau,  fil.  20  fr. 

Signature  sur  le  titre.  Bel  exemplaire. 

1806.  Mercier.  Théâtre  complet.  Nouvelle 
édition.  Amsterdam  chez  B.  Vlam.  1778. 

3  vol.  in-12.  11  figures  gravées  par 

Fritzchius,  Hulh  et  Godin,  brochés,  non 
rognés.  15  fr. 

Bel  exemplaire,  bien  complet. 

1807.  Aristée  ou  de  la  Divinité  (Par  Hems- 

terhuis).  Paris  1779.  In-12.  4  vignettes 
non  signées,  br.  n.  r.  18  fr. 

Très-bel  exemplaire  sur  grand  papier  de 

Hollande. 

1808  Lettre  sur  l’origine,  l’habit,  legénie  et 


la  manière  de  vivre  des  pères  capucins. 
Cologne  chez  Nicolas  Tuvache  1732.  In- 
12.  Cartonné,  non  rogné.  6  fr. 

Petit  pamphlet  très  rare. 

4809.  Histoire  des  rats,  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  universelle.  (Par  Bourdoun  de  Sé- 
grais).  Ratopolis,  1737.  in-8,  lig.  veau 
fauve,  fil.  10  fr. 

Rare. 

1810.  La  Yarenne.  Le  cuisinier  français. 
9e  édit.  Lyon.  Ant.  Offra.v,  1664,  in-12, 
br.  15  fr. 

Reliure  fatiguée,  mouillures. 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Physionotrace 

PAR  QUENEDEY 

1790-1815 

HOMMES 

Chaque  portrait  au  choix  5  fr. 

L 

La  Bergerie  (Rougier  de). 

La  Rigue  (de). 

La  Boissière  (marquis  de). 

Labordery  d’Auguze,  ami  de  Boissy  d’An- 
glas;  rentra  en  France  en  1800. 

Labordery  d’Auguze  aîné,  mort  à  New- 
York  en  1812. 

Labordery  d’Auguze,  du  Cantal,  fils  aîné; 
partit  avec  son  oncle  pour  la  Louisiane. 

La  Corneillère  (de).  EN  COULEUR,  10  fr. 

La  Croy  (de),  du  district  de  Montpellier; 
épousa  une  fille  Montai  d’Auvergne  l’aînée; 
officier,  député  à  la  Fédération  le  14  juil¬ 
let  1790. 

Lafarge  (Hugues  de),  en  Limousin,  fut 
en  Hollande  de  1794  à  1799  et  mourut 
en  1812. 

La  Ferté  (de).. 

Lagrange  (Joseph  Louis). 

La  Judic  (de). 

La  Maisonneuve  (Constantin  T.  de). 

Lambert.  EN  COULEUR,  10  fr. 

Lameth  (chevalier  Alexandre  de). 

La  Roche  (de). 

Larochelais  (Julien),  fils  du  commissaire 
des  guerres. 

Laron  (de). 

Law. 

Lhuillier. 

Le  Bailly  du  Temple. 

Le  Boulanger. 

Le  Jollivet. 

Le  Maircier. 

Le  Masson. 

Le  Normand  du  Cernay. 

Lepelletier. 

Le  Sage  (Pierre  Charles),  né  en  1740  à 
Livry  près  Paris. 

Lewarts  (de). 

Lindet  (Robert),  conventionnel. 

Longchamps  (de). 

Loriagues  (de). 

L’orthographe  des  noms  n’est  pas  ga¬ 
rantie. 

GRANDES  VUES 

PORTS  DE  FRANCE 

Antibes  en  Provence  (Le  Port  d’).  Vu  du 
côté  de  la  terre.  Belle  épreuve  à  toutes  mar¬ 
ges.  30  fr. 

Bordeaux  (Vue  de  la  ville  et  du  port 
de).  Prise  du  côté  des  Salinières.  Belle  épreuve 
à  toutes  marges.  30  fr. 
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Ta  meme,  mouillures  aux  coins  mais  bonne 
épreuve.  25  fr. 

Bordeaux  (Vue  de  la  Ville  et  du  Port  de). 
Prise  du  Château-Trompette.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 

Cette  en  Languedoc  (Le  Portée).  Vu  du 
côté  de  la  mer  derrière  la  jettée  isolée.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Dieppe  (Vue  du  Port  de).  Belle  épreuve  à 
outes  marges.  30  fr. 

La  même,  bonne  épreuve  ;  moins  de 
marges.  28  fr. 

La  Roelielle  (Le  Port  de).  Vu  de  la  pe¬ 

tite  Rive.  Belle  épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

La  même,  bonne  épreuve;  moins  de 
marges.  28  fr. 

La  même,  brillante  épreuve  à  toutes 
marges  et  avant  le  numéro  14.  35  fr 

Marseille  (L’Intérieur  du  Port  de).  Vu 
du  Pavillon  de  l’horloge  du  Parc.  Belle  épreuve 
à  toutes  marges.  30  fr. 

La  même,  belle  épreuve  avant  la 
lettre.  45  fr. 

Marseille  (L’entrée  du  port  de)  Vue  de 

la  Montagne  appelée  Tête  de  More.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Madrague  (La)  ou  la  Pêche  du  Thon. 
Vue  du  Golphe  de  Bandol.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 

Rocliefort  (Le  Port  de).  Vu  du  Magasin 
des  Colonies.  Belle  épreuve  à  toutes  marges. 

30  fr. 

Toulon  (La  Ville  et  La  Rade  de).  Vues  à 
mi-côte  de  la  montagne  qui  est  derrière.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  "o  fr. 

Ta  même,  belle  épreuve  avant  la  lettre. 

45  ^ 

Ta  même,  premier  état ,  eau-forte 

pure.  100  fr. 

Toulon  (Le  Port-Neuf,  ou  l’arsenal  de). 
Vu  de  l’angle  du  Parc  d’Artillerie.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  30  fr. 

Toulon  (Le  Port  vieux  de)  Vu  du  côté 
des  Magasins  aux  Vivres.  Belle  épreuve  à 
toutes  marges.  30  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  61 
de  livres  anciens  en  vente  à  la  librairie  HE- 
NAUX,  19,  quai  Voltaire,  Paris. 

Histoire  (Livres  sur  1’).  Catalogue  189  et 
supplément  en  distribution  chez  L.  CLOU- 
ZOT,  23,  rue  des  Halles,  Niort. 

Catalogue  numéro  12  de  livres  et  gravures 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  AUG. 
HIRSCH,  Johannesstrasse,  12,  Dresde. 

Catalogue  des  volumes  offerts  en  vente 
par  M.  l’abbé  TOURNEUX,  de  Vervins. 

En  distribution  :  Catalogue  numéro  1  de 
livres  anciens  et  modernes,  rares  et  curieux, 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  LA- 
BITTE,  EM.  PAUL  et  Cie,  4,  rue  de  Lille 
(2,400  numéros). 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  la  librairie 
K.  F.  KGEHLER,  Sternwartenstrasse,  79,  à 
Leipzig. 

Livres  italiens  (Catalogue  de)  en  vente  chez 
FR.  CASELLA,  21,  Piazza  Municipio,  Naples. 

Autographes  (Catalogue  188  d')  en  distri¬ 
bution  chez  ALB.  COHN,  53,  Mohrenstrasse, 
Berlin. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  380 
de  livres  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  de  J.  BAER  et  Cie,  18,  Rossmarkt, 
Francfort-sur-le-Mein. 

Bulletin  numéro  12  de  la  librairie  centrale 
de  J.  THOMAZET,  2,  place  de  la  Treille,  à 
Clermont-Ferrand. 


Catalogue  illustré  de  la  maison  HANS 
KOHLER  de  Kaufbeuren  (Bavière).  Chromo¬ 
lithographie. 

Art  et  numismatique  de  la  Grèce  et  de 
Rome  (Catalogue  33  de  livres  d’),  publié  par 
HIERSEMANN,  1,  Turnerstr.,  Leipzig. 

En  distribution  :  Catalogue  numéro  12  de 
livres  en  vente  chez  WILMS  et  Cie,  167,  Jan- 
steenstraat,  Amsterdam. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  25  au  5/  Mars  1888 


Dimanche  25 

Salle  1.  —  Exposition  de  meubles  anciens, 
boiserie,  bronzes  tapisseries  tentures,  compo¬ 
sant  en  partie  la  collection  de  M.  le  vicomte  de 
S...  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Exposition  de  bronzes  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  tableaux,  dessins,  livres,  argente¬ 
rie,  meubles  courants,  dépendant  de  la  succes¬ 
sion  D.  G.  (M*  Delestre,  MM.  Porquet  et  P  Las- 
quin.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’anciennes  faïences 
françaises,  révolutionnaires  et  autres,  majoliques 
italiennes,  porcelaines  de  Saxe,  Chine  et  Japon, 
faisant  partie  de  la  collection  Delaherche,  de 
Beauvais.  (M.  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art,  sculp¬ 
tures,  porcelaines,  faïences,  étoffes,  curiosités  de 
l’Orient.  (M’  Coulon  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Exposition  de  bons  meubles, 
piano,  bronzes,  faïences,  porcelaines,  tapis, 
garde-robe,  argenterie,  bijoux.  (M*  Albinet.) 

Salle  8.  —  Exposition  particulière  de  ta¬ 
bleaux,  par  Mme  Euphémie  Muraton.  (M.  P. 
Chevalier  et  M.  Féral.) 

Salle  9.  —  Exposition  de  fourrures  dépendant 
de  la  maison  Mohr.  (M-  René  Appert.) 

Rue  Croix  Nivert,  136,  à  10  h.  Vente  de  bons 
meubles,  bibelots,  objets  divers.  (M-  Lhuillier.) 

Tundi  90 

Salle  1.  —  Vente  de  meubles  anciens,  boise¬ 
rie,  bronzes,  tapisseries,  tentures  composant  en 
partie  la  collection  de  M.  le  vicomte  de  S... 
(M’  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  tableaux,  dessins,  livres,  argenterie, 
meubles  courants.  (M-  Delestre,  MM.  Porquet 
et  B.  Lasquiu.) 

Salle  3.  —  Vente  d’anciennes  faïences  fran¬ 
çaises,  révolutionnaires  et  autres,  majoliques 
italiennes,  porcelaines  de  Sèvres,  Saxe,  Chine  et 
Japon,  faisant  partie  de  la  collection  Delaher¬ 
che,  (le  Beauvais.  (M*  P.  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  4.  —  Exposition  d’une  collection  de  let¬ 
tres  autographes  et  pièces  historiques.  (M-  Boul- 
land  et  M.  Eugène  Cbaravay.)  CATALOGUE  de 
911  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art,  sculptures, 
porcelaines,  faïences,  étoffes,  curiosités  de  l’O¬ 
rient.  (M1  Coulon  et  M.  Bloche.) 

Salle  6.  —  Vente  de  tableaux  anciens,  bijoux» 
argenterie,  garde-robe,  dentelles,  tableaux,  mar¬ 
bres,  bronzes,  meubles,  tapis.  (M*  Gauthier.) 

Salle  7.  —  Vente  de  bons  meubles,  piano, 
bronzes,  faïences,  porcelaines,  tapis,  garde-robe, 
argenterie,  bijoux.  (M*  Albinet.) 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
par  Mme  Euphémie  Muraton.  Vente  à  3  h. 
(M-  P.  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Salle  9.  —  Veute  de  fourrures  de  la  maison 
Mohr.  (M.  René  Appert.) 

Salle  14.  —  Vente  de  bous  meubles,  bijoux, 
argenterie.  (M-  Laçasse). 

Rue  des  Bous-Eufants,  28,  salle  là  8  h. 
Vente  de  la  bibliothèque  de  M.  L.  de  Ronchaud 


directeur  des  musées  du  Louvre.  I  à  292. 
(M*  II.  Léchât  et  M.  E.  Leroux.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  2.  à  7  h.  1/2. 
Vente  de  livres  rares  et  curieux,  anciens  et 
modernes  sur  l’Espagne  et  l’Amérique,  (M-  Boul- 
laud  et  et  M.  Donné.) 

Mardi  27 

Salle  3.  —  Vente  d’anciennes  faïences  fran¬ 
çaises  révolutionnaires  et  autres,  majoliques 
italiennes,  porcelaines  de  Sèvres,  Saxe,  chine 
et  Japon  faisant  partie  de  la  collection  Delaer- 
che,  de  Beauvais.  (M*  P.  Chevalier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  4.  —  Vente  d’autographes  (M-  Boullaud 
et  M.  Eu  g.  Cbaravay)  CATALOGUE  do  191  Nos. 

Salle  6.  —  Vente  à  3  h  ,  de  bijoux,  brillants, 
rubis,  émeraudes,  etc.  (M-  Sarrus  ot  M.  Lui- 
zellier.) 

Salle  7.  —  Vente  de  bons  meubles,  bronzes, 
faïences,  porcelaines,  tapis,  garde-robe,  argen¬ 
terie,  bijoux.  (M-  Albinet.) 

Salle  8.  —  Exposition  des  miniatures,  portraits 
historiques,  tableaux  anciens,  dessins,  iaisant 
partie  de  la  collection  Delaerche,  de  Beauvais. 
(M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  9.  —  Vente  de  fourrures  de  la  maison 
Mohr.  (M-  Renée  Anpert.) 

Avenue  Parmentier,  102,  à  9  h.  Vente  de 
meubles,  objets  divers,  linge,  garde-robe. 
(M-  Squéville.) 

Rue  Saiut-Sébastieu,  50,  à  9  h.  Vente  de 
meubles  et  objets  divers,  linge,  garde-robe  de 
femme.  (M*  Squéville.) 

Rue  Godelroy-Cavaignac,  29,  à  10  h.  Vente 
de  meubles  et  objets  divers.  (M-  Squéville.) 

Rue  Lappe  24,  à  10  h.  1/2.  Vente  de  meubles 
gravures,  bijoux,  etc.  (M-  Squéville.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  1,  à  8  h. 
Vente  de  la  bibliothèque  de  Ronchaud,  de  293  à 
592.  (M‘  Léchât  et  M.  E.  Leroux.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  2,  à  7  h.  1/2. 
Vente  de  livres  rares  et  curieux,  anciens  et  mo¬ 
dernes,  sur  l’Espagne  et  l’Amérique.  (M*  Boul- 
land  et  M.  Deuné.) 

Mercredi  98 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  livres  (M* 
Delestre  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  298 
numéros. 

Salle  8.  —  Vente  des  miniatures,  portraits 
historiques,  tableaux  auciens,  dessins,  faisant 
partie  de  la  collectiou  Delaherche,  de  Beauvais. 
(M-  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  9.  —  Veute  de  fourrures  de  la  maison 
Mohr.  (M-  René  ApjerL) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  1,  à  8  h* 
Vente  de  la  bibliothèque  Ronchaud,  de  593  à 
833.  Livres  en  lots.  (M*  Léchât  et  M.  Leroux.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  2,  à  7  h.  Ij2. 
Vente  de  livres  rares  et  curieux,  auciens  et 
modernes  surl’Espagne  et  l’Amérique. (M*  Bcul- 
land  et  M.  Deuné.) 

Jeudi  99 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
(M*  Boulland  et  M.Hénaux).  CATALOGUE  de 
646  Nos. 

Salle  8.  —  Vente  des  miniatures,  portraits 
historiques,  tableaux  anciens,  dessins,  faisant 
partie  de  la  collection  Delaherche,  de  Beauvais. 
(M’  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  9.  — Vente  de  fourrures  de  la  maison 
Mohr.  (M*  René  Appert.) 

Rue  des  Bons-Eufauts,  28,  salle  2,  à  7  h.  1/2. 
Vente  de  livres  rares  et  curieux,  auciens  et  mo¬ 
dernes,  sur  l’Espagne  et  l’Amérique.  (M.  Boul¬ 
land  et  M.  Deuné.) 

Vendredi  30 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Boullaud  et  M.  Héuaux).  CATALOGUE  de 
046  numéros. 

Samedi  3 1 

.  Rue  des  Bons-Enlants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Boulland  et  M.  Rénaux.)  CATALOGUE  de 
646  numéros. 
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DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uue 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 


NEU1LLY,  boulevard  Maillot,  46,  la  vente 
annoncée  pour  les  diiranche25  et  lundi  26  mars, 
à  1  h.,  de  tableaux  anciens,  aquarelles,  meubles 
et  ameublements  de  style,  argenterie,  objets 
divers,  est  remise  à  un  jour  qui  sera  ultérieu¬ 
rement  indiqué.  (M-  Dufresne  et  M.  Vannes.) 

ANGERS,  hôtel  des  ventes,  le  lundi  26  mars, 
àl  h.,  vente  d’un  riche  mobilier,  ameublements 
de  style,  objets  divers.  (M-  Larcher  de  Coupiguy.) 

BOURG  (Ain),  rue  Saint-Dominique,  le  sa¬ 
medi  24  mars,  à  10  h.,  vente  de  meubles,  gra¬ 
vures  anciennes,  peintures,  bronzes  de  chemi¬ 
nées,  argenterie,  livres, garde-robe  (M-Goyard.) 

POITIERS,  hôtel  des  ventes,  rue  Magenta,  27, 
le  samedi  24  mars,  à  midi,  vente  de  bons  meu¬ 
bles,  bronzes,  tableaux,  livres,  piano,  etc.  (M- 
Brault.) 

NANTES,  rue  Voltaire,  32,  le  mardi  27  mars 
à  midi,  vente  d’un  bon  mobilier,  pendule  an¬ 
cienne,  argenterie,  (M-  Hunault.) 

ROUEN, au  presbytère  delà  Londe,  le  samedi 
24  mars,  à  2  h.,  vente'de  bous  meubles,  har¬ 
monium  Alexandre,  livres,  gravures  anciennes, 
vieilles  faïences.  (Les  c.-p.) 

NANTES,  place  Lafayette,  1,  le  lundi  26 
mars,  à  1  h.,  vente  d’une  bibliothèque  de  droit, 
littérature  et  histoire,  meubles  de  bureau. 
(M-  Crouau  et  M.  Vier.) 

VERSAILLES,  rue  de  Gravelle,  3,  les  mer¬ 
credi  28  et  jeudi  29,  à  1  h.,  vente  de  meubles, 
tableaux,  gravures,  livres,  bronzes,  billard, 
meubles  courants.  (M1  Leleu,) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
à  7  h.  1 12  du  10  au  20  avril,  vente  des  meubles 
ancieus,  objets  d’art  et  de  haute  curiosité,  ap¬ 
partenant  à  M.  G.  Pingeou,  antiquaire.  (M-  Ca- 
zagne.  ) 

A.  L’ÈTR-^VIISrG-EIR, 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieu¬ 
ses,  livres,  tableaux  modernes,  dépendant  de 
la  succession  de  M.  J.  Hollender  (M*  L.  de 
Ruydts,  MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  du  23  mars 
14  avril,  vente  de  laiLibrary  J.  T.  Gibson  Craig, 
d’Edimbourg  :  ouvrages  sur  l’Ecosse,  livres  an¬ 
ciens,  belles  reliures,  manuscrits,  miniatures. 
—  Les  26  et  27  mars,  vente  de  coins  grecs, 
romans  et  byzantins.  (MM.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge.) 

MILAN,  37,  Corso  Vittore  Emanuele,  le  9 
avril,  vente  des  collections  de  tableaux  de  Col- 
bacchini,  de  Venise.  —  Le  23  avril  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  monnaies  de 
M.  H.  Hirsh.  de  Munich  (M.  J.  Sambon). 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella,  76,  le  5 
avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  porce¬ 
laines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jan- 
niello  (M*  J.  Sambon). 

BERLIN.  Le  mercredi  4  avril  et  les  jours 
suivants,  vente  de  gravures  à  la  Kunst-Auc- 
tions-Hause  (salle  1)  28/29  Kochstr.  (Rud.  Lepke, 
expert-vendeur).  CATALOGUE  de  1202  nu¬ 
méros. 


WILLIAM  HUTT 

LIBRAIRE 

53,  Clenient’s  Eanc,  Strand 

LONDRES 

Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d’euvoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mon  catalogue  Franco. 

J’achète  les  livres'  traitant  de  l’Escrime, 
de  la  Pèche,  des  Alpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  olfres  de  tout  genre  de  Livres 
Anglais 

RARES  ET  CUURIEX 


G.  DRAPÉ 

ANTIQUAIRE 

9,  AVENUE  TRUDAINE 
PARIS 

Fauteuils,  Soieries,  Costumes 
Ameublements  anciens 


Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

LATTEUX-BAZIN 

Peintre  -  Verrier 

AU  MESNIL  SAINT-FIRM1N  (Oise) 
VITRAUX  artistiques  et  archéologiques 
de  tous  geures  et  tous  styles  pour  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Palais,  Hôtels,  etc. 

PEINTURE  de  grandes  scènes,  sujets 
er.  pied,  bustes,  médaillons,  attributs,  architec¬ 
ture,  mosaïques,  grisailles.  —  Vitrerie  simple 
et  artistique,  ferrures,  grillages. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

I  2  —  I,  Rcsidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


L.  SAPIN 

LIBRAIRE 

3,  RUE  BONAPARTE,  3 
Livres,  Gravures,  Autographes 
Spécialité  de  pièces  sur  le  Théâtre 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 

Se  chargé  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Vient  de  paraître: 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissiounaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

11  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  francs. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 

de  François  BOUCHER  et  de 
P,.P,  PRUU’IIOIV 

41,  Quai  des  Grands-Augastins,  41,  PARIS 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

F  ra  ncfor  t-  sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 

SEWYTZ  ■ 

ANTIQUAIRE 
3,  rue  de  l’ Abbaye,  Paris 

Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 

Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  63 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ,  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  Ier  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d'aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


UNIVERSELLE 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art.  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


2  Avril  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  d ans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’ intérêt  public  ou 
privé. 


JOTJElTjfiL 


Les  Intendants  provinciaux 


On  doit  à  Boyer  de  Sainte-Su¬ 
zanne  les  premières  études  histori¬ 
ques  et  biographiques  sur  les  inten¬ 
dants  provinciaux.  MM.  Clément, 
dans  la  Correspondance  de  Col¬ 
bert,  d’Arboisde  Jubainville,  ancien 
archiviste  de  l’Aube,  et  Hannoteaux, 
aujourd’hui  député  de  l’Aisne,  ont 
encore  dirigé  leurs  recherches  vers 
ce  sujet,  entièrement  neuf.  Mais 
c'est  à  Boyer  de  Sainte-Suzanne  que 
revient  l’honneur  d’avoir  signalé 
l’intérêt  que  présentait  une  collec¬ 
tion  des  portraits  d’intendants,  véri¬ 
tables  artisans  administratifs  de  l’u¬ 
nité  nationale.  Il  avait  réuni,  à 
grands  frais,  une  série  presque  com¬ 
plète  des  portraits  de  ces  fonction¬ 
naires  dont  le  pouvoir,  sans  limites, 
rayonna  sur  une  étendue  quadruple 
à  celle  de  nos  départementements  ac¬ 
tuels  du  xvi*  siècle  à  1789.  D’après 
ses  notes  iconographiques,  la  suite 
des  portraits  d’administrateurs  de 
l’ancienne  France  serait  ainsi  com¬ 
posée  r 

D’Agay,  intendant  d’Amiens;  gra¬ 
vé  par  Cathelin,  d’après  Chevalier, 
en  1586. 

D’Aligre,  intendant  de  Paris  et 
d’Amiens,  1749-1751,  gravé  par  Ca¬ 
thelin,  d’après  Cochin,  in-folio. 

Amelot,  vicomte  de  Bisseuil,  sei¬ 
gneur  d’Ay  (Marne),  intendant  de  la 
Saintonge  et  de  Lyon,  gravé  en  1650, 
par  Montcornet,  in-8°. 

Amelot  de  Chaillou,  intendant  de 
La  Rochelle  en  i72<j,  gravé  dans  un 
ovale,  in-folio. 

Amelot  (Jean),  intendant  de  Bour¬ 


gogne,  mort  emprisonné  au  Luxem¬ 
bourg,  en  1794,  gravé  par  Pruneau 
et  Saint- Aubin,  in-40. 

Amelot  (Antoine),  intendant  de 
Dijon  de  1783  à  1790,  gravé  par  Que- 
nedey,  au  physionotrace. 

Picon,  marquis  d’Andrezel,  inten¬ 
dant  de  Perpignan  (1700),  gravé  par 
Chéreau,  d’après  Rigaud. 

Aubert,  seigneur  de  Tourny,  in¬ 
tendant  à  Limoges  et  Bordeaux 
(1730-1743),  qui  lui  érigea  une  statue, 
plusieurs  fois  gravé  et  lithographié. 

Dreux  d’Aubray,  comte  d’Osse- 
mont,  mort  en  1670,  empoisonné  par 
sa  fille,  la  marquise  de  Brinvilliers; 
gravé  par  Frosne,  Mellan,  Montcor¬ 
net,  Nanteuil. 

Barentin,  baron  de  Mauriac,  in¬ 
tendant  de  Poitiers  et  de  Limoges, 
gravé  par  Rousselet,  d’après  Ph.  de 
Champagne  en  1658,  en  1689  par 
Scotin,  en  buste  grand  comme  na¬ 
ture,  par  Montbard. 

Barentin  (Charles),  intendant  de 
Dunkerque,  gravé  par  Thomassin  en 
1701,  d’après  Rigaud. 

Barillon  (Antoine  de),  seigneur  de 
Morangis  (Marne),  intendant  à  Metz, 
Alençon,  Caen,  gravé  en  1661  par 
Nanteuil. 

Bazin  (Claude),  seigneur  de  Be- 
zons,  intendant  à  Soissons,  Mont¬ 
pellier,  gravé  en  1673  par  Van  Schup- 
pen,  d’après  Lefèvre. 

Bégon  (Michel,),  intendant  à  La 
Rochelle  en  1694,  gravé  par  Duflos 
(de  Coucy-le-ChâteauJ,  et  en  1692 
par  Lubin,  in-40. 

Berryer  (Pierre),  intendant  de  Poi¬ 
tiers,  puis  lieutenant  de  police,  mort 
en  1762,  gravé  par  Wille. 


Bertin  (Henri),  intendant  à  Perpi¬ 
gnan  et  Lyon.  (1750-1754),  gravé  par 
Cathelin  et  Dupuis,  in-40. 

Bosquet  (François),  évêque  de  Lo¬ 
dève,  intendant  de  Montauban,  gravé 
par  Nanteuil  en  1671. 

Boucherat  (Louis),  chancelier,  in¬ 
tendant  à  Bordeaux,  Amiens,  Cha- 
lons,  Refînes,  etc.  On  connaîtenviron 
trente  portraits  de  ce  personnage. 

Bouchu  (Claude),  baron  de  Loisy, 
mort  à  Dijon,  en  1683,  gravé  par  De 
Poilly. 

Bourrée  (N icolas),  trôyen ,  seigneur 
de  Corberon,  intendant  de  Limoges 
en  1644,  gravé  par  Desrochers,  in-8°. 

CALONNE(De),  douaisien,  intendant 
de  Metz,  Lille,  puis  ministre  en  1788, 
gravé  parLevachez,  BréaetBromley. 

Cardin  le  Bret,  president  au  Par¬ 
lement  de  Provence  en  1690  :  inten¬ 
dant  à  Grenoble,  Limoges,  Lyon  et 
Aix,  gravé,  par  Cundier  d’après 
Rigaud  et  Ph.  de  Champagne. 

Cardin  le  Bret,  fils  du  précédent, 
intendant  à  Aix  en  1704,  gravé  par 
Cœlemans,  Cundier  et  parThomas- 
sin. 

Chaponay  (Humbert  de),  intendant 
à  Lyon,  gravé  en  1638,  par  Michel 
Lasne. 

• 

Charron  (Jacques), seigneur  de  Mé- 
nars,  intendant  à  Orléans  (1674)  à 
Paris,  etc.,  gravé  par  i.  Vallet  d’a¬ 
près  Garnier. 

Chaumont  (A.  de),  marquis  de  La 
Galaisière,  intendant  de  Soissons,  de 
Lorraine  en  1737,  gravé  par  Beau- 
varlet  dans  un  ovale  in-40. 

Chaumont  de  la  Galaisière,  fils  du 
précédent,  intendant  d’Alsace  de  1 777 
à  1790,  gravé  en  1781  par  Guérin. 


\ 
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Chigny  (Bernard  de),  intendant  à 
Bordeaux  en  1775,  gravé  par  Roma- 
net  d'après  Le  Tellier. 

Colbert  (Charles),  marquis  de 
Croissy,  né  à  Reims  en  1629,  frère  du 
grand  Colbert,  intendant  de  Metz, 
Poitiers,  Tours,  Amiens,  etc.,  gravé 
en  1661  par  Masson,  par  Edelinck 
d’après  Rigaud  en  1691  et  par  I.ar- 
messin. 

Colbert  (Jean -Baptiste),  seigneur 
de  Saint-Pouanges,  né  à  Reims,  cou¬ 
sin  du  précédent,  intendant  de  Lor¬ 
raine  en  1658,  gravé  in-folio. 

Courtin  (Honoré),  seigneur  de 
Chantereine,  intendant  d’Amiens 
en  1663,  gravé  en  1663,  gravé  en  1668, 
par  Nanteuil,  in-folio. 

A  suivre,  H.  P. 


LA  CARICATURE 

IDE  G  H .  PHILIPON 

La  résurrection  de  la  censure, 
L'ordre  règne  à  Lyon,  sont  des 
fantaisies  d’un  esprit  particulière¬ 
ment  mordant. 

Grand  Poulot  entre  en  scène, 
voici  les  armes  que  lui  octroie  Ch, 
Philipon  :  tambour,  cheval  de  bois, 
mirliton,  bonnet  de  coton,  etc.  Le 
n°  64  débute  par  un  article  extraor¬ 
dinaire  :  k2o“  Saisie.  —  Saisie  du 
texte,  des  lithographies  et  du  gérant 
delà  Caricature.  —  On  voit  par  là 
quel  luxe  de  précautions  il  fallait 
prendre  désormais  pour  doubler 
sans  inconvénient  le  passageàla  cen¬ 
sure,  toujours  en  mêmes  disposi¬ 
tions  pour  son  critique  minutieux. 

Pourtant,  rien  ne  rebute  Phili¬ 
pon  et  ses  collaborateurs  ;  la  lutte  est 
dure ,  ils  la  soutiendront  malgré 
tout  et  plus  on  poursuit  l’examen  de 
leur  Caricature ,  plus  on  est  éton¬ 
né,  charmé  des  talents  qu'ils  y  ont 
déployés. 

La  Poire  aux  enchères  à  quatorze 
millions,  M.  Budget  et  Mlle  Cas¬ 
sette,  Naissance  du  juste  milieu, 
Qué  têtes]  Mayetix  et  la  Poire, 
font  digne  suite  aux  précédentes  sa¬ 
tires  en  images. 

Numa  signe  une  planche  non  po¬ 
litique  assez  amusante  :  Dieu  fit 
l'homme  à  son  image.  Granville 
compose  d’amusantes  Singeries  dont 
il  ne  parvient  pas  à  supprimer  une 
silhouette  si  souvent  visée. 

Philipon,  condamné  à  4,200  francs 
d'amende,  au  10"  pour  enregistre¬ 
ment,  aux  frais  et  à  13  mois  d'empri¬ 
sonnement  pour  inj  are  â  la  personne 
du  Roi-Citoyen , ne  se  prive  pas  pour 
cela  de  dessiner  les  armes  du  roi  et 
celles  du  peuple, 

La  Cène ,  si  souvent  utilisée  par 
les  caricaturistes  fut  arrangée  par 


A.-B.  delineavit ,  d'après  Raphaël! 

Le  Charenton  ministériel  mon¬ 
trant  les  monomanies  des  aliénés 
politiques  est  une  désopilante  com¬ 
position  ;  elle  est  signée  simplement 
Honoré.  Traviès  dessine  Je  n’veux 
pas  qu'on  m’appelle  Poulot,  moi!... 
d’une  façon  bien  amusante. 

Quelle  drôlerie  que  le  projet  d’un 
monument  expia-poire  !  C’est  de 
Philipon,  c’est  tout  dire.  Bien  ressem¬ 
blants  dans  leurs  charges  les  por¬ 
traits  de  Père-Scie,  Dup..,  d’Arg..., 
Sou..,  de  Lam...,  on  sait  qu’ils  sont 
Persil,  Dupin,  d’Argo ut,  SoultetLa- 
meth.  C’est  Daumier  qui  en  est  l’au¬ 
teur. 

Nous  pouvons  nous  vanter  de 
l'avoir  joliment  gagnée,  nous  au¬ 
tres  !  disent  des  gardes-nationaux  de 
Bellangé,  et  tous  trois  montrent  avec 
orgueil  leurs  décorations. 

Daumier  fait  une  cloche  originale 
à  l’aide...  d'une  poire.  Traviès  des¬ 
sine  une  Mauvaise  charge  et  utilise 
le  même  fruit. 

Mlle  Félicité-Désirée  Monarchie 
est  d'un  coloris  soigné  et  d’un  dessin 
très  achevé.  Vous  n' êtes  pas  grand, 
mon  cher!  dit  le  tailleur  May  eux 
à  son  client  Louis-Philippe  à  qui  il 
prend  mesure. 

Notons  au  passage  une  Vingt-et- 
unième  Saisie  annoncée  au  n°  93. 

La  planche  195  contient  deux  su¬ 
jets  ;  ils  interprètent  les  paroles  d’un 
compte-rendu  officiel  qui  dit  :  La 
fête  a  été  magnifique.  En  haut,  le 
bal  où,  au  milieu  des  danseurs,  se 
dessinent  le  dos  et  le  toupet  royaux  ; 
en  bas,  les  détenus  au  cachot. 

La  profusion  des  décorations  aux 
bourgeois  gardes-nationaux  a  ins¬ 
piré  à  Daumier  la  jolie  figure  du 
tambour  qui  n'a  pu  attraper  que  ça 
pour  sa  compagnie  ! 

Un  tableau  de  Van  Dyck  eut  le 
sort  de  la  Cène  de  Raphaël;  parodié, 
il  nous  montre  le  Roi  serrant  la  main 
de  la  République.  Au  bas,  des  paro¬ 
les  du  Testament. 

L 'Olympe  nous  présente  le  gou¬ 
vernement  et  la  famille  royale.  On 
remarque  encore  une  Partie  d'é¬ 
checs,  le  roi-pharmacien,  une  suite 
de  silhouettes  fantasmagoriques  et 
surtout  le  coq  dédaignant  la  croix, 
caricature  coloriée  de  fort  bon  effet, 
quoique  de  toute  simplicité. 

Novembre  1832  met  au  jour  nom¬ 
bre  de  fines  caricatures  d’un  genre 
en  tout  semblable  aux  précédentes. 
Signalons  cependant  la  double  page 
en  noir  intitulée  Amnistie  pleine  et 
entière  accordée  par  la  mort  en 
1832  ;  de  tous  côtés  sont  des  tombes 
où  se  lisent  les  noms  des  victimes  de 
la  politique  en  ces  dernières  années. 

Le  sujet  fut  dessiné  par  ***  et  in¬ 
venté  à  Sainte-Pélagie  par  Ch. Phi¬ 
lipon. 

La  série  des  personnages  dont  le 
procès  était  fait  hebdomadairement 


et  fort  régulièrement  par  La  Cari¬ 
cature  est  encore  le  motif  d  Exer¬ 
cices  calligraphiques  «  destinés  à 
graver  des  traits  chéris  dans  la  mé¬ 
moire  de  la  jeunesse  française. 

La  physionomie  du  fameux  presti¬ 
digitateur  Bosco  servit  encore  à 
Grandville  pour  dénommer  de  façon 
permise  son  habituel  et  royal  point 
de  mire  ;  les  Moyens  coercitifs ,  du 
même,  traitent  assez  drôlement  le 
Roi  et  son  Conseil. 

Les  obsèques  rêvées  du  Juste-Mi¬ 
lieu,  semblables  à  une  gravure  repré¬ 
sentant  les  funérailles  des  victimes 
de  Fieschi,  ou  le  catafalque  est  orné 
de  larmes  affectant  la  forme  de  poires, 
accompagnées  d’une  explication  dans 
laquelle  Philipon  déclare  n’avoir  ac¬ 
cepté  ce  dessin  que  comme  une  com¬ 
position  fantastique. 

Relevons  aussi  le  Calendrier  Per- 
sillien  pour  1833,  vaste  martyrologe 
des  membres  de  la  presse. 

Voulez-vous  aller  faire  vos  or¬ 
dures  plus  loin,  polissons!  s'écrie 
une  vieille  femme  sur  la  maison  de 
qui  des  gamins  s’exercent  à  tracer  de 
gigantesques  poires , 

A  suivre.  A.  G. 


Les  Ventes  à  Londres 

Dans  un  numéro  de  Vllluslrated  London 
News  de  l’année  1859,  nous  lisons  la  note 
suivante,  fort  curieuseetiutéressante,  don¬ 
nant  l’histoire  d’une  des  plus  importantes 
maisons  de  ventes  du  monde,  nous  avons 
nommé  1’  «  Àuetion  Room  of  Messrs  Put- 
üek  and  Simpson  »,  L7,  Leieester  Square, 
W.  C  ,  à  Londres. 

Nous  reproduisons  dans  notre  numéro 
de  ce  jour  la  vue  intérieure  de  la  dite  ga¬ 
lerie,  copie  exacte  du  cliché  inséré  en 
même  temps  que  la  note  que  nous  repro- 
duisonscï-deesous. 

La  grande  salle  de  ventes  fondée  par 
M.  Christie  est  maintenant  la  propriété  de 
MM.  Vuttick  et  Simpson,  les  éminents 
auciioneers ,  bien  connus  de  tous  les  ama¬ 
teurs  de  Paris,  Londres,  Edimbourg,  Du¬ 
blin,  Vienne,  Boston,  Berlin,  New- York  et 
Sain  L-De  tors  bourg;  c’est  1  endroit  Je  meil¬ 
leur  de  toutes  les  villes  pour  l’exposition 
et  la  vente  des  Jivres. 

Elle  est  située  sur  la  moitié  de  la  gâterie 
octogone  de  peinture  du  prince — pour  les 
prix  —  des  peintres  anglais,  Sir  Josuàh 
Reynolds. 

Les  plus  beaux  portraits  qu’à  produits  le 
grand  artiste  ont  été  exécutés  dans  cette 
maison,  sise  47,  Leieester  Fields,  du  uom 
que  portait  le  quartier  à  l’époque,  il  y 
mourut  en  1792  et,  malgré  les  change¬ 
ments  apportés  pendant  ce  siècle  au  local, 
les  murs  semblent  encore  garder-  trace  du 
passage  de  Josuah  Reynolds.  Ou  se  seut 
pénétré  de  respect  au  souvenir  de  la  rési¬ 
dence  du  grand  artiste. 

La  maison  a  toujours  été  fortunée;  apres 
.la  mort  de.  Reynolds,  elle  passa  aux  mains 
de  Lord  Jn-cbiquin,  qui  aimait  Reynolds  et 
son  art,  et,  après  un  court  intervalle,  prit 
un  autre  genre  et  devint  le  home  de  J’ins- 


titnfron  -scientififfue  et  littéraire  de  \\  es- 
tern  «50e  Rothschild  soutint  longtemps  de 
son  nom  et  de  sa  bourse. 

Quelques  plaisantes  assemblées  y  furent 
•ensuite  tenues,  mais  des  membres  ayant 
négligé  d'effectuer  le  paiement  de  leurs 
cotisations,  elle  fermèrent  tour  à  tour  jus¬ 
qu’à  ce  que  M.  Christie  en  prit  possession 
pour  y  .établir  son  Auction  Room,  institu¬ 
tion  qui,  plus  heureuse,  traversa  son 
siècle  et  réussit  à  conserver  jusqu’ici  le 
prestige  et  la  renommée  que  son  habile 
fondateur  avait  su  lui  donner. 

Les  intelligents  continuateurs  de  l'en¬ 
treprise,  MM.  Puttick  et  Simpson,  ont  tenu 
à  honorer  un  si  louable  début  et  leur  ad¬ 
ministra  tiou  n’a  apporté  de  changement 
quo  dans  les  cas  où  l’utilité  et  le  progrès 
les  y  engageaient. 

Ajoutons  pour  terminer,  que  les  condi¬ 
tions  avantageuses  auxquelles  les  ventes 
sont  faites  à  Londres,  sont  vraiment  à  con¬ 
sidérer.. 

-  La  différence  du  tant  pour  cent  retenu 
par  les  «vendeurs  est  assez  sensible  pour 
encourager  les  acheteurs  à  suivre  de  pré¬ 
férence  «ces  adjudications  plutôt  (j ue  celles 
faites  par  le  ministère  d’huissiers  ou  com- 
raissaires-ipriseurs  d’autres  pays. 

Z***. 


CHRON IQUE 


Le  projet  définitif  de  la  statue  qui  va  être 
élevée  à  la1  mémoire  de  Paul  Bert,  à  Auxerre, 
vient  d’être  adopté.  Le  piédestal  dû  à  M. 
Bîâvette,  architecte  parisien,  sera  orné  de 
trois  bas-reliefs.  La  Statue  du  sculpteur 
Paynot,  origina  re  de  Villeneuve-sur-Yonne, 
représentera  Paul  Bert  à  la  tribune,  parlant, 
une  main  tendue  en  avant  et  la  tête  légè¬ 
rement  rejetée  en  arrière 
* 

*  * 

Deux  numéros  sont  déjà  parus  de  la 
«  Chronique  des  amateurs  »  ( Chronik  fii.r 
vervielfalligendeku7ist)ç\ib\ièe  à  Vienne. 

C’est  le  journal  des  arts Ve  mieux  présenté, 
même  sous  le  rapport  de  la  typographie,, 
qui  est  vraiment  soignée. 

Ornée  de  bonnes  reproductions  de  gra¬ 
vures  anciennes,  cette  belle:  publication  est, 
sans  nul  doute,  appelée  à  un  grand  succès 
auprès  du  public  spécial  auquel  elle  s’a¬ 
dresse.  -  - 

* 

»  * 

Dans  la  première  quinzaine  cFAvril  aura 
lieu  à  la  salle  Silvestre  la  vente  faisant 
suite  à  celle  de  la  collection  Bonnardot. 
Aussi  relatifs  à  l’Histoire  de  Paris  et  des 
environs,  les  livres  qui  y  seront  soumis  aux 
enchères  formaient  fa  bibliothèque  de  M’. 
l’abbé  L.  AT  N.  Bossuet,  curé  de  St-  Louis- 
ea-l’lsle. 

Le  catalogue,  comprenant  2336  numéros,, 
a  été  dressé  par  M.  Damascène  Morgand. 
le  libraire  expert  bien  eonnu,qui  a  eu  le  bon 
esprit  de  conserver  les  divisions  créées  par 
le  dernier  possesseur. 

m 

*  * 

Par  arrêté  du  Maire  de  Clamecy  (Nièvre), 
en  date  du  25  février  dernier,  M.  Emile 
Boisseau,  sculpteur,  a  été  nommé  directeur 
du  Musée  de  cette  ville,  en  remplacement 
de  M.  Amédée  fui  lien,  peintre-graveur, 
décédé. 
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Oh  a  rapporté  à  MM.  Rollinet  Feuardent, 
les  experts  numismates  victimes  du  vol 
dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs, 
une  pièce  reçue  par  un  bookmaker  aux 
co.urses  d’Auteuil.  La  pièce  en  question  est 
du  petit  nombredecellesqui  furent  frappées 
à  la  monnaie  de  Paris  lors  de  l’avènement 
de  l’empereur  Napoléon  111. 

A  l’effigie  de  Jérûme,  roi  de  Westphalie, 
elle  porte  l’inscription  suivante  : 

Hieronimus  Napoléon,  Koenig  von 
Westphalen,  20  franck. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant 
de  cette  curieuse  affaire. 

* 

*  * 

M.  William  kinghlon  offre  à  la  ville  de 
Paris  une  statue  en  bronze  de  Shakes¬ 
peare  par  Paul  Fournier. 

★ 

-*  * 

Mme  Louise  Abbéma  a  ouvert  le  24  mars 
une  exposition  publique  de  ses  œuvres  dans 
la  galerie  G.  Petit,  12,  rue  Godot-de-Mauroy. 

# 

#  * 

La  Société  des  Artistes  Indépendants 
a  ouvert ,  au  Pavillon  de  la  Ville  de 
Paris,  Champs-Elysées,  sa  quatrième  expo¬ 
sition  annuelle.  Cette  exposition,  nous 
pouvons  le  dire  après  un  premier  examen, 
est  plus  importante  qu.e  toutes  celles  qui 
l’ont  précédée,  par  le  nombre  et  le  mérite 
des  ouvrages  envoyés.  On  eu  compte  près 
de  700.  C’est  donc  un  Salon  au  petit  pied 
dont  on  ne  saurait  se  rendre  parfaitement 
compte  en  une  première  visite. 

# 

*  * 

Le  Musée  die  Beaune  vient  de  s’enrichir 
de  plusieurs  bons  tableaux  dus  à  la  libé¬ 
ralité  ie  M.  Paul  Marmattan,  écrivain 
d’art.  Parmi  les  œuvres  offertes  à  ce  musée^. 
:  nous  citerons  une  grande  gouache,  très  bel  le 
de  ton,  par  Drahonet,  représentant  une  vue 
;  de  monuments  antiques  ;  un  paysage  par 
Bidault  et  un.  important  portrait  de  l’ac¬ 
trice  Grossini,  attribué  à  Mme  Benoist, 
élève  de  Mime  Yigée-Lebrum 

*  #- 

Nécrologie.  —  AK  Ch.  Gamino,  minia¬ 
turiste,.  né  à  St-Etienne  (Loine)  vient  de 
mourir,,  âgé  de  64  ans. 

On  annonce  de  Boulogne-sur-Mer  la 
mort  de  M.  Morel-Ladeuil,  sculpteur-cise¬ 
leur,  né  à  Clermont-Ferrand.  11  avait  ac¬ 
quis  en  son  art  un  talent  vraiment  remar¬ 
qua  b  le. 

On  annonce  la  mort  de  Théodore  Frère 
Bey,  le  peintre  orientaliste.  Ll  était  né  à 
Paris  en  juin  ISIS- et  fut  élève  de  J.  Coignet 
et  Roqueplan. 

# 

*•  # 

Un  trait  de  la  vie  de  Claude  Vernet.  : 
Il  logeait  à  Rome  avec  Pergolèze,  dans 
une  petite  chambre  louée  en  commun  chez 
un  barbier. 

Pergolèze  donnait  des  leçons  de  musique 
à  la  fille  du  barbier,  et  Vernet  avait  pour 
élève  un  jeune  homme  appelé  Fernucci. 
Fernucci  était  le  fils  d’un  artisan  sans  for- 
;  tune.  Cependant  il  vivait  dans  l’espoir  de 
posséder  un  jour  sa  chère  Hélène  (la  fille 
du  barbier).  Plus  tard  il  reconnut  qu’une 
dot  était  indispensable;  et  l’impossibilité 
de  se  la  procurer  le  rendit  triste  et  Lui  fit 
négliger  ses  études. 
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Vernet  rendit  facile  aux  yeux  de  Pergo¬ 
lèze  le  triomphe  de  cet  obstacle;  on  devine 
la  joie  de  Fernucci  recevant  un  sac  de 
1,200  francs. 

Pergoleze  et  Vernet  avaient,  pour  cette 
bonne  œuvre,  tiré  parti  de  leurs  talents. 
Le  «  Stabat  Mater  »  avoit  été  payé  25  louis 
par  la  Supérieure  d’un  couvent,  et  le  ta¬ 
bleau  des  «  Baigneuses  »,  proposé  à  l’am¬ 
bassadeur  de  France,  avait  produit  une 
somme  encore  plus  forte. 

* 

#  #  . 

Voici  comment  s’exprimait  un  Salonnier 
de  1822  : 

Le  moment  d’une  exposition  de  tableaux 
est  toujours  celui  ou  l’on  entend  dire  le 
plus  d’absurdités.  On  ferait  un  petit  ou¬ 
vrage  très  piquant, si  l’on  voulait  recueillir 
les  nombreux  coqs-à-l’âne  qui  se  débitent, 
les  anachronismes  qui  se  commettent. 

Ici,  c’est  une  personne  qui,  ayant  vu  le 
Panorama  de  Jérusalem,  la  terrasse  à 
l’orientale,  sur  laquelle  so  promenaient 
des  «  pères  de  la  Terre-Sainte  »,  reconnaît 
les  rues,  la  terrasse,  les  religieux  dans 
cette  «  vue  de  Rio-Janeiro  »  animée  par 
des  moines  du  couvent  de  Saint-Antoine. 
Or,  de  Jérusalem  au  Brésil,  la  distanee  est 
assez  respectable  pour  y  faire  regarder  à 
deux  fois,  en  supposant  que  la  couleur  des 
neiges,  les  arbres,  qui  ne  ressemblent  guè- 
res  aux  oliviers  du  tableau  de  M  Prévost, 
ne  vous  disposent  point  à  reconnaître  les 
sites  dont  M.  Taunay,  pendant  un  long  sé¬ 
jour  au  Brésil,  pareil  avoir  fait  une  étude 
particulière. 

j  Un  autre  prend  «  Psyché  rapportant  à 
.  Vénus-  le  fard  de  Proserpine  »  pour  la 
«  Boëte  do  Pandore  ». 

®î  Quant  à  la  «  Leçon  de  clinique  en  plein 
j  air,  à  l’Hôpital  Saint-Louis  »,  c’est  évidem- 
j  ment  une  «  Scène  de  la  peste  de  Barce- 
lonne  »>,  car  voilà,  le  docteur  Pariset  avec 
ses  décorations.  Malheureusement,  le  lieu 
de  la  scène  est  si  près  de  Paris,  la  figure 
de  M1.  Alibertest  connue  de  tant  de  monde,, 
que  l’érudit  entend  dire  autour  de  lui  que 
le’ sujet  de  ce  tableau  a  été  pris  eu  France 
et  non  en  Espagne. 

Tout  arc  de  triomphe  est  une  «  vue  de 
la  place  du  Carrousel!  »  Chaque  pont  ài 
jour  est  le  «  Pont  des  Arts  !  ».  Le  costume 
des  femmes  du  temps  de  Charles  Y,  roi  dè 
France,  ne  permet  pas  dîhésiter  :  ce  sont 
dés  a  Turques-!  » 

* 

*  * 

Une  erreur  assez  curieuse  figure  dans- 
un-  passage  du,  catalogue  de  la  vente,  faite 
en,  4815,  de  la  collection  du  comte  d’Arlet 
(de  L’Espinasse  de  Langeaq).  On  y  voit  fi¬ 
gurer  la  Cruche  cassée  sous  le  nom  de 
Debucourt! 

* 

*  * 

De  nouveaux  objets  curieux  donnés  par 
le  bureau  Yéritas  viennent  d’être  installés 
dans  la  galerie  du  Musée  de  Marine  du 
Louvre,  longeant  l’a  ru.e  de  Rivoli. 

* 

*  * 

La  prochain  salon  de  peinture  sera  très 
remarquable.  Le  nombre  dos  ouvrages  pré¬ 
sentés  cette  année  s’élève  à  7. ,6 40.  L’année 
dernière  il  n’y  en  avait  que  7.377.  Le  jury 
d'admission  ne  devra  recevoir  que  2.509 
tableaux  et  800  dessins.  La  lutte  a  été 
chaude,  au  Palais  de  l’Industrie,  entre  les 
artistes,  pour  l’élection  des  quarante  d’entre 
ceux  qui  doivent  former  le  jury  chargé 
d’admettre  les  ouvrages  présentés.  Il  n’y 
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avait  pas  moins  de  25  listes  différentes, 
toutes  précédées  d’appels  chaleureux 
aux  électeurs. 

Le  jury  sera  à  peu  près  composé,  cette 
année, comme  l’année  précédente. 


LES 

Ventes  Publiques 


La  vente  de  la  collection  f.ellinard  a 
produit  199.916  francs. 


On  a  vendu  récemment  une  très  intéres¬ 
sante  collection  où  figuraient  plusieurs 
oeuvres  de  Pigalle. 

Signalons  notamment  l’Enfant  à  l’Oi¬ 
seau,  statuette  en  marbre  blanc,  vendue 

19,100  fr.  et  un  magnifique  bronze  à  pa¬ 
tine  brune,  l’Enfant  à  la  Cage,  adjugé, 
0,500  fr.  Ces  deux  œuvres  remarquables 
ont  été  acquises  par  M.  Perdreau.  On  a 
vendu  également  de  charmantes  terres 
cuites  du  maître. 

Parmi  les  tableaux,  nous  citerons  un 
très  beau  Chardin,  intitulé:  Un  coin  de 
l’atelier  de  Chardin,  vendu  8.000  fr.  ;  puis 
«divers  tableaux  de  l’école  française,  des 
Restout,  etc.,  et  des  toiles  attribuées  à 
Boucher,  Fragonard,  Guyp,  etc. 


Le  23  mars  s’est  faite  à  l’Hôtel  Drouot 
une  vente  d’autographes  dirigée  par  Mc  De- 
lestre  et  M.  Et.  Charavay.  Le  catalogue 
comprenait  174  numéros  qui  ont  produit 

8.100  francs  environ. 

Citons  particulièrement  quelques  adju¬ 
dications  : 

3.  Arnauld,  80  fr.  —  4.  Arnould,  200  fr. 

—  5.  Baliin,  50  fr.  —  9.  Barbier,  33  fr.  — 
11.  Beaumarchais,  155  fr.  —  19.  Bona¬ 
parte,  155  fr.  —  40.  Dorval,  44  fr.  —  54. 
Favre,  52  fr.  —  57.  Flandrin,  205  fr.  — 
00.  Franklin,  250  fr.  —  08.  Gramont, 
50  fr.  —  70.  Henri  VIII,  50  fr.  —  80.  Jan¬ 
vier,  52  fr.  —  82.  Jars,  52  fr.  —  80.  Kean, 
04  fr.  —  91.  La  Harpe,  50  fr.  —  95.  La 
Rochejaquelein,  50  fr.  —  99.  Lekain,  70  fr. 

—  109.  Marat,  120  fr.  —  114.  Molière, 
100 fr.  —  120.  Naigeon,  52  fr.  —  124.  Pa- 
lissot  de  Montenoy,  48  fr.  —  129.  Piccini, 
07  fr.  —  131.  Polignac,  142  fr.  —  132. 
Pompadour,  80  fr.  —  139.  Rothschild, 
000  fr.  —  140.  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
52  fr.  —  149.  Talma,  40  fr.  —  100.  Lecocq, 
500  fr.  —  101.  Du  même,  250  fr.  —  102. 
Du  même,  250  fr.  — 103.  Du  même,  200  fr. 

—  160.  Offenbach,  200  fr.  —  109.  Verneuil, 
100  fr.  —  172.  Seine-et-Oise,  605  fr.  — 
173.  Seine-et-Marne,  405  fr. 

Mercrdi  28  a  eu  lieu  à  l’Hôtel  des 
Commissaires-Priseurs,  salle  n°  4,  une  in¬ 
téressante  vente  de  gravures,  principale¬ 
ment  du  XVIII0  siècle,  dirigée  par  M0  De- 
lestrc,  qu’assistait  l’expert  J.  Bouillon. 

Elle  réunissait  un  choix  de  pièces  des 
plus  rares  de  cette  période  si  riche  en  chefs- 
d’œuvres.  Les  œuvres  de  Debucourt.  de 
Cochin,  de  Fragonard,  de  Lavreince,  de 
Watteau,  de  Wille  et  autres  bons  maîtres 
y  ont  été  chèrement  payées;  citons  parti¬ 
culièrement  : 

1.  Alix.  Bcrthier,  86  fr.  —  8.  Barbier. 
Berger  dangereux  et  Heureux  berger,  100 
fr.  —  12.  Baudoin.  Couché  de  la  Mariée, 
130  fr.  —  *20.  Borel.  L’indiscret.  75  fr.  — 


31.  Boucher.  Flore  (Pompadour)  130  fr.  — 
Debucourt  :  76.  Menuet  de  la  Mariée  et 
Noce  au  château,  1.725  fr.  —  77.  Escalade 
et  Heur  et  Malheur,  2,220  fr.  —  79.  Pro¬ 
menade  de  la  galerie  du  Palais-Royal.  695 
fr.  —  80.  Promenade  du  jardin  du  Palais- 
Royal,  1,320  fr.  —  81.  La  Main  et  la  Rose, 
3,320  fr.  —  82.  Les  deux  Baisers  600  fr. — 
83.  Calèche,  d’après  Vernet,  190  fr.  —  107. 
Freudeberg.  Le  Petit  jour,  255  fr. —  123. 
Huet.  La  Bergère  et  La  Chasse  aux  papillons, 
150  fr.  —  Lavreince :  147.  L’Innocence  en 
danger,  101  fr.  —  148.  La  Marchande  à  la 
toilette,  202  fr.  —  151.  Les  rffres  sédui¬ 
santes,  137  fr.  —  152.  Le  Restaurant,  185 
fr.  —  153.  Le  Roman  dangereux,  305  fr. — 
151.  La  Soubrette  confidente,  105  fr. 

Les  livres  vendus  ensuite  ont  aussi  été 
payés  d’assez  hauts  prix. 

Le  produit  total  do  la  vente  est  d’environ 

12,100  francs. 


Du  19  au  22  mars,  par  le  ministère  de 
M.  Delestre  assisté  de  M.  Durel, expert  ont 
été  vendus  les  livres  rares  et  précieux  an¬ 
ciens  et  modernes  de  la  bibliothèque  de 
M.  G.  M.  d’O.  A  citer  : 

3.  Heures  de  Simon  Vostre,  405  fr. — 

20.  Essais  de  Montaigne  1588,  225  fr.  — 

21.  Essais  de  Montaigne  1059,  rel.  de  Bo- 
zerian,  105  fr.  —  34.  Imagines  mortis 
(d’Holbein),  179  fr.  —  43,  45,  40.  Diverses 
oraisons  funèbres  de  Bossuet  en  éditions 
originales,  rel.  moderne,  100  fr.  chacune. 
—  78.  Villon,  1532,  250  fr.  —  82.  Jehan 
Bouchet,  131  fr.  —  90  Métamorphose 
d’Ovide  figurée  (  1583),  146  fr.  —  91.  Œu¬ 
vres  de  L.  Labbé(1555),  105  fr.  — 95. Melin 
de  Saint-Gelais  (1574),  175  fr.  - —  98. 
L’amie  rustiqne,  100  fr.  —  102.  Hymnes 
de  Ronsard  (1555-1550),  231  fr.  —  105. 
Les  Mânes  de  Baïf  (1597),  100  fr.  —  110. 
Blanchon  (1583),  112  tr. — 172.  J.  et  Jacques 
de  la  Taille  (1572-1574),  310  fr.  —  114. 
Remy  Beileau  (1578),  155  fr.  —  115.  P.  de 
Comu  (1583),  325  fr.  —  110.  Scévole  de 
Sainte-Marthe  (1509),  195  fr.  —  124.  La  Ca¬ 
mille  de  P.  Boton  (1573),  125  fr.  —  125. 
Guillaume  du  Peyrat  (1593),  155  fr.  —  138. 
Pierre  de  Deimier  (1003),  100  fr.  —  230. 
Contes  de  Lafontaine  1702,  510  fr.  — 
257.  Molière(1682),  200  fr.  —  258.  Molière 
1009,  905  fr.  —  259.  Critique  de  l’Ecole 
des  femmes  1003,  200  fr. —  201.  Le  Misan¬ 
thrope  1007,  285  fr.  —  202.  Le  Mariage 
forcé  1068,  255  fr.  —  203.  Le  Sicilien, 
150  fr.  —  200.  Racine.  Athalie,  125  fr.  — 
280.  Rabelais  1741,  225  fr.  —  307.  Manon 
Lescaut  1753.  175  fr. — 323.  LePaysan  et  la 
Paysanne  pervertie,  150  fr.  —  328.  Les  liai¬ 
sons  dangereuses  1790,1 25  fr.  —  333.  l’Hep- 
taméron  français  1780-1781,  150fr.  —  348. 
Robinson  Crusoë (1720-721),  150  fr.  —  349. 
Gessner  (in-fol.)  1780-1793),  184 fi*.  — 358. 
Froissart  (1518),  150  fr.  —  372.  Balzac. 
Physiologie  du  mariage,  90  fr.  —  437. 
GrandVille.  Métamorphoses,  107  fr.  —  455. 
Hugo.  Marion  Delorme,  150  fr.  —  574. 
Mlle  de  Maupin.  Ed.  Conquet,  178  fr.  — 
587.  Mémoires  dcGrammont.  Ed.  Conquet, 
132  fr. 


Jeudi  22  mars  s’estlerminéc  la  vente  delà 
Collection  composée  principalementde  por¬ 
traits  deM.  M...par  le  ministère  de  >UG. 
Boulland,  assisté  de  M.  j.  Bouillon;  à  si¬ 
gnaler  :  11 ,  00  fr.  —  39,  40  fr.  —  83.  50.  fr. 
—  111.  08  fr.  —212.  80 fr.  —300.  28 fr.  — 
303.  48  fr.  —  359.  35  fr.  —  300.  31  fr.  — 
424.  38  fr.  —  428.  01  fr.  —  430.  130  fr.  — 


431.  40  fr.  —  437.  30  fr.  —  438.  31  fr.  — 
441.  32  fr.  —479.  24  fr.  —  483.  31  fr.  — 
492:  30  fr.  — 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

Larmessin.  «  Les  Augustes  Représentations 
des  rois  de  France.  »  Les  64  ou  65  planches 
ou  partie. 

Œuvres  de  Grécourt.  Amsterdam,  17S2. 
In-8.  Le  tome  ItT. 

A-t-on  édité  et  chez  qui: 

Lœilliot.  L’Hippophyle.  Album  in-fol. 
obloug. 

On  cherche  tous  plans,  sujets  historiques  et 
vues  relatifs  à  Mous  en  Belgique.  S’adresser 
au  Bureau  du  Journal. 

Instrumenta  Ecclesiastica.  Choix  d’Objets 
d’Art  Religieux  du  Moyen-Age  et  de  la  Re¬ 
naissance.  Exposés  à  Malines  en  Sept.  64  par 
Simonau  et  Toovey.  Bruxelles,  SIMONAU  et 
TOOVEY,  y,  rue  de  la  Pompe.  1866. 


On  cherche  de  belles  gravures  d'Ecole 
Française ,  s'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


OFFRES 


Mme  Fatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  persouue  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou argent,  84,  bou~ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Colleetionneur  encombre  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  boic.  ' 0 i I res. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saiul-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès  près  le  parc  Saint- 
Maur. 


H1.  Ch.  EDelàtre 

3,  rue  Campagne- Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-for l.eâ  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


A.  Croiset,  antiquaire 
5,  8pui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  cent. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Démolition  du  Temple  de  Charenton. 

Petite  pièce  historique  assez  rare.  S.  Le  Clerc 
fecit.  Très  belle  épreuve.  8  fr.' 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  I11-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 
Indiquer  les  noms. 

Aunis  —  Poitou 
Saintonge  —  Angoumois 
Bretagne 

Grand  choix  de  >ues  et  plans  des  provinces  ci- 
dessus.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 


LA  CUHIOSITE  UNIVERSELLE 
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Vendée  (Grajides  lithographies  des  chefs  de 
la  guerre  de).  Rares.  Au  choix.  10  fr. 

Cadoudal,  de  Bonchamps,  Charette,  Stofffet 
et  Cathelineau. 

Vues  de  Champagne  et  de  Picardie. 
Choix  important  de  gravures  en  vente  aux  prix 
marqués. 

Costumes  Normands.  Lithographies  in-4 
coloriées  éditées  à  Nantes  chez  Charpentier  père 
et  fils  et  Cie.  Lithogr.  par  Charpentier. 

Au  choix  :  2  fr. 

Nous  possédons  les  planches  numéros  1 
à  il.  Quelques  unes  sont  doubles  et  non  sem¬ 
blables. 

Costumes  Normands  Gravures  in-i  en 
couleur.  Pécheux  delin.,  Gatine  sculp.  Belles 
épreuves. 

Au  choix  :  3  fr. 

Nous  possédons  les  numéros  1-3-4-42-4G 
et  53. 


Eaux-fortes,  Albums ,  Fastes  de  la  Bottr- 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che {  M.  L.  Bihn,  6)<),  Rue  Richelieu ,  à  Paris. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVII<=  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


En  vente  an  üSureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em¬ 
pire,  documents  inédits.  Publ.  par  M.  Léonce 
.de  Srotonne.  Paris,  1887  ;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  2  fr. 

Tiré  à  250  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  rapportant  de 
184  noms  de  familles  ;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  dans  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître :  Les  pairs  des  Cent- 
Jours,  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonue.  Paris,  1888;  brochure  in-8  de 
22  pages. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  celle  recherche  est 
le  complément  de  la  'brochure  ci-dessus  ;  elle 
eu  contient,  du  reste,  les  errata. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  1 18 
pairs;  l’auteur  y  a-joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personna- 
ges  cités.  1  fr.  75. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1811.  Traité  des  trois  imposteurs.  En 

Suisse  de  l’imprimerie  philosophique, 
1793.  in-12.  cari.  10  fr. 

Le  titre  est  un  peu  plus  court. 

1812.  Luciade  (La)  ou  Pane  de  Lucius  de 
Patras,  traduite  péfr  P.  L.  Courier  ;  his¬ 
toire  véritable  de  Lucien  traduite  par 
Etienne  Béquet;  extrait  des  ronians 
d’Antoine  Diogèneet  de  Jamblique.  Paris, 
J.  S.  Merlin,  1828.  in-12,  frontisp.  en 
deux  états  (Eau-forte  et  éor.  term.)  par 
Heim,  gr.  par  Coupé,  demi-rel.  n.  r.  20 fr. 
Rare. 

1813  Les  contes  Rémois.  10°  éd.  ornée 
d’une  nouveau  portrait  gr.  à  l’eau-forte 
parFlameng.  Paris,  Alph.  Lemerre,  1873. 
In-12,  dem-rel.  15  fr 

1814.  Strasbourg.  Description  nouvelle  dg 


la  cathédrale  de  Strasbourg  et  de  sa  fa¬ 
meuse  tour.  Traduite  de  l’allem.  par  F 
I.  Bœhm.2eéd.  Strasbourg.  1743.  Pet-in-8 
Planches,  cart.  8  fr 

1815.  Bibliothèque  des  théâtres  contenant 
le  catalogue  alphabétique  des  pièces  dra¬ 
matiques,  opéra -comiques  et  le  temps  de 
leurs  représentations.  Paris,  Prault,  1733. 
in-8.  veau,  front.  8  fr. 

Ouvrage  de  grande  utilité. 

1810.  Chevrier  (A.)  Le  cuisinier  national 
et  universel,  terminé  par  une  notice  sur 
tous  les  vins.  Paris,  1836,  frontisp.  et 

planch.  cart,  rogné.  4  fr 

1817.  Toilette.  Bertrand,  (C.  F.)  Le  Par¬ 
fumeur  impérial  ou  l’art  de  préparer  les 
odeurs,  essences, parfums  etc.  Paris,  Bru- 
not-Labbe,  1809,  in-8,  br.  n.  rog. 

1817  bis Pasquieret  Denis.  Plan  topographi- 

queet  raisonné  de  Paris, Ouvrage  utile  au 
Citoyen  et  à  l’Etranger.  Dédié  et  présenté 
à  Monseigneur  le  duc  de  Ch 'vreuse,  gou¬ 
verneur  de  Paris  par  les  sieurs  Pasquier 
et  Denis,  graveurs.  2e  éd.  Paris,  chez 
Pasquier,  1701,  in-8,  tig.  et  cartes,  veau 
marbr.  fil.  120  » 

Très  bel  exemplaire  d’une  fraîcheur 

extraordinaire.  Ce  charmant  volume,  en¬ 
tièrement  gravé  par  Pasquier,  contient  de 
jolies  vues  de  Paris,  notamment  le  Cours 
la  Reine,  les  Minimes,  le  pont  Royal,  la 
Bastille,  le  château  de  Vincennes,  etc. 

1818  Armoiries  (Indicateur  des)  des  villes, 

bourgs,  villages,  monastères,  commu¬ 
nautés,  corporations,  etc.,  contenues 
dans  l’Armorial  de  d’Hozier  par  Ul.  Ro¬ 
bert.  Paris,  1879;  in-8  br.  4  » 

1819  Le  Roy  (L.),dit  Regius.NéàCoutances. 

De  l’origine,  antiquité,  progrès,  excel¬ 
lence  et  utilité  de  l’art  politique.  Dédié 
à  Claude  de  l’Aubespine.  Paris,  Morel, 
1007.  — -  Considération  sur  l’Histoire 
françoise  et  l’universelle  de  ce  temps 
dont  les  merveilles  sont  succintement 
récitées.  Paris,  1508.  Deuxouvr.  en  I  vol. 
pet.  in-8,  couv.  en  papier.  10  » 

1820Claretie  (Jules).  Pétrus  Borel,  le  lycan- 
thrope,  sa  vie,  ses  écrits,  sa  correspon¬ 
dance,  poésies  et  documents  inédits. 
Frontisp.  à  l’eau-forte  avec  portr.  de 
Ulm.  Paris,  Pincebourde,  1805.  Pet.  in- 
8,  br.  n.  r.  12  » 

1821  Feux  d’artifice(T  rai  té  des)  pour  le  spec¬ 

tacle  et  pour  la  guerre  (par  Perrinet 
d’Orval).  Berne,  Wagner  et  Muller,  1750, 
pet.  in-8,  planches,  veau.  4  » 

1822  Cuisine.  L’Escole  parfaite  des  officiers 
de  bouche,  contenant  Le  Vray  Maistre 
d’Hostel,  etc.  Paris,  Ribou,  1000;  in-12, 
cart.  toile,  figures. 

1823  Poésies  héroïques,  morales  et  satiriques 

par  Monsieur  de...  (le  P.  Louis  de  San- 
lecque,  génovéfain),  etc.  Harlem  Van- 
Den-Dael,  1690,  in-8,  cart.  4  » 

1824DiAMANTS(Traitédes)eldes  perlesoù  l’on 
considère  leur  importance  et  l’on  donne 
la  vraie  méthode  défiés  tailler, par  l).  Jef- 
fries,  joaillier.  Paris,  1753,  in-8  v.  fi¬ 
gures.  15  » 

Rare. 

1825  Défaite  (La)  des  troupes  espagnolles 
et  allemandes  venantauseeoursde  la  ville 
de  Trêves  pàr  l’armée  du  Roy,  comman¬ 
dée  par  Monsieur  le  Maréchal  d’Eslrée. 
Paris,  Pierre  Des-Hayes.  1032.  Pet.  in-8, 
de  15  pp.  6  » 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Saxe  (Maurice,  comte  de),  maréchal  de  France 
(1696-1750).  In-4  en  couleur,  de  sergent. 

5  fr. 

—  Bataille  de  Fontenoi  où  il  commanda,  scène 
faisant  pendant.  Le  Barbier  dcl.  Le  Cœur, 
sculp.  ln-4  eu  couleur  avec  texte  au  bas.  5  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  d’Odieuvrc.  2  fr. 

Le  même,  iu-8  h  mi-corps*-vers  au  bas.  Liolard 
pinx..  De  Marcenay,  sculp.,  1766.  Relie 
épreuve.  6  fr. 

Le  même,  avant  toutes  lettres.  Belle  épreuve, 
m.  12  fr. 

Le  même,  in-4  dans  un  encadr.  ov.  Vangclisty 
fecit.  4  fr. 

Say  (J.-B.)  économiste  lyonnais.  Buste  iu-8, 
lith .  d’apr.  üevéria.  2  fr.  50 

Scaliger  (Joseph  Jules),  né  à  Agen  (1510-1609). 
In-8  de  la  col  1.  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  calcographie  de  Boissard. 

2  fr. 

Le  même,  in-4  avee  arm.  A  mi-corps  dans  un 
encadr.  ov.  Edelinck,  sculp.  3  fr. 

Le  même,  portrait  allem.  avec  texte  au  bas. 
Buste  dans  un  méd.  ov.  1  fr. 

Scaliger  (Jules  César),  critique,  poète,  méde¬ 
cin,  philosophe,  mort  à  Agen  (1484- lo58) . 
in-8  de  la  suite  et  avant  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Le  même,  en  petit  formai  de  la  Chronologie  de 


Léonard  Gaultier.  4  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  Calcographie  de  Thèod.  de 

Bry.  2  fr. 

Scarron  (Paul),  poète  comique,  mort  en  1660. 
Iu-8  de  la  suite  d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  iu-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  Devéria  del.  Lejeune,  sculp. 
sur  chine,  2  fr. 


Et  autres  portraits  de  petit  format  pour 
illustration  de  livres,  gravés  d’après  Daret, 
Deseine,  etc.  Prix  marqués.  Euvoi  en  com¬ 
munication. 

Scepeaulx  (François  de).  Sire  de  Vieillevil le, 
maréchal  de  Fr.  Gouv.  de  Metz,  Toul  et  Ver¬ 
dun.  Iu-8,  P.  F.  Moitié,  sculp.  3  fr. 

Schabol  (Jean  Roger),  diacre  du  diocèse  de 
Paris,  horticulteur  (1690-1768).  A  mi-corps, 
dir.  à  g.  dans  un  méd.  ov.  J.  Robert  del, 
Vangelisty,  sculp.  2  fr. 

Schmid.  Buste  à  gauche  dans  un  ov.,  poiir 
tillé  en  bistre  Hofdel.  Guérin,  sculp.  Av. 
I.  1.  2  fr.  50 

Schœpflinus(Joseph-Daniel),  historiogr.  fran¬ 
çais.  A  mi-corps  dans  un  encadr.  or.  avec 
arm.  Heiman.  pinx  1746.  Rud.  Metzger  del.  et 
sculp.  Argentorati,  1762.  Iu-fol.,  belle 
épreuve,  m.  /  10  fr, 

Skomberg,  (Henri  de)  Comte  de  Nanteui!» 
Gouv.  de  Languedoc,  Limousin,  et  Saiutonge. 
in-i,  à  Paris,  chez  Daret.  4  fr. 

Le  même  iu-8  de  la  coll.  Moncornet.  2  fr. 

Scbomberg,  (Charles  de)  duc  d’Halluiu,  gouv. 
de  Metz,  Toul  et  Verdun.  Né  à  Nanteuil  eu 
1601.  ln-4  à  Paris,  chez  Daret.  4  fr. 

Le  mènie,  in-fol.  àini-jambesavecarm.  J.  Picnrt 
del.  et  incid.  1638.  Bataille  au  fond.  Belle 
épreuve,  mais  s.  m.  Rare.  15  Ir, 

Le  même,  très  belle  épreuve,  aveegr.  marges  35  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  coll.  Moncornet  2  fr. 

Schomberg,  (Fréd.  duc  de)  gouv.  de  Grave¬ 
lines  et  Fûmes.  In- 4  de  L’Armessin  sculp.  3  Ir. 

Le  même,  pet.  in-fol.  P.  Mignard,  piux.  Fait- 
horne  juu.  fée.  Manière  noire.  6  fr. 

Le  même,  In-fol.  à  chev.  G.  Kneller  piux.  1. 

Smith  exc.  Manière  noire.  10  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 
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Et  un  choix  nombreux  d’autres  beaux  portraits 
des  personnages  de  cette  famille,  pièces  fran¬ 
çaises,  anglaises  ou  allemandes.  Prix  marqués 
Envoi  en  communication  sur  demande. 

Schulemburgs  (Mattia  Gio.  Conte  del,  S.  R. 
I.  di),  feld-maréch.  et  général  à  Venise.  In¬ 
fo1- à  mi-jambes  avec  arm.  C  Fr.  Rusca  pinx. 
M.  Pitteri  seulp.  Belle  épreuve  à  gr.  ni.  6  fr. 

Schonen  (de)  député,  chargé  de  conduire  le  Roi 
a  Cherbourg.  Lith.  in-fol.  en  pied  d’après 
Blanc.  2  fr.  50 

Schroeder,  buste  à  g.  gravé  au  phvsionotrace 
par  Qucnedey.  5  fP> 

Scion  (André),  Prieur  de  Realmont,  in-4.  H. 
C.  Vauflard  pinx.  N.  Dorigny  sculp.  Rare  51r. 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Physionotrace 

PAR  QUENEDEY 


1790-1815 


HOMMES 

Chaque  portrait  au  choix  5  fr. 

J-K 

Jame.  Format  in-8,  à  mi-corps  dans  un 
ov.  au  bistre. 

Jaucourt(le  chevalier  de, (écrivain  frança  is  . 
Julian,  de  Bordeaux,  officier. 

Klein,  général. 


Mocault  (de). 

Mol  inos. 

Monchy  (Raymond  de),  du  district  de 
Bretagne,  mort  en  180T. 

Monlaur,  électeur,  1815. 

Montagnac  (de),  officier. 

Montmiral  (de),  abbé  commandataire  de 
l’abbaye  royale  de  Breuil,  vicaire  général 
de  la  grande  aumônerie  de  France. 

Mooekson,  épousa  une  demoiselle  Labor- 
dery  d’Auguze;  ils  furent  assassinés  en 
Vendée  près  Poitiers. 

Morel  de  Vindé. 

Morillon  (Laligant),  commissaire  près  la 
Législative  en  1792  et  la  Convention  en 
1793;  envoyé  en  Provence  et  en  Bretagne 
pour  les  affaires  secrètes  du  Gouvernement. 
Officier. 

N 

Nairac  (de). 

Neslay  (de). 

Neuville  (de),  commis  du  secret  des  com¬ 
mandements  de  S.  A.  R.  M.  le  comte  d’Ar¬ 
tois. 

Noailles  (de),  du  Cantal,  cousin  des  d’Au- 
guze. 

O 

i  Ormenans  (comte  d’)  ou  d’Ormenais,  of¬ 
ficier. 

Osgarets. 

L’orthographe  des  noms  n’est  pas  ga- 
1  r^ntie. 
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distribution-.  Catalogue  n°  ü  (Livres’ 
u  oehures,  autographes,  chartes,  portraits,  vues 
unrAr1'18,’-.  etc'^  PuBlié  par  la  librairie  A..SAF- 
hROl ,  Grande-Rue,  65,  villa  23,  au  Pré-Saiut- 
Gervais  (beiue),  1,500  numéros. 


Le  Bibliophile  Rouennais  :  Catalogue  d’ou- 
\rage  anciens  et  modernes  eu  vente  à  la  librairie 
de  CH.  ME1ÉRIE,  11,  rue  Jeanne  d’Arc,  à 
Rouen.  „ 


Catalogue-  »•  217  eu.  distribution  :  chez  J. 
BAER  ET  Cie,  18,  Rossmarkt,  Francfort-sur- 
s  le-Meiu. 

Le  Bouquiniste  Parisien  :  Bulletin  mensuel 
de  livres  en  vente  à  la  librairie  de  E.  DUFOSSË, 
27,  rue  Guénégaud,  Paris. 

Le  Bouquiniste  Belge  :  Bulletin  mensuel  de 
livres  en  vente  à  la  librairie  de  C.  VYT,  1,  rue 
des  Régnesses,  Gand. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  u-  3  de  livres 
en  vente  chez  ALFR.  GOUGY,  15,  rue  de  Seine, 
j  Paris. 

Le  Bouquiniste  de  l'Yonne  :  Catalogue  des 
livres  de  la  librairie  FAUCHER  EAU,  10,  rue 
d’Eglény,  à  Auxerre. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Bronot 

Du  2  au  y  Avril  18S8 

Lundi  ®  avril 


M 

Ma  cary. 

Mailliot,  député  à  l’Assemblée  Nationale. 
Mandolt. 

Mandol  (de). 

Manneux. 

Marco  de  Saint-Hilaire  aîné. 

Marco  de  Saint-Hilaire  jeune. 

Marchai. 

Margency  (de). 

Marguerittes  (barbn  de),  maire  de  Nîmes, 
député  de  la  Noblesse,  en  1789. 

Mazois  aîné,  officier. 

Mazois  jeune. 

Mes  nard. 

Mesnard  de  Brouard. 

Meyer. 

Michaud. 

Mirabeau,  le  grand  orateur.  RARE.  8  fr. 
Miremont  (de). 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres,  vi¬ 
gnettes,  gravures,  portraits  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  L.  BENOIT,  8,  rue  de 
Louvois,  Paris. 

Catalogue  u*  27  de  la  librairie  ancienne  et 
moderne  de  FR.  VAN  CROMBRUGGHE-CHRIS- 
T1AENS,  Galerie  Bortier,  4,  5,  6,  Bruxelles. 

Livres  italiens  (Catalogue  de),  eu  veute  chez 
E.  SARASINO,  libraire  à  Modèue. 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
des  XVI%  XVII»  et  XVIIB  siècles  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  P.  ROUQUETTE, 
69-72,  passage  Choiseul,  Paris. 

En  distribution  :  Catalogues  13,  14  et  15  des 
livres  offerts  en  veute  par  ALB.  HEITZ,  38, 
Kroupriuzstrasse,  Stuttgart. 


Salle  2.  —  Exposition  d’un  mobilier,  objets 
d’art,  tableaux,  bijoux,  diamants,  orfèvrerie, 
bronzes,  marbres,  porcelaines,  faïences,  tapis¬ 
series,  garde-robe.  (M-*  Albinet  et  Daloug,  M. 
Bloehe.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  meubles,  faïences 
anciennes  et  tableaux.  (M*  A.  de  Cagny  et  M. 
Vannes.)  , 

Salle  4.  —  Exposition  de  dessins,  aquarelles, 
lithographies,  costumes  militaires,  estampes  et 
eaux-fortes  modernes.  (M*  Deleslre  et  M.  Ro- 
bliu.) 

Mardi  3 

Salle  1.  —  Exposition  d’œuvres  de  Palizzi, 
tableaux,  aquarelles,  dessins,  tableaux  de  diffé¬ 
rents  maîtres,  meubles  anciens  et  modernes, 
objets  d’art  garnissant  son  atelier.  (M*  Escribe 
et  MM.  Haro.) 

Salle  2.  —  Vente  d’un  mobilier,  objets  d’art, 
bijoux,  diamants,  orfèvrerie,  porcelaiues,  faïen¬ 
ces,  etc.  (M,s  Albinet  et  Dulong,  M.  Bloehe.) 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  ou  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l’Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  »  I,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

PARIS  8  û-  DÉPARTEMENTS  10  fr-  ÉTRANGER  12*  fr.  50 

M  ; . . . . demeurant  à  département  d . 

Déclare  s’abonner  à  la  «  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE  »  pour  un  an  à  partir  du  mois  d  * 

moyennant  la  somme  de _  lequel  abonnement  lui  donne  droit  à  deux 

insertions  aux  offres  ou  demandes  de  quatre  lignes  chacune.. 


Pour  les  réclames,  annonces  et  avis  divers,  on  traite  directement  avec  l’Administration,  1,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 
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Salle  3.  —  Vente  de  meubles-sculptés,  faïen¬ 
ces  anciennes  et  tableaux.  (M*  A.  de  Cagny  et 
M.  Vannes.) 

Salle  4.  —  Vente  de  dessins,  aquarelles,  li¬ 
thographies,  costumes  militaires,  estampes. 
(M-  Delestre  et  M.  Roblin.)  CATALOGUE  de 
594  numéros. 

Salle  8.  —  Exposition  d’étoffes  anciennes, 
costumes,  tapisseries,  armes,  curiosités,  porce¬ 
laines,  faïences,  meubles.  (M-  P.  Chevallier  et 
M.  Maunheitn.) 

Rue  Dauphine,  IG.  Vente  à  7  h  1/2  du  soir 
de  livres  rares.  (M*  Delestre  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1064  numéros. 

Hfcrcrcdi  4L 

Salle  1.  —  Vente  de  l’atelier  de  Palizzi,  ta¬ 
bleaux,  aquarelles,  dessius,  tableaux  de  maî¬ 
tres,  meubles,  objets  d’art.  (M-  Escribe  et  MM. 
Haro.) 

Salle  2.  —  Vente  d’un  mobilier,  objets  d’art, 
tableaux,  porcelaines,  faïences,  bronzes,  mar¬ 
bres,  etc.  (M-s  Albinet  et  Dulong,  M.  Bloche.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  de  vitrine,  bi¬ 
joux,  miniatures,  boites,  ivoires,  bois  sculptés, 
faïences,  porcelaines,  meubles,  tapisseries.  (M- 
P.  Chelallier  etM.  Mannheim.) 

Rue  Dauphine,  IG.  Vente  à  7  h.  1/2  du  soir 
de  livres  rares.  (M.  Claudin  et  M-  Delestre.) 
CATALOGUE  de  1064  numéros. 

Salle  4.  —  Vente  de  dessins,  aquarelles,  litho¬ 
graphies  costumes  militaires,  dessins.  (M.  De-' 
lestre  et  M.  Roblin.)  CATALOGUE  de  594 
numéros. 

Salle  5.  Exposition  de  meubles  et  objets  - 
d’art  (M-  Pierron.) 

Salle  8.  —  Vente  d’étoilés  anciennes,  cos¬ 
tumes,  tapisseries,  armes,  curiosités,  porce¬ 
laines,  faïences,  meubles.  (M-  P.  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Jeudi  5 

Salle  1.  —  Vente  de  l’atelier  Palizzi,  tableaux, 
aquarelles  dessius,  tableaux  de  maîtres, 
meubles,  objets  d’art.  (M-  Escribe  et  M.  Haro.) 

Salle  2.  —  Vente  d’uu  mobilier,  objet 
d’art,  marbres,  bronzes  tapis,  lingerie,  garde- 
robe,  etc.  Continuation  vendredi  et  samedi. 
(Mes  Albinet  et  Dulong,  M.  Bloche.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  de  vitrine,  bois 
sculptés,  terres  cuites,  faïences,  porcelaines, 
bronzes,  cuivres,  étains,  meubles,  tapisseries. 
<M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Vente  de  la  collection  de  M.  F. 
G...,  estampes,  lithographies,  eaux-fortes  vi¬ 
gnettes  romantiques,  affiches,  collection  théâ¬ 
trale  (M-  Delestre  et  M.  Dupont.)  CATALOGUE 
de  485  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  meubles  et  objets  d’art. 
(M.  Pierron.) 

Salle  6.  —  Veufe  de  meubles.  (M-  Soyer.) 

Salle  8.  — Exposition  de  tableaux  modernes: 
Bon-vin,  Corot,  Diaz,  Daubigny,  Decamps,  For- 
tuny,  Meissonier,  Millet,  Troyon,  Vollon  (M-  P- 
Chevallier  et  Féral.) 

Rue  de  Bclleville,  59,  à  2  h.  Vente  d’un  bon 
mobilier  acajou,  chêne  et  uoyer,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  livres,  glaces,  bijoux,  garde-robe,  etc. 
(M-  Lemon,) 

Palais  de  la  Bourse,  salle  des  Courtiers,  à 
2  h.  Vente  de  diamants  sur*  papier.  (M-  T.  Ferry.) 

Rue  Dauphine  16.  Vente  à  7  h.  1/2  du  soir  de 
livres  rares  (M.  Claudin  et  M-  Delestre).  CATA¬ 
LOGUE  de  1664  numéros. 

Vendredi  6 

Salle  î.  —  Vente  de  Batelier  Palizzi,  tableaux, 
aquarelles,  dessins,  tableaux  de  maîtres,  meu¬ 
bles,  objets  d’art.  (M-  Escribe  et  M.  Haro.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes.  (M-  Delestre  et 
M.  Dupont.)  CATALOGUE  de  485  numéros. 

Rue  Dauphine  16.  Vente  à  7  h.  1/2  du  soir 


fie  livres  rares.  (M.  Delestre  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1064  numéros. 

Samedi  9 

Salle  1.  —  Veute  de  batelier  Palizzi,  tableaux, 
aquarelles,  dessins,  tableaux,  aquarelles,  des¬ 
sins,  tableaux  de  maîtres,  meuble.,  objets 
d’art.  (M-  Escribe  et  M.  Haro.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes.  (M-  Delestre  et 
M.  Dupont.)  CATALOGUE  de  485  numéros. 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  à  7  h.  12  du  soir 
de  livres  rares  (M-  Delestre  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1064  numéros. 


,  DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  iis  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouveut  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NOGENT-LE-ROI  (Eure-et  Loir),  salle  du 
théâtre,  les  lundi  2  et  mardi  3  avril,  à  1  h  , 
vente  de  bons  meubles,  pendules,  glaces,  gra¬ 
vures,  livres,  objets  divers,  voitures  (M-  Por- 
quet). 

HAZEBROUCK,  rue  Saint-Omer,  au  domi-  . 
cile  de  M  Paulmier,  receveur  des  finances,  le 
jeudi  5  avril,  à  1  h.  1/2,  vente  d’antiquités  et 
objets  de  curiosité,  tenture  en  cuir  gauffré  à 
peintures  et  dessins  sur  fond  argent  Louis  XIV,  ■ 
tapisseries,  sièges  et  meubles  anciens,  faïences 
et  porcelaines,  bons  meubles  courants  (M-  Rol- 
ber) . 

SALINS,  maison  de  la  vicomtesse  de  Recu¬ 
lot,  les  jeudi  5  et  vendredi  6  avril  et  jours  sui¬ 
vants,  à  9  h.,  vente  de  meubles  artistiques, 
tableaux,  objets  d’étagère,  bronzes,  fauteuils 
en  tapisserie  (M-  Dufay,  not.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
à  7  h.  1/2,  du  10  au  20  avril,  vente  des  meu¬ 
bles  anciens,  objets  d’art  et  de  haute  curiosité 
appartenant  à  M.  G.  Pingeon,  antiquaire 
(M-  Cazagne). 

SABLÉ-SUR-SARTHE  (Sarthe),  Grande- 
Rue,  58.,  le  dimanche  15  avril  et  jours  suivants, 
à  midi.  —  A  Beaufort,  commune  de  Sablé, 
le  dimanche  22  avril  et  jours  suivants,  à  midi. 
—  A  la  Haute-Porte,  commune  de  Sévigné, 
le  dimanche  29  avril,  à  midi,  ventes  de  meu¬ 
bles,  ameublements  de  style,  bibliothèque,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  piano,  billard,  chevaux,  voi¬ 
lures.  etc.,  dépendant  de  la  succession  de 
M.  Gustave  de  la  Fautrardière  (M’  Jallot,  not. 
à  Sablé). 

.A.  IL  3  É  T  PLAINT  G  JE  ÏR 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
de6  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

AMSTERDAM,  du  lundi  9  avril  au  ven¬ 
dredi  13,  vente  de  médailles  historiques  com¬ 
posant  le  cabinet  Volcker  (Experts-vendeurs’, 
MM.  Fr.  Muller  et  Cie,  à  Amsterdam,  et 
M.  Schulman,  à  Amersfoort).  CATALOGUE 
ILLUSTR  de  2682  numéros, 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7  au 
30  avril,  vente  des  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieu¬ 
ses,  livres,  tableaux  modernes  dépendant  de  la 
succession  de  M.  J.  Hollender  (M-  L.  de  Ruydts, 
MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère). 

BRUXELLES,  avenue  de  l’Astronomie,  13, 
les  4  et  5  avril,  vente  de  monnaies  et  mé¬ 
dailles  anciennes,  jetons,  etc  ,  des  Flandres  et 
de  la  ville  d’Ypres  (Mes  de  Ro  et  Lambin, 
M.  Serrure). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  le  14  avril, 
vente  de  la  Library  J.  T.  Gibson  Craig,  d’Edim¬ 


bourg  :  ouvrages  sur  l’Ecosse,  livres  anciens, 
belles  reliures,  manuscrits,  miniatures  (MM.  So¬ 
theby,  Wilkinson  et  Hodge). 

MILAN,  37,  Corso  Vittore  Emanuele,  le 
9  avril,  vente  des  collections  de  tableaux  de 
Colbacchini,  de  Venise.  —  Le  23  avril  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  monnaies  de 
M.  Hirsh,  de  Munich  (M.  J.  Sambon). 

NAPLES,  Via  San  Pietro  i  Majella,  76,  le 
5  avril,  vente  des  objets  anciens,  bronzes,  por¬ 
celaines,  étoffes,  meubles  de  la  collection  Jan- 
niello  (M-  J.  Sambon). 

NAPLES,  Palais  Forlonia,  34,  Mergellina, 
le  2  avril  et  jours  suivants,  vente  de  la  collec¬ 
tion  d’objets  d’art  et  de  curiosité  de  la  mar¬ 
quise  Piccolellis. 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 


32,  rue  de  Paradis,  Paris 


MERKT 

ÉBÉNISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


FRITZ  HANS 

1  9,  Cireat  Russell  Street 
LONDON 

Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants .  Achat 
et  Vent t.  Joaillerie. 
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47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


Galerie  des  Ventes  de  MM. 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRES 

MANUSCRITS 

Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


Puttick  et  Simpson 


GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D’ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


L.  SAPIN 

LIBRAIRE 

3,  RUE  BONAPARTE,  3 
Livres,  Gravures,  Autographes 
Spécialité  de  pièces  sur  le  Théâtre 


Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

LATTEUX-BAZIN 

Peintre  -  V errler 

AU  MESNIL  SAINT-FJRMIN  (Oise) 
VITRAUX  artistiques  et  archéologiques 
de  tous  genres  et  tous  styles  pour  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Palais,  Hôtels,  etc. 

PEINTURE  de  grandes  scènes,  sujets 
en  pied,  bustes,  médaillons,  attributs,  architec¬ 
ture,  mosaïques,  grisailles.  —  Vitrerie  simple 
et  artistique,  ferrures,  grillages. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

13  -  I,  Residenïstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Vient  de  paraître: 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l'Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  franco  par  poste,  recommandé 

Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  lraucs. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Erancfort-sur-Ie-Nlein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
13  francs  par  an. 


G.  DRAPÉ 

ANTIQUAIRE 

9,  AVENUE  TRUDAINE 
PARIS 

Fauteuils,  Soieries,  Costumes 
Ameublements  anciens 


M.  ROZIER 

19,  RUE  D’ARCOLE,  19 

Marchand  d’antiquités.  Spécialité  de  cadres  an¬ 
ciens.  Succursale  :  Déballage  de  Ta¬ 
bleaux,  21,  boulevard  Saint-Germain. 


49,  rue  Richelieu,  49 

E.  WERNER 

Dépôt  spécial  de  Lustres  flamands  à  Bougies  et 
à  Gaz.  Cuivres  repoussés  au  Marteau. 

Bronzes  et  Curiosités. 


BEUNEROTTE 

39,  rue  Saint-Dominique 

Spécialité  de  cadres  anciens  en  bois  sculpté) 
Meubles  anciens. 

Encadrements. 


SEWYTZ 

ANTIQUAIRE 
3,  rue  de  l’Abbaye,  Paris 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  64 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f  r. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Kl  ranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
dit  du  mois 

BT  SB  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abon  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Hue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


9  Avril  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  «ont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à.  l’intérêt:  public  ou 
privé. 


3TOT7I33fT.4i.X-i  HEBEOMA3DAIEE 


Nous  prions  MM.  les  Editeurs 
d’ouvrages  rentrant  dans  notre 
cadre  qui  voudraient  profiter  de  la 
publicité  du  journal  (reçu,  en 
dehors  des  abonnés  isolés,  dans 
plus  de  mille  Cercles  et  Sociétés), 
de  nous  envoyer  leurs  nouveautés, 
aussitôt  leur  apparition,  pour  que 
les  articles  bibliographiques  soient 
insérés  sans  retard. 
î  Nous  publierons  dans  chaque 
numéro  le  titre ,  les  conditions 
d'abonnement,  l’adresse  de  toutes 
les  Revues  périodiques  dont  le  ser¬ 
vice  nous  sera  fait,  i,  rue  Rameau, 
à  la  Curiosité  Üniverselle. 


Numismatique  Française 


i 

On  rencontre  fréquemment  dans 
le  commerce  des  estampes  des  épreu¬ 
ves  extraites  du  grand  recueil  de  mé¬ 
dailles  sur  les  principaux  événe¬ 
ments  de  Louis-le-Grand,  avec  des 
explications  historiques,  par  l’Aca¬ 
démie  royale  des  Médailles  et  des 
Inscriptions.  A  Paris,  de  l’Impri¬ 
merie  royale,  1702,  in-folio. 

Formé  par  la  réunion  de  deux  cent 
quatre  vingt  six  médailles  reprodui¬ 
tes  en  tête  de  page,  avec  le  texte  aca- 
mique,  imprimé  au  bas,  ce  recueil 
historique  fut  commencé  sous  les 
auspices  de  Colbert.  Louvois,  les 
Pontchartrain  et  l’abbé  Bignon  y 
firent  des  additions  considérables; 
mais  c’est  en  1694  que  l’on  détermina 
la  forme  à  donnerait  volume.  Racine, 


Boileau,  Charpentier,  l’abbé  Talle- 
mant,  Tourreil,  Dacier,  l’abbé  Re- 
naudot  et  Pavillon  fournirent  le  texte 
interprétatif  des  médailles. 

«  Au  reste,  comme  il  est  juste  de 
ne  rien  dérober  au  mérite  de  ceux 
qui,  de  quelque  façon  que  ce  soit, 
ont  eu  part  à  ce  travail,  on  se  croit 
obligé  d’apprendre  au  public  que 
M.  Anisson,  directeur  de  l’Imprime¬ 
rie  royale,  a  conduit  l’édition  avec 
une  exactitude  et  avec  une  intelli¬ 
gence  dignes  des  Manuces  et  des  Es- 
tiennes.  M.  Coypel  le  fils,  l’un  de 
nos  plus  grands  peintres,  a  employé 
toute  la  grâce  et  toute  la  force  de  son 
art  à  bien  exprimer  les  Desseins  in¬ 
ventez  par  l’Académie;  il  y  a  en  a 
deux  cens  de  sa  main,  et  le  frontis¬ 
pice  est  aussi  de  luy,  à  la  réserve  du 
portrait  du  Roy,  que  l’on  doit  au  cé¬ 
lèbre  M.  Rigaud.  Les  autres  sont  de 
M.  Le  Clerc,  fameux  graveur,  qui  en 
a  aussi  gravé  plusieurs  luy-même. 
M.  Mauger  en  moins  de  sept  années, 
a  gravé  en  acier  deux  cent  soixante- 
médailles  et  toutes  les  testes  du  Roy, 
le  reste  est  de  MM.  Roettiers,  Bernard 
et  Roussel.  M.  Bérain,  dessinateur  du 
roy,  a  fait  les  desseins  des  bordures  et 
des  fleurons.  Les  testes  du  roy  en 
taille-douce  sont  faites  au  burin  par 
le  chevalier  Edelinck.  Les  revers  sont 
gravés  à  l’eau-forte  par  les  deux 
frères  Simonneau,  par  le  sieur  Au- 
dran  et  quelques-uns  par  le  sieur  Pi¬ 
card.  Les  connoisseurs  distingueront 
bien  le  travail  des  uns  et  des  autres, 
tous  excellens  en  leur  genre.  Les  ca¬ 
ractères  d’imprimerie  sont  nouveaux, 
dessignez,  gravez  et  fondus  par  le 
sieur  Grand-Jean.  Enfin,  on  n’a  rien 
obmis  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
l’embellissement  de  cet  ouvrage, 


quoique  la  matière  seule  eut  suffi 
pour  le  faire  universellement  recher¬ 
cher.  » 

L’objet  de  cette  présentation  fas 
tueuse  est  composé,  d’après  notre 
exemplaire  du  portrait-frontispice  de 
Coypel  :  l’effigie  du  roi  gravée  par 
Pitau,  collaborateur  de  Simonneau  : 
14  feuilles  liminaires  :  un  feuillet 
à’ Avertissement’.  3  planches  de  por¬ 
traits  et  292  pages. 

L’intérêt  du  recueil  des  médailles 
frappées  en  l’honneur  du  roi-soleil 
n’est  plus  le  même  qu'en  1702  :  pour 
nous  son  mérite  principal  consiste 
dans  les  faits  provinciaux  qui  s’y 
trouvent  mentionnés  :  et,  ce  qui  se 
rapporte  à  l’histoire  de  la  famille 
royale  n'offre  plus  qu'un  intérêt  se¬ 
condaire. 

A  ce  point  de  vue  ce  livre  est  pré¬ 
cieux  à  consulter  pour  l’histoire  nu- 
nismatique  de  certaines  villes  de 
France,  notamment  pour  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  Rocroy,  Thionville, 
Gravelines,  Bergues,  Saint-Vinox, 
Mardick,  Dunke'rque,  Lens,  Condé, 
Maubeuge,  Guise,  Rhetel,  Belfort, 
Reims,  Stenay,  Arras,  Landrecies, 
Le  Quesnoy,  Saint-Guislain,  Mont- 
médy,  La  Capelle,  Saint-Venant, 
Ardres,  Calais,  Oudenarde,  Marseil¬ 
le,  Saint-Jean-de-Luz,  Bar-le-Duc, 
Marsal,  Clèrmont-Ferrand,  Cette, 
Rochefort-sur-Mer,  Douai,  Lille, 
Besançon,  Dole,  Senef,  Haguenau, 
Bouchain,  Aire,  Valenciennes,  Cas- 
sel,  Cambrai,  Saint-Omer,  Châlons- 
sur-Marne,  Toulon,  Versailles,  Sti  as- 
bourg,  Brest,  Saint-Cyr,  Fleurus, 
Nice,  Montmélian,Steinîcerque,  Fur- 
nes,  Compiègne  et  Neuf-Brisac. 

Le  texte  placé  sous  la  reproduction 
de  la  médaille  est  généralement  court. 
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Il  donne  l’exposé  historique  du  fait, 
décrit  l’emblème  et  fournit  la  traduc¬ 
tion  française  des  devises  allégo¬ 
riques  latines. 

H.  P. 


LA  CARICATURE 

DE  OH.  PHILIPON 


(Suite) 

Le  sein  d'une  rose  recèle  encore  la 
figure  de  Louis-Philippe  que  nous 
trouvons  plus  loin  en  Cupidon,  en 
gargotier,  en  domino,  en  Christ  gro¬ 
tesque,  et  toujours  accompagnée  du 
para  pluie  quasi-h  isto  ri  qu  e . 

La  Soirée  républicaine ,  joliment 
dessinée,  donne  au  moins  30  por¬ 
traits  des  diverses  célébrités  de  l’é¬ 
poque  et  elle  est  par  cela  même  des 
plus  intéressantes.  Le  Festin  de  Bal¬ 
thasar ,  si  finement  interprêté,  le  Roi 
en  Barbe-Bleue,  sont  deux  composi¬ 
tions  qu’on  ne  peut  se  lasser  d'exa¬ 
miner. 

Le  Cabinet  d’histoire  naturelle , 
formé  de  trois  planches  doubles  co¬ 
loriées,  de  Grandville,  est  composé 
d’une  quarantaine  d'animaux  em¬ 
paillés  très  facilement  reconnaissa¬ 
bles. 

Louis-Philippe,  en  geôlier,  est  re¬ 
présenté  vu  de  dos,  assis  sur  trois 
cages  ;  les  barreaux  laissent  voir  des 
détenus  de  la  Force  et  de  Sainte-Pé¬ 
lagie.  La  troisième  portant  sur  une 
étiquette  le  mot  Blaye  renferme  la 
duchesse  de  Berry  se  lamentant. 

Notons  ici  l’intelligente  critique 
du  Salon  annuel  et  l’inénarrable  as¬ 
semblée  de  Mayeux  qui  est  signée 
Traviès. 

Puis  viennent  une  scène  de  l’Avare 
de  Molièrebien  curieusementrecons- 
tituée,  Le  jeu  de  bague ,  îetraçantles 
démarches  nuptiales  de  Monsei¬ 
gneur. 

Le  numéro  du  4  juillet  1833  con¬ 
tient  La  Poire  et  ses  Pépins ,  grande 
et  curieuse  composition  coloriée  oc¬ 
cupant  la  double'  page  et  signée  du 
monogramme  A.  B.  Les  pépins  sont, 
on  le  devine,  les  membres  de  la  fa¬ 
mille  royale. 

Une  écritoire  en  forme  de  poire 
occupe  une  table  autour  de  laquelle 
Grandville  et  Julien  ont  placé  les 
ministres.  Daumier  compose  un  coi- 
tège  du  commandant  des  apothicai¬ 
res  le  prince  Lancelot  de  Tricanule, 
dont  le  portrait-charge  cache  un  no¬ 
ble  personnage  récemment  élevé  à 
la  pairie. 

Voyons  ensuite  la  statue  de  Napo- 
léon-Thiers,  dont  le  nom  est  syno¬ 
nyme  du  terme  fractionnaire"  1  '3, 
ainsi  que  nous  le  fait  moqueusement 
remarquer  l’artiste. 


1830  et  (1833,  tel  est  le  titre  sous 
lequel  on  nous  montre  deux  bien 
différentes  figures  de  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Français.  Puis  voici  deux 
décorations,  l’une  appelée  de  l’Ordre 
si  vil  de  la  Perruque,  et  l’autre,  Lé¬ 
gion  d’horreur.  Ici,  il  faut  le  recon¬ 
naître,  la  critique  s'est  peu  retenue  et 
les  courtes  lignes  soulignant  les  deux 
croix  insultent  plus  en  leur  brièveté 
qu’un  discours  longuement  préparé. 

En  général,  les  chroniques  de  la 
Caricature ,  appelées  Pochades , 
sont  conçues  dans  un  style  bref  et 
tintamaresque  qu’il  est,  ma  foi,  bien 
amusant  de  lire  encore  de  nos  jours. 

Une  page  en  couleur  montre  à 
quoi  on  aurait  pu  utiliser  le  nez  de 
M.  d’Argout,  formant  ici  tout  sim¬ 
plement...  l'obélisque.  Daumier  con¬ 
tinue  son  intéressante  suite  de  por¬ 
traits  énigmatiques  dont  plus  de  dix 
planches  ont  paru  dans  l’année  que 
nous  passons  en  revue. 

Deux  des  plus  habiles  artistes  du 
journal  dessinent  Les  Feuilles  pu¬ 
bliques  et  leurs  souteneurs  ;  les 
seconde  et  troisième  lettres  du  mot 
Feuilles  étant  imprimées  avec  des 
caractères  plus  petits,  on  voit  par  le 
reste  du  titre,  la  malice  de  l'énoncé. 

Henri  Daumier  compose  les  plan¬ 
ches  324  à  326  et,  en  deux  grandes 
pages  coloriées,  nous  montre  Voyage 
de  la  Pensée  Immuable  à  travers 
les  Populations.  Comme  on  le  pense 
bien,  Pensée  immuable  est  un  nou¬ 
veau  sobriquet  donné  au  Roi  qui  ac¬ 
complit  un  voyage  en  ses  provinces 
où  il  recueille  partout  de  sincères 
marques  du  bonheur  qu’apporte  sa 
visite.  L'artiste  nous  conduiten  un  pe¬ 
tit  village  de  Normandie  où  tout  le 
cérémonial  dont  on  dispose  a  été  dé¬ 
ployé  pour  ce  grand  évènement: 
maire,  milice  communale,  villageoi¬ 
ses  apportant  des  présents,  garde- 
champêtre,  délégation  de  notables, 
cortège  obligé  du  Roi,  tout  est  soi¬ 
gné  et  bien  vu.  Le  Roi,  bredouillant, 
a  peine  à  lire  le  discours  préparé  qui 
se  déroule  cependant  graduellement 
devant  ses  yeux,  partant  en  longue 
bande  d'une  bobine  que  tient  un  de 
ses  gardes. 

11  faut  l’avouer,  devant  cette  dé¬ 
sopilante  composition,  nos  pauvres 
journaux  à  caricatures  actuels  ont 
encore  fort  à  faire  pour  être  mis  en 
parallèle  avec  de  telles  pages. 

Le  quatrième  volume  débute  par 
une  belle  composition  de  Traviès, 
morceau  remarquable  par  l'idée  et 
par  une  exécution  qui  ne  laisse  rien 
à  désirer  ;  sous  le  titre  de  ' Les  faux 
monnaye xr s,  elle  stygmatise  quel¬ 
ques  impartiaux  magistrats  dont  un 
court  texte  suffit  pour  laisser  devi¬ 
ner  les  noms. 

Benjamin  donne  une  lithographie 
très  curieuse  où  un  ours  au  chef  sur¬ 
monté  d’un  toupet  facilement  re¬ 
connaissable  est  la  risée  dehauts  per¬ 


sonnages  des  diverses  nations.  Une 
pensée  laisse  encore  voir  en  ses  pé¬ 
tales  la  figure  de  Louis-Philippe  I°r. 

Visite  domiciliaire  et  Descente 
dans  les  ateliers  de  la  liberté  de  la 
presse,  sont  l’oeuvre  de  Grandville; 
ces  deux  beaux  dessins  peuvent  à 
bon  droit  passer  pour  des  tableaux 
d’histoire  l'enfermant  la  matérialisa¬ 
tion  ingénieuse  et  complète  de  cette 
implacable  guerre  du  neuf  août  con¬ 
tre  la  liberté  de  la  presse. 

Grandville  et  Desperretont  trouvé 
moyen  de  laisser  distinguer  le  Roi 
dans  un  assemblage  de  matériaux 
divers  qu’ils  ont  dressés  de  cocasse 
façon  et  surmonté  de  l’inévitable 
fruit  que  créa  Philipon. 

H.  Daumier  a  donné  un  homme  à 
trois  visages  du  plus  amusant  effet  ; 
les  trois  faces  terminées  parla  mèche 
de  cheveux  sont  peu  difficiles  à  re- 
connsître. 

Au  Grand  banquet  monarchiste 
et  international  nous  voyons  le  Roi 
et  ses  invités,  festoyant  d’une  façon 
assez  animée  et  très  gaie.  Au  bout 
de  la  table,  isolé,  et  attablé  devant 
un  flacon  de  Porter,  est  le  roi  d’An¬ 
gleterre. 

Le  numéro  suivant,  16  janvier 
1834,  annonce  la  mise  en  vente  à  2 
sous  la  feuille  des  4  poires  croquées 
à  la  cour  d’assises  par  Philipon,  vente 
dontle  produit  sera  consacréà  payer 
l'amende  du  Charivari. 

La  planche  353  est  une  parodie  du 
tableau  de  la  Clytemnestre,  œuvre 
de  Guérin,  exposée  au  LuxembourgJ 
le  Système  (poire,  juste-milieu  ou 
pensée  immuable)  y  est  représenté 
poussant  un  brave  garde-national  à 
porter  une  main  parricide  sur  la  Li¬ 
berté.  Teintée  de  rouge,  cette  cari¬ 
cature  est  d’un  assez  bon  effet. 

Puis  vient  un  Triomphe  de  Bac- 
chus,  signé  Benjamin,  où  figurent 
le  Roi  chantant  à  plein  gosier  : 
«  Verse,  verse,  verse  encore,  »  MM. 
Viennet  en  Orphée  et  Persil  en  co~ 
rybante. 

Oh  !  je  te  connais,  Paillasse , 
montre  le  Système  gros,  gras,  d’une 
tournure  jobarde  et  de  démarche  pa¬ 
taude. 

Une  Imitation  libre ,  d’un  tableau 
du  Titien,  est  une  page  bien  amu¬ 
sante, 

Enfin,  voici  une  des  illustrations 
les  plus  capitales  de  l’œuvre  de  la 
Caricature.  Philipon  appose  son 
nom  au  bas  d’une  note,  en  première 
page,  expliquant  la  planche  en  ques¬ 
tion  ;  mais,  pour  des  raisons  compré¬ 
hensibles,  il  signe  simplement  Ch. 
Pon,  pseudonyme  légèrementdéchif- 
frable.  Le  Ventre  législatif \  tel  est 
le  titre  de  cette  fameuse  page.  Dau¬ 
mier  a  fait  là  une  œuvre  vraiment 
importante  et  qui  est  comme  la  réca¬ 
pitulation  nécessaire  pour  bien  sui¬ 
vre  las  études  critiques-  de  la  publi- 
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cation  devenue  si  insupportable  aux 
ventres  visés. 

La  Caricature  use  assez  volon¬ 
tiers  des  parodies  et  voilà,  d’après 
Prudhon,  la  Justice  poursuivant  le 
crime,  tableau  bien  connu  qui  figure 
au  Louvre. 

La  Main  invisible,  venant  immé¬ 
diatement  après,  interprète  curieuse¬ 
ment  un  duel  de  journalistes  dont 
l’issue  fatale  fut  bien  discutée  à  l’é¬ 
poque. 

Ici,  à  la  date  du  20 février,  enregis¬ 
trons  une  2j“  saisie,  incident  auquel 
devaient  être  enfin  habitués  les  nom¬ 
breux  abonnés  de  l’intéressante  Ca¬ 
ricature. 

Grandville  et  Desperret  donnent, 
en  double  page,  Nicolasky  Gar- 
gantuakoff;  le  Czar  de  toutes  les 
Russies  est  représenté  à  table,  buvant 
le  sang  polonais  et  recevant  les  pré¬ 
sents  des  chefs  monarchiques  du 
monde  entier.  ' 

A  noter  aussi .  Y  Enterrement  et 
Y  Ascension  du  Constitutionnel.  On 
doit  signaler,  de  Daumier,  les  Mou¬ 
tards  et  Moutardes  légitimes,  com¬ 
position  bien  drôle  où  l’on  voit  les 
magnanimes  poupards  tenant  un 
congrès  pour  le  bien-être  de  leurs 
peuples. 

A  voir,  le  Salon  de  la  Caricature : 
les  20  toiles  exposées  trahissent  tou¬ 
tes  des  faces  et  profils  où  apparaît 
sans  peine  le  visage  du  roi-citoyen; 
les  visiteurs  eux-mêmes  ont  des  tou¬ 
pets,  des  favoris,  tout  ce  qu’il  faut 
enfin  pour  être  des  sosies  complets 
du  monarque  constamment  en  butte 
aux  lazzis  des  Daumier,  Philipon, 
Grandville  et  autres. 

Le  bon  La  Fontaine,  lui-même, 
n’a  pas  été  épargné  et  son  renard  nous 
dit  fort  à  propos,  remuant  les  mas¬ 
ques  gouvernementaux.  «  Belles 
têtes,  mais  de  cervelle  point.  » 

«  Philippe,  mon  père,  ne  me  lais¬ 
sera  donc  plus  de  gloire  à  acquérir,  » 
s’exclame  Poulot  dans  une  carica¬ 
ture  de  Daumier.  Le  Massacre  des 
Janissaires ,  d’Horace  Vernet,  per¬ 
met  une  bonne  parodie  caricaturale 
occupant  les  planches  376  et  377. 

A  suivre.  A.  G. 


Joseph  Vernet 

ET 

LE  PQRT  DE  LA  ROCHELLE 

Monsieur, 

Vous  avez  publié  dans  le  numéro  de  la 
Curiosité  du  19  mars  dernier,  une  inté¬ 
ressante  étude  sur  «  Joseph  Vernet  et  les 
Ports  de  France.  » 

M.  H.  P.,  après  avoir  indiqué  les  longs 
séjours  que  lo  peintre  du  Roi  fit  à  Mar¬ 
seille,  à  Toulon,  à  Bordeaux  et  à  Bayonne, 
où  le  retinrent  l’attrait  du  plaisir  et  le 


charme  d’une  société  toujours  en  fêtes, 
ajoute  que  «  son  séjour  à  Rochefort  et  à  la 
Rochelle  fut  relativement  court.  « 

Rochefort,  ville  encore  inachevée,  pres¬ 
que  sans  commerce,  habitée  seulement  par 
quelques  officiers  des  vaisseaux  du  Roi. 
n’était  point  faite  pour  attirer  Vernet  qui 
n’avait  pas  oublié  sa  vie  ennuyée  de  Celte. 
Aussi  ne  résida-t-il  jamais  à  Rochefort.  Il 
;  se  contenta  d’y  aller  deux  fois,  de  la  Ro¬ 
chelle,  pour  prendre  les  esquisses  qui  lui 
étaient  indispensables. 

Il  en  fut  tout  autrement  pour  la  Ro¬ 
chelle.  Arrivé  dons  les  premiers  jours  de 
juillet  1701,  Vernet  s’y  installa  avec  sa  fa¬ 
mille  et  y  demeura  jusqu’à  la  fin  de  juin 
1762. 

C’est  en  1742  que  le  frère  de  la  marquise 
de  Pompadour,  Abel  Poisson,  marquis  de 
Marigny  qui  avait  connu  Vernet  à  Rome  en 
1750,  pendant  le  voyage  qu’il  lit  avec  Co- 
chin^  en  Italie,  —  lui  confia  la  mission  de 
peindre  les  principaux  ports  de  France. 

Vernet  commença  son  œuvre  à  Marseille ^ 
le  IG  octobre  1753  et  ne  rentra  à  Paris  que 
le  11  juillet  1762. 

Ainsi,  des  neuf  années  pendant  lesquel¬ 
les  il  promena  son  talent  de  ville  en  ville' 
pour  satisfaire  aux  désirs  du  Roi,  une 
année  toute  entière  fut  consacrée  à  la  Ro¬ 
chelle;  non  pas  que  le  facile  talent  da 
peintre  ait  eu  besoin  de  tout  ce  temps  pour 
peindre  les  deux  ports  de  la  Rochelle  et  de 
Rochefort,  mais,  reçu  et  fêté  dans  la  capi¬ 
tale  de  l’Aunis  comme  il  l’avait  été  dans 
les  villes  du  Midi,  nommé  membre  associé 
de  l’Académie  de  la  Rochelle  qui  avait 
compté  parmi  ses  membres  le  Président 
Du  Patv  et  le  jurisconsulte  Valin,  il  s’at¬ 
tarda  volontiers  dans  une  ville  où  le  goût 
des  arts  était  développé  et  où  il  s’était  lié 
d’amitié  avec  plusieurs  notables,  dont  on 
retrouve  les  noms  dans  ses  notes. 

C’est  à  la  Rochelle  que  Joseph  Vernet 
peignit  les  Quatre  parties  du  jour,  dessus 
de  portes  destiné  à  la  bibliothèque  du  Dau¬ 
phin,  père  de  Louis  XVI,  qui  sont  aujour¬ 
d’hui  au  musée  du  Louvre. 

C’était  un  de  ses  sujets  favoris  et  il  l’exé¬ 
cuta  une  seconde  fois  pour  M.  Carré  des 
Varennes,  un  de  ses  nouveaux  amis  Ro- 
chelais. 

C’est  à  la  Rochelle  encore  qu’il  peignit 
les  Poissonnières  de  Vile  de  Ré,  dont  il  fit 
présent  à  un  sieur  Francheteau,  peintre- 
amateur  de  Beauvoir-sur-Mer. 

Vernet  voyageait  avec  toute  sa  famille, 
et  il  arriva  à  la  Rochelle  accompagné  de  sa 
jeune  femme,  Virginie  Parker,  qu'il  avait 
épousée  à  Rome  et  que  la  folie  devait  si 
tristement  séparer  de  lui;  de  sos  enfants: 
Sil vio,  alors  âgé  de  treize  ans;  de  Charles 
Horace,  né  à  Bordeaux  3  ans  auparavant, 
et  qui  devait  sous  le  nom  de  Carie  conti¬ 
nuer  la  dynastie  artistique  des  Vernet,  et 
d’Emilie  Félicité,  encore  au  sein  do  sa  nour¬ 
rice.  Il  avait,  en  outre,  avec  lui  son  beau- 
père,  M.  Parker,  émigré  irlandais,  ancien 
commandant  de  l’escadre  Pontificale;  son 
élève  Valaire;  un  certain  mylord  Saint- 
Jean,  grand  amateur  de  son  talent  et  qui 
le  suivait  partout;  et  des  domestiques. 

Il  avait  fallu  trois  chaises  de  poste  et 
trois  charrettes  pour  transporter  de  Bayonne 
à  la  Rochelle  ces  voyageurs  et  leurs  ba¬ 
gages. 

Vernet  arriva  à  la  Rochelle  le  7  juil¬ 
let  1701  et  y  occupa  la  maison  de  Mme 
veuve  Morancy,  dont  le  loyer  lui  coûtait 
1,200  livres.  Ce  loyer  paraîtrait  bien  élevé 
pour  le  temps,  si  l’on  ne  songeait  qu’il 


avait  fallu  une  bien  grande  maison  pour 
loger  tant  de  monde. 

Malgré  les  critiques  de  Diderot  qui,  en 
1707,  qualifiait  les  épreuves  des  ports  de 
la  Rochelle  et  de  Rochefort  de  «  gravures 
«  médiocres  faites  en  commun,  par  dessous 
«  jambe,  par  deux  habiles  gens,  dont  l’un 
«  aime  trop  l’argent  et  l'autre  trop  le 
«  plaisir  »,  Cochin  et  Le  Bas  ont  apporté  à 
l’exécution  de  ces  deux  estampes  tout  le 
soin,  le  talent,  la  légèreté  et  le  fini  qu’ils 
avaient  prodigués  pour  les  ports  de  Mar¬ 
seille  et  de  Toulon. 

Les  groupes  de  marins  du  Port  de  la 
Rochelle  figurent  dans  la  suile  de  pièces 
que  Le  Bas  fit  graver  à  nouveau,  en  les 
agrandissant,  et  publia  sous  le  nom  do 
Groupes  de  Figures  tirés  des  tableaux 
des  ports  de  F  tance. 

La  peinture  de  ces  groupes  de  gens  du 
peuple,  de  marins  dont  Vernet  a  reproduit 
le  costume  et  les  mœurs  avec  tant  de  fidé¬ 
lité,  donna  lieu  à  la  Rochelle  à  un  plai¬ 
sant  incident  que  le  peintre  raconte  lui- 
même  dans  une  lettre  qu’il  écrivait  au 
mois  de  novembre  1701  à  M.  Francheteau  : 

«  Je  ne  finiray  pas  cette  lettre  sans  vous 
«  conter  l’étrange  querelle  que  me  fit 
«  M.  /’ Important,  pour  deux  matelots 
«  que  j’avais  mis  se  battant  en  un  coin 
«  de  mon  esquisse.  Il  avait  à  peine  jeté 
«  les  yeux  dessus  qu’il  me  dit,  avec  la 
«  voix  et  le  geste  d’un  amiral  dessus  son 
«  bord  :  J’espère,  monsieur,  que  ce  scan- 
«  dale  ne  demeurera  pas  sur  cette  toile; 
«  ce  serait  à  faire  penser  qu’en  mon  Gou- 
«  vernement  il  n’y  ait  nulle  police!  Un 
«  coup  de  pinceau  donné,  le  scandale  n’of- 
«  fusquait  plus  le  regard  de  ce  parfait 
«  modelle  des  administrateurs  de  province. 
«  Vous  souhaitant,  monsieur,  n’avoir  pa- 
«  reils  gens  sur  votre  chemin,  je  médis,  etc.  » 

Ce  M.  l’ Important  ne  pouvait  être  que 
le  gouverneur  de  la  Province  :  le  maréchal 
de  Senectère,  ou  l’Intendant  de  la  Généra¬ 
lité  :  le  chevalier  Jean  Bâillon. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  etc... 

L.  B. 
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LES 

Ventes  Publiques 


La  vente  des  40  tableaux  par  Mme  E. 
Muraton,  faite  à  l’hotel  Drouot,  le  20  mars, 
par  M9  P.  Chevallier  et  M.  Féral,  a  produit 
15,715  fr. 


La  vente  de  la  collection  Delaherche 
(faïences  et  porcelaines),  faite  les  derniers 
jours  de  mars  par  M»  P.  Chevallier  et 
M.  Ch.  Mannheim,  a  produit  118,000  fr. 


La  vente  des  livres  sur  l’Espagne  et 
l’Amérique,  ayant  eu  lieu  du  26  au 
29  mars,  a  produit  3,835  fr. 


La  grande  vente  de  gravures  qui  s’est 
faite  à  Londres  chez  MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son,  du  2t  au  24  mars,  a  produit  660  li¬ 
vres  3  shillings.  Voici  quelques  adjudica¬ 
tions  à  noter  :  46.  Execution  of  the  Rebel 
Lords,  7  liv.  5  sh.  —  109.  Ang.  Kauff- 
mann,  d’après  elle-même,  6  liv.  6  sh.  — - 
588.  Dormio  Innocus,  d’après  Ang.  Kautl- 
mann,  7  liv.  —  273.  Les  4  saisons,  par 
Bartolozzi  d’après  Kauffmann,  0  liv.  10  sh* 
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LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


Les  3  et  4  avril  a  eu  lieu  une  vente  de 
dessins,  aquarelles,  lithographies  et  cos¬ 
tumes  militaires  qui  s’est  faite  à  l’hôtel 
Drouot.  M*  M.  Delestre,  commissaire-pri¬ 
seur,  était  assisté  de  l’expert  Roblin. 

Le  produit  total  est  d’environ  1,200  fr. 
Citons  particulièrement  parmi  les  adjudi¬ 
cations  élevées.  Estampés  :  317.  Boilly. 
Dispute  de  la  rose  et  Rose  prise,  46  fr.  — 
319  et  320.  L’Optique,  du  même,  deux 
épreuves,  45  fr.  —  330.  Les  hommes  se  dis¬ 
putent  et  Les  femmes  se  battent,  du  même, 
50  fr.  —  402.  Lot  de  3i  lithographies  de 
Delacroix,  99  fr.  —  499.  Leprince.  Incon¬ 
vénients,  59  fr.  —  504.  Meryon.  Armes  de 
Paris,  27  fr.  —  505.  Le  Petit-Pont,  du 
même,  95  fr.  —  507  et  508.  La  Morgue  et 
Le  Pont-au-Change,  du  même,  payées  cha¬ 
cune  103  fr.  —  516.  H.  Monnier.  Chansons 
de  Béranger,  100  fr.  —  517.  Sept  lithogra¬ 
phies,  du  même,  pour  les  Chansons,  400  fr. 
—  525.  Le>  G  risettes,  150  fr.  —  528.  Ren¬ 
contres,  du  même,  170  fr.  —  555.  Affi¬ 
che,  52  fr. 


Voici  dans  l’ordre  numérique,  les  prix 
ayant  été  atteints  aux  deux  premières 
vacations  de  la  vente  Palizzi  qui  ont  eu 
lieu  les  4  et  5  avril  : 

2.  Intérieur  d’étable,  630  fr.  —  3.  San¬ 
gliers  dans  la  mare  verte,  410  fr.  —  4. 
Bûcherons,  200  fr.  —  5.  Le  lancer,  495  fr. 

—  6.  Pommiers,  100fr.  —  7.  Buffles,  660  fr. 

—  8.  Halte,  295  fr.  —  9.  Jeune  taureau, 
300  fr.  —  ]0.  Moutons,  92  fr.  —  11.  Che¬ 
vaux.  220  fr.  —  12.  Chevriers,  155  fr.  — 
13.  Partie  fine,  160  fr.  —  14.  Cerf  et  Bi¬ 
che,  475  fr.  —  16.  Moutons,  185  fr.  —  17. 
Charbonnières,  150  fr.  —  19.  Troupeau  de 
vaches,  450  fr.  —  20.  Piqueurs,  390  fr.  — 
21.  La  vendange,  250  fr.  —  22.  Bûche¬ 
ronnes,  625  fr.  —  23.  Bohémiens,  120  fr. 

—  24.  Carriole,  400  fr.  —  25.  Dames  de 
Sorrente,  215  fr.  —  26.  Vaches,  140  fr.  — 
27.  Pâturage,  120  fr.  —  28.  Rentrée  à  l’é¬ 
table,  240  fr. 

29.  Marché  aux  fleurs,  82  fr.  —  30.  Dé¬ 
jeuner,  90  fr.  —  31.  Petite  bergère,  195  fr. 

—  32.  Sur  la  falaise,  180  fr.  —  33.  Sortie, 
110  fr.  —  34.  Anes,  112  fr.  —  35.  Enclos, 
130  fr.  —  37.  Moutons,  145  fr.  —  38.  In¬ 
térieur,  210  fr.  —  39.  Forêt,  110  fr.  —  40. 
Forêt,  120  fr.  —  41.  Lisière,  200  fr.  —  42. 
Chevrier,  150  fr.  —  44.  Petit  pâtre,  126  fr. 

—  45.  Bœuf,  115  fr.  —  46.  Les  deux  vieux, 
235  fr  —  47.  Rentrée,  70  fr.  —  48.  Che¬ 
vaux  de  trait,  105  fr.  —  49.  Marais  de 
Pestum,  100  fr.  —  50.  Forêt  en  automne, 
60  fr.  —  51.  Panique,  49  fr.  —  52.  Brebis, 
72  fr.  —  53.  Jeune  cheval,  140  fr.  —  54. 
Petits  bûcherons,  95  fr.  —  55.  Chasseurs, 
70  fr.  —  56.  Mare,  95  fr.  —  57.  Vaches, 
76  fr.  —  58.  Plaine,  120  fr  —  59.  Coup 
de  l’étrier,  182  fr.  —  60.  Moutons,  82  fr. 

—  61.  Veau,  62  fr.  —  63.  Petit  chevrier, 
62  fr.  —  64.  Mare,  95  fr.  —  65.  Ane,  90  fr. 

—  66.  Oies,  107  fr.  —  67.  Vache,  50  fr.  — 
68.  Sous  bois,  62  fr.  —  69.  Mouton,  95  fr. 

—  70.  Pâtre,  180  fr.  —  71.  Moutons  60  fr. 

—  72.  Oiseaux.  81  fr.  —  73.  Cheval,  70  fr. 

—  74.  Moulons,  60  fr.  —  75.  Chèvres, 
83  fr.  —  76.  Chasseur,  76  fr. 

77.  Berger,  205  fr.  —  81.  Cabane,  82  fr. 

—  82.  Mare,  300  fr.  —  83.  Jeu  de  Morra, 
155  fr.  —  84.  Moutons,  115  fr.  — 85.  Deux 
amis,  160  fr.  —  86.  Griffon,  105  fr.  —  87. 
Paysan  napolitain,  250  fr.  —88.  Intérieur, 
55  fr.  —  89.  Chevrier,  80  fr.  — 90.  Gardeur 
d'oies,  80  fr.  —91.  Mouton  tondu,  61  fr. 
— -  92.  Enclos,  84  fr.  —  93.  Sous  bois,  60 


fr.  —  94.  Buffles,  72  fr.  —  95.  Mare,  55  fr. 

—  96.  Chèvres,  78  fr.  —  97.  Moutons,  130 
fr.  —  98.  Route,  80  fr.  —  99.  Gardeusede 
dindons,  50  fr.  —  100.  Berger,  152  fr.  — 
101.  Petites  Italiennes,  120  fr.  —  102.  Sous 
bois,  52  fr.  —  104.  Vache  à  l’étable,  40  fr. 

—  105.  Chevreuils,  78  fr.  —  106.  Cheval, 
62  fr.  —  109.  Petit  berger,  310  fr.  —  Petite 
chevrière,  100  fr.  —  Chiens.  285  fr.  — 
Basse-Cour,  200  fr.  —  109  bis,  Deux  pay- 
sagest  75  fr.  —  110.  Marché  aux  chevaux, 
580  fr.  —  Chasseur  sous  bois,  78  fr.  —  Un 
cheval,  38  fr. — -  113.  Vaches  s’abreuvant, 
113  fr.  —  117.  Anes  dans  la  prairie,  80  fr. 

—  118.  Les  prés,  95  fr.  —  119.  Intérieur 
d’étable,  77  fr.  —  120.  Moutons,  115  fr. — 
121'.  Chèvres,  60  fr.  —  122.  Vache  à  l’a¬ 
breuvoir,  115  fr. 

123.  Anes,  60  fr.  —  127.  Bouleaux, 
100  fr.  —  128.  Paysanne,  65  fr.  —  130. 
Cheval  blanc,  32  fr. —  131.  Berger,  100  fr. 

—  133.  Vache  blanche,  200  fr.  —  134.  Tête 
de  chèvre,  56  fr.  —  135.  Pommier  en  fleur, 
70  fr. —  136.  Cascade, 58  fr. —  137.  Lièvre, 
36  fr.  —  138.  Vache,  47  fr.  —  139.  Une 
ferme,  47  fr.  —  140.  Vache,  50  fr.  —  141. 
Vache  et  petit  veau,  57  fr.  —  142.  Berger 
trayant  une  chèvre,  50  fr.  —  143.  Vache, 
50  fr.  — .144.  Berger,  71  fr.  —  146.  Ber¬ 
gère  et  ses  moutons,  76  fr,  —  154.  Foret, 
18  fr.  —  Anes  et  veau  à  l’abreuvoir,  220  fr. 

—  Chevrier,  100  fr.  —  155.  Vue  prise  à 

Ischia,  31  fr.  —  156.  Vue  d’Amalfi, 

26  fr.  —  158.  Vésuve  en  1872,  25  fr.  — 
160.  Forêt  de  Fontainebleau,  45  fr.  —  161. 
Clairière,  39  fr.  —  162.  Saules,  26  fr.  — 
163.  Pacage,  46  fr.  —  166.  Vaches  au  pâ¬ 
turage,  35  fr.  —  172.  Descente  du  trou¬ 
peau,  50  fr.  —  175.  Chiens,  52  fr.  —  177. 
Berger,  35  fr.  —  180.  Entrée,  52  fr.  —  181. 
Vue  prise  à  Fontainebleau,  30  fr.  —  184. 
Chien  et  loup,  20  fr. 

190.  Petit  bûcheron,  38  fr.  —  199.  Mar¬ 
tin-pêcheur,  24  fr.  — 201.  Forgerons,  103 
fr.  —  202.  Menuisier,  63  fr.  —  203.  Nature 
morte,  38  fr.  —  204.  Leçon,  80  fr.  —  210. 
Vache,  650  fr.  —  211.  Anes  et  chèvres, 
595  fr.  —  212.  Pâturage,  145  fr. 

Nous  donnerons  dans  le  numéro  suivant 
la  suite  des  prix  ou  résultat  des  deux  der¬ 
niers  jours  de  vente. 

Le  produit  des  enchères  des  deux  vaca¬ 
tions  détaillées  plus  haut  est  de  21,351  fr. 

La  vente  était  dirigée  par  M-  Escribe, 
qu’assistaient  MM.  Haro,  peintres-experts. 
Le  catalogue  illustré  comprend  264  nu¬ 
méros. 


EXTRAIT 

de  la  vie  de  Carie  A.  Vanloo,  peintre 


(Suite) 

La  Princesse  de  Galitziu  voulant  donner  un 
témoignage  de  son  amitié  à  Mlle  Clairon  lui 
laissa  le  choix  du  présent  qui  pourrait  lui  être 
le  plus  agréable.  L’actrice  souhaita  d’être  peinte 
de  la  main  de  Carte  Vanloo.  Tout  Paris  a  vu  la 
Melpomène  Française  peinte  en  Médée,  un  de 
ses  rôles  les  plus  brillants. 

Il  ne  manquait  à  Carie  Vanloo  que  la  qualité 
de  premier  peintre  du  Roi.  M.  le  Marquis  de 
Mariguy  la  lui  obtint  en  1752.  Comme  il  le 
présentait  au  Roi,  M.  le  Dauphin  demande  à 
quel  sujet  se  fait  la  présentation  de  Vanloo  : 
C’est,  répond  M.  de  Marigny,  pour  remercier  Sa 
Majesté  du  titre  de  Premier  Peintre.  Il  l’est  de¬ 
puis  longtemps  répliqua  M  Le  Dauphin. 

L’académie  lui  décerna  ensuite  la  qualité  de 
Directeur,  qu’on  lui  confirma,  d’une  voix  una¬ 
nime  durant  trois  années  consécutives. 


Plus  il  est  comblé  a’honneurs,  plus  il  cher¬ 
che  à  s’en  rendre  digne.  En  vain  ses  amis, 
pour  le  distraire,  le  déterminent  à  faire  un 
voyage  en  Angleterre,  il  fit  un  mois  de  séjour  à 
Londres,  et  revint  à  Paris  se  livrer  avec  plus  de 
vivacité  que  jamais  à  ses  goûts  et  à  son  travail. 
L’ambition  de  se  surpasser  lui-même  altérait 
de  jour  en  jour  la  force  de  son  tempérament; 
elle  le  détruisit  enfin. 

Carie  Vanloo  meurt  d’un  coup  de  sang  dans 
la  soixante-et-uuième  année  de  son  âge  le 
15  juillet  1765.  Sa  mort  fut  un  deuil  général 
pour  les  Artistes,  pour  s?v  famille  et  pour  ses 
amis.  M.  le'  Marquis  de  Marigny  apprit  à 
Mme  Vanloo,  par  une  lettre  cousolaute,  que  le 
Roi  lui-même  avait  été  sensible  à  la  mort  de 
Carie  Vanloo,  Sa  Majesté  a  gratifié  la  Vve  d’une 
pension  de  deux  cents  louis  et  d’un  logement. 

La  place  de  Directeur  des  Elèves  protégés  a 
été  donnée  à  M.  LouisMichel  Vanloo  son  neveu, 
et  la  qualité  de  Premier  Peintre  du  Roi  a 
M.  Bouchera  qui  l’Académie  vient  d’adjuger 
celle  de  Directeur. 

Carie  André  Vanloo  était  d’uue  figure  inté¬ 
ressante  et  d’uue  humeur  enjouée  Laborieux, 
dur  à  lui-même,  il  travaillait  toujours  debout  et 
sans  feu,  même  durant  les  plus  grands  froids. 

,  Une  bonté  naturelle  qui  corrigeait  les  saillies 
de  sa  vivacité  formait  le  caractère  de  sou  cœur. 
Il  était  sincère,  ingénu,  liant  et  affectueux,  il  vi¬ 
vait  avec  ses  élèves  comme  avec  ses  enfants, 
et  avec  ses  enfants  comme  avec  ses  amis. 

L’idée  qu’il  avait  de  la  perfection  de  son  Art 
le  rendait  extrêmement  difficile  sur  ses  produc¬ 
tions,  il  sacrifia  tout  aux  intérêts  de  son  talent 
et  acheta  sa  gloire  aux  dépeus  de  sa  fortune, 
mais  ce  défaut,  si  c’en  est  un,  est  celui  d’un 
grand  homme  jaloux  de  parvenir  à  l’immor¬ 
talité. 

M.  Daudré  auteur  de  cette  Notice  finit  par 
donner  une  liste  des  principaux  Ouvrages  de 
Carie  André  Vanloo,  où  il  indique  le  nom  des 
propriétaires  et  la  date  du  temps  auquel  ils 
ont  été  faits. 

Pour  copie  Adolphe  Varin. 

Il  existe  dans  une  lettre  de  Carie  Vanloo 
une  quittance  de  444  livres  pour  le  restant  de 
la  dépense  du  quartier  de  Janvier  1755,  de 
l’Ecole  des  Elèves  Protégés,  —  puis  une  autre 
lettre  d’une  1/2  page  in-4°  du  8  mars,  avec  un 
reçu  pour  le  compte  de  la  Successiou  de  Michel 
Vanloo  la  somme  de  3.120  livres  accompte  de  ce 
qui  était  dû  pour  l’Ecole  des  Elèves  Protégés, 
par  l’Académie  Royale  de  Peintuie  et  de  Sculp¬ 
ture,  —  il  y  a  aussi  joint  à  cette  lettre,  une 
quittance  datée  du  15  mai  1786,  signée  de 
Christine  Vanloo,  Veuve  de  Carie  Vanloo,  pour 
sommes  restantes  dues  à  feu  son  mari. 


CHRONIQUE 


M.  P.  Eudel  vient  de  publier  chez  l’édi¬ 
teur  Charpentier  le  septième  volume  de 
ses  chroniques  des  ventes  embrassant  les 
deux  dernières  années. 

Les  principales  ventes  citées  sont  les 
ventes  Fournier,  Karl  Daubignv,  de  Saint- 
Albin,  Jubinal,  Fould,  Moisant,  Helbrun, 
Malinet,  Meaume,  Jacob,  Portalis,  Savary, 
Ed.  Lièvre,  marquise  Turgot,  Davilli'er, 
Martineau  des  Chenetz,  Jouvin,  Techener, 
les  Diamants  de  la  Couronne,  de  Nadail- 
lac,  etc.,  etc. 

★ 

*  * 

Nous  apprenons  le  prochain  mariage  de 
M.  Henri  Galland,  fils  du  peintre  bien 
connu,  professeur  à  l’Ecole  des  beaux-arts, 
aveo  Mlle  Elisabeth  de  Joly,  fille  de  M.  Ed¬ 
mond  de  Joly,  architecte  de  la  Chambre 
des  députés. 

* 

*  * 

On  vient  de  découvrir  dans  l’église  de 
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Neuilly-Saint-Front  (Aisne),  un  tableau 
d’une  grande  valeur  artistique.  Cette  œuvre 
est  de  Simon  Vouet,  peintre  de  Louis  XIII. 
La  toile  représente  le  vœu  de  ce  roi  met¬ 
tant  la  France  sous  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge. 

Ingres  se  serait,  paraît-il,  inspiré  de  ce 
tableau  pour  peindre  le  même  sujet. 

# 

#  # 

Du  18  au  20  avril  aura  lieu  à  l’Hôtel 
Drouot  la  vente  aux  enchères  de  la  seconde 
partie  de  la  collection  numismatique  formée 
par  M.  Ch.  de  l’Ecluse. 

On  peut  d’avance  compter  sur  un  gros 
succès,  les  2,400  pièces  de  monnaie  en 
faisant  partie,  sont  toutes  considérées 
comme  étant  d’une  rareté  insigne. 

M.  Van  Peteghem,  l’expert  bien  connu, 
a  dressé  un  intéressant  catalogue  compre¬ 
nant  force  détails  intéressants. 

On  sait  que  le  médailler  Schlumberger 
fut  le  noyau  de  la  collection  de  l’Ecluse, 
formée  exclusivement  de  monnaies  orien¬ 
tales  du  moyen-Age  qui, sont  une  complète. 
Histoire  des  Croisades. 

* 

*  * 

Un  des  monuments  historiques  de  Ma¬ 
drid,  la  cathédrale  d’Atocha,  est  sur  le 
point  d’être  démoli,  les  architectes  ayant 
déclaré  qu’il  menaçait  ruine. 

On  a  donné  l’ordre  que  la  cathédrale  soit 
reconstruite  en  quatre  années. 

* 

*  * 

Economie  de  bouts  de  chandelles.  Cette 
locution,  lisons-nous  dans  le  concours  du 
Musée  des  Familles ,  a  son  origine  dans 
une  ordonnance  royale,  citée  dans  les  mé¬ 
moires  de  Miraulmont,  qui  obligeait  le 
chancelier  de  France  à  rendre  au  trésorier 
les  tronçons  de  flambeau  qui  avaient  servi 
pour  chaufler  la  cire  au  scellement  des 
actes. 

* 

*  # 

Le  Passant ,  du  Rappel ,  écrit  cette  plai¬ 
santerie  : 

Les  bibliophiles  —  ces  gens  paisibles  — 
peuvent,  à  l’occasion,  devenir  épouvan¬ 
tables.  Ceci  n’est  pas  un  conte  —  mais  une 
histoire —  l’histoire  d’un  libraire  qui  met¬ 
tait  en  montre  chaque  matin  une  introu¬ 
vable  édition  de  la  Bible  et  la  serrait  pré¬ 
cieusement  chaque  soir,  tout  heureux  de 
ne  pas  l’avoir  vendue. 

Un  jour  passe  devant  sa  porte  un  ama¬ 
teur  qui  avise  la  Bible  en  question,  entre 
et  marchande  le  précieux  ouvrage. 

Le  libraire  pâlit.  On  allait  lui  enlever 
son  trésor. 

Alors,  pour  désarmer  l’acheteur,  il  de¬ 
mande  une  somme  formidable. 

L’autre  —  qui  sait? —  était  peut-être 
millionnaire  : 

—  Soit!  dit-il  ;  j’accepte. 

Et  déjà  il  étendait  la  main  vers  le  li¬ 
vre. 

Que  pensez-vous  que  fit  le  libraire? 

Le  libraire  prit  un  couteau  et  sans  plus 
de  cérémonie,  le  lui  planta  dans  la  poi¬ 
trine  —  pour  l’amour  d’une  édition  rare! 

Au  procès,  on  a  prétendu  qu’il  était  fou, 
il  était  tout  simplement  bibliophile  ! 

* 

*  * 

Le  Musée  de  Berlin  vient  d’acquérir  un 
admirable  buste  de  femme,  travail  italien 
du  XVe  siècle.  Ce  buste  en  marbre,  dont  un 
stuc  se  trouve  dans  la  collection  de  lord 


Elcho,  à  Londres,  représente  la  femme  de 
Frédéric  d’Urbin. 

* 

#  * 

Nous  recevons  le  1er  numéro  de  la  Re¬ 
vue  d’Histoire  Contemporaine  dirigée  par 
MM.  Bouvard  et  Berthault. 

Un  des  collaborateurs  delà  nouvelle  pu¬ 
blication  donne,  sous  le  titre  de  «  L’Art  et 
les  Artistes  de  1789  à  1804  »  d’intéressan¬ 
tes  notes  relatives  à  cette  période  mouve¬ 
mentée. 

Sans  suivre  l’auteur  dans  ses  contradic¬ 
tions  si  éloignées  de  la  voie  que  nous  nous 
sommes  tracée,  nous  regrettons  que  le 
court  espace  dont  nous  disposons  ne  nous 
permette  pas  de  citer  quelques  passages  de 
ce  bon  article  auquel  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  et  pour  lequel  nous  adressons  nos 
cordiales  félicitations  à  Fauteur,  M.  Spire 
Blondel. 

* 

*  ¥ 

Le  vol  de  médailles.  —  L’auteur  du  vol 
important  commis  au  préjudice  de  MM. 
Roilrn’  et  Feuardant,  a  été  arrêté;  c’est  un 
jeune  avocat  grec  du  nom  de  Rastopoulos. 

# 

#  * 

Le  sujet  imposé  pour  le  concours  du 
grand  prix  de  Rome,  est  Le  Triomphe  de 
Mardochée. 

* 

#  % 

Nécrologie.  —  Le  peintre  Hamman 
(Edouard-Jean-Conrad),  vient  de  mourir  à 
Paris,  il  était  né  à  Ostende  en  1819.  L’ar¬ 
tiste  se  fit  remarquer  par  plusieurs  bons 
tableaux  d’histoire,  dont  la  plupart  figu¬ 
rent  dans  les  principales  galeries  d’Europe. 

* 

*  ■* 

Expositions.  —  L’exposition  des  Beaux- 
Arts  de  Strasbourg  se  tiendra  du  0  mai  au 
lOjuin. 

Le  15  avril  s’ouvrira  à  Roubaix  une 
exposition  d’objets  d’art  anciens  à  vendre. 

Une  exposition  d’art  industriel  aura  lieu 
à  Trieste,  du  1er  mai  au  1er  juin. 

A  Vienne,  l’Exposition  Internationale  des 
Beaux-Arts  a  commencé  le  3  mars. 

Le  dépôt  des  ouvrages  de  sculpture  pro¬ 
posés  pour  le  salon  de  Paris  (1er  mai  au 
30  juin)  s’est  terminé  le  5  avril.  Les  envois 
de  gravure  et  architecture  ont  dû  être  ter¬ 
minés  à  la  même  date. 

Le  dépôt  des  projets  pour  le  Concours 
triennal  des  architectes  belges  doit  être  fait 
avant  le  30  juin. 

L’exposition  des  œuvres  nouvelles  de 
M.  Vassili-Verschagin  sera  ouverte  au  Cer¬ 
cle  de  la  rue  Volney,  du  Ie'  au  22  avril,  de 
midi  à  5Tieures. 

# 

#  # 

C’est  M.  Th  Ribotqui  succèdeàM.  Emile 
Renouf  dont  les  pouvoirs  sont  expirés  en 
qualité  de  président  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts  de  l’Eure. 

# 

*  * 

Le  musée  du  Louvre  vient  de  s’enrichir 
d’un  bas-relief  en  stuc  colorié,  représen¬ 
tant  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  et  attri¬ 
bué  à  Jacopo  délia  Quercia. 


DEMANDES 

Jules  Boeliler 
B,  rue  Sophie,  IHunieh 

Cherche  des  vieux  ouvrages  d 'Argenterie 


allemande  surtout  du  XVI*  siècle,  aiusi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVU  et 
XVII-  siècles,  eu  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  et  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  la  Chasse. 

Armes  anciennes. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

On  cherche  tous  plans,  sujets  historiques  et 
vues  relatifs  à  liions  en  Belgique.  S’adresser 
au  Bureau  du  Journal. 

Instrumenta  Ecclesiastica.  Choix  d’Objets 
d’Art  Religieux  du  Moyen-Age  et  de  la  Re¬ 
naissance.  Exposés  à  Malines  en  Sept.  64  par 
Simonau  et  Toovey.  Bruxelles,  SIMONAU  et 
TOOVEY,  5,  rue  de  la  Pompe.  1866. 


On  cherche  de  belles  gravures  d'Ecole 
Française,  s'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


OFFRES 


Mine  Fatout 

SJ,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Collectionneur  encombre  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  bot.  "litres. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Saint-Maur-les-Fos- 
sés,  3,  rue  Garnier-Pagès  près  le  paifi  Saint- 
Maur. 


IR.  Ch.  Delàtre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d'eaux-forles  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés  ;  exactitude. 


A.  Croiset,  antiquaire 
o,  Spui,  La  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceul. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Démolition  du  Temple  de  Charenton. 

Petite  pièce  historique  assez  rare.  S.  Le  Clerc 
fecit.  Très  belle  épreuve.  8  fr. 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Eaux-portes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lépine,  se  trouvent 
che\  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 

A  VE ADR E 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
J ,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em¬ 
pire,  documents  inédits.  Publ.  par  M.  Léonce 
de  Srotoune.  Paris,  1887  ;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  -  h'- 
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Tiré  à  250  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  rapportant  de 
184  noms  de  familles;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  daus  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître :  Les  pairs  des  Cent- 
Jours.  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonne.  Paris,  1888  ;  brochure  in-8  de 
22  pages. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  celte  recherche  est 
le  complément  de  la  brochure  ci-dessus  ;  elle 
eu  contient,  du  reste,  les  errala. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  118 
pairs;  l’auteur  y  a  joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personna¬ 
ges  cités.  1  fr.  75. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 

1820  La  Torre.  Mémoires  et  négociations 
secrètes  de  Ferdinand  Bonaventnre,  comte 
d’Harrach.  La  Haye,  1720.2tomesin-12.— 
Histoire  du  Marquis  de  Clemcns  et  du 
chevalier  de  Pervanez  par  M.  de  Sacy. 
Amsterdam  1719.  In-12,  4  fig.  demi- 
rel.  10  fr. 

1827  Gravure  sur  bois  (Essai  typographi¬ 

que  et  bibliographique  sur  l’histoire  de 
la)  par  Ambr.  Firmin  Didot.  Paris  1803, 
in-8,  br.  à  2  col.  4  fr. 

1828  Prévost  (abbé)  Histoire  de  Manon 

Lescaut  et  du  chevalier  de  Grieux.  Paris, 
de  l’impr.  de  P.  Didot  l’aîné,  1797,  2 
vol.  in-18  veau  fil.  8  figures  par  Lefèvre, 
gr.  par  Coiny.  160  fr. 

Très  bel  exemplaire. 

1829  Mémorial  d’un  mondain.  (Par  F.  M. 

comte  de  Lamberg)  Londres,  1776,  2 
tomes  en  1  vol.  in-8,  cari.  3  fr. 

Cachet  sur  le  titre. 

1830  Garnier  (R.)  Tragédies,  Revues  et 
corrig.  de  nouveau.  Rouen,  Raphaël  du 
petit- Val,  (1010)  in-12,  demi-bas.  15  fr. 
H.  130  mlltre.  Titre  gravé. 

1831  Vie  privée  de  Louis  XV  ou  principaux 
évènements,  particularités  et  anecdotes 
de  son  règne.  Londres,  1731.  4  parties 
en  2  vol.  in-12,  portraits,  veau.  12  fr. 
Fleuron  sur  le  titre.  Contient  une  bio¬ 
graphie  des  Fermiers-généraux  dont  quel¬ 
ques  passages  sont  recommandables  à 

certains  point  de  vue. 

1832  Hystoire  (L1)  plaisante  et  recreatiue 
faisantmention  des  prouessesel  vaillances 
du  noble  Svperis  de  Vineuaulx  et  de  ses 
dix-sept  filz.  Nouvellement  imprimée, 
Paris,  Silvestre,  s.  d.  In-12,  br.  n.  r.  0  fr. 
Réimpression  textuelle  imprimée  en 

lettres  gothiques. 

1833  Art  (L’)  de  dessiner  proprement  les 

plans,  profils,  élévations  géométrales  et 
perspectives,  soit  d’architecture  militaire 
et  civile.  Paris,  chez  Christophe  Bullard, 
1697,  in-12.  Une  planche,  veau,  Tr.  d. 
d.  o.  12  fr. 

Bel  exemplaire  aux  armes  du  chancelier 

Boucherat. 

1831Quinze  Joyes  (les)  de  mariage,  extraicts 
d’un  vieil  exemplaire  escrit  à  la  main 
passez  sont  quatre  ans.  Lyon,  par  Pierre 
Rigaud,  1698,  in-10,  mar.  citr.,  fil., 


dent.,  tr.  d.,  d.  or.  (Bedford.)  70  fr. 
Edition  excessivement  rare. 

1835BREviARivMpoliticvm  secundvmrubri- 
cas  Mazarinicas,  Parisiis  ty pis,  Joannis 
Le  Petit,  1095.  In-32,  dem.  rel.  avec 
coins,  tr.  d.  15  fr. 

Très  rare. 


Catalogues  en  Distribution 


En  distribution  :  Catalogue  n°  4  des  livres 
ofierls  en  vente  par  HANS  HOLLRIGL’S,  Au- 
gustiuerstr.,  4,  Munich. 

Bulletin  numismatique  (Nuinismatischer 
Verkehr)  u°’3  et4en  vente  chez  C.  G.  THIEME, 
Gewaud-Gasschen,  5,  Leipzig. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n“  218  de  li¬ 
vres  en  vente  à  la  librairie  de  J.  BAER  et  Cie, 
18,  Rossmarkt,  Francfort-sur-le-Mein . 

En  distribution  :  Catalogue  des  livres  en 
vente  à  la  librairie  de  E.  SARASIN’O,  à  Mo- 
dène. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  2  de 
livres  en  vente  aux  prix  marqués  chez  A. 
PHILIPPON,  38,  cours  Gambetta,  Lyon. 

Raretés  littéraires 

Vient  de  paraître  : 

Catalogue  59 

Choix  de  livres  rares  et  curieux  :  Beaux-Arts, 
Bibliographie,  Impressions  rares,  Liturgie,  Ma- 
uuscritssur  vélin,  Musique, Ornements,  Romans, 
de  Chevalerie,  Histoire  (Amérique,  Alsace, 
Dauphiné,  Hongrie,  Lorraine,  Suède)  etc.,  etc. 

Prière  de  demander 

Munich.  Bavière,  Allemagne. 

Ludwig  RoscnthaPs  Antiquariat. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  8  au  14  Avril  1888 


Dimanche  S 

Salle  i.  —  Exposition  d’un  important  mobi¬ 
lier  ancien  et  de  style,  bronzes  d’ameublement, 
tapisseries,  porcelaines,  marbres,  tableaux, 
bijoux,  argeuterie,  etc.  (M*  Beuée  Appert  et 
M.  Bloche). 

Salle  2.  —  Exposition  de  meubles  artistiques 
anciens  et  de  style,  bronzes  d’ameublement, 
orfèvrerie,  porcelaiues,  faïences,  curiosités, 
étoffes,  tapisseries.  (M-  Pecquet  et  M.  B.  Las- 
quin.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux  anciens, 
dessins,  aquarelles  et  gouaches.  (M’  P.  Che¬ 
valier.) 

Expositiou  de  médailles  romaines,  grecques, 
gauloises,  françaises  et  étrangères.  (M-  Delestre 
et  M.  Hoffmann.) 

Salle  6.  —  Expositiou  d’une  belle  rivière 
composée  de  trente  gros  brillants.  (M-  Escribe 
et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Exposition  de  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  groupes,  statues,  ligurines, 
peudules,  etc.  (M-  Boullaml.) 

Salle  8.  —  Exposition  des  tableaux,  objets 
d’art  et  d’ameublement,  gravures  de  la  collec¬ 
tion  Crossman.  (M-‘  Escribe  et  Tilorier  et 
M.  Haro.)  CATALOGUE  de  80  numéros. 

Lundi  O 

Salle  1.  —  Veutc  d’un  important  mobilier 
ancien  et  de  style  :  porcelaines,  bijoux,  dia¬ 
mants,  argenterie,  objets  de  vitrine,  miniatures, 
etc.  (M-  lleué  Appert  et  M.  Bloche.) 

Salle  1.  -  Veute  de  livres  sur  l’histoire  de 
Paris.  (M-  Delestre  et  M.  D.  Morgand).  CATA¬ 
LOGUE  de  2337  numéros. 

Salle  2.  —  Vente  de  meubles  artistiques  an¬ 
ciens  et  de  style,  bronzes  d’ameublement,  orfè¬ 


vrerie,  porcelaines,  latences,  curiosités,  étoffes, 
tapisseries.  (M-  Pecquet  et  M.  P.  Lasquiu.) 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  anciens,  des- 
sius,  aquarelles  et  gouaches.  (M-  P.  Chevallier 
et  M.  Ferai.) 

Salle  4.  —  Veute  de  médailles  romaines, 
grecques,  gauloises,  françaises  et  étrangères. 
(M-  Delestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art  persans, 
armes,  cuivres,  faïences,  plaques,  étoiles,  soie¬ 
ries,  tapis,  objets  de  la  Chine  et  du  Japon,  etc. 
(M-  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  6.  —  Veute  d’une  belle  rivière  composée 
de  trente  gros  brillants.  (M*  Escribe  et  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  7.  —  Vente  de  brouzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  groupes,  statues,  ligurines,  etc.  (M* 
Boulland.) 

Salle  8.  —  Vente  des  tableaux,  objets  d’art  et 
d’ameublement,  gravures  de  la  collection  Cross- 
man.  (Ms  Escribe  et. Tilorier  et  M.  Haro.) 
CATALOGUE  de  80  numéros. 

Salle  11.  —  Veute  d’un  important  mobilier 
provenant  du  Cercle  de  B....,  meubles  divers. 
(M-  Lbuillier.) 

Rue  de  Sèvres,  89,  à  10  h.  Veute  de  produits 
chimiques,  meubles,  garde-robe.  etc.  (M-  Ve- 
rou.) 

.Mardi  B  O 

Salle  1.  —  Vente  d’un  important  mobilier 
ancien  et  de  style,  bronzes  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment,  marbres,  sculptures,  tableaux,  tapisse¬ 
ries.  (M-  René  Appert  et  M.  Bloche.) 

Salle  1.  —  Vente  de  livres  sur  l’histoire  de 
Paris.  (M-  Delestre  et  M.  D.  Morgand.)  CATA¬ 
LOGUE  de  2330  numéros. 

Salle  2.  —  Veute  d’un  bon  mobilier,  salle  à 
manger  et  salon,  piano,  bronzes,  objets  de  vi¬ 
trine,  faïences,  porcelaines,  tentures.  (M-  Lliuil- 
lier.) 

Salle  3.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a- 
rneublement,  horloges  de  la  Renaissance,  émaux, 
médailles,  bronzes,  miniatures,  objets  d’Orieut, 
faïences,  meubles,  tableaux,  dessins,  etc.  (M' 
P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  4.  —  Expesilion  de  beaux  livres  mo¬ 
dernes.  (M-  Delestre  et  M.  Paul.) 

Salle  5.  —  Veute  d’objets  d’art  persans,  ar¬ 
mes,  cuivres,  faïences,  plaques,  étoiles,  soieries, 
tapis,  objets  de  la  Chine  et  du  Japou,  laques,  etc. 
(M’  P.  Chevallier  cl  M.  Mannheim.) 

Salle  6.  —  Vente  de  meubles.  (M-  Escribe.) 

Bue  Hauleville,  11,  à  2  li.  Veute  d’uu  bou 
mobilier,  brouzes,  tableaux,  glaces,  porcelaiues, 
piano,  etc.  (M-  Lemon.) 

Mercredi  B  B 

Salle  1.—  Exposition  de  tapisseries  anciennes 
provenant  du  château  de  la  Chàtaigueraie.  (M- 
E.  Girard.) 

Salle  1.  —  Vente  de  livres  sur  l’histoire  de 
Paris.  (M.  Delestre  et  M.  D.  Morgaud.)  CATA¬ 
LOGUE  de  2,336  numéros. 

Salle  2.  —  Expositiou  de  tableaux  et  dessins 
anciens,  objets  d’art,  orfèvrerie,  faïences,  porce¬ 
laiues,  brouzes,  objets  variés.  (M“  Delestre  et 
Pecquet,  MM.  Mannheim  et  B.  Lasquiu.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment,  horloges  de  la  Renaissance,  émaux, 
bronzes,  miniatures,  coffrets,  faïences,  objets 
d’Orient,  instruments  de  musique,  etc.  (M*  P* 
Chevalier  et  M.  Mauuheim). 

Salle  4.  —  Veute  de  beaux  livres  modernes, 
de  291  à  391,  de  1  à  100.  (M-  Delestre  et  M. 
Paul.) 

Salle  6.  —  Vente  d’étoffes  diverses  et  fourni¬ 
tures,  robes,  costumes,  manteaux,  mobilier  in¬ 
dustriel  et  personnel-  (M"  Lémon.) 

Salle  8.  —  Exposition  de  tableaux,  dessins, 
aquarelles,  objets  d’art  et  d’ameublement, 
bronzes,  porcelaines,  tapisseries,  livres,  prove¬ 
nant  de  la  collection  C.  de  B.  et  L.  de  M.  (M* 
Boulland,  MM.  Haro  et  Claudia.) 


Aveuue  Hoche,  37,  de  1  b.  à  6  h.  Expositiou 
particulière  de  tableaux  modernes,  aquarelles, 
dessins,  objets  de  vitrine,  brouzes,  émaux,  ta¬ 
pisseries  composant  la  collection  de  feu  M.  Al- 
berti  )M”  P.  Chevallier  et  Pecquet,  MM.  Manu- 
heim  et  Féral.) 

Avenue  de  la  République,  1,  Eulrepôt  du 
Château  d’Eau,  à  1  h.  Vente  de  meubles,  che¬ 
minées  eu  marbre  et  objets  divers.  (M*  Carré.) 

Jeudi  1  i 

Salle  1 .  —  Vente  de  tapisseries  anciennes  pro¬ 
venant  du  château  de  la  Châtaigneraie.  (M.  E. 
Girard.) 

Salle  1  —  Vente  de  livres  sur  l’histoire  de 
Paris.  (M-  Delertre  et  M.  D.  Morgand.)  CATA¬ 
LOGUE  de  2,336  numéros. 

Vente  de  tableaux  et  dessins  anciens,  objets 
d'art,  orfèvrerie,  faïences  porcelaines,  bronzes, 
objets  variés.  (M*‘  Delestre  et  Pecquet,  MM. 
Mannheim  et  B.  Lasquiu.) 

Salle  4.  —  Vente  de  beaux  livres  modernes’ 
de  268  à  290,  101  à  267.  (M-  Delestre  et  M* 
Paul.) 

Salle  6.  —  Vente  d’étoffes  di- erses,  fourui- 
lures,  robes,  costumes,  manteaux,  mobilier  in¬ 
dustriel  et  personnel.  (M-  Lémoti.) 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  auciens  de  la 
collection  L.  du  M...  (M-  Boullaud  et  MM.  Haro) 
CATALOGUE  de  103  numéros. 

Avenue  Hoche,  37,  de  1  h.  à  6  h.  Exposition 
publique  de  la  collection  de  M.  Alberli  :  ta¬ 
bleaux,  aquarelles,  dessins,  objets  de  vitrine, 
argenterie,  meubles,  bronzes,  émaux,  tapisse¬ 
ries.  M  f  P.  Chevallier  et  Pecquet.  MM.  Mann¬ 
heim  et  Féral.) 

Vendredi  1  3 

Salle  1.  —Vente  de  livres  sur  l’histoire  de  Paris 
{M-  Delestre  et  M.  D.  Morgaud).  CATALOGUE 
de  2336  numéros. 

Salle  2.  —  Vente  de  tableaux  et  dessins  anciens’ 
objets  d’art,  orfèvrerie,  faïences,  porcelaines, 
brouzes,  objets  variés.  (M-s  Delestre  et  Pecquet, 
MM.  Mannheim  et  B.  Lasquiu.) 

Avenue  Hoche,  37,  de  1  h.  à  6  h.  Vente  de  la 
collection  de  feu  M.  Alberli  :  tableaux,  aqua¬ 
relles,  dessins,  objets  de  vitrine,  argenterie, 
meubles,  bronzes,  émaux,  tapisseries.  (M-s  P 
Chevallier  et  Pecquet,  MM.  Mannheim  et  Féral). 

Salle  8.  —  Vente  de  livres  rares  des  collec¬ 
tions  G.  de  B. . .  et  L.  du  M. . .  (M*  Boullaud  et 
et  M.  Claudia).  CATALOGUE  de  29U  numéros. 

Samedi  1  J 

Salle  I.  —  Vente  de  livres  sur  l’histoire  de 
Paris  (M-  Delestre  et  M.  D.  Morgand).  CATA¬ 
LOGUE  de  336  numéros.  —  Continuation  jus¬ 
qu’au  21  avril. 

Avenue  Hoche,  37,  de  I  h.  à  6  h.  Vente  delà 
collection  de  Teu  M.  Alberli:  tableaux,  aqua¬ 
relles,  dessins,  objets  de  vitrine,  argenterie, 
meubles,  bronzes,  émaux,  tapisseries.  (M-3  P. 
Chevallier  et  Pecquet,  MM.  Ma nnheiinet  Féral). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Molaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  iudiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  chargés  daus  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  daus  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLT,  rue  Labordère,  5,  le  dimanche 
8  av: il,  à  1  heure,  vente  d’un  bon  mobilier 
acajou  et  bois  noir,  garnitures  de  cheminées, 
glaces,  rideaux,  tapis  de  l’Inde,  de  Smvrne, 
porcelaines,  etc.  (M-  Escribe). 

NEUILLY,  boulevard  Maillot,  42,  le  di¬ 
manche  8  avril,  à  1  heure,  vente  de  tableaux 
du  XVIIIe  siècle,  aquarelles,  meubles  Renais¬ 
sance  et  bois  de  rose,  tapisseries,  argenterie. 
Exposition  le  samedi  7  (M-  Dufresne  et  M.  Van¬ 
nes). 

COLOMBES,  rue  de  Paris,  36  bis,  les  di¬ 
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manche  8  et  lundi  9  avril,  vente  de  faïences 
anciennes  françaises  et  étrangères,  meubles 
anciens  et  modernes,  etc.  (M*  Gautron). 

CHATEAU-D’AVESNE  par  Envermeu  (Sei¬ 
ne-Inférieure),  les  dimanche  8  et  lundi  9  avril, 
à  1  h.,  vente  de  2,000  volumes  reliés,  gravu¬ 
res,  etc.  (M*  Delacourt,  greffier). 

PERIGUEUX,  route  de  Bordeaux,  17,  le  di¬ 
manche  8  avril  et  jours  suivants,  à  midi,  vente 
d’un  joli  mobilier,  ameublements  de  style, 
meubles  antiques,  livres,  tableaux,  argenterie 
(M*  Lamouroux,  huis.) 

VERSAILLES,  rue  de  Gravelle,  3,  le  lundi 
9  avril,  à  1  h.,  vente  de  meubles,  argenterie, 
bijoux,  garde-robe,  etc.  (M-  Leleu). 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
à  7  h.  1/2,  du  10  au  20  avril,  vente  des  meu¬ 
bles  anciens,  objets  d’art  et  de  haute  curiosité, 
appartenant  à  M.  G.  Pingeon,  antiquaire 
(M*  Cazagne). 

SABLÉ-SUR-SARTHE  (Sarthe),  Grande- 
Rue,  38,  le  dimanche  13  avril  et  jours  suivants, 
à  midi.  —  A  Beaufort ,  commune  de  Sablé,  le 
dimanche  22  avril  et  jours  suivants,  à  midi.  — 
A  la  Haute-Porte,  commune  de  Sévigné,  le 
dimanche  29  avril,  à  midi,  vente  de  meubles, 
ameublements  de  style,  bibliothèque,  tableaux, 
gravures,  piano,  billard,  chevaux,  voitures,  etc., 
dépendant  de  la  succession  de  M.  Gustave  de 
la  Fautrardière  (M*  Jallot,  not.  à  Sablé). 

-A  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

AMSTERDAM,  du  lundi  9  au  13  avril,  vente 
de  monnaies  et  médailles.  Expert-vendeurs  : 
MM.  Fr.  Muller  et  Cie.  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  2,682  numéros. 

ANVERS,  rue  de  la  Pépinière,  15,  les  9,  10 
et  11  avril,  vente  des  antiquités,  objets  d’art  et 
livres  de  N.  de  Kevser.  (M*  Leclef  et  M.  Léon 
Slaès.) 

BIRMINGHAM,  iS,  Nexx’-Street,  le  io  avril’ 
vente  de  tableaux  anciens  et  modernes;  col¬ 
lection  de  W.-H.  Duignon  Esq.  (MM.  Lud- 
low,  Roberts  et  Weller.) 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7 
au  30  avril,  vente  de  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieu¬ 
ses,  livres,  tableaux  modernes,  dépendant  de 
la  succession  de  M.  J.  Hollender.  (M-  L.  de 
Ruydts.  MM.  Victor  Leroy  et  J.  de  Brau- 
xvère.) 

EDIMBOURG,  11,  Hanover-Street,  le  16 
avril  et  9  jours  suivants,  vente  de  la  riche  bi¬ 
bliothèque  de  Wyllie  Guild  Esq.  ainsi  que 
des  gravures,  portraits,  miniatures,  émaux  re¬ 
latifs  à  Marie  Stuart.  (MM.  T.  Chapman  et 
Son). 

FRANCFORT -SUR-  LE-MEIN,  salle  des 
tableaux  Alte  Rothofstrasse  14  A,  le  mercredi 
7  mai,  x’ente  de  brillants  et  pierres  précieuses. 
(M.  Rodolphe  Bangel.) 

LONDRES,  8,  King-st.  St-J  âmes  square  ; 
le  9  avril,  vente  de  gravures  modernes;  eaux- 
fortes  par  Axel  Haix,  Macbeth,  Brunet-Debai- 
nes,  Chauvel.  Waltner.  —  Le  10.  vente  d’une 
collection  d’anciennes  porcelaines,  tabatières, 
miniatures,  émaux.  —  Le  12,  vente  de  ta¬ 
bleaux  et  aquarelles  modernes.  —  Le  14,  vente 
de  tableaux  anciens  et  modernes.  —  Les  16  et 
17.  vente  d’une  collection  de  porcelaines  et 
objets  d'art.  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  le  1 1  avril, 
vente  de  la  Librarv  J.  T.  Gibson  Craig,  d’E¬ 
dimbourg  :  ouvrages  sur  l’Ecosse,  livres  an¬ 
ciens,  belles  reliures,  manuscrits,  miniatures. 
—  Le  25  avril  et  jours  suivants,  vente  de  la 
collection  des  gravures  en  mezzo-tintes  de  la 
collection  J.  Chalonner-Smith.  (MM.  Sothebv, 
Wilkinson  etHodge. 

LONDRES,  Mardi  17  et  mercredi  18  avril, 
vente  de  livres  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge,  13,  Wellington  Street,  Strand)  CATA¬ 


LOGUE  de  662  numéros.  —  Du  jeudi  19  au 
mardi  24  avril,  vente  des  livres  de  M.  Stewart 
esq.  (Mêmes  auctionneers)  CATALOGUE  de 
1796  numéros. 

MILAN,  37,  Corso,  Vittore  Emanuele,  le  9 
avril,  vente  des  collections  de  tableaux  de  Col- 
bacchini,  de  Venise.  —  Le  23  avril  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  monnaies 
de  M.  H.  Hirsh,  de  Munich.  (M.  J.  Sam- 
bon.) 

NAPLES,  Yico  S.  Pfetro  a  Majella,  le  lundi 
9  avril  et  jours  suivants,  à  2  heures,  vente  des 
objets  d’art  et  de  vitrine,  porcelaines,  faïences, 
bronzes,  étoffes,  tableaux,  antiquités  compo¬ 
sant  la  collection  de  M.  P.  Janniello.  (M.  J. 
Sambon.) 

ROME,  du  18  au  21  avril,  vente  des  livres 
de  la  collection  Grandi.  (Expert-vendeur,  M. 
G.  Rossi.)  CATALOGUE  de  600  numéros. 

VIENNE,  13,  Neuer  Markt,  le  23  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  tableaux  de  maîtres 
modernes,  composant  la  collection  de  M.  Th. 
Eggers.  (M.  H. -O.  Mietke.) 

WORCESTERSHIRE.  Lime  Tree  House, 
Roxx  ley  Regis,  près  Dudley  ;  le  9  avril  et  jours 
suivants,  vente  d’une  belle  collection  d’anti¬ 
quités,  poteries,  porcelaines,  ivoires.  (MM. 
Herbert  Humphries.) 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


FRITZ  HANS 

19,  Great  Russell  Street 
LONDON 

Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants,  Achat 
et  Vente.  Joaillerie. 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRE  S 

MANUSCRITS 

Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES, 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 
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GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D'ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE  fl 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


WILLIAM  HUTT 

LIBRAIRE 

53,  Oement’s  Lane,  Strand 

LONDRES 

Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d’envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mou  catalogue  Franco. 

J’achète  les  livres  traitant  de  l’Escrime 
de  la  Pèche,  des  Alpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  offres  de  tout  genre  de  Livres 
Anglais 

RARES  ET  CURIEUX 


Spécialité  d’Encadrements  pour  les 
Expositions  et  Salons 

G.  MASSON 

9,  rue  d’Armaillé 

(près  la  place  des  ternes) 

DORURE  —  ENCADREMENTS 

RESTAURATION  DE  TABLEAUX 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  «  -  I,  R  csidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


MERKT 

ÉBÉNISTE 

Réparations  de  Meubles  anciens 
6,  RUE  ALFRED  STEVENS 
PARIS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


Jos.  Baër  &  Cie 

1  S,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

E  rancfort-sur-le-NIein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
j  langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

1S  francs  par  an. 


G.  DRAPE 

ANTIQUAIRE 

9,  AVENUE  TRUDAINE 
PARIS 

Fauteuils,  Soieries,  Costumes 
Ameublements  anciens 


M.  ROZIER 

19,  RUE  D’ARCOLE,  19 

Marchand  d’antiquités.  Spécialité  de  cadres  au- 
cieus.  Succursale  :  Déballage  de  Ta¬ 
bleaux,  21,  boulevard  Saint-Germam. 


Vient  de  paraître : 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienne,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
adresses  d’amateurs,  de  Paris,  de  la  Province 
et  de  l’Etranger,  pour  les  livres,  gravures, 
dessins,  autographes,  curiosités. 

Ce  complément  renferme  plus  de  2,600  adres¬ 
ses  et  la  liste  des  commissaires-priseurs  de  la 
France  et  de  l’Etranger. 

Prix  :  8  fr.  net,  frauco  par  poste,  recommandé 

Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  de  la 
première  partie  publiée  à  12  Irancs. 


SEWYTZ 

ANTIQUAIRE 

3,  rue  de  l’Abbaye,  Paris 


Le  Gérant  :  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  65 

k  ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger  :  12  fr.  50 

Prix  du  N uméro  : 
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L' Administration  du 
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UNIVERSELLE  »*  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TOTT^nsr-^-ZL, 


Nous  prions  MM.  les  Editeurs 
.  d’ouvrages  rentrant  dans  notre 
cadre  qui  voudraient  profiter  de  la 
publicité  'du  journal  (reçu,  en 
dehors  des  abonnés  isolés,  dans 
plus  de  mille  Cercles  et  Sociétés), 
de  nous  envoyer  leurs  nouveautés, 
aussitôt  leur  apparition ,  pour  que 
les  articles  bibliographiques  soient 
insérés  sans  retard. 

Nous  publierons  dans  chaque 
numéro  le  titre,  les  conditions 
d abonnement,  l’adresse  de  toutes 
des  Revues  périodiques  dont  le  ser¬ 
vice  nous  sera  fait,  i,  rue  Rameau, 
à  la  Curiosité  Universelle. 


ÉTIQUETTES 

ET 

CARTES  D’ADRESSES 


On  rencontre  quelquefois  sur  les 
gardes  d’un  vieux  registre,  d’un  re¬ 
cueil  d’actes  notariés,  d’un  mémorial 
de  famille  trois  fois  séculaire;  l’a¬ 
dresse  du  marchand  graveur-pape¬ 
tier-vendeur,  tracée  au  pochoir,  à  la 
brosse,  suivant  le  procédé  employé 
l  autrefois  pour  le  foliotage  des  livres 
commerciaux.  L’étiquette  imprimée 
remplace  le  pochoir  vers  la  fin  du 
!  dix-septième  siècle,  époque  où  parais¬ 
sent  les  adresses  des  marchands  car- 
tiers  rouennais.  Puis  vient  l’adresse 
industrielle  suivie  de  l’énumération 
des^  articles  avantageux,  celles  des 
orfèvres,  des  relieurs,  des  graveurs 
dont  les  états  divers  atteignent  de 
hauts  prix  dans  les  ventes  publiques. 


Plusieurs  de  ces  avis-adresses 
devancent  la  réclame  moderne  moins 
franche,  moins  naïve  que  sa  devan¬ 
cière.  Un  des  boniments  de  ce  genre 
fut,  suivant  Mme  de  V andeuil,  rédigé 
par  Diderot. 

Au  dix-huitième  siècle  le  citoyen 
ayant  pignon  sur  rue  fait  reproduire 
son  enseigne  sur  l’adresse  delà  mai¬ 
son. Unchâteau  d’or,  (1750)  avec  l’éti¬ 
quette  de  Compère, marchand  drapier, 
rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  la  rue  de 
la  lingerie,  place  aux  chats.  —  L’i¬ 
mage  Sainte  Geneviève  surmonte 
l’adresse  de  Robert,  marchand  ordi¬ 
naire  du  Roy,  rue  de  la  Vieille  Dra¬ 
perie,  prèsle  Palais,  vend  toutes  sortes 
de  papiers  lavez,  battu  et  registres  de 
toutes  grandeurs  à  Paris.  —  Près 
d’une  colonne  en  ruine  deux  Amours 
soutiennent  un  médaillon  chiffré  et 
déroulent  l’adresse  de  Oblin,  graveur 
en  cachetet  en  Taille-douce,  Quai  des 
Orfèvres,  près  la  rue  de  Harlay,  n° 
31  —  Un  simple  encadrement  carré, 
orné  de  feuillages  sert  de  carte  à  Caze, 
Boulevard  Bourdon  5,  près  la  Bastille. 
Paris,  Antiquités. 

La  carte  d'adresse  est  rare  sous  la 
Révolution.  Le  chômage  industriel 
rend  le  commerçant  modeste  :  et  il 
ne  se  soucie  guère  de  rappeler  son 
nom  au  public.  La  plupart  des  cartes- 
adresses  de  ce  temps  sont  imprimées 
sur  des  petits  carrés  de  papier  bis, 
souvent  même  au  verso  d’anciennes 
cartes  à  jouer  dont  les  papetiers  écou¬ 
laient  un  stock  s  lors  invendable. 

Aussitôt  le  Consulat  on  voit  les 
marchands,  qui  ne  craignent  plus 
d’être  accusés  de  négotiantisme,  re¬ 
venir  à  l’usage  des  cart  -s-adresses. 
On  distribue  un  rappel  de  la  Manu- 
,  facture  des  C0ns  Bauwens  à  Passy. 


Les  altistes  Dugourc  et  Duflat  des¬ 
sinent,  gravent  en  bois  et  politypent 
tous  les  ornements  typographiques, 
tels  que  Vignettes,  Fleurons,  Culs- 
lampes,  Ecritures,  Griffes,  Timbres, 
Lettres-ornées,  etc.  Ils  fournissent 
des  assortiments  de  Politypages.  Rue 
Nicaise,  numéro  513.  A  Paris. 

L’art  reprend  son  empire  dans  ses 
manifestations  minusculesetles  meil¬ 
leurs  artistes,  tels  que  Prudh’on,  ne 
dédaignent  pas  la  tête  de  lettre  et  la 
carte-adresse.  Un  des  types  en  ce 
genre  est  fourni  par  celle  de  Calvat, 
sculpteur-modeleur,  Tient  figures, 
bustes,  vases  et  fait  l’ornement  pour 
les  bâtiments.  Un  Jeu  des  enseignes 
de  Paris,  imité  du  jeu  de  l’oie  et  con¬ 
servé  à  la  bibliothèque  municipale, 
rue  de  Sévigné,  donne  la  figuration 
de  la  plupart  des  sujets  qui  déco¬ 
raient  vers  1825  les  factures,  les 
adresses  et  les  étiquettes. 

Sans  compter  les  cartes-étiquettes 
pharmaceutiques  du  Rob  Boyveau 
Laffecteur  et  autres,  celles  relatives 
aux  denrées  coloniales,  à  la  coiffure 
et  parfumerie  les  étiquettes-adresses 
de  l’Ecole  romantique  méritent  l’at¬ 
tention  des  amateurs.  L’une  d’elles, 
éditée  vers  1835,  pour  un  marchand 
de  plumes,  donne  une  vue  curieuse 
de  la  tour  de  Nesle.  La  carte  des  édi¬ 
teurs  à  Paris  de  l’œuvre  d’Over- 
beck  est  très  remarquable  :  une  des 
plus  jolies  rappelle  la  maison  Cail- 
laux,  7,  rue  d’Artois,  fabricant 
d’habits  de  cour.  Au-dessous  du  Re¬ 
pos  de  l’Arabe  de  Vernet,  nous  ap¬ 
prenons  qu'Achille  Collas,  Tourneur- 
Mécanicien  (rue  des  Sept-Voies,  31) 
réduit  sur  Cuivre,  Papier  et  Calque 
d’après  Tableau,  Gravure,  et  Dessin; 
le  tout  dans  le  sans,  la  proportion  et 


2 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


l'ey rapport  demandé,  Il  y  en  a  des 
centaines  à  recueillir  et  des  recherches 
bien  dirigées  aboutiraient  à  la  créa¬ 
tion  d’un  album  d’une  réelle  valeur. 

La  carte-adresse  moderne  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à  la  chromo-litho-  , 
graphie  qui  trône  dans  les  réclames,  ; 
vous  poursuit  dans  la  rue  sous  tous 
les  aspects  humoristiques  ou  comi¬ 
ques  et  mêle  auxannonces,  aux  tarifs 
commerciaux  des  compositions  ra¬ 
vissantes,  propresà  assurer  la  lecture 
et  la  conservation  du  boniment  ar¬ 
tiste. 

H.  P. 


LA  CARICATURE 

IDE  OH.  PHILIPON 


( Suite  et  fin ) 

Un  Louis  Xi-Louis- Philippe  est 
dessiné  d’admirable  façon  et  signé 
Traviès. 

Une  irréligieuse  interprétation  de 
la  Bible  produit  un  Festin  de  Bal¬ 
thasar  tout  à  fait  réussi,  terminant 
le  septième  volume. 

Traviès  fait  encore  un  Hercule 
vainqueur  quelque  peu  ventru,  et  où 
l’antique  nous  semble  avoir  été  bien 
malmené. 

Dumas  et  son  An  tony  fournissent 
«ne  bonne  charge  de  la  reine,  indi¬ 
gnée,  suffoquée,  ébouriffée,,  et  roco- 
eofiée  à  la  représentation  dudit 
drame. 

Des  êtres  bizarres  et  curieusement 
affublés  de  costumes  grotesques  oc¬ 
cupent  sept  doubles  pages  en  cou¬ 
leur  signées  de  Grandville  et  Des- 
perret  ;  tous  ces  personnages  sont 
montés  sur  des  animaux  d’aspects 
fantastiques  et  accompagnés  de  quel¬ 
ques  lignes  de  texte  où  la  fantaisie 
ne  le  cède  en  rien  à  la  hardiesse  de 
la  critique. 

«  Ne  vous  y  frottez  pas,  »  dit  le  ti¬ 
tre  manuscrit  d’un  grand  dessin  de 
Daumier  où  un  fort  gars  attend  de 
pied  ferme  les  gros  bonnets  du  pou¬ 
voir. 

La  Jane  Gray,  deDelaroche,  pro¬ 
cure  à  l'artiste  une  Exécution  de 
D  èsiré e  -F i  a  nçoise  L  ib  e  rte  v  ra  i- 
rtient  bien  observée. 

Louis-Philippe  se  concertant  avec 
La  Mort  est  un  sujet  mi-teinté  des 
plus  finement  critiqués. 

Un  enterrement  de  Lafayette,  obs¬ 
tacle  à  la  royauté,  nous  montre  le 
-Système,  en  croque-mort,  jubilant 
<le  la  perte  du  grand  homme  en¬ 
nemi. 

Le  Grrrrctnd  Complot,  de  Tra- 
viès ,  s u  ffis a  m  m ent  b  1  e  n  dessiné,  laisse 
«encore  apercevoir  la  face  royale. 
Daumier  copie  un  Napoléon  Ier  qui 


se  rapproche  à  s’y  méprendre  de  S. 
M.  le  Roi  de  France. 

Un  magot  de  la  Chine  faisant, 
nous  dit-on,  partie  du  cabinet  d’anti¬ 
quités  de  Ch.  Philipon,  a  énormé- 
mément  de  rapport  avec  la  précé¬ 
dente  caricature. 

Le  crayon  de  Daumier  trace  en¬ 
core  un  Louis-Philippe  libérant  gé¬ 
néreusement  un  prisonnier  mori¬ 
bond;  le  même  artiste  dessine  deux 
types  bien  différents  d’aspect  :  Un 
rentier  des  bons  royaux  et  Un  ren¬ 
tier  des  Cortès,  dont  l’un  se  frotte 
les  mains. 

Enfin  apparaît  le  chef-d’œuvre  de 
la  caricature,  la  perle  des  lithogra¬ 
phies  du  redoutable  journal  :  Rue 
Transnonain,  le  14  avril  1834.  Dix 
iignes  du  gérant  signalent  cette  belle 
pièce  à  l’attention  des  lecteurs.  «  Ce 
n’est  point  une  caricature,  ce  n’est 
point  une  charge,  c’est  une  page 
sanglante  de  notre  histoire,  dit  Phi¬ 
lipon  ;  Daumier,  dans  ce  dessin,  s’est 
élevé  à  une  grande  hauteur;  il  a  fait 
un  tableau  qui,  pour  être  peint  en 
noir  et  sur  une  feuille  de  papier, 
n’en  sera  ni  moins  estimé  ni  moins 
durable.  » 

Cette  lithographie  est  horrible  à 
voir  ;  c’est  un  vieillard  assassiné,  une 
femme  morte,  un  cadavre  d’homme 
criblé  de  blessures  qui  gît  sur  le  corps 
d’un  petit  enfant  dont1  le  crâne  est 
fendu. 

Ce  dessin,  une  des  grandes  litho¬ 
graphies  mensuelles  de  La  Carica¬ 
ture,  accompagne  le  numéro  294, 
daté  du  2  octobre  1834,  marqué  com¬ 
me  toujours  du  timbre  royal.  Sépa¬ 
rément,  cette  feuille,  assez  peu  facile 
à  trouver  aujourd’hui,  se  vend  tou¬ 
jours  dix  ou  douze  francs,  de  même 
que  le  Ventre  législatif. 

Le  numéro  venant  ensuite  ren¬ 
ferme  une  double  planche  de  Mon¬ 
tagnes  russes  de  composition  déli¬ 
rante. 

Le  neuvième  volume  débute  par 
deux  scènes  de  détenus  politiques, 
suivies  de  V Atelier  de  la  Carica¬ 
ture  où  Traviès,  garantissant  la  par¬ 
faite  ressemblance,  a  certainement  dû 
se  portraire  sous  les  traits  de  l’artiste 
caricaturiste,  de  même  que  dans  le 
marchand  de  mort-aux-rats  politi¬ 
ques,  planche  n°  445. 

Daumier  figure  assez  drôlement 
un  artilleur  et  un  chat  qu'on  ne  peut 
douter  être  la  personne  du  Roi  ainsi 
représentée. 

Le  Triomphateur ,  caricature  non 
signée,  montre  Th  i  ers,  le  petit  fou»- 
tri quet  (style  du  texte  adjoint  à  la 
planche)  traîné  dans  un  char  en 
forme  de  poire  et  escorté  par  des 
hommes  politiques  parmi  iLesqued-s 
on  reconnaît  Dupin,  Snuzet,  Etien¬ 
ne  ,  etc. 

La  Cène  est  de  nouveau  interpré¬ 
tée,  mais  plus  grandement  cette  fois, 
par  Benjamin,  d'après  Léonard  de 


Vinci.  Devant  chaque  convive  sont 
des  poires. 

Le  maréchal  Mortier,  la  veille  de 
Waterloo,  fut  pris  d’une  sciatique 
dont  l’empereur  fit  part  à  ses  troupes. 
Représenté  près  du  feu,  coiffé  d’un 
bonnet  de  coton,  ïe(maréchal,  dit  la 
Caricature ,  accomplit  ainsi  son 
plus  beau  fait  d’armes. 

Ce  tableau,  drôlement  composé, 
est  dédié  au  Musée  militaiie  de  Ver¬ 
sailles. 

Le  Malborough  -  Louis -Philippe 
de  Ch.  Philipon  est  une  figure  assez 
bien  ordonnée  et  le  visage  à  demi- 
caché  est  toujours  reconnaissable. 

Traviès  devient  aussi  osé  que 
Grandville  et  Philipon  ;  sa  planche 
456,  qu’il  intitule  :  Un  guerrier  ca¬ 
ché  sous  la  peau  d’un  mouton ,  doit 
être  regardée  sans  dessus  dessous,  et, 
ainsi  vue,  laisse  apercevoir  la  solu¬ 
tion  de  ce  fin  rébus,  digne  pendant 
des  poires  et  perroquets,  ses  carica¬ 
tures  devancières. 

Gros -Jean  Buzeaud  fBugeaud), 
héros  de  Blaye,  et  de  la  rue  Trans¬ 
nonain,  est  parfaitement  ressemblant 
dans  la  planche  480,  d’avril  1835. 

Jugement  des  Juges,  double  page 
lui  faisant  suite,  nous  montre  les 
membres  du  jury  marqués  au  front 
des  lettres  ASS,  abréviatif  peu  à 
leur  goût,  si  l’on  juge  de  l’attention 
que  met  l'un  d’eux  à  cacher  sous  son 
bicorne  les  trois  lettres  infaman¬ 
tes. 

Bien  curieux  à  voir  l’aplatisse¬ 
ment  des  centres  et  des  ministres 
quand  M.  Berryer  est  à  la  tribune. 

Ney,  en  fantôme,  vient  au  palais 
des  pairs  à  la  façade  duquel  son 
bâton  de  maréchal  trace  Palais  des 
Ass. 

UEloquence  Fulchironne  est 
l’opposé  complet  du  Ventre  législatif; 

ces .  rondeurs  sont  vraiment  des 

trouvailles. 

M.  de  Montalivet  et  le  prince  de 
Sirelabuse  dialoguent  sous  le  titre 
de  Du  Macaroni,  soit!  Mais  un 
gendre,  non. 

Le  fameux  procès  des  accusés  d’a¬ 
vril  fournit  nécessairement  matière 
aux  artistes  de  La  Caricature  ;  Bar- 
bé-Marbois,  un  des  juges  de  cette 
importante  affaire,  ouvre  la  série. 
Puis  vient,  en  double  feuille,  Jes  Pri¬ 
sonniers  Gaulois  livrés  aux  bêles  ; 
les  cachots  de  Lyon  et  de  Lunéville 
attendent  leur  tour  pour  lever  leurs 
grilles-  . 

Viennent  ensuite  le  duc  de  Choi- 
se.ul,  Portalis,  Bassano.,  Montlosier, 
Mathieu  Dumas,  Gazan,  de  Sémon- 
ville,  Tlaiers  ten  Robert  MseaireL 
Reederer.  Girod  de  l’Ain,  Rousseau, 
l’a;miral  Ve  rituel,  Lannes,  Simeon  et 
Lasco.urs,  formant  une  suite  de  .re¬ 
marquables  lithographies  .et  qui  ter¬ 
minent  la  partie  politique  de  La  Ca- 
]  rie  ai  lire. 


—  —  ■  -  -  -  ■  -  — 

Après  quatre  ans  et  dix  mois 
d’existence'  le  journal  de  Ch.  Phili- 
pon  succombait  sous  la  loi  qui  réta¬ 
blissait  la  censure. 

«A  moi  revient  seulement  le  mé¬ 
rite  de  l’idée  première,  écrit  modes¬ 
tement  Philipon,  dans  son  avis  aux 
abonnés  de  La  Caricature.  Nous 
croyons  laisser  un  livre  qui  sera  con¬ 
sulté  par  tous  ceux  qui  auront  à 
écrire  ou  qui  voudront  étudier  et 
bien  connaître  les  premières  années 
du  règne  de  Louis-Philippe.  » 

Le  complément  obligé  de  La  Ca¬ 
ricature,  est  La.  Caricature  provi¬ 
soire,  suite  du  fameux  recueil  poli¬ 
tique,  frondeur  qui  revit  le  jour  sous 
ce  nouveau  titre  et  avec  le  même  gé¬ 
rant,  le  i"1'  novembre  1838.. 

D’un  genre  cependant  bien  diffé¬ 
rent  de  son  prédécesseur,  La  Cari¬ 
cature  provisoire  s’annonce  d’abord 
sous  des  dehors  moins  exaltés  et 
semble  plutôt  devoir  se  livrer  à  l’il¬ 
lustration  d’actualités,  à  la  caricature 
d'observation,  aux  traits  de  mœurs, 
aux  évènements  littéraires  ou  théâ- 
trals  et  promet  d’être,  en  somme, 
non  un  journal  politique,  mais  bien 
l’organe  de  cette  pléiade  de  beaux 
esprits  de  la  période  où  le  public  con¬ 
nut  enfin  Balzac,  Daumier,  Alf.  de 
Vigny,  Alex.  Dumas,  V.  Hugo,  Ars. 
Houssaye,  G.  de  Nerval,  Champ- 
fleury,  J.  janin,  Gavavni  et  tant  d’au¬ 
tres  aussi  remarquables. 

Ce  recueil,  tout  aussi  intéressant 
dans  son  genre  que  le  précédent,  pa¬ 
rut  jusqu’au  numéro  61.  Il  renferme 
aussi  des  doubles  planches,  la  plu¬ 
part  coloriées. 

Quelques-unes  d’entre  les  plus  cu¬ 
rieuses  sont  des  tableaux  où  figurent 
des  compagnies  d’amis,  lettrés  ou  ar¬ 
tistes,  qu’on  a  plaisir  à  trouver  réu¬ 
nis  et  présentés  sans  façon. 

Signalons,  pour  terminer,  la  pré¬ 
sence  dans  l’exemplaire  dont  nous 
parlons,  d’une  double  feuille  intitu¬ 
lée^  tort  ou  à  raison,  pièce  unique  et 
faisant  du  n°  69  du  9  février  1832. 

Cette  pièce,  au  moins  rarissime, 
est  l’œuvre  de  Raffet.  Elle  figure  sous 
le  nJ  144  du  catalogue  dressé  par  H. 
Giacomelli,  qui  ne  connaît  qu’une 
épreuve  de  cette  planche. 

A.  G. 


L’Exposition  des  Pastellistes 


Samedi  7  avril  a  eu  lieu  l’inauguration 
de  l’exposition  annuelle  organisée  par  la 
Société  des  Pastellistes  Français,  à  la  Ga¬ 
lerie  Georges  Petit,  rue  de  Sèze. 

On  sait  que  le  président  de  ladite  So¬ 
ciété  est  M.  Roger  Ballu^  Mi.  G.  Petit  en 
est  vice-président  et  le  nombre  des  socié¬ 
taires  est  de  trente  environ. 

Vingt  et  un  d’entre  eux  seulement  ont 
fait  leurs  envois  cette  année.  Le  nombre 
des  œuvres  exposées  et  cataloguées  est 
de  137. 
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Exposition  réussierdisons-le  tout  d’abord, 
et  cela  en  plusieurs  points.  L’inauguration 
a  rassemblé  ce  soir-là  le  Toufc-B>eaux-A,rts 
des  pi*emières. 

Le  président  de  la  République,  M.  Car¬ 
not,  accompagné  de  sa  famille,  a  honoré 
de  sa  visite  les  organisateurs  de  l’exposi¬ 
tion,  qu’il  a  remerciés  courtoisement  — de 
leur  aimable  accueil. 

Vu,  en  passant,  M.  Jules  Ferry,  arrivé  à 
la  sortie  du  président,  et  nombre  de  per¬ 
sonnages  bien  connus  des  amateurs  ar¬ 
tistes. 

Passons  en  revue  les  pastels-  exposés; 
voici  d’abord,  d’Emile  Àdan,  une  Sou¬ 
brette  dont  le  frais  minois  dispose  favora¬ 
blement  à  l’examen  à  faire;  puis  L'At¬ 
tente  ;  une  Bretonne,  assise  près  d’une  fe¬ 
nêtre,  regarde  la  mer  infinie;  des  pensées 
sur  la  fenêtre.  Jolies  compositions.  Ces 
deux  cadres  font  regretter  un  envoi  qui 
aurait  dû  être  plus  considérable. 

Jean  Béraud  expose  le  portrait  de  Pré¬ 
vôt,  le  maître  d’armes,  vraiment,  réussi. 
Du  même,  La  Rue  déserte,  idylle,  de  gens 
attardés. 

Des  treize  pastels  envoyés  par  M.  P.  A. 
Besnard,  il  nous  faut  signaler  les  portraits 
de  Mme  M...,  de  la  princesse  R.  de  S...  et 
<^e  Mlle  J.  D...,  tous  assez  bien,  en  somme. 
Son  Avant  d'entrer  nous  montre  deux  da¬ 
mes  perdues  dans  le  brouillard. 

Le  n°  8  du  catalogue  représente  un  fort 
beau  portrait  d’une  dame  qui,  semble-t- 
il,  est  prête  à  s’arracher,  les  cheveux.  La 
Femme  nue  qui  se  chauffe,  du  même  ar¬ 
tiste,  pourrait  avoir  un  visage  d’un  dessin 
plus  achevé;  où  est  le  pied  gauche? 

Le  maguifiqueportrait  qu’expose  M.  Blan¬ 
che!  et  que  le  charmant  modèle  —  Mme  J. 
Bartet  —  va  être  admiré  pendant  tout  le 
temps  des  Pastellistes I 

Pourquoi  a-t-011  mis  Mademoiselle 
Jeanne  M...  —  na  21  —  en  punition? 

Devant  un  Kakémono ,  du  même,,  est 
joliment  dessiné;  bien  original  est  ce.  pa¬ 
ravent  chinois  devant  lequel  une  petite  fille 
est  en  admira  tion. 

Compliments  à  M.  J.  Lewis  Brown;  sa 
,  Porte  Dauphine  est  bien  en  tous  points. 

L'Eté ,  de  Mme  Marie  Cazin,  est  d’une 
composition  qui  gagnerait  évidemment  à 
être  réduite. 

Charmant,  le  portrait  de  Mlle  G....,  de 
!  Dubufe  fils,  et  superbe,  cette  Etude  qu’in- 
J  diqUrC  le  na  28  :  Une  femme  presque  nue 
i  est  représentée  se  parant  d’un  grand  voile 
noir. 

i  Bien  vu  s.  sont  les  paysages  et  marines  de 
.  Duez;  signalons  particulièrement  l'Eglise 
le  soir  (  Villerville),  d’un  très  bon  effet. 

Ses  Fleurs  de  ronce  sont  assez  gentil¬ 
lettes,  mais  ses  Géraniums  et  Reines- 
i  Marguerites  sont  moins  préférables. 

Gervex  expose  le  portrait  du  prince  de 
Sagan.  Pastel  fort  bien  exécuté,  ainsi  q.ue 
le  suivant,  portrait  de  Mlle  Béehet.  Le 
;  a°  48,  Falaises ,  est  une  bonne  marine. 
Les  autres  portraits,  qu’expose  Gervex  sont 
tous  assez  fins. 

M.  Paul  tlelleu  produit  5  pastols  au 
moins  bien  curieux:  Le  n°  51,  Portraits 
,  des  enfants  de  M.  M.  rappelle  certaine 
danseuse  d’un  nom  abracadabrant  s’es- 
seyant,  en  son  jeune  âge,,  aux  quadrilles 
naturalistes  si  en  vogue  aujourd’hui.  Le 
petit  garçon  assis  à  droite  siffle  pour  se 
désennuyer  d’une  si  longue  pose.  Une 
;  de  ses  sœurs  est  représentée  dans  une 
j  tenue  qui,  peut-être  vraie,  est  bien  mal 
choisie. 


L'Etude  en  gris  n’est  pas  un  sujet  des 
plus  amusants,  loin  de  là,  même. 

La  Gare  a  un  aspect  presque  fantas¬ 
tique;  les  trains  filent  au  milieu  de  nomr- 
breux  rails  qui  semblent  comme  autant 
de  jets  d’eau  lancés  du  pont  par  des  se¬ 
ringues  invisibles. 

Et  pour  en  finir,  pourquoi  n’avoir  pas 
crevé  en  route  le  Vert  et  Ophélia  qui  va 
dérider  journellement  les  visiteurs. 

Le  portrait  de  Marguerite ,  signé  de 
J.  Lefebvre,  est  une  pièce  sur  laquelle 
les  avis  seront  partagés. 

Mme  Madeleine  Lemaire  emporte  une 
fois  de  plus  d’unanimes  félicitations;  suc¬ 
cès  des  plus  grands  pour  son  gracieux 
Duo  ;  les  Pèches  et  les  Prunes  qu’elle  a 
envoyées  sont  d’un  veloutéqui  donne  envie 
d’y  mordre. 

La  note  printannière  est  brillamment 
rendue  par  ses  Fleurs,  roses  trémières 
harmonieusement  groupées. 

Quelle  douce  poésie  dans  son  tableau 
de  La  jeune  mère,  représentée  promenant 
son  enfant.  Sans  vouloir  rien  insinuer, 
notons  le  magnifique  cadre  où  cette  pièce 
est  enfermée.  Le  portrait  de  Mme  Pasca 
est  largement  traité,  de  même  que  la 
bonne  figure  réjouie  que  nous  fait  plus  loin 
M.  Coquelin  cadet. 

L’envoi  d’Emile  Lévy  est  assez  nom¬ 
breux  :  quinze  tableaux  !  La  quantité  n’in¬ 
flue  heureusement  en  rien  sur  la  qualité 
et  nous  devons  citer  généralement  comme 
d’une  bonne  note  les  quelques  portraits 
qu’il  a  signés. 

Sa  Rêveuse  est  bien  jolie;  Lucie,  por¬ 
trait  d’une  toute  jeune  personne  très  gen¬ 
tille,  doit-être  en  admiration  devant  une 
poupée  ou  un  sac  de  bonbons  car  ses  petits 
yeux  fixent  bien  droit  devant  elle. 

Le  n°  75,  Enfant  endormie ,  toujours  du 
même,  est  une  très  jolie  composition  que 
gâte  ce  sein  confondu  dans  l’épaule,  effet 
bien  désagréable  à  l’œil. 

Voici  un  envoi  de  lfi  tableaux  !  Nous 
n’aurons  heureusement  qu’à  nous  en  louer 
car  l’artiste  auteur  de  ce  grave  méfait  n’est 
autre  que  Léon  Lhermitte,  le  peintre  par 
excellence  des  blés  et  des  fermes,  des 
champs  et  des  paysans.  A  lui  seul  le  talent 
de  dessiner  les  robustes  campagnardes 
cambrées  près  des  meules.  Son  Entrée  de 
fermer  bien  agréable  à  voir.  Son  Lever 
de  Lune  donnant  sur  les  gerbes  en  tas  est 
une  œuvre  pleine  de  ciarmo.  La  soupe , 
intérieur,  n’est-ce  pas  là  tout  à  fait  le 
genre  de  ce  pauvre  Bonvin  ? 

Comme  ses  Etudes  sont  ensoleillées! 
C’est  franchement  éblouissant. 

Sa  Confirmation  manque  un  peu  d’ac¬ 
cent;  l’intérêt  des  détails  ne  répare  pa-s 
cette  lacune. 

Jules  Machard  expose  Deux  petites 
sœurs  ravissantes.  Les  Bulles  de  savon, 
qui  font  suite,  sont  une  bien  gracieuse 
composition 

M.  L.  0.  Merson  a  portraicturé  Son  père 
et  ses.  enfants  ;  très  bonne  œuvre.  Mais  ne 
pouvait-il  empêcher  cet  enfant  de  s’écor¬ 
cher  ainsi  l’oreille  droite? 

Il  est  vrai  qu’il  aurait  aussi  pu  mieux 
dessiner  la  tête  de  ce  pauvre  petit  diable-là. 

Fréd.  Monténard  a  envoyé  un  Pêcheur 
au  bord  de  la  mer  qui  est  vraiment  sans 
façon.  Ses  marines  sont  jolies,  bien  éclai¬ 
rées  et  pleines  de  goût. 

Sur  la  route  {Provence)  est  un  ravin  tout 
ensoleillé  où  s'engouffre  une  diligence.  Le 
n°  110,  Geneviève-,  nous  montre  une  jeune 


4 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


demoiselle  bien  ennuyée  de  ne  savoir  com¬ 
ment  commencer  ses  devoirs. 

M.  A.  Nozal  a  soigné  particulièrement  un 
Effet  de  neige  très  remarqué,  mais  son 
Trèfle  rose  ne  montre  pas  l’artiste  en  pro¬ 
grès. 

M.  Puvis  de  Chavannes  expose  une  Pitié 
où  devant  des  roches  de  liège  deux  per¬ 
sonnages,  un  homme  et  une  femme,  tien¬ 
nent  des  poses  qui  n’ont,  ma  foi,  rien 
d’académique.  Le  Rhône  et  La  Saône ,  du 
môme,  sont  deux  pendants  qui  réjouissent 
peu  l’œil.  La  Provence  est  le  titre  d’une 
composition  où  une  femme  s’apprête  à 
lancer  des  oranges  à  la  tête  d'un  homme 
qui  les  lui  apporte  et  La  Liseuse ,  bien 
dessinée  et  jolie,  doit  souffrir  d’un  mal  de 
gorge,  à  en  juger  par  sa  position. 

Ses  tableaux  ont  enfin  toutes  les  qualités 
et  tous  les  défauts  qui  lui  sont  ordinaires. 

Roll  envoie  un  Coucher  de  soleil  large¬ 
ment  composé  mais  qui  pourrait  être 
mieux,  avec  ou  sans*  le  ballon  rouge  qui 
s’enfonce  à  l'horizon.  L 'Après  le  bain,  du 
même,  est  un  sujet  très  agréable. 

Enfin,  M.  Thévenot  expose  trois  pastels 
d’assez  bon  effet,  qui  ne  sont  certes  pas  à 
classer  dans  les  derniers. 

En  somme,  nous  le  répétons,  c’est  là  un 
petit  assemblage  de  tableaux  générale¬ 
ment  bons.  Et  il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  dessin  au  pastel  est  une  partie  de  la  pein¬ 
ture  où  les  artistes  échouent  facilement  vu 
la  difficulté  bien  connue  du  maniement 
des  crayons  et  de  l’estompe. 

y*## 


LES 

Ventes  Publiques 


La  vente  des  tableaux  de  M.  James  Cross- 
man,  esq.,  faite  le  9  avril  dernier  à  l’hôtel 
Drouot,  comprenait  un  choix  de  gravures 
coloriées  dont  nous  donnons  ici  indications 
des  prix  atteints,  en  suivant  l’ordre  du  ca¬ 
talogue  : 

28-29.  Sentinelle  en  défaut  et  Accident 
imprévu,  d’après  Lavreince,  81  fr.  —  30. 
Réponse  embarrassante,  du  même,  35  fr. 

—  31-32.  Leçon  interrompue  et  Déjeuner 
anglais,  du  même,  95  fr.  —  33-34.  Le 
voulez-vous  plus  long,  d’après  Mallet,  et 
Le  petit  jour,  d’après  Freudeberg,  70  fr.  — 
35.  L’heureux  présage,  de  Levilly,  22  fr. 

—  30.  Déguisement  de  Faublas,  du  même, 
22  fr.  —  37.  Baiser  de  Julie  et  de  Saint- 
Preux,  du  même,  16  fr.  —  38-39.  Le  dé¬ 
part  et  L’arrivée  des  remplaçants,  65  fr. 

—  40.  Le  bouquet,  20  fr.  —  41-42.  Les 
Croyables  au  Pérou  et  Les  Incroyables, 
50  fr.  —  43.  Chasse  au  chien  warant, 
70  fr.  —  44-45.  Jockey  au  rnontoir  et  Che¬ 
val  bouchonné,  65  fr.  —  46-47.  Le  saut  et 
Le  galop,  d’après  C.  Vernet,  25  fr.  —  48. 
La  chasse  au  cerf,  d’après  le  même,  40  fr. 

—  49.  Quatre  pièces  Chasse,  75  fr. 


Citons  les  principaux  prix  atteints  à  la 
vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Valère 
Martin,  faite  du  3  au  7  avril,  par  le  minis¬ 
tère  de  M»  Delestre,  assisté  de  M.  Claudin, 
libraire-expert  et  paléographe. 

Le  catalogue  comprenait  1,064  numéros, 
dont  le  produit  total  est  d’environ  26.000  fr. 

26.  Missel,  70  fr.  —  33.  Heures  sur  vé¬ 


lin,  305  fr.  —  34.  Livre  d’heures,  180  fr. 

—  102.  Aimable  mère,  320  fr.  —  308.  Xé- 
nophon,  55  fr.  —  316.  Instruction,  310  fr. 

—  382.  Miroir  d’alquimie,  150  fr.  —  393. 
Discours  des  sorciers,  105  fr.  — 421.  Champ- 
fleury,  300  fr.  —  541.  Le  Vachez,  630  fr. 

—  616.  Costumes  historiques,  153  fr.  — 
627.  Orchésographie,  980  fr.  —  704.  Orai¬ 
son,  93  fr.  —  707.  Bon  destin  de  la  Fran¬ 
che-Comté,  226  fr.  —  709.  Oraison  funè¬ 
bre,  66  fr.  —  761 .  Dévots  élancemens, 
99  fr.  —  769.  La  Fontaine,  290  fr.  —  861. 
Molière.  1,010  fr.  —  863.  Racine,  305  fr. 

—  890.  Philandre  et  Passerose,  250  fr.  — 
891.  Rabelais,  152  fr.  —  896.  Vie  de  Ma¬ 
rianne,  1,060  fr.  —  927.  Cent  nouvelles 
nouvelles,  120  fr.  —  928.  Moyen  de  par¬ 
venir,  72  fr.  —  929.  Délices  et  discours, 
77  fr.  —  930.  Courrier  facétieux,  70  fr.  — 
947.  Putanisme,  86  fr.  —  968.  Correspon¬ 
dance,  270  fr. 


Suite  des  prix  atteints  à  la  vente  Palizzi  : 

36.  Nature  morte,  19  fr.  —  79.  Gibier, 
34  fr.  • —  107.  Petit  bûcheron,  56  fr.  — 
114.  Les  confidences,  60  fr.  —  116.  Jardi¬ 
nière,  26  fr.  —  124.  Arbre  mort,  52  fr.  — 
126.  Etude  d’arbres,  40  fr.  —  132.  Le  bou¬ 
ledogue,  30  fr.  —  151.  Allégorie,  46  fr.  — 
153.  Brigands,  61  fr.  —  154.  46  fr.  — 
159.  Vue  de  Capri,  25  fr.  —  165.  Montée 
à  Amalfi,  18  fr.  —  167.  Cascade,  près  Vi¬ 
chy,  13-fr.  —  168.  Plage  de  Dieppe.  17  fr. 

—  169.  Bergère  et  son  troupeau,  26  fr.  — 
171.  Maison  du  Torrente,  17  fr.  —  173.  In¬ 
térieur  d’église,  7  fr.  —  174.  Vue  de  Sor- 
rente,  17  fr.  —  176.  Combat,  20  fr.  —  178. 
Abreuvoir,  26  fr.  —  179.  Moulin,  10  fr.  — 
182.  Halte,  32  fr.  —  183.  Cheval,  12  fr.  — 
186.  Mauvais  temps,  12  fr.  —  187.  Petit 
berger,  20  fr.  —  188.  Cabanes,  23  fr.  — 
189.  Dans  la  ferme,  10  fr.  —  191.  Deux 
aquarelles,  11  fr.  —  193.  Deux  dessins, 
16  fr.  —  194.  Bulles,  12  fr.  —  197.  Deux 
dessins  à  la  plume,  10  fr.  —  198,  12  fr.  — 
7  fr.  —  10  fr.  —  10  fr.  —  12  fr.  —  205. 
Cuisinière,  40  fr.  —  207-208.  Fraises,  Pois¬ 
sons,  12  fr.  —  209.  Fraises  et  biscuits,  31  fr. 

—  213.  Abruzzes,  35  fr.  — 214.  Troupeau, 
30  fr.  —  215.  Bergère,  13  fr.  —  216.  Trou¬ 
peau  à  l’abreuvoir,  30  fr.  —  217.  Jument, 
20  fr.  — 218.  Chevrier,  16  fr.  —  219.  Deux 
dessins  à  l’encre  de  Chine,  15  fr.  —  220. 
Deux  dessins  à  la  plume,  11  fr.  —  221. 
Chèvres,  20  fr.  —  222.  Chien,  10  fr.  —  223. 
Conducteur,  15  fr.  —  221.  Foins,  10  fr.  — 
225.  Avercamp.  Farce  villageoise,  50  fr. 

—  226.  Bronzino.  Portrait,  30  fr.  —  227. 
Du  même.  Portrait  de  femme,  100  fr.  — 
228.  Fr.  Hais.  Femme,  21  fr.  —  229.  Ph.  de 
Champagne.  Jeune  seigneur,  1 70  fr.  —  230. 
Cuyp.  Jeune  fille,  405  fr.  —  231.  Frago- 
nard.  Sujet  allégorique,  45  fr.  — 232.  Hon- 
thorst.  Vieillard,  40  fr.  —  233.  Ivoninck. 
Paysage,  40  fr.  —  234.  Mulready.  Son  por¬ 
trait,  1.260  fr.  —  235.  De  Moor.  Dame 
hollandaise,  67  fr.  —  236.  Ostade.  Buveur, 
30  fr.  —  237.  Palamèdes.  Femme  (époque 
Louis  XIII),  36  fr.  —  238.  Calvaire,  6  fr. 

—  239.  Pœlenburg.  Nymphes,  40  fr.  — 

240.  Chabrillac.  Partie  de  cartes,  6  fr.  — 

241.  Prisonnier,  5  fr.  — 242.  Enfant,  35  fr. 

—  243.  Seigneur,  71  fr.  —  245.  Violoniste, 
30  fr.  — 246.  Sainte  Famille, 30  fr.  —  248. 
Portrait  d’homme,  8  fr.  —  249.  Quatorze 
tableaux  vendus  séparément  ont  produit 
866  fr.  —  250.  Barrias.  Poésie,  15  fr.  — 

251.  De  Francesco.  Nénuphars,  10  fr.  — 

252.  Du  même.  La  mare,  10  fr.  —  254.  Gi- 
gantc,  21  fr.  —  255.  Port  de  Naples,  22  fr. 


—  257.  Quatre  pièces,  aquarelles,  dessins 
et  gravures,  ont  été  payées  87  fr. 

Les  Objets  d’art  et  Meubles  d’atelier  ven¬ 
dus  Vendredi  ont  produit  4,799  fr. 

Le  produit  de  ces  deux  dernières  vaca¬ 
tions  est  de  9,345  fr.,  somme  qui,  réunie 
à  ceile  des  deux  précédentes,  donne  un  to¬ 
tal  général  d’environ  30,700  fr. 

•  *  _ 

Jeudi  a  commencé  la  vente  des  tableaux, 
dessins  et  aquarelles,  objets  d’art  et 
d’ameublement,  tapisseries  anciennes,  etc. 
provenant  des  collections  L  duM.  et  G.  de 
Beaumont  ;  M*  Boulland  et  MM.  Haro  ex¬ 
perts  étaient  chargés  de  cette  vente. 

La  première  vacation  a  produit  plusieurs 
enchères  fort  élevées  dont  nous  donnons 
plus  loin  indication. 

Se  reporter  au  catalogue  qui  comprend 
103  noS. 

Tableaux  :  1,  305  fr.  —  2  et  3,  290  fr. 

—  4,  410  fr.  —  6,  330  fr.  —  7,  595  fr.  — 
8,  495  fr.  —  10,  1050  fr.  —  15,  310  fr.  — 
16,  305  fr.  —  17,  1760  fr.  —  19,  420  fr.  — 
24,  1850  fr.  —  25,  2550  fr.  —  26,  1700  fr. 

—  27,  1950  fr.  —  30,  310  fr.  —  32, 
2000  fr.  —  33,  3200  fr.  —  39,  3000  fr.  — 
Bronzes:  42,  1280  fr.  —  44,  790  fr.  — 
45,  830  fr.  —  47,  300  fr.  —  49,  520  fr.  — 
52,  1080  fr.  —  53,  510  fr.  —  54,  2,200  fr. 

—  55,  320  fr.  — Porcelaines  :  56,  380  fr 

—  63,  710  fr.  —  Objets  de  vitrine  : 
66,  100  fr.  —  67,  81  fr.  —  69,  72  fr.  — 
70,  95  fr.  —  74,  191  fr.  —  Meubles  : 
75  et  76,  3,860  fr.  —  79,  1080  fr.  —  80, 
800  fr.  —  81,  780  fr.  —  93,  305  fr. — 
96,  505  fr.  — 98,  430 fr.  — Tapisseries: 
103,  10750  fr. 


CHRONIQUE 


C’est  le  19  du  mois  qu’ouvrira  à  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  l’Exposition  de  la  Carica¬ 
ture  Française. 

La  critique  n’a  pas  attendu  et,  bien  in¬ 
formée  sans  doute,  elle  formule  déjà  le  re¬ 
gret  que  nous  allons  avoir  simplement 
une  exposition  de  caricatures. 

Souhaitons  qu’il  n’en  soit  pas  tout  à  fait 
ainsi  et  attendons  d’avoir  fait  notre  visite 
pour  nous  prononcer  à  ce  sujet. 

•  * 

Nécrologie.  —  M.  Etienne  Henry  Du- 
maige,  sculpteur  de  talent,  est  mort  le 
31  mars  à  Saint-Gilles-Croix-de-Vié  (Ven¬ 
dée);  il  était  né  à  Paris  le  30  mars  1830  et 
était  élève  de  Feuchère  et  Dumont. 

On  annonce  la  mort,  à  Metz,  de  M.  Er¬ 
nest  Caignart  de  Saulcy,  qui  s’était  fait 
connaître  par  d’intéressants  travaux  d’épi- 
graphie  ancienne,  de  chronologie  et  d’his¬ 
toire  naturelle.  M.  de  Saulcy  était  âgé  de 
84  ans;  et  était  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  il  était  le  frère  de  M.  Félix  de 
Saulcy,  célèbre  numismate,  décédé  il  y  a 
quelques  années. 

* 

*  * 

Le  nouveau  conservateur  des  musées 
vient  de  prendre  une  mesure  à  laquelle 
nous  applaudissons.  Désormais,  il  ne  sera 
plus  permis  à  plusieurs  artistes  de  copier 
le  même  tableau. 

On  sait,  eu  effet,  l’inconvénient  qui  ré¬ 
sultait  lorsque  les  chevalets  de  deux  ou 
trois  peintres  masquaient  la  vue  d’un  ta¬ 
bleau  exposé,  obstruant  le  passage  des  visi¬ 
teurs. 


» 


Dans  le  catalogue  d’une  vente  faite  en 
1815,  à  Paris,  nous  lisons,  sous  la  rubri¬ 
que  Jean  de  Maubeuge,  cette  curieuse  expli¬ 
cation-annonce  d’un  tableau  de  ce  peintre. 

Le  tableau,  exécuté  sur  bois,  porte  le 
n°  35  du  catalogue.  Nous  copions  textuel¬ 
lement  : 

«  Que  signifie  cette  femme  nue,  couchée 
nonchalamment  sur  le  gazon,  au  milieu 
de  plusieurs  animaux  chimériques  et  bizar¬ 
rement  accoutrés?  Est-ce  un  sujet  repré¬ 
sentant  allégoriquement  la  concupiscence? 
Nous  sommes  tentés  de  le  croire;  nous 
nous  fixons  même  à  cette  idée  par  rapport 
à  certaines  particularités  qui  nous  parais¬ 
sent  être  l’expression  ou  l’image  des  dé¬ 
sirs  de  l’amour.  D’abord,  nous  reconnais¬ 
sons  dans  cette  figure,  en  grande  partie 
nue,  toute  femme  qui  donne  des  espé¬ 
rances  aux  adorateurs  que  ses  charmes  lui 
attirent.  C’est  à  qui  l’approchera,  à  quir 
aura  ses  faveurs.  L’un  se  présente  avec  le 
langage  d’un  amant  fidèle,  et  nous  le 
voyons  ici  sous  la  forme  d’un  chien.  Un 
autre  se  présente  avec  un  visage  et  un 
orps  qui  peignent  l’assurance,  la  force  et 
la  valeur;  celui-ci,  nous  le  voyons  dans 
cet  animal  cuirassé,  ayant  une  tête  de  ti¬ 
gre  avec  des  pieds  de  bœuf.  Cet  autre  en 
core,  tout  impotent,  tout  malotru  qu’il  est, 
n’en  aspire  pas  moins  aux  plaisirs  de  la 
volupté  et  au  bonheur  de  plaire;  mais 
pourtant,  honteux  et  timide,  il  craint  d’ap¬ 
procher,  surtout  il  craint  ses  rivaux  ;  celui- 
là,  nous  le  trouvons  dans  le  singulier  ani¬ 
mal  qui  se  tient  perché  dans  les  branches 
de  l’arbre.  L’homme,  enfin,  qui  n’a  pour 
captiver  la  beauté  que  des  désirs  brûlants 
à  lui  offrir,  nous  le  rencontrons  sans  doute 
dans  cet  animal  lascif,  dans  ce  singe  qui 
embrasse  et  mord  le  tronc  d’arbre.  Cette 
grenouille  renversée  sur  le  dos  n’est  pas 
là  non  plus  sans  motif;  mais  nous  ne  fini¬ 
rions  pas  s’il  fallait  entreprendre  l’explica¬ 
tion  de  toutes  les  pensées  que  contient 
cette  peinture  ingénieuse  et  digne  de  l’at¬ 
tention  toute  particulière  des  curieux  ». 

Nous  ignorons  qui  est  l’auteur  de  la  ré¬ 
daction  ci-dessus,  mais  ce  tableau  devait 
être  une  composition  bien  curieuse,  à  en 
juger  par  le  luxe  de  la  description. 

* 

*  * 

M.  Durand  vient  de  faire  don  au  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts  d’un  plan  manuscrit  de  la  basilique 
de  Saint-Pierre  et  de  la  colonnade  de  la 
place,  exécuté  en  1109  par  l’architecte  Da- 
viler  que  Louis  XIV  avait  spécialement 
envoyé  à  Rome,  en  vue  de  ce  travail.  Le 
précieux  document  a  été  transmis  à  l’Ecole 
des  Beaux-arts,  où  il  sera  placé  sous  les 
yeux  du  public. 

#  * 

La  ville  de  Paris  qui  s’occupeen  ce  mo¬ 
ment  de  faire  placer  des  plaques  commé¬ 
moratives  sur  les  maisons  où  sont  morts  : 
Victor  Massé,  l’abbé  de  l’Epée,  l’architecte 
Louis,  le  sculpteur  Barye,  Mignard  et  au- 
tres,  devrait  bien  ne  pas  oublier  de  mar¬ 
quer  d’une  de  ces  plaques  soit  la  maison 
où  est  décédé  Corot,  56,  faubourg  Poisson¬ 
nière,  soit  le  n°  58  de  la  rue  de  Paradis  où 
il  avait  son  atelier  et  où  il  a  pendant  plus 
de  vingt  ans  produit  les  œuvres  que  l’on 
sait  et  qui  sont  une  des  gloires  de  notre 
école  française. 

*  ¥ 

L'Union  artistique  du  Nord  présidée  par 
M.  Bigo  Danel,a  inauguré  ses  travaux  par 


LA  CURIOSITE  UNO  E  !  S  ELLE 


l’Exposition  de  l'œuvre  du  peintre  regretté, 
Alphonse  Colas.  Un  des  premiers,  Al¬ 
phonse  Colas  avait  accueillie  avec  faveur 
l’idée  de  créer  à  Lille  une  grande  associa¬ 
tion  artistique.  Cette  exposition  inaugurée 
le  31  mars,  est  installée  au  Palais  Ha¬ 
meau. 

# 

#  # 

Dans  sa  dernière  séance,  le  conseil  mu¬ 
nicipal  d’Angers  a  voté  des  remerciements 
à  M.  Charron,  statuaire,  pour  le  don  qu’il 
a  fait  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  du  buste 
de  Jeanne  de  Laval.  Ce  buste  est  une  re¬ 
production  d’exacte  grandeur  du  buste  de 
la  statue  de  Jeanne  de  Laval  élevée  aux 
Rosiers,  et  dont  la  copie  réduite  se  voit, 
à  Angers,  au  musée  Saint-Jean. 

# 

#  * 

Le  musée  de  Fécamp  vient  de  recevoir 
de  Mme  E.  Leborgne,  le  don  de  plusieurs 
objets  antiques,  trouvés  en  1872,  et  qui 
d’après  les  pièces  dateraient  du  IV-  siècle. 
Ces  objets  sont:  une  monnaie  d’argont 
frappée  au  nom  d’Eugène  empereur  des 
Gaules  mort  en  294;  des  fibules  d’argent, 
un  collier  et  deux  boules  formées  de  deux 
têtes  de  lion. 

* 

*  * 


La  Charmeuse ,  œuvre  du  sculpteur  Bé¬ 
guine,  achetée  l’an  dernier  par  l’Etat,  va 
être  placée  à  l’Hôtel  de  Ville. 

* 

*  •*  # 

La  monnaie  de  Berlin  vient  de  mettre 
en  circulation  des  pièces  d’or  et  d’argent 
à  l’effigie  de  l’empereur  Frédéric  III. 

* 

*  # 

Raftopoulos,  ce  grec  voleur  de  mé¬ 
dailles  précieuses,  continue  imperturba¬ 
blement  à  nier  ses  larcins.  Son  système 
de  défense  est  invariable  :  il  ne  sait  rien, 
ne  comprend  pas  la  trouvaille  des  mon¬ 
naies  volées  faite  à  son  domicile  et  croit 
à  une  plaisanterie  judiciaire.  On  n’est 
pas  plus  byzantin. 

* 

*  # 

Il  y  a  une  dizaine  de  jours,  on  a  décou 
vert  le  cadavre  de  Lavratte,  le  caricatu¬ 
riste  bien  connu,  qui  s’était  -suicidé. 
L’artiste,  qui  laisse  de  nombreuses  traces 
de  son  talent  surtout  aux  environs  de 
Paris,  emporte  de  sincères  regrets. 


DEMANDES 


— • 


Le  Musée  de  Dijon  vient  de  recevoir  un 
buste  en  bronze  de  l’ingénieur  des  mines 
Guillebot  de  Merville,  œuvre  distinguée  du 
sculpteur  Verlet  ;  un  petit  médaillon  en 
plâtre  de  Mme  Rude,  par  Rude,  enfin  un 
très  beau  buste  en  plâtre  de  Dupin  aîné, 
aussi  par  Rude. 

La  petite  pièce  où  se  trouvent  exposés 
les  dessins  donnés  par  His  de  la  Salle,  a 
reçu  aux  angles,  deux  faisceaux  de  châssis 
tournant,  qui  mettent  en  excellent  jour  et 
à  portée  des  yeux,  une  soixantaine  des  plus 
belles  pièces  de  la  collection.  C’est  une  idée 
heureuse  ingénieusement  réalisée  qui  fait 
honneur  au  conservateur  du  Musée. 

* 

*  * 

Voici  les  noms  des  artistes  admis  à  l’en¬ 
trée  en  loges  pour  le  concours  du  grand 
prix  de  Rome  ( Gravure )  de  l’année  : 

1»  M.  Crauk,  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur  et  Cabanel  ; 

2*  M.  Deturck,  élève  des  mêmes  ; 

3®  M.  J.  Leriche,  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur,  Bouguereau  et  T.  Robert- 
Fleury; 

4°  M.  Paret,  élève  de  MM.  Henriquel,  Le¬ 
vasseur  et  Boulanger; 

5°  M.  Dézarrois,  élève  de  MM.  Henri¬ 
quel,  Levasseur,  Gérôme  et  Allar; 

6°  M.  Lavalley,  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur,  Cabanel  et  Maillot  ; 

7®  M.  Julian,  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur  et  Boulanger. 

8°  M.  Chiquet,  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur  et  Cabanel. 

C’est  le  31  juillet  que  le  jugement  sera 
rendu. 

* 

*  * 

La  Société  des  Artistes  Français  vient 
d’adresser  un  secours  de  500  francs  à  M. 
Auvray,  statuaire,  âgé  de  78  ans,  ancien 
président  du  Comité  Central  des  Artistes  et 
rédacteur  du  livret  annuel  de  salon  jusqu’à 
l’époque  de  la  suppression  des  expositions 
faites  par  l’Etat.  Compliments  à. la  Société 
qui  n’a  cependant  encore  pas  de  pensions 
à  sa  disposition. 


Philéas  Gagnon 
53,  rue  du  Pont 
Saint-Roeh  de  Québec  (Canada) 

Désire  se  procurer  livres,  cartes  géographi¬ 
ques,  gravures  historiques,  portraits,  autogra¬ 
phes,  antiquités  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
à  l’histoire  ancienne  du  Canada  (Nouvelle 
France).  Prière  à  tous  d’envoyer  Catalogues 
des  ventes  publiques  et  à  prix  marqués. 


Jules  Boehler 
G,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  &’  Argenterie 
allemande  surtout  du  XVI®  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVI-  et 
XVII-  siècles,  en  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  et  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  la  Chasse. 

Armes  anciennes. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  —  Paris 

Instrumenta  Ecclesiastica.  Choix  d’Objets 
d’Art  Religieux  du  Moyen-Age  et  de  la  Re¬ 
naissance.  Exposés  à  Malines  en  Sept.  64  par 
Simonau  et  Toovey.  Bruxelles,  SIMONAU  et 
TOOVEY,  y,  rue  de  la  Pompe.  1866. 

Dictionnaires  du  XVIIe  siècle.  Donner 
indications  et  prix. 


OFFRES 


Mme  Fatout 

SJ,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


M.  Ch.  Delâtre 

3,  rue  Campagne-Première,  Paris 

Se  recommande  aux  artistes  et  éditeurs  pour 
des  impressions  d’eaux-fortes  et  d’héliogravures. 
Travail  très  soigné,  prix  modérés;  exactitude. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


A.  Croiset,  antiquaire 
S,  Spui,  1  <a  Haye 

Tableau  de  Van  Hais  «  Joueur  de  flûte  ». 
Hauteur  0,70  cent,  largeur  0,58  ceut. 


Collectionneur  encombré  céderait  ou 
échangerait  tableaux  ou  dessins  de  bot.  "«itres. 
S’adresser,  le  dimanche,  à  Sainl-Maur-les-Fos- 
sés,  d,  rue  Garnier-Pagès,  près  le  parc  Saint- 
Maur. 


La  Curiosité  Universelle 
J,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
lis  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 


Eaux-fortes ,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
clie\  M.  L.  Bilin,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


AI.  Ambroise  Tardieu., 

Historiographe  de  l'Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 

Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16-,  17*  et  18"  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  15  fr  .franco. 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in-16,  relié  arlistement, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc.)  franco  3  fr. 


Uetnrouilly.  (ancienne  maison  Malieu) 
Quai  Malaquais,  1  et  3  •  Paris 

Boudard.  Iconologie  tirée  de  divers  auteurs. 
Ouvrage  utile  aux  artistes,  aux  gens  de  lettres, 
aux  poêles,  etc.  Parme  et  Paris,  1759,  3  vol. 
petit  in-fol.  mar.  rouge,  fils  dos  orné,  dent.  int. 
( Superbe  reliure  ancienne').  320  fr. 

Racinet.  Costume  historique,  avec  texte,  21 
liv.  in-fol.  Art  pour  tous,  collection  complète, 
27  aunées,  {Etat  de  neuf).  430  fr. 

Prisse  d’Avennes,  Art  arabe,  demi-r. 

mar.  r.  avec  coins.  {Edition  pub.  à  750  fr.)  350  f. 

Chabat.  Dictionnaire  des  Termes  d’archi- 
teclure,  4  vol.  in-8,  br.  {Etat  de  neuf)  publié  à 
120  fr.  64  fr 

Cabinet  Choiseul.  in-4,  1771,  maroq.  rouge 
dos  orné.  {Reliure  ancienne).  250  fr. 

Letarouilly.  Edifices  de  Rome,  3  vol,  in- 
fol.  e  ica  rt.  240  fr. 

Viollet-le-Duc.  Dictionnaire  d’architecture, 
10  vol.  d.  r.  200  fr. 


Un  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Démolition  du  Temple  de  Charenton. 

Petite  pièce  historique  assez  rare.  S.  Le  Clerc 
fecît.  Très  belle  épreuve.  8  fr. 

Des  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em- 

Sire,  documents  inédits.  Puni,  par  M.  Léonce 
e  Srolonne.  Paris,  1887  ;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  2  fr. 


Tiré  à  250  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  l'apportant  de 
184  noms  de  familles;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  dans  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître :  Les  pairs  des  Cent- 
Jours,  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonne.  Paris,  1888;  brochure  in-8  de 
22  pages. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  cette  recherche  est 
le  complément  de  la  brochure  ci-dessus  ;  elle 
eu  contient,  du  reste,  les  errata. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  118 
pairs;  l’auteur  y  a  joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personna¬ 
ges  cités.  1  fr.  75. 

Uetarouilly.  Livres  anciens.  Estampes 

1  et  3,  <j liai  Malaquais  •  Paris 

Peintures  de  l’fëcole  française 
BONINGTON 

Plage  de  Saint-Valery-sur-Somme 

Au  pied  d’une  falaise,  à  marée  basse,  de  nom¬ 
breux  pêcheurs  sont  occupés  à  décharger  leurs 
bâteaux  ;  au  loin,  à  gauche,  le  clocher  de  l’é¬ 
glise  de  St-Valéry. 

Panneau  sur  bois,  de  15  cent,  sur  21  de  large. 
La  Lithographie  de  cette  composition  existe. 

_  1.200  fr. 

FRAGONARD  (Jean-Honoré) 

Né  à  Grasse  en  1732 
Mort  à  Paris,  le  22  Août  1806 
BACHANALE 

Panneau  sur  bois,  de  61  cent,  de  large  sur  47 
cent,  de  haut.  —  Cette  jolie  et  gracieuse  compo¬ 
sition  provient  du  cabinet  de  feu  M.  Hanocq. 

3.000  fr. 


Au  Bureau  du  Journal 
1,  rue  R  aaieau,  Paris 

LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  une 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  Om.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  I  .OOO  fr. 

Cette  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeuues  priuces  endor¬ 
mis  et  moulré  les  deux  assassins,  envoyés  du 
duc  de  Glocesler,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  â  notre 
Bureau. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 

1830  Zuerii  (Marci)  Emblemata  politica, 
et  orationcs.  Amstelodami,  lanssonii 
1035,  in- 12,  figures,  mar.  rouge  fil.  tr. 
dor.  19  tr.. 

Rare. 

1837  Recueil  général  des  questions  traictées 

ès  Conférences  du  bureau  d’Adresse,  sur 
toutes  sortes  do  matières;  par  les  plus 
beaux  esprits  de  ce  temps.  (Par  Renau- 
dot  père  et  fils)  Paris.  G.  Loyson,  1050, 
3  vol.  pet-in-8.  vél.  15  fr. 

1838  Dictionnaire  portatif  des  femmes 

célébrés.  Paris,  1788,  2  gros  vol.  pet, 
in-8,  veau  ni.  8  fr. 


Catalogues  en  Distribution; 


En  distribution  :  Catalogue  n°  55  de  livre» 
de  Numismatique  et  d’héraldique  eu  vente  à  la 
librairie  de  J.  JULLIEN,  à  Genève. 

Viennent  de  paraître  :  Bulletins  nos  12  à  16 
des  ouvrages  d’occasion  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  librairie  J.  THOMAZET,  2,  place  de  la 
Treille,  à  Clermont-Ferrand. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  40  de  li¬ 
vres  offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  de  E.  DESBOIS,  14,  Cours  du  Jardin- 
Public,  Bordeaux. 

En  distribution  :  Catalogue  n°  34  (Archi¬ 
tecture)  de  livres  en  vente  chez  KARL  W. 
HIERSEMANN.  1,  Turnerstr.,  Leipzig. 

Sous  presse  :  Catalogue  de  livres  anciens  et 
modernes,  vignettes  pour  illustration,  offerts 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  JO- 
REL,  3  quai  Malaquais. 

I.etarouilly.  (Ancienne  maison  Malien)' 

Quai  Malaquais,  1  et  3  -  Pari» 

En  Distribution  :  Catalogues  de  Livres  an¬ 
ciens  et  modernes  rares  et  curieux.  Ouvrages  sur 
les  Beaux-Arts.  Littérature,  Editions  originales. 
Livres  illustrés.  Provenant  en  partie  de  la 
Bibliothèque  de  M.  C”  ‘ 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Hrouot 

Du  if  au  20  Avril  1888 


Dimanche  1 5 

Salle  I.  —  Exposition  des  diamants,  meuble» 
d’art,  bronzes,  tapis,  porcelaines,  tableaux,  dé¬ 
pendant  de  la  succession  de  Mme  Vve  Bouci- 
eaut.  (Mes  et  Tuai,  MM.  Mannheim,  Dumoret, 
Féral  et  Falkenberg.)  CATALOGUE. 

Salle  5.  —  Exposition  de  porcelaines  de  Chine 
et  du  Japon,  porcelaines,  marbres,  meubles  et 
bronzes  anciens,  argenterie,  etc.  (M-  Escribe  et 
M.  Bloche.) 

Salle  6.  —  Exposition  d’une  statue  en  marbre 
blanc  et  une  autre  eu  plâtre,  par  Saint-Joly. 
(M-  Lémon  et  M.  B.  Lasquin.) 

Même  salle.  —  Exposition  d’un  mobilier  aiv 
tistique,  bronzes,  tableaux,  bijoux,  argenterie, 
tapisseries.  (M-  Lémon  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  8.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  porcelaines,  bronzes,  objets  de  vitrine, 
gravures  anciennes  françaises,  meubles,  tapis- 
ries  et  étoffes.  (M'  PI  Chevallier.) 

Salle  9.  —  Exposition  d’objets  d’art  anciens, 
bois  sculptés,  bronzes,  fers,  étains,  horloge, 
porcelaines,  tableaux,  meubles  et  objets  divers. 
(M-  Lhuillier.) 

Lundi  1  « 

Salle  l .  —  Vente  des  diamants,  meubles  d’art, 
bronzes,  tapis,  porcelaines,  tableaux,  dé¬ 
pendant  de  la  succession  de  Mme  Vve  Bouci- 
caut.  Continuation  Jusqu’au  21  avril.  (M**  Al- 
binet  et  Tuai,  MM.  Mannheim.  Dumoret,  Féral 
et  Falkenberg.)  CATALOGUE. 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier, 
salon  et  cabinet  bois  noir  et  Aubusson,  biblio¬ 
thèques,  meubles  de  tantaisio,  billard,  bronzes, 
argenterie,  livres,  etc.  (M>  Couturier  ) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  modernes. 
(M*  Appert  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de 
255  numéro». 

Salle  5.  — Vente  de  poreelaines  de  Chine  et 
du  Japon,  tableaux,  marbres,  meubles  ot  bronzes 
anciens,  argenterie,  etc.  (M*  Escribe  et  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  6.  —  Vente  après  décès  de  M.  Saint- 
Joly,  artiste  sculpteur,  d’une  statue  en  plâtre  et 
d’uuo.  statue  en  marbre.  (M*  Lémon  et  M.  B. 
Lasquin.) 
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Même  salle.  —  Vente  d’un  mobilier  artisti¬ 
que,  bronzes,  tableau*,  bijoux,  argenterie,  ta¬ 
pisseries.  (M*  Lérnou  et  M.  H.  Lasquin.) 

Salle  8.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  porcelaines,  faïences,  éventails,  objets  d’art 
et  de  curiosité,  porcelaines,  faïences,  éventails, 
objets  de  vilriue,  argenterie,  meubles,  tapisse¬ 
ries,  gravures.  (M'  P.  Chevallier.) 

Salle  9.  —  Vente  d’objets  d’art  anciens,  bois 
sculptés,  bronzes,  fers,  horloge,  porcelaines, 
éventails,  ivoires,  tableaux,  meubles  et  objets 
divers.  (M-  Lhuillier.) 

Salle  14.  —  Vente  de  meubles  acajou  et  noyer, 
garnitures  de  cheminées,  gravures,  livres,  linge, 
garde-robe,  bijoux,  (M*  Carré.) 

Salle  15.  —  Veute  de  meubles,  bijoux,  argen¬ 
terie,  garde-robe,  ustensiles  divers.  (M*  llu- 
guet.)  -, 

Rue  des  Bans-Eiifauts,  28,  salle  1,  à  8  h.  Vente 
de  livres  sur  Paris  et  ses  environs.  Continuation 
jusqu’au  samedi  21  avril.  (M*  Deiestre  et  M. 
Morgand.)  CATALOGUE. 

Mardi  *9 

Salle  1.  —  Vente  des  diamants,  meubles  d’art, 
tableaux,  bronzes,  porcelaines,  etc.,  dépendant 
de  la  succession  de  Mine  veuve  Boueicaut.  (M** 
Albinct  et  Tuai,  MM.  Mannheim,  Dumoret,  Fé- 
ral  et  Falkenberg.)  CATALOGUÉ. 

Salle  2.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  bronzes 
argenterie,  bijoux  livres  de  jurisprudence, 
d’histoire  et  de  littérature.  (M1  Couturier  et 
M.  J.  Martin.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  modernes.  (M1 
Appert  et  M*  Bouillon).  CATALOGUE  de  255 
numéros. 

Salle  5.  —  Vente  de  porcelaines  de  la  Chine 
et  du  Japon,  tableaux,  marbres  et  meubles  an¬ 
ciens.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  8.—  Vente  d’objets  d’art  et  de  curiosité, 
porcelaines,  faiences,  éventails,objetsde  vitrine, 
argenterie,  meubles,  tapisseries,  gravures.  (M- 
P.  Clrevallier.) 

Rue  Broussais.  Asile  Sainte-Aune,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers,  ustensiles  de  ménage,  garde- 
robes,  bijoux,  bronzes, livres, gravures,  tableaux, 
objets  divers.  (M-  Tuai.) 

Rue  des  Bans-Enfants,  28,  «aile  1,  à  8  h. 
Vente  de  livres  sur  Paris  et  ses  environs,  biblio¬ 
thèque  de  l’abbé  Bossuet.  (M-  Deiestre  et  M. 
Morgand.)  CATALOGUE. 

Mercredi  1 8 

Salle  1.  —  Vente  desdiamants,  meubles  d’art, 
bronzes,  tapis,  porcelaines,  etc.,  dépendant  de 
la  succession  de  Mme  veuve  Boueicaut.  (M^s  Al- 
binet  et  Tuai,  MM.  Mannheim,  Dumoret,  Ferai 
et  Falkeuberg.)  CATALOGUE. 

Salle  2.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  salon 
et  cabinet  en  bois  noir  et  Aubusson, bibliothèque, 
meubles  de  fantaisie,  billard,  piano,  bronzes, 
etc.  (M-  Couturier.) 

Salle  4.  —  Vente  des  monnaies  de  la  collée" 
tion  de  l’Ecluse.  (M-  Chevallier  et  Van  Pete- 
ghem.)  CATALOGUE  de  2,457  numéros. 

Salle  8.  —  Exposition  de  tableaux  anciens  de 
l’Ecole  française  *  Nattier,  Dumont,  de  Trov, 
objets  d’art  et  médailles.  (M-  Fournier  et  M. 
Van  Hœserlande.) 

__  Rue  Broussais,  Asile  Saint-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers,  palissandre,  chêne,  noyer, 
sièges,  objets  divers.  (M-  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  1,  à  8  h. 
Vente  de  livres  sur  Paris  et  ses  environs.  (M. 
Deiestre  et  M.  Morgand.)  CATALOGUE. 

Jeudi  1» 

Salle  1.  —  Vente  des  diamants,  meubles 
d’art,  tableaux,  tapis,  porcelaines,  etc.,  dépen¬ 
dant  de  la  succession  de  Mme  veuve  Boueicaut 
Continuation  vendredi  et  samedi.  (.VU*  Albinet 
et  Tuai,  MM.  Mannheim,  Dumoret,  Féral  et 
Falkenberg.)  CATALOGUE. 


Salle  4.  —  Vente  des  monnaies  de  la  collec¬ 
tion  de  l’Écluse.  (M1  Chevallier  et  M.  Van  Pe- 
tegliem.)  CATALOGUE  de  2457  numéros. 

Salle  8.  —  Exposition  et  vente,  à  2  h.  1/2, 
de  tableaux  anciens  (le  l’Ecole  française,  objets 
d’art  et  médailles.  (M-  P.  Fournier  et  M.  vau 
Hœserlande.) 

Rue  des  Boue-Enfants,  20,  salle  1,  à  8  h. 
Vente  de  livres  sur  Pans  et  ses  environs.  Con¬ 
tinuation  vendredi  et  samedi.  (M-  Deiestre  et 
M  Morgand.)  CATALOGUE. 

Vendredi 

Salle  4.  —  Vente  des  monnaies  de  la  collec¬ 
tion  de  l’Ecluse.  (M-  Chevallier  et  M.  Vau  Pe- 
teghem.)  CATALOGUE  de  2450  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  rue  Montrosier,  27,  le  dimanche 

15  avril,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mobilier,  pein¬ 
tures,  eaux-fortes,  gravures,  bronzes  de  che¬ 
minées,  bijoux.  (M-  Dufresne.) 

LA  VARENNE-SAINT-HILAIRE,  rue  du 
Bac,  100,  le  dimanche  15  avril,  à  midi.  Vente 
de  meubles  en  chêne  sculpté,  palissandre  et 
acajou,  ameublements,  glaces,  pendules,  ta¬ 
bleaux,  porcelaines,  argenterie,  objets  divers. 
(M-  E.  Girard.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital,  6, 
à  7  h.  1/2,  du  10  au  20  avril,  vente  de  meu¬ 
bles  anciens,  objets  d’art  et  de  haute  curiosité. 
(M-  Cazagne).  CATALOGUE. 

CHATEAU  D’ANDRECY,  commune  de 
Baye  (Marne),  les  dimanche  15,  lundi  16  et 
mardi  17  avril  et  jours  suivants,  à  midi,  vente 
d’un  beau  mobilier  Louis  XIII,  Louis  XV  et 
Louis  XVI  et  moderne,  meubles  anciens  gar¬ 
nissant  la  chapelle  du  château,  bibliothèque 
(2,000  vol.),  faïences,  porcelaines,  objets  d’art 
(M-  Agrapart,  huissier  à  Montmort)'. 

SABLÉ-SUR-SARTHE  (Sarthe),  Grande- 
Rue,  58,  le  dimanche  15  avril  et  jours  suivants, 
à  midi.  —  A  Beaufort,  commune  de  Sablé,  le 
dimanche  22  avril  et  jours  suivants,  à  midi.  — 
A  la  Haute-Porte,  commune  de  Sévigné,  le 
dimanche  29  avril,  à  midi,  vente  de  meubles, 
ameublements  de  style,  bibliothèque,  tableaux, 
gravures,  piano,  billard,  chevaux,  voitures,  etc . 
(M-  Jallot,  not.  à  Sablé). 

LE  MANS,  rue  des  Ursulines,  6,  le  lundi 

16  avril  et  jours  suvants,  à  7  h.  du  soir,  vente 
de  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  l’abbé  Robert 
Charles,  ouvrages  sur  les  provinces  de  l’Ouest, 
artistiques  et  archéologiques  (M-  Gouin). 

VARENNES,  bourg  de  Briollay,  près  An¬ 
gers,  les  dimanche  15  et  lundi  16  avril,  à  midi, 
vente  de  meubles,  pendules,  tableaux,  gravures, 
linge,  argenterie  (M-  Brunei,  not.  à  Angers). 

VALENCIENNES,  les  lundi  16  et  mardi 

17  avril,  vente  de  livres,  passage  Boca,  2 
(M-  Carpentier  et  M.  Giard).  CATALOGUE 
de  43 1  numéros. 

CHATEAU  DE  LA  TUILLERIE,  commune 
de  Cauverville  (Eure),  du  15  au  21  avril,  vente 
d’un  beau  mobilier,  meubles  anciens  et  de 
style,  bijoux,  argenterie,  bronzes,  porcelaines,  ' 
bibliothèque,  voitures  (M-  Samson,  notaire  à 
Bourneville). 

ROUEN,  hôtel  des  ventes,  rue  des  Car¬ 
mes,  85,  le  mardi  17  avril,  vente  de  bijoux  et 
diamants  .(Les  com.-pr.) 

BORDEAUX,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi 

18  avril,  à  2  h.  1/2,  vente  de  tapisseries  an¬ 
ciennes  du  XVI  siècle  avec  bordures  (M‘  Du- 
val). 


MARSEILLE,  rue  de  Grignan,  3,  hôtel  des 
ventes,  le  mardi  18  avril,  à  3  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier  et  mobilier  de  bureau,  bibliothè¬ 
que  de  jurisprudence,  Dalloz  complet,  etc. 
(Les  com.-p.) 

LYON,  rue  de  l’Hôpital,  6,  le  mardi  24  avril 
et  jours  suivants,  à  6  h.  du  soir,  vente  de  ta¬ 
bleaux,  aquarelles,  dessins,  meubles,  faïences, 
livres  et  objets  divers.  Exposition  les  22  et 
23  avril  (M1  L.  Cazagne).  CATALOGUE. 

A.  L’ÉTEANGER 

ANVERS,  le  lundi  16,  vente  des  livres  et 
gravures  de  teu  M.  de  Keyser,  15,  rue  de  la 
Pépinière.  (M-  Leclef  et  MM.  Bluff  et  Schoepen) 
CATALOGUE  de  389  numéros. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7 
au  27  avril,  vente  de  tableaux  anciens,  meubles 
artistiques,  curiosités,  bijoux,  pierres  précieu¬ 
ses,  livres,  tableaux  modernes.  (M-  L.  de 
Ruydts.  MM,  Victor  Leroy  et  J.  de  Brau- 
wère.)  CATALOGUES. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  du  17 
au  17  avril,  vente  de  livres  anciens  et  moder¬ 
nes.  (M.  Bluff.) 

EDIMBOURG,  11,  Hanover-Street,  le  16 
avril  et  9  jours  suivants,  vente  de  la  riche  bi¬ 
bliothèque  de  Wyllie  Guild  Esq.  ainsi  que 
des  gravures,  portraits,  miniatures,  émaux  re¬ 
latifs  à  Marie  Stuart.  (MM.  T.  Chapman  et 
Son). 

FRANCFORT -SUR- LE-MEIN,  salle  des 
tableaux  Alte  Rothofstrasse  14  A,  le  mercredi 
7  mai,  vente  de  brillants  et  pierres  précieuses. 
(M.  Rodolphe  Bangel.) 

LONDRES,  8,  King-st.  St-James  square  ; 
les  16  et  17  avril,  vente  d’une  collection  de 
tableaux,  bronzes,  porcelaines  et  objets  d’art. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  le  17  et  18 
avril,  vente  de  livres  anciens.  —  Les  19,  20, 
21,  22,23  et24>  vente  de  la  bibliothèque  de 
R. -B.  Stewart.  —  Vente  de  la  collection  des 
gravures  en  mezzo-tintes  de  la  collection  J. 
Chalonner-Smith.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Hodge.) 

LONDRES,  lundi  16  avril  (dernière  vaca¬ 
tion),  vente  de  livres  MM  Puttick  et  Simpson 
autionneers)  CATALOGUE  de  986  numéros. 

LÀ  HAYE,  du  28  avril  au  5  mai,  vente  des 
livres  de  diverses  collections.  (Experts-ven¬ 
deurs,  M.  Mart.  Nijhoff.)  CATALOGUE  de 
343  numéros. 

MILAN,  37,  Corso,  Vittore  Emanuele,  le  23 
avril  et  jours  suivants,  vente  des  collections 
de  monnaies  de  M.  H.  Hirsh,  de  Munich. 
(M.  J.  Sambon.) 

VIENNE.  Le  23  avril  et  jours  suivants,  vente 
de  belles  gravures,  (M.  Wavora),  1.  Dorotheer- 
gasse,  14.  Catalogue  de  1035  numéros. 

Le  30  avril  et  jours  suivants,  vente  de  gra¬ 
vures,  (même  vendeur).  Catalogue  de  2325 
numéros. 

VIENNE,  13,  Neuer  Markt,  le  23  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  tableaux  de  maîtres 
modernes,  composant  la  collection  de  M.  Th. 
Eggers.  (M.  H. -O.  Mietke.) 


En  souscription  chez  M.  P.  PORTES,  22, 
montée  des  Carmélites,  Lyon. 

GRAVURE  EN  TAILLE  DOUCE 

Saint- Jérôme 

dans  le  désert 

Peint  par  Gaspard  de  Crayer. 

Gravé  par  Paul  Portes 
Hauteur,  0  m.  31  ceat.  1/2  —  Largeur,  0  ni.  45. 

Le  tableau  original  appartient  au  musée 
de  Lyon. 

Livraison  prochaine  des  épreuves  d’artiste  et 
avant  la  lettre. 

Les  épreuves  avec  la  lettre  paraîtront  eu  oc* 
tobre  1888. 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 
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POUR 
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47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

18  —  1,  Residenïstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 

’  FRITZ  HANS 

1  9,  Great  Russell  Street 
LONDON 

Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants .  Achat 
et  Vente.  Joaillerie. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  veille  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Vient  de  paraître: 

Chez  E.  RENART,  libraire-commissionnaire 
aux  ventes,  successeur  d’Esnouf  et  Lécureux, 
44,  galerie  Vivienue,  Paris. 

Complément  du  Répertoire  des  dix  mille 
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LE  CARTOK-PIF.RRE 


De  toutes  les  formes  sous  lesquel¬ 
les  l’art  est  à  la  portée  du  public,  la 
sculpture  s’en  est  approprié  une 
journellement  mise  en  usage  :  le  car- 
s  ton-pierre.  / 

Tout  endroit  public  dont  la  clien¬ 
tèle  ou  les  habitués  tiennent  à  un  cer- 
'  tain  genre  doit  aujourd'hui  employer 
la  décoration  intérieure  sans  laquelle 
il  se  voit  bientôt  délaissé  et  mis  à 
part. 

Les  cafés,  les  théâtres,  les  halls, 
les  salons,  même  les  plus  riches,  ont 
recours  à  cette  application  d’un  pro¬ 
cédé  décoratif  reconnu  presque  sans 
rival  et  certainement  économique. 

Tout  le  monde  a  sous  les  yeux 
des  produits  de  cette  industrie  encore 
assez  prospère  et  il  serait  certaine¬ 
ment  intéressant  de  connaître  les 
moyens  employés  d’ordinaire  pour 
arriver  à  l’emploi  des  matières  usi¬ 
tées  dans  l’ornementation  en  carton- 
pierre. 

Cette  pâte ,  qui  atteint  avec  le 
temps  une  dureté  comparable  à  celle 
de  la  pierre,  est  composée  comme 
suit  : 

Dans  environ  20  litres  d’eau,  con¬ 
tenus  dans  un  récipient  de  fonte,  on 
déchiquète  5  à  6  livres  de  papier  de 
soie.  C’est  habituellement  les  petits 
cahiers  ayant  renfermé  les  feuilles 
d’or  faux,  qui,  rachetés  au  poids,  ser¬ 
vent  à  cet  usage.  On  y  ajoute  18  à 
20  livres  de  bonne  colle-forte  dite  de 
Givet  et  on  fait  bouillir  ce  mélange 
en  ne  cessant  de  le  remuer  pendant 
quatre  ou  cinq  heures. 


Suivant  qu’il  fait  plus  ou  moins 
chaud,  on  met  plus  ou  moins  de 
colle  car,  cette  dernière  faisant  les 
fonctions  siccatives  dans  la  pâte,  si 
la  température  est  élevée,  on  doit 
forcer  la  proportion  dans  la  colle. 

La  cuisson  achevée,  l’homme  de 
peine  qui  procède  à  la  confection  de 
cette  pâte  verse  le  contenu  de  la  mar¬ 
mite  dans  un  pétrin  dans  lequel,  au 
lieu  de  farine,  se  trouve  de  la  craie, 
autrement  dit  blanc  de  Meudon,puis, 
armé  d’un  bâton,  il  épaissit  graduel¬ 
lement  en  ajoutant  de  la  craie  jus¬ 
qu’à  ce  que,  devenant  trop  épaisse 
pour  continuer  son  travail,  il  y 
plonge  lui-même  ses  bras  à  la  fa¬ 
çon  des  boulangers  et,  reportant  par 
portions  sa  pâte  sur  un  marbre,  il 
achève  de  la  pétrir  et  en  fait  des 
pains  grossièrement  confectionnés 
qu’il  porte  dans  une  cave  ayant  soin 
de  les  envelopper  de  linges  mouillés 
dans  le  but  d’en  empêcher  le  durcis¬ 
sement. 

Ce  travail  est  fort  pénible  et  les 
malheureux  qui  y  sont  employés  n’en 
retirent  guère  que  quatre  francs  par 
jour.  j 

Pour  employer  cette  pâte  et  lui 
donner  les  formes  voulues,  on  se  sert 
de  moules. 

Les  uns  sont  en  souffre,  pour  les 
ornements  venant  d’une  seule  pièce, 
c’est-à-dire  sans  dessous',  les  autres, 
en  plâtre  et  à  pièces  sont  consacrés 
aux  sujets  fouillés,  fortement  en  re¬ 
lief,  et  ne  venant  pas  de  dépouille, 
tels  que  guirlandes  de  fleurs,  culots, 
grosses  pièces  de  décoration,  grands 
motifs  et  angles,  dessus  de  portes, 
consoles,  modillons,  etc.,  etc. 

Pour  les  pièces  appelées  pièces 
pleines  ou  sans  découpages,  comme 


godrons,  oves,  rais  de  cœur,  ogives, 
perles,  pirouettes,  baguettes,  entre- 
lats,  etc.,  Y  estampeur  doit  viser  à 
ce  que  ces  pièces  soient  évidées  de 
façon  à  être  du  poids  le  plus  léger 
possible. 

On  n’en  peut  opérer  le  démoulage 
que  lorsqu’elle  sont  complètement 
sèches,  sans  quoi  elles  s’affaisse¬ 
raient. 

Pour  les  motifs  dits  en  décou¬ 
pages, ,  comme  panneaux,  motifs  de 
rosaces,  baguettes  à  fleurs,  en  un 
mot  tous  ces  ornements  où  l’artiste  a 
dépensé  un  luxe  de  dessins,  de  feuil¬ 
lages,  de  petits  ornements  très  fins  et 
très  plats,  l'estampeur  est  obligé  de 
faire  courir  des  fils  de  zinc  de  diffé¬ 
rentes  grosseurs,  suivant  les  endroits 
qu’ils  doivent  servir  à  consolider; 
une  fois  ces  ornements  faits,  il  faut 
avoir  soin  de  les  conserver  dans  un 
état  semi-dur  en  les  préservant  de 
l’air.  C’est  alors  qu’on  les  conduit  au 
bâtiment  où  onleslivreà  un  poseur 
lequel,  au  moyen  d’échafaudages, 
fixe  par  de  petites  pointes  de  fer  ou 
de  zinc,  ces  dernières  de  préférence, 
pour  empêcher  les  tâches  de  rouille, 
ces  ornements  aux  plafonds  à  déco¬ 
rer. 

11  va  sans  dire  que  ce  métier  ré¬ 
clame  plus  de  goût  et  de  capacité 
que  celui  d’estampeur. 

Il  faut  enfin,  pour  terminer,  faire 
des  raccords  ou  intercaler,  en  les 
mouillant  et  façonnant  avec  l’outil, 
des  fragments  de  pâte  destinés  à 
remplir  les  vides  faits  entre  les  sec¬ 
tions. 

Puis  on  laisse  ce  travail,  enfin 
achevé,  au  soin  des  peintres  et  doreurs 
chargés  de  lui  donner  le  dernier  as¬ 
pect. 
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On  conviendra  que  ces  travaux 
préparatoires  sont  généralement  peu 
connus. 

Une  application  à  révéler  est  celle 
qu’en  font  les  encadreurs  fabriquant 
des  cadres  dontles  modèles  sont  plus 
soignés  et  finis,  devant  jouer  la  sculp¬ 
ture  sur  bois  et  étant  plus  près  de 
l’œil. 

On  est,  en  somme,  redevable  à  ces 
habiles  industriels  qui,  constamment 
à  l’affût  du  progrès,  sont,  en  la  pre¬ 
mière  moitié  de  ce  siècle,  arrivés  à 
perfectionner  cette  branche  de  l'in¬ 
dustrie  artistique, 

Nous  nous  croyons  obligés,  pour 
terminer  ces  quelques  notes,  de  citer 
en  première  ligne  MM.  Hubert  frères, 
Cruchet,  Beignée,  Bandeville,  Dela- 
pierre,  notables  industriels  parisiens, 
ayant  à  leur  actif  les  travaux  les  plus 
saillants  exécutés  un  peu  partout 
dans  les  hôtels  des  Champs-Elysées, 
le  quartier  neuf  de  l’avenue  de  Vil- 
liers,  le  quartier  Marbeuf,  ainsi  que 
tous  les  théâtres  de  construction 
récente  où  ce  procédé  décoratif  est 
souvent  employé  à  profusion. 

G.  Bisson. 


LES 

Recueils  de  Portraits 
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A  la  veille  delà  Révolution,  Nico¬ 
las  Ponce,  graveur  parisien,  termi¬ 
nait,  d’après  les  dessins  de  Marillier, 
une  série  de  portraits  qui  lui  avait 
coûté  plusieurs  années  d'un  travail 
opiniâtre.  Il  fallait  vivre,  et  sa  femme, 
Marguerite  Hémery,  collaboratrice 
du  graveur,  voyant  l’horizon  politi¬ 
que  surchargé  de  nuages,  escomp¬ 
tait  d’avance  l’insuccès  de  l’artiste. 
Ponce  eut  une  idée  géniale:  il  ac¬ 
commoda  ses  portraits  aux  goûts  du 
jour,  puis  se  fit  lui-même,  rue  du 
Faubourg-Saint-Jacques,  n°  234,  son 
propre  éditeur  en  rappelant  ses  ti¬ 
tres  de  membre  des  Sociétés  acadé¬ 
miques  de  Bayeux,  Orléans,  La  Ro¬ 
chelle,  Rouen,  Marseille,  et  des 
Philadelphes  du  cap  Français. 

Dédiés  à  la  Nation  française,  «  Les 
illustres  Français,  où  tableaux  his¬ 
toriques  des  grands  hommes  de  la 
France  pris  dans  tous  les  genres  de 
célébrités  »  parurent  sur  le  format 
in-folio.  Le  second  tirage  est  exécuté 
sur  in-40  :  on  rencontre  fréquem¬ 
ment  des  épreuves  de  ces  tirages 
dans  le  commerce. 

Voici  l’ordre  et  la  composition  des 
Illustres  Français  : 

Louis  XIV. 

Jean-Jacques  Rousseau. 

Àrouët  de  Voltaire. 

Henry-le-Grand. 
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COSTUMES 

des  différentes  Nations  modernes 


Le  duc  de  Sully. 

Descartes. 

Turenne. 

Bossuet. 

Poquelin  de  Molière. 

Mme  Deshoulières. 

Secondât  de  Montesquieu. 

Le  Sueur. 

Louis  de  Bourbon  (Condé). 

De  Tourville. 

La  Fontaine. 

D’Aguesseau. 

Lulli.  —  Quinault, 

Hardouin  Mansard.  —  François 
Mansard. 

Louis  XII. 

Boileau. 

Richelieu. 

Racine. 

Puget. 

Vendôme.  —  Catinat. 

Buffon. 

François  lor. 

Les  Corneille. 

Duquesne.  • 

L'Hôpital. 

Le  Nôtre.  —  La  Quintinie. 

Le  Poussin. 

Charlemagne. 

Berwick.  —  Maurice  de  Saxe. 

Fénélon. 

Vincent  de  Paule. 

Colbert. 

Girardin. 

Louis  IX. 

Villars. 

Georges  d’Am boise. 

Montaigne. 

Mme  de  Sévigné.  —  Mme  de  Scu- 
déry. 

Mirabeau. 

Philippe-Auguste.  —  Charles  V. 

Crébillon  père.  — J. -B.  Rousseau. 

Fontenelle.  —  Pascal. 

Perrault  —  Soufflot. 

Anne  de  Montmorency.  —  Gaston 
de  Foix.  —  François  de  Lorraine. 

Lebrun.  —  Gérard  Audran. 

Le  portrait  de  Mirabeau  (mort  en 
avril  1791)  assigne  une  date  au  re¬ 
cueil  des  Illustres  Français,  où  le 
burin  du  xvnf  siècle  si  souple,  si 
gracieux  fournissait  à  Ponce,  aidé 
par  Marillier,  une  série  desujets  hors 
pairs  qu’il  interprêta  librement,  avec 
une  grande  finesse  de  pointe. 

L’art  français  n’a  rien  produit  de 
mieux  que  ces  portraits-médaillons, 
accompagnés  de  scènes  typiques  et 
d’allégories  ravissantss.  Traités  à 
l’égal  du  sujet  principal,  ces  médail¬ 
lons  qui  éclairent  et  font  revivre  le 
portrait  qu’ils  accompagnent  forment 
autant  de  petits  tableaux  achevés. 
Tous  les  attributs  delà  peinture,  de 
la  sculpture  et  de  la  gravure  animent 
et  rendent  presque  palpable  l’œuvre 
des  artistes  Ponce  et  Marillier  qui 
réunissent  dans  ce  charmant  recueil 
de  portraits  le  talent  délicat  du  buri- 
niste  à  l’ingéniosité  du  dessinateur. 

Y. 


PUBLICATION  DE  1848 


chez  M.  Philipon,  rue  Bergère 


ALLEMAGNE  ET  AUTRICHE 


1  Bucherou  de  Braunbourg.  Gravé  par 
Portier. 

2  Jeune  fille  Bourgeoise  de  Munich. 

3  Femme  de  Passau  (Bavière). 

4  Conducteur  de  Radeaux  de  Tulz. 

5  Paysanue  de  Itfeldorf.  Gravé  par  Desjar¬ 
dins. 

6  Paysan  de  Dachau. 

7  Aubergiste  de  Miesbach.  Gravé  par  Mon¬ 
tant  d’Oloron. 

8  Paysaune  de  Dachau. 

9  Chasseur  de  Kochel. 

10  Etudiaut,  Costume  de  Corporation. 

11  Paysan  du  Comilat  de  Tzentschin. 

12  Paysanne  de  la  Forêt  noire. 

13  Paysan  de  la  Forêt  noire.  Gravé  prr 
Nargeot. 

14  Paysaune  Wurlembergeoise. 

15  Marchand  de  graine  de  Ravensbourg. 

16  Paysan  des  environs  de  Laybach. 

17  Jeuue  fille  de  Bvandsebourg  (Bavière). 

18  Charretier  des  environs  de  Munich. 

19  Habitant  de  Waldkirch,  grand  duché  de 
Bade. 

2  )  Paysaune  de  Hornberg,  duché  de  Bâde. 

21  Paysan  Slovaque  du  Comitat  deMoson, 
Hongrie. 

22  Gardeur  de  Porcs  Magyar  (Hongrie). 

23  Bourgeois,  maître  tanneur  de  Jasbereny. 

24  Bourgeois  de  Jasbereny  (Basse  Hongrie). 

25  Paysan  de  Schwarzenberg,  (Forêt  noire). 

26  Paysan  d’Elzach,  (Forêt  noire). 

27  Gardeur  de  Bœufs,  comitat  de  Biher. 

28  Paysaune  Slovasque  du  Comitat  de  Modon. 

29  Paysan  du  Comitat  de  Szathmar,  (Hongrie). 

A.  Varin 


Nous  avons  sous  les  yeux  une  curieuse 
gravure  dont  il  nous  semble  intéressant 
de  donner  le  détail. 

Gravée  par  Dunker  et  terminée  par 
Lardyen  1776,  cette  pièce  de  format  grand 
in-folio  en  largeur,  est  une  réduction  d’un 
tableau  fait  en  Angleterre. 

L’estampe  porte,  comme  titre:  Repré¬ 
sentation  des  ouvrages  de  mécha- 
nique  inventés  et  exécutés  par  les 
sieurs  P.  J-  Dro\  et  H.  L.  J.  ITro\ 
célèbresartistes  de  La  Chaude  fond; 
elle  est  dédiée  à  M.  Jaquet-Droz,  Horlo¬ 
ger  et  Méchanicien  célèbre. 

Ces  trois  artistes  suisses  avaient  parait- 
il,  un  talent  hors  ligne  dans  la  fabrication 
des  automates  et  pièces  mécaniques. 

La  gravure  en  question  nous  donne 
quelques  détails  sur  leurs  travaux,  qui 
sont  fort  intéressants  ;  nous  ne  pouvons 
mieux  faire,  du  reste,  que  donner  tex¬ 
tuellement  l’énoncé  des  quelques  lignes 
placées  au  bas  des  figures  et  en  désignant 
les  sujets. 

«  On  a  cru  faire  plaisir  aux  amateurs 
du  Dessein  comme  à  ceux  des  ouvrages 
Méchaniques,  en  réunissant  sur  une  même 
planche  des  objets,  qui,  successivement, 
ont  fait  l’admiration  de  toute  l’Europe, 
et  de  procurer  à  ceux  qui  ont  déjà  vu  ces 
morceaux  le  moyen  de  se  les  rappeler 
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facilement.,  et  aux  autres  de  s’en  former 
une  juste  idée.  La  première  pièce  repré¬ 
sente  un  enfant  de  deux  ans  à-peu-près, 
assis  sur  un  tabouret  et  écrivant  sur  un 
pupitre  :  cet  enfant  qui  écrit  indifférem¬ 
ment  tout  ce  qu’on  juge  à  propos  de  lui 
dicter,  observe  tout  ce  qu’une  personne 
vivante  feroit  en  pareil  cas.  Distance 
convenable  entre  les  mots,  lettres  ini¬ 
tiales,  disposition  juste  des  lignes,  secoue- 
ment  de  la  plume  trop  chargée  d’encre 
etc.  La  seconde  pièce  est  aussi  un  enfant 
de  l’âge  du  premier  qui  manie  le  crayon 
avec  beaucoup  d’adresse  ;  ce  petit  dessi¬ 
nateur  exprime  sur  son  papier  tous  les 
o  bj  ets  q  u’o  n  I  u  i  d  eman  de  com  me  p  o  r  tra  i  ts , 
ligures  d’animaux,  paysages,  etc.  Lalroi- 
sièmepièce estime  tille  dedix  à  douze  ans, 
assise  sur  un  tabouret  et  touchant  d’un 
clavecin  organisé  ;  cet  automate  qui,  ainsi 
que  la  pièce  süivante,  est  de  la  composi¬ 
tion  du  sieur  G.  Droz  fds,  imite  avec  pré¬ 
cision  tous  les  mouvements  que  font 
communément  ceux  qui  toucnent  de  cet 
instrument  ;  on  aperçoit  même  jusqu’au 
soulèvement  de  la  gorge  causé  par  la 
respiration.  Le  quatrième  morceau  est  un 
paysage  tel  qu’on  le  voit  représenté  ici  : 
le  paysan  traverse  le  paysage  avec  son 
âne,  il  se  rend  au  moulin,  le  chien  du 
berger  aboyé  ;  un  instant  après  un  berger 
sort  d’un  antre,  s’approche  de  la  bergère 
endormie,  porte  sa  flûte  à  sa  bouche,  en 
joue,  l’écho  répette  à  petit  bruit,  la  ber¬ 
gère  s’éveille,  prend  sa  guiltare,  et  ils 
font  concert  ensemble:  la  bergère  reprend 
sa  première  attitude,  et  le  berger,  ne  vou¬ 
lant  pas  être  vu  du  paysan  qui  revient, 
se  retire  dans  la  grotte  de  la  bergère.  Du 
reste  les  oiseaux  chantent,  les  chèvres 
broutent,  l’horloge  sur  le  grand  portail 
montre  les  heures,  et  deux  Dames  exécu¬ 
tent  un  menuet  au  son  d’un  tympanon.  » 

Comme  on  voit,  ces  émules  de  Vaucan- 
son,  devanciers  du  célèbre  Robert  Hou- 
din,  étaient  d’habiles  mécaniciens. 

Sans  doute  leurs  travaux  ne  leur  ont 
pas  survécu  et  il  est  curieux  de  lire  la 
description  de  ces  merveilleux  jouets  de 
précision  dont  les  auteurs  sont  pour  ainsi 
dire  inconnus  aujourd’hui. 


CHRONIQU  E 


Un  nouveau  prix  de  1,000  francs  a  été 
récemment  fondé  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
dans  la  section  de  sculpture,  sous  le  nom 
de  prix  Lemaire. 

Le  premier  concours  vient  d’être  jugé 
par  le  jury  de  l’Ecole. 

Le  premier  prix  a  été  décerné  à  M.  Al¬ 
bert  Lozc,  élève  de  MM.  Dumont  et  Bon- 
nassieux. 

Une  deuxième  médaille  a  été  donnée  à 
M.  Gascq,  élève  de  MM.  Jouffroy  et  Fal- 
guière,  et  ur.e  troisième  à  M.  Thounissen, 
élève  de  M.  Cavelier. 

■* 

*  * 

Les  Gobelins  seront  représentés  à  l’Ex¬ 
position  de  1889  par  l’envoi  de  treize  su¬ 
perbes  tapisseries,  dont  sept  sont  en  ce 
moment  terminées,  entre  autres  les  Arts  ^ 


la  Peinture ,  les  Sciences ,  la  Poésie  pasto¬ 
rale,  la  Poésie  lyrique  et  la  Poésie  sati¬ 
rique. 

Ces  tapisseries  sont  destinées  au  palais 
de  l’Elysée. 

Trois  panneaux  décoratifs,  d’après  Her¬ 
man,  représentant  les  Arts,  les  Muses,  la 
Littérature  dans  l’ antiquité ,  iront  orner 
la  grande  salle  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rine,  c’est-à-dire  l’ancienne  chambre  de 
Mazarin. 

Enfin,  pour  le  palais  du  Sénat,  deux  ver¬ 
dures  avec  animaux  destinées  à  garnir  le 
grand  escalier. 

Ajoutons,  à  propos  des  Gobelins,  qu’on 
répare  actuellement  les  ateliers  et  les  loge¬ 
ments  des  artistes-tapissiers,  qui  étaient 
dans  un  état  de  dégradation  extrême.  On 
a  remplacé  aussi  la  porte  d’entrée  de  la 
manufacture  par  une  porte  monumentale 
d’un  grand  etl'et. 

* 

-*  * 

MM.  Bonnat,  Jules  Lefebvre,  Jean  Bé¬ 
raud,  Barillot,  de  Brancard,  Aviat,  Pavis 
de  Chavannes,  Brest,  Appian,  Valadon, 
Boussaton,  G.  Ferrier,  Cazin,  Duoz,  Pille, 
Madrazo,  Mme  A.  Viteau,  Français,  O.  de 
Thorcn,  de  Yuillefrov,  Valton,  Watelin, 
Fantin  Latour,  H.  Pille,  Ed.  Détaillé,  A.  Bi- 
da,  Arcos  sont  les  premiers  donateurs  qui 
ont  assuré  la  vente  qu’on  fera  prochaine¬ 
ment  au  profit  de  M.  A.  de  Tiremois,  mas- 
sier  pendant  vingt  ans  de  l’atelier  Bonnat, 
vieillard  malade  et  infirme,  qui  se  trouve 
dans  la  plus  grande  misère. 

Le  produit  de  la  vente,  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  6,000  fr.,  sera  piacé  en  viager  et 
le  surplus  versé  à  la  caisse  de  l’Associa¬ 
tion,  fondation  Taylor,  qui  en  servira  la 
rente  au  bénéficiaire,  sa  vie  durant,  pour 
ensuite  soulager  une  autre  infortune. 

*  * 

Du  5  juin  au  15  juillet  se  tiendra  à  K  pi— 
nal,  dans  le  bâtiment  de  l’école  Guilgot, 
rue  de  la  Maix,  une  exposition  des  Beaux- 
Arts. 

Y  seront  seules  admises  les  œuvres  d’ar¬ 
tistes  nés  ou  domiciliés  dans  les  sept  dé¬ 
partements  de  la  région. 

Les  expéditions  devront  être  faites  avant 
le  20  mai. 

S’adresser,  pour  tous  renseignements,  à 
M.  Garnier,  président  de  la  Commission 
des  Beaux-Arts,  à  Epinal. 

•* 

*  * 

La  Société  des  Amis  des  Arts  de  l’Eure 
se  propose  d’organiser  prochainement, 
dans  le  local  qu’elle  vient  de  louer  rue 
Buzot,  soit  une  exposition  permanente 
d’œuvres  d’art,  soit  une  exposition  des  œu¬ 
vres  des  artistes  de  la  région.  —  Sur  la 
proposition  d’un  de  ses  membres,  l’Assem¬ 
blée  a  décidé  de  consacrer  à  la  mémoire  de 
Philippe  Rousseau,  décédé  à  Acquigny  en 
1887,  un  souvenir  commémoratif  de  son 
séjour  dans  le  département,  et  elle  a  voté 
dans  ce  but  une  somme  de  100  fr.  à  titre 
de  première  souscription. 

# 

#  # 

Samedi  14  courant  s’est  ouverte,  dans  la 
galerie  Durand  Ruel,  rue  Lepelletier,  l’ex¬ 
position  des  œuvres  de  M.  Van  Beers,  que 
ce  dernier  devait  organiser  avec  M.  Sedel- 
meyer  et  que  les  différends  survenus  entre 
eux  l’ont  empêché  de  faire  en  ses  galeries. 


On  va,  paraît-il,  prochainement  cons¬ 
truire.  une  nouvelle  galerie  au  Luxem¬ 
bourg,  le  Musée  devenant  de  jour  en  jour 
insu  ffisant. 

* 

*  •* 

Sommaire  de  la  Galette  des  Beaux- 
Arts  du  1er  avril.  —  Edouard  de  Beau¬ 
mont  et  son  legs  d’Armes  au  musée  de 
Cluny,  par  Ch.  Yriarte;  La  Caricature  mo¬ 
derne,  Paul  Mantz;  Les  faïences  de  Saint- 
Porchaire,  Ed.  Bonnafi'é;  Les  Suédois  en 
France,  H.  de  Chennevières  ;  Correspon¬ 
dance  d’Angleterre,  C.  Phillips;  Bibliogra¬ 
phie,  Paul  Sédille.  Trois  gravures  hors 
texte  :  Les  confitures,  eau-forte  de  H.  Gué- 
rard,  d’après  Philippe  Rousseau  :  Armes 
léguées  par  Edouard  de  Beaumont  au  mu¬ 
sée  de  Cluny,  et  Buire  en  faïence  de  Saint- 
Porchaire.  —  Nombreuses  gravures  dans 
le  texte. 

* 

*  * 

Le  professeur  Ivarabeck,  de  Vienne,  vient 
do  contester  l’époque  de  la  découverte  de 
l’imprimerie.  Selon  lui,  Guttemberg  aurait 
été  devancé  de  500  ans  par  les  Egyptiens. 

Assertions  singulières  qui  sont  pourtant 
presque  démontrées  par  les  preuves  qu’a 
données  le  professeur-conférencier. 

# 

*  * 

La  ville  de  Muret  (Haute-Garonne),  qui 
possédait  déjà  la  statue  du  maréchal  N’iel, 
vient  d’inaugurer  une  statue  de  Dalayrac. 
On  a  beaucoup  admiré  la  statue  qui  figu¬ 
rait  au  Salon  de  1885,  et  qui  est  l’œuvre 
du  sculpteur  Gustave  Saint-Jean,  né,  lui 
aussi,  à  Muret.  Dalayrac  est  représenté 
assis,  tenant  un  rouleau  de  musique  à  la 
main;  sous  son  fauteuil  se  trouvent  un 
violon  et  un  archet. 

* 

#  # 

M.  G.  Bapst  vient  d’adresser  à  M.  Meis- 
sonier,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Com¬ 
mission  mi'itaire  de  l’Exposition  de  1889, 
une  très  intéressante  lettre  mettant  les 
amateurs  on  garde  contre  le  truquage  em¬ 
ployé  dans  la  fabrication  de  faux  drapeaux 
des  anciens  régiments  français. 

Admirons  une  fois  de  plus  la  sagacité 
et  la  clairvoyance  du  secrétaire  de  l’Expo¬ 
sition  militaire  de  1889. 

* 

M.  * 

L’archevêque  de  Rouen  vient  d’adresser 
au  public  une  circulaire  en  vue  de  provo¬ 
quer  une  souscription  pour  ériger  en  cette 
ville  un  monument  à  la  gloire  de  l’héroï¬ 
que  Jeanne  d’Arc.  Nous  tiendrons  nos  lec¬ 
teurs  au  courant  de  ce  qui  sera  définitive¬ 
ment  arrêté  à  ce  sujet. 

* 

*  * 

M.  G.  Roullet  expose  en  ce  moment  à  la 
galerie  Petit,  rue  Godot  de  Mauroy,  une 
vingtaine  de  tableaux  et  trente  aquarelles 
qu’il  a  rapportés  d’un  voyage  au  Canada. 

Celte  exposition  est  très  remarquable  et 
attire  la  foule. 

*  ..  * 

Les  listes  de  souscription  pour  la  fonte 
d’une  statue  de  Jeanne  d’Arc  à  Roi  ms  par 
le  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  M. 
Dubois,  se  couvrent  de  signatures.  Cette 
souscription  a  ramené  lecourant  historique 
sur  le  règne  de  Charles  N  II  et  sur  l’héroïne 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


<le  Domrémy,  quelques  citoyens  ont,  à  leur 
manière,  pris  part  à  la  réhabilitation  de 
Jeanne  d’Arc  en  demandant  une  laïcisation 
de  sa  chaumière  natale  et  le  Conseil  géné¬ 
ral  des  Vosges  délibère  sur  cette  grave 
question.  Inutile  d’ajouter  que  le  ridicule 
d’une  laïcisation  ne  sera  pas  épargné  au 
souvenir  de  la  croyante  patriote. 

* 

*  * 

M.  Joseph  Massoni  a  offert  au  Musée  de 
Monaco  un  petit  bronze  de  Gallien,du  dia¬ 
mètre  de  16  millimètres,  trouvé  par  lui 
dans  les  jardins  de  Monte-Carlo. 

Au  droit,  cette  pièce  porte  le  buste  de 
l’Empereur  radié  à  droite,  avec  la  légende 
ga‘l.;  au  revers,  Mars  casqué,  en  habit  mi¬ 
litaire,  debout  à  gauche  tenant  une  bran¬ 
che  d’olivier  et  une  haste.  Légende  :  vin. 
Nor...  dans  le  champ  :  a. 

Ce  revers  (incomplet)  ne  se  trouve  ni 
dans  Cohen  ni  dans  la  suite  qu’à  publiée 
M.  Belfort  dans  l’anrtuaire  de  la  Société 
française  de  numismatique. 

# 

*  * 

Un  vol  de  livres  a  eu  lieu  récemment  à, 
la  bibliothèque  d’Evreux  dans  la  collection 
connue  sous  le  nom  de  collection  Maul- 
vault.  Les  volumes  étaient  revendus  à  des 
libraires  de  Paris.  Plainte  a  été  portée  au 
Parquet  et  des  recherches  ont  étéimmédia- 
ment  poursuivies  par  la  police.  Vingt-six 
des  volumes  dérobés  ont  été  retrouvés  à  la 
librairie  Morgand  à  Paris.  Le  montant  des 
achats  faits  par  M.  Morgand  s’élève  à  3,420 
francs.  Un  certain  nombre  d’ouvrages  ainsi 
achetés  ont  été  revendus.  Parmi  ces  œuvres 
se  trouvait  la  fameuse  édition  des  Contes 
et  Nouvelles ,  de  La  Fontaine,  dite  des 
Fermiers  généraux,  en  deux  volumes  petit 
in-8’,  ornée  de  magnifiques  gravures,  que 
le  libraire  avait  payé  500  francs.  Les  Idylles 
de  Berquin,  en  un  volume,  avaient  été 
payées  900  francs  et  revendues  1,000  francs. 
On  a  retrouvé  chez  MM.  Morgand,  Durel, 
Fontaine  et  Rouquette  :  un  Lucien  traduc¬ 
tion  d§  Perrot  d’Ablancourt  (1709);  les 
Pastorales  de  Némésien  et  de  Calpurnius, 
traduites  en  français  (1744);  les  Œuvres  de 
Régnier  (1746);  les  Satyres  nouvelles ,  de 
Senecé  (1695);  le  Cabinet  satyrique ,  ou 
«  Recueil  de  vers  piquants  et  gaillards  »; 
deux  autres  éditions  des  Contes  et  Nou¬ 
velles,  de  La  Fontaine  (1732);  Y  Hypnèro- 
tomachie,  ou  «  Discours  du  Songe  dePoly- 
phile  »  (1546);  ce  dernier  vendu  65  fr.  Les 
autres  livres  manquant  sont  pour  la  plu¬ 
part  des  plus  licencieux.  Trois  livres  ultra- 
décolletés;  qui  sont  restés,  à  la  bibliothèque 
d’Evreux  ont  été  dépouillés  de  leurs  plan¬ 
ches,  qui  représentaient  des  sujets  extrê¬ 
mement  grivois.  Dans  tous  les  livres  ven¬ 
dus  et  retrouvés,  le  timbre  de  la  biblio¬ 
thèque  avait  été  effacé  à  Laide  d’une 
substance  chimique  qui  a  laissé  sur  le 
papier  comme  la  trace  d’un  lavage  et  dont 
on  recherche  la  composition.  Les  détourne- 
mants  ayant  été  commis  par  un  officier  de 
la  garnison,  l’autorité  militaire  a  été  sai¬ 
sie  de  l’affaire. 

•  • 

Cinquante  pièces  d’or  anciennes  vien¬ 
nent  d’être  trouvées  à  Crasville-le-Roque- 
fort  (Seine-Inférieure),  enfouies  dans  le 
cimetière  à  1  m.  50  de  profondeur  et  au 
pied  des  fondations  d’une  ancienne  nef, 
aujourd’hui  détruite,  dépendant  autrefois 
du  prieuré  de  Crasville.  Ces  pièces,  dont  la 


valeur  métallique  est  de  500  fr.  environ, 
ont  en  outre  un  intérêt  archéologique  et 
portent  l’effigie  de  Charles  V,  Charles  VI  et 
Henri  VI,  rois  d’Angleterre.  M.  le  vicomte 
de  Montfort,  maire  delà  commune,  a  confié 
1  expertise  de  cette  découverte  au  président 
de  la  Commission  départementale  des  anti¬ 
quités  et  à  l’archiviste  du  département. 


Il  ne  nous  paraît  pas  sans  intérêt  de 
donner  à  nos  lecteurs  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  la  façon  dont  sont  habituelle¬ 
ment  disposés  les  catalogues  de  livres  ou 
gravures,  catalogues  de  ventes  publiques 
ou  à  prix  marqués,  publiés  par  les  libraires, 
marchands  d’estampes  et  experts  vendeurs 
des  autres  pays. 

En  Angleterre,  les  catalogues  de  gravu¬ 
res,  comportent  des  énoncés,  abrégés  le 
plus  possible,  qui  sont  suivis  de  l’indica- 
du  nombre  de  feuilles. 

Pour  les  livres,  le  mode  est  le  même 
qu’en  France,  sauf  pourtant  que  les  notes 
sont  toujours  écourtées  et  d’un  style  sec. 

En  Allemagne,  les  commerçants  ont 
coutume  d’intercaler  dans  leurs  catalogues 
des  imprimés  qu’il  suffit  de  remplir  et  leur 
retourner;  ils  utilisent  les  cartes  postales 
et  lettres  à  leur  adresse  qu’il  n’.y  a  plus 
qu’à  affranchir. 

Notons  aussi  que  les  notes  explicatives 
accompagnant  chaque  numéro  du  catalo¬ 
gue  sont  toujours  explicites  et  bien  rédi¬ 
gées;  de  plus,  l’impression  est  d’ordinaire 
Irès  soignée.  On  use  aussi  volontiers  en 
ce  pays  des  reproductions  des  principaux 
objels  en  vente. 

En  Italie,  les  catalogues  de  vente  men¬ 
tionnent  toujours  après  chaque  description, 
le  prix  auquel  l’article,  livre  ou  gravure, 
sera  mis  sur  table;  ce  mode  de  faire  les 
fait  souvent  confondre  avec  les  catalogues 
dits  à  prix  marqués. 

* 

#  * 

Les  artistes  des  Cobelins  travaillent  ac¬ 
tivement  pour  présenter  à  l’Exposition  de 
1889  des  tapisseries  destinées  à  l’ornemen¬ 
tation  de  différents  monuments  publics. 
Un  ouvrier  ne  pouvant  faire  au  maximum 
qu’un  mètre  carré  par  an,  on  comprend  le 
temps  énorme  qu’exige  la  confection  d’une 
tenture  de  trente  mètres  carrés,  par 
exemple,  à  laquelle  quatre  ou  cinq  artistes 
au  plus  peuvent  donner  tous  leurs  soins. 

C’est  donc  par  une  coïncidence  des  plus 
heureuses  que  des  pièces  commencées  de¬ 
puis  quelques  années  seront  précisément 
terminées  pour  l’Exposition  de  1889. 

On  en  signale  particulièrement  quelques- 
unes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
notons  encore  La  Filleule  des  Fées  et  au-, 
très  panneaux  qui  sont  destinées  à  orner  la 
Bibliothèque  nationale. 

* 

*  * 

On  exhumera  prochainement  à  Vienne, 
pour  les  changer  de  sépultures,  les  cendTes 
de  Cluck,  Mozart,  Beethoven  et  Schubert. 

On  leur  élevera  des  monuments  dignes 
de  la  mémoire  d’aussi  grands  composi¬ 
teurs.  \ 

* 

•  * 

Il  est  question,  pour  le  prochain  Sa¬ 
lon,  de  laisser  l’entrée  gratuite  le  diman¬ 
che  matin  etîe  jeudi  toute  la  journée. 

Peut-être  n'arrivera-t-on  pas  à  s’enten¬ 
dre  à  ce  sujet,  et  dans  ce  cas,  l’adminis¬ 


tration  ne  consentirait  plus  à  louer  le 
Palais  de  l’Industrie  aux  artistes. 

Souhaitons  une  bonne  fin  à  ce  diffé¬ 
rend  entre  deux  parties  animées  de  loua¬ 
bles  intentions. 

'  # 

*  # 

Le  paysagiste  Petitjean  expose,  rue  de 
la  Paix,  30  toiles  fort  remarquées.  Il  y  a 
là  de  curieuses  marines  et  de  bons  pay¬ 
sages.  Un  Hameau  Comtois  attire  surtout 
l’attention  des  visiteurs. 

* 

*  # 

Le  monument  de  Gambetta,  sur  la 
place  du  Carrousel,  est  terminé.  Il  ne 
reste  plus  qu’à  en  faire  la  toilette. 

L’inauguration  en  demeure  fixée  au  13 
juillet  prochain. 

Sa  construction  aura  duré  trois  an¬ 
nées. 

La  dépense,  qui  est  couverte  au  moyen 
d’une  souscription,  s’élève  à  350,000  fr., 
dont  175,000  pour  la  construction  pro¬ 
prement  dite  et  175,000  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  statuaire. 


LES 

Ventes  Publiques 


MM.  Puttick  et  Simpson,  les  auctioneers 
bien  connus  de  Londres,  ont  vendu,  du  12 
au  16  avril,  en  leur  galerie  de  ventes  de 
Leicester  Square,  une  bibliothèque  impor¬ 
tante  formée  de  livres  rares  de  toutes  caté¬ 
gories.  Citons  particulièrement  plusieurs 
ouvrages  ayant  atteint  d’assez  bons  prix. 
Le  catalogue  comprenait  986  numéros. 

427.  Uzanne.  La  Française,  2  liv.  16  sh. 

—  428.  Rogers.  Poems  and  Italy,  6  liv. 
6  sh.  —  436.  Ruskin.  Modem  Painters, 
14  liv.  15  sh.  —  438.  Turner’s.  Annual 
Tours,  2  liv.  8  sh.  —  462.  Doran.  Their 
Majesties  servants,  4  liv.  10  sh.  —  463. 
Smith’s.  Library  of  old  authors,  4  liv.  8  sh. 

—  573.  Caldecott.  Collection  of  Pictures, 
3  liv.  5  sh.  —  609.  Cruikshank’s.  Scraps 
and  Sketches,  3  liv.  15  sh.  —  637.  Row- 
landson.  Collection  of  40  Caricatures,  5  liv. 

—  687.  Scott.  Waverley  Novels,  11  liv. 
10  sh.  —  699.  Fielding’s.  Works,  14  liv. 
10  sh.  —  758.  Bentley’s.  Miscellany,  4  liv. 
10  sh.  —  794.  Blackwood’s.  Edinburgh  Ma¬ 
gazine,  10  liv.  5  sh.  —  795.  Shakespeare. 
Society’s  Publications,  19  vols.,  3  liv.  — 
798.  Dickens.  Christmas  Books,  5  vols., 

5  liv.  —  835.  Christianism,  75  copies,  4 
liv.  —  862.  Punch  from  1841  to  1887,  15 
liv.  —  863.  Notes  and  Queries,  17  liv.  15 
sh.  —  875.  Scott.  Provincial  Antiquities, 
15  liv.  15  sh.  —  881.  Dibdin.  Ædes  Al- 
thorpianæ,  6  liv.  15  sh.  —  883.  Britton. 
Architectural  Antiquities,  4  liv.  4  sh.  — 
937.  Historical  Manuscripts,  8  liv.  —  940. 
Palladio’s.  Architecture,  3  liv.  —  956.  Bi¬ 
ble  (C.  Doré),  4  liv.  —  973-974-975.  Skel- 
ton,  8  liv. 


La  vente  des  estampes  modernes  ayant 
appartenu  à  feu  M.  Georges  Clairon,  di¬ 
rigée  par  Me  Appert  et  M.  J.  Bouillon,  a 
produit  environ  7,600  fr. 


Dans  la  vente  d’autographes  faite  le  44 
avril  dernier  par  le  ministère  de  M®  Boulland, 


assisté  de  M.  Kug.  Charavay,  nous  relevons 
les  numéros: 

8.  Bernhardt,  50  fr. — 10.  Bismarck,  81  fr. 
—  27.  Chateaubriand,  56  fr.  —  31.  Cler¬ 
mont-Tonnerre,  99  fr.  — 48.  Delacroix,  42 
fr.  —  49.  Desaix,  76  fr.  —  68.  Th.  Gautier, 
56  fr  —  75.  Graffigny,41  fr.  —  76.  Grand- 
ville,  41  fr.  —  77.  Grant,  55  fr.  —  80 
Guillaume  1er,  104  fr. —  126.  Louis  XVIII , 
120  fr.  —  149.  Adélaïde,  39  fr.  —  150. 
Louis  de  Bar,  50  fr.  —  151.  Beauharnais, 
41  fr.  —  156.  Favart,  50  fr.  —  157.  Du 
même,  40  fr.  —  158.  Du  même,  80  fr.  — 
159.  Du  même,  152  fr.  —  162.  Legendre 
d’Armeny,  42  fr.  —  165.  Philidor  et  Trial, 
150  fr.  —  167.  Sabran,  100  fr.  —  173  à 
181.  Bretagne,  ont  produit  par  ordre,  145 
fr.,  230  f.,  240  fr.,  245  fr.,  82  fr.,  290  fr., 
40  fr.,  75  fr.  —  180.  Lorraine  et  Alsace, 
125  fr.  —  202.  Censure,  75  fr,  —  209. 
Protestantisme,  40  fr.  —  211.  Dévolution, 
125  fr.  —  215.  Théâtre,  125  fr.  —  216. 
Théâtre,  125  fr.  —  217.  Théâtre,  120  fr. 


La  vente  des  tableaux  composant  en  partie  la 
collection  de  M.  H.  Wirz,  de  Bâle,  faite  le  9 
avril  par  M-  Chevallier  et  M.  Ferai,  à  produit 
16,275  fr.  _ 

La  vente  de  l’important  mobilier,  tapisseries, 
objets  d’art,  tableaux  et  bijoux,  faite  les  9  et  lu 
avril,  à  l’hôtel  Drouot,  salle  I,  par  Me  René 
Appert  et  M.  Bloche,  a  produit  111,780  francs. 

La  vente  des  objets  composant  la  collection 
de  M.  F.  Bohler.  iaite  le  11  avril  par  M’  P. 
Chevallier  et  M.  Mannheim,  a  produit  2,367  fr. 


DEMANDES 


Philéas  Gagnon 
53,  rue  du  Pont 
Saint-Itocli  de  Québec  (Canada) 

Quebec  11 istorical  Society.  Transactions.  Vol. 
fV,  Part,  IV. 

Almanachs  de  Québec  ou  Quebec  pocket  alma- 
narks,  pour  années  1780  à  1795  inclusivement, 
1798,  1799,  1800,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  9,  11,  13, 
14,  1838,  39. 

Christie,  R.  Hislory  of  Canada,  lst  édition, 
vol.  4  and  5. 

Haliburlon’s  History  of  Nova  Scotia,  vol.  lst. 

Quebec  Directories,  any  before  1844. 

Cantique  de  Marseille,  imprimé  par  Fleury 
Mesplet. 

Le  répertoire  national  de  Huslon,  vol.  I,  N°. 

1  et  2,  et  4.  Vol.  3, N°*3,  4,  7  jusqu’à  la  ^in¬ 
clusivement. 

“  Canadian  Review  ”  publiées  à  Montréal  en 
1824-27. 

Soirées  Canadiennes  ancienne  série.  Vol.  1, 
1861.  Parties  1,  2,  3,  5,  6,  10,  12.  1862,  année 
complète,  1863.  Parties  1,  8,  9  et  10.  1864. 
Parties  8,  9,  10,  11  et  12. 

Gazette  de  Québec,  année  1768,  1770-74 

(étant  les  numéros  261  à  521). 

A  suivre. 


Jules  Bocliler 
6,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  A' Argenterie 
allemande  surtout  du  XVIe  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVI-  et 
XVII-  siècles,  eu  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  et  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  la  Chasse. 

Armes  anciennes. 


OFFRES 


M.  Ambroise  Tardieu, 
Historiographe  de  l’Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 
Dictionnaire  Iconographique  des  Pa- 
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risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16-,  17*  et  18-  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  15  fr.  franco . 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in- 16,  relié  artistemenl, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc.)  franco  3  fr. 

La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue,  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléon.  Caricatures  diverses. 

OEuvres  de  Toepfer,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Monnier,  Daumier,  Gavarni,  Isabey, 
Charlet,  Debucourl,  Boilly;  Vernet,  Bellangé, 
Raffet,  etc.,  etc. 


A  TEIDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVIL  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


Eaux-fortes ,  Albums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che ^  M.  L.  Bihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


Mme  l'  a  tout 

8 4L,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Un  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em¬ 
pire,  documents  inédits.  Publ.  par  M.  Léonce 
de  3 colonne.  Paris,  1887;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  2  fr. 

Tiré  à  25')  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  rapportant  de 
184  noms  de  familles  ;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  dans  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître :  Les  pairs  des  Cent- 
Jours,  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonne.  Paris,  1888;  brochure  in-8  de 
22  pages. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  cette  recherche  est 
le  complément  de  la  brochure  ci-dessus  ;  elle 
en  contient,  du  reste,  les  errata. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  118 
pairs;  l’auteur  y  a  joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personua*- 
ges  cités.  1  fr-  75. 


M.  ALEX.  GEOFFROY 
G,  rue  Jean-Lantier,  Paris 

Le  Grelot,  les  six  premières  années,  1871  à 
18".  6. 

Deux-  cent  -  quatre  -  vingt-dix-neuf  numéros 
(manquent  seulement  98  et  281). 

Occasion.  Prix  :  30  fr. 

L’Eclipse  et  La  Lune  rousse  (caricatures 
d’ANDRÉ  GILL).  Numéros  dépareillés.  Au 
choix.  1  6-. 

Ecrire  et  indiquer  les  numéros. 


Au  Bureau  du  Journal 
■ ,  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D'ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  un® 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  0in.50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  1  .OOO  fr.  ' 

Cette  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  deux  assassins,  euvoyés  du 
duc  de  Glocester,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 


P,  GÉRAI!» 

T,  avenue  Carnot 

Place  de  l’Etoile,  PARIS. 

Un  portrait  de  femme  Louis  XV,  par  Toequé. 
Gouaches,  pastels,  miniatures  et  bonbonnières. 
Gravures  et  tableaux.  Faïences  et  porcelaines. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 

1839  Chansonnier  du  Royaliste  ou  l’ami 
des  Bourbons.  Paris,  Lefuel,  s.  d.  in-24 
Portr.  de  Louis-Philippe,  cart.  5  fr. 

1840  Voyages  (les)  de  AJ.  Poyen,  lieute¬ 
nant-général  de  Meaux,  où  sont  conte¬ 
nues  les  descriptions  d’Angleterre,  de 
Flandre,  de  Brabant.  Hollande,  Dane¬ 
mark,  Suède,  Pologne,  Allemagne,  etc. 
Paris,  Loyson,  1667,  in- 1 2,  veau  fauve. 

16  fr. 

Edition  rare. 

Le  dos  de  la  reliure  porte  les  armes  de 
Fouquet. 

1841Anjou  Recherches  historiques  sur  la 
ville  de  Saumur,  ses  monuments  eteeux 
de  son  arrondissement,  par.).  F.  Bodin. 
Saumur,  1812,  2  tomes  en  1  vol.  in-8, 
p|.  noires  et  color.  et  gr.  carte  (Première 
édition,  planches  ajoutées). — Recherches 
historiques  sur  l’Anjou  etses  monuments, 
Angers  et  le  Bas-Anjou.  Saumur,  1821, 
2  tomes  en  1  vol.  in-8,  7  pi.  —  Ens.  2 
vol.demi-rel.  v.  20  fr. 

1842  Procope  de  Césarée.  Histoire  secrète. 

Traduite  par  F.,  de  M.  Paris,  Guillaume 
de  Suyne,  1669,  in-12,  veau.  6  fr. 

Première  édition  recherchée. 

1843  Toussaint.  Manuel  d’architecture  ou 
traité  de  l’art  de  bâtir.  Paris  1732,  2  vol. 
pet.  in-12,  br.  n.  r.  12  planches.  5  fr. 
Edition  Roret. 

1844  Raoul  de  Cambrai  (Li  romans  de)  et 

de  Bernier,  publ.  d’apr.  le  ms.  de  la 
Biblioth.  par  Edw.  Le  Glay.  Paris,  Téche- 
ner,  1840,  In-8  de  XXIV-254  p.  cart. 
toile  avec  fac-similé.  12  fr. 

1845  Beauce.  Histoire  nouvelle  de  l'Eglise 
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de  Chartres.  Chartres,  1808,  in-  12,  br. 
r.  v  3  fr. 

1840  Poètes  (Les)  françois  depuis  le  dou¬ 
zième  siècle  jusqu’à  Malherbe  avec  une 
notice  historique  et  littéraire  sur  chaque 
poète.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet,  1824, 
6  vol.  in-8,  demi-rel.  45  fr. 

Très  bel  exemplaire. 

1847  Troubadours  (Les)  modernes  ou 
amusements  littéraires  de  l’armée  de 
Condé.  (Par  de  Termonville),  Constance, 
1797.  In-8,  front,  dem.  rel.  15  fr. 
Très  rare. 

1848  Illustrium  imagines.  (A  la  lin). 

Imperatorum  et  illustrium  virorum  ac 
merlierum  vultus  exanliquis  numisma- 
tibus  expressi  :  emendatum  correptum- 
que  opus  per  Andream  Fulvium.  Impres- 
sum  Romae  apad  Jacobum  Mazochium. 
Année  MDXVI1  (1517).  In-8  de  CXX  ff. 
vél.  fil.  40  fr. 

Très  bel  exemplaire. 

Les  encadrements  sont  très  variés. 

1849  Voltaire.  La  Pucelled’Orléans.  Poème 

heroï-comique.  Première  édition.  Paris, 
1755,  in- 12,  br.  n.  r.  40  fr. 

1850  Taxe  de  la  chancellerie  romaine  ou  la 
banque  du  Pape,  dans  laquelle  l’Absolu¬ 
tion  des  crimes  les  plus  énormes  se  donne, 

pour  de  l’argent.  Trad.  de  l’ancienne  éd. 
latine.  Nouv.  éd.  Rome.  (Hollande).  A  la 
Tiare,  chez  Pierre,  1744,  in-8  cart. 

10  fr. 

Texte  lat.  et  français,  frontisp.  allégor. 
fig.  titre  encadré. 

1851  Guerre  (la)  séraphique,  ou  histoire 

des  périls  qu’à  courus  la  barbe  des  capu¬ 
cins  par  les  violentes  attaques  des  Corde¬ 
liers,  avec  une  dissertation  surl’inscrip- 
lion  du  grand  portail  de  l’église  des 
cordeliers  de  Reims  (par  J.  B.  Thiers). 
La  Haye,  1740,  in-12,  d.  rel.  6  fr. 

1852  Capucins  (les)  sans  barbe,  histoire 

napolitaine.  Naples.  Barbou,  1770,  in-12, 
br.  n.  r.  R1- 

1853  Béranger.  Œuvres  complètes,  Paris, 

Perrotin,  1834;  4  vol.  in-8,  dem-rel. 
ébarbés.  25  fr. 

Edition  unique,  revue  par  l’auteur,  ornée 

de  104  vignettes  en  taille-douce  dessinees 
par  les  peintres  les  plus  célèbres. 

1854  Musset  (Alfred de)  Œuvres  complètes. 

Paris,  Charpentier,  1806.  Dix  vol.  in-8, 
dem.  chag.  vert.  100  fr. 

Contient  28  gravures  d’après  Bida,  et  1 

portrait  par  Flamcng, 

1855  Inaugurations  (Histoire  des)  des  rois, 

empereurs,  et  autres  souverains  de  l’uni¬ 
vers,  par  M".  Paris,  Moutard,  1776, 
in-8,  dem-mar.  Lavall.  tête  dor.  ébarbé, 
planches  gravées.  20  fr. 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Scribe  (Eug.),  écrivain  contemporain.  Buste 
in-8  pour  illustr.  i  fr. 

Scudalupis  (Don  Petrus  Arlensis  de)  M.  B.  O. 

Buste  in-8,  Th.  de  Leu  sculp.  Belle  épreuve, 
s.  m.  20  fr. 

Scudéri  (Georges  de),  gouv.  du  fort  de  N.-D. 
de  la  Garde.  De  l’Ac.  fr.  Né  en  1601  au  Ha¬ 
vre.  In-fol.  Rob.  Nanteuil  ad  viv.  fec.  15  fr. 

Séchelles  (Jean  Moreau,  seign.  de),  ministre 
d’Etat,  conseiller  au  Parlem.  de  Metz.|In-fol. 
J.  Valade  pinx.  L.  Lempereur  sculp.  Belle 
épr.  Légères  taches.  15  fr. 


Secousse  (Fr.-Rob.),  recteur  de  la  paroisse 
de  Saint-Eustache.  Gr.  in-fol.,  à  mi-genoux, 
assis.  H.  Rigaud  pinx.  J.  Audran  sculp.  10  fr. 

Le  même,  très  belle  épreuve  avec  m.  12  fr. 

Secousse  (Jean-Léonard),  frère  du  précédent, 
prince  de  Dombes.  In-4,  à  mi-corps  avec 
arm.  H.  Rigaud  pinx.  Loir  sculp.  Bonne 
épreuve,  petites  m.  5  fr. 

Sedaine  (J.),  secrétaire  de  l’Acad.  d’Architec- 
ture.  Buste  dans  un  méd.  rond  encad.  David 
pinx.  Levesque  sculp.  1772;  in-8.  6  fr. 

Le  même,  belle  épreuve  avant  la  lettre. 
Rare.  20  fr. 

Le  même,  in-8.  Méhu  del.  Villerey  sculp.  a  fr. 

Segrais  (Jean  Régnault  de),  académicien.  Né 
à  Caen  (1625-1701).  In-8,  à  Paris,  chez  Dau- 
mont.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Seguier  (Pierre),  marquis  de  Saint-Brisson, 
près  de  Gien.  Pet.  in-fol.  Nanteuil  ad  viv. 
del.  et  sculp.  1659.  12  fr. 

Seguier  (Dom.),  évêque  d’Auxerre  puis  de 
Meaux.  In-8.  B.  Moncornet  exc.  2  fr. 

Seguier  (A.-L.),  av.  général  au  Parlem.  de 
Paris.  De  l’Ac.  fr.  I11-4,  B.  Bouclet  del.  et 
sculp.  12  fr. 

Seguier  (Pierre),  comte  de  Gien,  seigneur 
d’Autry.  In -4,  à  Paris,  chez  Daret.  4  fr. 

Le  même,  gr.  in-fol.  N.  de  Plate-Montagne 
pinx.  N.  Pitau  sculp.  25  fr. 

Et  quantité  d’autres  beaux  portraits  de 
formats  variés  des  membres  de  la  famille, 
principalement  du  chancelier  Pierre  Séguier. 
Prix  variés.  Donner  indications. 

Ségur  (Jean-Charles  de),  évêque  de  Saint- 
Papoul.  Né  en  1696.  I11-8,  Desrochers  exc. 

2  fr. 

Le  même,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov.  encad. 
avec  arm.  C.  M.  fec.  Belle  épreuve,  m.  12  fr. 

Le  même,  bonne  épreuve,  m.  de  marges.  10  fr. 

Ségur  (Louis-Philippe  de),  comte  de  l’Empire, 
né  le  10  sept.  1753.  Différents  portraits  en 
noir  ou  coloriés.  Prix  divers,  envoi  en  com¬ 
munication. 

Seiglière  (Joachim  de),  seigneur  de  Bois- 
Franc  (arr.  de  Pontoise),  chancelier  de  Phi¬ 
lippe,  duc  d’Orléans.  Gr.  in-fol.  P.  Van 
Schuppen  sculp.  18  fr. 


Choix  de  Portraits 

Gravés  au  Physionotrace 

PAR  QUENEDEY 

1790-1815 


HOMMES 

Chaque  portrait  au  choix  5  fr. 

P 

Pages. 

Pagès  (Barthélémy)  né  à  Riom,  le  13  avril 
1760. 

Pantigny  (de). 

Parrot,  conseiller  de  Régence,  format  in-8, 
buste  à  g.  dans  un  ov. 

Paven,  officier. 

Perganri,  (B)  acteur. 

Perronnet,  (Jean  Rodolphe)  ingénieur, 
1708-94,  format  in-4,  assis  travaillant 
Cochin  delin.  8  fr. 

Peuilles  (Mary  de). 

Pieron. 

Pimodan,  (Comte  de  la  Vallée  de)  maréchal 
de  camp,  2  différents  portraits. 

Pinel  de  la  Taule,  'en  couleur ,  10  fr. 

Pipelet  père. 

Porchon  de  Bonval,  2  différents  états. 

Possesse,  (Marquis  de)  de  Vitry-le-Fran- 
çois;  officier. 

Pourailly,  (colonel)  général  en  1811. 

Prost. 


Prudon  (Y),  quatrain  au  bas. 

R 

Rasseline,  (de)  officier. 

Reymond.  , 

Rivarol,  grammairien, —  le  même,  visage 
teinté ,  6  fr. 

Robert  de  Bourg,  officier. 

Rochard. 

Rœdercr,  (Comte)  député  de  Metz  en  1789, 
visage  teinté,  6  ir. 

Rougé,  officier. 

Roux,  (Thomas)  député  de  Marseille  au¬ 
près  de  L  L.  MM.  l’Empereur  et  de  l'Im¬ 
pératrice. 

Rullon,  officier. 

S 

Sain  t-.\stier,  (Comte  de), 

Salmon,  (chevalier  de). 

Sarlovôse,  (Comte  Fr.  Fournier)  officier. 
Scbrnitz. 

Selves,  (J-B.)  ancien  magistrat,  ei-légis- 
lateur,  fructidorisé. 

Septmaisons  (de)  fils. 

Sisteroa  (l'évêque  de). 

Sivry. 

Soye  (Jean-Louis,  baron). 

Stapart. 

Sterett  (Joseph). 

Stran,<?«  couleur ,  10  fr. 

T 

Tailhaud,  (J-B.)  de  Riom,  né  en  1771. 
Ternaux  (Guillaume-Louis). 

Thomas  (Ant.  J.  B.). 

Tillut. 

Tou  roi  les  (de). 

Tremblay. 

V.  W 

Venturi,  (Marquis  Garzoni)  ambassadeur  à 
Paris  en  1807. 

Verdun,  (colonel). 

Vergennes,  (Charles  Gravier,  comte  de) 
ministre  et  secrétaire  d’Etat. 

Vernon. 

Villebois. 

Villèle. 

Villemagne. 

Weiss  fils. 

Win  ter. 

Witt,  (J.  de)  1755. 

L’orthographe  des  noms  n'est  pas  ga¬ 
rantie. 


Jeux  de  Cartes  à  jouer 


Tarots.  Fra  nce.  J.  Jerger.  06  car-tes.  Com¬ 
plet.  50  fr. 

Deuxième  Empire  fraudais.  Figures 
doubles,  cartes  numérotées.  Mauqucul  :  As  et 
valet  de  trèfle.  4  fr. 

Premier  Empire,  français.  Neuf  cartes, 
figures  debout.  (iatteaux,  1811.  Edition  sans 
lettres.  R.  D.  V.  5  fr. 

Cartes  françaises  anciennes.  26 
cartes  dont  3  ligures  debout;  dates  et  notes 
manuscrites.  10  fr. 

Cartes  milanaises,  revers  bleus  (jeune 
tille).  19  caries  dont  8  figures.  6  lr. 

Cartes  milanaises,  revers  bleus  (jeune  homme). 
16  cartes  dont  6  ligures.  6  fr. 

Cartes  milanaises,  revers  roses  (jeune  fille).  15 
cartes  don*.  7  figures  6  fr. 

Cartes  à  figures  :  Le  fou.  Tarots  lins 
par  J.  Jerger  à  Be-ançon.  36 cartes  à  figures 
loutes  numérotées  sauf  le  fou.  40  fr. 

Piquet  République,  complet.  Figures  debout; 
filigrane  fleur  de  lys.  Le  roi  de  trèfle  est 
J-J.  Rousseau.  12  fr. 

Ee  fou.  Tarots  lins  faits  par  J.  Jerger,  de 
Besançon.  24 cartes  doubles  de  l’avant-dernier 
n°.  20  fr. 
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Nouveau  jeu  amusant.  32  cartes  dans 
un  étui  à  vignette.  Explication  imprimée  du 
jeu.  Demandes  et  réponses.  Complet.  30  fr. 

Piquet.  Complet.  Louis-Philippe.  Figures 
debout.  5  fr. 

Piquet.  Complet.  l*r  Empire,  cartes  républi¬ 
caines.  Marque  de  Debadet.  Figures  debout 

12  ff. 

Piquet  belge.  Complet.  Bruxelles,  Heme- 

leers-Vanuoeter.  Figures  doubles.  3  fr. 

Cartes  anglaises.  17  caries  demi-fines 
dont 4  figures  doubles.  Revers  roses  ornés. 

4  fr. 

Idem,  fines.  Revers  vert  orné.  18  cartes  dont 
2  figures  doubles.  4  fr. 

Idem,  ordinaires.  13  cartes  dont  2  figures 
debout.  Revers  pointillés  verts.  4  fr. 

Idem,  ordinaires.  16  cartes  dont  6  figures 
doubles  plus  la  carte-adresse  de  De  La  Rue 
and  et  C°,  London.  4  fr. 

Cartes  instructrives.  (Quatrième  jeu  de) 

par  E.  Jouy.  Lille  et  Paris,  s.  d.  48  caries  à 
vignettes  dans  un  étui.  (Mythologie).  Com¬ 
plet,  avec  l’Avis.  10  fr. 

Idem.  (Dixième  jeu  de)  48  cartes  à  vignettes 
dans  un  étui.  (Histoire  des  Empereurs)  com¬ 
plet  .  1 0  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


En  distribution  :  Catalogue  69  de  livres 
en  vente  à  la  librairie  de  FRANCHI  ET  Cie, 
8,  Via  dei  Pucci,  Florence. 

Le  Bibliophile  de  l’Ouest  de  la  France  publié 
par  L.  FABRE,  rue  Saint-Jean  à  Niort. 

Vient  de  paraître  :  190’  catalogue  mensuel 
de  la  librairie  ancienne  et  moderne  de  L.  CLOU- 
ZOT,  22,  rue  des  Halles,  à  Niort. 

En  distribution  :  Catalogue  périodique N°  20 
de  livres  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  D.  GUERIN,  37,  rue  de  Rome. 

En  distribution.  Catalogue  n°  12  des  livres 
en  vente  à  la  librairie  C.  LECROSNIER,  39,  rue 
de  Seine,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  Livres  sur 
les  Beaux-Arts,  (Architecture,  sculpture, 
peiuture  et  gravure).  Petits  portraits  pour 
l’illustration  en  vente  aux  prix  marqués  chez 
RAPILLY.  Quai  des  Grands-Augustins,  53  bis. 

En  distribution  :  Catalogue  LIX  (Livres 
rares  et  importants  en  tous  genres)  publié 
par  LUDWIG  ROSENTHAL,  libraire  à  Munich. 
(1814  numéros). 

Livres  (Catalogue  de)  n°  20  en  vente  aux  prix 
marqués  chez  L.  DE  MEULENEËRE,15,  rue  du 
Chêne,  Bruxelles. 

Catalogue  219  en  distribution,  chez  G.  BAER 
et  Cie,  18,  Rossmarkt,  Francfort-sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  2 2  au  2 8  Avril  1888 


Dimanche  ü 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  d’ameuble¬ 
ment,  tapisseries  anciennes,  bronzes,  minia¬ 
tures,  objets  de  vitrine,  porcelaines,  tableaux, 
gravures.  (M-  Lhuillier  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Expositiou  de  sculptures,  terres 
cuites,  marbres,  bronzes,  œuvres  de  Maubach. 
(M*  Plaçais  et  M.  Bloche.) 

Salle  5.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier, 
ameublements  de  style,  meubles  anciens,  piano, 
orgue,  porcelaines,  bronzes,  marbres,  tableaux, 
curiosités,  tapisseries.  (M*  Lémon  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Exposition  des  monnaies  françaises 
et  étrangères,  jetons  et  médailles  composant  la 


collection  de  feu  M.  P.  Ch.  Robert,  membre  de 
l’Institut.  (M"  Delestre  et  M.  R.  Serrure  ) 

Salie  8.  —  Exposition  des  objets  d’art  de 
l’Orient  et  de  l’Occident,  tableaux  et  dessins 
composant  la  collection  de  feu  M.  Albert  Gou¬ 
pil.  (M"’  Escribe et  P.  Chevallier,  M.  Mannheim.) 

Salle  10.  —  Exposition  de  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  statuettes  antiques  et  moder¬ 
nes,  bronzes,  objets  divers.  (M-  Boulland.) 

Lundi  33 

Salle  I.  —  Vente  d’objets  d’ameublement, 
tapisseries  anciennes,  miniatures,  objets  de  vi¬ 
trine,  bronzes,  porcelaines,  tableaux,  gravu¬ 
res,  etc.  (M-  Lhuillier  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  2.  —  Vente  des  meubles  dépendant  de 
la  succession  de  Mme  veuve  Boucicaut.  (M«s 
Albiuet  et  Tuai.) 

Salle  3.  —  Veute  de  sculptures,  ferres  cuites, 
marbres,  bronzes,  œuvres  de  Maubach  (M-  Pla¬ 
çais  et  M.  Bloche). 

Salle  5.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  porce¬ 
laines  Saxe,  Chine  et  Japon,  bijoux,  miniatures, 
émaux  de  Limoges,  éventails,  curiosités  diverses 
(M1  Lémon  et  M.  Bloche). 

Salle  6.  —  Exposition  de  deux  beaux  colliers 
de  perles,  demi-parure,  saphirs  et  brillants,  etc. 
(M-  Tuai  et  M.  Bloche). 

Salle  7.  —  Vente  des  monnaies  françaises  et 
étrangères,  jetons  et  médailles  composant  les 
collections  de  feu  M.  P.  Ch.  Robert,  membre 
de  l’Institut  (M-  Delestre  et  M.  R.  Serrure.) 

Salle  8.  —  Vente  d’objets  d’art  occidental, 
tableaux,  miniatures,  dessins,  sculptures,  broœ 
zes,  etc.,  composant  la  collection  de  feu  M.  Al¬ 
bert  Goupil  (M's  Escribe  et  P.  Chevallier, 
M.  Mannheim). 

Salle  9.  —  Vente  d’instruments  de  musique 
anciens  et  modernes  (M-  Escribe,  MM.  Garni  et 
Berna  rdel). 

Salle  10.  —  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  statuettes  d’après  l’antique  et  moder¬ 
nes,  bronzes  et  objets  divers  (M*  Boulland). 

Salle  13.  —  Vente  de  meubles,  garnitures  de 
cheminées,  linge,  garde-robe,  literie,  etc.  (M-  Bri- 
eout) . 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.,  veute  de  livres  sur 
Jeanne  d’Arr-,  la  Lorraine  et  le  pays  messin, 
bibliothèque  de  feu  M.  de  B...  (M-  Delestre  et 
M.  Claud in).  CATALOGUE. 

Mardi  34 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux  modernes 
et  aquarelles,  formant  la  collection  de  feu 
M.  Ch.  de  Smet  de  Nayer.  (M-  P.  Chevallier  et 
M.  Féral.) 

Salle  2.  —  Vente  des  meubles  dépendant  de 
la  succession  de  Mme  veuve  Boucicaut.  (M  5  Al- 
binet  et  Tuai.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux,  aquarelles 
et  pastels  par  Edmond  Yon.  (M-  Tuai  et  G.  Pe¬ 
tit.) 

Salle  5.  —  Vente  d’un  beau  mobilier,  ameu¬ 
blements  de  style,  meubles  anciens,  bronzes, 
marbres,  tableaux,  tentures,  étoffes,  tapisseries. 
(M-  Lémon  et  M.  Bloche.) 

Salle  6.  —  Vente  à  3  h  1/2,  de  deux  colliers 
de  perles,  demi-parures  saphirs  et  brillants. 
(M-  Tuai  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Vente  des  monnaies  françaises  et 
étrangères,  jetons  et  médailles  composant  la 
collection  de  M.  Ch.  Robert,  membre  de  l’Ins¬ 
titut.  (M-  Delestre  et  M.  Serrure.) 

Salle  8.  —  Vente  Albert  Goupil:  bronzes 
d’art  anciens,  cuivres,  armes,  fers,  bois  sculptés, 
meubles,  sièges,  objets  divers.  (Mos  Escribe  et 
P.  Chevallier,  M. Mannheim.) 

Salle  19.  —  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  lampes,  appliques,  chenets,  galeries, 
etc.  (M-  Boulland). 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  de  livres 
sur  Jeaune-d’Are,  la  Lorraine  et  les  pays  mes¬ 


sins,  bibliothèque  de  feu  M.  de  B..  (M'  De. 
lestre  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

Mercredi  35 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  modernes  et 
aquarelles  formant  la  collection  de  feu  M.  Ch. 
deSmctde  Nayer.  (M- P.  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles  et 
pastels  par  Edmond  Yon.  (M-  Tuai  et  M.  G. 
Petit  ) 

Salle  5.  —  Vente  de  lettres  autographes  de 
personnages  historiques.  (M-  Delestre  et  M. 
Etienne  Charavay),  CATALOGUE. 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux  avec  brillants, 
perles,  etc.,  argenterie,  bon  mobilier,  tapisse¬ 
ries,  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  faïences, 
porcelaines,  tableaux,  garde-robe,  etc.  (M' 
Boutté.) 

Salle  8.  —  Veute  Albert  Goupil  :  costumes, 
étoffes,  broderies,  tapisseries,  (MM  Escribe  et  P. 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M”  Boulland  et  M.  Chosonnery.)  CATALOGUE 
de  316  numéros. 

Jeudi  3(i 

Salle  4.  —  Veute  (Vignères)  d’estampes  an¬ 
ciennes  et  modernes,  porlraits,  gravures  en  lots. 
(M-  Delestre  et  M.  Dupont.)  CATALOGUE, 

Salle  8.  —  Vente  Albert  Goupil: art  oriental, 
cuivres,  armes,  fers,  ivoires,  marbres,  boiseries, 
meubles,  objets  variés.  Continuation  vendredi 
hôtel  Drouot,  et  samedi  rue  Chaptal.  (MM  Es¬ 
cribe  et  P.  Chevallier,  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Boulland  et  M.  Chossonnery.)  CATALOGUE 
de  316  numéros, 

Samedi  3S 

Vente  de  lettres  autographes  (M-  Boulland  et 
M.  Ëug.  Charavay).  CATALOGUEde  150  n‘,B. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  pentes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SAlNT-l^ANDÉ,  Voie  industrielle,  17,  le  di¬ 
manche  22  avril,  à  2  h.,  vente  de  meubles, 
livres,  tableaux,  gravures,  bronzes,  argenterie, 
bijoux,  garde-robe,  etc.  (Me  Abgatière.) 

SABLÉ-SUR-SARTHE(Sarlhe),  Grande-Rue, 
58.  ABeaufort,  commune  de  Sablé,  le  dimanche 
22  avril  et  jours  suivants,  à  midi  —  A  la  Haute- 
Porte,  cominuue  de  Sévigné,  le  dimanche  29 
avril  à  midi,  ventes  de  meubles,  ameublements 
de  slyle,  bibliothèque,  tableaux,  gravures,  piano, 
billards,  chevaux,  voitures,  etc  ,  dépendant  de 
la  succession  de  M.  Gustave  de  la  Fautrardière. 
(M*  Jallot,  not.  à  Sablé.) 

CORBEIL,  quai  de  l’Instruction,  24,  les  di¬ 
manche  22  et  lundi  23  avril,  à  midi,  vente  de 
livres, provenant  de  la  bibliothèque  deM.  X..., 
professeur  à  l’Ecole  militaire  de  Vincenues, 
meubles,  objets  divers.  (M-  Boige.) 

ROYAT-LES-BAINS,  le  lundi  23  avril  et  jours 
suivants,  à  2  h.,  vente  de  meubles  et  objets 
mobiliers  situés  dans  les  anciens  hôtels  Chahas- 
sière.  (M*  Grimaux.) 

VENDOME,  le  lundi  23  avril,  vente  de  livre8 
sur  les  beaux-arts  et  la  numismatique,  de  M* 
Louis  Martellière,  conservateur  du  musée.  (M- 
Hyver  et  M.  Herluison.) 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  salle  3,  les  lundi  23 
et  mardi  24  avril,  à  2  b.,  vente  d’une  collection 
d’amateur  de  faïences  et  porcelaines  anciennes, 
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meubles  et  bois  sculptés.  Exposition  le  dimau- 
che  22  avril.  .(M-  Baligaud.) 

LYON,  rue  de  l’Hôpital,  0,  le  mardi  24  avril 
et  jours  suivants,  à  6  h.  du  soir,  vente  de  tableaux, 
du  peintre  J.  P.  Lays,  de  lleurs,  aquarelles, 
dessins,  meubles,  faïences,  livres  et  objets  di¬ 
vers.  Exposition  les  22  et  23  avril.  (M-  L.  Gaza- 
gne.)  CATALOGUE. 

-A-  L’ÉT  RANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  du  7  au 
30  avril,  vente  des  meubles  artistiques,  curio¬ 
sités,  bijoux,  pierres  précieuses,  livres,  ta¬ 
bleaux  modernes,  dépendant  de  la  succession 
de  M.  J.  Hollender.  (M*  L.  de  Ruydts,  MM. 
Victor  Leroy  et  J.  de  Brauwère.) 

BRUXELLES,  JO,  rue  du  Gentilhomme,  du 
17  au  27  avril,  vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes.  (M.  Bluff.) 

FLORENCE,  Via  de  Pucci,  les  25,  26,  27,  23 
et  30  avril,  vente  d’une  collection  de  livres  pro¬ 
venant  de  la  Rotnague.  (M.  Franchi  et  Cie.) 

BERLIN,  mardi  24  avril  et  jours  suivants, 
vente  d’estampes.  (M-  Rud.  Lepke,  comm.-pr., 
28-20,  Kochstr.)  CATALOGUE  de  1876  nu¬ 
méros. 

BERLIN,  jeudi  26  avril,  vente  des  tableaux 
de  la  collection  W'elsch  à  la  Sachse’s  Kunst,- 
Auction,  Adler-Strasse,  12,  Berlin,  C.  CATA¬ 
LOGUE  de  23  numéros. 

'  VIENNE,  le  30  avril  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  à  gravures,  autographes,  estampes  et 
portraits.  (Expert-vendeur,  M.  Van  A.  Einsle.) 
CATALOGUE  de  3206  numéros. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  salle  des  ta¬ 
bleaux,  Alte  Rolholstrasse,  14  A,  le  mercredi 
7  mai,  vente  de  brillants  et  pierres  précieuses 
(M-  Rodolphe  Bangel). 

LONDRES,  8,  King-st.  St-James’s  square,  le 
23  avril,  vente  de  tableaux  ancieus  et  modernes. 
—  Le  24,  vente  d’objets  d’art  décoratif.  —  Le 
28,  vente  de' la  collection  des  tableaux  moder¬ 
nes,  des  collections  Ch.  Waring  et  A.  Turner 
(MM.  Christie,  Mansou  et  Woods). 

LONDRES,  13,  Wellington-st.,  du  25  avril 
au  4  mai,  vente  de  la  collection  des  gravures  eu 
mezzotiute  de  la  collection  J.  Chaloner-Smith 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 

MILAN,  37,  Corso,  Vittore  Emanuele,  le  23 
avril  et  jours  suivants,  vente  des  collections  de 
monnaies  de  M.  H.  Hirsh,  de  Munich  (M.  J. 
Sambou). 

VIENNE,  13,  Neuer  Markt,  le  25  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  tableaux  de  maîtres 
modernes,  composant  la  collection  de  M.  Th.  Eg- 
gers  (M.  II. -O.  Mietke). 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
Franeîort-sur-Ie-llein 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

Librairie  du-  Bulletin  des  Beaux-Arts 

-  T.  FABRÉ 


En  souscription  chez  M.  P.  PORTES,  22, 
montée  des  Carmélites,  Lyon. 

GRAVURE  EN  TAILLE  DOUCE 

Saint- Jérôme 

dans  le  désert 

Peint  par  Gaspard  de  Crayer. 

Gravé  par  Paul  Portes 
Hauteur,  0  m.  31  ceül.  1/2  —  Largeur,  0  m.  45. 

Lc'tableau  original  appartient  au  musée 
de  Lyon. 

Livraison  prochaine  des  épreuves  d’artiste  et 
avant  la  lettre. 

Les  épreuves  avec  la  lettre  paraîtront  eu  oc¬ 
tobre  1888. 


Editeur  fies  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
1».-P.  PRUD’HON 


Le  Magasin  d’Estampes 

DE 


41,  Quai  fies  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière J 

19  »  (,  Res  idenzst  russe 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
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Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sout  priés  d’envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mou  catalogue  Franco. 

J’achète  les  livres  traitant  de  l’Escrime 
de  la  Pèche,  des  Alpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  offres  de  tout  genre  de  Livres 
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Rue  des  Coches,  2  5 
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Marchand  d’antiquités.  Spécialité  de  cadres  an¬ 
ciens.  Succursale  :  Déballage  de  Ta¬ 
bleaux,  21,  boulevard  Saint-Germain. 


Spécialité  d’Encadrements  pour  les 
Expositions  et  Salons 

G.  MASSON 
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DORURE  —  ENCADREMENTS 

RESTAURATION  DE  TABLEAUX 
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Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants.  Achat 
et  Vente.  Joaillerie. 
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Offres  et  Demandes 
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Les  A  n  nonces-Réc  la  met 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l' Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
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L’ Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  ..  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


LE  GRAVEUR  TRIMOLET 


L’Exposition  de  la  Caricature,  ouverte 
à  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  ne  nous  satis¬ 
fait  qu’à  moitié.  Sans  doute,  chacun  met 
Daumier  au  rang  qui  lui  convient,  c’est- 
à-dire  au  premier;  Gill  au  second  et  les 
autres  ensuite  :  Henry  Monnier,  Cham, 
Traviès,  Hadol,  etc.;  car,  pour  nous, 
Granville  n’a  pas  de  mordant  et  Gavarni 
est  plutôt  un  humoriste.  A  proprement 
dire,  ce  n’est  pas  de  la  caricature.  Quant 
à  Charlet  et  à  Raffet,  nous  ne  voyons  pas 
nettement  ce  qu’ils  font  là.  On  a  un  peu 
délayé  l’Exposition,  pour  faire  nombre 

>  et  l’on  nous  a  donné  des  noms  qui  n’ap¬ 
partiennent  pas  du  tout  à  la  caricature; 
nous  voulons  dire,  dans  le  sens  de  Ho¬ 
garth,  de  Cruiskank. 

s-  Il  y  avait  un  fonds  inépuisable  de 
charges  dans  nos  gravures  de  modes  des 
temps  passés;  car  elles  étaient  assez 
'  drôles  les  modes  de  nos  anciens  et  l’on 
‘  ne  peut  s’empêcher  de  sourire,  en  pen¬ 
sant  que  des  Messieurs  bien  élevés,  se 
sont  brûlé  la  cervelle  pour  des  femmes 

>  qui  portaient  des  manches  à  gigot! 

Mais,  un  caricaturiste  qui  a  complète- 
k  ment  échappé  aux  organisateurs  de  l’Ex¬ 
position,  c’est...  Trimolet,  qui  a  fait  de 
"  la  belle  et  bonne  caricature.  Nous  le 
prouverons,  quand  il  nous  sera  donné  de 
produire  en  entier,  la  biographie  que 
\nous  ne  faisons  qu’ébaucher  ici. 

Louis  Trimqlet  est  né  à  Paris  en  1813. 
Orphelin  à  neuf  ans,  il  fut  placé  par  des 
parents  éloignés,  en  apprentissage  chez 
un  bônnetier  et  chez  un  parfumeur.  Mais 
il  ne.- -put  vaincre  son  aversion  pour  le 
commerce  et,  désireux  de  poursuivre 
l’étude  de  la  gravure  qu’il  avait  ébauchée 
près  d’un  ami  de  son  père,  il  fit  com¬ 
prendre  qu’il  était  artiste  et  qu’il  serait 
peut-être  plus  avantageux  de  le  laisser 
suivre  une  carrière  qu’il  aimait. 

Il  fut  placé  chez  un  graveur  d’éti¬ 
quettes.  Après  quatre  ans  passés  en  cette 
compagnie,  Trimolet  quitta  son  maître 


et  se  fit  recevoir  à  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  et  admettre  dans  l’atelier  de  David 
d’Angers,  partageant  son  temps  entre  les 
études  sérieuses  et  des  publications  pour 
la  rue  Saint-Jacques.  De  6  à  1 1  heures,  il 
allait  rue  du  Pot-de-Fer  à  l’atelier  David; 
de  là,  au  Musée  et  à  l’Ecole  et  quelque¬ 
fois  à  l’atelier  Suisse  de  mémoire  légen¬ 
daire.  Il  se  priv  presque  de  manger, 
pour  payer  les  50  francs  d’entrée  à  l’ate¬ 
lier  et  les  frais  de  modèle.  Enfin,  il  abor¬ 
da  les  libraires  et,  comme  nous  l’a  dit  un 
de  ses  amis,  fit  une  grande  partie  des 
dessins  du  livre  de  M.  de  borde  :  Ver¬ 
sailles  ancien  et  moderne,  ceux  du  voyage 
en  Orient,  de  Lamartine,  et  les  pochades 
des  romans  du  capitaine  Marryat. 

Alors,  il  se  maria  !  Les  difficultés  -aug¬ 
mentèrent.  Il  fit  un  grand  nombre  de 
dessins  pour  la  maison  Curmer.  11  rêvait 
défaire  un  tableau  et  ce  fut  la  seule  pein¬ 
ture  qu’il  exécutât:  Sœurs  de  charité  dis¬ 
tribuant  des  secours:  sous  le  n°  1985  de 
l’Exposition  de  1839. 

Il  obtint  une  médaille  d’or;  mais  le  ta¬ 
bleau  ne  fut  pas  acheté.  Il  est  resté  à  son 
beau-frère  Daubigny  et,  par  suite,  dans 
sa  famille.  Son  fi  s  l’a  gravé.  Il  brossa 
encore  deux  petites  toiles  et,  ce  fut  tout. 

Il  se  remit  au  métier.  Au  dessin,  il  joi¬ 
gnit  la  gravure  à  l’eau-forte  et  dans  les 
années  1842  et  1843,  il  fit  24  dessins  qu’il 
grava  lui-même  et  qu’on  peut  voir  dans 
le  Comic  Almanach,  Keepsake  comique. 
Paris-Aubert  C’est  du  plus  pur  comi¬ 
que.  Au  mois  de  novembre,  il  s’est  re¬ 
présenté  dans  son  modeste  atelier,  en 
lutte  avec  un  poêle  récalcitrant.  Ces 
illustrations  sont  gravées  surl’acier,  d’une 
pointe  délicate,  mais  bien  vive;  c’est  de 
l’esprit  parisien,  hon  point  de  celui  qui 
blesse.  11  y  a  là,  une  étude  de  mœurs, 
très  curieuse  et  les  faits  saillants  de  cha¬ 
que  mois,  y  sont  exposés  avec  une  verve 
étourdissante.  Trimolet  était  un  grand 
observateur. 

Ce  qu'il  faut  examiner  encore,  ce  sont 
les  Physiologies-Aubert,  pour  lesquelles 
il  Collaborait  en  compagnie  de  Daumier, 


Gavarni  et...  Vernier;  celui-ci,  quelque¬ 
fois  amusant,  mais  assez  loin  des  autres. 

Les  physiologies  que  Trimolet  illustra, 
sont  celles  de  Y  Employé,  du  Garde  na¬ 
tional,  de  Y  Homme  de  loi  et  du  Médecin. 
Elles  sont  pleines  de  finesse,  d’une  criti¬ 
que  aimable  et  d’une  netteté  bien  sentie. 

Il  fit  encore  des  illustrations  pour  le 
Charivari ,  le  Musée  Comique ,  publié 
par  Philipon  et  surtout,  pour  les  Chan¬ 
sons  populaires  rééditées  par  Garnier 
frères;  ce  qui  complète  avec  :  la  Batra- 
chomyomachie,  la  physionomie  artistique 
de  ce  charmant  dessinateur,  de  ce  gai  re- 
fouilleur  du  cuivre,  qui  mourut  à  trente 
ans,  dévoré  par  les  privations  et  la  phti¬ 
sie  ! 

Aioutons,  qu’il  logea  rue  du  Figuier,  à 
l’hôtel  de  Sens  en  compagnie  de  pauvres 
diables  qui  devaient  s’en  tirer  mieux  que 
lui. 

Voici  la  liste  de  ses  travaux  : 

Estampes  à  l’eau-forte 

—  Le  dixième  anniversaire  de  la  Révo¬ 
lution  de  Juillet,  grande  planche,  en 
collaboration  avec  Daubigny. 

—  Charles  Perrault  et  les  personnages 
de  ses  contes. 

—  Napoléon  à  cheval,  d’après  Horace 
Vernet. 

—  Le  Combat  des  rats  et  des  gre¬ 
nouilles,  publié  par  Curmer. 

—  Les  vingt-quatre  compositions  du 
Comic-Almanach. 

—  Le  Pauvre,  publié  dans  les  Beaux- 
Arts. 

—  Deux  petites  compositions,  pour  un 
roman  intitulé  :  le  Maçon. 

—  Le  portrait  de  Meissônier,  d’après  un 
dessin  de  ce  maître,  pour  le  Fortunio  de 
Théophile  Gauthier. 

—  Le  frontispice  des  Chansons  popu¬ 
laires  ;  publiées  par  Deloye. 

—  L’Hiver,  eau-forte  sur  acier  à  deux 
planches,  publiée  dans  le  Cabinet  de  l’a¬ 
mateur. 

Illustrations 

—  Dessins  dansl’Education  maternelle. 
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Curmer. 

—  Une  grande  partie  des  dessins  de 
Versailles  ancien  et  moderne. 

—  Dessins  sur  bois,  pour  le  Voyage  en 
Orient. 

—  Dessins  pour  les  romans  du  capitaine 
Marryat. 

—  Dessins  pour  les  Français  peints  par 
eux- mêmes. 

—  Dessins  pour  la  Pléiade. 

—  Dessins  pour  le  Jardin  des  Plantes. 

—  Illustrations  pour  les  Physiologies- 
Aubert. 

—  Dessins  pour  le  musée  Philipon  et 
le  Charivari. 

—  Dessins  pour  les  Mystères  de  Paris. 

—  Quelques  lithographies  publiées  par 
la  maison  Aubert. 

—  Un  grand  nombre  d’albums  remplis 
de  dessins,  vendus  à  sa  mort  et  aux  ventes  : 
Michel-Pascal  et  Daubignv. 


Bien  que  nous  ne  venions  qu’après  M. 
M.  Piot,  l’Artiste  et  Garnier  frères,  nous 
avons  profité  de  l’Exposition  de  la  Cari¬ 
cature,  pour  ne  pas  laisser  tomber  dans 
l’oubli,  un  nom  que  nous  rappellerons 
encore,  dans  une  étude  plus  serrée  et... 
illustrée;  car,  l’illustration  c’est  l’expli¬ 
cation  du  texte,  c’est  la  vie  même  du 
iivre. 

E.  P. 


LES 

Intendants  provinciaux 


(Suite) 

Ducluzel  (François-Pierre),  inten¬ 
dant  à  Tours  de  1766  à  1783,  gravé 
deux  fois  par  Beauvarlet,  d’après 
Roslin. 

Dufour  de  Villeneuve,  lieutenant- 
général  au  présidial  de  Clermont, 
intendant  de  Dijon  et  Bourges,  gravé 
en  1 767  par  Le  Villain,  d’après  Mau- 
perin,  in-40. 

Dugué,  seigneur  de  Bagnols,  in¬ 
tendant  de  Lille,  gravé  en  1688  par 
Gautrel. 

Estampes  (Jean  d‘),  intendant  de 
Tours  en  1630,  gravé  par  Frosne, 
in-folio. 

Faultrier  (Joachim),  né  en  ib2b  à 
Auxerre,  intendant  du  Hainaut,  gra¬ 
vé  en  1709  pour  mettre  au  frontispice 
du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  par 
Bernard  Picart. 

Favier  (Jacques),  seigneur  du  Bou- 
lay,  intendant  à  Alençon  et  Caen, 
gravé  par  Humbelot  et  par  Pitou  en 
1668,  d’aprè;  Philippe  de  Champa¬ 
gne. 

Flesselles  (Jacques  de),  assassiné 
parla  populace,  à  la  prise  de  la  Bas¬ 
tille,  14  juillet  1789  :  intendant  à 
Moulins,  Rennes,  Lyon  (1 762-1 767), 
gravé  dans  la  suite  Vignères,  in-8. 

Fontanieu  (Gaspard  de),  intendant 
de  Grenoble,  gravé  par  De  Longueil, 
Givetois,  d’après  Queverdo. 

Foucault  (Joseph  de),  marquis  de 


Magny,  intendantà  Montauban,  Pau, 
Poitiers  et  Caen,  gravé  en  1698  par 
Van  Schuppen,  d’après  Largillièie. 

Fouquet,  ministre  de§  finances, 
condamné  à  la  réclusion  perpétuelle  ; 
intendantà  Grenoble  en  1644  Gravé 
en  1658  par  Nanteuil,  par  Mellan; 
1660  par  Chauveau,  Van  Schuppen, 
de  Poilly,  etc, 

Gargan  (Pierre),  Châlonnais,  in¬ 
tendant  de  Champagne  en  1(134, 
gravé  par  le  Rémois  Regnesson. 

Gravier  (Charles  de),  marquis  de 
Vergennes,  intendant  à  Auch,  Pau, 
Montauban,  1784.  Lithographié  dans 
la  suite  Delpech,  in-folio,  gravé  par 
Quenedey  au  physionotrace. 

Harlay  (Nicolas  de),  seigneur  de 
Bonneuil,  intendant  à  Dijon,  1683, 
gravé  en  1 700  par  Gautrel  et  par  Bou¬ 
langer,  Troyen,  d’après  Revel. 

Hérault  (René),  seigneur  de  Fon- 
taine-l’Abbé,  intendant  à  Tours  en 
1722,  puis  à  Paris,  gravé  par  Liotard 
et  dans  la  suite  d'Odieuvre. 

Hue  (Thomas),  sieur  de  Miromes- 
nil,  intendant  à  Poitiers,  à  Chalons 
(1674-1688),  à  Tours,  gravé  par  J. 
Vallet,  d'après  Paillet,  in-folio. 

Jeannin  de  Castille  (Nicolas),  in¬ 
tendant  de  Chàlons  en  1643,  gravé 
par  Lambert,  d’après  Chauveau, 
in-40. 

Jubert  de  Bouville  ( André),  mort 
en  1720.  Intendant  à  Limoges,  Mou¬ 
lins,  Alençon,  Bourges,  Orléans, 
portrait  gravé  par  Beaufrère,  grand 
in-folio. 

La  Bourdonnaye  (Paul  de),  mar¬ 
quis  de  Blossac,  intendant  de  Sois- 
sons  de  1784  a  1790.  Portrait  litho¬ 
graphié  par  Vilain,  in-40. 

Laffemas  (Isaac  de),  intendant  de 
Chàlons  et  Metz  (1633),  nommé  en 
1633  à  Amiens.  Portraits  gravés  par 
Michel  Lasne  et  par  Moncornet, 
in-40. 

La  Michodière  (J. -B.  Françoisde) 
intendant  à  Riom,  Lyon  et  Rouen 
(1763),  gravé  en  1772  par  Molès,  d’a¬ 
près  Duplessis. 

La  Moignon  (Nicolas  de),  sieur  de 
Basville  et  de  Lamotte,  intendant  de 
Languedoc  en  1685,  gravé  en  1666 
par  Et.  Picart,  d’après  Masson;  en 
1676  par  Masson  et  par  Hubert. 

Larcher  (Michel),  marquis  d'Olizy, 
baron  de  Baye,  sénéchal  du  Verman- 
dois,  intendant  de  Rouen  (1689),  de 
Chàlons(ib92),  président  delà  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Paris  en  1700. 
Mort  le  9  avril  1717.  Portraits  gravés 
en  1664  par  Landry,  d’après  Dieu; 
en  1671  par  Jean  Colin  à  Reims, 
d’après  Jean  Hélart. 

Le  Blanc  (Louis),  intendant  de 
Rouen  (1656J,  gravé  par  Jollain,  d’a¬ 
près  Hesselin. 

Le  Camus  (Jean),  intendant  de 
Riom  en  1669,  gravé  par  Nanteuil. 

Le  Ff.bvre  de  Caumartin  (Fran¬ 
çois-Louis),  né  le  16  juillet  1624,  mort 


le  6  mars  1687.  Intendantde Chàlons, 
1666,  préside  à  la  Recherche  de  la 
noblesse  de  Champagne,  par  d’Ho- 
zier,  1666-167O.  Portraits  gravés  par 
Crosne,  par  Jean  Colin  à  Reims,  par 
V an  Schuppen,  d’après  de  Troy. 

"  Le  Fèvre  (André),  sieur  d’Ormes- 
son,  intendant  du  Lyonnais  en  1682, 
gravé  par  Boulanger,  d’après  Blan- 
chet. 

Le  Pelletief  (Michel),  seigneur  de 
Souzy,  intendant  de  Besançon,  1668, 
de  Lille,  1683.  Portraits  gravés  en 
1677  par  Edelinck  et  par  Corn.  Van 
Caukerkcep,  d’après  Ladame. 

Le  Tellier  (Michel) ,  secrétaire 
d’Etat,  puis  chancelier  de  France  ; 
intendantà  Grenoble  en  1640;  père 
du  ministre  Louvois  et  de  l'archevê¬ 
que  de  Reims.  Portraits  gravés  par 
Morin,  d’après  Ph.  de  Champagne; 
par  Roussel,  d'ap.  Parrocel;  par 
Lasne,  d’ap.  Stella  ;  par  Darret  ;  par 
Nanteuil,  d’ap.  Ph.  de  Champagne  ; 
autre  du  même,  gravé  le  ier  juillet 
1038  ;  autre  du  même,  terminé  le  20 
juin  1639;  autredu  même,  terminé 
le  23  juillet  1659.  Gravé  par  Boulan¬ 
ger,  Troyen,  d’après  Chauveau,  et 
buste  par  Nanteuil;  par  Lasne  en 
1661;  par  Nanteuil  en  1661,  1667; 
par  Van  Schuppen;  par  Rilly;  par 
Edelinck;  par  Bourdon  ;  par  t.armes- 
sin,  par  Seb.  Le  Clerc,  etc.,  etc. 

Machault  (Jean-Baptiste  de),  sei¬ 
gneur  d’Arnouville,  intendant  de  Va¬ 
lenciennes  en  mars  1743,  ministre  de 
la  marine  de  1 7 54  à  1737;  mort  em¬ 
prisonné  en  1794.  Portrait  gravé  d’a¬ 
près  le  tableau  du  musée  de  Versail¬ 
les. 

(A  suivre )\  H,  P. 


L’ART 

Des  XVIIe  et  XVIIIe  siècles 

A  L’HOTEL  DE  CH  I  MAY 


Tout  Paris  connaît  l’ancien  hôtel  mo¬ 
numental  où  Mme  Tallien,  devenue  prin¬ 
cesse  de  Cltimay,  trôna  pendant  les  pre¬ 
mières  années  du  Consulat.  Annexé  au 
Palais  National  des  Beaux-Arts,  l’ex-hôtel 
princier  sert  aujourd’hui  de  cadre  à  l'Ex¬ 
position  rétrospective  du  Mobilier  fran¬ 
çais  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV. 

Ouverte  jeudi,  au  profit  de  l’Œuvre  de 
l’Hospitalité  de  Suit,  l’Exposition  promet 
des  recettes  abondantes.  On  entre  par  le 
quai  Malaquais  dans  la  galerie  des  bustes 
eu  marbre  blanc  et  l’on  accède  au  premier 
étage  en  marchant  de  surprises  en  sur¬ 
prises.  Les  tapisseries  couvrent  les  mu¬ 
railles  ;  on  remarque,  outre  douze  pan¬ 
neaux  de  la  Manufacture  des  Gohelins, 
les  Batailles  d'Alexandre ,  d’après 
Lebrun  et  les  sujets  de  l’Ardennais  Des¬ 
portes,  prêtés  par  le  Mobilier  national. 

Les  collections  de  Cars,  de  Livois,  Le- 
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turc,  Saporla,  Bapst,  deGanay,  Richard 
Wallace,  de  Rothschild,  etc.,  sont  repré¬ 
sentées  par  des  merveilles  artistes.  Citons 
le  portrait  de  Mme  de  Charolais,  par 
Mignard;  Mme  Victoire,  par  Nattier  ;  un 
huste  de  Mme  de  Pompadour,  de  Le¬ 
moine  ;  celui  de  Sophie  Arnould,  par 
Houdon;  puis  des  chefs-d’œuvres  d’orfè¬ 
vrerie  fouillés  parles  plus  habiles  prati¬ 
ciens  de  l’Ecole  française. 

Un  objet,  prêté  par  le  Ministère  de  la 
Marine,  attire  l’attention  générale.  Si  le 
bureau  peint  l’homme,  celui  de  Colbert 
s’harmonise  bien  avec  les  portraits  con¬ 
temporains  du  grand  ministre,  fils  d’un 
marchand  de  drap.  Le  meuble  est  sévère, 
paré  de  ciselures  aux  formes  graves; 
c’est  un  meuble  majestueux,  immense 
comme  la  pensée  du  ministre  qui  donna 
à  la  France  les  vingt  meilleures  années 
du  règne  de  Louis  XIV  et  dont  les  œu¬ 
vres  rayonnent  encore  sur  nos  institutions 
modernes.  Par  une  antithèse  involontaire 
on  a  placé  près  du  bureau  de  Colbert  un 
modeste  bureau,  prêté  par  le  Ministère 
de  la  Justice.  Sur  ce  petit  meuble  Louis 
XVI  écrivit  son  testament  le  ‘25  décem¬ 
bre  1 792.  Dix  mètres  carrés  d’un  salon 
rapprochent  matériellement  l’apothéose 
et  la  ruine  de  la  Monarchie  française. 

Les  souvenirs  du  règne  de  Louis  XVI 
sont  nombreux  à  l’exposition  rétrospec¬ 
tive,  qui  montre  la  tabatière  royale  volée 
aux  Tuileries  le  10  Août  1792  et  restituée 
à  Louis  XVIII,  en  1814,  par  l’émeutier 
dont  les  convictions  variaient  avec  les 
régimes  politiques.  D’après  l’opinion  gé¬ 
nérale  il  faudrait  regarder  un  portrait  de 
Marie-Antoinette,  peint  en  1708,  par 
Charpentier  comme  la  perle  de  l’Expo¬ 
sition  du  quai  Malaquais.  Envoyé  à  Pa¬ 
ris,  ce' portrait  captiva  le  Dauphin  qui 
s’éprit  de  la  princesse  aux  grands  yeux 
bleus  pleins  de  douceur,  au  sourire  inex¬ 
primable. 

Ces  jours  derniers,  l’empereur  Fran¬ 
çois-Joseph  ouvrait  à  Vienne  une  expo¬ 
sition  rétrospective  spéciale  qui  se  ratta¬ 
che  à  celle  de  Paris  :  nous  voulons  par¬ 
ler  de  l’exposition  Marie-Thérèse,  mère 
de  Marie-Antoinette.  Toutes  les  collec¬ 
tions  particulières,  si  nombreuses  en 
Autriche,  ont  été  mises  à  contribution 
par  les  promoteurs  de  l’œuvre.  Des  do¬ 
cuments  de  la  plus  haute  importance 
figurent  dans  les  salles,  notamment  plu¬ 
sieurs  centaines  de  lettres  françaises 
écrites  par  Marie-Thérèse  d’une  écriture 
lourde,  forte,  presque  masculine.  Le  ba¬ 
ron  de  Rothschild  a  envoyé  un  ravissant 
pastel  représentant  V Entrée  de  la 
Dauphine  Mar  ie- Antoinette  en 
France,  1770.  Une  salle  est  particuliè¬ 
rement  consacrée  à  la  Reine  de  Portugal 
et  mille  bibelots  préeieux  que  l’on  retrou¬ 
vera  dans  le  Catalogue  illustré  ac¬ 
tuellement  sous  presse.  Z. . . 


LES 

Ventes  publiques 

Les  dessins  d’Ingres  sont  loin  d’avoir 
diminué  d’intérêt  et  de  valeur  pour  les 


amateurs.  C’est  ainsi  que  lundi  dernier, 
à  l’hôtel  Drouot,  il  en  a  été  vendu  une 
douzaine  provenant  de  la  collection  d’AI- 
berlGoupil  etqui  ont  atteint  de  fort  beaux 
ch  i  lires. 

Par  exemple  :  le  portrait  de  Mme  Ilau- 
debourt-Lescaut,  0,300  fr.  —  Le  portrait 
de  Mlle  de  Montgolfier,  2,700  fr.  —  Un  por¬ 
trait  de  femme,  3,300  fr.  —  Les  autres 
dessins  ont  atteint  un  total  de  près  de 
‘20,000  fr. 

Son  portait,  peint  par  L.  David,  a  été 
vendu  3,000  fr.  —  Un  petit  tableau  de 
l’Ecole  Vénitienne  (XVe  siècle),  L’Annonce 
aux  Bergers,  a  été  adjugé  4,000  fr. 


La  vente  des  livres  sur  Paris,  de  la  col¬ 
lection  de  l’abbé  Bossuet,  a  produit  53,193  fr. 

Le  produit  total  de  la  vente  Boucicaut 
est  de  330,000  fr.  ;  les  diamants  ont  donné 
200,000  fr.,  les  tableaux  et  le  mobilier 
1 30,000  fr. 


Les  18  et  19 avril,  MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son,  47,  Leicester-Square,  à  Londres,  ont 
vendu  une  collection  d’antiquités  dont  les 
enchères  ont  été,  comme  à  l’ordinaire, 
poussées  assez  haut.  Notons  particulière¬ 
ment  parmi  les  médailles  détaillées  au  ca¬ 
talogue  : 

301.  William  I.,  2  liv.  4  sh.  —  302. 
Oval  scottish  badge,  1  liv.  5  sh.  —  303. 
Philip  II  (3),  Il  sh.  —  301.  Defeat  of 
spanish  Armada  (2),  3  liv.  —  305.  Henry 
of  Navarre,  1  liv.  19  sh. — 300.  Marnage, 

2  liv.  10  sh.  —  307.  Arrivai,  3  liv.  —  308. 
Infant  William  III,  2  liv.  12  sh.  —  309. 
Assassination,  I  liv.  12  sh.  —  310.  Ditto 
Hollow,  1  liv.  2  sh.  —  310.  Trois  mé¬ 
dailles,  I  liv.  4  sh. —  317.  Cari  ofShaftes- 
burv,  1  liv.  8  sh.  — 318.  Touch  pièces  (3), 

1  liv.  1  I  sh.  —  319.  Coronation  (3),  1  liv. 

1  sh.  —  320.  Charles  H  (2),  1  liv.  8  sh.  — 
321.  William  III  (2),  1  liv.  10  sh.  —  322. 
Princess,  3  liv.  5  sh.  —  323.  Anne  (3), 

3  liv.  —  324.  William  (3),  1  liv.  9  sh.  — 
325.  Stadthouder  (4),  1  liv.  15  sh.  —  320. 
Ditto  (5),  2  liv.  2  sh.  —  327.  William  V  (2), 

1  liv.  10  sh. —  328.  Peace  with  America 
(3),  1  liv.  3sh.  — 329.  Sydney  Smith  (4), 

2  liv.  9  sh.  —  War  Medals  ou  Médaillés 
de  Guerre  :  330.  Action  (2),  1  liv.  10  sh. 
—  331.  Peninsular  (3),  3  liv.  1  sh.  —  332. 
Naval  1848,  6  liv.  15  sh.  —  333.  Waterloo 
(3),  2  liv.  10  sh.  —  334.  Ditto  Hanove- 
rian  (3),  0  liv.  —  335.  Ditto  Nassau  (3), 
i  liv.  1  sh.  —  336.  Ditto  Amsterdam  (4). 

1  liv.  Tl  sh.  —  337.  Sébastopol  (3),  1  liv. 

1  sh.  —  338.  Turkish  (4),  1  liv.  7  sh.  — 
339.  The  Sultan’s,  3  liv.  —  Monnaies  de 
cuivre,  etc.  :  350.  Maharajpoor  Star  (2), 

1  liv.  15  sh.  —  351.  Seringapatam  (2), 

2  liv.  6  sh.  —  353.  Elisabeth  (9),  1  liv. 

2  sh.  —  354.  Edward  (8),  1  liv.  10  sh.  — 

355.  M.  de  Ruyter  (11),  1  liv.  11  sh.  — 

356.  Van  Tromp,  10  sh.  —  357.  Cromwell 
(19),  1  liv.  1  sh.  —  358.  Louis  XIV  (15), 

1  liv.  10  sh.  —  359.  Washington,  1  liv. 
19  sh.  — 300.  Georges  111(11),  1  liv.  1  sh. 

_ 361.  Lincoln  (8),  12  sh.  —  364.  Howe 

(11),  1  liv.  6  sh.  —  365.  Nelson  (22),  I  liv. 

7  sh. —  369.  Civic  Star,  1  liv.  6  sh. —  370. 
King  in  Sardinia,  1  liv.  3  sh.  —  372.  Van 
Loon,  4  vols.,  2  liv.  —  373.  Van  Mieris, 

3  vols.,  1  liv.  4  sh.  —  376.  Pennés  (39), 

2  liv.  1  sh.  —  377.  James  VI  (5),  I  liv. 
13  sh.  —  378.  Charles  I  (3),  1  liv.  2  sh.  — 
379.  Charles  I  (2),  1  liv.  1  sh.  —  380.  Com- 
monwealth  (14),  2  liv.  15  sh.  —381.  Crom¬ 


well  shilling,  2  liv.  7  sh.  —  382.  Chas.  II. 
(14),  2  liv.  10  sh.  —  383.  Silver  lokens 
(23),  2  liv  10  sh.  —  384.  Proofs  in  silver 
(2),  4  liv.  4  sh.  —  387.  George  II  (3),  1  liv. 
5  sh.  —  388.  Massachusetts  (21),  1  liv. 
10  sh.  —  391.  Five-guinea  jïiece,  7  liv. 
5  sh. 

Nota  :  Les  chiffres  entre  parenthèses 
indiquent  le  nombre  de  pièces  vendues 
sous  chaque  numéro  du  catalogue,  suivant 
le  mode  anglais. 

Cette  vente,  bén  réussie,  ne  manquait 
pas  d’intérêt,  en  ce  sens  qu’elle  réunissait 
nombre  de  monnaies  divisionnaires,  coins 
frappés  en  commémoration  de  fêtes  ou  vic¬ 
toires  et  médailles  rares  de  tous  règnes. 

Nous  continuerons  notre  suite  de  rensei¬ 
gnements  sur  les  prix  atteints  aux  ventes 
en  Angleterre. 


Les  clichés  composant  la  collection  com¬ 
plète  de  La  Lune  Rousse  et  do  La  Petite 
Lune  ainsi  que  tous  les  dessins  d’André 
Gill  pour  ces  deux  journaux  ont  été  soumis 
aux  enchères  publiques  mercredi  dernier. 
Ils  ont  été  payés  seulement  270  francs. 


La  vente  des  tableaux  anciens  de  l’Ecole 
française  et  objets  d’art  dépendant  de  la 
succession  de  M.  le  baron  H.  de  V...  faite 
jeudi  19  avril,  à  la  salle  8,  par  M°  Paul 
Fournier,  assisté  de  M.  Van  Hœserlande,  a 
produit  41,229  fr.  50. 


Le  produit  total  des  trois  vacations  de  la 
vente  des  monnaies  formant  la  collection 
de  l’Ecluse  est  de  13,365  fr.  Me  Chevalier, 
commissaire-priseur  dirigeant  la  vente, 
était  assisté  de  M.  Van  Peteghcm. 


Vente  de  livres  anciens  faite  par  Me  M. 
Delestre,  assisté  deM.  Em.  Paul.  Vacation 
du  21  : 

5.  Livre  d’heures,  1,350  fr.  —  6.  Heures 
de  Langres,  810  fr.  —  8.  Hore,  805  fr.  — 
60.  Cour  de  Momus,  225  fr.  —  70.  Vingt- 
cinq  eaux-fortes  de  Fragonard  pour  La 
Fontaine,  1,250  fr.  —  85.  Eaux-fortes 
pour  Voltaire,  1,400  fr.  —  119.  Leçons  des 
matines,  255  fr. 


COSTUMES 

des  différentes  Nations  modernes 


PUBLICATION  DE  1 848 


Chez  M.  Philipon,  rue  Bergère 


HOLLANDE 


1  Paysan  de  l’Ile  de  Walchereu. 

12 (Province  de  Zelande). 

2  Laiterie  des  environs  d’Amsterdam. 

3  Pêcheur  de  l’Ile  de  Schokland  (Zuiderzée). 

4  Femme  de  Vollendam  (nord-Hollande). 

5  Costume  de  Mariage  de  l’Ile  de  Markem 
(Zuiderzée). 

6  Pêcheur  de  l'Ile  Markem  (Zuiderzée). 

7  Femme  de  Zaadam  (nord-Hollande). 

8  Pêcheur  de  Scheveniugen  (Hollande). 

9  Femme  de  Hertogenbosch  (nord-Brabant). 

10  Paysan  de  Vollendam  (Nord-Hollande). 

1 1  Orphelin  réformé  (Amsterdam). 

12  Paysanne  de  Noord-Beveland  (Zuiderzée). 

13  Patineur  de  la  Frise. 

14  Pêcheur  de  Katmijk-Aon-Jee  (Hollande 
méridionale). 
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SUEDE  ET  NORWEGE 

1  Habitant  de  Flesberg  dans  Nummedal  (Nor¬ 
vège). 

2  Femme  d’Aal  dans  Hallingdal  (Norvège). 

3  Paysanne  de  Moranger  etOster  près  Bergen 
(Norvège) . 

i  Paysan  d’Hitterdal  dans  Tellmarkeu  (Nor¬ 
vège. 

5  Habitant  d’Aal  dans  Hallingdal  (Norvège). 

t>  Femme  d’Hitterdall  dans  Tellemarken 
(Norvège). 

7  Costume  de  Naes  dans  Halliugdal  (Nor- 
vège). 

S  Paysan  de  Moranger  près  Bergen  (Norvège). 

lJ  Paysan  d’Hgerdal  (Norvège). 

10  Paysanne  de  Flesberg  dans  Nummedal 
(Norvège). 

A.  varin, graveur. 


CHRONIQUE 


L’Exposition  delà  Caricature  est  en  ce 
moment  le  rendez-vous  à  l’ordre  du  jour. 
Sans  parler  des  séries  désopilantes  d’œu¬ 
vres  signées  des  maîtres  caricaturistes 
connus,  signalons  la  fameuse  collection 
des  charges  de  Giraud,  formant  le  pré¬ 
cieux  album  deM.  de  Nieuwerkerke.  Ce 
sont  des  souvenirs  des  fameuses  soirées 
du  Louvre  où  se  réunissaient  tous  les 
hommes  d’esprit  d’alors.  Y  sont  figu¬ 
rés  :  Hébert,  Isabey,  Cabanel,  Lami, 
Meissonier,  Ch.  Garnier,  Gérôme,  S.  de 
Sacy,  Viollet-le-Duc,  Carpeaux,  A  Hous- 
saye,  Du  Sommerard,  A.  de  Musset,  Du¬ 
mas  père  et  fils,  Sainte  Beuve,  Vernet  et 
Flaubert,  tous  superbement  saisis  et  re¬ 
présentés  de  grotesque  et  savante  façon. 

Le  clan  des  «  caricaturistes  par  occa¬ 
sion  »  n’est  pas  non  plus  sans  piqher  la 
curiosité  des  nombreux  visiteurs  de 
l’Exposition;  on  y  remarque  V.  Hugo, 
Alfr.  de  Musset  et  Théoph.  Gauthier. 

* 

*  * 

Lundi  s’est  ouverte  à  l’hôtel  de  la  So¬ 
ciété  de  Géographie,  184,  boulevard 
Saint-Germain,  une  très  curieuse  et  inté¬ 
ressante  exposition  organisée  pour  le 
centenaire  de  la  Pérouse.  Objets  ayant 
appartenu  à  l’illustre  navigateur,  por¬ 
traits  de  lui,  dessins,  matériaux  sauvés 
du  naufrage,  sont  groupés  d’intelligente 
façon  et  aident  à  l’histoire  du  courageux 
marin  albigeois. 

#- 

*  * 

M.  et  Mme  Carnot  ont  honoré  de 
leur  visite  la  journée  d'inauguration  ré¬ 
servée  aux  organisateurs  et  aux  invités  de 
l’Exposition  de  la  Caricature  faiteà  l’Ecole 
des  Beaux-Arts. 

On  peut  dès  maintenant  compter  sur 
un  franc  succès  car  cette  intéressante 
exposition,  faite,  comme  on  le  sait,  dans 
un  but  de  charité,  est  des  plus  amusantes 
à  visiter. 

♦ 

*  * 

L’exposition  de  tableaux  militaires  par 
Détaillé,  de  Neuville,  Berne-Bellecour, 
Dupray,  Armand  Dumarescq,  Hippolyte 
Bellangé,  Gaston  Claris,  ouverte  au 
cercle  militaire  de  l’avenue  de  l’Opéra, 
est  prolongée  jusqu’aux  premiers  jours 
de  mai.  Une  partie  de  la  recette  est  des¬ 
tinée  à  la  Société  française  de  secours 
aux  blessés  militaires. 


Par  décret  du  Président  de  la  Répu¬ 
blique  en  date  du  7  avril  1888,  M.  Mazet 
(André  -  Antoine- Emile-Eugène-Pierre), 
a  été  nommé  commissaire-priseur  au  dé¬ 
partement  de  la  Seine  en  remplacement 
de  M®  Maciet,  démissionnaire  en  sa  fa¬ 
veur  :  M.  Mazet  a  prêté  serment  en  cette 
qualité  le  14  avril  courant.  L’étude  reste, 
rue  Saint-Georges. 

* 

*  * 

Les  Pommiers  ouvriront  leur  exposi¬ 
tion  au  Palais  de  l’Industrie  le  25  juillet 
prochain.  Tous  les  artistes  bretons  et 
normands  sont  invités  à  y  participer. 

* 

*  * 

Un  don  de  300,000  francs  a  été  récem¬ 
ment  fait  par  Mlle  Consuelo  Fould  à  la 
Société  des  Artistes  français  pour  la  mai¬ 
son  de  retraite  des  sociétaires. 

* 

*  * 

La  Vie  Artistique  publie  une  analyse 
bien  amusante  des  nombreuses  carica¬ 
tures  inspirées  par  M.  Zola  et  ses  œuvres. 

Relevée  de  la  collection  de  M.  Henry 
Céard,  cette  nomenclature  remonte  à 
l’année  1866,  époque  de  la  première  cari¬ 
cature,  signée  de  Stop. 

Cette  sorte  d’iconographie  naturaliste 
est  complétée  par  l’indication  des  charges 
étrangères  dirigées  contre  l’auteur  de 
Nana,  Pot-Bouille,  l’Œuvre,  la  Terre, 
etc.,  etc. 

*  * 

C’est  M.  Arm.  Fréret  qui  remplace  feu 
M.  Ch.  Pillet,  dans  la  commission  de  la 
conservation  et  de  la  restauration  des 
peintures  de  nos  musées  nationaux. 

* 

*  * 

Entendu  dans  un  restaurant  : 

Un  camelot  offre  des  chromolithogra¬ 
phies  faites  «  sur  pierre  de  taille-douce.  » 

Entendu  dans  un  magasin  d’estampes: 

—  Ce  sont,  Monsieur,  des  «gravures  au 
trait  qui  ont  été  ensuite  lithographiées.» 

Et  il  y  a  des  gens  qui  nient  le  besoin 
de  vulgarisation  des  beaux-arts! 

* 

*  * 

Epitaphe  de  Santerre,  peintre  mort  à 
Paris,  le  21  novembre  1717.  Il  futsi  mal¬ 
traité  de  parolles  par  M.  le  duc  d’Antin 
Surintendant  des  bastimens  auq1.,  il  avoit 
demandé  de  l’argent  acompte  de  ce  qui 
lui  étoit  deu  quil  se  mit  au  lit  et  en 
mourut. 

Dantin, 

fils  de  P . 

A  mis  Santerre 
en  terre. 

Bibl.  Nationale 
Manuscrits 
F.  français 
numéro  8.3 37 

* 

*  * 

On  fait  grand  bruit  en  Allemagne,  d’un 
violon  en  terre  cuite  exposé  en  ce  mo¬ 
ment  à  Berlin.  La  forme  de  l’instrument 
est  identique  à  celle  des  violons  en  bois  ; 
le  manche  est  en  bois.  C’est  à  M.  Rohr- 
mann,  de  Muskau,  qu’est  dû  ce  singulier 
instrument.  Il  en  a  été  joué  par  plusieurs 
artistes,  qui  lui  ont  trouvé  un  très  beau 
son  de  flûte.  On  connaît  déjà  des  violons 
en  faïence  de  Delft  et  de  Rouen  mais  ils 
n’ont  jamais  été  considérés  comme  ins¬ 
truments  de  musique. 

* 

$  # 

On  a  découvert  près  de  Saint-Etienne 


un  tableau  du  Poussin  représentant  un 
paysage  romain.  Les  experts  de  la  région 
lui  reconnaissent  une  authenticité  par¬ 
faite. 

# 

*  * 

C'est  seulement  le  20  avril  que  s’est 
ouverte  à  Saint-Pétersbourg  l’exposition 
artistique  de  la  société  de  la  Croix  Rouge; 
nous  avons  précédemmeut  annôncé  cette 
exposition  à  nos  lecteurs. 

* 

*  * 

On  peut  voir  exposés,  en  ce  moment,  à 
la  Bibliothèque  Nationale,  dans  la  salle 
du  Parnasse  français,  où  fut  placée  na¬ 
guère  l’exposition  cornélienne,  les  106 
manuscrits  enlevés  à  nos  collections  publi¬ 
ques  par  Libri  et  Barrois,  et  rendus  à  la 
France  par  le  marché  qu’à  conclu  M.  Léo¬ 
pold  Delisle. 

Parmi  ces  pièces,  qui  sont  toutes  du 
plus  haut  iutérêt,  on  remarque  notam¬ 
ment  une  série  de  14  manuscrits  du  6e  au 
9e  siècle,  et  particulièrement  un  Penta- 
teuque  du  7e  siècle,  orné" de  19  dessins,  et 
qui  provient  de  la  cathédrale  de  Tours  ; 
c’est  le  seul  manuscrit  en  peinture,  anté¬ 
rieur  à  Charlemagne,  que  possède  la 
France. 

Parmi  les  autographes  provenant  du 
fonds  Libri,  on  trouve  un  billet  de  Michel- 
Ange,  daté  du  6  février  1623  et  deux 
cahiers  dénotés  et  dessins  de  Léonard  de 
Vinci,  l’un  rempli  de  figures  géométri¬ 
ques,  l’autre  d’esquisses  d’architecture; 
enfin,  de  nombreuses  pièces  historiques 
émanant  de  Richelieu,  de  la  Grande  Made¬ 
moiselle,  de  Henri  IV  et  autres  person¬ 
nages. 

*  * 

Voici  le  sommaire  de  la  revue  contem¬ 
poraine  du  15  avril,  publiée  par  Bœswil- 
wald,  167,  rue  de  Rennes,  Paris  :  les  ma¬ 
gistrats  sous  l’empire  :  autour  d’un 
crime,  première  partie,  par  Alphonse  de 
Calonne.  —  un  météore,  nouvelle,  par 
M.  André  Valdès.  —  figures  littéraires  : 

DÉSIRÉ  NISARD  ET  LES  DEUX  MORALES,  par 

M.  Alphonse  de  Calonne.  —  tout  a  la 
musique,  par  Panoptès.  —  i.a  société  des 
agriculteurs  de  France,  par  M.  Jean  Rus¬ 
tique.  - ENQUÊTE  SUR  LE  BÉTAIL  FRANÇAIS. 

-  CONCOURS  DE  CHEVAUX  DE  TRAIT  FRAN¬ 
ÇAIS. —  MÉTÉOROLOGIE  AGRICOLE,  parM.  F. 

Alarié-Davy.  —  Sport:  le  macth  des  uni¬ 
versités  anglaises,  par  M.  Saint-Clair. 

—  chronique  politique,  par  M.  Petitval. 

—  la  semaine  financière,  par  M.  Mau¬ 
rice. 

*  * 

Kikeriki,  un  des  journaux  à  caricatures 
de  Vienne  en  Autriche,  a  donné  dans  son 
numéro  du  19  avril,  en  dehors  de  charges 
politiques  bien  comiques,  deux  vues  du 
monument  de  Marie-Thérèse  où  il  plai¬ 
sante  bien  agréablementl’édilité  viennoise 
prenant  soin  dudit  monument  au  point 
de  le  faire  envelopper  chaque  soir  de 
toiles  destinées  à  le  préserver  des  dégra¬ 
dations  du  temps  et  des  vandales  socia¬ 
listes. 

* 

*  * 

A  signaler  le  nouvel  ouvrage  édité  chez 
Edm.  Rouveyre.  Les  livres  à  clef ,  dont 
l’auteur  est  M.  F.  Drujon,  est  un  de  ces 
livres  de  bibliographie  critique  et  analy¬ 
tique  servant  activement  à  l’histoire  litté¬ 
raire.  C’est  le  complément  obligé  de  Bru¬ 
net  et  Quérard. 


C’est  du  ^  mai  au  3  octobre  que  sera 
ouverte  au  Champs  de  Mars  l’Exposition 
dite  de  La  Bastille  où,  comme  on  sait,  on 
verra  la  reconstitution  exacte  du  monu- 
-  ment  principal  entouré  des  maisons  qui 
formaient  le  faubourg  Saint-Antoine. 

On  peut  prévoir  un  grand  succès  pour 
cette  curieuse  et  intéressante  innovation, 
à  en  juger  par  le  mouvement  déployé 
pour  terminer  à  temps  les  travaux  déjà 
fort  avancés  et  la  curiosité  qui  occupe 
les  nombreux  visiteurs. 

* 

*  » 

La  collection  Van  Praet  sera  très  pro¬ 
bablement  acquise  pour  le  compte  du 
Musée  de  Bruxelles.  On  sait  qu’un  mar¬ 
chand  de  Paris  a  offert  aux  héritiers  une 
somme  de  seize  cent  mille  francs. 

Par  l’acquisition  de  cette  galerie,  qui 
se  compose  de  vingt-un  tableaux  de  pre¬ 
mier  ordre,  certains  maîtres  français  se¬ 
ront  mieux  représentés  à  Bruxelles  qu’à 
Paris;  en  voici,  du  reste,  la  composition: 
trois  J. -F.  Millet,  la  Gar dense  de  mou- 
ions,  la  Plaine  au  petit  jour  et  la  Gar- 
deuse  d'oies',  cinq  Meissonier,  la  Barri¬ 
cade ,  le  Liseur  près  delà  fenêtre ,  X  Homme 
à  l'épée ,  le  Déjeuner  et  le  Liseur  blanc ; 
deux  Troyon,  V Abreuvoir  et  le  Valet  de 
chiens ;  deux  Jules  Dupré,  la  Vanne  et 
le  Pécheur  ;  trois  Théodore  Rousseau,  la 
Plaine ,  effet  du  soir,  Sous  bois  et  Lisière 
de  forêt  ;  trois  Delacroix,  la  Résurrection 
de  Lazare,  la  Barque  et  un  Cavalier  turc, 
un  Fromentin,  Arabes  et  chameaux ;  un 
Decamps,  Jésus  couronné  d'épines',  un 
Corot,  Paysage  Outre  ces  tableaux,  la 
collection  Van  Praet  comprend  deux  étu¬ 
des  de  Géricault  et  trois  portraits  signés 
Ingres,  Louis  David  et  Gainsborough,  et 
quelques  autres  tableaux  de  moindre  im¬ 
portance. 

♦ 

*  ♦ 

L 'Art  Pratique,  édité  à  Munich,  chez 
George  Hirth  a  déjà  donné  quatre  livrai¬ 
sons.  Le  sommaire  en  est  des  plus  curieux 
et  nous  recommandons  tout  spéciale¬ 
ment  cette  revue  à  l’attention  des  ama¬ 
teurs  et  artistes  de  tous  pays. 

* 

*  * 

Nécrologie. —  M.  Charles  Schellen  vient 
de  mourir  à  Vienne,  âgé  de  68  ans.  Il  était 
un  des  conservateurs  du  Musée  impérial 
de  peinture  d'Autriche.  C’est  à  lui  qu’est 
due  la  réparation  de  la  Vénus  Atiadyo- 
mène,  coupée  en  dix  morceaux  par  son 
propriétaire. 

Son  talent  artiste  était  universellement 
reconnu. 

* 

*  * 

On  annonce  la  mort  de  G.  Bertinot, 
graveur  d  histoire,  membre  de  l’Institut, 
né  à  Louviers  en  1822. 

Il  était  élève  de  Drolling  et  Martinet 
et  obtint  le  prix  de  Rome  en  1850. 


DEMANDES 

Philéas  Gagnon 
53.  rue  du  Pont 

Saint-Rocli  de  Québec*  (Canada) 

Désire  se  procurer  livres,  cartes  géographi¬ 
ques,  gravures  historiques,  portraits,  autogra- 
pi»“s,  «iniquités  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
à  l’histoire  ancienne  du  Canada  ( Nouvelle- 
France).  Prière  à  tous  d’envoyer  Catalogues  des 
ventes  publiques  et  à  prix  marqués 
Le  Naturalisée  Canadien  de  l’abbé  Provan- 
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cher,  vol.  1,  No  9,  10  et  12,  ou  aucune  des  deux 
premières  années  complètes. 

L’écho  du  cabinet  de  lecture  paroissial,  an¬ 
née  18G1,  oct.,  nov.  et  déc.,  les  années  suivan¬ 
tes  complètes,  1862,  1863,  1861,  1865,  1866  et 
ce  qui  peut  avoir  été  publié  après  l’année 
1873. 

Société  royale  du  Canada.  Transactions,  vol. 
2  et  3. 

Canadian  Antiquarian,  vol.  2.  No  3  et  4.  Vol. 
3,  No  2,  3  et  4.  Vol.  4,  No  2  et  4.  Vol.  5,  No 
1, 2  et  4  Vol.  6,  No  3  et  4.  Vol.  7,  No  1  et  3  et 
la  suite. 

Garneau.  Histoire  du  Canad.  Ire  édition,  vol. 
1  et  4,  imprimé  en  1815  et  1852,  non  relié, 
broché. 

Smith,  W.  Historv  of  Canada,  vol.  2  original 
board  binding. 

Recherches  philosophiques  sur  les  Améri¬ 
cains,  par  M.  de  P....,  Berlin  1777,  vol.  1er. 

«  L’Abeille,  »  ancienne  série  imprimée  au 
Séminaire  de  Québec  en  1848,  vol.  I,  No  4 
et  5. 

«  L’Abeille  Canadienne  »  deMézières,  publiée 
à  Montréal, les  Nos  2,  3,  5,  7,  9  et  12  de  la  pre¬ 
mière  et  seule  année  publiée. 

A  suivre. 


Jules  Boehler 
6,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  A' Argenterie 
allemande  surtout  du  XVI*  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVI-  et 
XVII-  siècles,  eu  soie  ou  en  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  et  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  la  Chasse. 

Armes  anciennes. 


La.  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Fléchier,  in-12,  belle  épreuve 
à  grandes  marges.  H.  Rigaud,  pinx.,  Edelinck, 
sculp. 

La  Bastille  dévoilée.  Paris,  1789-90. 
Septième  livraison,  dixième,  et  suite? 

Mémoires  de  Lady  Hamilton,  trad.  en  fran¬ 
çais.  Edition  en  2  vol. 


OFFRES 


M.  Ambroise  Tardieu, 
Historiographe  de  l’Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 
Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16-,  17*  et  18-  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  15  fr .  franco. 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in-16,  relié  artistement, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc.)  franco  3  fr. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
lis  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléon.  Caricatures  diverses. 

OEuvres  de  Toepfer,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Monnier,  Daurnier,  Gavarni,  Isabey, 
Charlet,  Debucourt,  Roillv;  Vernet,  Bellaugé, 
Raffet,  etc.,  etc. 


Turenne  et  La  Tour  d’Auvergne  (choix 
de  portraits  des  maisons  de).  Prix  marqués.  En¬ 
voi  en  communication  sur  indications. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


Eaux-fortes,  Albums,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
cite ^  M.  L.  Eihn,  69,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


Mme  Eatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em¬ 
pire,  documents  inédits.  Publ.  par  M.  Léonce 
de  Brotonne.  Paris,  1887  ;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  2  fr. 

Tiré  à  25‘J  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  rapportant  de 
184  noms  de  familles;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  dans  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître :  Les  pairs  des  Cent- 
Jours,  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonne.  Paris,  1888;  brochure  in-8  de 
22  pages.  1  fr.  75. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  cette  recherche  est 
le  complément  de  la  brochure  ci-dessus  ;  elle 
en  contient,  du  reste,  les  errata. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  1 18 
pairs;  l’auteur  y  a  joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personna¬ 
ges  cités. 


M.  ALEX.  GEOFFROY 
6,  rue  Jean-Uantier,  Paris 

Le  Grelot,  les  six  premières  années,  1871  à 
18’ 6. 

Deux-  cent  -  quatre  -  vingt-dix-neuf  numéros 
(manquent  seulement  98  et  281). 

Occasion.  Prix  :  30  fr. 

L’Eclipse  et  La  Lune  rousse  (caricatures 
d’ANDRÉ  GILL).  Numéros  dépareillés.  Au 
choix.  1  fr. 

Ecrire  et  indiquer  les  numéros. 

Au  Bureau  du  Journal 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  eu  1815,  par  1111e 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris* 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  0m.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  1  .OOO  fr. 

Cette  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  deux  assassins,  euvoyés  du 
duc  de  Glocesler,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 
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I*,  UliRAL» 

4,  avenue  Carnol 

Place  de  l’Etoile,  PARIS. 

Un  portrait  de  femme  Louis  XV,  par  Tocqué. 
Gouaches,  pastels,  miniatures  et  bonbonnières. 
Gravures  et  tableaux.  Faïences  et  porcelaines. 


LOUIS  BIHN 


69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 

185?.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon  II. 
du  nom  Prince  de  Condé,  premier 
prince  du  sang,  par  P.  2.  édit.  A  Co¬ 
logne,  chez  F.,  1694,  in-8,  veau  rac. 

3  fr* 

1854.  Mouhy.  Les  Dangers  des  spectacles, 
ou  les  mémoires  de  M.  Le  Duc  de 
Champigny,  dédiés  à  Mgr.  le  Prince  de 

Montbarey.  Paris,  1730,  4  vol.  veau  m. 
tr.  r.  7  fr. 

1855.  Boileau-Despréaux.  Œuvres,  Ams- 

terd..  Mortier  1717,  4  vol.  in-12,  portr. 
et  fil.  vél.  8  fr_ 

1856.  Misantrope  (le),  par  M.  V.  E*#* 

(Van  Effen),  nouv.  éd.  Lausanne  et 
Genève,  1741,  2  vol.  pet.  in-8,  veau  b. 
signature  s.  le  titre  4  fr. 

1857.  Legouvé  (Gabr.)  Le  mérite  des 
femmes,  poème.  Paris,  Didot  an  IX, 

pet.  in-8,  fig.  d’après  Isabey  gr.  par  Du- 
plessi  Bertaux,  veau .  2  fr. 

1858  Caraccioli  (L.  A.  de),  L’un'vers 
énigmatique. Nouv.  édit.  Francfort,  1761, 
in-12.  veau  f.  dos  orné.  2  fr. 

1859.  Gessner  (S.),  Daphnis  et  le  premier 

Navigateur.  Poèmes,  trad.  de  l’allem. 
par  Huber.  Paris,  Vincent,  1764,  in-12, 
Irontisp.  veau.  2  fr. 

1860.  Histoire  (P),  de  Filipe  Emanuel  de 
Loraine  Duc  de  Mercœur,  Cologne  (à 
la  sphère) Marteau,  i689,pet.  in-8,  vél. 

3  fr- 

Piqûres  et  taches  d’humidité.  Attribué 
à  Jean  Bruslé  de  Montpleinchamp.  L’o¬ 
raison  funèbre  de  Mercœur,  prononcé 
par  S.  François  de  Sales,  àN .  D.  de  Paris, 
se  trouve  dans  le  livre  IV. 

1861.  Logique  (la),  ou  l’Art  de  penser 

contenant  outre  les  règles  comunes, 
plusieurs  observations  nouvelles,  pro¬ 
pres  à  former  le  jugement.  (Par  Ant. 
Arnauld  et  P.  Nicole,  7e  édit.  Paris, 
1738,  pet.  in-8,  veau.  3  fr. 

1862.  Confessions  (les),  du  comte  de#*#. 

Histoire  galante  (par  Duclos)  Lyon, 
1764,  pet.  in-8,  br.  n.  r.  5  fr. 

1863  Mois  de  Marie  (Le  Nouveau)  ou  le 
Mois  de  Mai  consacré  à  la  gloire  de  la 
mère  de  Dieu,  par  l’abbé  Letourneur. 
Paris,  Goujon,  1823;  in-12,  mar.  r.  fil. 

tr.  dor.  iofr. 

Aux  armes. 

1864  Fables  par  A.  V.  Arnault.  Paris, 

1812;  pet.  in-8,  br.  n.  rog.  6  fr. 

Contient  une  curieuse  figurede  Boilly. 

1 865  Errant, poésiesparL.  de  Larmandie. 
•Paris,  Lemerre,  1882;  in-8,  b.  n.  rog. 

2  fr. 


i 

Seignelay  (J.  B.  de),  fils  de  Colbert.  1651- 
1690.  Iu-8,  de  la  coll.  Desrochers.  2  » 

Sénac  (J.),  archiatroruin  cornes,  ln-4,  buste  à 
dr.  dans  un  méd.  ov.  avec  arm.  Fossier  del. 
Duhamel  sculp.  Avant  la  dédicace.  8  » 

Sénac  (Gabriel)  de  Meilhan,  (liis  du  précé¬ 
dent?)  Intendant  du  Haiuaut.  1736-1803. 
Fut  intendant  d’Aunis  et  de  Provence.  In¬ 
fol.  avec  arm.,  représ,  assis  dans  son  cabinet. 
J.  S.  Duplessis  pinx.,  Ch.  CI.  Bervic  sculp. 
Gr.  m.  15  » 

Le  même,  belle  épreuve,  moios  de  m.  12  » 

Le  même,  belle  épreuve,  av.  1.  1.  pet.  ni. 

30  » 

Sénard  (J.).  Lith.  iu-4  à  mi-corps  d'Aug.  Bry. 

1  » 

Senault  (Jcau-Fr.)  Général  «le  l’Oratoire.  160 1  - 
1672.  In-8.  A  Paris,  chez  Daumout.  2  » 

Le  même.  Iu-fol.  avec  arm.  J.  Lubin  sc.  2  » 

Le  même,  iu-8,  de  la  coll.  Desrochers.  2  » 

Senneterre  (Henry  de),  lieutenant  des  évêchés 
de  Metz  et  Verdun,  ln-4,  avec  arm.  Larmessin 
sculp.  4  » 

Senez  (.1.  Soauen,  év.  de).  Né  à  Riom.  1647- 
1740.  ln-4,  avec  arm.  s.  n.  d’artistes.  Pet. 
m.  2  » 

Sère  (Le  marquis  de  Sainte).  Lith.  in-fol.  sur 
Chine  d’Aug.  Legrand.  3  » 

Seroux  d’Agincourt  (L.  C.).  Né  à  Beauvais, 
en  1730.  ln-4.  Dess.  par  C.  N.  Cochin  fils, 
1776.  Gr.  par  S.  C.  Miger.  8  » 

Serres  (Olivier  de).  Seign.  du  Pradel.  Né  à 
Villeneuve-de-Berg,  eu  Vivarais.  In-8.  Gr.  par 
Miger.  3  » 

Serres  (Jean  de),  frère  du  précédent,  hislor. 
et  théolog.  calviniste.  1540-1598.  Iu-8,  à  mi- 
jambes,  vers  au  bas.  L.  Vorsterman,  sculp. 

2  » 

Serres  (Et.  R.  Aug.)  Né  à  Clairac,  Lot-et-Ga¬ 
ronne,  en  1781.  In-8,  gr.  par  Tardieu.  2  » 

Serurier  (J.  M.  Pli.),  maréch.  de  France,  né  à 
Laon.  1742-1819.  I11-8  de  la  coll.  Bonneville 

1  50 

Le  même,  in-4,  représenté  à  cheval.  Image  po¬ 
pulaire  color.  publ.  chez  Jean.  2  50 

Serroni  (Hyacinthe),  archevêque  d’Albi.  In-4. 
Simouneau  fec.  3  » 

Servan  (Joseph),  né  à  Romans.  I11-8,  buste  à 
g.  dans  un  méd.  ov.  eue.  Claesseus  sculp. 

1  » 

Servandoni  (J.  Gér  ),  architecte  florentin. 
1695-1766.  In-fol.  buste  dans  un  méd.  ov. 
enc.  Colson  pinx.,  Miger  sculp.  4  » 


Jeux  de  Cartes  à  jouer 


Piquet  français.  Louis  Philippe,  ligures 
debout,  revers  roses.  Manque  le  9  de  carreau. 

3  fr. 

Itlein.  Figures  doubles.  Manquent  6  caries. 

1  fr.  50 

Idem,  figures  «loubies.  18  cartes  doubles 

1  fr.  50 

’H'arots  espagnols,  1865.  Juan  Huinanes 
y  Ca  operarios  de  Raimundo  Garcia. 26  caries, 
ligures  entières  debout.  5  fr. 

Cartes  à  rire,  52  caries  amusantes  dans  un 
étui  à  vignette.  30  fr. 

Essais  de  cartes,  l,r  Empire.  12  ligures 
entières  debout;  en  noir.  5  fr. 

Cartes  chinoises.  Curieuses  ;  elle  sontiin- 
primées  sur  de  petites  bandes  de  carton  à 
revers  rouge  mesurant  78  millimètres  sur  17 
millimètres.  29  caries.  10  fr 


Vl’hist  complet,  52  cartes.  Louis’ Philippe, 
figures  doubles.  5  fr. 

Cartes  burlesques,  32  cartes  françaises 
lithographiées,  1-  Restauration.  3  fr. 

Cartes  (onze),  ligures  entières  debout.  Louis 

XVI  après  1789.  2  fr. 

Cartes  géographiques  (frau«;aises)  7  li¬ 
gures  bien  gravées  avec  texlç  à  mi-carte  par 
Della-Bella.  ~~  2  tr. 

Cartes  de  fantaisie.  Restauration 
(Charles  X),  8  figures  entières  debout:  Mar¬ 
guerite  de  Valois,  Hildegarde,  Jeanne  d’Albret, 
St-Louis,  François  1°-,  Bayard,  Crillon  et 

Rolland.  5  Ir. 

Cartes  françaises,  91  cartes  dépareillées 
dont  5  figures  debout.  La  plupart  avec  anno¬ 
tations  historiques,  (passées  à  l’état  de  fiches). 

6  fr. 

Cartes  françaises, Louis  Philippe.  Piquet. 

Manque  l’as  de  cœur,  figures  doubles. 

2  fr. 

Jeu  de  410  cartes.  Mansion  invenit.  Res¬ 
tauration.  Pour  tirer  les  caries.  100  fr. 

Cartes  teintées,  (42)  dans  un  étui.  Pour 
tirer  les  cartes  vers  1806.  20  fr. 

Cartomancie,  Eleilla.  (Allielte)  Recueil  de 
78  reproductions  de  cartes  anciennes  avec 
sujets  et  explications.  In-8  br.  Epreuves  en 
couleur.  *  10  fr. 

Ee  nouvel  Etteilla,  ou  Moyen,  infaillible 
de  tirer  les  caries  et  de  lire  dans  l’avenir  par 
l’interprétation  des  Songes.  Iinpr.  à  Audri- 
nople  et  se  trouve  à  Paris.  1806;  iu-18  br. 

8  fr. 

Rothmaan  (G.)  Chiroinanliaetheorica  prac- 
tica,  concordautia  geuethliaca,  vetustis  uovilate 
addita.  Erphordiae,  G.  Pislorius,  1595,  in-4, 
fig.  veau.  10  fr. 

Quelques  piqûres  en  marges. 


EAUX-FORTES 

DE 

FÉLICIEN  RO  PS 


Frontispice  des  Œuvres  inutiles  ou  nui¬ 
sibles.  60  fr. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée,  avec  cinq 
lignes  autographes.  —  Plus  un  très  joli 
dessin  à  l'aquarelle;  dans  la  marge  :  Na- 
turalia,  signée  ». 

La  même  pièce ,  sans  dessin  ni  autogra¬ 
phe.  40  fr. 

Ma  Goutte.  50  fr. 

«  Epreuve  très  rare,  avec  les  légendes 
autographes  et  le  sujet  du  milieu  avant  les 


quatre  vers,  qui  sont  écrits  de  la  main  de 
l’artiste  ». 

Ma  Fille,  M.  C...  00  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état  sur  papier  de 

Hollande,  signée.  Tpès  rare.  » 

La  même  pièce ,  dernier  état.  50  fr» 

L’Experte  en  dentelles.  65  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état,  sur  Japon, 
signée  » . 

La  Grève.  Petit  format.  30  fr. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée.  Rare.  » 

Hypocrisie.  35  fr. 


«  Epreuve  sur  papier  teinté  ». 

La  Grande  Femme  à  la  fourrure.  25  fr. 
«  Epreuve  sur  Japon.  Dernier  état.  Si¬ 
gnée.  Rare  ». 

La  même  pièce,  sur  papier  de  Hollande. 

35  fr. 


Envoi  d’auteur. 


V 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


7 


«  Epreuve  signée,  du  premier  étal.  Très 
rare  ». 

La  Pileuse ,  d’après  Millet. 

25  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état,  avant,  les 

inscriptions  et  Te  litre,  sur  papier 
lande  » . 

de  liol- 

Pilier  d'église  (vernis  mou). 

25  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état,  sur 
signée  ». 

Japon, 

Laitière  flamande. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée  ». 

30  fr- 

Mors  syphilitica. 

30  fr. 

«  Epreuve  sur  Hollande,  signée 

»  . 

Printemps . 

«  Très  belle  épreuve,  signée  ». 

45  fr. 

Juillet. 

h  Belle  épreuve,  signée  ». 

35  fr. 

Bébé. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée  ». 

30  fr. 

Petite  Sorcière  (aqua-tinte). 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée  ». 

25  fr. 

Petit  modèle. 

22  fr. 

< 1  Epreuve  du  premier  état,  signée  ». 

Le  Massage  (Les  Sonnets  du  Docteur). 

30  fr. 

«  Inédite.  Epreuve  du  premier  état,  si¬ 
gnée  ». 

Canicule  (Etude  de  femme  pour  Ma 
Golonelle).  25  fr. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée.  Rare.  » 

Japonaiseries.  25  fr. 

«  Deux  pièces  signées.  Rares  ». 

La  Vieille  à  l'aiguille.  25  fr. 

«  Epreuve  d’artiste  sur  Japon,  signée  » . 

Frontispice  de  la  Vie  Elégante.  35  fr. 

«  Epreuve  sur  Japon,  signée  (Planche 
effacée)  ». 

Dans  la  Piista  (Hongrie).  Grande  plan¬ 
che.  40  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état,  sur  Japon, 
signée  » . 

La  même  pièce ,  dernier  état.  30  fr. 

Frontispice  de  La  Chasse  au  lièvre.  20  fr. 

«  Epreuve  sur  blanc  ». 

Programme  pour  «  La  Chrysalide  », 
Société  d’artistes.  25  fr. 

«  Epreuve  sur  papier  de  Hollande,  si¬ 
gnée  ». 

Frontispice  pour  le  Cabinet  satirique. 

18  fr. 

«  Epreuve  au  bistre,  sur  Chine,  signée  ». 

La  même  pièce ,  tirée  en  violet,  non  si¬ 


gnée.  15  fr. 

La  même  pièce,  au  bistre,  non  signée- 

15  fr- 

Pornocratie.  —  La  Dame  an  cochon 
(Vermis  mou).  50  fr. 

«  Epreuve  du  premier  état,  sur  papier 
de  Hollande,  signée  ». 

Frontispice  pour  le  Fer  rouge.  18  fr. 

«  Epreuve  sur  Chine,  signée  ». 

La  meme  pièce ,  non  signée.  12  fr. 

La  même  pièce,  tirée  en  rouge,  sur  Hol¬ 
lande.  12  fr. 

Eplucheuse  de  pommes  de  terre.  20  fr. 

«  Epreuve,  au  bistre,  sur  Chine  ». 

Frontispice  pour  Anandria.  0  fr. 

«  Epreuve  sur  Chine  ». 

Titre-couverture  pour  L'Ondine.  6  fr. 

«  Epreuve  sur  papier  de  couleur  ». 

Ex-libris.  10  fr. 


«  Eau-forte  sur  Chine  (in-8),  avec  blason 
portant  le  nom  d’EDwm  Edward  ». 


LETTRES  AUTOGRAPHES 


au  crayon  et  à  l'encre 
DE 

FÉLICIEN  ROPS 


Dossier  de  quatre  lettres  avec  pochades 
adressées  à  son  éditeur.  50  fr. 

Amusante  correspondance. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  28  de  la 
libraire  FR.  VAN  CROMBHUGGHE-CHBIS- 
TIAENS  galerie  Bortier,  4,  5  et  G,  à  Bruxelles. 

Le  Bouquiniste  parisien,  137'  bulletin  de 
livres,  en  vente  à  la  librairie  de  E.  DUFOSSE, 
27,  rue  Guénégaud,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  65  des  livres 
offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  LEO  LIEPMANNSSOHN,  63,  Charlotteus- 
trasse,  I.  Stock,  Berlin  W.  (Musique). 

Prospectus  d’une  excursion  à  Xoirinoutiers 
en  1871,  par  Dalloz,  ou vr.  illustré,  publié  par 
L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles,  Nior'. 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  P.  ROU¬ 
QUETTE,  69-73,  passage  Choiseul,  Paris. 

Le  Bibliophile  de  Guyenne.  Numéro  28.  Eu 
distribution  à  la  librairie  de  Mine  Veuve  MO- 
QUET,  libraire,  45,  rue  Porte-Dijeaux,  Bor¬ 
deaux. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Pa«  •is,  Hôtel  Drouot 

Du  2Ç  Avril  au  5  Mai  1888 


Dimanche  39 

Salle  3.  —  Exposition  de  la  bibliothèque  de 
feu  M.  le  baron  S.  de  la  Roche  Lacarolle,  livres 
rares  et  précieux,  manuscrits  et  imprimés.  (M- 
Delestr#  et  M  Porquet.)  CATALOGUE. 

Salle  4.  —  Exposition  de  tableaux  anciens  et 
modernes, aquarelles,  dessins,  etc.(Me  Ternisien 
et  M.  Féral.) 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement  anciens  et  de  style,  bronzes, 
faïences,  armes,  tapisseries,  étoffés  (M-  Lhuillier). 

Salle  6.  —  Exposition  de  bons  meubles,  riches 
ameublements,  pianos,  bronzes,  objets  d’art, 
porcelaines,  miniatures,  tapis  d’Orient,  etc. 
(M-  Escribe.) 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
modernes,  dessius  de  Millet  et  dessins  anciens 
(M.  B.  Lasquin.)  CATALOGUE  de  86  numéros. 

Parc  des  Princes,  boulevard  d’Auteuil,  10. 
Exposition  particulière,  de  1  h.  à  5  h.,  d’un  im¬ 
portant  mobilier,  ameublements  anciens  et  de 
style,  pianos,  bronzes,  marbres,  faïences,  ten¬ 
tures,  tableaux,  dessins,  etc.,  garnissant  uue 
villa.  (M*  Boulland  et  M.  Bloche.) 

I.iindi  30 

Salle  1.  —  EXposilion  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  armes  et  armures,  bronzes,  marbres, 
bois  sculptés,  costumes,  étoffés,  tapisseries, 
meubles,  objets  de  l’Orient.  (M-  P.  Chevalier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  3.  =  Vente  des  livres  de  M.  de  La 
Roche-Lararclle.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet). 
CATALOGUE  illustré  de  540  numéros. 

Salle  4.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et.  mo¬ 
dernes,  aquarelles,  dessins,  etc.  (M-  Ternisien 
et  M.  Féral.) 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment  anciens  et  de  style,  bronzes,  faïences,  ar¬ 
mes,  tapisseries,  étoffés.  (M*  Lhuillier.) 


Salle  6.  —  Vente  de  bons  meubles,  riches 
ameublements,  pianos,  bronzes,  objets  d’art, 
porcelaines,  miniatures,  tapis  d’Orient.  (M“  Es¬ 
cribe.) 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  modernes,  des¬ 
sius  de  Millet  et  dessins  anciens.  (M-  P.  Che¬ 
vallier  et  M.  B.  Lasquin.)  CATALOGUE  de  86 
numéros. 

Parc  des  Princes,  boulevard  d’Autcuil,  10. 
Exposition  particulière,  de  1  b.  à  5  b.,  d’un 
important  mobilier,  ameublements  anciens  et 
de  style,  pianos,  bronzes,  marbres,  émaux,  por¬ 
celaines,  tentures,  tableaux,  etc.,  garnissant 
une  villa.  (M-  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres  et 
manuscrits  sur  Paris  et  les  provinces.  (M- 
Boulland  et  M.  Voisin).  CATALOGUE  de  153 
numéros. 

Mardi  1  Mai 

Salle  3.  —  Vente  des  livres  de  M.  de  La  Ro- 
che-Laca relie.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE]  ILLUSTRE^  de  540  numéros. 

Salle  7.  — Vente  de  manuscrits  du  XV-  siècle 
ornés  de  miniatures.  (M-  Carré  et  M.  Martin.) 
CATALOGUE  de  12  numéros. 

Salle  17.  —  Vente  de  perles  fines,  pierres  de 
couleurs,  saphirs,  rubis,  émeraudes.  (M*  E* 
Girard.) 

Parc  des  Princes,  boulevard  d’Auteuil,  10. 
Exposition  publique,  de  i  b.  à  5  h.,  d’un  impor¬ 
tant  mobilier,  ameublements  anciens  et  de  style, 
piauos,  bronzes,  marbres,  émaux,  porcelaines, 
tentures,  tableaux,  garnissant  une  villa.  (M* 
Boulland  et  M.  Bloche.) 

Mercredi  H 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curiosité, 
armures,  bronzes,  fers,  cuivres,  objets  divers. 
(Al-  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  3.  —  Vente  des  livres  de  M.  de  La 
Roche-Lacarelle.  (M1  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE  ILLUSTRE  de  540  numéros. 

Parc  des  Princes,  Boulevard  d’Auteuil,  10. 
à  2  h.  Vente  d’un  important  mobilier,  meubles 
anciens  et  de  style,  bronzes,  marbres,  émaux, 
faïences,  porcelaines,  etc.  (M-  Boulland  et  M. 
Bloche.) 

•leudi  3 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  marbres,  bronzes,  costumes,  étoffés,  meu¬ 
bles  et  tapisseries.  (M’  I'.  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  3.  —  Vente  des  livres  de  M.  de  La 
Roche-Lacarelle.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE  ILLUSTRE  de  540  numéros. 

Parc  des  Princes,  boulevard  d’Auteuil,  10,  à 
2  h.  Vente  d’un  important  mobilier,  meubles 
anciens  et  de  style,  bronzes,  marbres  émaux, 
porcelaines,  faïences,  etc.  Continuation  vendredi 
et  samedi.  (M*  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Vendredi  V 

Salle  3.  —  Vente  des  livres  de  M.  de  La 
Roche-Lacarelle.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE  ILLUSTRE  de  540  numéros. 

Samedi  5 

Salle  3.  —  Vente  des  livres  de  M.  de  l>a 
Roche-Lacarelle.  (M-  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE  ILLUSTRE  de  540  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uue 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

CHARTRES.  Le  lundi  7  mai  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres,  gravures  et  peintures  de 
la  collection  du  peintre-graveur  Ravault.  (Les 
comin.-pr.)  CATALOGUE  de  234  numéros. 
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BEAUMONT-SUR-OISE  (Seine-et-Oise) ,  le 
dimanche  29  avril,  à  midi,  vente  d’un  bon  mo¬ 
bilier,  salle  à  manger,  salon,  bibliothèque,  bil¬ 
lard,  etc.  (M-  Eil.  Turcq,  huissier.) 

SABLÉ-SUR-SARTHE  (Sarihe),  à  la  Haute- 
Porte,  commune  de  Sévigné,  le  dimanche  29 
avril  à  midi,  ventes  de  meubles,  ameublements 
de  style,  bibliothèque,  tableaux,  gravures, 
piano,  billard,  chevaux,  voitures,  etc  ,  dé¬ 
pendant  de  la  --uccession  de  M.  Gustave  de  la 
Faulrardière.  (M-  Jallot  not.  à  Sablé. 1 

BOISSY-SAINT-LÉGER,  Grande-Rue,  48, 
le  dimanche  29  avril,  à  1  h.,  vente  de  meubles 
de  salon,  salle  à  manger,  pendule  ancienne, 
bronzes,  tableaux,  gravures,  livres,  etc  (M’ 
Guillaumeron.) 

CHATEAU  DU  HOUSSAY,  commune  de 
Saint-Sauveur  de  Fiée,  arrondissement  de  Se- 
gré.  le  dimanche  29  avril  et,  'jours  suivants,  à 
midi,  vente  de  bons  meubles  eo  rants.  (M-  Fo- 
rest,  notaire  à  Segr  ) 

LILLE,  Pala  is  Rameau,  le  lundi  30  avril, 
vente  des  œuvres  de  l'eu  M.  Colas,  artiste-pein¬ 
tre.  (M-  Serpette.) 

CAEN,  boulevard  Saint-Pierre,  4,  le  mardi 
l,r  mai  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  d’une 
importante  collection  d’objets  d’art,  tableaux, 
miniatures,  dessins,  faïences,  porcelaines, 
bronzes,  meubles  anciens,  objets  de  vitrine,  ta¬ 
pisseries.  Exposition  le  30  avril.  (M*  Levassort 
et  M.  Denis.) 

MELUN,  salle  Sainte-Cécile,  le  mercredi  2 
mai,  à  midi,  vente  d’un  beau  mobilier,  salon  et 
cabinet  de  travail  en  palissandre,  piano,  pen¬ 
dules,  porcelaines,  bronzes,  etc.  (M-  Rapin.) 

MAROLLES,  gare  de  la  Ferté-Milon  (Aisne), 
le  dimanche  13  mai,  à  1  h.,  vente  d’un  hou 
mobilier,  salon,  chambres,  billard,  bibliothè¬ 
que,  etc.  (M-  Barry,  not.) 


.A.  L’ÉTRANG-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  les  8  et 
9  mai,  vente  de  tableaux  et  études  par  feu  Louis 
Robbe.  Expositions  les  5,  6  et  7.  —  Le  15, 
vente  de  tableaux  anciens  et  modernes.  Exposi¬ 
tion  les  13  et  14.  —  Les  18  et  19,  vente  de  por¬ 
celaines  anciennes  et  objets  d’art  (cabinet  de 
M.  Goldschmidt).  Exposition  le  17.  (M.  J.  de 
Brauvvère.) 

COLOGNE,  10  et  12,  Grosse  Saudkaul,  du  7 
au  9  mai,  vente  des  objets  d’art  ancien  de  feu 
Mathias  Dahmen,  antiquaire  :  poterie,  faïence, 
cristaux,  ivoires  et  émaux,  meubles,  tableaux, 
miniatures,  estampes.  —  Les  11  et  12,  vente 
Karl  Kah  :  figuriues  en  faïence,  porcelaines, 
métaux,  armes,  meubles,  etc.  (M.  J.-M.  Hé- 
berlé.) 

FRANCFORT-SUR  MEIN,  salle  des  tableaux 
Alte-Rolhofslrass  14  A,  le  30  avril,  veute  de  ta¬ 
bleaux  modernes  d’artistes  de  Munich.  —  Le  7 


mai,  vente  de  brillants  et  pierres  précieuses. 
(M-  R.  Bangel.) 

LONDRES,  8,  Iving-st.  Saint-James’ s  square; 
le  30  avril,  vente  de  joyaux  et  d’argenterie. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  18,  Wellington  st.,  du  25  avril  au 
4  mai,  vente  de  la  collection  des  gravures  en 
en  rnezzolintes  de  la  collection  .1.  Chaloner- 
Smilh.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  — 
Le  samedi  5  mai,  vente  de  gravures  modernes. 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge, atictioneers,' 
13,  Wellington  Street,  Slrand)  CATALOGUE 
de  161  numéros.  —  Lundi  14,  vente  de  tableaux 
et  gravures.  (Mêmes  experts).  CATALOGUE  de 
190  numéros.  —  Mardi,  mercredi  et  jeudi,  15, 
16  et  17  mai,  vente  de  livres  et  gravures.  (Mêmes 
vendeurs).  CATALOGUE  de  622  numéros.  Ven¬ 
dredi  18  et  samedi  19,  vente  de  gravures. 
(Mêmes  auctioncers.)  CATALOGUE  de  406 
numéros.  —  Vendredi  25  et  samedi  26,  vente 
de  dessins  et  gravures.  (Mêmes  experts).  CATA¬ 
LOGUE  de  450  numéros. 


Mme  FÈVRE 


20,  rue  de  la  Chaise,  Paris 

Travaux  d’écriture.  —  Manuscrits.  —  Pein¬ 
ture  et  écriture  sur  vélin. 

A  LA  PENSÉE 

HENRY 

5,  Faubourg  Saint-Honoré ,  Paris 
Gravure  héraldique 
Boulons  de  livrées.  —  Boutons  de  chasse. 


AD.  STFIN'll  ARTER 

ANTIQUAIRE 

4  BRIENNERSTRASSE 

MUNICH 


Jos.  Baër  &  Cie 

1®,  Rosstnarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Fraiicfort>sur>le-Mcin 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  *  —  I,  Rcsidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Librairie  du  Bul'elin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  l’raiiçnis  IBOUCBIER  et  de 
P  P.  PRLD'HOU 

R,  Quai  des  Grands-Augoslins,  R,  PARIS 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  inaitres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

Le  Magasin  d’Estampes 

G.  GUTEKUNST 

Précédemment,  5,  Sachenslager 
FRANCFORT-SUR-LE-MEIN 

EST  TRANSFÉRÉ 

3,  WILHELMSTRAS  E 

Stuttgart 

Antiquités  et  Objets  d’Art' 

H.  LAGLENNE 

Rue  des  Coches,  2  5 
A  SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

FRITZ  HANS 

19,  Great  Russell  Street 
LONDON 

Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants.  Achat 
et  Y  ente.  Joaillerie. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 

1  Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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Les  Amateurs  d’autrefois 


A.  POISSON 

« 

MARQUIS  DE  MÉNARS 


Né  en  1727,  Abel-François  POISSON, 
marquis  de  Marigny  et  de  Ménars,  obtint 
parla  protection  de  sa  sœur,  madame  de 
Pompadour,  la  charge  de  Directeur-gé¬ 
néral  des  bâtiments  du  roi.  En  1749,  il 
fit  en  Italie  un  voyage  artiste  où  il  lut  ac¬ 
compagné  par  Soufflot  et  par  l’abbé  Le 
Blanc.  L’art  français  doit  beaucoup  au 
marquis  de  Ménars  qui  protégea  Vanloo, 
Boucher,  Coustou  et  décida  Louis  XV  à 
confiera  Soufflot  la  construction  de  Sainte- 
Geneviève  (Panthéon). 

Cochin,  Pierre,  Pigalle  et  d’autres  ar¬ 
tistes  furent  nommés  chevaliers  de  Saint- 
Michel  avec  la  protection  du  Directeur- 
général  qui  prit  encore  une  part  active 
aux  nombreuses  érections  des  statues  de 
Louis  XV.  Il  poursuivit  l’achèvement  du 
Louvre  et  favorisa  Coustou  dans  l’exécu¬ 
tion  du  tombeau  du  Dauphin,  conservé  à 
Sens. 

Démissionnaire  de  ses  charges  multi¬ 
ples  en  1772,  il  était  encore  Lieutenant- 
général  de  l’Orléanais  et  gouverneur  de 
Blois;  le  marquis  de  Ménars  mourut  à 
Paris,  en  son  Hôtel  de  la  place  des  Viè- 
toires  le  10  mai  1781. 

Basan  et  Joullain  rédigèrent  le  Cata¬ 
logue  des  différents  objets  de  curiosités 
qui  composaient  le  Cabinet  de  Ménars  à 
Paris.  Il  est  précédé  d’un  avant-propos 
biographique  et  d’un  portrait  allégorique 
gravé  par  Prévost  d’après  Cochin. 

Classé  par  maîtres,  le  catalogue  men¬ 
tionne  des  œuvres  de  Bachelier,  Berghem 
(dont  un  paysage  atteignit  l’enchère  de 
4802  liv.)  Boucher  Chardin,  Coypel, 
Drouais,  Dow,  Greuze,  ( L'accordée  de 
■village  fut  payée  16,650  liv.)  Natoire,  Van 
Ostade,  Parrocel,  Oudry,  Potter,  Rem¬ 
brandt,  Restout,  Ros’in,  Rubens,  Ruys- 


daël,  Téniers,  Vander-Meulen,  Vanloo, 
Vernet,  Wouvermans,  etc.  Dujardin,  La 
Hire,  Lepicié,  Lebrun. 

Le  cabinet  de  Ménars  renfermait  aussi 
plusieurs  devants  de  cheminées,  des  pein¬ 
tures  en  émail,  (Ecole  de  Petitot)  et 
de  charmants  portraits-mignatures .  On 
signalait  parmi  les  sculptures  les  bustes 
de  Montesquieu,  Voltaire,  Fleury,  d’A¬ 
guesseau,  le  maréchal  de  Saxe,  Trudaine  : 
un  Christ  sur  la  croix  de  Pigalle  :  des 
médaillons  en  terre  cuite  :  un  ivoire  mon¬ 
trant  neuf  figures  de  femmes  jouant  au¬ 
tour  d’un  cep  de  vigne,  etc.  Les  réd-  -teurs 
du  catalogue  ont  placé  en  regai u  de  la 
description  de  cet  ivoire  une  reproduc¬ 
tion  gravée  par  la  marquise  de  Pompa¬ 
dour. 

Les  portefeuilles  renfermaient  en  des¬ 
sins  originaux  le  Coucher  de  la  mariée , 
de  Beaudoin;  Y  Amour,  par  Bouchardon; 
des  Vénus ,  de  Boucher,  une  série  consi¬ 
dérable  de  Cophin,  la  Marchande  d'hui- 
tres ,  par  Greuze;  un  Déluge  de  Lantara, 
quarante  dessins  de  Claude  Gelée,  une 
série  parisienne,  dix-neuf  projets  de 
place  publique  avec  projets  de  statues, 
et  presque  tous  les  dessins  originaux, 
vues,  plans  et  coupes  des  châteaux 
royaux. 

Peu  de  collections  offraient,  comme 
celle  du  marquis  de  Ménars,  une  réunion 
d’estampes  précieuse  par  le  nombre  des 
états  si  appréciés  dans  le  monde  artiste. 
Nous  citerons,  entre-autres  le  Christ,  dit 
à  l’éponge  de  Bolswert  où  la  main  de 
Saint-Jean  est  supprimée,  V  Accordée  de 
Village ,  de  Flipart,  épreuve  non  termi¬ 
née,  une  suite  inédite  sur  YHistoire  du 
roi ,  de  Cochin,  etc. 

La  collection  des  meubles  précieux 
comprend  lustres  et  girandoles  en  cristal, 
des  Boules,  d’énormes  vases  en  porce¬ 
laine  aux  ornements  bleu  céleste,  des 
biscuits,  des  médaillons  de  la  manufac¬ 
ture  de  Sèvres,  des  bijoux,  pierres  gra¬ 
vées,  des  tabatières,  des  instruments  de 
physique,  de  musique  et  de  mécanique, 
des  bagues,  enfin  un  lot  de  curiosités 


diverses  forment  le  dernier  numéro  du 
catalogue  :  ce  lot  fut  poussé  à  6,588 
livres. 

On  sait  que  le  célèbre  tableau  de 
Greuze,  Y  Accordée  de  village,  exposé  au 
salon  de  1761,  fut  acquis  par  l’Etat;  il 
figure  aujourd’hui  au  musée  du  Louvre, 
au  milieu  des  chef-d’œuvres  de  l’Ecole 
française. 

Sans  compter  le  portrait  du  marquis 
de  Ménars  placé  en  tête  du  catalogue 
précité,  il  en  existe  plusieurs  autres  qui 
se  recommandent  par  leur  intérêt  artis¬ 
tique.  Citons  d’abord  le  portrait-médail¬ 
lon  (buste  dirigé  à  gauche),  par  Cochin, 
dont  il  existe  des  épreuves  avant  la  lettre, 
in-4.  Un  beau  portrait  in-folio,  avec 
armoiries,  personnage  vu  à  mi-corps, 
dirigé  à  gauche,  a  été  gravé  par  Armano, 
mais  le  meilleur  portrait  du  directeur 
général  des  bâtiments  royaux  est  ceiui 
peint  par  Tocqué,  qui  a  représenté  son 
ami  debout  dans  son  cabinet  de  travail, 
près  d’une  console,  tenant  déroulés  les 
pians  du  Louvre.  En  1661,  Wille,  com¬ 
mensal  du  marquis,  choisit  ce  portrait 
qu’il  grava  pour  sa  réception  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Beaux-Arts. 

H.  P. 


Le  Cabinet  Chinois 

DE  J.  B.  BERTIN 


Une  Notice  des  Articles  curieux 
composant  le  Cabinet  Chinois  de 
M.  Bertin,  ministre  et  secrétaire  d’E¬ 
tat  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI 
donne  indication  détaillée  de  169  nu¬ 
méros  dont  les  désignations  sont 
souvent  bien  curieuses.  M.  H.  Dela- 
roche,  expert  en  chinoiseries  et  objets 
orientaux  assistait  Me  Moreau,  com¬ 
missaire-priseur,  chargé  de  la  vente 
qui  se  fit  les  1,  2,3  et  4  février  1815. 
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LA.  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Auguste-Louis  Bertin,  petit-neveu 
de  Henri-Léonard-J ean-Ba ptiste  Ber- 
tiri,  le  personnage  qui  nous  occupe, 
offrit  au  collectionneur  de  lui  faire 
faire  son  portrait  qu’il  fit  peindre  par 
Roslin,  artiste  suédois,  qui  excellait 
particulièrement  dans  le  rendu  et 
Limitation  habile  des  étoffes  et  des 
accessoires. 

Il  l'a  représenté  assis,  dans  son  ca¬ 
binet,  regardant  presque  de  face, 
tenantson  chapeau  delà  main  gauche 
et  ayant  les  jambes  croisées.  Ce  beau 
portrait  fut  réduit  et  gravé  sur  le  for¬ 
mat  in-folio  par  Robert  Gaillard,  bu- 
riniste  fécond,  dont  la  demeure 
était  :  rue  Saint-J  acques, au-dessus 
des  Jacobins,  entre  un  Perruquier 
et  une  Lingère. 

Les  armoiries  du  modèle  ont  été 
placées  au  bas  de  la  planche  gravée. 

Cathelin  et  Dupin  fils  ont  aussi 
exécuté  de  bonnes  reproductions  de 
de  ce  portrait.  Tous  deux  l'ont  tepré- 
sentéen  buste,  déformât  in-8.  Dupin 
édita  son  cuivre  chez  Esnauts  et  Ra- 
pilly  et  Cathelin,  confia  le  sien  à  Bli- 
gny,  Lancier  du  Roi. 

Le  ministre  collectionneur  entretint 
pendant  plus  de  20  ans  une  corres¬ 
pondance  suivie  avec  le  P.  Amiot,  le 
savant  missionnaire,  ami  de  l'Empe¬ 
reur  Kien-Long,  et  put  ainsi  rassem¬ 
bler  environ  300  objets  dont  le  cata¬ 
loguée  ssez  habilement  dressé  fournit 
d’intéressants  renseignements  sur  ce 
goût  des  chinoiseries  que  les  frères 
de  Goncourt  et  autres  érudits  écri¬ 
vains  ont  fait  depuis  mettre  à  la  mode, 
de  même  que  les  bibelots  japonais. 

Cet  important  cabinet  spécial,  uni¬ 
que  au  commencement  de  ce  siècle 
comprenait  notamment: 

Divers  instruments  de  musique  en 
usage  en  Chine  datant  des  temps  les 
plus  reculés  et  la  plupart  composés 
en  pierre  de  lard  qui,  lorsqu'elle  est 
très  pure,  a  la  propriété  de  rendre 
des  sons  assez  harmonieux. 

•  Des  coffres  et  boîtes  de  différentes 
formes  et  plus  ou  moins  riches  en 
vieux  laque  du  Japon  et  de  Chine 
appelée  pi-tong,  servait  à  renfermer 
des  pinceaux. 

Des  écritoires,  données  par  l’Em¬ 
pereur,  qui  ne  paraissaient  jamais 
que  sur  les  tables  des  mandarins. 

Des  vases,  des  coupes  en  agates, 
du  jade  de  différentes  couleurs,  des 
objets  d’albâtre  oriental,  puis  une 
cloche  sonore  formée  d’une  compo¬ 
sition,  peu  connue  encore  aujour¬ 
d’hui,  dite  pâte  de  riz  et  de;  échantil¬ 
lons  d’un  marbre  à  plusieurs  couches 
appelé  le  schiste  des  Chinois  et  qui 
est  d'une  très  grande  valeur. 

Des  habits,  des  coiffures,  des  bam¬ 
bous,  des  instruments  de  barbier, 
tailleur  d'ongles,  etc. 

Un  paravent  de  neuf  feuilles,  don 
impérial. 

Des  vitres  formées  d’une  composi¬ 


tion  d’écailles  d’huîtres  à  perles,  des 
écrans,  des  coffres  en  émaux  de  re¬ 
lief. 

On  y  voyait  encore  deux  livres  de 
colle  de  peau  d’âne  dont  on  connaît, 
dit  la  note  du  catalogue,  l’efficacité 
pour  les  crachements  de  sang  et  les 
maux  de  poitrine;  ce  cadeau  avait 
encore  été  fait*au  secrétaire  d’Etat 
par  l’Empereur. 

Des  armes  et  armures,  des  miné¬ 
raux,  un  médailler  plus  complet  que 
ceux  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et 
enfin  trois  manuscrits  chinois  ;  le 
premier  enrichi  de  105  dessins  de 
l’exécution  la  plus  précieuse,  le  se¬ 
cond,  orné  de  16  dessins  coloriés, 
avec  notes  du  P.  Amiot,  et  le  troi¬ 
sième  avec,  diverses  vues  de  la 
Chine  accompagnées  d’annotations 
du  même. 

Des  portefeuilles  renfermaient  de 
nombreuses  estampes  et  peintures 
chinoises  du  plus  grand  intérêt  pour 
les  mœurs  et  usages  du  pays. 

Les  dessins  des  manuscrits  cités 
plus  haut  furent  réduits  et  gravés, 
mais  ces  reproductions  ne  rendent 
qu'imparfaitement  la  finesse  des  ori¬ 
ginaux. 

Des  tasses  à  thé  n’étaient  pas  les 
moins  curieux  des  objets  renfermés 
dans  ce  cabinet  car  la  marque  du  dra¬ 
gon  à  cinq  griffes  qui  les  décorait  in¬ 
diquait  leur  provenance  des  fabriques 
impériales. 

Les  trois  jours  d’exposition  qui 
précédèrent  la  vente  donnèrent  lieu 
au  passage  de  tiès  nombreux  visi¬ 
teurs  venant  admirer  dans  la  grande 
salle  de  l’Hôtel  Bullion  cet  assem¬ 
blage  d’objets  précieux  que  les  ren¬ 
seignements  fournis  par  le  P.  Amiot, 
ses  connaissances  spéciales  et  son 
long  séjour  en  Chine  contribuaient  à 
recommander  à  l’attention  des  ama¬ 
teurs  de  l’époque. 

Ch.  Le  Blanc,  dans  son  Trésor  de 
la  Curiosité ,  a  négligé  de  parler  de 
la  dite  vente  et  l'exemplaire  du  cata- 
loguequenousavons  sous  les  yeuxne 
contient  malheureusement  pas  les 
prix  d’adjudication  auxquels  furent 
poussés  ces  curiosités  mais  il  est  à 
croire  que  la  nouveauté  de  ces  enchè¬ 
res  et  l’engouement  naissant  pour  les 
choses  d'Orient  durent  aider  singuliè¬ 
rement  au  succès  de  la  vente  Bertin. 

A.  G. 


COSTUMES 

des  différentes  Nations  modernes 

PUBLICATION  DE  1 848 


Chez  M.  Philipon,  rue  Bergère 


TURQUIE  -  GRÈCE  —  ÉGYPTE 


N®  1  Arabe  de  la  mer  Rouge. 

2  Femme  du  peuple  (Egyple). 


3  Femme  du  Caire. 

4  Eunuque  Cbibouki.  Karl  Girardet  del. 

5  Femme  de  Harem  (Egypte). 

6  Ailier  d’Alexandrie. 

7  Marchand  Arabe  (Egyple). 

8  Jeune  fille  arabe.  Karl  Girardet  del. 

9  Arabe  de  la  Mecque. 

10  Remouleur  Arabe.  î 

1 1  Batelier  des  Cotes  de  la  Roumëlie. 

12  Pâtre  moldave  des  bords  du  Danube. 

13  Villageoise  grecque  de  la  Roumélie  (Mer 
Noire). 

14  Cavasli  (officier  de  Service)  de  Pacha  (Tré- 
bisonde). 

15  Paysanne  moldave  (Bords  du  Danube). 

16  Paysan  Bulgare  de  Varna  (Mer  Noire). 

17  Femme  Tatare  de  Taschbouroqn,  bords  du 
Danub’’. 

18  Patron  de  Bâtiment  Grec  (Pirée). 

19  Paysanne  grecque  (Morée). 

20  Pâtre  du  Kurdistan  (Envirous  de  Varna). 

21  Tatar  de  Tcharnovoda  (Bords  du  Da¬ 
nube), 

22  Femme  Bourgeoise  de  Constantinople. 

23  Adorateurs  du  diable  (Kurdistan). 

24  Villageoise  Kurde  de  Sinan. 

25  Kurde  de  la  Mésopotamie. 

26  Arménienne. 

27  Arménienne  de  N’icomédie 

28  Paysan  moldave. 

29  Femme  grecque  du  peuple  (Bulgarie). 

30  Batelier  de  Constantinople. 

31  Habitaut  de  Dorq. 

33  Juive  de  Constantinople. 

34  Dame  Grecque. 

35  Artisan  de  Nieomédie. 

36  Voiturier  de  Tsigane  Route  de  Jassy. 

37  Dorohantz  (district  de  Romanatz). 

38  Jeune  fille  Valaque. 

39  Berger  nomade  (Valachie). 

40  Femme  du  peuple  (Constantinople), 
il  Saltimbanque  (idem) . 

42  Derviche. 

43  Costume  de  Grand  Sultan. 

44  Dorohantz  (District  de  Romanatz,  Vala¬ 
chie  . 

45  Ecrivain  public  à  Constantinople. 

46  Porteur  d’Eau  à  Constantinople. 

47  Marchand  de  cannes  et  cravaches  (idem). 

48  Persan  marchand  de  cachemyre  (idem). 

49  Arménienne  à  Constantinople. 

50  Marchand  de  Chapelets  et  d’Esseuces 
(Constantinople). 

51  Grec  à  Constantinople. 

52  Caidji,  Batelier  du  Bosphore. 

53  Marchand  d’œufs  à  Constantinople. 

5i  Marchand  de  Boisson  (idem). 

55  Marchand  de  Galette  (idem). 

56  Marchand  de  Pain  (idem). 

57  Marchand  de  Bonbons  (idem) . 

58  Persan,  marchand  de  Poteries  (idem). 

59  Habitant  de  Bethleem. 

60  Pope,  prêtre  grec  à  Constantinople. 

Adolphe  Varin. 


Nous  donnerons  dans  le  numéro  pro¬ 
chain  la  dernière  partie  des  Intendants 
Provinciaux. 


LES 

Ventes  Publiques 


Lundi,  dernier  jour  d’avril,  a  eu  lieu 
une  vente  de  tableaux  modernes  auxquels 
étaient  joints  des  dessins  importants  de 
Millet  et  autres. 

Le  catalogue,  dressé  par  M.  Lasquin 
comprenait  86  n°s.  Les  enchères,  dirigées 
par  M-  P.  Chevallier  ont  produit  environ 
44,800  fr. 
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A  citer  notamment  parmi  les  tableaux: 
2.  Boudin,  300 fr.  -  3.  Duez,  480  fr.  — 
6.  Ingres,  2,000  fr.  —  7.  Isabey,  1,000  fr. 
—  8.  Jongkind,  1,450  fr.  —  0.  Du  même, 

1.350  fr.  —  11.  De  Nittis,  400  fr.  —  13. 
Roybet,  650  fr.  —  14.  Vol  Ion,  700  fr.  — 
15.  Ziem,  2,550  fr.  — 

Dans  les  dessins,  nous  signalerons  : 

Le  lot  de  Delacroix  qui,  divisé,  donne 
un  total  de  1,472  fr.  —  49.  Détaillé, 
610  fr.  —  50.  Diaz,  720  fr.  —  57.  Millet. 
La  Falaise,  7,300  fr.  —  58.  Du  même.  Le 
Coteau,  5,000  fr.  —  59.  Du  même.  Pay¬ 
san,  2,550  fr.  —  61.  Du  même.  L’éduca¬ 
tion,  2,920  fr.  —  62.  Du  même.  Le  Berger, 

6.350  fr.  — 67.  Th.  Rousseau.  Paysage, 
205  fr.  —  70.  H.  Régnault,  260  fr.  —  73. 
Alf.  Stevens.  Marine,  420  fr.  — 


Les  quatre  premières  vacations  de  la 
vente  A.  Goupil  ont  produit  238,000  fr. 


La  vente  Smet  de  Naeyer  qu’ont  dirigée 
M'  Chevallier  et  M.  Féral  a  donné  un  total 
d’environ  10,600  francs.  La  plupart  des 
tableaux  ont  été  assez  chèrement  payés. 


La  vente  en  tableaux  du  peintre  Edm. 
Yon  a  produit  18,235  francs. 

M-  Tuai  et  M.  G.  Petit  dirigaient  cette 
veste. 


Rappelons  que  les  envois  pour  l’exposi¬ 
tion  d’art  ancien  et  moderne  à  Chateau- 
roux  devront  être  faits  avant  le  15  du 
mois. 


Le  mercredi  25  avril  et  jours  suivants  a 
eu  lieu,  à  Vienne  en  Autriche,  la  vente 
de  la  célèbre  collection  de  tableaux  des 
maîtres  modernes  allemands  ayant  appar¬ 
tenu  à  M.  Th.  Eggers. 

L’expert-vendeur,  M.  II.  0.  Mietke,  a 
fort  intelligemment  dirigé  les  enchères. 

M.  L.  Bihn,  de  Paris,  qui  assistait  à  la 
dite  vente,  nous  communique  quelques 
renseignements  intéressants  que  nous  nous 
empressons  d’insérer  pour  mettre  nos  lec¬ 
teurs  à  même  de  faire  la  différence  du 
succès  des  ventes  françaises  et  étrangères. 

Nous  citerons  donc  par  la  même  occa¬ 
sion  plusieurs  noms  d’artistes  parfaite¬ 
ment  inconnus  en  France  et  cependant 
dignes  d’être  signalés  au  public  connais¬ 
seur,  ne  serait-ce  que  pour  la  cherté  des 
prix  atteints  par  leurs  œuvras  à  leur  pas¬ 
sage  en  ventes  publiques. 

Des  marchands  et  amateurs  de  tous  pays 
s’étaient  rendus  à  Vienne  pour  assister  à 
la  vente  de  cette  splendide  collection  com¬ 
prenant  des  toiles  capitales  de  toutes  les 
Ecoles. 

Disons  tout  de  suite  que  le  produit  des 
deux  premières  et  plus  importantes  vaca¬ 
tions  a  été  de  177,836  florins,  soit  environ 
255,775  francs  de  notre  monnaie._ 

Nous  devons  signaler  entre  les  princi¬ 
paux  prix  : 

«  Une  rangée  d’enfants  »,  acheté  9.000  fl. 
par  M.  L.  Knaus;  «  Marché  aux  chevaux  », 
de  Dietz,  payé  6.010  fl.  par  l’architecte  de 
Dresde,  M.  Hauschild;  «  Le  rivage  de  Sche- 
veningen  »,  par  Achenbach,  laissé  à  M.  Jor- 
ger  pour  3.700  fl.;  «  Un  paysage  »,  du 
même,  a  été  acheté  par  M.  Moschhauser  de 
Dusseldorf  pour  2.100  fl.  ;  «  Golfe  du  tor¬ 
rent  »,  du  même,  a  été  payé  par  l’expert 


4.000  11.;  «  Bella  di  Donna  Anna  »,  encore 
du  même,  a  été  payé  3.700  11.  par  M.  Lob- 
melir;  un  tableau  de  Clay  est  adjugé  1.400 
11.  à  M.  Muller  de  Nicho'z;  «  Dans  le  cel¬ 
lier  »,  de  Tito  Gonti,  est  payé  1.510  fl.  par' 
M.  Fleischmann  de  Munich;  une  autre  toile 
du  même  genre,  œuvre  du  même  artiste, 
est  achetée  1.040  11.  par  M.  Schœller;  «  Un 
paysage  »,  de  Daubigny,  atteint  3.150  11.;. 
«  Des  moutons  dans  la  bergerie  »,  de  Gh. 
Jacques,  sont  payés  5.200  II.;  «  Un  village 
en  Hongrie  »,  par  Pettenkosen,  est  acheté 
2.960  fl.  par  le  baron  de  Liebig;  un  autre 
tableau,  par  le  même,  eet  payé  2.950  fl. 
par  M.  Lobinehr;  «  La  place  du  marché  », 
du  même,  atteint  1.000  11.  et  est  achetée 
par  M.  Uusso;  »  Vaches  »,  par  Smithson, 
est  payé  2.305  fl.  ;  «  Paysannes  »,de  Piloth, 
est  acheté  1.310  fl.;  «  L’abreuvoir  des  che¬ 
vaux  »  est  payé  1.300  11.  par  M.  Back. 

(A  suivre). 


Le  1er  mai  s’est  faite  une  vente  de  manus¬ 
crits  du  XV9  siècle.  M9  Carré,  commissaire- 
priseur,  était  assisté  de  M.  Jules  Martin. 

Le  catalogue  comprenait  12  numéros  dont 
voici  les  prix  : 

1. 2835  fr.  —  2.  775  fr.  —  3.  432  fr.  — 
4.  305  fr.  —  5.  140  fr.  —  6.  61  fr.  —  7. 
76  fr.— 8.  38  fr.  —  9.  70  fr.— 10.  28  fr.  — 
11.  39  fr.  —  12.  60  fr.  —  13.  (en  supplé¬ 
ment),  8  fr.  —  Soit  un  total  de  4.867  fr. 

Le  manuscrit  ir  1  est  particulièrement 
digne  de  remarque  ;  il  comprend  176  feuil¬ 
lets,  des  miniatures  et  lettres  ornées  et  est 
exécuté  sur  fin  vélin.  11  a  figuré  à  l’exposi¬ 
tion  internationale  de  1878. 


Les  ventes  à  Londres.  Voici  quelques  prix 
intéressants  à  noter  qui  ont  été  atteints  les 
25,  26  et  27  avril  à  la  vente  de  la  collection 
Cyril  Hutchinson,  vente  dirigée  par  MM. 
Puttick  et  Simpson,  auctioneers ,  47,  Lei- 
cester,  square,  W.  G.,  à  Londres. 

Le  catalogue,  auquel  on  peut  se  rappor¬ 
ter,  comprenait  1099  numéros. 

36.  Ljbrary,  41  vols.,  7  liv.  10  sh.  — 37. 
Tracts,  5  vols.,  1  liv.  1  sh.  —  153.  Psalte¬ 
rium  Davidis,  5  liv.  5  sh.  —  154.  Biblia 
hebraica,  9  vols,  I  liv.  5  sh.  —  158.  Méze- 
ray.  Histoire,  6  vols.,  6  liv.  5  sh.  —  159. 
Comédies  de  Térence,  4  liv.  —  160.  Ditto, 

3  liv.  10 sh.  —  284.  Evangeliarium,  4  vols., 

4  liv,  10  sh.  — -  286.  Erasme,  3  liv.  15  sh. 

—  288.  Hérodote,  1  liv.lOsh. —  289.  Sau- 
maise,  3  liv.  —  295.  Concordance,  3  liv. 

5  sh.  —  321.  Erasme,  10  vols.,  6  liv.  17 
sh.  6  p. —  313.  Voyages  de  Thévenot,  3  liv. 

2  sh.  6  p.  —  314.  St-Jérôme,  5  vols., 2 liv. 
12.  sh.  —  316.  Jean  Hus,  1  liv.  15  sh.  — 
345.  P.  Marlir,  aux  armes,  4  liv.  12  sh.  6 
p.  —  363.  Théâtre  de  Tëmpiré,  4  liv.  3sh. 

—  461.  Histoire  des  oiseaux,  5  liv.  7  sh.  6 
p.  —  472.  23  vol.  de  la  société  Harleian, 
14  liv.  —  473.  6  vol.  de  l’Hist.  du  comté  de 
Stafford,  5  liv.  5  sh.  —  474.  Storer.  Anti¬ 
quités,  2  liv.  19  sh.  —  475.  Ward,  1  liv. 
12  sh.  —  489.  Leland’s  ltinerary,  9  vols., 

3  liv.  10  sh.  —  520.  Bréviaire  de  Sarisbur, 
10  liv.  15  sh.  —  532.  Horace,  3  liv.  3  sh. 

—  534.  Voltaire,  1  liv.  15  sh.  —  540.  Lon- 
gus.  Amours,  10  liv.  5  sh.  —  558.  Owen. 
Histoire.  4  liv.  —  570.  Ornithologie  de 
Rowley,  3  vols.,  5  liv.  5  sh.  —  629.  Boy- 
dell,  7  liv.  10  sh.  —  664.  Gruner.  Art  orne¬ 
mental,  4  liv.  7  liv.  6  p.  —  670.  Dugdale. 
Monasticon  gallicanum,  18  liv. —  675.  Ho¬ 
garth,  3  liv.  3  sh.  —  676.  Caricatures  de 
Gillray,  3  liv.  3  sh.  —  677.  Boydell.  Gale¬ 


rie  de  Shakespeare  15  liv.  —  679.  Holins- 
ched.  Chroniques,  7  liv.  17  sh.  6  p.  —  680. 
Chronique  de  Nuremberg,  2  liv.  14  sh.  — 

824.  Histoire  Ecclésiastique,  4  liv.  5  sh. — 

825.  Chronique  de  Nuremberg  (1493),  12 
liv.  —  826.  Fabian.  Chronique,  3  liv.  15 
sh.  —  827.  Heures  de  la  Vierge,  18  liv.  10 
sh.  —  828.  Heures,  31  liv.  — 829.  Heures, 
13  liv.  —  830.  Heures,  26  liv.  10  sh.  — 
831.  Evangiles  manuscrits,  52  liv.lOsh. — 
838.  Heures,  7  liv.  —  839.  Heures,  13  liv. 
—  840.  Anliphonairo,  2  liv.  10  sh.  —  841. 
Ainsworth  ms.,  2  liv.  8  sh.  — 925.  Shelley, 
5  liv.  5  sh.  —  926.  Du  même  11  liv.  — 
927.  Lettre  autog.  de  Percy  Bysshe  Shelley, 
perdue  ou  volée. 

928.  Du  même,  13  liv.- 929.  Du  même, 
5  liv.  5  sh.  —  930.  Du  même,  10  liv.  — 
931.  Déclaration  de  guerre,  3  liv.  15  sh. — 
1020.  Franklin,  5  liv.  —  1021.  Du  môme, 
1  liv.  15  sh.  —  1022.  Du  même,  6  liv.  — 
1023.  Du  même,  3  liv.  15  sh.  —  1024.  Du 
même,  I  liv.  5  sh.  —  1026.  Johnson,  2 
liv.  17  sh.  6  p.  —  1027.  Du  même,  3  liv. 
15  sh.  —  1031.  Beethoven,  5  liv.  —  1032. 
Haydn,  5  liv. 


CHRON  1QU  E 


C  est'M.  Gérôme  qui  a  choisi  le  sujet 
pour  le  concours  définitif  du  grand  prix 
de  Rome  en  peinture,  donné  aux  dix 
concurrents  dont  nous  avons  fait  con¬ 
naître  les  noms.  Ce  sujet  tiré  du  sixième 
chant  de  X Odyssée  est  Ulysse  ei  Nausica. 
* 

*  * 

Le  Musée  des  Arts  décoratifs,  qui  était 
fermé  depuis  quatre  mois,  est  de  nouveau 
ouvert  au  public.  Cette  fermeture  tempo¬ 
raire  a  été  mise  à  profit  par  l’administra¬ 
tion  de  l’Union  centrale  pour  opérer  de 
nombreux  remaniements  dansses  collec¬ 
tions  et  de  notables  agrandissements 
dans  ses  salles  d’exposition.  Ces  salles 
au  nombre  de  six  contiennent  des  tapis¬ 
series  et  des  meubles  anciens  apparte¬ 
nant  à  l’Etat  et  prêtés  par  le  Garde- 
Meuble;  une  reproduction  d’un  petit 
salon  de  l’ancien  hôtel  Colbert:  un  mou¬ 
lage  complet  du  boudoir  du  château  de 
Rambouillet  et  un  certain  nombre  d’au¬ 
tres  pièces  intéressantes. 

* 

#  # 

A  citer  encore  parmi  les  nombreuses 
curiosités  historiques  réunies  actuelle¬ 
ment  à  l’exposition  de  l’Hôtel  de  Chi- 
may . 

Le  lit  où  Louis  XIII  coucha,  lors  de 
son  séjour  au  château  de  Penaultier,  se 
rendant  au  siège  de  Perpignan. 

Une  statuette  de  Lemoyne  appartenant 
à  sir  Rich.  Wallace  et  représentant  la 
Dubarry  en  Naïade. 

Le  prie-dieu  en  chêne  de  M°  Louise, 
fille  de  Louis  XV,  abbesse  des  Carmélites 
de  Saint-Denis.  Les  guéridons  deCaffieri 
qu’à  prêtés  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Le  Molière  de  Mignard  que  la  Comé¬ 
die-Française  à  bien  voulu  confier  aux 
organisateurs  de  l’exposition. 

Le  jeu  d’échec  offert  par  les  Siamois 
au  Roi-Soleil  et  dont  Saint-Simon  parle 
en  ses  Mémoires. 

Quatre  dessus  de  portes  de  Lancret, 
des  tableaux  de  Lesueur,  Vouet,  Rigamf^1 
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etc.  des  chaises  à  porteurs  et  d’innom¬ 
brables  souvenirs  de  ces  époques  si  fé¬ 
condes  où  ont  régné  Louis  XIV  et 
Louis  XV. 

* 

#  # 

Extrait  des  registres  du  Conseil  d’Etat  du 
Roy  : 

—  Sa  Majesté  estant  en  son  Conel  a  def- 
fendu  et  deffend  très  expressément  a  tous 
sessubjectsde  quelque  qualité  et  condition 
qu’ils  soyent  de  plus  continuer  a  jouer  au 
jeu  de  la  bassette,  soit  dans  les  académies 
ou  l’on  donne  à  jouer,  soit  dans  leurs 
maisons  en  particulier  sous  quelque  nom 
et  pretexte  que  ce  soit,  a  perdre  trois 
mil  liures  d’amende,  au  payement  de  la¬ 
quelle  Sa  Majesté  veut  que  les  contreve¬ 
nants  soyent  contrains  par  touttes  voyes, 
mesmc  par  saisie  et  execution  de  leurs 
biens,  meubles,  chlx  et  carosses,  laditte 
amende  aplicable,  savoir  le  tiers  au  dé¬ 
nonciateur  et  les  deux  autres  tiers  aux 
hospitaux  des  lieux,  faict  en  Conel 
d’Etat  du  Roy  Sa  Majesté  y  estant  tenu  à 
Versailles  le  X611e  Janvier  1685. — 

Il  nous  b  paru  assez  curieux  de  citer  to¬ 
talement  cet  arrêt  royal  concernant  la 
«  guerre  aux  cercles  »  remise  ré'cemment  à 
l’ordre  du  jour. 

* 

#  * 

Nécrologie  —  Le  sculpteur  Levasseur 
est  mort  à  Paris  le  18  avril  dernier. 

Il  était  né  en  1831  et  fut  élève  de  Michel 
Pascal. 

# 

sic  # 

Le  sculpteur  Saint-Jean  vient  de  mou¬ 
rir  âgé  de  44  ans.  Né  à  Muret  (Haute- 
Garonne),  il  fut  éleve  de  Guillaume,  Du- 
ret  et  Gavelier  et  débuta  au  Salon  en 
4869. 

* 

*  * 

Le  musée  de  Copenhague  a  fait  deman¬ 
der  au  Conseil  municipal  de  Paris  l’auto¬ 
risation  de  prendre  une  reproduction  du 
beau  groupe  eu  marbre  de  Barrias,  «  les 
Premières  Funérailles'  »,  qui  est  placé  à 
l’Hôtel  de  Ville,  cour  Louis  XIV. 

Cette  autorisation  a  été  accordée. 

* 

*  * 

Une  vente  des  plus  curieuses  a  eu 
lieu  récemment  à  Londres. 

On  a  vendu  aux  enchères  la  collection 
de  chaises  historiques  ayant  appartenu 
à  M.  Godwin. 

Parmi  les  pièces  les  plus  rares,  on  cite 
la  chaise  de  Shakespeare,  celles  d’Anne 
de  Boleyn,  de  Charles  II,  de  sir  Walter 
Raleigh,  de  lord  Byron. 

La  chaise  de  Shakespeare  a  été  payée 
120  guinées  (environ  2,000  francs),  par 
le  célèbre  acteur  H.  Irving. 

# 

*  # 

L’exposition  des  dessins  et  autographes 
de  V.  Hugo  s’est  ouverte  vendredi,  8  rue 
de  Sèze.  M.  et  Mme  Carnot  Pont  visitée 
la  veille. 

* 

*  * 

Le  nombre  des  œuvres  de  sculpture 
admises  cette  année  au  Salon  est  de  1 , 1 40, 
soit  cinquante  de  plus  qu’en  1887. 

* 

*  * 

Le  sculpteur  Paris  a  remis  entre  les 
mains  du  fondeur  sa  statue  du  sergent 


Bobillot.  Cette  statue  sera  exposée  dans 
le  courant  du  mois  de  juin  devant  le  Pa¬ 
lais  de  l’Industrie. 

* 

#  * 

Alt  Franz,  Alt  Rudolf,  Amerling,  An- 
geli,  Beyer,  de  Blaas,  Burger,  Hans  Ca¬ 
non,  Hugo  Charlemont,  Czermak,  Dar- 
naut,  Feuerbach  Friedlander,  Heinrich, 
Kauffmann,  Fritz  l’Allemand,  Sigmund 
1  Allemand,  Leyndecker,  Makart,  Mrtei- 
jko,  Mylsbek,  Overbeck,  Pausinger, 
Plattner,  Prost,  Raab,  Russ,  Schnorr, 
Seligmann,  Steinle,  Tilgner,  Unger, 
Wertheimer,  Weyr,  Wojtowicz,  tels 
sont  les  noms  des  artistes  autrichiens 
dont  les  œuvres  figurent  à  l’Exposition 
de  Vienne.  La  Hongrie,  l’Allemagne, 

1  Italie,  l’Angleterre,  la  Norwège,  l’Es¬ 
pagne  et  la  Belgique  ont  aussi  fait  de 
nombreux  envois. 

L’Exposition  doit  rester  ouverte  jus¬ 
qu’au  31  mai;  nul  doute  que  la  fermeture 
n’en  soit  reculée  devant  le  gros  succès 
qu’elle  obtient  en  ce  moment. 

Les  tableaux  exposés  forment  une 
réunion  d’œuvres  exécutéespendant  une 
période  de  quarante  ans. 

On  y  a  joint  une  Exposition  d’affiches 
de  tous  pays  et  de  tous  genres,  la  plu¬ 
part  illustrées,  qui  est  aussi  beaucoup 
visitée. 

* 

*  * 

Un  nouvel  ouvrage  de  M.  John  Grand- 
Carteret  vient  de  paraître;  c’est  un  pen¬ 
dant  de  :  Les  Mœurs  et  la  Caricature  en 
Allemagne ,  qu  i  a  intitulé  :  Les  Mœurs 
et  la  Caricature  en  France.  Ce  travail 
arrive  à  point  nommé  et  bénéficiera  du 
succè  d’actualité  que  crée  l’Exposition 
de  la  Caricature  ouverte  depuis  quinze 
jours. 

La  Librairie  Illustrée  a  bien  édité  ce 
volume  que  complètent  une  Bibliogra¬ 
phie  des  suites  et  des  journaux  à  carica¬ 
tures  et  une  Biographie  des  artistes,  tra¬ 
vaux  auxquels  l’auteur  a  joint  de  nom¬ 
breux  portraits. 

Debucourt,  Boilly,  Carie  Vernet,  De¬ 
lacroix,  Decamps,  Isabey,  Charlet,  Bel- 
langé,  Raffet,  Horace  Vernet,  Victor 
Adam,  Pigal,  Henri  Monnier,  Traviès, 
Daumier,  Philipon,  Grandville,  Gavarni, 
Cham,  Bertall,  Gustave  Doré,  Léonce 
Petit,  Randon,  Grévin,  Régamey,  Hadol, 
Marcelin,  Carjat,  Nadar,  Stop,  Darjou, 
André  Gill,  Alfred  Le  Petit,  Gilbert 
Martin,  Robida,  Willette,  Boutet  de 
Monvel,  Caran  d’Ache,  Mars  et  nombre 
d’autres,  tels  sont  les  noms  d’artistes 
dont  les  œuvres  sont  signalées,  détail¬ 
lées  et  analysées. 

Nul  doute  que,  comme  son  aînée,  La 
Caricature  en  France  ne  mène  grand 
bruit  dans  la  presse. 

De  format  in-4°,  le  volume  est  enrichi 
de  8  planches  en  couleur,  46  planches  en 
noir  et  de  plus  de  500  illustrations  ré¬ 
pandues  dans  le  texte.  Cent  vingt  titres 
de  journaux  et  portraits-charges,  repro¬ 
ductions  d  œuvres  anciennes  y  figurent 
encore. 

L’ouvrage,  broché,  est  publié  à  trente 
francs. 


Nous  recevons  la  lettre  ci-dessous  : 

Monsieur  le  directeur. 

En  visitant  l’Exposition  de  la  Carica¬ 


ture,  j’ai  trouvé  qu’il  y  manquait  le  mé¬ 
daillon  de  Daumier,  par  Michel-Pascal , 
si  frappant  de  ressemblance,  si  vivant, 
et  pour  lequel  Ch.  Baudelaire  composa 
les  vers  suivants  : 

Celui  dont  nous  t’offrons  l’image 
Et, dont  l’art,  subtil  enlre  tous; 

Nous  enseigne  à  rire  de  nous... 

Celui-là,  lecteur,  est  un  sage. 

C’est  .un  satirique,  un  moqueur; 

Mais  l’énergie  avec  laquelle, 

Il  peint  le  mal  et  sa  séquelle, 

Prouve  la  bonté  de  son  cœur. 

Son  rire  n’est  pas  la  grimace, 

De  Melmoth  ou  de  Mephisto, 

Sous  la  torche  de  l’Alecto, 

Qui  les  brûle,  mais  qui  nous  glace. 

Leur  rire,  hélas  !  de  la  gaité, 

N’est  que  la  douloureuse  charge; 

Le  sien  rayonne  franc  et  large, 

Comme  un  signe  de  sa  bonté. 

Agréez,  monsieur  le  directeur. 

Un  lecteur  assidu. 


DEMANDES 


Pliilêas  Gagnon 
53.  rue  du  Pont 

Saint-Roch  de  Québec  (Canada) 

Désire  se  procurer  livres,  cartes  géographi¬ 
ques,  gravures  historiques,  portraits,  autogra¬ 
phes,  antiquités  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
a  l’histoire  ancienne  du  Canada  ( Nouvelle- 
France ).  Prière  à  tous  d’envoyer  Catalogues  des 
ventes  publiques  et  à  prix  marqués. 

Christie,  A.  .1.  The  emigrant’s  assistant. 
Part  Ist  Montreal,  1821. 

Report  of  Siale  trials  held  in  Montreal  in 
1838-39.  Montreal  1839,  2  vols. 

Hawkins  piclure  of  Quebec,  1839. 

Piclures  of  Quebec,  18  mo,  1829,  1831,  1844. 
Ainsi  que  tous  volumes  imprimés  en  Canada 
avant  1825  (livres  de  prière  et  d’écoles  compris.) 
FRANCE 

Le  Mercure  Français  de  Richer.  Paris,  1611, 
24  vols. 

Charlevoix.  Histoire  de  la  Nouvelle-France, 

3  vols  iu-4. 

Mgr  de  Saint- Valier.  Catéchisme  du  diocèse 
de  Québec.  Paris,  1702. 

Mémoires  des  Commissaires  du  Roi,  etc. 

4  vols,  in-4,  1755-57. 

Lettre  d’un  habitant  deLouishourg.  A  Québec 
chez  Guillaume  le  Sincère,  1745. 

Lesage.  Aventures  de  M.  de  Beaucheue  dans 
la  Nouvelle-France. 

Denys.  Description  géographique  des  costes 
de  l’Amérique  Septentrionale.  Paris,  1672. 
Sagard.  Histoire  du  Canada.  Paris,  1636. 
Leclercq.  Premier  établissement  de  la  foi 
dans  la  Nouvelle- France.  Paris,  1691. 

Saint- Valier.  Estât  présent  de  la  Colonie  fran¬ 
çaise  en  Canada.  Paris,  1688. 

Creuxius.  Francis.  P.  Historiæ  Cauadensis. 
Paris,  1664. 

Bigot.  Toutes  les  pièces  relatives  à  sou  procès 
et  celui  de  ses  associés  à  Paris  vers  1760. 

(A  suivre.) 


.Iules  Boeliler 
6,  rue  Sophie,  Munich 

Cherche  des  vieux  ouvrages  à' Argenterie 
allemande  surtout  du  XVI*  siècle,  ainsi  que 
des  vieux  Costumes  intéressants  des  XVI-  et 
XVII-  siècles,  eu  soie  ou  eu  peau,  de  tous  les 
pays  d’Europe,  et  tous  objets  et  attributs  de 
même  époque  qui  ont  rapport  à  la  Chasse. 

Armes  anciennes. 
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M.  R.  PORCHER 

place  St-Louis,  àt  Blois 
(Loir-et-Cher) 

Recherche  les  estampes  du  graveur  Baudet 
(XVII6  siècle.) 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Fléchier,  tn-12,  belle  épreuve 
à  grandes  marges.  H.  Rigaud,  piux.,  Edelinck, 
sculp. 

La  Bastille  dévoilée.  Paris,  1789-90. 
Septième  livraison,  dixième,  et  suite? 

Mémoires  de  Lady  Hainillon,  trad.  en  fran¬ 
çais.  Edition  en  2  vol. 

Instrumenta  Ecclesiastica.  Choix  d’Objets 
d’Art  Religieux  du  Moyen-Age  et  de  la  Re¬ 
naissance  Exposés  à  Malines  en  Sept.  64  par 
Simonau  et  Toovey.  Bruxelles,  SIMONAU  et 
TOOVEY,  7,  rue  de  la  Pompe.  1866. 

Dictionnaires  du  XVII6  siècle.  Donner 
indications  et  prix. 

Gravures  ou  lithographies  représentant  des 

Montagnes  Russes. 


OFJLRES 

M.  Ambroise  Tardieu, 
Historiographe  de  l'Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 
Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16%  17*  et  18-  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  15  fr.  franco. 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in- 16,  relié  artistement, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc.)  franco  3  fr. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue.  Rameau.  Paris 

Choix  de  portraits  de  la  Collection  gé¬ 
nérale  des  Portraits  de  MM.  les  Députés  à 
l’Assemblée  Nationale  tenue  à  Versailles  le 
4  mai  1789.  In-4  en  manière  noire  publ.  à  Pa¬ 
ris  chez  Le  Vachez.  Au  choix.  4  fr. 

Collection  Déjabin.  Choix  important  des 
Portraits  de  Députés  en  1789.  Au  choix.  2  fr. 

Indiquer  les  noms. 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléon.  Caricatures  diverses. 

OEuvres  de  Toepfer,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Monnier,  Daumier,  Gavarni,  Isabey, 
Charlet,  Debucourt,  Boilly;  Vernet,  Bellangè, 
Raffet,  etc.,  etc. 

Cartes  gravées  par  DELLA  BELLA 

Jeu  des  Rois  de  France,  -77  cartes. 

Jeu  des  Reines,  41  cartes. 

Jeu  des  Contrées,  52  cartes. 

CHAQUE  JEU  25  FRANCS 

Ces  cartes,  fort  rares,  sont  très  intéressantes, 
le  texte  gravé  au  bas  des  vignettes  donne  les 
nAes  voulues  sur  chaque  personnage  ou  chaque 
pays. 

La  Bibliothèque  Nationale  ne  possède  pas  au 
complet  ces  rares  pièces  de  l’œuvre  de  DELLA 
BELLA;  elle  a  cependant  quelques  premiers 
états  de  ces  cartes. 

LA  BASTILLE 

Plan  en  relief. 

Plan  ancien  eu  liège  pvec  accessoires,  ca¬ 
nons,  chaîne  en  fer  mesurant  1  m.  50  et  pro¬ 
venant  de  la  Bastille,  personnages  en  verre 
émaillé.  Prix  :  250  fr. 


Turenne  et  La  Tour  d’Auvergne  (choix 
de  portraits  des  maisons  de).  Prix  marqués.  En¬ 
voi  en  communication  sur  indications. 


A  VENDRE 

Une  collection  de  4,000  frontispices 
et  titres  de  livres  des  XVII»  et  XVIIIe 
siècles.  Ecrire  ou  voir  chez  M.  Chauvet, 
dessinateur-graveur,  rue  Michel-Ange, 
Auteuil. 


Eaux-portes,  A  Ibums ,  Fastes  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Docteur  F.  Lèpine,  se  trouvent 
che^  M.  L.  Bilin,  6g,  Rue  Richelieu,  à  Paris. 


il  me  Fatout 

SA,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Sénateurs  du  Consulat  et  de  l’Em¬ 
pire,  documents  inédits.  Publ.  par  M.  Léonce 
de  Brotoune.  Paris,  1887  ;  brochure  in-8  de  32 
pages,  prix  2  fr. 

Tiré  à  259  exemplaires  seulement,  ce  travail 
donne  les  noms  et  indications  s’y  rapportant  de 
184  noms  de  familles  ;  il  est  terminé  par  une 
table  alphabétique  et  divisé  dans  un  ordre  chro¬ 
nologique  bien  compris. 

Vient  de  paraître:  Les  pairs  des  Cent- 
Jours,  documents  inédits,  publiés  pai  M.  L. 
de  Brotonne.  Paris,  1888;  brochure  in-8  de 
22  pages.  1  fr.  75. 

Tirée  aussi  à  petit  nombre,  celle  recherche  est 
le  complément  de  la  brochure  ci-dessus  ;  elle 
eu  contient,  du  reste,  les  errata. 

Cet  utile  travail  donne  la  nomenclature  de  1 18 
pairs;  l’auteur  y  a  joint  les  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  mort  de  chacun  des  personna¬ 
ges  cités. 

HL  ALEX.  GEOFFROY 

6,  rue  Jeaai-Lantier,  Paris 

Le  Grelot,  les  six  premières  années,  1871  à 
186. 

Deux- cent- quatre-vingt-dix-neuf  numéros 
(manquent  seulement  98  et  281). 

Occasion.  Prix  :  30  fr. 

L’Eclipse  et  La  Lune  rousse  (caricatures 
d’ANDRÉ  GILL).  Numéros  dépareillés.  Au 
choix.  1  fr. 

Ecrire  et  indiquer  les  numéros. 

Au  Bureau  du  Journal 
I ,  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  une 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris; 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  0m.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  1  .OOO  fr. 

Cette  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  moutre  les  deux  assassins,  envoyés  du 
duc  de  Glocester,  se  préparant  â  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 


P,  GÉRAUD 
A,  avenue  Carnot 

Place  de  l’Etoile,  PARIS. 

Un  portrait  de  femme  Louis  XV,  par  Tocqué. 
Gouaches,  pastels,  miniatures  et  bonbonnières. 
Gravures  et  tableaux.  Faïences  et  porcelaines. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1860  Ancienne  chronique  de  Gérard  d’Eu¬ 
phrate,  duc  de  Bourgogne,  extraite  de 
l’édit,  in-fol.  de  1549  (par  And.  Guill. 
Constant  d’Orvil le).  Paris,  Moutard,  1783, 
2  vol.  in-12,  veau.  5  fr. 

1867  La  Torke  (de).  Mémoires  et  négocia¬ 

tions  secrettes  de  diverses  cours  de  l’Eu¬ 
rope,  contenant  ce  qui  s’.y  est  passé  de¬ 
puis  la  paix  de  Ryswick  jusqu’à  la  con¬ 
clusion  du  traité  de  Bavière,  La  Haye, 
1746,  3  vol.  in-12,  veau.  4  fr. 

1868  La  Fayette  (Mme  la  comtesse).  Mé¬ 

moires  de  la  cour  de  France  pour  les 
années  1688  et  1689.  Amsterdam,  Jean 
Fr.  Bernard,  1731;  in-12,  front.,  veau 
m.  tr.  m.  dos  orné.  15  fr. 

Edition  originale. 

1869  Bossuet.  Politique  tirée  des  propres 

paroles  de  l’Ecriture  Sainte  à  M.  le  Dau¬ 
phin;  ouvrage  posthume.  Bruxelles,  Léo¬ 
nard,  1710,  2  tomes  en  1  vol.  in-12, 
veau.  2  fr. 

1870  Scaligerana  ou  Bons  mots,  etc.,  de 

J.  Scaliger.  Avec  des  notes  de  M.  Fevre 
et  de  M.  de  Colomies.  Cologne,  chez  ...., 
1695,  in-L2,  cart.  rogn.  2  fr. 

1871  Legouvé  et  Vigee.  Poèmes,  4°  édit. 
Paris,  an  VII  (1799),  in-12,  veau.  3  fr. 

1872  Gomez  (Mme  de).  Les  journées  amu¬ 

santes.  Londres,  1754,  8  tom.  en  4  vol. 
pet.  in-8,  fig.,  demi-rel.  5  fr. 

1873  Bichelet  (Pierre).  Les  plus  belles  let¬ 

tres  des  meilleurs  auteurs  français,  avec 
des  notes.  Amsterdam,  Welstein,  1690. 
in-12,  demi-rel.  2  fr. 

Portr.  et  frontisp.,  mouillures. 

1874  Marot  (Clément).  Ses  œuvres  revues 

sur  plusieurs  manuscrits  et  sur  plus.de 
quarante  éditions  et  augmentées  tant 
de  diverses  poésies  véritables  que  de 
celles  qu’on  lui  a  faussement  attribuées, 
avec  les  ouvrages  de  Jean  Marot,  son 
père,  ceux  de  Michel  Marot,  son  fils. 
La  Haye,  Gosse  et  Neauline,  1731,  6  vol. 
in-12,  portr.,  veau  fauve.  25  fr. 

Très  bel  exempl.  d'une  grande  fraî¬ 
cheur. 

1875  Montalte  (Louis  de).'  Les  Provin¬ 

ciales  ou  Lettres  écrites  par  L.  de  Mont, 
à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  HH. 
PP.  Jésuites,  etc.,  etc.  S.  L,  1712,  3  vol. 
in-12,  frontisp.  d.  bas.  3  fr. 

1876  Malherbe.  Les  OEuvres  de  François 

de  Malherbe  avec  les  observations  de 
M.  Ménagé  et  les  remarques  de  M.  Che¬ 
vreau  sur  les  poésies.  Paris,  Barbou, 
1723,  3  vol.  in-12,  veau.  11  fr. 

Bonne  édition. 

1877  Anacréon.  Sapho,  Bion,  MoschuSj 
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Theocrite,  Muséi,  la  veillée  des  fêtes  de 
Vénus  :  Choix  de  poésies  de  Catulle, 

d’Horace  et  de  différons  auteurs.  Sec. 
édit  ,  revue  et  corrigée  par  Moutonnet 
de  Clairfons.  Paris,  Le  -  Loucher,  1779, 

2  vol.  in-18,  veau  marbré.  3  fr. 

1878  Morand  (de).  Théâtre  et  œuvres  di¬ 

verses.  Paris,  1751,  3  vol.  in-8,  denii- 
rel.  3  fr. 

1879  Banier  (abbé).  Explication  historique 
des  fables,  où  l’on  découvre  leur  origine 
et  leur  conformité  avec  l’histoire  an¬ 
cienne.  2e  édit.  Paris,  Le  Breton,  1715, 

3  vol.  in-12,  frontisp.  veau  rac.  3  fr. 

1880  Gay  (Mme  Sophie).  Anatole,  Paris, 

1815,  3  vol.  in-12,  cart.  1  fr.  50 

1881  La  Curne  de  Sainte-Palaye  (de).  Mé¬ 
moires  sur  l’ancienne  chevalerie.  Paris, 
1781,  3  vol.  in-12,  veau  m.  dos  orné. 

12  fr. 

1882  Fontenelle  (de).  Jugement  de  Plu- 

ton,  sur  les  deux  parties  des  nouveaux 
dialogues  des  morts.  Paris,  Brunet,  1704, 
in-18,  veau.  1  fr.  50 

1883  Jansénisme.  Bibliothèque  janséniste 

ou  catalogue  alphabétique  des  princi¬ 
paux  livres  jansénistes  ou  suspects  de 
Jansénisme  qui  ont  paru  depuis  la  nais¬ 
sance  de  cette  hérésie.  S.  1.,  1735.  In-12 
veau.  8  fr. 

1884  Lettres  du  baron  de  Busbeote,  am¬ 

bassadeur  de  Ferdinand  I,  roy  des  Ro¬ 
mains,  auprès  de  Soliman  11,  empereur 
des  Turcs.  Paris,  1748,  3  vol.  in-12, 
veau.  4  fr. 

Détails  fort  intéressants  sur  les  cou¬ 
tumes  et  mœurs  des  Turcs. 

1885  Génies  (les)  assistans  et  gnomes  irré¬ 

conciliables,  ou  suite  au  comte  de  Gaba- 
lis  (do  l’abbé  de  Villars),  par  le  P.  Ant. 
Androl,  célestin.  La  Haye,  1718,  in-12, 
br.  n.  r.  2  fr. 

1880  Histoire  de  la  conquête  des  isles  Mo- 
luques  par  les  Espagnols,  par  les  Portu¬ 
gais  et  par  les  Hollandais.  Trad.  de  l’Es¬ 
pagnol  d’Argensola.  Amsterdam,  1707. 
3  vol.  in-12,  veau.  5  fr. 

1887  Dissertations  historiques  sur  les 

Duels  et  les  ordres  de  Chevalerie,  par 
M.  B...  (Jacques  Basnage).  Amsterdam, 
Brunei,  1720,  pet.  in-8  cart.  3  fr. 

1888  Caractères  (les)  de  l’homme  sans 

passion,  selon  les  sentiments  de  Sénè¬ 
que  (par  Antoine  Le  Grand.)  Lyon,  Balam, 
1660,  in-12,  frontisp.  veau.  2  fr. 

1889  (Gayot  de  Pitaval).  Nouveau  recueil 
d’énigmes  dédié  au  Prince  de  Conty. 
Nouv.  éd.  augmentée  de  deux-cent  énig¬ 
mes.  Paris,  1741,  in-18,  veau  rac.  3  fr. 

1890  Dissertation  sur  les  ouvrages  des 
plus  fameux  peintres,  dédiée  à  Mgr  le 
duc  de  Richelieu  (par  Roger  de  Piles.) 
Paris,  Langlois,  1681,  in-12,  veau.  3  fr. 

Après  la  p.  140,  1  f.  bl.  vient  une  «  Vie 
de  Rubens.  »  38  p. 

1891  Fausse  (la)Clélie,  histoires  françoises, 
galantes  et  comiques  (par  Subligny). 
Amsterdam,  E.  Roger,  1718,  in-12,  6g. 


cart.  rogné.  5  fr. 

1892  De  Toss,  Claire,  Pauline  de  Vergies 
ou  lettres  de  Mme  de  Staincis.  Paris, 
an  VII,  1799,  3  vol.  in-18,  cart.  2  fr. 

1893  Réflexions  morales  satiriques  et  co¬ 

miques  sur  les  mœurs  de  notre  siècle. 
Nouv.  éd.  Amsterdam,  Bernard,  1713, 
in-12,  frontisp.  veau.  2  fr. 


1894.  Rousseau  (J.  J.)  Recueil  de  3  piè¬ 
ces  concernant  l’Arrest  de  la  Cour  de 
Parlement  qui  condamne  un  imprimé 
ayant  pour  titre:  Emile  pu  l’éducation, 
imprimé  à  la  Haye,  MDCCLXII,  a  être 
lacéré  et  brûle  par  l’exécuteur  de  la 
haute  justice,  etc.  In-12  br.  n.  r.  6  fr. 

1895.  La  Bruyère.  Les  Caractères  de 
Théophraste,  traduits  du  grec,  avec  les 
caractères  ou  les  mœurs  de  ce  siècle,  et 
la  clef  en  marge.  —  Suite  des  carac¬ 
tères  de  Théophraste  et  des  pensées  de 
Pascal.  Paris.  Etienne  Michallet,  1700, 
2  tom.  in  1  vol.  pet.  in-8,  veau.  6  fr. 


Servien  (Abel)  Marquis  de  Sablé  et  de  Château- 
neuf,  Baron  de  Meudon,  Seign.  de  la  Roche- 
dire  delà  Bossonie,  Sénéchal  d’Anjou.  Proc, 
gl.  au  Pari,  de  Grenoble,  puis  Prés,  de  Bor¬ 
deaux.  In-4,  à  Paris,  chez  Darct.  3  fr. 

Le  même,  iu-8,  de  Moncornet.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  de  CI.  Mellan.  3  fr. 

Le  môme,  in-8,  P.  Aubry,  excud.  2  fr. 

Servien  (François)  évêque  de  Bayeux,  iu-fol. 
avec  arm.  Buste  dans  un  encad.  octog.  formé 
de  lauriers.  Champaigne  pinx,  Nanteuil  sculp. 
1654.  Belle  épreuve  s.  m.  10  fr. 

Servin  (Louis),  Avocat  gén.  au  Parlem.  Mort 
subitement  aux  pieds  de  Louis  XVI  en  1627. 
In-8,  coll.  Odienvre.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  Thomas  de  Leu  lec.  superbe 
ép.  25  fr 

Sève  (Maurice  de),  Lyonnais,  En  petit  format 
de  la  chronologie  collée  de  L.  Gaultier.  4  fr. 

Sévigné  (Portraits  pour  l’ill.  de  Ch.  et  H.  de) 
Prix  marqués.  Envoi  à  examen. 

Sevin  (Nicolas),  âgé  de  54  ans.  Van-mol  pinx, 
J.  Couvay,  sculp.  Buste  dans  un  méd.  ov., 
in-4  6  fr. 

Sforce  (Cardinal  Frédéric),  iu-8,  de  Moncornet 

2  Ir. 

Sibour  (Mgr.  M.  Dominique)  arch«v.  de  Paris, 
iu-4à  mi-corps,  Valentin  del.  Eug.  Gervais, 
sculp.  3  fr. 

Sieyès  (Emm.  Jos.)  né  à  Fréjus  (Var)  4 7 48- 
1836.  Divers  portraits  de  ce  personnage.  Prix 
divers. 

Sigaud  de  la  Fond  (A.  G.)  physicien,  1730- 
1810.  Né  à  Bourges,  in-8,  Naudin  pinx.  Coron 
sculp.  1977.  1  fr.  50 

Sillery  (Nie.  Brulart  Mis  de)  Vte  de  Rysieux 
et  de  Ludes,  baron  de  Boursant,  Seign.  de 
Berny,  in-4,  à  Paris,  chez  Daret.  3  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse.  2  Ir. 

Silly  (Gillion  Otto  Baron  de)  Mis  de  Trazegnies 
Pair  du  Hainaut,  Sénéchal  de  Liège,  iu-4, 
Corn.  Meyssans,  sculp.  3  fr. 

Sylva  (G.  B.)  médecin,  né  à  Bordeaux,  1682- 
1742,  iu-8,  H.  Rigaud  pinx,  Ficquet  sculp.  De 
la  suite  d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr. 

Le  même,  in-8,  à  Paris,  chez  Petit.  2  fr 

Le  même,  iu-lol.  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ornem.  Peiut  par  Hyac  Rigaud,  gr.  par  Schmit 
en  1742.  Bonne  épreuve,  m.  20  fr. 

Silvestre  (Joseph)  poète,  in-8,  à  gr.  m.  (Th. 
de  Leu  fec.)  65  fr. 

Silvestre  (Louis  de)  peintre  et  graveur,  Cochin 
del.  Watelet  sculp.  Buste  à  g.  dans  un  méd. 
rond.  Epr.  coupée  près  de  l’encad.  6  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Catalogue  de  manuscrits,  estampes  et  "des¬ 
sins  en  vente  chez  FRANCHI  et  Cie.  Via  dei 
Pucci,  8,  Florence. 

En  distribution  :  Catalogues  34  et  35  (Ar¬ 
chitecture  et  Beaux-Arts)  publiés  par  KÀRL 
HIERSEMANN,  1 ,  Turnerstr.,  Leipzic. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  u°  60  en  dis¬ 
tribution  chez  PAUL  RITTL  10,  rue  Va  vin, 
Paris.  (Livres.) 

Livres  (Catalogue  191  de)  offerts  en  venteaux 
prix  marqués  à  la  librairie  de  L.  CLOUZOT,  22, 
rue  des  llalles,  Niort. 


Catalogue  de  la  librairie  ancienne  et  d’occa¬ 
sion  de  P.  DESBARAX,  26,  rue  de  Narnur, 
Louvain. 


VENTES  PUBLIQUES 


À  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  6  au  12  Mai  1888 


Dimanche  6 

—  Salle  i.  —  Exposition  d'objets  d’art  et 
d’ameublements,  peintures  décoratives,  meu¬ 
bles  anciens,  tapisseries.  (M'  Escribe  et  M. 
Bloche.) 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  riche  mobilier 
moderne  etde  style,  pastels,  gravures,  bronzes, 
argenterie,  bijoux,  linge,  garde-robe,  objets 
divers.  (M*  Tilorier.) 

Salle  3. —  Exposition  particulière  de  tableaux, 
anciens  et  modernes  par  Boucher,  Fragonard, 
Guardi,  Van  Loo,  Nattier,  Ch.  Jacque,  por¬ 
traits  de  l’Ecole  française  du  18'  siècle,  aqua¬ 
relles  et  dessins.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  4.  —  Exposition  de  dessins  anciens 
(M-  Delestre  et  M.  Bouillon).  CATALOGUE 
de  268  numéros. 

Salle  5.  —  Exposition  de  tableaux  modernes 
par  Bonvin,  Colin,  Defaux,  .  Ph.  Rousseau, 
Trouillebert  aquarelles  et  dessins,  tableaux 
anciens,  gravures.  (M-  Léchât  et  M.  Chaine). 

—  Salle  6.  —  Exposition  d’un  beau  et  iaj-. 
portant  mobilier,  tableaux,  aquarelles,  objets 
d’art,  porcelaines,  livres,  etc.  (M-  G.  Meus- 
nier.) 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
anciens  et  modernes  par  Boucher,  Berchère, 
Boudin,  Brown,  Çhater^neau,  Corot,  de  Penne, 
Isabey,  Ziem,  Vollon,  A.  de  Dreux,  aquarel¬ 
les  et  dessins.  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Féral.) 

B. midi  7 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  peintures  décoratives,  meubles  an¬ 
ciens,  tapisseries.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche). 

Salle  2.  —  Vente  d’un  riche  mobilier  mo¬ 
derne  et  de  style,  tapisseries  des  Gobelins, 
tableaux,  pastels,  gravures,  bronzes,  argenterie, 
bijoux,  linge,  garde-robe,  objets  divers, (M’  Ti¬ 
lorier.) 

Salle  3.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
anciens  et  modernes  par  Boucher,  Fragonard, 
Guardi,  Van  Loo,  Nattier,  Ch.  Jacque.  por¬ 
traits  de  l’Ecole  française  du  i8-  siècle,  aqua¬ 
relles  et  dessins.  (M'  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  4  —  Vente  de  dessins  anciens 

(M-  Delestre  et  M.  Bouillon)  CATALOGUE 
de  268  n0-. 

Salle  5.  —  Vente  de  tableaux  modernes  par 
Bonvin,  Colin,  Defaux,  Ph.  Rousseau.  Trouil¬ 
lebert,  aquarelles  et  dessins,  tableaux  anciens, 
gravures.  (M.  Léchât  et  M.  Chaine.) 

Salle  6.  —  Vente  d’un  beau  et  important 
mobilier,  tableaux,  aquarelles,  objets  d’art, 
porcelaines,  livres,  etc.  (M‘  P.  de  Cagny  et 
M.  G.  Meusnier.) 
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Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  par  Boucher,  Berchère,  Boudin,  Brown, 
Chaigneau,  Corot,  de  Penne,  Isabey,  Ziem, 
Vollon,  A.  de  Dreux,  aquarelles  et  dessins. 
(Me  P.  Chevallier  et  M.  Ferai.) 

Salle  ii.  —  Vente  de  meubles,  bronzes, 
tableaux,  gravures,  linge,  bijoux,  garde-robe. 
(M*s  Bricout  et  Lémon.) 

Palais  de  la  Bourse,  salle  des  Courtiers. 
Vente  d’une  grande  quantité  de  bijoux  mon¬ 
tés,  broches,  bagues,,  bracelets,  montres,  ar¬ 
genterie,  pierres,  roses,  diamants.  Continua¬ 
tion  jusqu’au  19  mai.  —  (M-  T.  Ferry.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  —  Vente  de  bons 
livres  (M"  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATA¬ 
LOGUE  de  311  numéros. 

Ylardi  H 

Salle  1.  —  Exposition  de  tableaux  anciens 
des  Ecoles  française,  hollandaise  et  flamande. 
(M-  Léchât.) 

Salle  3.  —  Vente  d’une  collection  de  ta¬ 
bleaux  anciens  et  modernes  par  Boucher,  Fra- 
gonard,  Guardi,  Van  Loo,  Nattier,  Ch.  Jac- 
que,  portraits  de  l’Ecole  française  du  18 ■  siè¬ 
cle,  aquarelles  et  'dessins.  (M  •  Escribe  et 
M.  Bloche .) 

Salle  6.  --  Vente  d’un  beau  et  important 
mobilier,  tableaux,  aquarelles  et  objets  d’art, 
porcelaines,  médàillons  de  David,  etc.  (M*  de 
Cagny  et  M.  G.  Meusnier.) 

Salle  8.  --  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  orfèvrerie,  bijoux,  miniatures, 
porcelaines,  bronzes,  tapisseries.  (M‘  P.  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants.  28.  Vente  de  bons 
livres,  (M-  Delestre  et  M.  Porquet).  CATA¬ 
LOGUE  de3ii  numéros. 

Mercredi  O 

Salle  1.  —  Vente  de  tableaux  anciens  des 
Ecoles  française,  flamande  et  hollandaise,  (M- 
Léchât  et  M.  Chaume.) 

Salle  3.  -  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  bronzes,  porcelaines,  faïences,  objets 
d’Orient,  (M ■  P.  Chevallier  etM.  Mannheim). 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  bronzes,  porcelaines,  faïences,  objets  de 
l’Orient,  étoffes  anciennes,  (M  •  P.  Chevallier 
et  M.  Mannheim). 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  anciennes,  por¬ 
traits  et  lithographies,  (M'  Delestre  et  M. 
Bouillon),  CATALOGUE  de  256  numéros. 

Salle  8.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  orfèvrerie,  bijoux,  minia^tires, porce¬ 
laines,  bronzes,  tapisseries,  (M-  P  Chevallier 
et  M.  Mannheim). 

Boulevard  de  l’Hôpital,  89.  Vente  par  l’As¬ 
sistance  publique,  de  bijoux  or  et  argent,  faux 
bijoux,  argenterie,  ruolz,  etc.(M'  Tuai). 

Vendredi  1. 1 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  dessins,  (M- 
Delestre  et  M.  Bouillon),  CATALOGUE  de 
538  numéros. 

Samedi  1  9 

Salle  4.  --  Vente  d’estampes  etdessins,  (M • 
Delestre  et  M.  Bouillon),  CATALOGUE  de 
538  numéros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

CLAMART,  avenue  de  Fleury,  54,  à  midi, 
et  rue  Thiers,  24,  le  dimanche  6  mai,  vente 
de  meubles,  pendules,  gravures,  linge,  etc., 
marchandises  de  quincaillerie,  etc.  (M-  P. 
Hordé.) 

NEUILLY-SUR-SEINE,  avenue  de  Neuilly, 
49,  le  vendredi  4  mai  à  2  h.,  vente  de  meu¬ 
bles.,  voitures,  etc.  (M-  Marais) 


SAINT-MAUR  (Seine),  Impasse  de  l’Ab¬ 
baye,  4,  le  dimanche  6  mai,  à  2  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier,  billard,  bronzes,  bancs  de  jar¬ 
din,  objets  divers.  (M-  Degas.) 

l.ANGRES,  4,  rue  des  Encommencés.  Vente 
le  8  mai  et  jours  suivants  des  meubles,  ta¬ 
bleaux,  dessins,  gravures  et  livres  de  feu  M.  le 
Dr  Fargues.  (Notice.) 

CHATEAU  DE  VILLERS-BOCAGE  (Cal¬ 
vados),  le  dimanche  13  mai  et  jours  suivants, 
à  midi,  vente  après  le  décès  de  M.  le  baren 
de  Grandelos-Meslé,  trésorier-payeur  général 
de  la  Manche,  d’un  riche  et  important  mobi¬ 
lier,  meubles  et  ameublements  de  style,  salle 
à  manger,  bibliothèque,  salon,  chambres  à 
coucher,  linge,  argenterie,  bijoux.  (M*  Caque- 
née,  notaire,  et  M.  Vassal,  expert.) 

POITIERS,  au  Palais  épiscopal,  le  lundi 
14  mai  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  de  meu¬ 
bles,  linge,  argenterie,  bijoux,  ornements  d’é¬ 
glise,  statues,  tableaux,  nombreuse  bibliothè¬ 
que,  livres  de  théologie  et  autres.  (M'  Brault, 
MM.  Bonamy  et  Blaès.) 


.A.  L’ÉTRA-NGEH, 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BERLIN.  Mercredi  16  mai  et  jours  suivants, 
vente  de  gravures  de  la  collection  Oppermann. 
(Expert-vendeur  M.  R.  Lepke).  CATALOGUE 
de  1,113  numéros. 

ROME.  Du  samedi  12  au  samedi  19  mai, 
vente  de  livres  rares  et  précieux  de  la  collec¬ 
tion  Bottigella.  (Expert -vendeur.  M.  G.  Rossi.) 
CATALOGUE  de  1,055  numéros. 

STUTTGART.  Le  mercredi  30  mai  et  jours 
suivants,  vente  de  gravures.  (Expert-vendeur. 
M.  H.  G.  Gutekunst,  Olgastrasse  1  B.)  Cata¬ 
logue  de  1,239  numéros. 

VIENNE.  Le  mardi  15  mai  et  jours  suivants, 
vente  de  livres.  (MM.  Kubasta  et  Doigt,  ex¬ 
perts,  I.  Sonnenselsgasse  1 0).  CATALOGUE 
de  i,^j\7  numéros. 

LONDRES.  Le  mercredi,  9  mai  et  les  deux 
jours  suivants,  ventes  de  livres  (mêmes  auctio- 
neers).  CATALOGUE  de  1,031  numéros.  — 
Le  vendredi,  18  mai,  vente  de  livres  et  ma¬ 
nuscrits  concernant  l’Amérique  (MM.  Puttick 
et  Simpson.)  CATALOGUE  de  380  numéros. 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  les  8  et 
9  mai,  vente  de  tableaux  et  études  par  feu 
Louis  Robbe  l’Expositionsles  5,  6  et  7.  —  Le 
15,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
Exposition  les  13  et  14.  —  Les  18  et  19,  vente 
de  porcelaines  anciennes  et  objets  d’art  (cabi¬ 
net  de  M.  Goldsmidt).  Exposition  le  17.  (M. 
J.  de  Brauwère.) 

COLOGNE,  10  et  12,  Grosse  Sandkaul,  du 
7  au  9  mai,  vente  des  objets  d’art  ancien  de 
leu  Mathias  Dahmen,  antiquaire  :  poterie, 
faïence,  cristaux,  ivoires  et  émaux,  meubles, 
tableaux,  miniatures,  estampes.  —  Les  11  et 
12,  vente  Karl  Kah  :  figurines  en  faïence,  por¬ 
celaines,  métaux,  armes,  meubles,  etc.  (M.  J. 
M.  Héberlé.) 

FRANCFORT-SUR-MEIN,  Alte  Rothofs- 
trasse  14  A,  le  8  mai,  vente  d’antiquités,  majo- 
liques,  porcelaines,  bronzes,  etc., —  Le  9,  vente 
de  tableaux  modernes  (M.  R.  Bangel). 

LONDRES,  8,  King-st.  St-James’s  square; 
le  7  mai,  vente  d’une  collection  choisie  de 
gravures  et  eaux-fortes  modernes.  —  Le  8, 
vente  de  joyaux  et  objets  d’art.  —  Le  12, 
vente  de  la  collection  Gatton  Park,  tableaux. 
—  Les  18  et  19,  vente  de  tableaux  et  aquarelles 
modernes.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  du  7  au  12 
mai,  vente  de  coins  et  médailles,  duplicata  de 
la  collection  Montagu.  —  Le  14,  vente  de  des¬ 
sins,  esquisses  et  tableaux  par  H. -K.  Browne. 


—  Les  15,  16  et  17,  vente  de  gravures,  livres, 
dessins  et  peintures.  —  Les  18  et  19,  vente  de 
gravures,  collection  Raimbach.  (MM .  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge.) 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


WILLIAM  HUTT 

Libraire 

33,  Clcment’s  Lane,  Strand 

LONDRES 

Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d’envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  inon  catalogne  Franco. 

J’achète  les  livres  traitant  de  l’Escrime, 
de  la  Pèebe,  des  Alpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  offres  de  tout  genre  de  Livres 
Anglais 

Rares  et  Curieux 

TABLEAUX  ANCIENS 

LÀNNOY 

Paris.  —  /,/,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Mme  FÈYRE 

20,  rue  de  la  Chaise,  Paris 

Travaux  d’écriture.  —  Manuscrits.  —  Pein¬ 
ture  et  écriture  sur  vélin. 

AD.  STE1NH4RTER 

ANTIQUAIRE 

4  BRIENNERSTRASSE 

MUNICH 


HUGO  HELBING 

MUNICH  [Bavière J 

I  S  -  I,  Rcsidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


L.  SAPIN 

3,  RUE  BONAPARTE,  3 
Vitraux  pour  Eglises  et  Appartements 

Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

EXPERT,  CABINET  FONDÉ  EN  I 867 

A  dirigé  des  ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  à  Paris  et  eu  province 

Rédaction  de  catalogues.  —  Achats  et  Ventes 
à  commission. 

33  ter,  rue  des  Sts-Pères 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRES 

MANUSCRITS 

Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 
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AVIS 

A  NOS  ABONNÉS  D’AUTRICHE 

Nous  accordons  à  nos  abonnés 
la  réduction  du  timbre  dont  L’Au¬ 
triche  frappe  tous  les  journaux 
venant  de  L’étranger. 

(La  Rédaction.) 


Pajou  le  Sculpteur 

Augustin  Pajou  naquit  à  Paris  en  no¬ 
vembre  1730  de  parents  pauvres.  Son 
père  était  un  simple  compagnon  sculp¬ 
teur;  le  plaisir  de  Pajou  était  de  prendre 
part  aux  travaux  qu'il  voyait  exécuter 
par  son  père. 

Agé  seulement  de  14  ans,  il  avait  déjà 
trouvé  le  temps  de  modeler  en  cire  des 
insecteset  desoiseauxoùserévélaitdéjà  la 
vocation  du  jeune  artiste,  sans  pourtant 
qu’il  ■ait  reçu  aucune  notion  le  guidant 
dans  ses  heureux  débuts.  Ces  commen¬ 
cements  l’aidèrent  singulièrement  par  la 
suite,  et  cela  surtout  dans  le  temps,  de 
son  apprentissage. 

Passant  un  jour  dans  le  faubourg  St- 
Antoine  qu’il  habitait  avec  sa  famille,  il 
apprit  que  le  maître  sculpteur  Alain 
cherchait  un  élève.  Sans  réfléchir  long¬ 
temps,  il  se  présente  hardiment  devant 
l’artiste  qui,  surpris  de  l’air  décidé  de 
l’enfant,  l’interroge,  le  conduit  dans  son 
atelier  et  met  devant  lui  un  bloc  de  terre, 
l’encourageant  à  lui  prouver  ses  précoces 
talents  afin  de  pouvoir  juger  de  son  ha¬ 
bileté. 

Pajou  embarrassé  par  la  présence  des 
élèves  qu’il  lui  semblait  voir  sourire  et 
se  moquer  de  sa  hardiesse  et  de  sa  sen¬ 
sée  inexpérience  dit  «  qu’il  n’avait  pas  le 
courage  de  toucher  à  son  ouvrage.  » 

L’heure  du  repos,  venue,  Pajou,  laissé 
seul,  se  mit  immédiatement  à  l’œuvre  et 
entreprit  le  modelage  du  groupe  que  lui 
avait  demandé  le  sculpteur. 


En  peu  d’instant,  la  terre  prit  sous  ses 
doigts  vingt  formes  sans  cesse  renouve¬ 
lées,  puis  enfin  présenta  un  travail  qui, 
bien  qu’ébauché,  put  être  présenté  au 
professeur:  celui-ci  installa  de  suite  l’é¬ 
lève  à  son  atelier. 

Il  conquit  l'estime  de  son  maître  et 
l’amitié  de  ses  camarades,  obligés  de  re¬ 
connaître  sa  supériorité;  puis,  au  bout 
de  quelques  mois,  il  passa  sous  la  direc¬ 
tion  du  sculpteur  du  roi,  Jean  Baptiste 
Lemoyne. 

Pajou  était  au  comble  de  ses  vœux; 
travaillant  sans  relâche  et  saciifiant  sou¬ 
vent  son  repos  pour  reprendre  l’éb.iu- 
choir;  docile  aux  leçons  de  son  maître, 
il  vit  son  ardeur  récompensée  au  bout  de 
quatre  années;  car,  ayant  été  jugé  capa¬ 
ble  de  concouiir  pour  le  grand  prix  de 
E Académie,  il  eut  l’avantage  de  le  rem¬ 
porter  bien  qu’ayant  eu  à  concourir  avec 
des  concurrents  tous  plus  anciens  que 
lui  dans  la  pratique  de  la  sculpture. 

Suivant  l’usage  d’alors,  ses  trois  ans 
passés  à  Paris  à  la  pension  du  roi,  il  par¬ 
tit  pour  Rome,  laissant  sa  famille  enfin 
plus  aisée  grâce  à  son  talent  désormais 
connu.  Alain  et  Lemoyne,  ses  premiers 
maîtres,  enchantés  de  leur  élève,  l'aidè¬ 
rent  souvent  de  leurs  conseils,  tant  pour 
l’étude  de  leur  art  que  pour  les  connais¬ 
sances  qui  lui  étaient  désormais  plus  que 
jamais  nécessaires.  Il  profita  de  leurs 
leçons  et  prit  part  plusieurs  fois  à  des 
débats  académiques  où  il  raisonna  sou¬ 
vent  spirituellement. 

Beaucoup  de  ses  ouvrages  furent  dé¬ 
truits  pendant  la  Révolution.  On  connaît 
généralement  de  lui  les  statues  de  Bos¬ 
suet.  Descartes  et  Pascal  qui  ornent  la 
salle  des  Arts  à  l’Institut.  Les  Tuileries 
ont  possédé  un  Turenne  et  les  galeries 
du  Sénat  renferment  une  Psyché  aban¬ 
donnée  de  l’Amour  qui  est  des  plus  re¬ 
marquables. 

Pajou  était  d’une  délicatesse  égale  à 
ses  talents;  jamais  il  ne  tenta  d’enlever 
des  travaux  à  ses  confrères. 

Après  avoir  occupé  les  charges  les 
plus  notables  aux  académies,  Pajou,  dé¬ 


coré  de  la  Légion  d’honneur,  succomba 
à  Paris  à  la  suite  d’une  paralysie  qui  le 
retint  quelque  temps  inactif.  Il  était  âgé 
de  78  ans  et  laissait  un  fils  ayant  quelque 
talent  en  la  peinture. 

Ce  dernier  publia  un  portrait  avec  bio¬ 
graphie  de  son  père  dans  un  numéro  de 
I  lllustraded  London  News  de  1859. 

La  vente  du  marquis  de  Chevigné, 
faite  en  1773.  contenait  l’œuvre  qui  posa 
Pajou;  son  Pluton  tenant  enchaîné  le 
chien  Cerbère  ;  cette  terre-cuite  originale 
y  fut  adjugée  599  liv,  19  s. 

Cinq  ans  après  eut  lieu  la  vente  du 
sculpteur  J.  B.  Lemoyne,  maître  de  Pa¬ 
jou,  Balconnet,  Caffieri.  d’Huezet  autres  ; 
on  y  soumit  aux  enchères  une  Charité 
composée  de  trois  figures  qui  y  fut  aussi 
payée  un  prix  assez  élevé,  ainsi  que  deux 
dessins  de  genre  antique  exécutés  à 
Rome  lors  du  séjour  qu’y  fit  Augustin 
Pajou. 

Au  commencement  du  siècle  (1807),  la 
vente  de  Nogaret,  l’ancien  trésorier  du 
comte  d’Artois,  mettait  au  jour  deux 
vases  de  fleurs  et  fruits,  du  même  artiste, 
qui  furent  payés  306  francs. 

En  18 10,  une  de  ses  terre-cuites  fut  payée 
20  fi .  !  C’était  la  pièce  si  souvent  repro¬ 
duite  encore  aujourd’hui,  qui  représente 
une  petite  fille  tenant  des  œufs  dans  sa 
chemise  et  se  défendant  contre  un  coq. 

Enfin,  lors  de  la  vente  du  fils  Pajou. 
faite  en  1829,  M.  Merlin,  commissaire- 
priseur,  adjugeait,  à  des  prix  fabuleux, 
des  sculptures,  les  meilleures  du  grand 
artiste,  représentant  entr’autres  une  figure 
de  Cérès,  eu  marbre,  et  un  dessin  capital 
au  crayon  :  Régulus  partant  pour  Car¬ 
thage. 

A  part  les  quelques  pièces  citées  plus 
haut,  on  rencontre  peu  fréquemment  des 
travaux  originaux  signés  de  Pajou,  et  ce 
sont  ordinairement  des  portraits-bustes, 
ce  qu’il  fit  le  plus  souvent. 

Comme  Lemoyne  son  maître,  Pajou 
n’a  pu  exécuter  toutes  les  commandes 
dont  il  avait  été  chargé,  le  nombre  en 
ayant  été  trop  considérable.  Quoiqu’il 


2 


en  soit,  la  grande  production  de  l’artiste 
sculpteur  n’a  nui  en  rien  au  fini  de  ses 
travaux,  tous  bien  préférables  à  ceux 
qu’à  laissés.!.  B.  Lemoyne,  lesquels,  bien 
que  toujours  pleins  de  vie,  d’esprit  et  de 
chaleur,  pêchent  un  peu  parles  marques 
d’un  talent  inégal  parfois  incorrect  et 
négligé. 

A.  G. 


La  Tapisserie  française 

au  XVIIe  siècle 


En  bouquinant  sur  les  quais  de  la 
Seine,  où  les  étalages  grillent  au 
soleil  depuis  quelques  jours,  nous 
avisâmes,  rangé  dans  la  catégorie  des 
prix  divers,  un  volume  in-folio, 
mouillé,  corné,  privé  de  sa  couver¬ 
ture,  accusant  parsonétatlamentable 
un  long  séjour  dans  les  boîtes.  Le  je 
ne  sais  quoi  qui  attire  l’œil  du  flâ¬ 
neur  vers  tel  ou  telMvre  nous  arrêta 
et  nous  fit  sortir  du  rang  ce  malheu¬ 
reux  volume  avachi  par  une  promis¬ 
cuité  malsaine  d epanas  invendables. 
Nous  présentons  aujourd’hui  ce  re¬ 
but,  échappé  au  naufrage  de  l’épicerie 
contemporaine,  à  l'attention  desama¬ 
teurs  et  des  historiens  de  la  Tapis¬ 
serie  française. 

Publié  en  Allemagne,  vers  1664, 
le  volume  in-folio,  dont  le  texte  est 
français  allemand,  avec  quelque  peu 
de  texte  latin  comprend  deux  parties. 
La  première  àpourtitre  :  DEVISES 
P  ourles  Tapisser  ies  des  quatre  élé¬ 
ments  :  Puis  vient  un  prologue  expli¬ 
catif  et  laudatif  sur  les  mérites  de 
Louis  XI V. Des  emblèmes,  aux  traits 
alourdis  dont  l'allégorie  n’est  pas 
toujoursheureuse,expliquentles  pro¬ 
priétés  du  feu,  de  l’air,  de  l’eau,  de  la 
terre  :  quatre  estampes, tirées  à  part  du 
texte  complètent  les  démonstrations 
lyriques  consacrées  à  la  gloire  du  roi 
de  France.  Ce  premier  livre  est  suivi 
des  DEVISES  Pour  les  Tapisseries 
des  Quatre  Saisons,  qui  retracent 
chacune  la  vue  d'une  Maison  Royale 
telles  que  Fontainebleau,  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  etc.  Plusieurs  des 
emblèmes  de  ce  recueil  inconnu  en 
France,  intéressent  l’histoire  de  la 
Comédie  et  de  l’Opéra  français  :  no¬ 
tamment  les  figures  sur  les  ballets  et 
le  Carrousel. 

Le  volume  est  composé  de  69  feuil¬ 
lets  chiffrés  sur  le  recto  et  de  8  plan¬ 
ches  tirées  hors  texte.  Malgré  les 
allusions  nombreuses  des  textes  fran¬ 
çais  et  allemands  sur  la  grandeur 
du  règne  de  Louis  XIV  rien  ne  peut 
faire  soupçouner  le  motif  réel  de 
cette  publication. 

H.  Dupoint. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 
LES 

Intendants  provinciaux 

(Suite) 

Maignart,  (Charles-Etienne),  mar¬ 
quis  de  Benières,  intendant  à  Mau- 
beuge,  Dunkerque,  Lille  et  Flandres. 
1706-1 7 rb.Portraitgravépai  Gautrel, 
in-folio. 

Marca  (Pierre  de),  évêque  de  Cou- 
serans.  (1642),  archevêque  de  Tou¬ 
louse,  (1652)  et  de  Paris;  mort  le  29 
juin  1662.  Intendant  du  Béarn  de 
1631  à  1638. 

Portraits  gravés  par  Van-Schuppen, 
(1663),  Edelinck,  en  1695  :  Rousselet, 
Betnigerotli,  Chevillet  et  Desrochers. 

Marillac  (Réné de),  seigneur  d’Ar- 
tichÿ,  mort  à  Paris  le  15  septembre 
1719.  Intendant  de  Poitiers  (1673), 
Ro-uen,  1686.  Portraits  gravés  en  1657 
par  de  Poilly,  en  1663  par  Lenfant, 
in-folio. 

Marin  (Arnoul),  seigneur  de  La 
Chateigneraye,  intendant  à  Orléans 
en  1671.  Portrait  gravé  par  Cundier, 
in-folio. 

Mesgrigny  (De),  troyen,  président 
au  Parlement deNormandie, conseil¬ 
ler  au  Parlement  de  Paris.  Intendant 
à  Riom,  1635,  à  Chalons-sur-Marne, 
1638.  Portrait  anonyme  gravé  par 
Lebrun  d'après  Ferdinand  Les,  in- 
folio  ;  gravé  par  Nanteuil,  Cundier, 
Frosne,  etc. 

Mole  (Jean),  seigneur  de  Champ^- 
treux,  mort  le  6  Août  1682.  Intendant 
de  Châlons,  1645.  Portrait  gravé  en 
1666  par  Landry. 

Morand  (Thomas),  marquis  du 
Mesnil-Garnier,  mort  le  6  octobre 
1692,  Intendant  de  Bordeaux  et  Mon- 
tauban,  1650  ;  Amiens  et  Dijon  1651, 
Caen,  1653,  Rouen,  1639  et  Tours, 
1659.  Portraits  gravés  par  Lombart 
d’après  Vaillanteten  1662  par  Frosne, 
in-folio. 

Morand  ou  Morant  (Thomas 
Alexandre),  mort  le  6  juillet  1713. 
Intendant  à  Moulins,  1676,  à  Aix, 
1680.  Portrait  gravé  en  1695,  par 
Lombart  d'après  Vaillant  in-folio. 

Moreau  de  Séch elles,  morten  1760. 
Intendant  de  Hainaut,  1727,  de  Lille, 
1743.  Portrait  gravé  par  Lempereur 
d'après  Valade,  in-folio. 

ORRy  (Philibert  d’)  marquis  de 
Vignory  (Haute-Marne),  né  le  22  jan- 
vien689,  mort  le  9  novembre  1747.  In- 
tendantde  Soissons,  1722;  Perpignan, 
1727  ;  Lille,  1730.  Portraits  gravés  par 
Cars,  par  Lépicié  d’après  Rigaud  en 
1736,  chez  Crespy  et  dans  la  galerie 
de  Versailles 

Pelot  (Claude),  président  au  Par¬ 
lement  de  Rouen,  mort  en  1683,  In¬ 
tendant  de  Grenoble.  165b,  Limoges 
et  Poitiers,  1659,  Montauban,  Bearn 
et  Navarre,  1662.  Bordeaux,  1664. 
IPortraits  gravés-  par  Toumhevsen 
Noblin  et  Beaufrère. 
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Poncet  de  la  Rivière  (Mathias) 
comte  d'Ablis.  Intendant  d’Alsace, 
Metz,  Bourges,  Limoges.  1670-1683. 
Portraits  gravés  par  Loir  et  en  1682 
par  Gautrel,  in-folio. 

Richer  (François),  seigneur  d'Aube- 
de-Daubec.  Intendant  de  Caen,  1723, 
Soissons,  1727.  Portrait  gravé  par 
Heudelot,  in-quarto. 

Rouillé  (Pierre),  seigneur  du 
Plessis,  mort  en  1678.  Intendant 
d’Amiens,  de  Poitiers,  1662-1669. 
Portrait  gravé  en  1673  par  Landry, 
in-fulio. 

Rouillé  (Pierre),  comte  de  Mes- 
ley,  mort  le  30  janvier  1693.  L  ten¬ 
dant  d’ Aix  en  1672.  Portraits  gravés 
par  Jac.  Cundier  et  par  Edelinck 
d'après  Nanteuil,  in-folio. 

(A  suivre)  H,  P. 


Démolitions  Artistiques  intéressant  les 
Parisiens 

A  Paris  en  mars  et  avril  1888 


De  la  fenêtre  i(’«n  vieux  graveur  île  la  rue 
de  Finnoise  (Aniédée  Varin),  011  aperçoit  les 
ruines  île  l’ancienne  Eglise  des  biruardins,  — 
que  le  boulevard  de  Saint-Germain  a  coupée 
dans  sa  partie  longitudinale,  entre  les  rues  de 
Poissy  et  de  Pontoise;  —  des  travaux  de  dé¬ 
blaiement  viennent  de  remettre  au  joui-  la 
base  des  piliers  de  droite  de  la  grande  nef,  que 
l’on  démolit  :  il  ne  reste  plus  que  ies  ilix 
Piliers  à  colonueltes  du  mur  puis  les  dix  Pis¬ 
cines,  a  doubles  arcades  gothiques,  pour  le 
service  des  chapelles,  qui  étaient  de  ce  côté  de 
l’Eglise. 

Le  grand  ouvrage  in-folio  de  la  Statisti¬ 
que  de  Paris  pub.ié  eu  1817,  par  Leuoir  nous 
montre  ces  derniers  vestiges,  lesquels  encore 
une  fois,  vont  être  cachés  par  une  construction 
nouvelle.  Lors  de  l’ouverture  de  la  rue  de 
Pontoise  qui  va  du  quai  de  la  Tourne :le  à  la 
me  Saint- Victor,  l’Eglise  fut  restreinte  d’un 
quart  au  portait  du  Couchant  Les  anciens 
baiimeuls  du  Cloilre  des  Bernardins  si  ués  rue 
de  Poissy  sont  depuis  longtemps,  occupés  par 
les  pompiêrs. 

<Jue  les  curieux  les  archéologues  et  les  ar¬ 
tistes  se  bâtent;  bientôt  on  ne  verra  plus  ce 
mur  intérieur  de  l’Eglise  ruinée,  lequel  est 
adossé  à  la  Fourrière. 

Eu  mai  1785,  Lamy  libraire,  quai  des  Au- 
guslins.  Editeur  du  Voyage  pittoresque  de  la 
France  publiait  la  27’ Livraison  des  monuments 
de  Paris  eu  16  estampes;  dans  le.  nombre  est 
une  Vieille  Eglise  des  Bernardins,  près  du 
couvent  de  cet  ordre. 

Cet  édifice  peut-être  legardé  comme  un  chef- 
d’œuvre  d’arcliileclure  gothique  ;  les  voûtes  en 
sont  très  élevées,  et  fori  bien  prises  dans  leur 
légèreté.  Benoit  Vil,  qui  avait  été  religieux  de 
Citeaux,  et  professeur  du  Collège  des  Ber¬ 
nardins,  fondé  vers  1224,  avait  entrepris  de 
faire  bâtir  celte  Eglise  à  ses  dépens  Elle  fut 
commencée  eB  I83d,  et  le  Pape  avait  laissé  des 
fonds  pour  sou  achèvement.  Mais  lorsqu’on 
transporta  l'argent  en  France,  il  fut  volé  en 
roule,  pendant  les  troubles  de  Charles  VI,  de 
sorte  que  ce  batiment  demeura  imparfait. 
L’escalier  placé  à  l’extrémité  dn  bas-coté  droit 
de  l’Eglise  mérite  l'attention  des  curieux.  Le 
plan  de  la  cage  est  rond,  el  à  double  vis, 
c’est  à  dire,  qu’il  y  a  deux  escaliers  l’un  sur 
l’autre,  dont  la  tète  des  marches  est  enclavée 
dans  le  même  noyau,  de  façon  que  deux  per¬ 
sonnes,  peuvent  mou  ber  et  descendre  sans  se 
voir,  comme  dans  celui  du  même  genre  que 
l’on  remarque  auchaleau  de  Chambord. 
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LES 

Ventes  publiques 

L'i  vente  des  tableaux  modernes  et  ob 
jets  d’art  qui  a  ét  '*  faite  le  27  avril  à  l'hôtel 
Dr  mot  a  produit  32,127  fr. 

M-  Chevallier,  commissaire-priseur,  et 
M.  Bernheim  jeune  dirigeaient  cette  vente. 


La  vente  faite  le  30  avril  cl  comprenant 
des  dessins  de  Mil Iqt  a  produit  44,932  fr. 

M°  Chevallier  et  M.  IL  Lasquin  condui¬ 
saient  les  enchères. 


La  vente  des  tableaux  et  objets  d’art 
faite  à  l’hôtel  Drouot,  par  suite  du  décès 
de  M.  le  docteur  Roth,  les  12  et  13  avril, 
a  donné  un  total  d’euviron  52,000  fr. 

M"s  Delestro  etPecquet  et  .VI M.  Mannheim 
et  R.  Lasquin  ont  dirigé  la  vente.* 

Los  estampes  seront  prochainement  sou¬ 
mises  aux  enchères. 


La  vente  des  livres  manuscrits  et  im¬ 
primés  omposint  la  bibliothèque  de  feu 
M.  le  baron  S.  de  La  Roche  Laça  relie,  qui 
a  été  faite  du  30  avril  au  5  mai,  a  produit 
environ  5  45,000  fr. 


Le  mercredi  9  mai  s’est  faite,  à  l’hôtel 
Drouot,  une  vente  d’estampes  anciennes  et 
dessins  dont  il  convient  de  citer  les  quel¬ 
ques  prix  suivants  : 

Dessins  :  7.  Cochin,  78  fr.  —  20.  Joul- 
lain,  «9  fr.  —  32.  Moreau,  31  fr.  —  38. 
Roquepl  >n,  33  fr.  —  Estampes  :  44.  Bau- 
doui  i.  80  fr.  —  40.  Du  même,  150  fr1.  — 
52.  Rosio.  Ral  de  l’Opéra,  120  fr.  —  72. 
Couché,  70  fr.  —  77.  Descourtis,  299  fr.  — 
loi.  Eisen,  98  fr.  —  1()3.  Du  même,  01  fr. 

—  109.  l’ragonard,  130  fr.  —  111.  Freu- 
deberg,  76  fr.  —  178-179.  Hubert  et  Huet, 
1 10  fr.  —  215.  Adieux,  de  Moreau,  410  fr. 

—  216.  Parrains,  du  même,  150  fr. —  217. 
Rendez-vous,  du  même,  450  fr.  —  227. 
Nic.ollct.  3ü  fr.  —  230.  Quéverdo,  40  fr.  — 
250.  Taunay,  50  fr.  —  250.  Portraits, 
295  fr. 


Les  ventes  à  l'étranger  Suite  des  prix 
atteints  à  la  vente  Egger  à  Vienne  (Au¬ 
tre  ho). 

«  Les  fleuves  »  de  Schmitson  sont  payés 
4080  fl.  par  M.  le  baron  Koouicswa rter  ; 
«  Marchand  de  venaison  »  deSeitz  est  acheté 
243'  tl.  par  M.  Schoeller;  «Commence¬ 
ment  difficile  n  de  Baulier  atteint  2450  fl. 
que  paie  l’expert;  «Aux  de  Flandre»  de 
Willem  est  payé  4-050  fl.  par  M.  S/enli- 
vauch  de  Buda  l'es tli  ;  «  Angélus  du  matin» 
de  Clay,  adjugé  I5i9  fl.  à  M.  le  baron 
Modianer;  «Angélus  du  soir»  du  même, 
vendu  à  l’expert  1001  fl.;  «En  ordre»  de 
Peitcuhausen,  est  payé  2105  fl.  p  >r  M.  le 
baron  .Madianer;  «  Le  tricheur  »,  de  Kuaus, 
est  vendu  4510  fl.  à  M.  Morschauser  de 
Düsseldorf;  «Condamnation  d’un  rebelle 
de  Venise  *  par  Becker  est  adjugé  1250  fl.  à 
M.  Cabr.  Mar/.  ;  «  Tunnhauser  et  Vénus  »  du 
même  est  paye  5250  fl.  par  M.  Neumann; 
•  Rives  de  Crête  »  d’tsabcy  sont  payés  1250 
fl.  par  Gruber;  «  Paysans  hongrois  au  mar- 
ch'»  par  Ma  kart  est  payé  1 510  fl.  parM.  Hon- 
neck  ;  «Famille  nubienne»  du  même  est 
adjugé  2100  fl.  à  Mme  Régina Fri-edlander; 

«  Tombe  à  Vienne»  de  Alt  est  acheté  1005 
fl.;  «  Dessinateur  en  voyage»  par  Bautier 
est  payé  0090  fl.  par  M.  Schoeller  ;  «  La  Vé¬ 


rité  »  par  Russi  atteint 220$ fl.,  M.  Schwarz- 
mann  s’en  rend  acquéreur;  «  Dans  le  parc» 
par  Lies  atteint  3120  fl.  et  est  acheté  par 
M.  Morschhauser  ;  «  Vue  do  Ceylan  »  de 
Hildehrandt  est  acheté  3200  fl.  par  M. 
Muller;  «  Ferme  de  Rome»  par  Jordan  est 
payée  1120  fl.  par  M.  le  Dr  Spitzer. 

Le  produit  de  la  troisième  vacation  donne 
un  total  de  205.750  florins  ou  environ 
411.512  francs. 

Citons  encore  : 

«  Paysage  »  par  Knor  payé  1 2 1 ■>  fl. 
par  M.  Schoeller  ;  «  Abreuvoir  des  chevaux» 
de  Adam  atteint  1010  fl.;  «  Dans  le  parc  » 
pur  Lies  est  acheté  1 15011.  par  M.  Sçhwarl/,; 
«  Chevaux  à  l’écurie  »  de  YVrscJiuur  est 
payé  1015  fl.;  «Les  amants  »  de  Willem  est 
acheté  1910  fl.  parM.  Ee  htnilsi  «  La  visite» 
par  Willem  et  Van  Hove  est  payé  1352  fl. 
parM.  (îompertz  de  Rrunn  ;  «La  messe» 
d’Isabey  atteint  2052  fl.  et  est  acheté  par 
un  marchand  de  Munich;  «Les  quatre 
saisons»  de  Stevens,  pavées  4800  tl.  sont 
achetées  par  l’expert;  «Le  banquet»  par 
Geher  est  acheté  500  fl.  par  M.  Czizek  ; 
«Charles  V»  par  E-  der,  d’après  Velasquez 
est  payé  281  11.  par  M.  Friedlander. 

Viennent  ensuite  les  sculptures,  oeuvres 
de  Butti  ctC.  van  Proncke,  qui  sont  aussi 
chèrement  payées. 


CHRONIQUE 


Un  ouvrage  de  valeur  inestimable  est 
La  Guirlande'  de  Julie,  qu’on  peut  voir 
actuellement  à  l’exposition  de  l’Hôtel  de 
Chimay,  où  ce  manuscrit  a  été  récemment 
envoyé  par  Mme  la  duchesse  d’Uzès. 

A  ~h 

On  a  découvert,  en  démolissant  une 
maison  de  New  Bond  Street,  une  toile 
roulée,  en  assez  mauvais  état,  mais  qui 
est,  paraît-il,  un  superbe  Gainsborough, 
représentant  le  portrait  de  la  Duchesse  de 
Devomhire.  Ce  tableau  est  évalué  à  plus 
de  ioooo  livres  sterling. 

* 

*  * 

On  vient  d’exposer  et  l’on  pourra  voir 
pendant  quelques  jours  encore,  dans  la 
salle  des  Primitifs,  au  Musée  du  Louvre, 
un  célèbre  tableau  du  Pérugin,la  Famille 
de  la  Vierge ,  qui  appartient  au  Musée  de 
Marseille.  L’assemblage  défectueux  des 
ais  composant  le  panneau  sur  lequel  le 
maître  a  travaillé,  le  temps  et  peut-être 
aussi  quelques  nettoyages  maladroits 
avaient  compromis  l’existence  de  cette 
oeuvre  précieuse.  La  direction  du  Musée 
de  Marseille  décida  de  l’envoyer  à  Paris 
et  de  le  confier  aux  ateliers  de  restaura¬ 
tion  du  Louvre.  La  commission  spéciale 
a  décidé  de  n’y  laisser  faire  que  les  res¬ 
taurations  strictement  nécessaires  ;  on  a 
mis  le  panneau  sur  un  parquet  neuf  et  ce 
travail  de  consolidation  achevé,  on  s’est 
absolument  interdit  d’ajouter  un  seul  re¬ 
peint  au  vieux  chef-d  oeuvre  qui,  malgré 
son  mauvais  état,  conserve  encore  de 
fort  belles  parties.^ 

* 

,  *  * 

Le  Musée  du  Louvre  vient  d’acheter  à 
la  vente  Héron  de  Villefosse  un  tableau 
de  Dumont  le  Romain,  signé  et  daté  de 
1731.  Il  représente  Mme  Mercier,  nour¬ 
rice  de  Louis  XV,  montrant  à  la  famille 


réunie  (12  personnages),  le  portrait  du 
jeune  roi. 

* 

*  * 

La  Royal  Academy  de  Londres  a  inau¬ 
guré,  lundi  dernier,  son  exhibition  an¬ 
nuelle  des  œuvres  d’art  d’artistes  vi¬ 
vants. 

* 

*  * 

Le  serrurier  Gamin.  —  Ce  nom  doit 
être  rectifié  et  s’écrire;  Gamain.  Il  y  a 
eu  trois  personnes  de  ce  nom,  car  dans 
les  comptes  des  Bâtiments  du  Roy,  pour 
l’année  1771,  nous  voyonsportés  : 

A  Nicolas  Gamain,  serrurier  pourou- 
vrages  qu’il  a  faits  au  chateau  de  Ver¬ 
sailles  et  dépendances,  pendant  les 
années  1771,  1772  et  1775  et  1774. 

Ceci,  à  la  date  du  9  avril  1774. 

On  a  ajouté  d’une  autre  écriture  : 

29  juin  1778.  A  Colin  Gamain,  serru¬ 
rier,  à  compte  des  ouvrages  qu’il  a  faits 
au  château. 

25  août  1778.  A  Louis  Gamain,  serru¬ 
rier  pour  ouvrages  qu  il  a  faits  dans  les 
jardins  du  château  de  Versailles  et  au 
palais  de  Trianon  et  dépendances  pen- 
dantles  années  1771,  1 772,  1773  et  1774. 

A  vérifier,  si  Colin  et  Louis  sont  frères 
ou  fils  de  Nicolas. 

Autre  part,  il  y -a  :  Louis  Gamain,  le 
Jeune. 

* 

*  * 

Le  Roy  estant  en  son  conseil,  ayant 
été  informé  que  bien  que  par  divers 
arrestés  du  Conseil  d’Estat  et  de  ses 
Cours  supérieures  rendues  en  consé¬ 
quence  des  déclarations  de  sa  Majesté, 
menue  par  celuy  dudit  Conseil  du  I7me 
may  1672,  il  ayt  été  ordonné  que  tous 
auteurs,  libraires,  imprimeurs,  et  gra¬ 
veurs  qui  avaient  obtenu  depuis  vingt 
ans  au  paravant  des  privilèges  de  sa 
Majesté  pour  faire  imprimer  des  livres 
ou  graver  des  Estampes  seraient  tenus 
quinzaine  après  la  signiffication  dudit  ar- 
rest  aux  Sindics  de  leurscommunnautés 
de  rapporter  et  mettre  ès-mains  du  garde 
de  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  ou 
des  commis  à  la  dite  garde  deux  exem¬ 
plaires  de  tous  les  livres  imprimez  ou 
estampes  gravées  depuis  ledit  temps 
dont  les  Exemplaires  n’auraient  été  sou¬ 
mis  sur  les  pièces  et  advis  qu’il  est 
plus  particulièrment  porté  par  ledit  Ar- 
rest,  néanmoins  lesdits  auteurs,  libraires, 
imprimeurs  et  graveurs  n’ont  tenu  compte 
d’y  satisfaire  et  Sa  Majesté  vouliant 
que  ce  qui  a  été  ordonné  soit  exécuté, 
seraient  tenus,  quinze  jours  après  la 
signification  du  présent  arrest  qui  leur 
sera  faite,  les  Sindics  de  leurs  Commu¬ 
nautés  de  rapporter  et  remettre  ès-mains 
du  Sr  Camille  Letellier  abbé  de  Bour- 
gueil  et  garde  de  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté  ou  dn  Sr  Theveflot  son  commis 
deux  exemplaires  de  tous  les  livres  im¬ 
primés  ou  estampes  gravées  depuis 
ledit  temps;  autrement  à  faute  de  faire 
dans  la  quinzaine,  Sa  Majesté  a  déclaré 
et  déclare  tous  lesdits  livres  et  Estampes 
a  elle  acquis  et  confisquez. 

Fait  à  Versailles  le  31  janvier  1685. 

Le  Tellier. 

* 

#  # 

On  dit  le  plus  grand  bien  de  la  partie 
française  de  l’Exposition  de  Barcelone. 

Nous  en  faisons  compliment  à  l’excel- 
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lent  commissaire  général  qui  a  présidé  â 
cette  organisation,  M.  Prévet,  député  de 
Seine-et-Marne. 

* 

*  * 

Voici  le  sujet  choisi  par  M.  Paul  Du¬ 
bois  et  donné  aux  logistes  sculpteurs  qui 
concourent  pourle  prix  de  Rome  :  Ores/e 
au  tombeau  d'Agamemnon. 

De  retour  à  Argos,  après  le  meurtre 
de  son  père,  Oreste  s’arrête  à  la  tombe 
d’Agamemnon  et  s’abandonne  à  sa  dou¬ 
leur. 

* 

*  * 

Etat  général  du  nombre  des  officiers 
dont  le  Roy  veut  et  ordonne  que  sa  mai¬ 
son  soit  composée  en  la  présente  an¬ 
née  1700. 

Huissier  avertisseur  des  ballets  et  garde 
des  instruments  de  la  musique  de  la 
chambre  et  des  ballets,  au  lieu  des  deux 
nains  qu'on  avait  coutume  d’employer  : 
Jean-Louis  Brunet,  pour  gages  entiers. 

300  liv. 

Brodeurs  :  Jean  Moignon.  120  liv. 

Jean  Marcel  Moignon.  120  liv. 

Médecin  spargirique  :  Jean  Bourgoin. 

1,200  liv. 

3  renoueurs  à  600  1.  chacun.  1,800  liv. 
Opérateur  pour  la  pierre  :  Pierre  Tollet. 

1.200  liv.. 

Opérateur  pour  les  dents  :  Armand  For¬ 
geron.  600  liv. 

4  coureurs  de  vin  à  600  liv.  2,400  liv. 
Garde-vaisselle  du  goblet  :  Charles 

Viany.  800  liv. 

6  serre  d'eaux  à  225  liv.  1,350  l'v- 

3  galopins  ordinaires  à  300  1.  900  liv. 

Bouteiller  ordinaire  :  Pierre  Bourlet. 

600  liv. 

2  falot iers  à  75  1.  150  liv. 

Vitrier  :  Henri  Jérôme  Jolivet.  300  liv. 

Musique  de  la  chambre  : 

Léonard  Ithier,  joueur  de  luth.  600  liv. 
Henry  Danglebert,  joueur  d’épinette. 

600  liv. 

Marin  Marais,  joueur  de  vielle.  600  liv. 
Sieur  Delabarre  Pierre  Chabaneau,  joueur 
de  luth.  600  liv. 

Etienne  Lemoyne,  joueur  de  violle. 

600  liv. 

Le  sieur  Jourdan  de  la  Salle,  maître  à 
jouer  de  la  guitare.  600  liv. 

Maître  de  la  librairie,  intendant  du  ca¬ 
binet  des  livres,  manuscrits,  médailles 
et  raretez  antiques  et  modernes  et 
garde  de  la  Bibliothèque  :  Me  Camille 
Le  Tellier.  6,000  liv. 

Intendant  des  devises,  emblèmes  et  ins¬ 
criptions  des  édifices  royaux  :  le  sieur 
abbé  Tallemant.  1,800  liv. 

Peintres  :  Mignard,  premier  peintre. 

1.200  liv. 

Jean  Joubert,  p.  en  mignature,  et 
Claude  Aubriet,  ensurvivance.  600  liv. 
Horlogers  /  Jean  Martinot  et  Jérôme  Mar¬ 
tinot,  son  fils,  en  survivance.  200  liv. 
Augustin  Henry  Bidault  et  Augustin 
François  Bidault,  son  fils,  ensurvivance. 


200  liv. 

Henry  Martinot.  200  liv. 

Augustin  Henry  Bidault.  200  liv. 

Seul  pleur  s  :  Germain  Jacques  dit  Gre¬ 
noble  et  Jacques,  son  fils,  en  survi¬ 
vance.  100  liv. 

Graveurs  :  Etienne  Baudet.  400  liv. 

Sébastien  Leclerc.  400  liv. 

Orfèvres-) ouailliers  :  Claude  Roussel. 

100  liv. 

Marc  Gueudray.  100  liv. 


DEMANDES 


Pliiléas  Gagnon 
53.  rue  du  Pont 

Haint-Roeh  de  Québec  (Canada) 

Désire  se  procurer  livres,  cartes  géographi¬ 
ques,  gravures  historiques,  portraits,  autogra¬ 
phes,  antiquités  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
à  l’histoire  ancienne  du  Canada  ( Nouvelle- 
France ).  Prière  à  tous  d’envoyer  Catalogues  des 
ventes  publiques  et  à  prix  marqués 

ANGLETERRE 

Mazeres,  Baron.  Any  of  lus  political  vvritings 
relaling  to  Canada. 

Walker,  Sir  H.  Journal  of  the  late  expédition 
lo  Cauada.  London  1720. 

Gourlay’s  aceouut  of  Canada  :  London  1822, 
3  vols. 

Rich.  Bibliotheca  Americana. 

Plan  of  a  code  of  lavvs  for  the  Province  of 
Quebec  (by  Marryat)  1774. 

The  historv  of  Eniily  Montague.  London  17  69. 

Knox,  Capt.  John.  Journal  of  campaign  in 
Non  h  America.  London  1769. 

Histori  al  memorial  (an)  of  négociation  bet- 
ween  France  and  England.  London  1761. 

Hawkin’s  annals  of  diocese  of  Quebec.  Lon¬ 
don  1849. 

And  any  books  of  travels  or  political  pam¬ 
phlets  relating  to  Canada. 

{A  suivre.) 


M.  R.  PORCHER 

place  Nt>Luiiis,  à  Blois 
(Loir-et-Cher) 

Recherche  les  estampes  du  graveur  Baudet 
(XVIIe  siècle.) 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Fléchier,  tn-12,  belle  épreuve 
à  grandes  marges.  H.  Rigaud,  pinx.,  Edelinck, 
sculp. 

La  Bastille  dévoilée.  Paris,  1789-90. 
Septième  livraison,  dixième,  et  suLe i 

Mémoires  de  Lady  Hamillou,  trad.  en  fran¬ 
çais.  Edition  en  2  vol. 

Instrumenta  Ecclesiastica.  Choix  d’Objets 
d’Art  Religieux  du  Moyen-Age  et  de  la  Re¬ 
naissance  Exposés  à  Malines  en  Sept.  64  par 
Simonau  et  Toovey.  Bruxelles,  SIMONAU  et 
TOOVEY,  3,  rue  de  la  Pompe  1866. 

Dictionnaires  du  XVII9  siècle.  Donner 
indications  et  prix. 

Gravures  ou  li.hographies  représentant  des 

Montagnes  Russes. 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Montholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d'après  Holin. 


OFFRES 

AI.  Ambroise  Tardieu, 

Ris  lorio^ra  phe  île  l’Auvergne 

à  Hern1e.1t  (Puy-de-Dôme) 

Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  111-8,  3,UiiO  no.ices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16%  17"  et  18-  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  poriraits,  15  fr.  franco . 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in- 16,  relié  arlistemeiit, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc.)  franco  3  Ir. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléou.  Caricatures  diverses. 

OEu'vres  de  Toepfer,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Monnier,  Daumier,  Gavarni,  Isabey, 
Charlet,  Debucourl,  fioillv,  Vernet,  Bellangé, 
Ralfet,  etc.,  etc. 

Cartes  gravées  par  DELLA  BELLA 

Jeu  des  Rois  de  France,  33  cartes. 

Jeu  des  Beiues,  41  cartes. 

Jeu  des  Contrées,  52  cartes. 

CHAQUE  JEU  25  FRANCS 

Ces  cartes,  fort  tares,  soûl  très  intéressantes, 
le  texte  gravé  au  bas  des  vignettes  donne  les 
notes  voulues  sur  chaque  personnage  ou  chaque 
pays. 

La  Bihliôlhèque  Nationale  ne  possède  pas  au 
complet  ces'Vares  pièces  de  l’œuvre  de  DELLA 
BELLA;  elle  a  cependant  quelques  premiers 
états  de  ces  cartes. 

LA  BASTILLE 

Plan  en  relief. 

Plan  ancien  en  liège  avec  accessoires,  ca¬ 
nons,  chaîne  en  fer  mesurant  1  m.  50  et  pro¬ 
venant  de  la  Bastille,  personnages  en  verre 
émaillé.  Prix  :  250  ir. 


Rosenthal,  libraire  (le  Munich 
Hôtel  Beau-Séjour 
30,  boulevard  Poissonnière 

{de  passage  à  Paris) 

Achat  et  vente  de  livres  et  pièces  d’ornement, 
livres  de  dentelle,  de  broderie  et  calligraphie. 
Livres  liturgiques  des  XV«  et  XVI*  siècles,  etc. 
Vieux  livres  et  cartes  géographiques  sur 
l’Amérique.  Livres  à  ligures  des  XV'  et  XVI- 
siècles. 

Prière  d’adresser  les  olfres  par  correspon¬ 
dance  et  de  vouloir  envoyer  les  Catalogues  de 
Ventes  et  à  prix  marqués  sans  eu  interrompre 
l’envoi  régulier  à  Munich. 


Mme  l  'a  (ont 

SA,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Dani.os.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musi  jue  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

■  | 

Lu  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Défenseurs  de  Saint- J e.an  de  Lôsne. 

Eau-forte  in-folio  oblong  gravée  par  M.  le  doc¬ 
teur  Lépiue,  de  Dijon.  10  fr. 

Non  mise  dans  le  commerce  et  tirée  à  très 
petit  nombre,  cette  jolie  estampe  représente  les 
Défenseurs  de  Saint-Jean  de  Losne  {Côte- 
d'Or),  le  2  novembre  1636,  signant  le  serment 
de  combattre  jusqu’à  la  mort. 


M.  ALEX.  GEOFFROY 
B,  rue  Jean-Lanticr,  Paris 

Le  Grelot,  les  six  premières  années,  1871  à 
18  6. 

Deux-  cent  -  quatre  -  vingt-dix-neuf  numéros 
(manquent  seulement  98  et  281). 

Occasion.  Prix  :  30  fr. 

L’Eclipse  et  La  Lune  rousse  (caricatures 
d’ANDRÉ  GILL).  Numéros  dépareillés.  Au 
choix.  1  fr. 

Ecrire  et  indiquer  les  numéros. 
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u  Bureau  du  Journal 
19  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 
Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  un» 
••ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  Om.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  1.000  fr. 

Celte  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  deux  assassins,  envoyés  du 
duc  de  Glocester,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 

P.  UÉRALD 
J,  avenue  Carnot 

Place  de  l’Etoile,  PARIS. 

Un  portrait  de  femme  Louis  XV,  par  Tocqué. 
Gouaches,  pastels,  miniatures  et  bonbonnières. 
Gravures  et  tableaux.  Faïences  et  porcelaines. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 

Simon  (A.),  cordonnier,  Troyen,  décapité  en 
1794.  ln-8,  Perrot,  seulp.,  édit,  par  Vignè- 
res.  2  fr. 

Simon  (P.  G.),  imprimeur,  né  le  10 avril  1722, 
mort  en  1741.  In— loi.,  P.  de  Saint-Aubin 
piux.,  Ingouf,  sculp.  s.  m.  3  fr. 

Simon  de  Mont  fort.  Portr.  en  pied,  iu-fol.  avec 
scènes-médaillons  à  l’entour.  6  fr. 

Simon.  Petit  portrait  gravé  au  physionotrace, 
par  Queuedey.  5  fr. 

Simon  (Pierre),  évêque  d’Ypres.  In-8  à  mi- 
corps,  texte  au  bas,  s.  n.  d.  g.  2  fr 

Silvius  (Jacqnes)  ou  Dubois,  médecin  érudit, 
né  à  Amiens,  1478-1555.  En  petit  format  de 
la  chrouol.  de  L.  Gaultier.  4  fr. 

Sinet,  architecte.  Iu-8  à  mi-corps.  Dess.  et 
lithogr.  par  lui-même.  1  fr.  50 

Singlin  (Ant.  de),  sup.  des  religieuses  de  Port- 
Royal,  mort  en  1664.  In-H.  A  Paris,  chez  Dau- 
mont.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  Champagne  pin,  Will.  sculp. 

5  fr. 

Sion  (Gabriel  de)  Rabbi.  ln-8.  B.  Moncornet  exc. 

2  fr. 

Sirmond  (Jacques),  jésuite,  coulesseur  de 
Louis  XIII,  ué  à  Riom,  in-fol  avec  arm.  J.  Lu. 
bin,  sculp.  2  fr 

Le  même,  iu-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Soanen  (J.)  év.  deSenez,  né  eh  1647.  In-fol.  à 
mi-corps,  pei/it  par  Raoux.  8  fr. 

Et  nombre  d’autres -du  même  personnage.  Prix 
marqués.  Envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

Soissons  (Charles  de  Bourbon,  comte  de), 
in-8,  custodis  exc.  6  fr. 

Le  même,  in- 4,  Daret,  excud.  3  (r. 

Le  même,  in-8,  Th.  de  Leu,  sculp.  Belle  épreu¬ 
ve,  gr.  m.  8  fr. 


Soissons  (Louis  de  Bourbon,  comte  de)  comte 
de  Clermont  et  de  Dreux,  gouv.  du  Dauphiné, 
Champagne  et  Brie.  In-i.  A  Paris,  chez  Da¬ 
ret.  4  fr. 

Le  même,  in-8,  B.  de  Moncornet  exc.  2  fr. 

Solleysel  (Jacques  de),  sieur  du  Clapier  et  de 
la  Berardière,  écuyer,  né  au  Clapier  (Lyon¬ 
nais)  en  1617.  Iu-lol.  A  mi-corps  debout.  L. 
Cossin,  sculp.  Superbe  et  rare  épreuve  avaut 
toutes  lettres.  3ü  fr. 

Et  plusieurs  autres  bons  portraits  in-4  du  même 
personnage.  Prix  divers. 

Solminihac  (Alani  de),  évêque  de  Cahors. 
In-8,  gr.  m.  s.  n.  d.  g.  3  fr. 

Sommery  (J.  Et.,  Mis  de),  colonel  d’infanterie, 
lieutenant  aux  Gardes.  Buste  à  dr.  dans  u.i 
méd.  rond.  (Cochiu  del.)  Belle  épreuve  à 

toutes  marges.  6  fr. 

[je  même,  m.  de  marges.  5  fr. 

Sonnini  de  Manoncourt  (C.  N.  S.),  voyageur  et 

naturaliste,  né  à  Lunéville,  1751-1812.  Iu-8, 
Boruet  del.,  Delvaux,  sculp.  I  fr.  50 

Sonnois  (Ch.  H.)  avocat,  né  à  Paris  en  1692. 
In-fol.  A  mi-corps.  J.-B.  Cornu  pinx.  J. 
Uaullé,  sculp.,  gr.  m.  10  fr. 

Le  même,  belle  épreuve,  m.  de  m.  8  tr. 

Sonoy  (Didrick),  gouverneur  en  Hollande.  Por¬ 
trait  in-4,  s.  n.  d'artistes.  3  fr. 

Sorbin  (Arnaud),  évêque  de  Nevers  en  1578. 
Lith.  in-4  de  Bussière.  2  fr.  50 

Sorbon  (Robert  de),  né  à  Sorbon  (Ardennes), 
fondateur  de  la  Sorbonne,  1201-74.  In-8  de 

Moncornet.  2  lr. 

Le  même,  iu-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  en  pied  et  color.  de  Duflos  le 
jeune.  3  fr. 

Soret  (G.  J.),  avocat,  censeur  royal  de  l’Acad. 
de  Nancy.  In-12,  peint  par  M.  de  Vaupré,  gr. 
par  Gaucher.  5  fr. 

Souches  (de),  général  allem.  In-8  s.  n.  d’ar¬ 
tistes,  texte  au  verso.  1  fr.  50 

Souillac  (Jean  Georges  de),  évêque  de  Lodève 
en  1733.  In-8  N.  B.  de  Poilly,  sculp.  2  fr. 

Soubise  (Ch.  de  Rohan,  prince  de),  maréchal 
de  Frauce.  In-fol.  en  pied,  de  Massard,  d’a¬ 
près  le  portr.  du  musée  de  Versailles  1  lr.  50 

Soulié  (Fr.),  romancier  et  auteur  dramatique, 
né  à  Foix  en  1800,  mort  en  1847  à  Bièvre, 
près  Paris.  Lith.  in-fol.  3  fr. 

Soult  (Nie.),  maréchal  de  France,  né  à  St- 
Amans-la-Bastide  (Tarn),  1769-1851.  Lith. 
in-fol.  de  Grénedou.  3  fr. 

Le  même,  en  pied,  d’après  le  portr.  qui  est  à 
Versailles.  Gr.  par  Demare.  I  fr. 

Le  même,  à  cheval.  Dessiué  par  Naudet,  publ. 
chez  Jean.  Image  populaire  in-fol.  color.  3  fr. 

Le  même,  en  noir.  3  fr. 

Lo  même,  en  pied,  représenté  âgé  à  Londres. 
Fac-similé  d’autographe  au  bas.  Rare. 

8  fr. 

Soumet  (Alex.),  membre  de  l’Institut,  né  à 
Castelnaudary  en  1794.  In-4,  lith.  de  Fon- 
rouge,  d’après  Perrot.  2  fr. 

Le  même,  lith.  in-4  de  Lemercier.  2  fr. 

Sourdis  (Henri  de),  archev.  de  Bordeaux.  In-8, 
B.  Moncornet  ex.  2  fr, 

Souvré  (Jacques  de),  commandeur  de  l’ordre 
de  Malte*  1600-70.  In-fol.  dans  un  eneadr.  or. 
avec  arm.  P.  Mignard  pinx.  L  Lenfant,  sculp. 
1667.  Belle  épreuve,  m.  8  fr. 


Le  même,  m.  de  marges.  5  fr. 


LIVRES 


finiendo  controversiae  jansenianae  ne- 
gotio  per  legitimuni  de  quatuor  expis- 
copis  summo  Pontifici  parère  recusanti- 
busjudicium.  (par  le  P.  Rapin).  S.  L, 
1668.  Pet.  in-8,  n.  r.  2  fr. 

1901  Balance  (la)  de  la  religion  et  de.  la 
politique,  ou  réflexions  par  lesquelleson 
f.iit  voir  que  les  réformes  de  France  ont 
droit  de  prétendre  d’être  compris  favora¬ 
blement,  par  la  médiation  des  puissan¬ 
ces  protestantes,  dans  le  traité  de  paix 
qui  terminera  la  présente  guerre.  Phila¬ 
delphie,  1697.  —  Réponse  de  M.  I.e 
Faucheux,  ministre  de  Maestricht,  à  M. 
Ernest  Ruth  d’Ams.  Amsterdam,  1697, 
2  tomes  en  1  vol.  in -12,  veau.  5  fr. 

1902  Caraccioli  (L.  A.  de).  Les  caractères 

de  l’amitié.  Nouv.  éd.  Francfort,  en  foire, 
1762,  pet.  in-8,  veau.  2  fr. 

1903  Port-Royal  (Histoire abrégée  de  l’ab¬ 

baye  de)  depuis  sa  fondation,  en  1204, 
jusqu’à  l’enlèvement  des  religieuses,  en 
1709  (par  Michel  Tronchay.)  Paris,  1710. 
—  Entretiens  de  Christine  et  de  Pélagie 
sur  la  lecture  des  Epitres  et  Evangiles 
des  dimanches  et  fêtes.  S.  L,  1717.  — 
Gémissements  d’une  âme  vivement  tou¬ 
chée  de  la  destruction  du  Saint  Monas¬ 
tère  de  Port-Royal-des-Champs.  S.  I., 
1710.  —  Prière  à  N. -S.  Jésus-Christ,  au 
nom  des  jeunes  gens,  etc.  Paris,  1717, 
en  1  vol.  in -12,  veau.  4  fr. 

1904  Bucquoy  (L’histoire  du  sieur  abbé, 

comte  de),  singulièrementson  évasion  du 
For-l’Evêque  et  de  la  Bastille  par  Mme. 
Du  Noyer.  Paris,  Pincebourde,  1868,  iu- 
8  carré,  dem.  mar.  r.  tête  dor.  pap.  ver¬ 
gé,  frontisp.  à  l’eau-forte.  5  fr. 

1905  Bossuet.  Politique  tirée  des  propres 

paroles  de  l’Ecriture  Sainte  à  Mgr  le 
Dauphin.  Paris,  Mariette,  1714;  2  vol 
in-12,  v.  ^  10  fr. 

Aux  armes  du  duc  de  Richelieu. 

1906  Fénelon.  Aventures  de  Télémaque, 

fils  d’Ulysse,  ou  suite  du  quatrième  livre 
de  l’Odyssée  d’Homère.  La  Haye,  1701, 
in-12,  figures,  vél.  4  fr. 

1907  Cervantes.  Le  valevrevx  Don  Qvixole 

de  la  Manche  ov  l’histoire  de  ses  grands 
exploits  d’armes...  Traduit  par  César  Ou¬ 
din.  Troisième  édition.  Paris,  Foüet 
1620.  Pet.  in-8,  vél.  10  fr’ 

1908  Goethe.  Werther,  traduit  de  l’alle¬ 
mand  (par  Dey verdun).  Maestricht,  Du¬ 
four  et  Roux,  1784,2  vol.  in-12,  2  vign. 
sur  le  titre  par  Chodowiecki,  veau.  10  fr. 

Bel  exempl.  d’une  édition  rare. 

1909  Rousseau  (J.  J.)  Lettres  originales  à 

Mme  de . ;  à  Mme  la  maréchale  de 

Luxembourg;  à  M.  de  Malesherbes;  à 
d’Alembert,  etc.  publ.  par  Charles  Pou- 
gens.  Paris,  Pougens,  (1798),  in-12, 
veau  fil.  tr.  dor.  2  fr. 

1910  Fables  choisies,  mises  en  vers  par 
M.  de  La  Fontaine  avec  un  nouveau 
commentaire,  par  M.Coste.  Paris,  1752; 

2  parties  en  un  vol.  in-12  vél.  frontisp. 

de  B.  Picart.  8  fr. 

1911  Ecole  (F)  de  l’homme,  ou  parallèle 
des  portraits  du  siècle  et  des  tableaux  de 
l’écriture  sainte.  Ouvrage  moral,  critique 
et  anecdotique  (parGénard).  Paris,  1752, 

3  part,  en  1  vol.  in-12,  veau  fauve  (ar¬ 
moiries.)  6  fr. 

Avec  la  clef. 

1912  (Pascal).  Les  Provinciales.  Nouv.  éd. 


1900  Jansénisme.  Brevis  et  supplex  adhor- 
tatio  ad  regem  christianissimum,  pro 
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Cologne,  1738,  in-8,  cart.  dos  bas.  2  fr. 

1913  Panage.  Les  mu-urs.  S.  I.,  1747,  in- 
8,  frontisp.  et  vign.  s.  le  titre,  veau. 

1  fr.  50 

1914  Bergerac  (Cyrano  de).  Los  Nouvelles 

Œuvres  contenant  l’histoire  comiquedes 
estats  el  empires  du  soleil,  plusieurs 
lettres  et  autres  pièces.  Paris,  de  Sercv, 
1002,  in-12,  v.  br.  .  5  fr. 

Taches. 

1915  Iemfle  (G u i 1 1 .)  et  autres  ministres 
d’elal.  Lettres  contenant  une  révélation 
de^fai.ts  considérables  depuis  l’année 
1005  jusqu’en  1072.  Trad.  de  l’angl.  La 
Haye,  1711,  2  tom.  en  1  vol.  in-8,  veau. 

2  fr. 

.  1910  Guevara  (Antoine  de).  L’horloge  des 
princes  avee  le  très  renommé  livre  de 
Marc  Aurel  a,  trad.  en  partie  de  Castillan 
en  fr.mÇois  par  feu  N.  d’Herberay  (sieur 
des  Lssars).  Anvers,  Jehan  Iveerberghe, 
1552,  in-8,  552  pp.  à  2  col.  vél.  5  fr. 

Déchirure  dans  la  marge  au  bas  du 
titre. 

1917  Clovis,  poème  héroï-comique  (par 

Le  Jeune).  Londres,  1703,  3  tomes  en 
1  gr.  vol.  in-8,  vél.  8  fr. 

1918  Voiture.  Œuvres  contenant  scs  let¬ 

tres  et  ses  poésies,  avec  l’histoire  d’Ali- 
dalis  et  de  Zélide.  Paris,  1077,  3  tom.  en 
1  vol.  g  fr. 

1919  Temple  (Chevalier).  Œuvres  diverses. 
Amsterdam,  1708,  in-8,  veau.  3  fr. 

1920  Mémoires  sur  la  vie  de  mademoiselle 

de  Lmiclos,  par  M.  B***.  Lettres  de  Ninon 
de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné.  Ams¬ 
terdam,  Fr.  Joly,  1753,3  vol.  en  1  in-8, 
pot  tr.  par  Aubert,  d.  rel.  3  fr. 

1921  .Militaire.  Lois,  règlements  et  arrêtés 

sur  les  dilférens  services  de  l’artillerie. 
Metz,  1800,  in-8,  broch.  1  fr.  50 

1922  Anecdotes  dramatiques,  contenant  : 

1”  toutes  les  pièces  de  théâtre,  tragédies, 
comédies,  etc.,  qui  ont  été  jouées  à  Paris 
ou  en  province  depuis  l’origine  des  spec¬ 
tacles  en  I rance. .g  2-  tous  les  ouvrages 
dramatiques  qui  n’ont  été  représentés 
sur  aucun  théâtre,  mais  qui  sont  impri- 
m  s...;  3°  un  recueil  de  tout  ce  qu’on  a 
pu  rassembler  d’anecdotes,  de  traits 
curb'ux  et  de  bons  mois,  auxquels  a 
donné  lieu  la  représentation  des  pièces 
de  théâtre...;  4“  un  tableau  des  théâtres 
de  toutes  les  nations  (par  l’abbé  de  la 
Porte  et  Clément).  Paris,  Vve  Duchesne. 
1775,  3  vol.  in-8.  veau.  5  fr. 

1923  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  Burotte,  médecin.  Paris,  Martin,  1758, 

4  vol.  in-12,  br.  n.  r.  7  fr. 

Prix  marqués  à  l’encre. 

192 r  Œuvres  du  philosophe  bienfaisant 
(le  roi  de  Pologne  Stanislas,  publiées 
par  F.  L.  C.  Murin).  Paris,  1709,  4  tom. 
en  2  vol.  in-8,  cart.  4  fr. 

1925  Mongez  (Chanoine).  Histoire  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois,  prem.  femme 
du  Roi  Henri  IV.  Paris,  Ruault,  1776, 

in-8,  br.  n.  r.  5  fr. 

4920  Pitaval  (Gayot  de).  L’Art  d’orner 
l’esprit  en  l’amusant,  ou  nouveau  choix 
de  traits  vifs,  saillans  et  légers,  soit  en 
vers,  soit  en  prose.  Paris,  1728,  2  vol. 
in-8,  veau.  4  fr. 

1927  Rillaut  (Adam),  menuisier  de  Ne- 
vers.  Œuvres.  Paris,  1800,  in-8,  port., 
br.,  n.  r.  0  fr. 


Edition  soigneusement  revue  d’après 

celle  originale  de  1011,  ornée  du  portrait 

de  Fauteur  par  Bovinet. 

1928  Carracioli.  Les  derniers  adieux  de 

la  Maréchale  de***  à  ses  enfants.  Paris, 
1769,  in-8,  veau.  2  fr. 

1929  Amusement  curieux  et  divertissant 

propre  à  égayer  l’esprit,  ou  Heurs  de 
bons  mots, contes  à  rire...  recueillis  par 
D...  (I)ucry).  Florence,  Marseille  1706, 
2  part,  en  1  vol.  in-8,  veau.  3  fr. 

1930  Riccoboni  (Mme).  Lettres  d’Elisabeth 

Sophie  de  Yallière,  à  Louise  Horteme  de 
Canteleu,  son  amie.  Paris,  1002,  2  tom. 
en  1  vol.  in-8,  dem.-reî.  2  fr. 

1931  Pavillon.  Œuvres.  La  Haye,  Du 

Sauzet,  1715,  in-12,  veau.  2  fr. 

1932  Mably  (l’abbé  de).  Observations  sur 
l’histoire  de  France.  Dornière  éd.  con¬ 
tinuée  jusqu’au  règne  de  Louis  XIV. 
Khell,  1791,  4  vol.  in-12,  veau.  2  fr.  50 

1933  Nouveau  (le)  secrétaire  français,  ou 

modèles  de  lettres,  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  avec  leurs  réponses.  2e  éd.  Paris, 
Le  Prieur,  an  XIII  (1805),  4n-12,  br.  n. 
v.  1  fr. 

1934  Principes  de  la  philosophie  morale, 
ou  essai  de  M.  S...  (A.  A.  Coopcr,  eomte 
de  Shaftesbnry)  sur  le  mérite  et  la  vertu, 
avec  des  réflexions.  Amsterdam,  1772, 
in-12,  front.,  veau  marbré.  1  fr.  50 

1935  Passe-Tems  (le)  agréable,  ou  nou¬ 

veaux  choix  de  bons  mots,  de  pensées 
ingénieuses,  de  rencontres  plaisantes, 
enrichi  d’une  élite  des  plus  vives  gas- 
connades,  qui  ne  sont  point  dans  le 
Gâsconniana,  etc.  Rotterdam,  llofheut, 
1715,  in-8,  frontisp.  cart.  5  fr. 

1930  Machiavel  (Nie.)  Histoire  de  Florence. 
Nouvellement  traduicte  d’italien  en  fran¬ 
çais  par  ic  seigneur  de  Drisson.  Paris, 
Toussaint  du  Rray,  1015,  iti-8,  v.  2  fr. 

1937  Baudelot  (de  Dairval).  De  l’utilité 

des  voyages  et  de  l’avantage  que  la  re¬ 
cherche  des  antiquitez  procure  aux  Sça- 
vans.  Paris,  1086,  2  tom.  en  1  vol.  in-8, 
fig.  vel..  5  fr. 

Beaucoup  de  figures  d’antiquités. 

1938  Sardaigne  (la)  paranymphe  de  la 
paix  aux  souverains  de  l’Europe.  Bou¬ 
logne,  1714,  in-12,  frontisp.  cart.  2  fr. 

1939.  Supplément  aux  mémoires  de  M.  le 
duc  de  Saint-Simon,  sur  le  règne  de 
Louis  XIV  et  sur  les  premières  époques 
des  règnes  suivants.  (Publié  par  S.  L. 
Giraud  Soulavie)  Londres  et  Liège,  1789, 

4  vol.  in-12,  cart.  4  fr. 

1940.  Harivaus.  (de)  Le  Paysan  parvenu 
ou  les  mémoires  de  M*#*  Francfort,  1737, 

5  part.,  en  1  vol.,  in-12,  cart.  5  fr. 

1941.  Machiavel,  (le  Prince)  trad  et  com¬ 

mente  par  A.  N.  Amelot.  Amsterdam 
Wetsteiu,.168i,  in-12,  à  la  sphère,  portr. 
veau.  2  fr. 

1942.  Grébillon  fils.  L’Ecumoire  ou  Tanzaï 
et  Néadarné.  Histoire  japonaise.  Maes- 
tricht,  Dufour  et  Philippe,  1779  in-12  cart. 

10  fr. 

1943.  Platonisme  (le)  dévoilé  ou  essai,  tou¬ 

chant  le  verbe  platonicien  divisé  en  deux 
parties(parSouverain).  Cologne  Marteau, 
1700,  in-8,  veau.  2  fr. 

1944.  Anecdotes  ecclésiastiques  contenant 
la  police  et  la  discipline  de  l’Eglise  chré¬ 
tienne,  les  intrigues  des  évêques  de  Rome, 
etc.  Tirées  de  l’histoire  du  royaume  de 


Naples,  Giannone,  briiléeà  Romeen  1720. 
(Par  F.  F.  Yeruet),  Amsterdam,  Catulle, 
1738,  in-12,  veau.  2  fr. 

1945.  Testament  politique  de  Messiro  F. 
Baptiste  Colbert.  Oui  l’on  voit  tout  ce  qui 
s  esl  passé  sous  le  règne  de  Louis-le-Grand, 
jusqu'en  Fann  -e  Î084.  La  Hâve,  Bulde- 
reu,  1693,  in-12,  vél.  '  2  fr. 

1910  Audin.  Fables  héroïques,  compre- 
uanls  les  véritables  maximes  de  la  poli¬ 
tique  et  de  ta  momie.  3"  éd.  Paris,  i044, 
2  part,  en  1  vol.  in-8,  fig.  vél.  3  fr. 

1917  Barbier  d’Aucourt  (J.)  Sentiments 

de  Tleante  sur  les  entretiens  d’ArisIe  et 
d’Eugène.  4e  éd.  Paris,  Desprez,  1748, 
in-12,  veau.  I  fr. 

19 18  Fléchier  (de).  Oraisons  funèbres. 

Paris,  Louis,  au  X  (1802),  in-12,  portr. 
veau.  1  fr. 

1949  Plutarque.  Les  Apophtegmes  des 

Anciens,  lirez  de  Plutarque,  de  Diogène 
Laerce,  d’Elien,  etc.,  et  les  Stralagesmes 
de  Frontin  de  la  traduction  de  Nicolas 
Perrot,  sieur  d’Ablancoert.  Paris,  Jollv, 
1004.  3  fr. 

1950  Homère  (Apologie  d’)ct  bouclier  d’A¬ 

chille.  (Réflexions  sur  le  discours  de  M. 
Huudart  de  La  Moth»,  par  Jean  Boivin), 
Paris,  1715,  pet.  in-9,  veau  2  fr. 

1951  Nostradamus  (Michel).  Les  v  rayes 

centurées  et  prophéties  de  maistre  Hi  h. 
Nos t roda  mus,  ou  l’on  voit  représenté 
tout  ce  qui  s’est  passé  en  France,  Espagne, 
Italie,  Allemagne,  Angleterre,  qu’aux 
autres  parties  du  monde.  Avec  la  vie  de 
l’auteur  et  des  observations  sur  ses  pro¬ 
phéties  .  Amsterdam,  Winkeermans  , 
1002,  in-12,  veau.  3  fr. 

1952  Aventures  de  Flores  et  de  Blanche. 

Fleur.  Tirées  de  l’Espagnol  par  II.  de  L. 
J.  P.  B.  (Le  Jivra  de  Bichebourg).  Paris, 
Dupuis,  1735,  2  tomes  eu  1  vol.  iu-12, 
cart.  2  fr. 

fWwraTfrnr.\j,  '..im  -*&*»..*•*  -  ■»  fhW„h.  --** 


Catalogues  en  Distribution 


Revue  des  Autographes,  numéro  113,  pu¬ 
bliée  par  ECG.  CHARaVaY,  x,  quai  du  Louvre. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  numéro  7  de) 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 
ISID.  L1SEUX,  l'J,  passage  Chuiseul. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  6  de 
la  librairie  1’.  ROUQUETTE,  OJ-73,  passage 
Choiseul. 

End  istribu  tion,  à  la  li  bra  i  rie  de  J .  SCHEI  BLE, 
à  Stuttgart,  les  catalogues  20i>  (Militaires),  2t)d 
(Littérature  anglaise),  2u9  (Juifs  et  Orient)  et 
71  (divers). 

En  distribution  :  Catalogue  de  livres  de 
médecine,  linguistique,  contes  et  science  en 
vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 
J.  BAER  et  Cie,  18,  Rossinarkl,  à  FraDcfuri- 
sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  i)  au  /p  Mai  1888 


Dimanche  1  3 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  meubles  Re;;aissance,  com¬ 
mode  Louis  XV, -pendule  Boulle,  meubles  de 
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salon  en  tapisserie  Louis  XVI,  faïences,  tapis¬ 
series,  tapis  persan.  (M*  Lhuillier  et  M.  Blo- 
che.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  diamants  sur  pa¬ 
pier.  (M  Laçasse.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  livres  rares  et  pré¬ 
cieux  composant  la  bibliothtq  1e  de  leu 
M.  Feuillet  de  Conches.  (M*  P.  chevallier  et 
M.  Porquet.) 

Salle  6,  —  Exposition  de  la  collection  de 
monnaies  romaines  et  byzantines,  grecques, 
gauloises,  mérovingiennes,  de  M.  le  vicomte 
E  de  Quelen.  (M  Delestre,  MM'  Rollin  et 
Feuardent.) 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
anciens  et  modernes,  par  Ruysdael,  Téniers, 
Decamps,  Meissonier,  provenant  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  le  comte  D...  (M*  Escribe  et 
MAI.  Haro  frères  ) 


Luntli  fl  J 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment,  meubles  Renaissance. commode  Louis XV, 
pendule  Boulle,  meubles  de  salon  en  tapisserie 
Louis  XVI,  faiïeuces  bronzes,  tapisseries,  tapis 
persan.  (M  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

—  Salle  2  —  Exposition  de  dessins  par  Isa- 

bey,  tableaux, gravures,  lithographies  provenant 
de  sa  succession  (M  Tuai  et  M.Détrimont.) 

Salle  3.  —  Vente  de  diamants  sur  papier. 
(M.  .Laçasse.) 

Salle  4  —  Vente  d’autographes  (M‘  Delestre 
et  M.  Et  Chararay).  CATALOGUE  de  190  nu¬ 
méros. 

Salle  5.  —  Vente  de  beaux  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  Feuillet  de  Con  hes.  (M-  Chevallier  et 
M.  Porquet).  CATALOGUE  de  419  numéros. 

Salle  6.  —  Vente  de  monnaies  romaines  et 
byzantine,  or,  argent  et  bronze,  monnaies 
grecques,  gauloisrs,  mérovingiennes,  etc.,  dé¬ 
pendant  de  la  collection  de  feu  M.  le  vicomte 
de  Quélen  (M-  Delestre,  MM.  Rollin  et  Feuar¬ 
dent.) 

Salle  8.  -  Vente  à  3  h.,  de  tableaux  anciens 
et  modernes  par  Ruysdael,  Téniers,  Decamps, 
Meissonier  provenant  de  la  collection  de  M.  le 
comfe  D...  (M.  Escribe  et  MM.  Haro  frères.) 
CATALOGUE  de  18  numéros. 

Salle  10.  —  Exposition  d’un  important  mobi¬ 
lier,  salons,  salle  à  manger,  bibliothèques, 
chambres  à  coucher,  ameublements  de  style, 
bronzes,  porcelaines,  tableaux,  aquarelles,  gra¬ 
vures,  livres.  (M.  Ternisien). 


Rue  des  Bons-Enfants  28.  Vente  de  livres 
(M-  Delestre  et  M.  Durel).  CATALOGUE  de 
32  numéros. 

Salle  11.  —  Vente  d’un  bon  moilierb  acajou 
et  palissandre,  piano,  tableaux  anciens,  pen¬ 
dule  Empire,  livres,  argenterie,  bijoux.  Mc 
Oudard  ) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  vente  de  livres. 
,'M-  Delestre  et  M.  Durel.)  CATALOGUE  de 
320  numéros. 

Mardi  15 

Salle  2.  —  Veute  de  dessins  par  Isabey,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  lithographies  provenant  de 
sa  succession.  (M°  Tuai  et  M.  Détrimont.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux,  pastels, 
vues  de  Paris,  par  L.  Carrier-Belleuse,  (AIe  Es¬ 
cribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  5.  —  Vente  de  beaux  livres  de  la  bi- 
blioihèque  Feuillet  de  Conches  (M' Chevallier 
et  M.  Porquet)  CATALOGUE  de  419  numé¬ 
ros. 

Salle  6.  —  Vente  de  monnaies  romaines  et 
byzantines,  or,  argent  et  bronze,  monnaies 
grecques,  gauloises,  mérovingiennes,  etc., 
dépendant  de  la  collection  de  feu  M.  le  vicomte 
de  Quélen.  (M'  Delestre,  MM.  Rollin  et  Feuar¬ 
dent  ) 

Salle  10.  —  Vente  d’un  important  mobilier, 
salons,  salle  à  manger,  chambres  à  coucher, 
bibliothèque,  ameublements  de  style,  bronzes, 
porcelaines,  tableaue,  aquarelles,  gravures, 
livres.  (Al-  Ternisien.) 

Rue  de  Sèze,  8,  galerie  G.  Petit.  Exposition 
particulière  des  tableaux  modernes  de  premier 
ordre  et  objets  d’art  composant  la  collection 
de  feu  A1.  S.  Goldschmidt.  (M'  P.  Chevallier, 
MAI  .  Féral,  G.  Petit  et  Manheim.) 

Mercredi  fl  <> 

Salle  3.  —  Vente  à  3  heures  de  tableaux, 
pastels,  vues  de  Paris,  par  L.  Carrier-Bel¬ 
leuse.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  5.  —  Vente  de  beaux  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  Feuillet  de  Conches.  (M-  Chevallier 
et  A1.  Porquet.)  CATALOGUE  de  419  numé¬ 
ros. 

Salle  6.  —  Vente  de  monnaies  romaines  et 
byzantines,  or,  argent  et  bronze,  monnaies 
grecques,  gauloises,  mérovingiennes,  etc.,  dé¬ 
pendant  de  la  collection  de  feu  M.  le  vicomte 
de  Quélen  (M-  Delestre,  MM.  Rollin  et  Feuar¬ 
dent). 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  G.  Petit.  Exposition 
publique  des  tableaux  modernes  de  premier 
ordre  et  objets  d’art  composant  la  collection 


de  feu  M.  S.  Goldschmidt  (M-  P.  Chevallier, 
AlAl.  Féral,  G.  Petit  et  Mannheim). 

Jeudi  1? 

Salle  6.  —  Vente  de  monnaies  romaines  et 
byzantines,  or,  argent  et  bronze,  monnaies 
grecques,  gauloises,  mérovingiennes,  etc.,  dé¬ 
pendant  de  la  collection  de  feu  M.  le  vicomte 
de  Quélen.  Continuation  jusqu’au  26  mai. 
(M-  Delestre,  MM.  Rollin  et  Feuardent). 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  G.  Petit.  Vente  des 
tableaux  modernes  de  premier  ordre  compo¬ 
sant  la  collection  de  feu  AI.  S.  Goldschmidt. 
Venle  des  objets  d’art  vendredi  et  samedi 
(M-  P.  Chevallier,  AIM.  Féral  et  G.  Petit). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Grefiiers  de  J  istiee  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  veilles  publi¬ 
ques  dout  ils  seraieut  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dils  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uue 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

POITIERS,  au  Palais  épiscopal,  le  lundi  14 
mai  et  jours  suivants,  à  1  h  ,  vente  de  meubles, 
linge,  argenterie,  bijoux,  ornements  d’église, 
statues,  tableaux,  nombreuse  biblioihèque, 
livres  de  théologie  et  autres,  dépendant  de  la 
succession  de  Mgr  Bellod  des  Minières. 
(M'  Brault,  AIM.  Bonamy  et  Blaès.) 

AU  CHESNAY,  près  Versailles,  i,  rue  du 
Sud,  le  dimanche  13  mai,  à  1  h.,  vente  de 
bons  meubles  acajou,  bois  de  rose,  palissandre, 
chiffonnière  et  pendule  Louis  XVI,  tableaux’ 
gravures,  livres,  etc.  (Al-  Ohlin,  greffier  à 
Versailles.) 

AA1IENS,  boulevard  d’Alsace-Lorraine,  22, 
les  lundi  14  et  mardi  15  mai,  à  2  h.,  vente  de 
meubles,  tableaux  et  livres.  (AI-  Ducatelle.) 

BRUXELLES,  rue  des  Finances,  12,  le  13 
mai,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
Exposition  les  13  et  14.  —  Les  18  et  19,  vente 
de  porcelaines  anciennes  et  objets  d’art  (cabi¬ 
net  de  Al.  Goldschmidt),  Exposition  le  17. 
(AI'  ].  de  Brauwère  ) 

1SSY,  route  de  Clamart,  8,  à  la  villa  Sans- 
Chagrin,  le  dimanche  13  mai,  à  midi,  vente 
d’un  bon  mobilier  palissandre,  noyer  ciré, 
etc.,  peintures,  aquarelles,  gravures,  armes’ 
bijoux,  garde-robe,  ustensiles  de  jardin.  (AD  P 
Horde.) 

ABBEVILLE,  salle  des  ventes,  le  dimanche 
!)  mai,  à  midi,  vente  de  meubles,  ameuble- 
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ments,  tableaux,  gravures,  objets  divers.  (M. 
Wattringue,) 

M ARO  f.LES,  gare  de  la  Ferté-Milon  (Aisne), 
le  dimanche  13  mai,  à  -  1  heure,  vente  après 
décès  de  Mme  Vallon,  d’un  bon  mobilier, 
salon,  chambre,  billard,  bibliothèque,  etc. 
(M-  Barry,  not.) 

CHATEAU  DE  VILLIERS-BOCAGE  (Cal¬ 
vados),  le  dimanche,  13  mai  et  jours  suivants, 
à  midi,  vente  d’un  riche  et  important  mobi  ier, 
meubles  et  ameublements  de  st.le,  salle  à 
manger,  bibliothèque,  salon,  chambres  à.  cou¬ 
cher,  linge,  argenterie,  bijoux.  (M1  Caquenée, 
notaire,  etM.  Vassal,  expert.) 

LYON,  le  lundi  28  mai  et  les  jours  suivants, 
vente  de  dessins,  estampes  et  livres.  (M-  Ga- 
zagne  et  M.  Brun.)  CATALOGUE  de  944 
numéros.  —  Jeudi  7  et  vendreJi  8  juin,  veine 
de  livres,  tableaux  et  objets  d'art.  (Mêmes 
vendeurs.)  NOTICE  de  63  numéros. 

JS.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

GÈNES,  Vijla  Marni,  rue  Ugo  Fonolo,  13, 
le  lundi  28  mai,  et  jours  suivants,  à  1  h.  1/2, 
vente  de  la  collection  d’antiquités  de  Marquis 
D...,  de  Gènes,  ivoires,  armes,  bronzes,  fers, 
porcelaines,  majoliques,  meubles,  objets  di¬ 
vers.  Exposition  les  24,  25  et  26  mai.  (MM. 
Sarnbon  et  Genolini.) 

LONDRES,  8,  King-st.  St-James’s  square; 
les  15  et  16  mai,  vente  d’objets  d’art,  porce¬ 
laines,  émaux,  ivoires,  pendules.  —  Les  18  et 
19,  vente  de  tableaux  et  aquarelles  modernes. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  le  14  mai, 
vente  de  dessins,  et  tableaux  par  H. -K.  Browne. 

—  Les  15,  16  et  17,  vente  de  gravures,  livres, 
dessins  et  peintures.  —  Les  18  et  19,  vente  de 
gravures,  collection  Raimbach.  —  Le  24,  vente 
de  tableaux,  aquarelles,  dessins,  gravures.  — 
Les  25  et  26,  vente  d’eaux-fortes  et  dessins.  — 
Le  30,  vente  de  livres,  manuscrits,  dessins, 
gravures,  coins  et  jeions.  —  Le  31,  vente  de 
la  bibliothèque  Ed.  Breese.  (MM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le  16  mai, 
vente  de  gravures  et  aquarelles.  —  Les  18  et 
19,  vente  de  livreset  manuscrits.  (MM.  Put- 
tick  et  Simpson.) 

FLORENCE.  Du  mardis  au  18  mai,  vente 
de  meubles,  objets  d’art  anciens,  livres  et  ob¬ 
jets  de  vitrine.  Hôtel  des  ventes.  11,  Via  del 
Gigdo.  CAT  A  LO  GUE  illustré  de  300  numéros. 

—  Du  23  au  30  mai,  vente  de  livres.  (M.  Fran¬ 
chi,  expert-vendeur).  CATALOGUE  de  1,403 
numéros. 

BERLIN.  Le  16  mai  et  jours  suivants,  vente 
des  antiquités,  miniatures  et  objets  d'art  de  la 
collection  Seyffer.  (M.  Winter,  expert-ven¬ 
deur).  CATALOGUE  de  693  numéros. 
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Gravure  héraldique 
Boutons  de  livrées.  —  Boutons  de  chasse. 


J  os.  Baër  &  Cie 
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Erancfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 
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Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
13  francs  par  an. 


Librairie  du  Bul'eiin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  1BOIJCIBER  et  de 
P.-P.  PRI'D’IION 

41,  Quai  des  Grands-Aiigustins,  41,  PARIS 


Le  Magasin  d’Estampes 

G.  GUTEKUNST 

Précédemment,  5,  Sachsenlager 

FRANCFORT-SUR-LE-ME1N 

EST  TRANSFÉRÉ 

3,  WILHELM3TRASSE 

Stuttgart 

Mme  FÈVRE 

20,  rue  de  la  Chaise,  Paris 

Travaux  d’écriture.  —  Manuscrits.  —  Pein¬ 
ture  et  écriture  sur  vélin . 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTiON 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14 ,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


AD.  STF1NH.4RTER 

ANTIQUAIRE 

4.  BRIENNERSTRASSE 

MUNICH 


Antiquités  et  Objets  d’Art 

H.  LAGLENNE 

Rue  des  Coches,  2  5 

A  SAINT-GEJStMAIN-EN-LAYE 


FRITZ  HANS 

I  Grcat  Russell  Street 
LONDON 

Bijouterie.  Spécialité  de  Diamants.  Achat 
et  Vente.  Joaillerie. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière J 

13-1,  Réside  nz  s  t  r  a  s  s  e 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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AVIS 

A  NOS  ABONNÉS  D’AUTRICHE 


Nous  accordons  à  nos  abonnés 
la  réduction  du  timbre  dont  l’Au¬ 
triche  frappe  tous  les  journaux 
venant  de  l'étranger. 

(La  Rédaction.) 


La  Prise  de  la  Bastille 

ET 

SES  REPRÉSENTATIONS  GRAVÉES 


L’essai  de  reconstitution  de  la  Bastille 
et  d’une  portion  du  faubourg  Saint-An¬ 
toine  qui  vient  d’être  tenté  au  Champ  de 
Mars  a  pleinement  réussi;  les  organisa¬ 
teurs  de  cette  innovation  ont  bien  mérité 
du  public,  car  le  résultat  de  leur  idée 
est  véritablement  comme  une  leçon 
parlante  faisant  revivre  à  nos  yeux  le 
costume,  les  mœurs,  le  coup  d’œil  et  la 
décoration  de  cette  époque  révolution¬ 
naire. 

Le  succès  était  dû  et  il  va  récompenser 
les  habiles  décorateurs  qui  ont  guidé  ces 
très  curieux  travaux. 

Le  souvenir  du  grand  jour  où  le  peuple 
se  montra  vainqueur  a  bien  souvent  été 
le^  motif  d’illustrations  contemporaines 
toujours  des  plus  curieuses.  Les  graveurs 
ont  interprêté,  quelquefois  même  très 
naïvement,  cette  historique  journée  à 
jamais  mémorable  où  le  peuple,  renver¬ 
sant  la  Monarchie,  ouvrait  une  voie 
aux  idées  nouvelles  si  longtemps  com¬ 
primées. 

Une  gravure  à  l’aqua-tinte,  œuvre  de 
P. -F.  Germain,  pièce  de  format  grand 
in-folio,  peut  être  considérée,  comme 
une  des  plus  exactes  reproductions  de 
l’épisode. 

On  sent,  en  effet,  la  vérité  dans  cette 


composition;  c’est  bien  le  brouhaha, 
c’est  bien  la  confusion  qui  devaient  ré¬ 
gner  en  un  semblable  moment. 

Des  canonniers  traînent  leurs  pièces, 
se  hâtant  de  les  braquer  en  face  du 
monslre,  le  monument  du  despotisme, 
qui  va  enfin  disparaître  à  jamais  de  Fho- 
rizon  populaire. 

Les  milices,  hâtivement  rassemblées, 
se  dirigent,  massées  et  bien  en  ordre,  à 
l’assaut  de  la  forteresse. 

Déjà  quelques  blessés  gisent  sur  les 
pavés  de  la  cour;  plus  loin,  près  des 
grands  murs,  des  bottes  de  paille  flam¬ 
bent,  obscurcissant  l’air  et  portant  une 
asphyxiante  fumée  au  faîte  des  tours  où 
les  défenseurs,  entassés,  s’apprêtent  au 
combat. 

La  scène  est  composée  fort  intelli¬ 
gemment  et  le  dessin  en  est  assez  bien 
terminé. 

Au  bas,  avec  le  titre  très  court  de  la 
gravure,  est  un  plan  de  la  Bastille.  Cette 
pièce,  comme  toutes  ses  pareilles  de 
même  date,  est  assez  peu  facile  à  ren¬ 
contrer. 

Une  autre,  de  plus  petite  grandeur  et 
pour  laquelle  l’artiste,  anonyme,  a  utilisé 
le  même  procédé  de  gravure,  est  encore 
assez  amusante.  Moins  bien  dessinée, 
car  les  lignes  principales  en  sont  d’une 
régularité  désespérante  que  n’a  même 
pas  tempéré  la  plus  simple  application 
de  perspective,  elle  porte  ce  titre  :  Mo¬ 
nument  du  Despotisme.  Commencé  sous 
Charles  V.  en  i}6ç.  achevé  en  138). 
Pris  le  if  Juillet  1789.  et  démoli  aussitôt 
après  sa  prise.  Quatre  vers  (dont  un  et 
demi  tiré  de  la  Henriade),  sont  le  com¬ 
plément  explicatif  de  la  composition. 
Deux  chiens,  mêlés  aux  artisans  démo¬ 
lisseurs,  figurent  au  premier  plan.  Sur 
les  tours,  des  militaires  .et  surveillants 
activent  les  travaux. 

Une  image  populaire,  sorte  de  vue 
d’optique  coloriée,  est  aussi  bien  cu¬ 
rieuse.  La  simplicité  de  l’arrangement 
dut,  faut-il  croire,  suffire  aux  regards 
des  patriotes  révolutionnaires. 


Une  autre  représentation  de  la  Prise 
de  la  Bastille  fut  encore  publiée  chez 
Basset;  ce  n’est  pas  une  des  moins  inté¬ 
ressantes.  La  pièce,  gravée  au  bistre, 
mesure  environ  30  centimètres  sur  40. 
Un  texte  renvoyant  aux  numéros  des 
personnages  fournit  leurs  noms  et  quali¬ 
tés,  indique  les  emplacements  des  ponts- 
levis,  de  la  maison  du  gouverneur,  M.  de 
Launay,  montre  le  pavillon  blanc  flot¬ 
tant  encore  en  haut  de  la  prison,  et  aide 
enfin  beaucoup  à  l’intelligence  de  cette 
jolie  gravure. 

On  y  lit  les  noms  de  Harné,  grenadier 
aux  gardes-françaîses,  natif  de  Dole,  et 
Humbert,  horloger  langrois,  qui  s’em¬ 
parent  de  la  personne  du  gouverneur. 

Une  note  rétrospective  signale  Hugues 
Aubriot,  Dijonnais,  Prévôt  de  Paris  en 
1368  et  première  victime  du  fameux  fort 
dont  six  mois  allaient  suffire  pour  faire 
disparaître  les  traces  après  520  ans  d’exis¬ 
tence. 

Sur  une  pièce  un  peu  postérieure,  des 
femmes  sont  représentées,  au  milieu  des 
combattants,  qui  ne  devaient  certes  pas 
occuper  cette  périlleuse  place.  Des  tam¬ 
bours,  des  enfants,  figurant  aussi  dans 
la  même  composition,  apportent  le  doute 
sur  la  vérité  de  cette  planche  cependant 
fort  bien  gravée. 

Plus  naturelle  documentaire  est  celle- 
ci,  de  grande  dimension,  où  le  mou¬ 
vement  et  l’animation  des  personnages 
sont  tout  autres. | 

Gravée  d’une  pointe  fine  et  dure,  cette 
bonne  composition  est  non  signée.  Cette 
fois,  le  dessinateur  a  compris  la  scène 
à  représenter,  c’est  bien  le  plein  com¬ 
bat;  le  gouverneur,  à  grand’peine  dé¬ 
fendu,  est  menacé  de  toutes  parts.  Les 
émeutiers,  dont  plusieurs  sont  déjà  tom¬ 
bés,  se  démènent  et  combattent  furieu¬ 
sement  sous  le  feu  des  assiégés. 

On  n’aperçoit  là  qu’une  portion  du 
monument  principal;  seules,  la  maison 
du  gouverneur,  celles  des  gardes  du 
corps,  et  les  cuisines  occupent  le  tond 
de  la  composition. 


O 
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Signalons  une  jolie  petite  vue  de  forme 
ronde,  et  gravée  en  couleur  n’ayant  à 
peu  près  que  dix  centimètres  de  dia¬ 
mètre.  Œuvre  de  Sergent,  elle  fut  con¬ 
trefaite  et  publiée,  avec  un  léger  chan¬ 
gement,  à  Nuremberg,  chez  Annert, 
graveur.  Cette  dernière  est  en  noir  et 
porte  un  texte  mi-français  mi-allemand. 

Une  Vend  du  Ch  as  te  a u  de  la  Bastille 
à  Paris  fut  gravée  par  Israël  Silvestre; 
les  épreuves  du  premier  état,  avant  le 
numéro,  de  cette  petite  planche  sont 
assez  chères  et  difficiles  à  trouver. 

Pérelle  a  aussi  représenté  un  peu  plus 
grandement  la  vue  du  dit  monument  à 
laquelle  il  a  joint  ces  vers  : 

Pendant,  que  le  beau  mande  au  long  de  ces  in  lirai  Iles, 
raid  valoir  *011  crédit  à  la  faneur  du  cours, 

De  panures  ni  lüieurcux  resuenl  leurs  funérailles, 
Dans  le  Irislc  scieur  de  ces  obscures  Tours. 

Il  existe  encore  une  gravure  teintée, 
de  format  i n - 4 ,  réduction  de  celle  avec 
légende  détaillée  que  nous  avons  citée 
plus  haut.  Celle-ci  fut  éditée  chezCrépy, 
rue  Saint-Jacques,  n°  252. 

Cette  dernière  gravure  a  encore  été 
■  publiée  avec  les  mots  Dédiée  à  la  Na¬ 
tion. 

Deux  très  jolis  cadres  ovales  formant 
pendants  parurent  aussi,  l’un  chezGuyot, 
graveur,  et  l'autre  chez  les  Campions 
frères,  à  Paris.  Un  texte  écourté  souligne 
ces  charmantes  gravures  en  couleur  dont 
les  artistes-auteurs  sont  Cornu  et  Per- 
net. 

Ces  pièces,  en  bonne  condition  etfraî- 
ches  de  coloris,  sont  du  plus  séduisant 
effet;  leur  prix  est,  d’ordinaire,  de  35  à 
40  francs  la  paire,  souvent  plus. 

Elles  portent  comme  titres  :  Première 
attaque  de  la  Bastille  prise  d’assaut  en 

trois  heures  de  temps .  et  Deuxième 

vue  de  la  Bastille ;  elles  sont  rares. 

Un  volume  des  Révolutions  de  Paris 
contient  une  Vue  intérieure  de  la  démo¬ 
lition  de  la  Bastille,  de  format  in-8,  qui 
montre  les  architectes  et  mille  ouvriers 
occupés  à  la  destruction  de  ce  mons¬ 
trueux  monument. 

L’intérieur  des  cachots  nous  a  été 
aussi  plusieurs  fois  présenté  par  les  ar¬ 
tistes  du  temps. 

On  connaît,  entre  autres,  cette  grande 
estampe  où  des  assiégeants  viennent 
délivrer  un  vieillard  du  fond  de  la  pri¬ 
son  où  il  est  enchaîné  et  couché. 

Une  pièce  à  peu  près  semblable,  mais 
réduiteet  gravée  à  l’aqua-tinte,  se  trouve 
souvent  avant  la  lettre;  elle  est  curieuse 
en  ce  sens  qu’on  la  dit  fort  exacte  dans 
les  détails  de  la  construction  représentée. 
Des  grilles  laissent  passer  un  rayon  de 
clarté  qui  éclaire  un  malheureux  pri¬ 
sonnier. 

De  nombreuses  images  populaires 
ont  été  répandues  au  siècle  dernier  et 
ont  aussi  été  bien  souvent  reproduites, 
de  préférence  aux  belles  et  rares  estam¬ 
pes  retraçant  fidèlement  l’action  révo¬ 
lutionnaire. 

Beaucoup  d’histoires  particulières  de 
la  Bastille  ont  paru  accompagnées  de 
vignettes  et  lithographies  généralement 
insignifiantes  et  comme  renseignements 
et  comme  exécution. 

Tetar  a  dessiné  une  jolie  prise  de  la 
Bastille  qu’un  Campiona  signée  comme 
graveur.  Tirée  en  couleur,  cette  pièce 
est  encore  des  plus  remarquables  et 
ecla  à  différents  points  de  vue. 

Bien  amusante  est  cette  pièce  de  ca¬ 


non  à  l’énorme  affût  cerclé  de  fer  que 
traîne  une  longue  rangée  d’hommes  ar¬ 
més.  Cette  estampe  atteint  souvent  des 
prix  assez  élevés  à  son  passage  dans  les 
ventes  publiques. 

Une  grande  pièce  allégorique  person¬ 
nifiant  la  Révolution  Française  est 
l’œuvre  de  Duplessis-Bertaux  qui  a  su 
grouper  curieusement  tous  les  person¬ 
nages  marquants  de  l’époque. 

En  haut,  à  gauche,  est  la  Bastille, 
entourée  de  flammes.  Au  dessus  est 
affreusement  dessiné  un  Louis  XVI  ex¬ 
pirant  sur  un  divan  et  brisant  le  sceptre 
monarchique. 

Cette  bizarre  composition  a  été  éditée 
à  nouveau  avec  des  variantes  dans  les 
fonds  où  des  monuments  sont  repré¬ 
sentés  de  façon  assez  primitive  ;  un  long 
texte  l’accompagne. 

Citons  encore  en  terminant,  et  pour 
abréger  ces  notes  que  l’indication  seule 
des  pièces  contemporaines  suffirait  à 
augmenter,  la  reproduction  bien  mal 
faite,  mais  cependant  très  curieuse  en  sa 
simplicité,  où  une  grossière  image,  inti¬ 
tulée  Prise  de  la  Bastille,  est  entourée 
par  un  Récit  mémorable  flétrissant  la 
conduite  anti-populaire  du  gouverneur. 

En  outre,  on  lit,  de  chaque  côté  ,  des 
couplets  (Air:  Dans  les  gardes  fran¬ 
çaises)  dédiés  à  la  Nation  parM.  Déduit. 

Quelques  gravures  avec  texte  hollan¬ 
dais  sont  encore  dignes  de  remarque; 
ce  sont  d’abord  deux  pièces  in-4  gra¬ 
vées  par  Vinkeles  en  1795  d’après  Bul- 
thuis  et  représentant  l’une,  la  Prise  et 
l’autre,  la  Délivrance  des  Prisonniers 
de  la  Bastille. 

Une  vue  de  même  provenance  repro¬ 
duit  la  porte  Saint-Antoine  et  la  forte¬ 
resse  ;  elle  est  gravée  par  I.  C.  Philips. 

Quelques  ouvrages  allemands  traitant 
de  cette  époque  sont  encore  illustrés 
d’intéressantes  compositions.  Une  plan¬ 
che  de  petit  format  in-8  représente  la 
démolition  (Zerstohrung)  de  la  Bastille  : 
derrière  le^  assiégeants,  quelques  braves 
bourgeois  manifestent  leur  satisfaction 
en  applaudissant  et  saluant. 

J.  M.  Will  a  signé  une  feuille  in-folio 
oblong  d’un  piètre  dessin.  Quelques 
lignes  avecla  traduction  française  com¬ 
plètent  cette  planche. 

Enfin,  un  dessin«  fait  sur  la  place  par- 
un  éminent  artiste  »  fut  gravé  à  l’aqua¬ 
tinte  par  J.  Wells  et  publié  à  Londres 
le  20  Nov.  1879. 

Le  titre,  en  deux  langues,  figure  seul 
au  bas  du  sujet  habilement  traité  et  où 
plusieurs  détails  intéressants  indiquent 
cette  gravure  comme  une  des  plus  cu¬ 
rieuses. 

A.  G. 


Le  Muet,  architecte 


On  a  vendu  la  semaine  dernière, 
à  l’Hotel  Drouot,  un  exemplaire  de 
la  Manière  de  bien  bastir  pour 
toutes  sortes  de  personnes,  par 
Pierre  le  Muet,  architecte  ordinaire 
du  roy,  et  conducteur  des  desseins 
des  Fortifications  en  la  province  de 
Picardie.  Revene,  augmentée  et  en¬ 
richie  en  cette  seconde  Edition  de 
plusieurs  Figures  de  beaux  Basti- 


mens  et  Edifices,  de  V invention  et 
conduite  dudit  sieur  Le  Muet,  et 
autres.  Paris,  chez  Jean  Du  Puis,  ’ 
16(13,  in-folio. 

Le  volume  est  composé  de  4  feuil¬ 
lets  liminaires,  113  pages,  un  feuillet 
blanc.  Puis  viennent  les  Augmenta¬ 
tions  de  nouveaux  Bastimens  faits 
en  France,  par  les  Ordres  et  Desseins 
du  sieur  Le  Muet.  Paris,  chez  Jean 
Du  Puis.  1663,  comprenant  trente-  ' 
et-une  planches. 

L'architecte  dijonnais,  après  la  dé¬ 
dicace  adressée  au  Roy,  adresse  au 
lecteur  ses  considérations  sur  l'uti¬ 
lité  de  l'architecture,  la  bonne  distri¬ 
bution  des  intérieurs  d’hôtels,  etc.  ■ 
Un  privilège  royal,  accordé  le  7  juil¬ 
let  1(345,  à  François  Langlois,  dit 
Chartres,  dont  le  portrait  est  gravé, 
donne  à  cet  éditeur  le  droit  de  vendre, 
pendant  vingt  années,  l’ouvrage  de 
Le  Muet. 

La  première  partie  du  recueil,  il¬ 
lustrée  de  figures  imprimées  dans  le 
texte  n'offre  rien  de  particulièrement  - 
remarquable,  mais  les  Augmenta¬ 
tions  intéressent,  au  plus  haut  degré,  . 
l’histoire  de  l’architecture  à  Paris. 
Elles  comprennent  : 

z°  L’Hôtel  de  M.  le  président  Tu- 
beuf,  rue  des  Petits-Champs,  en  huit 
planches. 

20  Chasteau  de  Pontz,  en  Cham¬ 
pagne,  en  sept  planches. 

30  Chasteau  de  Tanlay,  en  six 
planches. 

4°  Château  de  Chavigny,  en  Tou¬ 
raine,  quatre  planches. 

5°  Hôtel  d' Avaux,  à  Paris,  six 
planches. 

On  a  relié,  au  dix-septième  siècle, 
plusieurs  exemplaires  des  oeuvres  de 
Le  Muet  avec  la  Règle  descinq  or¬ 
dres  d'architecture,  par  Vignole, 
éditée  à  Paris,  en  1662,  chez  Pierre 
Mariette. 

La  plupart  des  recueils  de  Le  Muet 
publiés  en  1625  et  1663,  sont  rares,  - 
ayant  été  pour  la  plupart  détruits  par 
l’usage. 

H.  P. 


LES 

Intendants  provinciaux 

(Suite  et  fin) 

Rouillé  d'Orfeuil  (Gaspard-Louis). 
Intendant  à  La  Rochelle,  1762,  à 
Châlons-sur-Marne,  1764,  février 
1790.  Portrait  gravé  par  Varin, 
in-40. 

Roujault  de  Villemin  (Nicolas- 
Etienne),  président  à  Poitiers.  Inten¬ 
dant  de  Bourges,  Poitiers,  Rouen, 
1702-1712.  Portraits  gravés  par  Cars, 
in-folio. 

Senac  de  Meilhan  (Gabriel),  né  â  ' 
Paris,  en  1736,  mort  à  Vienne  (Au¬ 
triche),  le  5  avril  1803.  Intendant  à 
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La  Rochelle,  Aix  et  Valenciennes. 
1766-1790.  Beau  portrait  en  pied, 
gravé,  en  1783,  par  Bervic,  d’après 
Duplessis. 

Sève  (Alexandre  de),  conseiller 
d’Etat.  Intendant  à  Grenoble,  Riom 
et  Aix.  1640-1648.  Portrait  gravé  en 
1672  par  Nanteuil  et  dans  une  récep¬ 
tion  des  échevins  de  Paris  par 
Louis  XIV. 

Talon  (Jacques),  avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Paris.  Intendant  de  Gre¬ 
noble,  1635,  Rouen,  1637.  Portrait 
gravé  par  Michel  Lasne,  in-folio. 

Thou  (François- Auguste  de),  dé¬ 
capité  à  Lyon  le  12  septembre  1932 
Portraits  gravés  par  Charbonnet, 
Perreau-,  etc. 

Turgot  de  Saint-Clair  (Antoine), 
mort  en  1713.  Intendant  de  Limoges 
en  1671.  Portrait  gravé  en  1068,  par 
Masson,  in-fol. 

Turgot  (Anne-Robert- J  acques) , 
mort  le  20  mars  1781.  Intendant  de 
Limoges  en  1762.  On  connaît  une 
vingtaine  de  portraits  de  ce  ministre. 

Verthamox  (François  de), seigneur 
de  Brie-Comte-Robert.  Intendant  de 
Montauban,  1632,  Ripm  1638.  Por¬ 
trait  gravé  par  Grignon,  d'après  Le¬ 
fèvre. 

Villemontée  (François  de),  sei- 
de  Mont-Aiguillon.  Intendant  de 
Poitiers,  1035,  de  Soissons,  1636. 
Portraits  gravés  par  Morin,  Lochon, 
Mellan,  Michel  Lasne,  Pitau. 

Voyer  d'Argenson  (René  de),  am¬ 
bassadeur,  mort  en  1651.  Intendant 
de  Riom,  1933,  Poitou,  1840.  Portraits 
gravés  par  Piccini  et  Petit. 

Voyer  de  Paulmy  (René-Louis  de), 
marquis  d’Argenson.  Intendant  de 
Hainaut  et  Cambrésis  en  1720.  Por¬ 
trait  gravé  en  1746  par  Pessard. 

Voyer  (Pierre  de),  mort  en  1794. 
Portraits  gravés  par  Petit,  Marce- 
nay  et  Blanchard. 

Voysin  (Daniel),  mort  le  22  no¬ 
vembre  1693.  Intendant  de  Riom, 
1648,  de  Châlons,  1656,  Portraits 
gravés  par  le  rémois  Regnesson,  Pi- 
tau,  Edelinck  et  Sauvé. 

H.  P. 

Erratum.  —  Nous  nous  faisons  un 
plaisir  d'insérer  Y  erratum  ci-dessous 
qu'un  obligeant  lecteur  nous  com¬ 
munique  et  qui  rectifie  sensiblement 
les  quelques  lignes  concernant  le  per¬ 
sonnage  en  question  : 

Morant  (Thomas-Alexandre  de), 
marquis  du  Mesnil-Garnier. 

Conseiller  au  Parlement  de  Paris 
1669.  Intendant  en  Bourbonnais  1675. 
Intendant  et  commandant  en  Pro¬ 
vence,  1680-1687.  Premier  président 
du  Parlement  de  Toulouse,  1687- 
1710. 

Gravé  en  1686  gr.  in-fol.  par  Ede¬ 
linck  d’après  le  portrait  par  de  Lar- 
gillière  qui  est  au  Musée  de  Ver¬ 
sailles. 


Pour  faire  suite  aux  indications  que 
nous  avons  déjà  données  relativement 
à  des  jeux  de  cartes  anciens  arrivés  en 
nos  mains,  mentionnons  la  composition 
d’un  jeu-  composé  de  ,V2  caries  (jeu  de 
whist  ou  silence)  qu’un  collectionneur  a 
déposé  pour  la  vente  en  notre  bureau. 

Publié  à  Tuhinge,  chez  .!.  G.  Cotta, 
libraire,  ce  jeu  doit  dater  des  dernières 
années  du  siècle  précédent,  à  en  juger 
par  la  forme  des  figures  (‘I  les  fonds  des 
sujets.  Bien  complet,  ce  curieux  jeu  es! 
assez  remarquable  par  sa  bonne  exécu¬ 
tion.  ‘Chaque  carte,  d’un  formai  légère¬ 
ment  plus  court  que  celui  de  nos  jeux 
français  modernes,  est  ornée  de  sujets 
assez  joliment  composés  et  gravés  au 
pointillé,  les  cœurs  et  carreaux  sont 
aiisd  de  couleur  rouge.  Les  points  ont 
été  utilisés  assez  adroitement  dans  les 
compositions  mêmes  : 

La  forme  du  trèfle  a  servi  pour  l’or¬ 
nement  de  croix,  de  coffres, d’ouvertures 
ogivales,  de  coiffures,  chars,  oiseaux, 
nègres,  etc..  * 

Les  carreaux  ont  été  utilisés  pour 
simuler  des  livres,  des  colliers  de  chiens, 
des  jouets  d’enfants,  des  revers  de  bottes, 
des  brûle-parfums,  des  collets  d’habits, 
des  vases,  des  ornements,  ailes  de  génies, 
üclius  de  femmes,  etc. 

Le  pique ,  intelligemment  placé,  forme 
des  portes  et  lucarnes,  des  bonnets,  des 
vêtements  d’enfants,  (les  treilles  et  cor¬ 
beilles,  etc. 

Les  points  de  cœur  sont  des  ligures 
humaines,  des  paniers,  des  ailes  de  pa¬ 
pillon,  des  soufflets,  creusets,  bouilloires, 
pochettes,  etc. 

Enfin  les  figures ,  d’un  coloris  achevé 
et  assez  doux,  sont  représentées  par  des 
personnages  entiers  dont  les  noms  ont 
été  fournis  par  l’Ancien  Testament,  la 
Mythologie  et  l’Histoire  romaine;  ainsi, 
les  rois  sont  dénommés  lT  lisse,  Assuérus, 
Pirrhus  et  Agamemnon.  Les  dames  sont 
appelées  Iphigénie,  Andromaque,  Ester, 
et  Aggrippine  et  les  valets  portent  les 
noms  d’Oreste,  Burrhus,  Areas  et  Mar- 
dochée. 

Ce  sont  là  cinquante-deux  compositions 
agréables  et  souvent  fines  qu’il  est  fort 
intéressant  d’examiner. 

Le  jeu  ci-dessus  détaillé  est  en 
vente  au  bureau  de  journal  au 
prix  de  .JO  francs. 

LES 

Ventes  publiques 


La  vente  de  bienfaisance  faite  au  profit 
de  M.  Tiremois  a  produit  21,248  fr. 

Le  tableau  de  Bonnat,  Anna  Arclian- 
gelo,  œuvre  importante  de  cette  adjudi¬ 
cation,  a  été  vendu  7,000  fr.  à  M.  Hart: 
la  petite  tête  d’enfant,  par Bouguereau  a 
été  payée  1,620  fr.,  la  petite  étude  de 
Béraud,  Voilà  !  voilà  !  700  fr.  ;  un  dessin 
de  Détaillé  :  330  fr. 

La  vente  de  tableaux,  aquarelles,  faite 


le  7  mai  par  M-  P.  Chevallier  et  M.  Fé- 
RALa  produit  33,343  francs. 


La  Vente  faite  à  l’Hôtel  Drouot,  le 
8  mai,  par  M-  Escrihe,  commissaire-pri¬ 
seur,  M.  Bloche,  expert,  a  produit 
environ  29,000  fr. 


Voici  quelques  prix  atteints  à  la  vente 
Egger  (troisième  vacation)  : 

«  L’abreuvoir  des  chevaux  »  de  Adam, 
a  été  pavé  1,010  fl.  «Début  de  la  chasse» 
par  Claude,  atteint  660  fl.;  «  Festin  »  de 
Geyer  est  acheté  360  fl.  par  M.  Czizek  ;«La 
Messe»  d’Isabey,  est  achetée  pour  Berlin 
2,832  fl.;  «  Paysage  »  parKnorr,  est  payé 
1213  fl.;  «  Séduction  des  sirènes  »  de 
Krah,  est  acheté  607  fl.  ;  «  Dans  le  parc  » 
de  Lies,  produit  1,130  fl.;  «  Les  quatre 
saisons»  par  Stevens,  atteint  4,800  fl.; 
«  Bœufs  »  de  Thoren,  sont  payés  300  fl.; 
«  Cheval  à  l’écurie  »  par  Wersehnur, 
atteint  1,613  A*;  «  Les  amants »_par  Wil¬ 
helm,  est  payé  1910  fl.  par  Rechnitz; 
«  La  visite  »,  du  même,  produit  1,332  fl. 
est  acheté  par  Gomperz  de  Brunn. 

A  signaler  aussi  les  bons  prix  générale¬ 
ment  atteints  par  les  aquarelles  de  Rudolf, 
Jakob  Alt  et  autres. 

Le  total  est  d’environ  210,000  florins. 

«  Le  Chevreuil  »  de  Ruszwurm,  est 
payé  1,020  fl.;  «  Cave  italienne»  par 
Vinea,  atteint  410  fl.;  «  Le  voleur  de 
cochon»  par  Pettenkosen,  est  payé  206  fl. 


Les  vingt-deux  numéros  composant  le 
catalogue  de  la  vente  des  tableaux  du 
comte  Duchatel,  vente  faite  récemment 
à  l’hôtel  Drouot,  ont  produit  176.250  fr. 

Signalons  parmi  les  tableaux  modernes  : 
«  Un  poète  »  de  Meissonier,  adjugé 
40,000  fr.  — «  Les  vendanges  à  Château- 
Lagrange  »  (Saint-Julien,  Médoc)  par 
Jules  Breton,  ont  produit  29.I00  fr.  — 
«  Intéeieur  de  paysans  italiens  »  .par  De- 
camps,  a  été  payé  7,000  fr. 

Parmi  les  anciens,  citons  :  «  la  Cascade  » 
de  Ruysdæl,  qui  a  produit  30,000  fr.  — 
«  Un  petit  paysage  »  du  même,  a  été 
payé  5,000  fr.  —  «  Eglise  et  place  de 
ville  de  Hollande  »,  de  J.  Van  der  Hey- 
den,  a  été  adjugé  19,500  fr.  —  «  Es¬ 
cadre  hollandaise  au  mouillage  »,  par 
Van  de  Velde,  a  produit  4,950  fr. 


La  vente  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  M.  Feuillet  de  Conches  (première 
partie),  faite  du  14  au  16  mai,  par  M.  P. 
Chevalier,  asisté  de  M.  Porquet,  a  pro¬ 
duit  environ  53,000  francs. 


Le  produit  de  la  rente  d’estampes  qui 
a  eu  lieu  les  11  et  mai,  sous  la  direction 
de  MM.  Delestre,  assisté  de  M.  J.  Bouil¬ 
lon  est  de  9,816  francs. 


Démolitions  Artistiques  intéressant  les 
Parisiens 

A  Paris  en  mars  et  avril  1888 


La  grande  Autel  de  celte  Eglise  qui  était 
d’une  forme  irrégulière,  a  été  détruite  et  rem¬ 
placée  par  celui  qui  avait  servi  à  l’abbaye  de 
Port-Royal  des  Champs,  dont  le  monastère  fut 
démoli  l’an  1710.  Les  Stalles  des  religieuses  y 
ont  aussi  été  transférées.  Les  Grotesques  sculp¬ 
tés  dans  les  panneaux  de  ces  Stalles,  sont  d'une 
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invention  très  ingénieuse  et  d’un  fini  très  par¬ 
fait  ;  on  y  voit  les  armes  de  Henri  II  qui  les  fit 
faite  en  1556.  On  lisait  encore  il  n’y  a  pas  bien 
des  années,  à  côté  de  la  porte  de  cette  Eglise, 
au-dessous  des  armes  de  Benoit  XII,  peintes 
sur  le  mur,  cette  inscription  :  Hcec  sunt  arma 
santissimœ  memoriæ  domini  Benedicti  Papce 
duodecimi ,  Cisterciensis  Ordinis,  cujus  est 
pressens  studentium  Collegium,  professoris  ; 
ijiii  liane  fundavit  Ecclesiam,  et  multis  do- 
tavit  Indulgentiis. 

11 

Ou  lit  sur  la  gravure  (tr  5i)  Halle  aux 
Veaux  publiée  en  1785  par  Lamy  libraire  édi¬ 
teur  du  Voyage  Pittoresque  de  la  France. 

Ceile  Halle  a  été  transférée  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  quai  des  Ormes  (situé  au  midi  de  la 
Seine).  Elle  lut  établie  sur  le  terrain  des  Ber¬ 
nardins.  Elle  est  isolée,  et  couverte;  les  quatre 
rues  qui  bordent  les  quatre  faces  portent  le 
nom  de  M.  de  Sartinc,  alors  lieutenant-général 
de  Police,  dont  la  sage  administration  fit  agréer 
ce  projet  utile,  et  qui  en  posa  la  première  pierre 
eu  1771;  cet  établissement  qui  mérite  d’èlre 
distingué  parmi  ceux  qui  ont  été  formés  depuis 
quelques  années  dans  Paris,  pour  l’avantage  et 
la  commodi.é  du  commerce,  avait  été  proposé 
par  Monsieur  Regnaudet  de  Rouzières,  contrô¬ 
leur  général  des  postes. 

Une  autre  Estampe  représente  (toujours  dans 
le  même  endroit,  près  de  cette  Vieille  Eglise), 
La  Halle  aux  Veaux,  monument  peu  digne,  ce 
nous  semble,  de  figurer  dans  ce  beau  recueil  ; 
Mercure  de  France  de  mai  1785  continue  en 
ces  termes  :  «  La  Curiosité  nous  ayant  conduit 
la  semaine  dernière,  à  celte  ruine  de  l’Eglise 
des  Bernardins,  antiquité  du  Moyen-Age,  pres¬ 
que  ignorée  des  trois  quarts  des  habitants  de 
Paris,  nous  trouvâmes  ce  monument  converti 
en  grenier  à  Lessive  et  tapiss'1  dans  les  débris 
de  la  nef,  de  guenilles  fraîchement  lavées  que 
l’on  faisait  sécher.  Les  murs  croulants  de  l’Edi¬ 
fice  du  côté  du  Nord,  servent  de  logements  à  des 
Cabarctiers  qui  ont  écrit  sous  les  ienètres grillées 
de  ces  Cachots:  ICI  L’ON  LOUE  ET  L’ON 
NOURRIT  TRÈS  PROPREMENT.  » 

(A  suivre) 


CHRONIQUE 


On  annonce  la  vente  de  la  collection 
d’ouvrages  sur  l’escrime  et  sur  l’équitation 
réunie  par  feu  de  Beaumont,  le  sympa¬ 
thique  peintre  et  v-ignettiste.  Elle  com¬ 
prend  des  albums  très  précieux  et  les 
plus  rares  volumes  français  et  étrangers 
relatifs  à  la  science  des  armes. 

# 

*  # 

M.  Champigneulle,  un  des  meilleurs 
peintres  verriers  de  notre  époque  ouvre 
une  exposition  de  vitraux  anciens  et  mo¬ 
dernes  dans  son  atelier,  96,  rue  Notre- 
Dame-des-Champs. 

* 

*  * 

Avenue  de  Suffren, l’exposition  rétros¬ 
pective  de  la  Bastille  obtient  un  vif 
succès. 

Le  mercredi,  jour  du  Tout  Paris  l’en¬ 
trée  est  fixée  2  francs. 

* 

#  * 

L’exposition  des  œuvres  de  Pertuiset, 
le  tueur.de  lions  et  de  panthères  est  ou¬ 
verte,  au  Boulevard  de  la  Madeleine, 
galerie  Duval.  On  sait  que  Pertuiset  est 
collectionneur  ;  ami  de  Manet  il  a  réuni 

plusieurs  bonnes  toiles  de  ce  maître. 

* 

#  # 

Avant-hier  jeudi,  17  courant  M.  Louis 


Ratisbonne,  a  présidé  le  banquet  de  l’As¬ 
sociation  littéraire  et  artistique  interna¬ 
tionale. 


* 

❖  * 


Prochainement  le  public  sera  admis  à 
visiter  un  nouveau  musée  qui  sera  au 
Musée  Carnavalet  ce  que  le  Luxembourg 
est  au  Louvre.  Etabli  à  Passy,  15,  rue  de 
Boulainvilliers,  ce  musée  sera  surtout  in¬ 
téressant  pour  la  sculpture,  car  les  ma¬ 
quettes  des  artistes  qui  ont  été,  suivant 
l'usage,  offertes  à  la  Ville,  y  figureront. 

1  .  **  4“ 

A  signaler  1  apparition  d  un  intéressant 
album  de  caricatures  qui  vient  de  pa¬ 
raître  chez  Quantin. 

Précédée  d’une  notice  de  M.  Armand 
Dayot,  cette  suite  de  reproductions  est 
des  plus  intelligemment  composée;  elle 
comprend  les  Gill  censurés,  les  Daumier 
les  plus  curieux,  les  portraits  de  Flau¬ 
bert  et  Sainte-Beuve,  par  Girault,  les 
meilleurs  Grandville,  le  Goulatiomba  de 
V.  Hugô,  des  H.  Monnier  inconnus, 
nombre  de  pièces  rares  en  couleur;  en 
tout  115  compositions^choisies  formant 
un  recueil  des  œuvres  les  plus  caracté¬ 
ristiques  de  chacun  des  artistes  passés  en 
revue. 


Vente  des  tapisseries  de  la  manufac¬ 
ture  des  Gobelins,  Année  1749. 

Du  Sr.  Bounet,  trésorier  de  S.  A.  R. 
l’Infant  Dom  Philippe,  pour  le  prix  de 
84  aulnes  quarrées  de  tapisserie  sujets 
des  Dieux,  qui  lui  ont  été  déliurés 

16.800  1 . 


Du  S1  Bounet,  pour  108  aulnes,  15 
brasses  que  contiennent  10  pièces  de 
tapisserie  de  l’histoire  de  Don  Quichotte 
qui  lui  ont  été  vendues  et  livrées  pour 
le  service  de  l’Infant  Dom  Philippe 

48.128  1. 

Du  S1  Bounet,  pour  deux  pièces  de 
tapisserie  de  l'histoire  de  Don  Quichotte 
qui  lui  ont  délivrées  8.641  1. 

Du  Sr  Bounet,  pour  valleurde  7  pièces 
de  tapisserie  de  la  tenture  des  chasses 

37.656I. 

Du  Sr  Bounet,  pour  le  prix  de  la  tapis¬ 
serie  en  7  pièces,  représentant  l’histoire 
d’Estlier  du  27  avril  1750  40.914  1 

Du  S'  Bounet,  pour  le  prix  d’une  pièce 
de  tapisserie  de  la  tenture  des  chasses, 
appellées  le  faux  Rut,  délivrées  de  lad. 
manufacture  3.637  1. 

*  * 

On  annonce  la  mort  de  M.  Castagnary, 
directeur  des  Beaux-Arts. 

Il  était  né  à  Saintes,  le  11  avril  1840. 


L’ Export-Journal,  dont  nous  avons, 
en  son  temps,  signalé  l’apparition,  en 
est  actuellement  à  son  10e  numéro. 

Un  succès  immanquable  a  répondu  à 
l’habile  tentative  de  son  rédacteur, 
M.  G.  Hedeler,  Grimmaischer  Stein- 
weg,  3,  à  Leipzig. 

On  sait  que  les  insertions  sont  faites 
en  trois  langues,  que  des  illustrations 
complètent  le  texte  et  que  des  rédac¬ 
teurs  connus  sont  attachés  à  cette  inté¬ 
ressante  revue  mensuelle. 

L’exposition  des  revues  et  journaux  pé¬ 
riodiques,  organisée  récemment  à  Leip¬ 
zig  par  les  soins  du  directeur  de  YEx- 


-  : 

port-journal ,  a  été  de  grande  utilité  au 
monde  intéressé  à  ces  publications. 

La  Curiosité  Universelle ,  y  figurant,  a 
été  fort  remarquée. 

* 

*  * 

Une  estampe  de  4  m.  30.  —  Telle  est, 
en  effet,  la  dimension  qu’a  une  bien  cu¬ 
rieuse  pièce  gravée,  naturellement  en 
plusieurs  parties,  au  milieu  du  xviie  siè¬ 
cle.  Elle  mesure  environ  o  m.  34  de  hau¬ 
teur,  marges  comprises.  La  composition 
en  est  assez  intéressante  et  mérite  d’être 
signalée. 

Exécutée,  en  1660,  par  E.-G.  Dahl- 
bergh,  elle  est  dédiée  au  roi  de  Suède, 
Charles-Gustave^. 

Le  médaillon-bordure  encadrant  cette 
grande  estampe  renferme  une  soixan¬ 
taine  de  blasons  des  principales  villes 
du  royaume  Scandinave.  . 

Une  légende  très  détaillée  complète 
cette  représentation  d’un  cortège  royal, 
indiquant,  au  moyen  de  numéros  cor¬ 
respondants  les  noms  des  nombreux  per¬ 
sonnages  figurant  à  la  cérémonie,  les 
sociétés  et  corporations  diverses  y  assis¬ 
tant  et  les  principaux  monuments  de  la 
vue  formant  le  fond  de  ce  vaste  pano¬ 
rama. 


* 

*  * 

Brevet  pour  Philippes  de  Buyster,  du 
19”  may  1632,  de  sculpteur  et  de  peintre 
ordinaire,  aux  gages  de  600  livres  par 
an  et  son  logement  aux  Thuilleries.  Du 
2  mai  1654,  permission  de  construire  un 
atelier  aux  Thuilleries.  27  mai  1656,  autre  . 
logement  aux  Thuilleries  en  place  du 
précédent.  (Anciens  brevets  du  roi  G' 
1054,  Arch.  Nationales.) 

* 

*  * 

Aujourd’huy,  17  avril  mil-sept-cent- 
huit  le  Roy  étantà  Fontainebleau  bien  in-  - 
formé  de  l’expérience  et  capacité  de 
Philippes  Magnier,  sculpteur,  professeur 
de  l’accadémie  Royalle  de  peinture  et 
sculpture  à  Paris  et  voulant  en  cette 
considération,  le  traiter  favorablement, 
sa  Majesté  lui  a  accordé  et  fait  don  du 
logement  et  de  l’attelier  qu’occupoit  cy 
devant  feu  Regnaudin  au  phateau  du 
Louvre,  situé  au-dessous  du  lieu  où  se 
tient  ladite  académie.  Signé  Louis. 

Et  plus  bas,  Phélippeaux. 

* 

*  * 

En  conséquence  de  l’Edit  du  mois  de 
juillet  1761,  lesdits  commissaires  du 
Conseil  ont  par  ces  présentes  vendu, 
créé,  constitué  etpromis  pour  et  au  nom 
de  Sa  Majesté  garantir  de  tous  troubles 
et  empeschements  généralement  quel¬ 
conques,  au  Corps  de  l’Orfèvrerie  et 
Joaillerie,  de  Paris,  ce  accepté  parsieurs: 
Guillaume  Loir,  Jacques  Georges  Au- 
tran,  grands  gardes  et  sieurs  ;  Antoine 
Chéret,  Jean  Frémin,  Etienne  Philippes 
Barreet  Charles  Martin  et  Wattiaux, 
gardes-en  charge  dudit  corps  de  l’orfè¬ 
vrerie,  étant  en  leur  bureau  scis  rue  des 
Orfèvres,  paroisse  Saint-Germain  l’Au- 
xerrois,  à  ce  Présents  et  acquèrent  pour 
ledit  corps  de  l’Orfèvrerie  et  Joaillerie: 

Trois  cent  soixante  livres 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  exempte 
de  la  retenue  des  vingtièmes,  moyennant 
la  somme  de  douze  mille  livres. 

L’an  mil-sept-cent-soixante-deux,  le 
quinzième  jour  de  juillet. 


Voici  la  liste  des  achats  faits  par  l’Etat 
au  Salon  : 

MM.  Agache  «  Enigme  »  ;  Buland, 
«Tireur  d’arbalète»  ;  Détaillé,  «le  Rêve»; 
Henner,  «Saint-Sébastien»;  Jean  Cabrit, 
«le  Bois  de  Captieux  »  ;  Rapin,  «  le  Soir 
à  Druillat»  ;  Roll,  «Manda  Lamétrie, fer¬ 
mière  »  ;  Labre,  «  Chambre  blanche  ». 

Il  est  question  de  l’açhat  du  tableau 
d’Edouard  Détaillé,  le  Rêve,  et  d’un  pay¬ 
sage  de  M.  Ary  Renan,  fils  d’Ernest 
Renan. 

# 

#  • 

M.  le  Président  de  la  République  a 
envoyé  au  cercle  militaire  de  Bordeaux 
trois  bronzes  magnifiques  :  le  Gloria  vic- 
lis,  V Ame  de  la  pairie  et  le  Gladiateur , 
en  souvenir  de  sa  visite  à  la  capitale  gi¬ 
rondine  et  en  remerciement  du  bel  éven¬ 
tail  que  les  officiers  de  la  garnison  de 
Bordeaux  ont  offert  à  Mme  Carnot. 

Ces  trois  bronzes  ont  une  valeur  de 
huit  mille  francs, 

* 

«  * 

L’Exposition  de  Copenhague,  où  la 
France  prend  une  part  si  brillante,  grâce 
au  concours  de  l’Union  des  arts  décora¬ 
tifs,  à  ouvert  ses  portes  mardi. 

Pour  pénétrer  dans  la  section  française 
on  passe  sous  un  portail  qui  est  la  copie 
exacte  de  celui  de  l’hôtel  de  ville  de  Tou¬ 
lon.  Ce  portail  est  orné  de  deux  magni¬ 
fiques  cariatides,  reproduites  d’aprèsdeux 
œuvres  d’art  appartenant  à  l’Union  des 
arts  décoratifs. 

#  # 

Notre  «Journal  delà  Librairie»  vient 
encore  de  servir  de  base,  comme  contenu 
et  format,  à  la  «Bibliographia  Brazileira» 
revue  mensuelle  publiée  à  Rio-de-Janeiro 
et  d’où  nous  arrivent  les  deux  premiers 
numéros  parus. 

# 

«  • 

Dans  les  premiers  jours  de  juin  aura 
lieu  à  Berlin  une  forte  intéressante  vente 
d’estampes  anciennes,  œuvresde  Georges 
Frédéric  Schmidt,  Gérard  Edelinck,  Fer¬ 
dinand  Kobejl  et  Antoine  Waterloo. 

Les  indications  du  catalogue,  rédigé 
par  MM.  Amsler  et  Ruthardt,  experts- 
vendeurs,  fournissent  nombre  de  rensei¬ 
gnements  sur  la  bibliographie  des  maîtres 
ci-dessus. 

* 

*  * 

Une  importante  aquarelle  de  M.  E. 
Meissonier  est  actuelllement  exposée  à 
Londres  dans  les  galeries  de  M.  Tooth, 
Haymarket.  Cette  nouvelle  œuvre  à  la¬ 
quelle  l’artiste  aurait,  dit-on,  consacré 
trois  années,  est  de  grande  dimension  ; 
elle  est  intitulée  :  «  1807  »  et  représente 
un  régiment  de  cuirassiers  acclamant 
Napoléon  entouré  de  ses  généraux.  Les 
critiques  anglais  assurent  que  cette  toile 
est  une  des  plus  belles  qu’ait  jamais  pro¬ 
duites  M.  Meissonier.  M.  Jules  Jacquet, 
qui  a  précédemment  gravé  le  tableau 
«  1814  »  reproduira  aussi  le  «  1807.  » 

* 

*  * 

M.  Lockroy,  ministre  de  l’instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  a  décidé  de 
ne  pas  faire  dresser  par  l’Administra¬ 
tion  le  projet  de  reconstruction  de  l’O- 
péra-Comique.  Il  va  ouvrir  un  concours 
entre  les  artistes  français,  et  c’est  le  pro¬ 
jet  qui  sera  primé  à  ce  concours  qu’il 
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adoptera.  En  conséquence,  à  la  ren¬ 
trée,  M.  Lockroy  demandera  aux  Cham¬ 
bres  un  crédit  supplémentaire  de  25,000 
francs  pour  les  frais  de  ce  concours. 

# 

*  * 

Le  Comité  de  la  loterie  de  l’Exposi¬ 
tion  internationole  des  Beaux-Arts  de 
Vienne,  vient  de  faire  l’acquisition,  pour 
son  gros  lot,  de  la  statue  Psyché ,  du 
sculpteur  berlinois  Gustave  Eberlein. 

* 

♦  * 

L’Exposition  italienne  des  Beaux-Arts 
et  l’Exposition  internationale  de  musi¬ 
que  ont  été  inaugurées  à  Bologne,  le  6 
mai,  en  présence  du  roi  d’Italie,  de  la 
reine  et  du  prince  royal. 


DEMANDES 


Philéas  Gajçuon 
53.  rue  du  Pont 

Saint-Roeh  de  Québec*  (Canada) 

ETATS-UNIS 

Henry,  Alex.  Tiavels  and  adventures  in  Ca¬ 
nada.  New-York  1809. 

Christie,  R.  A.  brief  review  of  the  politisai 
State  of  Lower-Canada.  New-York  1818. 

Papineau.  Histoire  de  l’insurrection  du  Ca¬ 
nada.  Burlington,  Vt.  1839,  Pamphlet. 
Silliman.  Tourfroni  Hartford  to  Quebec.  1819, 
Henry,  J.  J.  Journal  of  hardshids  and  suffe- 
rings  to  Quebec  in  1775.  Lancaster  1812. 
Allibone’s  crilical  dictionary  ot  littérature, 
lst  Edition,  vol.  2  and  3. 

HOLLANDE 

Histoire  d’Emilie  Montagne,  Amsterdam  1770. 
Ainsi  que  tous  ouvrages  ayant  rapport  à  la 
Nouvelle  France. 


M.  R.  PORCHER 

place  St-Louis,  à  Rlois 
(Loir-et-Cher) 

Recherche  les  estampes  du  graveur  Baudet 
(XVIIe  siècle.) 


On  demande 

1 .  Le  Départ  d’Agar  (Hagar’s  departure  from 
Abraham).  Mezzotint  par  Spilsbury,  d’après  le 
tableau  de  Rembrandt.  —  Catalogue  de  Smith 
numéro  4. 

2.  «  Agar  in  der  Wüste  ».  Mezzotint  par  Wrenk, 
d’après  Rembrandt.  —  Cat.  de  Smith  numéro  6. 

3.  Loth,  ou  Philosophe,  dans  une  grotte. 
Gravé  par  G.  F.  Schmidt  en  1768.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  9. 

S'adresser  à  M.  Louis  Bihn,  69,  rue  Ri¬ 
chelieu,  d  Paris. 


La  Curiosité  Lniverselle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Fléchier,  in-12,  belle  épreuve 
à  grandes  marges.  H.  Rigaud,  piux.,  Edelinck, 
seul  p . 

La  Bastille  dévoilée.  Paris,  1789-90. 
Septième  livraison,  dixième,  et  suite? 

Mémoires  de  Lady  Hamilton,  trad.  en  fran¬ 
çais.  Edition  en  2  vol. 

Dictionnaires  du  XVIIe  siècle.  Donner 
indications  et  prix. 

Gravures  ou  lithographies  représentant  des 

Montagnes  Russes. 


5 


Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Montholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Roliu. 


On  demande  le  nom  des  armes  ci-des¬ 
sous  : 


OFFRES 


Rosenthal,  libraire  «le  Munich 
Hôtel  Reau-Séjour 
30,  houle*  artl  Poissonnière 

{de  passage  à  Paris) 

Achat  et  vente  de  livres  et  pièces  d’ornement, 
livres  de  dentelle,  de  broderie  et  calligraphie. 
Livres  liturgiques  des  XVe  et  XVIe  siècles,  etc. 
Vieux  livres  el  cartes  géographiques  sur 
l’Amérique.  Livres  à  figures  des  XV'  et  XVI* 
siècles. 

Prière  d’adresser  les  offres  par  correspon¬ 
dance  et  île  vmloir  envoyer  les  Catalogues  de 
Ventes  et  à  prix  marqués  sans  en  interrompre 
l’envoi  régulier  à  Munich. 


Lu  Curiosité  Lniverselle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléon.  Caricatures  diverses. 

OEuvres  de  Toepfer,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Monnier,  Daumier,  Gavarni,  Isabey, 
Charlet,  Debucourt,  Boilly,  Vernet,  Bel  langé, 
Ballet,  etc.,  etc. 

LA  BASTILLE 

Plan  en  relief. 

Plan  ancien  eu  liège  avec  accessoires,  ca¬ 
nons,  chaîne  en  fer  mesurant  1  m.  30  et  pio- 
venant  de  la  Bastille,  personnages  en  verre 
émaillé.  Prix  :  250  fr. 

Portefeuilles  de  gravures  de  Délia  Bella. 
Choix  de  pièces  de  toutes  dimensions.  Prix  di¬ 
vers. 


Mme  En  tout 

8 A,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toule  persouue  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  89,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


P.  GÉRAUD 
4,  avenue  Carnot 

Place  de  l’Etoile,  PARIS. 

Un  portrait  de  femme  Louis  XV,  par  Tocqué. 
Gouaches,  pastels,  miniatures  et  bonbonnières. 
Gravures  et  tableaux.  Faïences  et  porcelaines. 


G 
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vente  au  Uureaii  (lu  Journal. 
1,  rue  Hameau,  Paris 

Les  Défenseurs  de  Saint-Jean  de  Lôsne. 

Eau-forte  in-iol io  oblong  gravée  par  M.  le  doc¬ 
teur  Lépiue,  de  Dijon.  10  fr. 

Non  mise  dans  le  commerce  et  tirée  à  très 
petit  nombre,  cette  jolie  estampe  représente  les 
Défenseurs  de  Sair,t-J\tn  de  Losne  {Côte- 
d'Or),  le  2  novembre  Hkfti,  signant  le  serment 
de  combattre  jusqu'à  la  mort. 


M.  Ambroise  Tardieu, 

£3is(orio«  rapüie  de  l'Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 

Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
I6\  17*  et  18‘  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu,  L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  la  fr.  franco. 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu,  .loti  in-10,  relié  aftistement, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc  )  franco  3  fr. 


Au  ISureau  du  Journal 
S ,  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  une 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  Ont.  59  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  S  .OOt»  fr. 

Celte  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  doux  assassins,  envoyés  du 
duc  de  Glocester,  se  préparant  à  commettre 
Jeu!-  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


FORTUITS  D’HOMMES 

Soye  (H.  G.,  baron  de)  abbé  de  Belleval  et 
de  Besançon,  ln-8,  s.  il.  d’artistes.  2  » 

Soyer,  religieux  I11-12  avec  vers  au  bas. 

Rousselet  sculp  1664.  3  » 

Soyecourt  (Joach.  Cb.  comte  de).  In-4  buste 
a  g.  dans  un  ovale  enc.  S.  n.  d.  g.  Au  bas 

quatre  vers.  8  » 

Sjjanheim  (Frédéric).  Professeur  de  théologie 
à  Lyon.  Portrait  en  petit  format  1  fr.  50 
Spinosa  (Benoit),  né  à  Amsterdam,  1632-77. 
la-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieu- 
vre.  2  » 

Le  même,  avant  l’adresse.  2  50 

Sponde  (Henri  de).  Né  à  Maulion  en  Béaan, 
eu  1368.  Ev.  de  Pamiers,  mort  à  Toulouse 
en  1643.  In. -fol.  N,  Habert,  sculp.  6  •» 

l,e  même,  in-fol.  avec  arm.  J.  Lubin.  sculp. 

2  » 

Le  même,  in-8,  de  Moncornet.  2  » 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrochers  2  » 

Le  même,  in-fol.,  assis.  M.  Lasne  del.  et 

sculp.  6  * 

Spontini,  célèbre  compositeur.  Lith.  in-4 
diaprés  Julien.  1  50 


Stadius  (Jean),  géographe  brabançon.  En  pe¬ 
tit  format  de  la  chronologie  de  L.  Gaultier. 

4  » 

Standonch  (Jean)  docteur.  In-fol .,  buste  à 
g.  dans  un  méd.  ov.  encad.  Robin  pinx., 
Ginard  sculp.  Belle  épreuve,  m.  2  50 

Stanley  (E.  G.)  célèbre  voyageur  anglais. 

Lith  in-fol.  de  Havdon.  3  » 

Steenberghen  (J.  B.  van),  conseiller  du  roi 

de  Belgique.  In-fol.  dans  un  encadr.  ov. 
Duchastel  pinx.,  Nanteuil  sculp.  1668;  belle 
épreuve  avant  l’inscription  sur  la  tablette. 
M.  I0  » 

Stofler  (J.)  Mathématicien  In-8  de  la  Cal- 
cogr.  de  Th.  de  Bry.  3  » 

Stricklandl  Thomas)  évêque  de  Namur.  Porlr. 
in-fol.  avec  arm.  Gr.  par  Thomassin.  Belle 
épreuve  avec  m.  8  » 

Strossy  (Philippe  comte  de).  Maréchal  de 

France.  In-8  B.  Moncornet  sc.  2  » 

Le  même,  en  petit  format  de  la  Chronologie 
de  L.  Gaultier.  4  » 

Le  même  (Pierre).  Maréchal  de  France.  Même, 
suite.  4  » 

Suard,  académicien.  Né  à  Besançon,  1 73 3- 
x 8 1 7 .  Lith.  In-fol.  de  Boilly.  2  » 

Suares  (Jos.  Marie  de).  Ev.  de  Vairon.  Né  à 

Avignon  en  1399.  In-8.  coll.  Desrochers. 

2  » 

Sublet  (François.)  Baron  de  Dange,  seign.  de 
Noyers,  La  Boissière.  I11-4,  à  Paris  chez 
Boissevin.  4  » 


LIVRES 


1953  Pascal.  Les  Provinciales  ou  lettres 

écritres  par  Louis  de  Montalte  a  un  pro¬ 
vincial  de  ses  amis,  avec  les  notes  de 
Guillaume  Wendrock  (Nicole),  trad.  en 
français.  Amsterdam,  1731,  3  vol.  in-12, 
frontisp.,  veau.  5  fr. 

1954  (Swift  Olivier).  Voyage  de  Gulliver. 

Mildeno,  Pigmeos,  1727,  2  vol.  in-12, 
veau.  2  fr. 

1955  Holcrost  (Fh.).  Le  fils  perverti  par 

sou  père.  Trad.  de  l’anglais  par  F.  1*. 
Berlin.  Paris,  1810,  4  vol.  in-12,  üg.  br. 
n.  rog.  3  fr. 

1956  Eniner.  Rok  et  Fulba,  histoire  allé¬ 
gorique.  Trap.  du  portug.  S.  I.  n.  d. 

2  tom.  en  1  vol.  in-12,  br.  n.  rog.  3  fr. 

Deux  jolis  titres. 

1957  Essai  de  dissertation  sur  les  lois  des 

secondes  noces  et  notamment  sur  l’art. 
279  do  la  coutume  de  Paris.  (Attribué  à 
Duplessis  de  La  Davière.)  Paris,  Dupuis, 
1737,  pet.  in-8,  veau.  1  fr. 

1958  Mémoires  Turcs,  avec  l’histoire  ga¬ 

lante  de  leur  séjour  en  France  (par  Go¬ 
dard  d’Aucourt).  La  Haye,  1743,  3  vol. 
in-12,  cari.  2  fr. 

Taches  dans  le  prem.  vol. 

1959  Espion  (P)  chinois,  ou  l’envoyé  secrcl 

de  la  courde  Pékin,  pour  examiner  l’état 
présent  de  l’Europe;  trad.  du  chinois. 
(Par ‘A.  Goudar)  Cologne,  1765,  6  tomes 
en  3  vol.  in-12,  veau  marbr.  4  fr. 

1960  Crébillon  (ils.  Lettres  delà  marquise 
de  M***  au  comte  de  R***.  Maastricht, 
1779;  in-8,  dem.-rel  dos  orné;  ébarbé. 

3  fr. 

1961  Grand  Perret  (G.  L.),  Traité  classique 

de  littérature  contenant  les  humanités  et 
la  rhéotrique.  Lyon,  1828  2  vol.  in-12, 
veau.  -  fi'. 

1962  Bergerac  (Cyrano  de).  (Eu vies.  Paris, 

Sercy,  1709,  2  vol.  in-P2,  2  front,  porlr. 
el  fig.  veau.  15  fr. 


1902  bis.  Le  même,  Ainsi.,  1761;  3  vol. 
in-12,  v.  g  fr 

1963  Boileau-Despréaux.  Œuvres.  Ams- 
terdaih,  Changuion,  1729,  4  vol.  in-12, 
frontisp.  et.  fig.  par  Picart,  veau.  5  fr. 

1961  Olive r  (l’abbé  d’).  Remarques  sur  la 
langue  française.  Paris,  Barbon,  1793, 
in-12,  veau  marbr.  Mouillures.  1  fr. 

190u  Fénélon.  Dialogues  sur  l’éloquence 
en  général  et  sur  celle  de  la  chaire  en 
particulier,  avec  une  lettre  écrite  à  l’Aca¬ 
démie  fraaç.  Procédé  d’Herhan.  Paris, 
1810,  in-8,  veau  marbr.  1  fr. 

1966  Pascal.  Suite  des  caractères  de  Théo¬ 

phraste  et  des  fiensées.  Amsterdam,  Mar¬ 
teau,  1701,  in-12,  veau.  1  fr. 

1967  Mémoire  à  consulter,  et*  consultation, 
pour  Jean  Lioncy,  créancier  et  syndic  de 
la  masse  de  la  raison  de  commerce  éta¬ 
blie  à  Marseille,  sous  le  nom  de  Lioncy 
frères  et  Gouffre,  contre  le  corps  et  so¬ 
ciété  des  P.  P.  Jésuites  (par  J.  Ch.  La- 
lourcé).  Paris, T 761,  in-12,  veau.  3  fr. 

1968  Dictionnaire  néologique  à  l’usage 
des  beaux  esprits  du  siècle  (par  l’abbé 
J.  J.  Guyot-Dcsl'ontaines).  3°  éd.  Ams¬ 
terdam,  Le  Cene,  1728,  in-12,  veau.  3  fr. 

1969  Arnauld.  Histoire  du  différend  entre 
les  Jésuites  et  i\i.  de  Santeul  au  sujet  de 
l’épigramme  de  ce  poète  pour  Arnauld. 
Contenant  des  lettres  de  plusieurs  Jé¬ 
suites  et  des  vers  faits  de  part  et  d’autre; 
avec  quelques  lettres  de  M.  de  Santeul  à 
M.  Arnauld  (par  l’abbé  P.  V.  Faydit). 
Liège,  1697.  —  Recueil  des  Mandemens 
des  prélats  qui  n’ont  point  reçu  la  consti¬ 
tution  de  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XL 
S.  L.  1714.  —  Mandement  de  Mgr  l’évê¬ 
que  de  Mi  repoix  aux  fidèles  de  son  Dio¬ 
cèse.  S.  1.  17 1 4.  —  Relation  de  ce  qui 
s’est  passé  en  Sorbonne,  à  l’occasion  de 
la  constitution  Unigenitus,  en  1714.  S.  1. 
1714.  —  Lettre  de  M...  à  M...  sur  un 
projet  d’acceptation  de  la  Bulle  Unigeni¬ 
tus.  Le  tout  eu  I  vol.  pet.  in-8,  vél.  12  fr. 

Rare. 

1970  Le  Noir  (Filippes).  Emauuel  ou  Para- 
frasc  évangélique.  Compren.  l’histoire 
et  la  Doctrine  des  quatre  évangiles  de 
Jésus-Christ.  Poème  chrétien,  divisé  en 
quinze  livres.  Et  se  vend  à  Quevilli,  par 
Cailloue.  Rouen,  1660,  pet.  in-8,  vél. 

6  fr. 

1971  Théophraste.  Les  caractères  de  Théo¬ 

phraste.  Paris,  Est.  Michallet,  1694,  in-8, 
veau.  10  fr. 

1972  Rousseau  (J.  J.).  Extrait  du  projet  de 

paix  perpétuelle  de  Monsieur  l’Abbé  de 
Saint-Pierre.  La  Haye,  Constapel,  1761, 
in-8,  br.  11.  r.  2  fr. 

1973  Mercvre  (Le)  d’Estat  ov  Recveil  de 

divers  discovrs  d’Estat  (par  Paul  Hay). 
Genève,  par  Pierre  Aubert,  1634,  in-8, 
vél.  5  fr. 

Signature  sur  le  litre.  Une  partie  de 
cet  intéressant  ouvrage  s’intitule  :  «  Rai¬ 
sons  de  la  dernière  révolution  faite  en  la 
Yalteline  contre  la  tyrannie  des  Grisons 
et  hérétiques. 

1974  Mémoires  (Les)  de  la  royne  Margve- 
rite.  Paris,  Ghappellain,  1628,  in-8,  vél. 

Ed.  originale.  20  fr. 

1975  Libertin  (Le)  devenu  vertueux,  ou 

Mémoires  du  comte  d’....  (d’Aubigny,  ré¬ 
digés  par  Louis  Domairon).  Londres  et 
Liège,  Desoer,  1777,  2  tomes  en  1  vol. 
in-12,  dem.  rel.  Mouillures.  3  fr. 
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Catalogues  en  Distribution 


En  distribution  :  Catalogue  161  de  livres  eu 
vente  à  la  librairie  de  A.  DETAILLE,  6,  rue 
des  Beaux-Arts. 

4 

Poitou  (Catalogue  192  de  livres  relatifs  au) 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 
L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles,  Niort. 

Livres  (Catalogue  68  de)  anciens  et  modernes 
eu  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 
A.  CHOSSONNERY,  47,  quai  des  Craiuls-Au- 
gustius. 

Vient  de  paraître  :  Catalogues  137-138  de 
livres  oll'erts  eu  vente  chez  G.  CIOFFI,  Via  Tri- 
nita  Maggiore,  Naples. 

Pour  paraître  incessamment  :  Catalogue 
numéro  6  de  livres  anciens  et  modernes  offerls 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  LETA- 
ROU1LLY,  I  cl  3,  quai  Malaquais,  Paris. 

Autographes  (Catalogue  d’),  numéro  189,  en 
distribution  chez  ALB.  COLIN,  \V.  53,  Mohren- 
strasse,  Berlin. 

VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Ilote!  B)rouot 

Du  21  au  25  Mai  188S 

S.uamJi  SI 

Salle  3.  —  Exposition  des  plaquettes  ita¬ 
liennes,  françaises  et  allemandes  composant 
la  collection  du  feu  M.  Goldschmidt.  (M-  P. 
Chevalier  et  M.  Manneheim.) 

^lordi  33 

Salle  3.  —  Vente  des  médailles  et  plaquet¬ 
tes  italiennes,  françaises  et  allemandes  compo¬ 
sant  la  collection  de  feu  M.  Goldschmidt 
(M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim). 

Hererctli 

Salle  1.  —  Vente  de  meubles  anciens  et  de 
style,  bois  sculptés,  bronzes,  porcelaines,  cu- 
'riositésdiverses.  (M-  P  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  3. —  Exposition  de  tableaux  modernes 
par  Corot,  Delacroix,  Diaz,  Troyon,  etc.,  com¬ 
posant  la  collection  de  feu  M.  A..,  (M*  P.  Che¬ 
valier  et  M.  Ferai.) 

Rue  de  Sèze,  8,  Galerie  Georges  Petit. 
Exposition  publique,  de  1  h.  à  3  h.,  des 
joyaux,  perles,  rubis,  émeraudes,  brillants 
offerts  à  la  Société  philanthropique  par  M.  et 
Mme  X...  (M-1  Escribe  et  P.  Chevalier.  MM. 
Boucheron,  Mellerio  et  Mannheim.) 

Jeudi  3-1 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  modernes  par 
Corot,  Delacroix,  Diaz,  Troyon,  etc.,  compo¬ 
sant  de  collection  de  Feu  M.  A...  (M-  P.  Che¬ 
vallier.  M.  Eéral.) 

Salle  8.  —  Exposition  particulière  de 

tableaux  anciens,  objets  d’art  et  de  curiosité, 
meubles  anciens,  bronzes,  faïences,  porcelai¬ 
nes,  argenterie,  armes,  tapisseries.  (M-  Boul¬ 
land,  MM.  Haro  etBloche.) 

Vendredi  94 

Salle  8.  —  Exposition  publique  de  tableaux 
anciens,  objets  d’art  et  de  curiosité,  meubles 
anciens,  bronzes,  faïences,  porcelaines,  argen¬ 
terie,  armes,  tapisseries.  (M-  Boulland,  MM. 
Haro  et  Bloche,) 

'  Samedi  95 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  anciens,  objets 
d’art  et  de  curiosité,  meubles  anciens,  bron¬ 
zes,  faïences,  porcelaines,  argenterie,  armes, 
tapisseries.  (M°  Boulland,  MM.  Haro  et  Blo¬ 
che. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 


missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

TOURNUS  (Saône-et-Loire),  hôtel  Pour- 
pougnot,  rue  du  Nord,  10,  les  dimanche  20 
et  lundi  11  mai,  à  1  h.,  vente  par  suite  de  fail¬ 
lite  de  M.  Deroye,  ancien  notaire,  de  tableaux, 
livres  anciens,  faïences,  gravures  anciennes  et 
modernes,  mobilier.  (M°  Gabut.  notaire  et  M“ 
Ferret,  commissaire-priseur  7t  Mâcon.) 

AVALLON  (Yonne),  rue  Porte-Auxerroise, 
le  lundi  28  mai  et  jours  suivants,  vente  par 
suite  du  décès  de  M.  Morache,  antiquaire, 
d’objets  d’art,  ameublements  et  curiosités, 
peintures,  armes,  bronzes,  porcelaines,  etc. 
(M*  Depoid.) 

LILLE  (Nord),  Hôtel  des  Ventes,  les  lundi 
28  et  mardi  29  mai,  à  2  h.,  de  la  collection  de- 
M.  X...,  amateur  du  Cambraisis,  d’objets  d’art 
anciens,  meubles  de  diverses  époques,  bronzes, 
tableaux  anciens,  gravures,  faïences,  porcelai¬ 
nes.  —  Exposition  le  dimanche  '27.  (M-  Ser¬ 
pette.) 

LYON,  hôtel  des  Ventes,  rue  de  l’Hôpital, 
du  28  mai  au  5  juin,  à  7  h.  du  soir,  vente  d’es¬ 
tampes,  eaux-fortes,  livres,  dessins,  tableaux, 
etc.,  provenant  de  la  succession  de  feu  M.  Be¬ 
noît  Fontaine.  (M-  Gazagne  et  M.  Brun.) 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
veilles  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  y,  rue  du  Gentilhomme,  les 
22  mai  et  sept  jours  suivants,  vente  de  livres 
anciens  et  modernes,  (M’  J  Fiévez.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 
jeudi  24  mai  et  vendredi  25.  mai,  à  2  h.,  vente 
de  tableaux  anciens  et  modernes,  (M.  Bluff.) 

COLOGNE,  Breitestrasse,  125-127,  du  28 
mai  au  2  juin,  vente  de  la  collection  d’objets 
d’art  dépendant  de  la  succession  de  M.  le 
Professeur  C.  Hermann,  de  Vienne,  et  de  la 
collection  d’objets  d’art  de  M.  Alex.  Scharff, 
de  Vienne  :  porcelaines,  faïences,  émaux, 
ivoires,  tapisseries,  meubles,  tableaux,  bijoux, 
orfèvrerie,  armes,  miniatures,  etc.  (M.  ].  M. 
Héberlé.) 

FLORENCE,  Via  de  Pucci,  8,  du  23  au  30 
mai,  vente  de  livres  et  manuscrits,  Franchi  et 
C-. 

GÈNES,  Villa  Marni,  rue  Ugo  Fonolo,  15, 
le  lundi  28  mai,  et  jours  suivants,  à  1  h.  12, 
vente  de  la  collection  d’antiquités  du  Marquis 
D.  . .,  de  Gènes,  ivoires,  armes,  bronzes,  fers, 
porcelaines,  majoliques,  meubles,  objets  divers. 
Exposition  les  24,  23  et  26  mai,  (MM.  Sarnbon 
et  Genolini.) 

LONDRES,  8,  King-st.  St-James's  square  ; 
le  26  mai,  vente  de  tableaux  modernes.  (MM. 
Christie,  Manson  et  YVoods,) 

LONDRES,  13,  Wellington,  st.,  les  23  et  26, 
vente  d'eaux-fortes  et  dessins.  —  Le  30,  vente 
de  livres,  manuscrits,  dessins,  gravures  coins 
et  jetons.  —  Le  31,  vente  de  la  bibliothèque 
Ed.  Breese,  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.) 

BERLIN,  le  5  juin  et  les  jours  suivants,  vente 
de  gravures  (œuvres  de  Schmidt,  Edelinck, 
Kobell  et  Waterloo),  Behren-Strass29  a.  (MM. 
Amsleret  Ruthardt,  experts-vendeurs),  CATA¬ 
LOGUE  de  1293  numéros. 

BONN,  le  24  mai  et  jours  suivants,  vente 
de  médailles  (M.  Lempertz  expert-vendeur), 
CATALOGUE  de  1569  numéros. 


LONDRES,  mercredi  23  mai  et  les  deux 
jours  suivants,  vente  de  livres  sur  l’Amérique 
et  manuscrits  enluminés  (MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son,  auctioneers,  47,  Leicester  square,  W.  C.) 
CATALOGUE  de  104S  numéros. 

VIENNE,  le  lundi  11  juin,  vente  d’estampes 
de  Rembrandt  et  autres.  (M .  Wavra  expert- 
vendeur).  CATALOGUE  de  234  numéros. 
Voir  aux  annonces. 

LONDRES,  jeudi  24  mai,  vente  de  tableaux, 
aquarelles  et  gravures  (MM.  Sotheby,  Wilkin-* 
son  et  Hodge  auctioneers).  CATALOGUE  «te 
234  numéros.  —  Jeudi  31  mai,  vente  d’aqua¬ 
relles  de  l’école  anglaise  (Mêmes  experts.) 
CATALOGUE  de  192  numéros.  —  Vendredi 
Ier  juin,  vente  de  gravures  et  eaux-fortes 
(Mêmes  vendeurs),  CATALOGUE  de  163  nu¬ 
méros. 


WILLIAM  HUTT 

Lrihraire 

53,  ClemcntN  Lanc,  ^frand 

LONDRES 

Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d’envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mon  catalogue  Franco. 

J’achète  les  livres  traitant  de  l’Esttrime, 
de  la  ï*èche,  des  ABpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  offres  de  tout  genre  de  I.ivres 
Anglais 

Rares  efc  Curieux 


A  LA  PENSÉE 

HENRY 

ÿ,  Faubourg  Saint-Honoré ,  Paris 
Gravure  héraldique 
Boutons  de  livrées.  —  Boulons  de  chasse. 

Mme  FÈVRE 

20,  rue  de  la  Chaise,  Paris 

Travaux  d’écriture.  —  Manuscrits.  —  Pein¬ 
ture  et  écriture  sur  vélin. 

LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu ,  Paris 

S4YRE«Ü  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  PARES  ET  CURIEUSES 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamande,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

13  —  1,  Rcsidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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T7“IDIbTTE  PUBLIQUE 

à  Vienne,  11  Juin  1888, 

sous  la  direction  de  C.  J.  WAWRA,  marchand  d’Estampes 

I.  DOROTHEERGASSE,  14,  A  VIENNE 

d’une  Grande  Collection  d’Estampes 

IDE  L’ŒUVRL  IDE 

REMBRANDT  van  RHYN 

En  Eaux-fortes,  gravures  en  manière  noire,  pour  la  plupart  en  épreuves  avant  la 
lettre ,  de  la  plus  grande  rareté,  gravées  par  : 

Bernard,  Boydell,  Earlom,  Green,  Haid,  Houston, 

Mc  Ardell,  Pether,  Townley,  Wrenk,  Walker 

S’ADRESSER  POUR  LE  CATALOGUE 

au  Bureau  du  Journal  ou  personnellement  à 


M.  C.  J.  WAWRA,  à  VIENNE  (Autriche) 


Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

F  rancfort>«ftir-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 


LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

Grand  assortiment  de  gravures 
de  toutes  les  écoles 
LIVRES 'EN  TOUS  GENRES 
Portraits,  vues,  scènes  historiques 

PIÈCES  RELATIVES  A  TOUS  PAYS 
Ecrire  et  désigner  les  desiderata 

Large  assortiment  of  engravings 
of  ail  schools. 

BOOKS  OF  ALL  KINDS 

Portraits,  views,  historical  scenes 
and  pièces 

RELATING  TO  ALL  COUNTRIES 
Write  for  indications  desired 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HOÜI 

41,  Quai  des  Grands-Augnstins,  41,  PARIS 

Le  Magasin  d’Estampes 

G.  GUTEKUNST 

Précédemment,  5,  Sachsenlager 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN 

EST  TRANSFÉRÉ 

3,  WILHELMSTRASSE 

Stuttgart 


Numéro  71 

ABONNEMENTS 


Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements.  10  fr. 
'  Étranger:  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

:  Départ.  &  Etranger,  20  e. 

Les  abonnements 
partent 

f  *  du  i“'  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d'aVANCE 

Tout  abon  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offices 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


A  DM  I N  l  ST  11  ATI  O  S 
1,  Rue  Rameau* 

(Place  I.ouvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


28  Mai  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  n  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TOTXXBUSr-A-Ij  HEBDOliAEAIEIl 


Sir  Joshua  Reynolds 


Ce  maître  accompli  qui  peut  être 
véritablement  appelé  le  fondateur  de 
PEcoie  anglaise  de  peinture  naquit  à 
Plympton  près  Plymouth,  comté  de 
Devon,  le  16  juillet  1723. 

Son  père  était  clergyman  dans  la 
même  ville  et  bien  connu  par  son 
mérité  et  ses  connaissances. 

Sir  Joshua,  en  son  jeune  âge,  était 
très  passionné  pour  la  peinture,  mais 
il  n’eut  pas  la  pensée  d’utiliser  ses 
précoces  talents  pour  vivre  jusqu’à 
ce  qu’il  eut  vu  la  théorie  de  Richard¬ 
son  qui  le  décida  enfin  à  se  vouer 
complètement  à  cet  art  et  à  aban¬ 
donner  l’état  religieux  auquel  son 
père  le  destinait. 

Celui-ci  le  plaça  sous  la  direction 
de  Mr.  Hudson,  un  peintre  de  Lon¬ 
dres,  qui  le  guida  dans  ses  premières 
études,  et  avec  lequel  il  se  brouilla 
plus  tard. 

En  1749,  Reynolds  accompagna 
lord  Keppel  en  Italie  et  y  puisa  les 
éléments  du  talent  qui  devait  l’illus¬ 
tre  r  un  jour.  Il  n’y  séjourna  que  deux 
ans  et  revint  en  Angleterre  où  un  de 
ses  premiers  tableaux  fut  le  portrait 
de  son  obligeant  guide  et  protecteur, 
lord  Keppel.  Ce  portrait,  exécuté  en 
pied,  fut  plus  tard  gravé  par  Fischer 
et  signala  favorablement  l’artiste  au 
goût  publiée. 

,  Plusieurs  belles  peinturesdes  beau¬ 
tés  fashionables  qu'il  fit  ensuite  et 
qui  circulèrent  dans  le  monde  artiste 
le  firent  assez  promptement  parvenir 
à  la  célébrité.  Il  mérita  de  la  sorte  le 
titre  de  premier  peintre  d’Angleterre 
et  non  de  l’Europe,  titre  qu’il  est 
aisé  de  lui  contester. 


Sa  renommée  en  vint  à  un  tel  point 
que  toutes  les  personnes  de  la  gentry 
de  Londres  voulurent  avoir  leur  por¬ 
trait  de  la  main  de  Reynolds  dont  le 
talent  allait  grandissant  de  jour  en 
jour  et  de  plus  en  plus  brillamment. 
~*  Au  mois  de  janvier  1769,  Rey¬ 
nolds  fut  nommé  chevalier  et  désigné 
par  le  Roi  comme  président  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Peinture,  laquelle 
était  fondée  aussi  à  peu  près  vers  le 
même  moment  où  il  fut  honoré  de 
cette  distinction. 

En  dehors  de  ces  qualités  remar¬ 
quables  dans  la  composition  et  far- 
rangement  de  ses  tableaux  dont  l'or¬ 
donnance  est  des  plus  curieuses,  sir 
Joshua  Reynolds  possédait  des  ta¬ 
lents  littéraires  assez  avancés;  ses 
Œuvres  et  Discours  furent  l'objet 
de  nombreuses  traductions  françaises 
le  plus  souvent.  Des  Notes  qu’il  a 
ajoutées  à  une  édition  de  Y  Art  de  la 
Peinture,  de  Dufresnoy,  l’ont  fait 
remarquer  par  le  discernement  fin 
dont  il  y  fit  preuve. 

Il  fut,  du  reste,  membre  de  plu¬ 
sieurs  sociétés  savantes. 

Les  attitudes  gracieuses,  pleines  de 
charme  et  de  vie,  qu’il  a  prodiguées 
dans  ses  œuvres  peintes,  le  font  pré¬ 
férer  à  bien  d’autres  maîtres  contem¬ 
porains  d’un  talent  moins  agréable. 

Il  connut  et  fréquenta  beaucoup  la 
célèbre  Angelica  Kauffmann. 

Reynolds  n’a  certainement  pas  eu 
d’égal  dans  l’art  de  grouper  les  en¬ 
fants  et  son  pinceau  savait  tracer  de 
touchantes  scènes  de  simplicité  en¬ 
fantine. 

11  fit  peu  de  vues  en  dehors  de 
celles  qu’il  peignit  comme  fonds  de 
ses  tableaux  et  l’on  cite  particulière- 
sa  Vue  de  la  Tamise  où  le  naturel. 


de  l’artiste  se  révéla  sous  un  jour 
qui  ne  lui  était  pourtant  pas  fami¬ 
lier. 

Sa  peinture  est  en  général  d'un 
coloris  ferme  et  riche,  d’une  grande 
conception  et  toujours  d’un  grand 
effet. 

Ses  portraits  montrent  des  qualités 
de  ressemblance  inimitables. 

Quelquesmorceaux  d'histoire  qu’il 
entreprit,  n’étaient,  non  plus,  celtes 
pas  dépourvus  de  mérite. 

11  suivait  régulièrement  les  expo¬ 
sitions  de  tableaux  et,  assez  fécond  ♦ 
comme  on  peut  voir,  de  1769  à  1790, 
il  exposa  environ  250  toiles. 

Très  répandu,  il  avait  journelle¬ 
ment  à  sa  table  les  célébrités  artistes, 
du  barreau,  du  clergé,  du  Parlement, 
de  la  littérature  et  de  l’armée. 

En  1783,11  alla  en  Flandre  et  en 
Hollande  étudiant  et  achetant  quel¬ 
quefois  les  œuvres  des  grands  maîtres 
qu'il  admirait. 

L'année  suivante,  il  obtint  le  titre 
de  peintre  ordinaire  du  roi,  en  rem¬ 
placement  de  Ramsay,  décédé. 

La  ressemblance  qu'il  donnait  à 
ses  portraits  n’était  pas,  comme  on 
pourrait  le  croire,  sans  lui  donner 
bien  du  mal,  car,  ne  possédant  pas  la 
hardiesse  et  la  facilité  voulues,  il 
était  obligé  de  procéder  par  retouches 
et  ce  moyen  enlevait  à  ses  travaux 
le  naturel  et  la  chaleur  que  cachaient 
seuls  l'éclat  et  l’harmonie  de  sa  cou¬ 
leur. 

Il  mourut  en  1792,  succombant  à 
la  paralysie  qui  le  talonnait  depuis 
1782,  et  fut  inhumé  à  Saint-Paul  de 
Londres  où  ses  funérailles  furent 
grandioses  et  l'assistance  en  grande 
partie  formée  des  membres  de  la  no¬ 
blesse  anglaise  la  plus  distinguée. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


On  évaluait  sa  fortune  à  soixante 
mille  livres  sterling; il  avait  amassé 
de  nombreux  documents  originaux 
qui  lui  furent  souvent  de  précieux 
aides  pour  son  art  et  possédait  une 
grande  quantité  de  fragments  anti¬ 
ques,  tableaux,  dessins  et  gravures 
auxquels  il  eut  souvent  recouis. 

De  hauts  prix  couvrirent  toujours 
ses  oeuvres  lors  de  leur  passage  dans  les 
ventes  pubbques;cependant,en  1791, 
lorsque  la  galerie  du  peintre  Lebrun 
fut  soumise  aux  enchères,  un  tableau 
sur  bois  contenant  les  poi traits  de 
Mylord  Pembroke,  sa  femme  et  son 
fils,  et  venant  du  cabinet  du  prince 
de  Conti  ne  fut  payé  que  280  francs. 

M.  de  Calonne,  le  ministre,  acheta 
à  Reynolds  deux  de  ses  tableaux 
qu’il  laissa  comme  garantie  en  An¬ 
gleterre  l'année  1795,  quand  il  rejoi¬ 
gnit  les  Princes  sur  le  Rhin;  ils  y 
furent  adjugés  à  des  prix  très  éle¬ 
vés  lors  de  la  vente  qu’en  firent  les 
experts  Skinner  et  Dyke. 

Le  môme  collectionneur  acquit 
encore  de  Reynolds  le  portrait  de 
mistress  Siddons  qu’il  n’obtint  pas  à 
moins  de  vingt  et  un'mille  francs. 

En  1857,  la  vente  du  général  d' Ar¬ 
magnac  mettait  au  jour  les  portraits 
de  Georges  III  et  de  sa  royale  épouse 
que  M.  Ch.  Pillet  adjugeait  1.500 
francs. 

Reynolds  a  gravé  à  la  manière 
noire,  d'après  Mme  Le  Brun,  un  joli 
portrait  de  l’artis'e  Grassini,  repré¬ 
sentée  dans  le  rôle  de  Zaïre;  cette 
estampe  est  assez  rare,  surtout  en  ses 
premiers  états,  maiselle  est  générale¬ 
ment  peu  payée. 

Il  a  gravé  en  couleur,  d’après  Mor- 
land,  deux  amusants  sujets. 

J.  Ward,  Scorodomoff,  Bartolozzi, 
Fr.  Howard,  Smith,  Mac  Ardel, 
Boydell,  J.  Watson,  Fischer.  Dickin- 
son,  Dixon,  Houston,  Green,  Bal- 
drey,  Welch  et  Dean,  la  plupart  ses 
compatriotes,  ont  répandu  par  la 
gravure  les  œuvres  dejoshua  Rey¬ 
nolds. 

Aujourd’hui  encore,  les  collection¬ 
neurs  montrent  une  préférence  mar¬ 
quée  pour  les  gravures  exécutées 
d’après  le  maître  anglais  et  les  ventes 
d’estampes  laites  récemment  à  Lon¬ 
dres  ont  surabondamment  prouvé  la 
supériorité  acquise  sur  les  travaux  de 
ses  confrères  par  le  grand  peintre 
britannique. 

F.  R. 


LES 

Recueils  de  Portraits 

m 

Tous  les  iconographes  français  re¬ 
cherchent  LF.S  HOMMES  ILLUSTRES,  qui 
ont  paru  en  France  pendant  le  XVII0 
siècle,  par  M.  Perrault  de  VAcadè-  | 


mie  Française.  Les  deux  tomes  pa¬ 
rurent  à  Paris  en  1696-1700  sur  le 
format  in-folio:  on  les  trouve  géné¬ 
ralement  reliés  en  un  seul  volume. 

On  doit  à  Bégon,  ami  de  Molière, 
intendant  de  justice  et  de  marine  en 
Bretagne,  la  première  idée  de  ce  re¬ 
cueil  de  portraits  illustré  par  Lubin 
et  par  Edelinck.  Dans  la  préface, 
Perrault  déclare  que  «  cet  ouvrage 
est  dû  principalement  à  l’amour 
qu’une  personne  (Bégon)  d’un  mérite 
singulier  a  pour  la  mémoire  de  tous 
les  grands  hommes.  —  S'il  n’avait  été 
question  que  de  célébrer  la  .mémoire 
des  grands  hommes  dans  les  armes 
où  dans  les  lettres,  j’aurais  cru  ne 
devoir  pas  me  charger  d’un  travail 
dont  beaucoup  de  gens  se  seraient 
mieux  acquittez  que  moy;  mais 
comme  il  s’agit  aussi  de  parler  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  tous  les 
beaux-arts,  peu  connus  de  la  plupart 
de  ceux  qu’on  appellecommunément 
Scavans,  j'ay  cru  que  par  là  je  serais 
excusable  de  m’être  engagé  dans  une 
telle  entreprise,  connaissant  un  peu 
mieux  ces  matières  que  beaucoup 
d'excellensOrateurs  qui  font  souvent 
de  grandes  incongruïtez  quand  ils  en 
parlent,  et  presque  toujours  à  propor¬ 
tion  de  leur  éloquence,  et  de  leur 
grande  habileté  en  autre  chose.  » 

Penault,  qui  déclare  avoir  «  trem¬ 
blé  »  en  choisissant  les  personnages 
du  XVIIe  siècle  propres  à  figurer 
dans  son  recueil  en  règle  ainsi  la 
composition. 

Premier  volume  : 

Richelieu  (Armand-Jean  de),  car¬ 
dinal. 

■  Bérulle  (Pierre),  cardinal,  né  en 
Champagne. 

S  ponde  (Henri  de),  né  à  Mauléon 
(Béarn),  évêque  de  Pamiers. 

Marca  (Pierre  de),  Béarnais,  arche¬ 
vêque  de  Paris. 

Camus  (Pierre),  évêque  de  Belley. 

Godeau  (Antoine) ,  évêque  de 
Vence,  né  à  Dreux. 

Senault  (Jean-François),  Parisien, 
général  de  l’Oratoire. 

Arnauld  (Antoine). 

Sirmond  (Jacques),  jésuite,  né  à 
Riom. 

Petau  (Denis),  Orléanais,  jésuite. 

Morin  (Jean),  Blaisois,  oiatorien. 

Bourbon  (Louis  de),  prince  de 
Condé. 

Turenne. 

Pagan  (Le  comte  de),  ingénieur 
provençal. 

Séguier  (Pierre),  chancelier  de 
Frsnce. 

Thomassin  (Louis),  de  l’Oratoire. 

Du  Vair  (Guillaume),  garde  des 
sceaux. 

Jeannin  (Pierre),  de  Dijon. 

Phelypeaux  (Paul),  sieur  de  Pont- 
chartrain,  Blaisois. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  né  à  Reims. 


Lamoignon  (Guillaume  de),  pre¬ 
mier  président. 

De  Thou,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi. 

Bignon  (Jérôme),  avocat. 

Peiresc(Claude  Fabry  de),  Proven¬ 
çal. 

Masson  (Papire),  Forézien. 

Sainte-Marthe  (Scévole  de),  Lou- 
dunais. 

Peliisson  (Paul),  de  Béziers. 

Du  Puy  (Pierre),  bibliothécaire  du 
Roi. 

Arnauld  (Robert  d'),  sieur  d’An- 
dilly. 

Rossignol  (Antoine),  d’Albi,  maî¬ 
tre  des  comptes. 

Descartes  (René),  Breton 

Lemaistre  (Antoine),  avocat. 

Gassendi  (Pierre),  philosophe  pro¬ 
vençal. 

Du  Cange  (Charles  du  Fresne, 
sieur),  Amiénois. 

Perrault  (Claude),  architecte,  frère 
de  l’auteur. 

Malherbe  (François  de). 

Balzac  (Louis  Du  Guez,  sieur  de), 
Angoumoisin. 

Voiture  (Vincent). 

Sarrasin  (Jean-François),  de  Caen. 

Corneille  (Pierre). 

Molière. 

Quinault  (Philippe). 

La  Fontaine. 

Lully  (Jean-Baptiste). 

Mansart  (François),  architecte. 

Le  Poussin. 

Le  Brun  (Charles),  peintre. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre*  ori¬ 
ginaire  de  Châtillon-sur-Marue. 

Callot  (Jacques),  graveur. 

Nanteuil  (Robert),  graveur,  né  à 
Reims  en  1630. 

Ballin  (Claude),  orfèvre. 

Pascal. 

(A  suivre.)  Y... 


Actes  Paroissiaux  &  Civils 

Relatifs  aux  Artistes 


Un  'de  nos  abonnés  nous  adresse 
sept  actes  d'état-civil,  relevés  dans  les 
registres  paroissiaux  de  Châlons-sur- 
Marne,  ainsi  qu’à  la  mairie  du  10°  ar¬ 
rondissement  de  Paris. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les 
amateurs  à  multiplier  ce  genre  de  ren¬ 
seignements  auquel  notre  publicité  est 
acquise.  Après  les  recueils  de  MM.  Iler- 
luison  et  Piot,  il  reste  encore  beaucoup 
à  glaner  dans  les  registres  tenus  aux 
mairies  départementales.  Aussi  nous 
prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  nous 
communiquer  pour  le  journal,  en  les  co¬ 
piant  ligne  pour  ligne,  les  épitaphes  d’ar¬ 
tistes  dont  ils  auraient  connaissance  en 
original  comme  en  copie. 


LA  Cl'RIO'ITE  UMVüh-ELLE 


SAINT-GERMAIN  1674 

MARIAGE 

L’an  de  grâce  1671,  le  22  janvier,  j’ay 
conjoint  en  mariage  Anihoine  Au'tert,  M 
peint  e  de  la  paroisse  S  unt-Anthoine  de 
Laon,  âgé  de  27  ans  et  Anne  Garnier  (I) 
ma  paroissienne  âgée  de  24  ans  lille  de 
Pierre  Garnier  et  de  Françoise  Larn- 
blote. 

Signé  :  J.  Forlier,  A.  Aubert,  Anne 
Garnier,  F.  Lamblote,  Marie  Garnier, 
Anne  Roland,  Cl  mde  Tenault,  P.  Garnier. 

NOTRE-DAME  1779 

DÉCÈS 

Le  jeudi  sept  octobre  177!),  Nicolas 
François  fils  de  Pierre  Jean  Bapti.-te 
Biillet,  professeur  de  l’Aculémie  de 
peinture  et  de  Marie  Dimanche,  décédé 
d’hier  âgé  de  six  ans,  sur  celle  paioisse 
a  été  inhumé  au  cimetière  de  cette  Egl  se 
en  présence  de  son  sus  lit  père  et  de  M  n  ie 
Louise  Françoise  sa  maraine  lesquels 
ont  s  gné  avec  nous. 

Signatures  :  Jouy,  curé  chan°  de  N.  Dp 
L. François,  P.  g.  B.,  Baillet. 

(A  suivre .) 


Démolitions  Artistiques  intéressant  les 
Parisiens 

A  Paris  en  mars  el  avril  188S 


(Suite  et  fin) 

Celte  Ilalle  aux  Veaux  a  toujours  servi  de 
marché  depuis  1771  jusque  sa  démolition  en 
1875,  les  jours  où  il  n'y  avait  pas  marché,  les 
Veaux  étaient  dans  les  caves  dudit  marché.  iieu- 
glanl  à  leur  aise  et  les  Marchands  de  ferailles 
et  île  chiffons  y  étalaient  leur  march  ndises. 

Ou  peut  voir  au  Musée  Carnavalet,  les  Ins¬ 
criptions  sur  quatre  plaques  de  marbre  noir 
fixées  autrefois  aux  quatre  Portes  des  angles  de 
ce  marché  : 

Voici  le  texte  de  ces  quatre  inscriptions  lati¬ 
nes  et  Françaises  : 

* 

Cette  Halle  qui  en  facilit  nt  te  Commerce 
et  la  Conservation  des  Denrées, 

Ajoute  aux  embellissements  de  la  Capitale, 

A  été  Construite  sur  les  Desseins 
du  Sj  le  Noir  Architecte, 

Par  le  Sr  le  Fonllou  expert  entrepreneur 
en  M.  DCC  LXX1V. 

* 

*  # 

L’Emplacement  de  ce  Marché 
Qui  manquoit  à  la  Capitale  a  été  Fourni, 

Par  une  Compagnie  de  Citoyens, 
et  1 1  Halle  Construite  à  leurs  frais 
en  vertu  des  lettres  pi  tentes  du  Roy 
Sous  les  Auspices  de  M<-  de  Sartine, 
Conseiller  d’Etat,  Lieutenant  G'néral  de  Police 
Qui  a  Posé  la  1>-  Pierre  en  M.  CC.  LXX1V. 

* 

*  # 

Quod  Urbi  deerat,  isto  Commodiori  Situ 
Forum,  propriis  Sumptibus  Ædiücaverunt 
Socii  Cives  diplomate  Regis  fnmati. 

Auspice,  favente  clar.  Viro  D.D.  ant. 

Ray,  Joan.  Gualb.  Gab.  De  Sartine 
Equité,  Régi  a  Secretioribus  Consi liis. 
Polilleœ  Prœfecto  que  primum  lapidum 
Posuit  Anno  M.  DCC.  LXXIV. 


(i)  Anne  Garnier  était  née  le  17  janvier 
1658,  paroisse  Saint-Germain. 


Urbi  Forum  a  civilius  Dicalum 
M.  DM..  LXXIV. 

Mcrce  n  Fouet.  Ci, ci  Alit. 
Urbem  Ornât. 

A.  Varin. 


LES 

Ventes  publiques 


La  vente  des  tableaux  modernes  com- 
posntla  collection  de  feu  M.  S.  Gols- 
chmidt,  faite  le  jeudi  p.ir  M’  P.  Cheval¬ 
lier,  assis  é  de  MM.  Ferai  et  G.  Petit, 
a  produit  797,570  francs.  Nous  en  don¬ 
nons  ci-dessous  un  compte  rendu  com¬ 
plet,  dont  nous  garaniis-ons  l’exactitude. 

1.  Bonington  :  La  Route,  4,300  fr.,  à 
M.  Arnold.  —  2.  Corot  :  Le  Château  de 
Fontainebleau,  6000,  à  M.  Fauré  Lepage. 

—  3.  Decamps  :  Cour  de  ferme,  30.400, 
à  M.  Blumenthal.  -  4.  Decamps  :  Pay¬ 
san  italien  allumant  sa  pipe,  12,000,  à 
M.  Herz.  —  5.  Decamps:  La  Porchère, 
19,2000,  à  M.  Durand  Ruel.  —  6.  De¬ 
camps  :  La  Chass  au  miroir,  8,350.  à 
M.  Pauline  -  7.  Decamps  :  Le  Chat, 
le  Lapin  et  la  Belette,  1  1,000,  à  M.  Mon- 
tagnac.  —  8.  Decamps  :  La  Chasse  au 
renard,  1,200,  à  M.  Bianchi.  —'9.  De¬ 
camps  :  Boule-Dogue  et  terrier  écossais, 
16,000  (voir  la  chronique).  —  10.  De¬ 
camps  :  Repos  de  la  Sainte-Famille, 
9,000  fr.  —  11.  Decamps:  Paysage, 
3,5000  fr.  —  12.  Decamps  :  Diogène  je- 

\tantsa  sébile,  3,000  fr.,â  M.  Grimberghs. 

—  13.  Decamps  :  Les  Petits  Mendiants, 
5,000  fr.,  à  M.  Arnold.  —  14.  Decunps  : 
La  Porcherie,  4,100  fr.  —  15.  Decamps  : 
Saint  Pierre,  3. 250,  à  M.  Montagnac.  — 
16.  Decamps  :  Une  Barque  turque,  4  800, 
à  Mme  Pereire.  —  17.  Decamps  :  Rui¬ 
nes;  paysage  italien.  5,100.  —  18.  Dio¬ 
gène,  5  600.  —  19  Decamps  :  La  Chasse 
aux  canards,  2,100  fr.,  à  M.  Arnold.  — 
20.  Decamps  :  Cavalier  sur  une  route, 
880. —  21.  Decamps:  Saüt  poursuivant 
David,  4.200,  à  M.  Brooke.  --  22.  De¬ 
camps  :  Le  Centenier,  3,100.  —  23.  De¬ 
camps  :  La  Fuite  de  Loth,  3,100.  —  24. 
Decamps  :  Gaza,  3,100.  —  25.  Decamps  : 
L  Aumône,  1,550  à  M.  Amson.  —  26. 
Decamps  :  Sancho,  dessin,  1,100  à  Mme 
Adam.  —  27.  Decamps  :  Entrée  de  Jésus 
dans  Jérusalem  dessin,  500.  —  28.  Delà 
croix  :  Herminie  et  les  Bergers,  25  400, 
à  Mr  de  Porto  Riche.  —  29.  Delacroix  : 
Choc  de  cavaliers  arabes.  7,600. — 30. 
Delacroix  :  Les  Joueurs  d’échecs,  12,200, 
à  M.  Arnold.  —  31.  Delacroix  :  Les  Côtes 
du  Maroc,  50,000,  à  M.  Fanien.  —  32. 
Delacroix  :  Cavalier  grec,  9,200,  à  M. 
Durand  Ruel.  —  33.  Delacroix  :  Christ 
en  croix,  15,600,  à  M.  .Deschamps.  — 
34.  Delacroix  :  Enlèvement  de  Rébecca, 
29,100,  à  M.  Knœdler.  —  35.  Delacroix  : 
Bonaparte  en  Italie,  1,800.  —  36.  Dela¬ 
croix  :  Adieux  d’Hamlet  et  d’Ophélie, 
1,400.  —  37.  Delacroix  :  Marguerite  à 
l’église,  sépia,  440.  —  38.  Diaz  :  Clai¬ 
rière  en  pleine  forêt,  1,750,  à  M.  Roux. 

—  39.  Dupré  :  Le  Moulin  à  vent,  20,100, 
à  M.  George.  —  40.  Dupré  :  Cerf  sous 
bois,  10,700,  à  M.  Basilewski.  —  41 
Géricault  :  J,’Amazone,  8,500,  à  M.  Four¬ 
nier.  —  42.  Meissonier;  Le  Docteur, 
17,000,  a  M.  Lebaudy.  —  43.  Millet  :  Le 
Retour  des  champs,  fusain,  4,100  fr.,  à 
M.  Boussod.  —  44.  Millet  :  Entrée  de  la 


forêt,  à  Barbizon,  1,250,  à  M.  Boussod. 
—  45.  Rousseau  :  La  Rivière,  25,000.  à 
M.  Bague.  —  46.  Rousseau  :  Le  Sentier; 
effet  d’automne.  5  000,  à  M.  Arnold.  — 

47.  Rousseau  :  Lisière  de  la  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau,  7,000,  à  M.  Sedehneyer.  — 

48.  Troyon  :  La  Vallée  de  l.t  Touques, 
175,000, à  M.  Bishoffsheim. —  49. Troyon: 
La  Barrière,  101,000,  à  M.  Arnold.  —  50. 
Troyon  :  L’Abreuvoir,  le  matin,  35,000, 
à  M.  Bague.  —  51.  Troyon  :  Chèvres  et 
roses  trémières,  16.000,  à  M.  de  Mont- 
germont. —  52. Troyon  :  La  Bièvre;  effet 
de  neige,  8.400,  à  Mme  Péreire.  —  53. 
Ziem  :  Venise  au  coucher  du  soleil, 
26.200,  à  M.  Montagnac. 


La  vente  Albert  Goupil  s’est  terminée 
la  semaine  passée.  La  dernière  vacation, 
qui  avait  lieu  rue  Chaptal,  a  produit 
28,741  fr.,  et  les  sept  vocations  réunies 
ont  donné  un  total  de  4^6,612  fr.  L’es¬ 
timation  faite  avant  la  vente  était  donc 
juste,  étant  de  450,000  francs. 

A  la  vente  des  tableaux  composant  la 
collection  Goldschmidt,  le  musée  du 
Louvre  a  acquis  au  prix  de  16,600  fr.  un 
tableau  de  Decamps  :  Bouledogue  et  ter¬ 
rier  écossais.  Aucun  autre  musée  n’a  fait 
d’acquisitions  à  cette  vente. 


CHRONIQUE 


Au  nombre  des  miniatures  ornant  le 
Livre  de  Manesse ,  manuscrit  du  XIII* 
siècle  (n°  7,266  de  la  Bibliothèque  N  itio- 
nale  de  Paris)  qui  a  été  récemment  cédé 
à  l’Allemagne,  figure  une  curieuse  figure 
que  P.  Lacroix  reproduisit  dans  son  ou- 
v.age  sur  les  Arts  au  Moyen-Age. 

Elle  représente  Oihon  VI,  marquis  de 
Brandebourg,  jouant  aux  échecs. 

C  est  un  de  ces  rares  documents  qui 
ont  servi  à  prouver  l’existence  du  jeu 
d’échecs  au  début  du  XIIe  siècle. 

* 

#  * 

M.  Daressy  vient  de  publier  à  la  librai¬ 
rie  Quantin  un  intéressant  volume  sur 
l’Escrime  que  nous  recommandons  spé¬ 
cialement  à  tous  les  amateurs  de  ce  genre 
de  sport. 

Fils  et  petit-fils  de  gensd’épée,  l’auteur 
a  mis  là  le  fruit  de  20  ans  de  recherches  ; 
à  lui  seul  devaitrevenir  le  soin  de  publier 
ce  livre  Escrime  et  Escrimeurs  (17-18* 
siècles) . 

♦ 

#  * 

Par  suite  du  renouvellement  annuel 
d’une  partie  de  ses  membres  et  de  l’élec¬ 
tion  de  ses  officiers,  la  Chambredes  com¬ 
missaires-priseurs  au  département  de  la 
Seine,  se  trouve  ainsi  composée  pour 
l’année  1888-1889  :  MM.  Couturier,  Pré¬ 
sident,  Ernest  Girard  Syndic,  Nottin, 
Rapporteur ,  Guerreau,  Secrétaire,  Perrot, 
Trésorier. 

MM.  Emile  Fontaine,  Eudelin,  Mauge, 
Auboin,  Maurice  Veron,  Richefen,  Tuai, 
Chansel,  Coulon,  N...,  Membres. 

* 

#  * 

Bâtie  au  XIIe  siècle  et  consacrée  en 
1860,  telle  est  l’église  Notre  Dame  de 
Marottes  en  Hurepoix  (Seine-et-Oise),  la 
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construction  conserve  un  caractère  d’ar¬ 
chitecture  romane  assez  pur. 

La  décoration  en  est  fort  simple,  mais 
il  est  cependant  bon  de  signaler  le  lutrin 
qui  est  placé  devant  1  autel.  D  époque 
Louis  XIV,  et  construit  en  fer  forgé,  ce 
travail  est  des  plus  jolis;  la  peinture  en 
est  restée  fraîche. 

Il  faut  aussi  mentionner  une  grande 
toile  peinte  représentant  Saint-Pierre;  ce 
tableau  ornait  précédemment  la  cha¬ 
pelle,  consacrée  à  cet  apôtre,  qui  exis¬ 
tait  dans  une  commune  voisine,  Guibe- 
ville ,  et  qui  est  détruite  aujourd'hui. 

Notons  encore  deux  trépieds  et  deux 
consoles  de  même  style  que  le  lutrin  qui 
composent  le  mobilier  sacré  de  cette  jolie 
église. 

# 

#  # 

Le  ministre  de  l’instruction  publique 
d’Italie  vient  d'approuver  les  élections, 
comme  membres  de  l’Académie  royale 
Albertine  des  beaux-arts  de  Turin,  des 
artistes  français  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Léon  Bonnat,  Jules  Breton, 
Charles  Chaplin,  Edouard  Détaillé, 
Carolus  Duran,  Auguste  Choisy,  L. 
Hébert  et  Meissonier. 

* 

#  * 

Expositions  :  —  Une  exposition  aura 
lieu  à  Evreux  le  ior  juillet. 

Sont  admises  les  œuvres  des  quatre 
classes  ci-après  : 

i-  Peinture,  —  dessins,  —  aquarelles, 

—  pastels,  miniatures,  etc.;  2'  Sculpture; 

—  y  Gravure  et  lithographie  ;  —  y  Ar¬ 
chitecture. 

Les  tableaux  ne  devront  pas  avoir  plus 
d’un  mètre  soixante-quinze  centimètres 
sur  leur  plus  grand  côté,  cadre  compris. 
Ceux  qui  excéderaient  cette  mesure  ne 
seront  admis  qu’avec  autorisation  spé¬ 
ciale  du  vice-président. 

Les  œuvres  de  sculpture  ne  devront 
pas  dépasser  le  poids  de  50  kilos,  sauf 
autorisation  spéciale  du  vice-président. 
Elles  devront  en  outre  être  mises  en 
caisses  eà  emballées  par  1  artiste  qui  en 
fera  l’envoi. 

La  Société  se  réserve  de  limiter  le  nom¬ 
bre  d'ouvrages  qu’un  même  artiste  pourra 
exposer. 

—  L’ouverture  de  la  XXXIe  Exposition 
municipale  de  Beaux-Arts,  que  la  ville 
de  Rouen  doit  tenir  en  1 888,  est  fixée  au 
lundi  Ier  octobre  prochain. 

La  clôture  aura  lieu  le  30  novembre 
suivant. 

Cette  exposition  sera  installée  au 
Musée-Bibliothèque,  rue  Thiers,  sous  la 
direction  de  M.  Edmond  Lebel,  conser¬ 
vateur  de  la  collection  des  Beaux-Arts. 

—  L’exposition  de  Saint-Quentin  se 
tiendra,  28,  rue  du  Gouvernement,  du 
26  juin  au  29  juillet  inclus. 

—  L’Exposition  artistique  organisée  à 
Saintes  parla  Société  des  Amis  des  Arts, 
contient  une  vitrine  remplie  d’objets 
anciens  du  plus  rare  mérite.  On  remarque 
surtout  un  splendide  Palissy,  un  plat  en 
émail  de  Pierre  Reymond,  daté  de  1566 
.et  armorié  (c’est  une  pièce  d’une  conser¬ 
vation  parfaite  digne  du  Louvre,  de 
Cluny,  ou  d’un  richissime  amateur),  des 
faïences  de  Saintes,  de  Rouen,  de  Nevers, 
de  Delft  en  très  beaux  échantillons,  deux 
grands  vases  de  Wedgwood,  des  ivoires, 
des  porcelaines  de  Sèvres,  verres  de 
Venise,  un  dessin  de  Louis  XVI,  etc.  La 


majeure  partie  de  ces  objets  n’avait 
jamais  été  montrée  au  public. 

—  L’exposition  internationale  de  Glas- 
cow  a  été  inaugurée  le  13  mai;  le  succès 
dépasse  toutes  les  prévisions.  Plus  de 
30,000  tickets  d’abonnement  ont  déjà  été 
vendus. 

—  A  l’occasion  des  deux  grandes  expo¬ 
sitions  qui  auront  lieu  à  Munich  cette 
année,  —  l’exposition  nationale  alle¬ 
mande  des  arts  et  métiers  et  1  exposition 
internationale  des  beaux-arts,  —  l'Asso¬ 
ciation  des  journalistes  et  écrivains  de 
Munich  discutera  la  question  suivante  : 
Rapports  à  établir  entre  les  journalistes 
des  diverses  nations. 

* 

*  * 

L’Académie  des  Beaux-Arts  vient  de 
décerner  les  prix  des  fondations  suivan¬ 
tes  :  PrixTrémont  :  M.  Barbotin, graveur; 
1,000  fr.  M.  Boissel*t,  compositeur  de 
musique:  l,ooo  fr.  —  Le  Prix  Lambert 
est  partagé  entre  MM.  Lottier,  Vilain, 
Auvray  et  Mlle  Vallot. —  Le  prix  Mom- 
bine  3,odo  fr.  a  été  décerné  à-M. Edouard 
Lalo  pour  sa  partition  du  Roi  d ’  Ys . 

# 

#  # 

«  Un  artiste  peut-il,  en  dehors  de 
toute  intention  diffamatoire,  reproduire, 
sans  autorisation,  dans  un  tableau  ou 
dans  un  dessin,  les  traits  d'un  tiers  ». 

—  La  réponse  estnégative,  d’après  une 
récente  délibération  du  conseil  des  avo¬ 
cats. 

De  l’avis  de  nombreuses  personnes, 
cette  décision  est  discutable. 

* 

*  * 

Depuis  mardi  22  mai  la  Bibliothèque 
a  ouvert  son  entrée  principale  enfin 
terminée;  sous  la  voûte,  à  droite  et  à 
gauche  sont  disposées  6  plaques  de 
marbre  blanc  sur  lesquelles  sont  gravées 
les  divers  changements  notables  survenus 
dans  son  administration  et  son  emplace¬ 
ment,  depuis  le  règn  de  Charles  V  ou 
Gilles  Malet  dressa  le  catalogue  des  900 
premiers  volumes  réunis  dans  une  des 
tours  du  Louvre. 

# 

*  # 

Brevets  d’artistes.  0-1037.  Arch.  Nat. 

6  Juin  1733.  Logement  aux  galleries 
du  Louvre  par  Guillaume  Coustou. 

(C’est  le  frère  de  Nicolas,  dont  le  dé¬ 
cès  lui  laissa  la  place  vacante). 

20  décembre  1733.  Brevet  de  premier 
architecte  du  Roy,  de  Jacques  Gabriel, 
en  place  de  :  de  Cotte  qui  se  démet  de 
cette  charge. 

30  septembre  1736.  Brevet  de  premier 
peintre  du  Roy,  pour  François  Lemoine. 

16  mars  1737.  Brevet  de  logement  aux 
Galleries  du  Louvre  pour  le  SrSilvestre, 
maitre  à  dessiner  du  Roi,  en  remplace¬ 
ment  du  SrFrançois  Silvestre  son  père. 

8  may  1739.  Brevet  de  don  de  loge- 
mentaux  Galeries  du  Louvre  pourClaude 
Drevet.  logement  occupé  par  les  feus 
Srs  Pierre  Drevet  et  Hubert  Drevet  son 
fils. 

6  septembre  1739.  Brevet  de  don  d’un 
logement  aux  galleries  du  Louvre  en  fa¬ 
veur  du  sieur  Le  Roi,  horlogeur. 

2  lévrier  1741.  Brevet  de  don  de  loge¬ 
ment  aux  galleries  du  Louvre  par  le  Sr 
Marteau  graveur  et  orphèvre  ordinaire 
du  Roy. 


Le  Roi  a  accordé  au  sieur  Bouchardon 
les  quatre  pièces  marquées  de  rouge, 
sur  le  plan,  pour  lui  faire  un  attelier  au 
Louvre;  vacantes  par  la  mort  du  sieur 
.Vand  ève.  Fait  ce  premier  janvier  1733, 
signé  le  duc  d’Antin. 

Nous,  Philibert  Orry,  conseiller  d’Etat 
et  ordinaire  au  Conseil  royal,  etc.  —  Cer¬ 
tifions  que  le  Roi  a  accordé  au  sieur 
Thomassin,  graveur  de  Sa  Majesté,  un  ; 
logemeut  aux  galleries  du  Louvre,  va-  " 
cant  par  la  mort  du  sieur  Turet,  horlo¬ 
geur,  pour  jouir  par  ledit  sieur  Thomas¬ 
sin  dudit  logement  aux  mêmes  privilèges 
que  les  autres  artisans  logés  auxdites 
galleries.  En  foi  de  quoi,  etc...  —  A  Ver-  . 
sai lies,  le  10  décembre  mil  sept  cent 
trente-huit.  Signé  Orry,  et  plus  bas  par 
Monseigneur.  Signé  Delamotte  d’Orson- 
ville. 


Nous,  Charles-François-Paul  Lenor- 
niant  de  Tournehem,  conseiller  du  Roy 
en  ses  conseils,  directeur  et  ordonnateur 
général  de  ses  bâtiments,  jardins,  arts, 
académie  et  manufactures,  certifions  q-ae 
Sa  Majesté  étant  bien  informée  des  ta¬ 
lents  et  de  la  capacité  du  sieur  Le  G.uay, 
dans  Fart  de  graver  les  pierres  et  vou¬ 
lant  lui  doner  des  marques  de  sa  bien¬ 
veillance  et  l’attacher  à  son  service,  lui 
a  accordé  et  'fait  don  du  logement  aux 
galeries  du  Louvre,  actuellement  vacant 
par  la  mort  du  nommé  Bancé,  aussi 
graveur  en  pierre.  —  Fait  à  Versailles, 
le  10  juillet  1746. 


Années  1746  et  1747 
Ce  que  coûtaient  : 

ACADÉMIES 


De  peinture .  8,314 

D’architecture .  5,200 

De  Rome .  4, 400 


Nous...  certifions  que  Sa  Majesté  a 
accordé  au  sieur  Guillaume  Coustou, 
l’un  de  ses  sculpteurs  ordinaires  et  prof- 
fesseur  de  son  académie  de  peinture  et 
sculpture  établie  au  Louvre  à  Paris,  en 
considération  des  services  de  feu  son 
père  et  des  siens,  le  logement  qu’occu- 
poit  sur  la  place  du  Louvre  le  sieur 
Coustou  son  père.  —  Fait  à  Versailles, 
le  5  juin  1746. 


Nous...,  etc...,  certifions  que  sur  la 
très  humble  requête  que  Thomas  Ger¬ 
main,  sculpteur  orphèvre  du  Roi,  a  faite 
à  Sa  Majesté  de  lui  permettre  de  céder  le 
logement  qu’il  occupe  aux  galleries  du 
Louvre,  à  son  fils  qu’il  a  élevé  dans  ses 
mêmes  talents,  le  Roi  ayantégard  à  l’ha¬ 
bileté  dudit  Germain  père  et  à  ses  bons 
et  anciens  services,  a  accordé  au  nomé 
François-Hurnas  Germain,  son  fils,  la 
jouissance  du  logement  qu’occupe  son 
père  et  le  retient  aussi  pour  son  sculp¬ 
teur  orphèvre.  —  Fait  à  Versailles,  le 
X  b7e  février. 

Y  bycxlEry. 

* 

#  * 

Il  avait  été  question  d'un  concours 
entre  les  architectes  français  pour  la  re¬ 
construction  de  l’Opéra-Comique  ;  ce 
projet  serait,  paraît-il  momentanément 
abandonné  :  Le  ministre  vient  d’être 
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saisi  d’une  combinaison  tendant  à  placer 
l’Opéra-Comique  dans  les  bâtiments  de 
l’ancienne  salle  Ventadour,  actuellement 
occupés  par  un  établissement  financier. 

***  r 

Bifccquemond,  le  graveur  bien  connu, 
vient  de  publier  Six  eaux- fortes  chez 
l’éditeur  Le  Mercier. 

Gette  fois,  l’artiste  a  travaillé  d’après 
lui-même,  abandonnant  les  copies,  faites 
jusqu’ici,  des  œuvres  des  maîtres. 


Nous,  soussignés  Inspecteur,  concierge, 
Entrepreneur,  de  haute  et  basse  lisse, 
Peintres,  Graveurs,  Orphèvre  et  Teintu¬ 
rier  de  la  Manufacture  royale  des  Gobe- 
lins,  certifions  à  tous  qne  le  nommé  Jean 
Charles  Simphorien  Dubos  a  été  fait 
aprentif  du  Roy,  sous  M.  Claude  de 
Villiers  orphèvre  ordinaire  du  Roy  en  la 
dite  manufacture  en  l’année  1738  et  qu’il 
a  travaillé  sous  Mond.  S.  de  Villers  en  la 
dite  qualité.  En  foi  de  quoi  nous  lui 
avons  donné  le  présent  certificat  fait  à 
Paris  ce  quinzejanvier  mil-sept-quarante- 
huit.  (Signé  Chatellain  Inspecteur,  Co- 
zette  Concierge,  Claude  de  Villiers 
orphève,  Martin,  Le  Blond,  Audran  et 
autres.) 

Nous,  conseiller  du  Roy  intendant  et 
Contrôleur  général  des  Bâtimens,  Jardins, 
Arts  et  Manufactures  de  Sa  Majesté,  cer¬ 
tifions  que  le  nommé  Jean  Charles  Sim¬ 
phorien  Dubos  a  été  fait  aprentif  du  Roy 
sous  la  S.  Claude  de  Villiers  orphèvre 
ordinaire  du  Royenlâ  Manufacture  royale 
des  Gobelins,  en  l’année  1738  et  qu’il  a 
travaillé  sous  ledit  S.  de  Villiers  en  ladite 
qualité.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons 
délivré  le  présent  certificat,  fait  à  Paris, 
le  13  février  1748.  —  Signé  De  Cotte. 

Autres  brevets  d’apprentis  aux  Gobe¬ 
lins,  pour  le  nommé  : 

—  Langlois,  18  mai  1748. 

—  Joseph  Bessin,  19  mai  1748. 

D’apprenti  élève  peintre  à  :  Guillaume 
Charles  Tessier,  20  mai  1768, 


DEMANDES 


Philéas  Gagnon 
53.  rue  (lu  Pont 

Saint-Rocli  de  Québec  (Canada) 

Désire  se  procurer  livres,  cartes  géographi¬ 
ques,  gravures  historiques,  portraits,  autogra¬ 
phes,  antiquités  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
à  l’histoire  ancienne  du  Canada  (. Nouvelle- 
France ).  Prière  à  tous  d’envoyer  Catalogues  des 
ventes  publiques  et  à  prix  marqués 


On  demande 

1.  Le  Départ  d’Agar  (Hagar’s  departure  from 
Abraham).  Mezzotiut  par  Spilsbury,  d’après  le 
tableau  de  Rembrandt.  —  Catalogue  de  Smith 
numéro  4. 

2.  «  Agar  in  derWüsle».  Mezzotiut  par  AYrenk, 
d’après  Rembrandt.  —  Cat.  de  Smith  numéro  6. 

3.  Loth,  ou  Philosophe,  dans  une  grotte. 
Gravé  par  G.  F.  Schmidt  en  1768.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  9. 

S'adresser  à  M.  Louis  Bihn,  69,  rue  Ri¬ 
chelieu,  d  Paris. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Montholieu. 


Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Rolin. 

Les  armes  ci-dessous  sont  celles  de  la  famille 
Gigault  de  Bellefont.  —  Nous  devons  ce 
renseignement  à  l’obligeance  de  MM.  Le  Court, 
de  Tonquédec  et  Saffroy. 


OFFRES 


Rosenthal,  libraire  de  Munich 
Ifioiel  Beaii-8éjoiir 
30,  boulevard  Poissonnière 

{de  passage  à  Paris ) 

Achat  et  vente  de  livres  et  pièces  d’ornement, 
livres  de  dentelle,  de  broderie  et  calligraphie. 
Livres  liturgiques  des  XVe  et  NVI*  siècles,  etc. 
Vieux  livres  cl  cartes  géographiques  sur 
l’Amérique.  Livres  à  figures  des  XV*  et  XVI- 
siècles. 

Prière  d’adresser  les  offres  par  correspon¬ 
dance  et  de  vtuloir  envoyer  ies  Catalogues  de 
Ventes  et  à  prix  marqués  sans  en  interrompre 
l’envoi  régulier  a  Munich. 

La  CJuriosité  Universelle 
J,  rue  Kameau.  Paris 

Choix  important  de  caricatures.  Feuilles  du 
Bon  Genre,  du  Goût  du  Jour,  du  Musée 
Grotesque,  du  Suprême  Bon  Ton,  du 
Garde  à  vous,  etc.  Indiquer  les  numéros. 

Caricatures  politiques.  Caricatures  anglaises. 
Caricatures  sur  Napoléon.  Caricatures  diverses. 

Œuvres  de  Tœpf'er,  Léonce  Petit,  Pigal, 
Henri  Mon  nier,  Daumier,  Gavaroi,  Isabey, 
Charlet,  Debucourt,  Boilly,  Yernet,  Bellangé, 
Raffet,  etc.,  etc. 

LA  BASTILLE 

Plan  eu  relief. 

Plan  ancien  eu  liège  avec  accessoires,  ca¬ 
nons,  chaîne  eu  1er  mesurant  1  m.  30  et  pro¬ 
venant  de  la  Bastille,  personnages  en  verre 
émaillé.  Prix  :  250  Ir. 

Portefeuilles  de  gravures  de  Délia  Bella. 
Choix  de  pièces  de  toutes  dimensions.  Prix  di¬ 
vers. 


illme  l'atout 

8 J,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Un  vente  au  Bureau  du  Journal, 
J,  rue  Kameau,  Paris 

Les  Défenseurs  de  Saint-Jean  de  Lôsne. 

Gnu-forte  in-folio  oblong  gravée  par  M.  le  doc¬ 
teur  Lépiue,  de  Dijon.  10  fr. 

Non  mise  dans  le  commerce  et  tirée  à  très 
petit  nombre,  celle  jolie  estampe  représente  les 
Défenseurs  de  Saint-Jean  de  Losne  {Côte- 
d'Or),  le  2  novembre  1636,  signaut  le  serment 
de  combattre  jusqu’à  la  mort. 


M.  Ambroise  Tardieu, 

Historiographe  de  l’Auvergne 
à  Ile  rmeiit  (Puy-de-Dôme) 

Dictionnaire  Iconographique  des  Pa¬ 
risiens,  par  A.  Tardieu,  in-8,  3,000  notices  de 
personnages  nés  à  Paris,  portraits  curieux  des 
16\  17"  et  18-  siècles,  (reproduits),  par  Thomas 
de  Leu, L.  Gaultier,  etc.  Manuel  indispensable 
aux  amateurs  de  portraits,  15  fr  .franco. 

Guide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
par  A.  Tardieu.  Joli  in- 16,  relié  artislemenl, 
(200  gravures,  châteaux,  portraits,  curiosités, 
etc  1  franco  3  fr. 


Au  Bureau  du  Journal 
1,  rue  Kameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  eu  1815,  par  une 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  0m.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  I  .«OO  fr. 

Cetle  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  deux  assassins,  envoyés  du 
duc  de  Glocesler,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


Suchet  (L.  G.)  duc  d’Albuféra.  Maréchal  de 
France,  né  à  Lyon.  Petitit  portr.  rond  gravé 
par  QueneJey  5  fr. 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps.  P.  Tassard,  sculp . 

2  » 

Le  même,  en  couleur  2  » 

Le  même,  in-4,  Maillard  del.  Bocourt  seul. 

3  » 

Le  même,  buste  dans  un  encadr.  ov.  in-4  avec 
arm.  gr.  par  Audouin  3  » 

Le  même,  in-4,  représ,  près  de  son  cheval. 
Image  popul.  coloriée  publ.  chez  Jean  1  50 

Sucy  commissaire  ordonnateur,  in-8,  sur  chine 

1  » 

Le  même,  scène  in-4  le  représentant  en  Egypte; 
au  bas,  le  récit  de  Napoléon.  (Tiré  des  Fastes) 

2  » 

Sue  (Jean-Joseph)  chirurgien,  membre  des 
Acad,  de  peinture  et  sculpture.  Buste  dir.  à 
g.  dans  un  méd.  rond  encadré;  A.  Pujos 
del.,  M.  Pruneau,  sculp.  Belle  épreuve  m. 

6  » 

Suffren  (Pierre,  André  de)  de  St-Tropez. 
Vice-Amiral  de  France,  1727-1788  In-4.  F. 

Gérard  pinx.  M-  de  Cernel  sc.  1789.  Impr. 
en  couleur  5  » 

Le  même,  entrevue  du  Bailly  de  Suffren  et 

d’Hider  Ali-Kan,  in-4,  Sergent  del.  Morret 
sc.  En  couleur  5  » 

Le  même,  in-4,  buste  à  g.  dans  un  méd.  ron£ 
encadré.  Gibelin  del.,  Liottier,  sculp.  Gravé 
dans  le  genre  du  crayon  10  » 

Le  même,  in-8,  buste  à  g.  dans  un  méd.  ov. 


tt 


encad.  avec  tablette  au  bas.  N.  Fontaine  ad 
vivum  del  ,  S.  Goulet,  sculp.  2  » 

Le  même,  bonne  épreuve,  un  peu  plus  de  m. 

3  » 

Le  même,  gravé  en  contre-partie  avec  change¬ 
ment  dans  le  méd.  A  gr.  marges  4  » 

Le  même,  in-4.  buste  dir.  à  dr.  dans  un  méd. 
ov.  ornem.  Vers  au  bas.  Brion  del.,Chapuy 
sculp.  En  couleur,  très  belle  épeuve  10  » 

Suger  Abbé  de  St-Denis,  néà  Toury  en  1082  . 
In-4  Sergent  del. ,  et  sc.  Impr.  en  couleur. 

5  » 

Le  même,  nommé  regent  de  la  France.  In-4 
Sergent  del.  et  sculp.  1788.  En.  couleur 

4  » 

Le  même,  in-fol.  assis,  entouré  de  scènes  de 

sa  vie  6  » 

Euisy  (Etienne  de),  né  à  Suizy  (Laonnais). 
Cardinal  en  1305  In-8  de  la  suite  des  car¬ 
dinaux  2  » 

Suhul  (Ras  Michael),  in-8.  obi.  son  effigie 
dir.  à  g.  sur  une  méd.  avec  revers,  1772. 
Mort  à  73  ans,  Heath  scu  p.  2  » 

Sully  (M  ax.  de  Béthune  duc  de)  Baron  de 

Rosny,  gouv.  du  Poitou,  in-4,  Sergent  del., 
et  sc.  En  couleur  5  * 

Le  même,  in-fol.  Buste  à  dr.  dans  un  ov.  enc. 
A  Paris  chez  Bligny.  Rare  16  >' 

Le  même,  in-fol.  Dans  en  petit  méd.  ov.  avec 
scènes;  texte  au  bas.  Marilliar  del.,  Ponce 
sculp.  3  » 

Le  même,  in-4  avec  arm.  A  mi-corps  dana  un 

encad.  ov.  Edelinck  sculp.  3  » 

Et  nombre  d’autres  envoyés  en  communi¬ 
cation  sur  demande. 

Prix  marqués. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Blotcl  Uroiiot 

Du  2  y  Mai  au  2  Juin  1888 

Dimanrlie  2 ï 

-  Salle  2  —  Exposition  d’instruments  de  mu¬ 
sique  anciens,  tableaux,  dessins,  gravures,  cu¬ 
riosités,  mobilier,  bijoux,  argenterie,  dépen¬ 
dant  de  la  succession  de  M.  Loup  (M-  Mondet, 
MM.  Gand,  Bernardel  et  Lasquin). 

Salle  3.  —  Exposition  publique  de  joyaux, 
diamants,  perles  et  pierres  précieuses  de  la 
collection  du  prince  X...  (M-  Degas,  M.  Van¬ 
derheym). 

Salle  4.  —  Exposition  publique  des  objets 
d’art  antiques  composant  la  collection  de 
M.  H.  Hoffmann  (M-  Delestre,  M.  Hoffmann). 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio- 
*ité,  tableaux  (M*  Coulon). 

Salle  8.  —  Exposition  de  tableaux  modernes 
et  tableaux  anciens,  dessins  et  gouaches  (M  P. 
Chevallier  et  M.  Féral). 

Salle  10.  —  Exposition  des  plantes  deserres 
et  d’appartements  (M-  Léchât). 

Rue  Galilée,  26  Exposition  particulière,  de 
1  h.  1/2  à  5  h.  1/2,  d’un  élégant  mobilier  ar¬ 
tistique  Renaissance  et  XVI1L  siècle,  tableaux, 
objets  d’art,  tapisseries,  appartenant  à  Mme  F. 
Signoret  (M,s  Escribe  et  Boulland,  M.  Bloche). 

Avenue  Daumesnil,  52,  de  1  h.  à  5  h.  Ex¬ 
position  de  cheminées  en  marbre  de  différents 
styles  (M-  Plaçais  et  M.  Gruot). 

Lundi  28 

Salle  1.  —  Exposition  de  meubles  en  bois 
aculpté,  meubles  anciens  et  de  style,  sièges, 
modèles,  cadres,  dépendant  de  la  succession 
de  M.  Arnculd,  ébéniste  (M*  P.  Chevallier  et 
M.  Mannheim). 

Salle  2.  —  Vente  d’instruments  de  musique 
-anciens,  tableaux,  dessins,  gravures,  curiosités, 
mobilier,  bijoux,  argenterie,  dépendant  de  la 
auccession  de  M.  Loup  (M-  Mondet,  MM.  Gand, 
Bernardel  et  B.  Lasquin). 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Salle  3.  —  Vente  de  joyaux,  diamants,  per¬ 
les  et  pierres  précieuses  de  la  collection  du 
prince  X...  (Mc  Degas  et  M.  Venderheym.) 

Salle  4.  —  Vente  des  objets  d’art  antiques 
composant  la  collection  de  M.  Hoffmann.  (M. 
Delestre  et  M  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  tableaux.  (M.  Coulon.) 

Salle  6  —  Vente  de  bronzes,  tableaux  et 

objets  d  art,  dessins,  armes  modernes  et  de 
l’âge  de  pierre,  etc.  (M..  Gauthier  et  Sarrus, 
M  .  B.  Lasquin.) 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux  modernes  et 
tableaux  anciens,  dessins  et  gouaches.  (M.  P. 
Chevallier  et  M.  Férade.) 

Salle  10.  —  Vente  de  plantes  de  serres  et 
d’appartements.  (M.  Léchai.) 

Salle  11.  —  Exposition  d’instruments  de 
musique.  (M*  Giral.) 

Rue  Galilée,  26,  Exposition  particulière  de 
1  h  et  demie  à  5  h.  1/2,  d’un  élégant  mobilier 
artistique  Renaissance  et  18.  siècle,  tableaux, 
objets  d’art,  tapisseries,  appartement  à  Mme 
Signoret.  (M..  Escribe  et  Bouilland.  M.  Blo¬ 
che  ) 

Avenue  Daumesnil,  52,  à  2  h.  Vente  de 
cheminées  en  maibre  de  différents  styles. 
(M.  Plaçais  et  M.  Gruot.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  I,  à  <8  h. 
Vente  de  livres  modernes  composant  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  Henry  de  Pêne  (M.  Boulland 
et  M.  Durel.)  Catalogue  de  156  numéros. 

Quai  Jemmapes,  68  et  70.  —  Vente  de  li¬ 
vres  en  nombre,  tableaux,  meubles  et  bronzes. 
(MM.  Debière  et  May.) 

Mardi  39 

Salle  1.  —  Vente  de  meubles  en  bois  sculpté, 
meubles  anciens  et  de  style,  sièges,  modèles, 
cadres,  dépendant  de  la  succession  de  M.  Ar¬ 
nould,  ébéniste.  (M,  P.  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Sallea.  —  Vente  d’instruments  de  musique 
anciens,  tableaux,  dessins,  gravures,  curiosités, 
mobilier,  bijoux,  argenterie,  dépendant  de  la 
succession  de  M.  Loup.  (M-  Mondet,  MM. 
Gand,  Bernardel  et  B.  Lasquin  ) 

Salle  3.  —  Vente  dejoyaux,  diamants,  per¬ 
les  et  pierres  précieuses  de  la  collection  du 
prince  X...  (M-  Degas  et  M.  Vanderheym.  ) 

Salle  4.  —  Vente  des  objets  d’art  antiques 
composant  la  collection  de  M.  Hoffmann. 
(M-  Delestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  dessins.  (M-  Seil- 
lier.) 

Salle  6.  —  Vente  de  livres  et  autographes. 
(M-s  Gauthier  et  Sarrus,  MM.  J.  Martin  et 
Et.  Charavay.) 

Salle  7.  —  Exposition  de  bijoux,  brillants,' 
roses,  perles,  pierres  de  couleurs,  bracelets, 
épingles,  boutons,  etc.  (M-  Véron.) 

Salle  8.  —  Exposition  d’objets  de  vitr'ne, 
boîtes,  miniatures,  ivoires,  bois  sculptés, 
faïences,  tableaux,  aquarelles  gravures,  curio¬ 
sités  diverses.  (M*  P.  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim. 

Salle  11.  —  Vente  d’instruments  de  musique. 
(M’  E.  Girard.) 

Salle  13.  —  Vente  de  meubles,  ustensiles  de 
ménage  et  de  cuisine,  pendules,  glaces,  ri¬ 
deaux,  linge,  garde-robe,  bijoux.  (M'  Bricourt.) 

Salle  14.  —  Vente  d1;  meubles,  garnitures  de 
cheminées,  linge,  garde-robe,  bijoux.  (M ••  Tuai 
et  Perrot.) 

Rue  Galilée,  26.  Exposition  publique,  de 
I  h.  1/2  à  5  h.  1/2,  d’un  mobilier  artistique 
R  naissance  et  i8‘  siècle,  tableaux,  objets 
d’art,  tapisseries,  appartenant  à  Mme  F.  Si¬ 
gnoret.  (M-s  Escribe  et  Boulland,  M.  Bloche.) 

Rue  Broussais,  Asile  Sainte-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers,  garde-robe,  tableaux,  bi¬ 
joux,  objets  divers.  (M*  Tuai.) 

Avenue  Daumesnil,  52,  à  2  h.  Vente  de 
cheminées  en  marbre  de  différents  styles. 
(M-  Plaçais.) 


Rue  des  Bons-Enfants,  28.  salle  1,  à  8  h. 
Verne  de  livres  modernes  composant  la  biblio¬ 
thèque  de  M  Henry  de  Pêne.  (M  Bou'land 
et  M.  Durel.)  CATALOGUE  de  156  numéros. 

.Mercredi  SO 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  de  curiosité, 
porcelaines  de  Chine,  bronzes,  faïences,  sculp¬ 
tures.  meubles,  tapisseries,  objeis  de  vitrine. 
(M-  P.  Chevallier  ei  M.  Mannheim.) 

Salle  2  —  Vente  d’instruments  de  musique 
anciens,  tableaux  dessins,  gravures,  curiosités, 
mobilier,  bijoux,  argenterie,  dépendant  de  la 
succession  de  M.  Loup.  (M*  Mondet,  MM. 
Gand,  Bernardel  et  B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  de  joyaux,  diamants,  perles 
et  pierres  précieuses  delà  collection  du  prince 
X...  (M-  Degas  et  M.  Vanderheym.) 

Salle  5.  —  Vente  de  dessins.  (M-  Seillier.) 

Salle  6  —  Vente  de  meubles  en  acajou, 
palissandre,  bois  sculpté  et  bois  noir,  coffre- 
fort.  e  c.  (M-  Gauthier  et  M.  Sarrus.) 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux,  brillants,  roses, 
pierres  de  couleurs,  etc.  (M  •  Véron.) 

Salle  8  —  Vente  d’objets  de  vitrine,  boîtes, 
miniatures,  ivoires,  bois  sculpt.s,  faïences, 
tableaux,  aquarelles,  gravures,  curiosités  di¬ 
verses.  (M  '  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim  ) 

Rue  Galilée,  26.  Vente  à  2  h.,  d'un  élégant 
mobilier  Renaissance  et  i8‘  siècle,  tableaux, 
objets  d’art,  tapisseries,  appartenant  à  Mme  F. 
Signoret  1 M  s  Escribe  ei  Boulland,  M  .  Bloche.) 

Rue  Broussais.  Asile  Sainte-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers,  garde-robes,  tableaux, 
bijoux,  etc.  (M-  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres  à 
figures.  (M*’  Léchât  et  Tuai;  M.  Em.  Paul.) 
CATALOGUE  de  383  numérps. 

Jeudi  31 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  de  curiosité,  por¬ 
celaines  de  Chine,  bronzes,  faïences,  sculp¬ 
tures,  meubles,  tapisseries,  objets  de  vitrine. 
(M-  P.  Cheva  lier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux,  brillants,  roses, 
pierres  de  couleurs,  eic.  (M-  Véron.) 

Salle  10.  —  Vente  de  plantes  de  serres  et 
d’appartements.  Dernière  vacation.  (M'- 
Lechat.)  1' 

Rue  Galilée,  26,  Vente  à  2  h.,  d’un  élégant 
mobilier  Renaissance  et  i8‘  siècle,  tableaux, 
objets  d’art  tapisseries,  appartenant  à  Mme  F. 
Signoret.  (M  •  Escribe  et  Boulland  M  .Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres  à 
figures.  (M'  Léchât  et  Tuai,  M.  Em.  Paul). 
CATALOGUE  de  383  numéros. 

Vendredi  Ier  juin 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux,  brillants,  roses, 
pierres  de  couleurs,  etc.  (M-  Véron.) 

Rue  Galilée,  26,  Vente  à  2  h.,  d’un  élégant 
mobilier  Renaissance  et  18'  siècle,  tableaux, 
objets  d’art.  tap:sseries,  appartenant  à  Mme  F. 
Signoret.  (M  •  •  Escribe  et  Boulland,  M.  Bloche). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  Vente  de  livres. 
(M  Delestre  et  M.  Em  Paul).  CATALOGUE 
de  315  numéros. 

Ssunedi  2 

Salle  7.  —  Vente  de  bijoux,  brillants,  roses, 
pierres  de  couleurs,  etc.  (M*  Véron). 

Rue  Galilée,  26,  Vente  à  2  h.,  d’un  élégant 
mobilier  Renaissance  et  18’  siècle,  tableaux, 
ohjets  d’art,  tapisseries,  appartenant  à  Mme  F. 
Signoret.  (M  •  Escribe  et  Boulland,  M.  Bloche). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul).  CATALOGUE 
de  3 15  numéros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

*tlM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uue 
nomenclature  de  ce3  objets,  pour  eu  faire  l’in- 
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serlion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  departements. 

ARGENTEU1L,  salle  Delalandre,  le  samedi 

26  mai.  à  midi  1/2,  vente  d'une  collection 
d'orchidées.  tM'  Dubois  et  M.  Godefroy-Le- 
beuf.) 

CL1CHY,  boulevard  Victor-Hugo,  21,  le 
vendredi  25  mai,  à  une  heure  et  demie,  vente 
d’un  bon  mobilier,  bois  sculpté,  palissandre, 
etc.,  tapis,  rideaux,  etc.  (M*  Ory.) 

BOULOGNE-SUR-SEINE,  rue  Mollien,  13, 
le  vendredi  25  mai,  à  2  h.,  vente  de  meubles, 
matériel  de  marchand  de  vins,  etc.  (M'  Ma¬ 
rais.) 

BAGNEUX,  rue  Pavée,  10,  le  vendredi  25 
mai  à  midi,  vente  de  meubles,  cheval,  voiture, 
harnais,  etc.  (M  Lecomte.) 

MONTROUGE,  villa  d'Orléans.  28,  le  sa¬ 
medi  26  mai  à  9  h.,  vente  de  meubles,  literie, 
garde-robe,  bijoux,  argenterie,  pendules,  gra¬ 
vures,  etc.  (M  P.  Horde.) 

FONTENAY-AUX-ROSES,  propriété  de 
Mme  Boucicault,  le  dimanche  27  mai,  à  9  h. 
ej  à  1  h.,  vente  de  meubles,  bronzes,  literie, 
etc.  (M  ‘  •  Albinet,  Tuai  et  Hordé.) 

A  VALLON  (Yonne),  rue  Porte-Auxerroise, 
le  lundi  28  mai  et  jours  suivants,  vente  d’ob¬ 
jets  d’art,  ameublements  et  curiosités,  peintu¬ 
res,  armes,  bronzes,  porcelaines,  etc.  (M*  De- 
poid.) 

LILLE,  Hôtel  des  ventes,  les  lundi  28  et 
mardi  29  mai,  à  2  h.,  vente  de  la  collection  de 
M.  X...,  amateur  du  Cambraisis,  d’objets  d’art 
anciens,  meubles  de  diverses  époques,  bron¬ 
zes,  tableaux  anciens,  gravures,  faïences,  porce¬ 
laines.  Exposition  le  dimanche  27.  (M-  Ser¬ 
pette.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’Hôpital, 
du  28  mai  au  5  juin,  à  7  6.  du  soir,  vente  d'es¬ 
tampes,  eaux-fortes,  livres,  dessins,  tableaux, 
etc.,  provenant  de  la  succession  de  feu  M.  Be¬ 
noît  Fnntaine.  (M1  Gazagne  et  M.  Brun.) 

ROUEN,  rue  des  Carmes,  85,  salle  des 
ventes,  le  mercredi  Ier  juin,  à  2  h.,  vente  des 
monnaies  d’or  françaises  et  anglo-françaises, 
provenant  du  cimetière  communal  de  Cras- 
ville-la-Roquefort.  (Les  com.-pr.) 

BA1LLEUL  (Nord),  rue  de  Lille,  les  lundi 
28  et  mardi  et  mardi  29  mai,  à  2  h.,  vente 

d’antiquités  appartenant  à  M.  Emile  Robeaux, 
ex-commissaire-priseur.  Exposition  dimanche. 
(M  Hameau  et  M.  Uarlier. 

NEMOURS,  avenue  de  Paris,  le  dimanche 

27  mai  et  jours  suivants,  vente  des  collections 
de  gravures  et  peintures  provenant  de  M.  Ro- 
bert-Dumesnil,  meubles  anciens  et  moder¬ 
nes,  etc.  (M*  Loron,  greffier). 

CHATEAU  DE  VILLERS-BOCAGE,  le  di¬ 
manche  27  mai  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente 
du  mobilier,  meubles  anciens,  tapisseries,  ob¬ 
jets  d'art,  dépendant  de  la  succession  de  M.  le 
baron  de  Grand-Clos-Meslé,  trésorier  payeur 
général  de  la  Manche  (M*  Caquetiée,  notaire 
à  Viliers,  et  M  Vassal,  expert  à  Caen). 

CHATEAU  DES  CHARMILLES  MAINTE- 
NON,  à  Noisy-le-Roi  (ligne  de  Grande-Cein¬ 
ture),  près  Versailles,  les  dimanche  27,  lundi 

28  mai  et  jours  suivants,  à  2  h.,  vente  du  mo¬ 
bilier  artistique,  porcelaines,  faïences,  bronzes, 
curiosiiés,  meubles,  ayant  appartenu  à  Mlle 
Dica-Petit.  Exposition  vendredi  el  samedi. 
(M-  Tourmente,  greffier  à  Marly-le-Roi). 

-A.  L’ÉTRANG-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  intormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BERLIN,  29  a,  Behrenstrasse,  le  5  juin  et 
jours  suivants,  vente  d’estampes  de  la  collec¬ 
tion  Max  Mützell,  œuvres  imporanies  de  Fr. 
Schmidt,  Gérard,  Edelinck,  Kobell,  Waterloo, 
etc.  (MM.  Amsler  et  Ruthardt  ) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 
30  et  31  mai,  vente  d’antiquités  et  curiosités. 
Exposition  le  29.  (M.  Bluffe). 

COLOGNE,  Breitestrasse,  125-127,  du  28 
mai  au  2  juin,  vente  de  la  collection  d’objets  d’art 
dépendant  de  la  succession  deM.  le  professeur 


C.  Hermann,  de  Vienne,  et  de  la  collection 
d’objets  d’art  de  M.  Alex.  ScharfT,  de  Vienne: 
porcelaines,  faiïences,  émaux,  ivoires,  tapisse¬ 
ries,  meubles,  tableaux,  bijoux,  orfèvreries, 
armes,  miniatures,  etc. -(M.  J  M.  Héberlé.) 

FLORENCE,  Via  de  Pucci,  8,  du  23  au  30 
mai,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (Franchi 
et  C  .) 

GÈNES,  Villa  Marni,  rue  Ugo,  Fonolo,  15, 
le  lundi  28  mai,  et  jours  suivants,  à  1  h.  1/2, 
vente  de  la  collection  d’antiquités  du  Marquis 

D. ..,  de  .Gènes,  ivoires,  armes,  bronzes,  fers, 
porcelaines  majoliques,  meubles.  (MM.  Sam- 
bon  et  Genolini.) 

LnNDRES,  8,  King-st.  St-Jame’s  square  ;  le 
2  juin,  vente  les  tableaux  modernes  de  la  col¬ 
lection  Th.  Walker.  —  Les  6  et  7,  vente  des 
collections  du  marquis  d’Exter,  porcelaines 
d’Orient,  argenterie  ancienne  et  moderne.  — 
Le  9,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes 
de  la  même  collection  (MM .  Christie,  Manson, 
et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st,,  le  30  mai, 
vente  de  livres,  manuscrits,  dessins,  gravures, 
coins  et  jetons.  —  Le  31,  vente  de  la  'biblio¬ 
thèque  Ed.  Bresse.  —  Le  ierjuin,  vente  de 
gravures  et  eaux  fortes.  —  Les  4,  3  et  6,  vente 
de  la  bibliothèque  de  lord  Londesborough  ;  les 
11  et  12,  vente  des  autographes  de  la  même 
collection.  —  Du  8  au  15  vente  de  la  biblio¬ 
thèque  Beresford-Hope.  —  Du  13  au  23,  vente 
de  coins,  médailles  et  jetons  de  la  collection 
Rixon-Leicester.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Hodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le  29  mai, 
vente  d’une  collection  d'ins. ruments  de  mu¬ 
sique.  —  Le  1e1' juin,  vente  de  gravures  en 
mezzotinte  et  autres  (MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son.) 


Catalogues  en  Distribution 

Le  Bibliophile  de  Guyentie.  Catalogue  nu¬ 
méro  29  en  distribution  à  la  librairie  de  Mme 
veuve  MOQUET,  45,  rue  Porte-Dijeaux,  à 
Bordeaux. 

Le  Bibliophile  dit  Bas-Languedoc.  Recueil 
avec  cataiogue  de  livres  en  distribution  chez 
SAT.  LEOTARD,  libraireà  Clermont-l’Hérault 

En  distribution -  :  Catalogue  numéro  6  de 
livres  en  vente  à  la  librairie  LETAROUILLY, 
1  et  3,  quai  Malaquais,  Paris. 


LOUIS  BIHN 

69,  Rue  RichelieLi,  Paris 

Grand  assortiment  de  gravures 
de  toutes  les  écoles 

LIVRES  EN  TOUS  GENRES 
Portraits,  vues,  scènes  historiques 

PIÈCES  RELATIVES  A  TOUS  PAYS 
Ecrire  et  designer  les  desiderata 

Large  assortiment  of  engravtngs 
of  ail  schools. 

BOOKS  OF  ALL  KINDS 

Portraits,  views,  historical  scenes 
aud  pièces 

RELATING  TO  ALL  COUNTRIES 

Write  for  indications  desired 

Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRLUilOl 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 
De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DELA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


J  os.  Baër  &  Cie 

K  S,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Eranefort-sur-lc-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  tontes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
13  francs  par  an. 

Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 

CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 

A  LA  PENSÉE 

HENRY 

3,  Faubourg  Saint-Honoré ,  Paris 
Gravure  héraldique 
Boulons  de  livrées.  —  Boulons  de  chasse. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  La/ayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collection* 
particulières,  achète  les  œuvres  des  inaitre» 
français,  ilamands,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  -  ■,  Rcsidenïstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbevill» 
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VE1TTE  ^‘CTBEjIQ'CrE 

à  Vienne,  11  Juin  1888, 

sous  la  direction  de  C.  J.  WAWRA,  marchand  d’Estampes 

I.  DOROTHEERGASSE,  14,  A  VIENNE 

d’une  Grande  Collection  d’Estampes 

-  IDE  L’ŒUVRE  IDE 

REMBRANDT  van  RHYN 

En  Eaux-fortes,  gravures  en  manière  noire,  pour  la  plupart  en  épreuves  avant  la 
lettre ,  de  la  plus  grande  rareté,  gravées  par  : 

Bernard,  Boydell,  Earlom,  Green,  Haid,  Houston, 

Mc  Ardell,  Pether,  Townley,  Wrenk,  Walker 

S'ADRESSER  POUR  -LE  CATALOGUE 

au  Bureau  du  Journal  ou  personnellement  à 


M.  C.  J.  WAWRA,  à  VIENNE  (Autriche) 

m— — — — — m— — a— a— iw — —mm — — — mmmmm T 


■WIEETEES  l£OEE 
Journal  bi-mensuel  de  Mode  Viennoise 

Avec  le  supplément  littéraire  :  Im  Boudoir 

24  belles  livraisons  in-4  richement  illustrées,  de  32  pages  au  moins 
24  gravures  de  mode  coloriées  ;  12  feuilles  de  patrons  tracés,  par  an. 

Les  abonnés  ont  le  droit  de  demander  gratis  des  patrons  faits  sur  mesure,  de  tout  costume  dans  la  Wiener-Mode 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT,  port  compris,  frcs  13,  40  par  an 

Chaque  personne  qui  voudrait  recevoir,  gratis  et  franco,  une  livraison  spécimen  n’aurait  qu’à  adresser  une  carte  postale 
aux  Directeurs  de  la  WIENER-MODE,  Viennne  (Autriche),  I  Schottengasse ,  1 


Numéro  72 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  S  lr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger  :  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Mpan.  &  Fl  ranger,  20  r. 

Les  abonnements 
partent 
du  7or  du  mois 

ET  SE  PAIENT  d’aVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


4  Juin  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses  .  1  fr. 


L  es  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  a  porter  atteinte 
à  r intérêt  public  ou 
privé. 
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LES 

Lithographes  Provinciaux 


Le  procédé  de  reproduction  par  la 
lithographie,  cette  pratique  invention  de 
Senefelder,  a  survécu  aux  goûts  chan¬ 
geants  qu’apporta  la  génération  artisti¬ 
que  contemporaine,  depuis  sa  découverte, 
en  1793. 

Plus  que  jamais,  en  présence  du 
mouvement  vers  ce  modè  de  gravure, 
il  est  bon  de  reproduire  cet  entrefilet, 
publié  vers  1840,  par  un  journal  démo¬ 
dés,  très  au  courant  des  nouveautés  de 
son  temps. 

«  Toutes  les  fois  qu’on  parle  de  h  litho¬ 
graphie  (gravure  sur  pierre),  c’est  un 
concert  d’éloges;  cependant  comme  le 
tirage  n’est  pas  égal  et  qu’il  faut  mettre 
beaucoup  d’épreuves  au  rebut.,  ce  pro¬ 
cédé  est  moins  économique  qu’expéditif 
et  le  peintre,  si  flatté  de  n’avoir  plus 
besoin  d’un  graveur  pour  le  traduire,  et 
si  enchanté  du  double  paiement  qu’il  ob¬ 
tient  comme  dessinatenr  et  comme  gra¬ 
veur,  compromet  ses  intérêts  en  effleu¬ 
rant  trop  de  sujets,  en  se  montrant  à  des 
époques  trop  rapprochées,  en  se  rendant 
trop  vulgaire.  Mais  le  plus  grave  de  tous 
les  inconvénients  est  l’atteinte  portée  à  la 
gravure  sur  cuivre.  On  naît  poète,  tandis 
que  c’est  à  force  de  persévérance  que 
l’on  devient  graveur.  Qui  se  présentera 
désormais  chez  les  graveurs  médiocres 
pour  acheter  ce  qu’on  appelle  des  étu¬ 
des,  des  gravures  d’essai?  » 

Il  est  bon  de  remarquer  que  l’article 
cité  date  précisément  de  l’époque  où  la 
litographie,  cet  art  éminemment  français, 
florissait  et  où  nos  meilleurs  artistes  nous 
léguaient  leurs  immortels  travaux  litho¬ 
graphiques. 


Sans  nous  fixer  aux  maîtres  en  cet 
art,  sur  lequel  d’autres  plus  autorises 
ont  déjà  longuement  parlé,  nous  nous 
bornerons  à  signaler  les  artistes  dessi¬ 
nateurs  provinciaux  qui,  pour  la  plupart, 
exposèrent  aux  Salons  depuis  le  com¬ 
mencement  de  notre  siècle. 

Notons  au  premier  rang  les  noms  de 
Célestin  Nanteuil,  né  à  Rome,  qui  fut  Di¬ 
recteur  de  l’Ecole  Impériale  de  Dijon  en 
1869,  des  parisiens  Léon  Noël,  Mouil- 
leron,  Raffet,  Desmaisons,  Deroy,  Char- 
let,  Decamps,  H.  Yernet,  Dévéria,  Ci- 
ceri,  Lemercier,  etc.,  qui  sont  le  plus 
souvent  mentionnés  en  ce  genre. 

La  Franche-Comté  fournit  Vernier  et 
Henriet,  de  Lons-le-Saulnier,  Erpikum, 
de  Resançon  et  Billot,  deSellières  (Jura). 

En  Bourgogne, noustrouvons  les  noms 
des  dijonnais  Pralon  et  Clerget;  puis 
viennent  Toullion,  de  Paray-le-Monial  et 
Thielly,  né  à  Rully,  en  Saône-et-Loire. 

La  Picardie  en  donne  un  peu  plus: 
Soulange-Tissier  et  Dufourmantelle,  ar¬ 
tistes  amiénois,  puis  Mailly  et  Potier  de 
Villers-Cotterets  ;  Bourgeois,  deGuiscard, 
Sirouy,  de  Beauvais,  |  Grandin,  de  Che- 
vresis-Monceau  et  Gomart,  de  Ham, 
complètent  nos  notes  sur  cette  province. 

Les  troyens  Fichot,  bien  connu  par  sa 
suite  des  vues  de  France,  et  Hatot  for¬ 
ment,  avec  Baller,  de  Bar-sur-Aube,  et 
Lancelot,  de  Sézanne,  la  liste  des  litho¬ 
graphes  champenois  méridionaux. 

A  Chalons,  la  lithographie  importée  en 
1820  par  Cornet-Paulus  est  encore  re¬ 
présentée  par  la  maison  Barbat  qui  ex¬ 
posait  un  Livre  d’Heures  en  1839. 
Billet-Massy,  pain  d’épicier  rémois,  pu¬ 
bliait  de  18*20  à  1828  des  portraits  litho¬ 
graphiés.  Puis  viennent  les  maisons 
Renard  et  Boudié  enfin  un  chalonnais, 
M.  Maillet-Valser,  d’abord  établi  à  Bou- 
logne-sur-Seine  fonda  en  1855  la  plus 
importante  lithographie  rémoise. 


En  Flandre,  nous  avons,  pour  Arras  : 
Collette,  Boutry,  Duriez  et  Hermant. 

Viennent  encore  :  Gautier,  de  Lille, 
Robaut,  douaisien,  Barry,  né  à  Avesnes 
et  le  belge  Léonard,  élève  de  l’académie 
de  Valenciennes. 

Les  deux  provinces  d’Alsace-Lorraine 
fournissent  une  douzaine  de  dessinateurs- 
lithographes. 

Les  Lorrains  sont  :  Paquin,  verdu- 
nois  ;  Jacott,  de  Metz  ;  les  nancéiens  Gué- 
rard  et  Gose  ;  Bour  de  Lunéville  et  Feyen- 
Perrin  né  à  Bey  sur  Seille. 

Parmi  les  Alsaciens,  relevons  :  Kreutz- 
berger,  de  Guebwiller;  Pierrat,  de 
Munster  ;  Burck,  de  Bemardsviller  ; 
Bronner,  de  Colmar  et  Matthis,  originaire 
de  La  Walck. 

Pour  la  Bretagne  nous  ne  pouvons 
guère  citer  que  les  nantais  Guesdon, 
Guillet  et  Labouchère,  et  Rivoalen,  né  à 
Morlaix. 

En  revanche,  le  contingent  artiste  de 
la  Normandie  est  plus  important.  Il  nous 
sera  du  reste  encore  donné  de  le  cons¬ 
tater  dans  une  prochaine  étude  consacrée 
aux  graveurs  au  burin,  à  l’eau  forte,  etc. 
nés  en  province. 

Les  lithographes  rouennais  sont  :  Morel 
Legrip,  Marc,  Loutrel  et  Bellenger. 

Caen  donne  seulement  Leroux  et 
Lemore;  puis,  voici  Colas,  de  La  Goisbi- 
nière,  Saint-Martin,  de  Bolbec  et  Du¬ 
mont,  de  Colleville  sur  Orne. 

Dans  le  Maine,  signalons  De  Laage,  de 
Pont-Vallin  (Sarthe). 

Girodon  et  Fantin-Latour,  de  Greno¬ 
ble,  puis  Pomet,  de  Saint-Laurent  de 
Mûres  et  Grellet,  de  Vienne,  complètent 
le  département  de  l’Isère,  le  seul  qui 
nous  fournit  des  noms  dauphinois. 

Pour  la  province  voisine,  citons  : 
Flandrin,  Hirsch,  Bocquin,  Grobon, 
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Wulliam,  Bideault  et  Ticard,  tous  nés  à 
Lyon. 

Le  Languedoc,  malgré  sa  grande 
étendue,  ne  donne  que  trois  noms  :  Sudre, 
né  à  Àlbi  ;  Glaize,  de  Montpellier  et  Rélin, 
de  Béziers. 

En  Provence,  nous  trouvons  le  niçois 
Aubry-le-Comte  ;  Laurens,  de  Carpen- 
tras;  Férogio,  de  Marseille  et  Aressy,  de 
Toulon. 

Le  Gomtat  indique  seulement  Maurou, 
né  à  Avignon. 

Les  bordelais  Redon,  Lassalle  et 
Félon  forment  avec  Laroche,  de  Bergerac, 
tout  l’apport  de  la  Guyenne. 

L’Auvergne  donne  Tyr,  né  à  Saint-Pol, 
dans  la  Haute-Loire;  le  Nivernais  fournit 
Penauville  né  dans  la  capitale  même  de 
cette  province. 

Pour  le  Béarn  nous  ne  pouvons  signa¬ 
ler  que  le  bayonnais  Fuhr  et  IIipp.  Bel- 
langé. 

Llanta,  plus  connu,  est  le  seul  à  noter 
en  Rousillon  ;  il  est  né  à  Perpignan. 

Nos  relevés  sont  muets  au  sujet  des 
poitevins,  des  gascons  et  des  touran¬ 
geaux. 

Le  Limouzin,  le  Berry,  le  Bourbon¬ 
nais,  sauf  Desroziers,  TA  unis,  l’Angou- 
moiè  et  laSaintonge  fournissent  aussi  un 
résultat  presque  négatif. 

L’Orléanais  nous  foiumit  Mangeant,  de 
Dreux,  qui  s’occupa  suitoutde  lithogra¬ 
phie  d’architecture,  Pinson,  né  à  Romo- 
rantin  et  le  chai  train  Charpentier-Bosio. 

L  lie  de  France  termine  la  série  par 
une  dizaine  de  noms  un  peu  dessiminés 
comme  lieux  de  naissance.  Ce  sont  : 
Lemoine,  de  La  Ferté  sous  Jouarre; 
Champin,  de  Sceaux;  Onlevay,  né  à 
Drancy;  Hue,  de  Meaux;  Pingot,  de 
Mantes;  van  Marche,  né  à  Sèvres;  Divid, 
du  Plessis-Chenet;  Mes  et  Pipard,  de 
Versailles;  Rolla,  né  à  Mare.l-Marly  et 
Bastird,  d’Asnières. 

Il  nous  a  semblé  assez  intéressant 
d’indiquer  aux  amateurs  provinciaux  les 
principiux  noms  d’aitistes  lithographes 
devant  les  intéresser. 

Mentionnons  parmi  les  principaux  ou¬ 
vrages  où  cet  utile  procédé  a  été  employé 
le  Voyage  Pittoresque  dans  L’an¬ 
cienne  France,  par  Ch.  Nodier,  Tay¬ 
lor  et  de  Gailleux. 

Nombre  de  bons  dessinateurs  ont  colla¬ 
boré  à  l’illustration  de  ces  albums  des 
monuments  de  nos  provinces. 

Les  planchas  lithographiées  de  la  Ca¬ 
ricature ,  ce  fameux  journal  politique, 
dirigé  par  Ch.  Philipon,  sont  encore,  on  le 
sait,  des  plus  estimées. 

A  rappeler  aussi  l’essai  tenté  en  1831, 
par  A.  tle  Bernardière  qui  exposa  au  Sa¬ 
lon  de  Tannée  des  lithographies  tiiées 
sur  de  la  silvestrine  ou  ét  >ffe  en  bois. 
Ces  épreuves  étaient  les  premiers  résul¬ 
tats  obtenus  avec  l’aide  deM.  Lemercier. 
Il  y  aurait  à  donner  ici  les  noms  des 
principaux  lithographes-amateurs  parmi 
lesquels  on  remarque  le  duc  De  Cazes, 
ministre  de  Louis  XVIII,  le  comte  de 
Lasteyrie,  de  Gallard  à  Bordeaux,  etc. 

Nous  nous  proposons  de  donner  inces¬ 


samment  le  catalogue  de  leurs  œuvres 
dans  un  prochain  article  et  nous  sollici¬ 
tons  des  lecteurs  de  la  Curiosité  Uni¬ 
verselle ’,  tous  les  renseignements  qu’ils 
pourraient  nous  fournir  sur  les  litho¬ 
graphes  de  leur  région. 

A.  G. 

LES 

Recueils  de  Portraits 


Deuxième  volume 

Du  Perron  (Davy). 

Ossat  (Armand,  cardinal  d’). 

Coetfeteau  (Nicolas),  évêque  nom¬ 
mé  de  Marseille. 

De  Paul  (Vincent). 

Launoy  (Jean  de),  curé  de  Saint- 
Eustache. 

Lallemant  (Pierre),  de  Reims,  gé¬ 
néral  des  Génovéfains. 

Le  Nain  de  Tillemont  (Sébastien). 

Santeuil  (Jean-Baptiste),  poète  la¬ 
tin. 

Vignier  (Jérôme),  de  Blois,  juris¬ 
consulte. 

Cbmbésis  (François  de),  né  à  Mar- 
mande. 

Mersenne  (Marin),  du  Maine. 

Lorraine  (Henri  de),  comte  d’Har¬ 
court. 

Sully. 

La  Meilleraye  (Charles  de),  maré¬ 
chal  de  France. 

Grammont  (Antoine  de),  maréchal 
de  France. 

Luxembourg. 

Gassion  (Jean  de),  maréchal  de 
France. 

Fabert  (Abraham  de),  Messin. 

Du  Quesne. 

Urfé  (Honoré  d'). 

Berbier  du  Metz,  lieutenant  géné¬ 
ral. 

Pontaut  de  Beaulieu,  ingénieur. 

Soleisel  (Jacques  de),  du  Forez, 
écuyer  royal. 

Le  Tellier  (Michel),  chancelier. 

Colbert  de  Seignelay. 

Harlav  (Achille  de). 

Pomponne  de  Bellièvre. 

Pithou  (François),  Troyen. 

LeFèvre  (Nicolas),  précepteur  de 
Louis  XIII. 

La  Mothe  Le  Vayer  (François). 

Scaliger. 

Rigault  (Nicolas),  numismate  pari¬ 
sien. 

Patru. 

Ménage  (Gilles). 

Valois  (Adrien),  historiographe. 

Herbelot  (Barthélemy  d’),  orienta¬ 
liste. 

Bouilleau  (Ismaël),  de  Loudun,  as¬ 
tronome. 

Blondel  (David),  né  à  Châlons-sur- 
Marne. 

Bochart  (Samuel),  Rouennais. 

Benserade  (Isaac  de),  Normand, 
académicien. 


Racine. 

La  Quintinie  (Jean  de),  né  à  Poi¬ 
tiers,  botaniste. 

Varin(Jean),  graveur  de  médail¬ 
les. 

Collot  (Philippe),  lithotomiste. 

Vouet  (Simon). 

Mignard. 

Blanchard  (Jacques),  peintre  de 
genre. 

Sarrasin  (Jacques),  sculpteur. 

Mellan  (Claude),  Abbevillois,  gra¬ 
veur. 

L’ouvrage  comprend  encore  le 
portrait  de  l’auteur,  gravé  en  manière 
noire,  ainsi  qu'un  frontispice  repré¬ 
sentant  les  illustrations  de  la  France 
groupées  autour  de  Louis  XIV. 

11  existe,  au  moins,  deux  tirages 
du  texte,  reconnaissables,  entre  au¬ 
tres  signes  distinctifs,  à  la  variété 
des  lettres  initiales  des  notices.  Les 
exemplaires  du  premier  tirage  sont 
rares,  la  censure  ayant  supprimé  les 
portraits  et  les  notices  d’Arnauld  et 
de  Pascal.  Un  exemplaire  complet 
du  recueil  doit  comprendre,  outre 
les  portraits  précités,  remplacés  par 
ceux  de  Thomassin  et  de  Du  Cange, 
les  pages  iy,  16,  65  et  66  du  tome  Pr 
en  double. 

Edelinck  (Gérard)  a  signé  le  por¬ 
trait  de  l’auteur,  le  frontispice  et  47 
planches.  La  plupart  des  autres  por¬ 
traits  sont  gravés  par  Lubin.  Quel¬ 
ques-uns  sont  dûs  au  burin  de  Van 
Schuppen  et  Duflos  Un  seul,  celui 
de  Pierre  Lallemant,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  appartient  à  Robert  Nan- 
teuil. 

Par  une  coïncidence  bizarre,  cet 
artiste  débuta  par  graver  un  portrait 
rémois  et  c'est  par  une  planche  ayant 
le  même  intérêt  local  :  le  portrait  du 
Rémois  Lallemant  qu’il  termina  sa 
carrière  artiste. 

Y*** 


Actes  Paroissiaux  &  Civils 

Relatifs  aux  Artistes 


ST-ALPIN  1784 

BAPTÊME 

Le  onze  de  mars  l’an  1784  est  né  et  a 
été  Baptisé  Michel-Ange,  fils  de  Pierre- 
Jean-Bapliste  Baillet,  professeur  de  l’é¬ 
cole  gratuite  de  dessein  et  Marie-Anne 
Dimanche  de  celte  paroisse.  Il  a  eu  pour 
parein  Claude  François  Baille,  son  frère, 
et  pour  mareine  Marie  Blanche  Caunois, 
qui  ont  signé  avec  nous  prêlre  vieaire. 
Signatures  : 

Marie  Blanche  Caunois 

Baillet 

Geoffroy,  vicaire 
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ST-ALPI N  1791 

DÉCÈS 

L’an  1791  le  29  du  mois  d’octobre  ie 
corps  de  Claude  François  Xavier  Baillet, 
âgé  de  vingt  ans  fils  de  Pierre  Jean 
Baptiste  Baillet,  professeur  de  dessein  à 
l’école  d’artîllerie  de  celle  ville,  et  de 
M'irie  Anne  Dimanche,  décédé  d’hier  en 
cette  paroisse  a  été  inhumé  par  moi  curé 
en  présence  de  son  frère  et  de  Claude 
François  Xavier  Lance  son  parrein  tous 
deux  soussignés. 

Signatures  : 

Lance,  Baili.et. 

Gasson,  Lambert  curé 
Charpentier 


NÉCROLOGIE 


M.  Edmond-Marie, comte  de  Barthé¬ 
lémy,  est  mort  à  Paris,  le  r>0  mai  dernier, 
âgé  de  cinquante-sept  ans. 

Issu  d’une  vieille  famille  de  la  Haute- 
Marne,  Edmond  de  Barthélémy,  était  né 
à  Angers,  où  son  père  était  préfet,  le 
lu'  novembre  1850.  Auditeur  au  conseil 
d’Etat,  secrétaire  de  la  commission  du 
Sceau,  membre  du  conseil  général  de  la 
Marne  etde  nombreuses  sociétés  savantes 
il  a  collaboré  à  la  plupart  des  journaux 
conservateurs  et  des  revues  historiques  et 
littéraires  de  la  France  etde  la  Belgique. 

Son  œuvre  d’annaliste  et  d’historien  est 
considérable.  Eu  dehors  d’une  collabora¬ 
tion  active  au  Bulletin  monumental, 
aux  Annuaires  de  la  Marne,  il  a  par¬ 
ticulièrement  traité  les  questions  histori¬ 
ques,  la  biographie,  l’art  héraldique  et 
les  recherches  génédogiques  avec  une 
facilité  quelquefois  empreinte  de  précipi¬ 
tation.  On  lui  doit  une  Table  du  recueil 
de  d’Hozéer,  conservé  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  la  publication  de  Mémoires  sur 
la  Fronde,  sur  les  règnes  des  rois  Jean, 
Charles  VII, Louis  XI  et  Louis  XII,  et  de 
pièces  rares  où  inédites  sur  divers  sujets 
champenois. 

Depuis  la  publication  de  son  Essai 
historique  sur  les  comtes  de  Cham¬ 
pagne,  1855,  iu-8,  il  a  donné  au  public 
une  Histoire  de  l’ancien  diocèse  de 
Châlons-sur-Marne, -des  Variétés  histo¬ 
riques  sur  le  Rémois  et  le  Châlonnais  ; 
une  Histoire  de  Châlons-sur-Marne, 
dont  la  seconde  édition  est  sous  presse. 

C’est,  en  partie,  à  son  initiative  labo¬ 
rieuse  que  la  Revue  de  Champagne , 
(arrivée  à  sa  quatorzième  année  d’exis¬ 
tence)  doit  sa  fondation;  Jamais  revue 
locale  ne  compta  de  collaborateur  fon¬ 
dateur  plus  actif  et  plus  dévoué;  toujours 
en  quête  de  nouvelles  et  d’articles  in  é- 
ressants,  il  avait  su,  par  son  entregent  et 
sa  bonhomie  réunir  dans  une  même  col¬ 
laboration  les  écrivains  de  Reims,  de 
Troyes,  de  L  Ingres,  de  Montereau,  de 
Paris  etc.,  effectuant  ainsi  un  véritable 
tour  de  force,  seul  capable  d’assurer  la 
vital. té  d’une  revue  provinciale. 


M.  Edouard  de  Barthélémy  avait  réuni 
à  Courmelois  (Marne),  une  bibliothèque 
d’élite  en  rapport  avec  ses  études  de  pré¬ 
dilection.  On  y  remarque  une  séi  ie  d’ou¬ 
vrages  choisis  sur  l’Hisloiie  de  France 
et  celle  de  sa  province  originaire. 

Les  po  traits,  e.Mampes,  plaquettes, 
rares  et  curieuses,  les  manuscrits,  les 
documents  précieux  abondent  dans  cette 
collection  spéciale  sur  le  département  de 
la  Marne  où  le  regretté  défunt  ne  comp¬ 
tait  que  des  amis. 

Il  a,  paraît-il,  assuré  la  conservation 
de  son  fonds  champenois  en  faveur  de 
la  ville  de  Châlons-sur-Marne. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  avait  été 
décoré,  en  1864,  de  l’ordre  de  Pie  IX. 
Il  était  comte  romain  avec  un  titre  réver¬ 
sible  sur  son  neveu,  M.  le  comte  Jehan 
de  Barthélémy,  fils  de  M.  Anatole  de 
Barthélémy,  membre  de  l’Institut. 

H.  P. 


LES 

Ventes  Publiques 

La  vente  de  la  collection  Goldschmidt  a 
donné  un  total  de  T ,0(‘»7 ,09 4-  fr.  Les  ta¬ 
bleaux  y  tigurent  pour  797,570  fr.  et  les 
objets  d’art  pour  269,524-  fr.  Nous  avons 
donné  les  prix  des  tableaux  dans  notre 
dernier  numéro.  L’adjudication  des  mé¬ 
dailles  et  plaquettes  qui  en  faisaient  partie 
a  produit  la  somme  de  10,382  fr. 


La  vbntc  de  tableaux  modernes  faite 
jeudi  24  mai,  à  la  salle  3,  par  M-  P.  Che¬ 
vallier  et  M.  Ferai,  a  produit  82,465  fr. 
Citons  : 

2.  Baudit.  Environs  de  Borne,  580.  — 
5.  De  Corot.  Le  Matin,  9,200.  —  6.  La 
femme  au  puits,  4,050.  —  7.  Les  bords  de 
la  Vienne,  7,300.  —  8.  Environs  de  Li¬ 
moges,  2,050.  —  9.  A.  de  Dreux.  Un  jeune 
garçon  en  blouse  bleue  sur  un  cheval, 
1,150.  —  10.  Delacroix.  Hercule  retirant 
Alceste  des  enfers,  8,009.  —  11.  Diaz.  Les 
confidences  de  l’Amour,  5,000.  — 12.  Diaz. 
Les  gorges  d’Apremont,  4,500.  —  18.  Eug. 
Lami.  Carrosse  du  temps  de  Louis  XIV 
suivi  par  des  seigneurs  à  cheval,  aquarelle, 
550.  —  19.  Landelle.  La  Mélancolie,  300. 
—  21.  Servi n.  Les  Bûcherons,  1,050.  — 
22.  Troyon.  L’abreuvoir,  33,000. — 23.  Vil- 
levieille.  Soleil  couchant,  350.  —  24.  Mi¬ 
gnard  (attribué  à).  Portrait  présumé  du 
maréchal  de  Noaillos,  400.  —  28.  Chai- 
gneau.  Un  clos  à  Barbizon,  350.  —  Diaz 
(attribué  à).  Orientaux  au  repos  dans  un 
paysage,  500.  — ‘32.  Gérôme.  Hamdani, 
370.  —  40.  Vollon.  Nature  morte,  1,050. — 
41.  Zuber  Buhler.  La  petite  baigneuse,  350. 


La  vente  des  joyaux  offerts  par  M.  et 
Mme  Edouard  André,  à  la  Société  Philan¬ 
thropique,  faite  le  20  mai  dans  la  galerie 
Petit,  a  produit  407,040  fr.  Le  numéro  18, 
collier  de  rubis  ayant  appartenu  à  la  reine 
Marie-Amélie,  a  été  adjugé  à  80,000  fr. 


Le  Musée  de  Cluny  a  acheté,  au  prix  de 
858  fr.,  deux  plaques  carrées,  peintures 
dites  églomisées,  c’est-à-dire  sur  verre 
doublé  d’or  gravé,  qui  faisaient  partie  de 
la  collection  Coldschmidt. 


Du  mercredi  23  au  vendredi  25  mai 
s’esl  faite  à  Londres,  à  Yauctiov-room  de 
MM.  Puttick  et  Simpson,  une  intéressante 
vente  d’ouvrages  concernant  l’Amérique, 
de  livre?,  sur  les  antiquités,  de  manuscrits 
enluminés  et  bonnes  éditions  d’Alde  et 
Elzevier. 

Nous  devons  signaler,  parmi  les  1048 
numéros  composant  le  catalogue  : 

337.  Silvestcr.  106  copper- plates,  3  liv. 
15  sh.  —  338.  Du  même.  Vues  de  la  Sor¬ 
bonne,  104  planches,  3  liv  15  sh.  —  425. 
Brunet.  Manuel  du  libraire,  5"  édit.,  7  vo¬ 
lumes,  10  liv.  5  sh.  —  433.  Le  Coran,  en 
arabe,  avec  enluminures,  1  liv.  11  sh.  — 
434.  Anciens  poètes,  4  vol.  maroq.,  I  liv. 
7  sh.  —  435.  Ms.  du  XV-  siècle,  5  liv.  7  sh. 
0  p.  —  430.  Office  de  la  Vierge,  ms.,  12 
liv.  —  437.  Figures  du  N’ouv.  Testament, 
113  dessins  originaux,  10  liv.  —  499.  In- 
ghirami.  Monuments  étrusques,  7  vol., 

1  liv.  5  sh.  —  500.  L’Artiste,  25  vol.,  2  liv. 

—  501.  Œuvres  de  Visconti,  13  vol.,  I  liv. 
17  sh.  —  502.  Jucquemont.  Voyage,  0  vol., 
3  liv.  —  504.  Cavlus.  Antiquités  égypt., 
7  vol.,  1  liv.  1  sh.  —  511.  Inghirami.  Pit- 
turc,  2  liv.  1  sh.  —  591.  Durer.  Dessins 
en  fac-similé,  8  liv.  10  sh.  —  592.  Chenu, 
85  livrais.  Illustrât,  conchyologiques,  2  liv. 

2  sh.  —  597.  Pompéi,  par  Niecolini,  4  liv. 
19  sh.  —  598.  Bonaparte.  Iconographie, 
2  liv.  10  sh.  —  030.  Chronique  de  Nurem¬ 
berg,  8  liv.  10  sh.  —  008.  Havestadt.  Chi- 
lidugu  sivc,  0  liv.  —  989.  Emblèmes  de  la 
mort  de  Marie  II  d’Angleterre,  1  liv.  3  sh. 

—  1011.  De  Thon.  Concordance  des  Testa¬ 
ments,  2  liv.  2  sh.  —  1021.  Sànder.  Flan¬ 
dre  illustre,  2  liv.  4  sh.  —  1024.  Godefroy, 
Cérémonial,  1  liv.  2  sh.  —  1045.  Chroni¬ 
que  de  Monstrelet,  2  liv.  4  sh.  —  1046. 
Rudiment  de  la  Grammaire,  2  liv.  10  sh. 


La  vente  des  instruments  de  musique 
faite  les  28  et  29  mai,  par  M°  Mondet  et 
MM.  Gand  et  Bernardel  experts,  a  pro¬ 
duit  12.392  fr.  30  cent.,  indépendamment 
des  autres  objets  de  curiosité  vendus. 


La  vente  d’antiquités  faite  les  28  et  29 
mai  sous  la  direction  de  M-  M.  Delcstre 
assisté  de  M.  Hoffmann,  expert,  a  produit 
environ  133,290  francs. 

Quelques  objets,  notamment  deux  ou 
trois  statuettes,  ont  atteint  des  enchères 
fort  élevées. 


CHRON 1QUE 


Le  musée  de  Cluny  a  ouvert  mardi  au 
public,  les  nouvelles  salles  récemment 
construites  et  qui  sont  consacrées,  celle 
du  rez-de-chaussée  à  la  sculpture  du 
moyen  âge,  et  la  galerie  du  premier  étage, 
à  la  céramique  française  et  hollandaise 
des  xvn3  et  xviir  siècles. 

Quand  aux  armes  légués  par  Ed.  de 
Beaumont,  on  attend  pour  les  exposer 
que  le  Conseil  d'Etat  ait  autorisé  l’Etat  à 
à  accepter  le  legs. 

*  * 

L’instruction  relative  aux  vols  commis 
à  Paris  età  Athènes  par  Baffopoulos,  con¬ 
tinue  d’amenml’intéressantes  révélations. 
C’est  ainsi  qu’on  a  saisi  chez  différents 
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dépositaires  et  mis  sous  scellés  des  sta¬ 
tuettes  et  des  vases  antiques  provenant 
du  musée  d’Athènes.  Parmi  ces  déposi¬ 
taires,  qui  tous,  du  reste,  étaient  de  bonne 
foi  et  qui  ont  eux-mèine  prévenu  le  parquet, 
il  s’en  est  trouvé  un  qui  avait  cédé  au 
musée  du  Louvre  deux  statuettes,  l’une 
en  terre  cuite  et  l’autre  en  bronze,  pour  le 
prix  de  trois  mille  trois  cents  francs.  Un 
autre  avaitdéjà  consigné  au  consulat  grec, 
rue  Taitbout,  les  objets  que  lui  avait  remis 
Raftopoulos  pour  en  opérer  la  vente. 

* 

*  * 

En  1740 

Pensions  des  peintres  de  l’Académie 
Royale. 


Au  s. 

Coy  pel 

mil  livres 

Au  s. 

de  Troy 

600 

Au  s. 

Boucher 

000 

Au  s. 

Galoche 

600 

Au  s. 

Natoire 

600 

Au  s. 

Oudry 

600 

Au  s. 

Vauloo 

te  j 

ieune 

600 

Au  s. 

Parôcel 

600 

Au  s. 

Reslout 

600 

Au  s. 

Dumont 

600 

Total 

5100 

Pensions  des  sculpteurs  et  graveurs 
de  l’Académie  Royale. 

Sculpteurs  : 

Au  s.  Adam,  l’aîné  500 
Au  s.  Vassé  500 

Au  s.  Francin  50't 

Au  s.  Lemoine  1000 
Au  s.  Bouchardon  1000 
Au  s.  Adam  le  jeune  500 
Au  s.  Lemoine  fils  500 
Au  s.  Coustou  500 

Au  s.  Pigal  500 

Au  s.  Tinache  200 

Au  s.  Jean  Au.Iran 
graveur  300 

Au  s.  Covzevox  de  Bré- 
tact,  en  considération  des 
services  de  feu  son  père  1 000 

Total  7000 

Pensions  des  Maîtres  et  Ouvriers  des 
manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Sa¬ 
vonnerie  —  1740. 

Gobelins,  maîtres  tapissiers  : 

Au  s.  Audran,  haute- 
lissier  pour  petits  gages 
attachés  à  la  place  de 
maitrestipissiers  des  Go¬ 
be  lins  150  livres 

Au  s.  Montmerqué, 
hautelissier  150 

Au  s.  Leblond,  maître 
de  basse-lisse  150 

Au  s.  Gozette,  idem  150 

Les  limousins  ont  toujours  été  deman¬ 
dés  comme  maçons;  car  nous  les  voyons 
en  1030,  employés  au  château  du  Louvre. 
A  vingt  Lirnosins  pour  cinquante  six 
journées  à  10  sols-cy  —  x  Cun  xbis. 

*  * 

M.  Victor  Advielle,  d’Arras,  a  fait  des 


communications  fort  intéressantes  à  la 
Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 
des  Départements,  tenue  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  25  mai  dernier,  sur  les 
graveurs  généraux  des  monnaies  de 
France  du  nom  de  Roëttiers. 

M.  Louis  Jarry,  d’Orléans,  y  a  lu  de 
nouveaux  documents  sur  la  date  de  la 
construction  et  le  nom  du  premier  archi¬ 
tecte  du  château  de  Chambord. 

* 

«  * 

A  la  séance  de  clôture  du  Congrès  an¬ 
nuel  des  Sociétés  savantes,  M.  le  mi¬ 
nistre  de  l’Instruction  publique  a  nommé 
grand  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
M.  Renan,  auteur  de  la  Vie  de  Jésus. 
Chevaliers  :  MM.  Lescarret  (Jean-Bap¬ 
tiste),  membre  de  la  Société  Philomati¬ 
que  de  Bordeaux,  correspondant  de  l’Ins¬ 
titut  ;  Bonvalot,  membre  de  la  Société  de 
géographie.  Parmi  les  nouveaux  officiers 
d’instruction  publique,  MM.  Clément, 
fondateur  du  Musée  d’histoire  naturelle 
de  Nimes;  Duval,  archiviste  de  l’Orne; 
Hérelle,  historien  de  l’invasion  de  Char- 
les-Quint  en  France;  Monval,  archiviste 
de  la  Comédie  Française;  Palustre,  prési¬ 
dent  de  la  Société  tourangelle  d’archéolo¬ 
gie;  Guillaume,  archiviste  des  Basses- Al¬ 
pes,  etc. 

Le  ministre  a  nommé  officiers  d’ Aca¬ 
démie;  MM.  Augier,  conservateur-adjoint 
du  Musée  des  Antiques  à  Marseille; 
d’Auriac,  attaché  à  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale;  Bertrand,  vice-président  de  la  So¬ 
ciété  académique  de  l’Ailier;  l’abbé  Es- 
nault,  historiographe  du  Maine;  Guigue, 
archiviste  de  Lyon;  Lex,  archiviste  de 
Saône-et-Loire;  Jarry,  bibliophile  Orléa¬ 
nais;  Menut,  président  de  la  Société  litté¬ 
raire  de  La  Rochelle,  etc. 

¥ 

*  * 

La  vente  de  la  collection  de  Beaumont: 
livres  sur  l’escrime,  l’épée,  l’équitation, 
les  femmes,  ouvrages  à  figures;  aura 
lieu  le  0  juin  courant,  à  l’Hôtel  des  com¬ 
missaires-priseurs,  rue  Drouot.  Le  cata¬ 
logue  est  en  distribution  chez  M.  Clau¬ 
dio,  libraire -expert,  3,  rue  Guénégaud. 
* 

*  * 

Soie.  —  L:s  étoffes  de  soie  furent 
introduites  en  Europe  par  Jules-César. 
Tibère  défendit  aux  hommes  d’en  porter. 
Héliogabale  fut  le  premier  empereur  qui 
s’habilla  entièrement  de  soie.  Parmi  les 
modernes,  Henri  II  fut  le  premier  en 
France  qui  porta  des  bas  de  soie,  et  ce 
fut  aux  noces  de  »a  sœur.  La  femme  de 
Lopez  de  Padilla  crut  faire  à  Philippe  II, 
un  présent  magnifique,  en  lui  envoyant 
de  Tolède  une  paire  de  bas  de  soie,  en 
Flandre  où  il  était  alors.  Enfin  nous 
lisons  dans  Vospicus  que  l’tmpereur 
Aurélien  ne  put  satisfaire  le  désir  de  sa 
femme,  qui  lui  demandait  avec  instance 
un  habillement  de  soie.  Si  nous  sommes 
restés  fort  loin  des  Romains  en  plusieurs 
points  de  magnificence,  il  faut  convenir 
que  pour  celui-ci  nos  moindres  bour¬ 


geois  surpassent  de  beaucoup  les  empe¬ 
reurs. 

* 

*  * 

La  musique  de  Louis  XIV  exécutait  le 
magnifiqve  Miserere  de  Lully.  Le  roi 
était  à  genoux,  et  tenait  dans  cette  atti¬ 
tude  gênante  tous  les  seig'neurs  de  sa 
Cour.  Il  demanda  à  la  fin  du  pseaume  au 
comte  de  Grammout,  comment  il  trou¬ 
vait  la  musique.  —  Sire,  dit  le  comte, 
elle  est  fort  douce  à  l’oreille,  mais  elle 
est  bien  dure  aux  genoux. 

*  * 

* 

Un  peintre  qui  voulait  exprimer  les 
différents  âges  de  l’amour,  avait  repré¬ 
senté  un  garçon  et  une  fille  avec  ces 
mots  :  Nous  nous  aimons  tant  que  nous 
pouvons.  Venaient  ensuite  deux  jeunes 
mariés  :  Nous  nous  aimons  tant  que 
nous  voulons.  Puis  on  voyait  un  homme 
et  sa  femme,  d’un  âge  mûr  :  Nous  som¬ 
mes  sur  le  point  de  ne  plus  nous  aimer. 
Enfin,  un  vieillard  décrépit  les  regardait 
tous  et  s’écriait,  avec  un  air  étonné  : 
Parbleu,  est-ce  qu’on  s’aime  encore? 

* 

#  # 

A  la  suite  de  l’inauguration  du  Lycée 
de  Laon,  l’architecte  vient  d’être  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

# 

#  # 

MM.  Feuardent  et  Rollin  les  grands 
marchands  de  médailles  de  la  rue  Lou- 
vois,  ont  versé  10,000  francs  à  la  préfec¬ 
ture  de  police,  pour  être  partagés  eiffre 
les  agents  de  la  sûreté,  auteurs  de  l’arres¬ 
tation  du  grec  Raftopoulos,  voleur  du 
Musée  d’Athènes  et  des  médailles  de  la 
rue  Louvois. 

Cinq  cents  francs  ont  été  versés  à  la 
Caisse  amicale  de  la  Préfecture  et  le  sur¬ 
plus  de  la  somme  a  été  répartie  entre  les 
agents. 

# 

#  * 

La  Société  des  amis  des  arts  du  dépar¬ 
tement  de  l’Eure  vient  de  prendre  l’ini¬ 
tiative  d’une  souscription  destinée  à  élever 
un  monument  à  Philippe  Rousseau,  le 
peintre  de  natures  mortes  décédé  l’an 
dernier. 

L’œuvre  est  sous  le  patronage  du 
peintre  Ribot. 

# 

*  * 

Une  superbe  gravure  d’après  le  tableau 
de  M.  Munkacsy,  Les  derniers  mo¬ 
ments  de  Mozart  vient  d’être  éditée 
par  M.  Ch.  Sedelmeyer.  Le  graveur,  M. 
Armand  Matliey,  a  parfaitement  interprété 
celte  page  d’un  émouvant  intérêt. 

* 

*  * 

Le  groupe  de  Chiens  courants  ex¬ 
posé,  par  Auguste  Gain,  au  Salon  de 
1887,  vient  d’être  placé  dans  le  jardin  de 
l'Elysée.  Ce  beau  marbre  produit  un 
excellent  effet. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  Le  vendredi  25  mai 
ont  eu  lieu,  à  Saint-Rocb,  les  obsèques 
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de  M.  Léon  Techener,  libraire-expert.  Il 
laisse  la  réputation  d’un  connaisseur 
émérite,  d’un  appréciateur  hors  pair  de 
véritables  raretés  et  d’un  collectioneur 
plein  de  goût  et  de  savoir. 

Sa  perte  sera  vivement  sentie  dans  le 
monde  des  bibliophiles. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Fr.  de 
Niederhausern,  peintre  animalier  d’un 
talent  très  apprécié  qui  est  décédé  à  Mul¬ 
house. 

* 

*  *  ^ 

Le  musée  du  Louvre  a  acquis  récem¬ 
ment  deux  statues  de  bois  peint  et  doré 
appartenant  à  l’art  gothique  italien  de  la 
seconde  moitié  du  quatorzième  siècle,  et 
reproduisant  la  scène  de  V Annoncia¬ 
tion.  Ces  deux  statues,  l’ange  Gabriel 
et  la  Vierge,  sopt  attribuées  à  des  artistes 
pisans.  Elles  ont,  outre  leur  valeur  artis¬ 
tique,  un  grand  intérêt  documentaire  et 
elles  apportent  sur  la  question  de  la 
polychromie  un  nouveau  et  concluant 
témoignage.  La  statue  de  la  Vierge  a  été 
repeinte,  mais  celle  de  l’ange  Gabriel  est 
intacte.  D’autres  acquisitions  récentes  de 
notre  musée  national  seront  prochaine¬ 
ment  exposées  dans  une  salle  spéciale, 
notamment  le  tableau  de  Dumont  le  Ro¬ 
main,  qui  représente  1;.  nourrice  de 
Louis  XV  etsa famille:  les  toiles  léguées 
par  Mme  Boucicaut,  et  V Enlèvement 
de  Psyché ,  de  Prud’hon,  le  très  beau 
tableau  légué  par  Mme  Sommariva. 

#■ 

*  ♦ 

L’exposition  des  maitres  français  de 
la  caricature  s’est  enrichie  de  plusieurs 
œuvres  nouvelles  du  plus  haut  intérêt  : 
des  dessins  originaux,  de  Traviès,  de 
Granville,  etc.;  de  ravissantes  et  spiri¬ 
tuelles  lithographies  en  couleur  de  J-B. 
Isabey;  des  photographies,  des  terres 
modelées  par  Daumier  et  représentant 
les  portraits-charges  des  personnages 
politiques  du  gouvernement  de  Juillet  et 
des  juges  du  procès  d’avril. 

* 

*  * 

La  souscription  du  monument  d’Al¬ 
phonse  de  Neuville  a  rencontré  auprès 
des  admirateurs  du  peintre  regretté 
l’accueil  le  plus  chaleureux,  et  le  comité 
d’exécution  est  certain  de  réunir  les 
fonds  nécessaires  à  la  réalisation  de  ce 
patriotique  projet. 


DEMANDES 


On  demande 

•1.  Le  Départ  d’Agar  (Hagar’s  departure  t'rom 
Abraham).  Mezzotint  par  Spilsbury,  d’après  le 
tableau  de  Rembrandt.  —  Catalogue  de  Smith 
numéro  4. 

2.  «  Agar  in  der  Wüste».  Mezzotint  par  Wrenk, 
d’après  Rembrandt.  —  Cal.  de  Smith  numéro  6. 

3.  Loth,  ou  Philosophe,  dans  une  grotte. 
Gravé  par  G.  F.  Schmidt  en  1768.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  9. 

S'adresser  à  M.  Louis  Bihn,  6g,  rue  Ri¬ 
chelieu,  d  Paris. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains ,  par 
Mme  de  Montholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Rolin. 


BCmanuel  Mai 
libraire  à  Berlin 
W.  1  I  »,  rue  de  Leipzig 

Cherche  des  livres  et  des  gravures  concer¬ 
nant  l’Allemagne  et  l’Autriche,  et  désire  rece¬ 
voir  les  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 


tiustave  Clans 
19,  rue  de  §cidnih, 
à  Oresde  (Saxe) 

Cherche  des  eaux-fortes  de  Canaletto.  Dé¬ 
sire  recevoir  les  catalogues  de  ventes  d’es¬ 
tampes  et  ceux  à  prix  marqués. 


U.  FAURE 

SS,  rue  des  Postes,  Lille. 

Epigraphie  du  Roussillon  par  Bounefoy. 
Manuel  Roret.  Lithographe. 

O  t  désire 

entrer  en  rapport  avec  personnes  possédant  des 
choses  ayant  appartenu  à  M.  Darimon  et  celles 
en  possédant  de  l’espèce  par  M.  Lacolley,  li¬ 
braire,  rue  de  Douai,  21,  à  Paris.  S' adresser  à 
M.  Darimon,  boulevard  de  Magenta ,  125,  à 
Paris.  ( Frais  de  poste  remboursés.') 


Jacob  Levi 

Colonnade  16  à  19, à  Wiesliadeu 

cherche  des  gravures  anglaises  en  couleur,  des 
vues  du  Rhin,  des  autographes  allemands  et 
anglais. 

Demande  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Renseignements  sur  Wiesbaden. 


OFFRES 


Rosenthal,  libraire  de  Munich 
Hôtel  Beau-Séjour 
30,  boulevard  Poissonnière 

(de  passage  à  Paris ) 

Achat  et  veute  de  livres  et  pièces  d’ornement, 
livres  de  dentelle,  de  broderie  et  calligraphie. 
Livres  liturgiques  des  XVe  et  XVIe  siècles,  etc. 
Vieux  livres  et  cartes  géographiques  sur 
l’Amérique.  Livres  à  figures  des  XV"  et  XVI- 
siècles. 

Prière  d’adresser  les  offres  par  correspon¬ 
dance  et  de  vouloir  envoyer  les  Catalogues  de 
Ventes  et  à  prix  marqués  sans  en  interrompre 
l’envoi  régulier  a  Munich. 


Un  bibliophile  du  Nord  de  la  France, 
M.  L.  Crépin  de  Douai,  envoie  gratuitement 
sur  demande  affranchie  le  catalogue  de  sa 
collection  de  plans,  vues,  profils,  des  villes, 
batailles,  sièges,  châteaux  et  forts  de  France. 
—  _Aresser  les  demandes  à  M.  L.  Crépin  à 
Douai. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Les  Défenseurs  de  Saint- J ean  de  Lôsne. 

Eau-lorte  in-folio  obloug  gravée  par  M.  le  doc¬ 
teur  Lépine,  de  Dijon.  10  fr. 

Non  mise  dans  le  -commerce  et  tirée  à  très 
petit  nombre,  cette  jolie  estampe  représeule  les 
Défenseurs  de  Saint-Jean  de  Losne  ( Côte- 
d'Or ),  le  2  novembre  1636,  signant  le  serment 
de  combattre  jusqu’à  la  mort. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  important  de  portraits  anciens  «les 
membres  de  la 

Maison  de  Savoie 
Prix  marqués.  Adresser  indications. 

Envoi  en  communication  sur  demande. 


Gustave  Claus 
I  O,  rue  de  Seidnitz 
à  Dresde  (Saxe) 

Spécialité  d’aquarelles. 


M.  Ambroise  Tardieu, 

Historiographe  de  l’Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 

Histoire  de  L’abbaye  royale  de  l’B- 
claehe,  en  Basse  Auvergne  (ordre  de  Liteaux), 
in-folio,  plans,  blasons  en  couleur,  sceaux,  etc., 
(resté  manuscrit).  —  A  obtenu  la  grande 
médaille  d’or  au  concours  de  l’Académie  de 
Clermont-Ferrand,  en  1862.  (Ouvrage  déposé  à 
la  Bibliothèque  de  Clermont-Ferrand). 

Histoire  généalogique  delà  maison  de 
Bosredon,  en  Auvergne,  comprenant  des 
notices  historiques  sur  un  grand  nombre  de 
fiefs,  et  les  armes  et  généalogies  de  plus  de 
160  familles,  grand  in-4°  de  426  pages,  avec 
blasons,  tombeaux,  vues  de  châteaux.  —  Cler¬ 
mont-Ferrand,  Ferdinand  Thibaud,  1863. 

Prix  :  100  francs  (épuisé). 

Histoire  de  la  ville  et  de  la  Baronnie 
d’Herment,  en  Auvergne,  grand  in- 4°  de  249 
pages,  avec  plans,  sceaux,  blasons,  etc.  — 
Moulins,  C.  Desrosiers,  1866 

Prix  :  25  francs  (épuisé). 

Histoire  de  Clermont-Ferrand  depuis 

les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours, 
grand  in  -4°,  avec  plans,  portraits,  blasons, 
sceaux,  cartes,  tombeaux,  etc.  —  Moulins,  C. 
Desrosiers  1871-1872. 

Piix  :  60  francs  (épuisé). 


Au  Bureau  du  Journal 
I,  rue  Rameau,  Paris 


LA  MORT 

DES 

ENFANTS  D’ÉDOUARD 

Tableau  brodé  en  soie 

Pièce  curieuse  exécutée  en  1815,  par  une 
ouvrière  de  la  maison  de  broderie  Picot,  de  Paris, 
fournisseur  de  S.  M.  l’Empereur. 

Encadrement  du  temps 

Mesure  environ  Om.  50  cent,  de  hauteur,  sur 
0  m.  52  cent,  de  largeur. 

Prix  1  .«OO  fr. 

Celte  très  jolie  pièce,  de  toute  fraîcheur, 
représente  les  malheureux  jeunes  princes  endor¬ 
mis  et  montre  les  deux  assassins,  envoyés  iu 
duc  de  Glocesler,  se  préparant  à  commettre 
leur  crime. 

Ce  beau  tableau  brodé  est  exposé  à  notre 
Bureau. 


Mme  Fatout 

SJ,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  écliangeou  argent,  8^~bou- 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 
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LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


1976  Galanteries  des  rois  de  France, 

depuis  le  commencement  de  la  mo¬ 
narchie.  Enrichie  de  figures  en  taille- 
douce  et  augmentée  des  amours  des 
rois  de  France  sous  plusieurs  races, 
tirées  de  l’Histoire  de  la  Ville  de 
Paris.  Paris,  1731.  2  parties  en  1  vol. 
in-8,  frontisp.  et  figures,  par  Picart, 
veau.  25  fr. 

1977  Le  prince  de  Beaumont  (M.)  Lettres 
dé  Mme  Du  Moutier  et  de  la  marquise 
D***,  sa  fille.  Francfort  et  Leipsic,  1767, 

2  tom.  en  1  vol.  in-8,  veau.  3  fr. 

1978  Astronomie.  Manili  (M)  Astronomi- 
con  libri  V.  J  os.  Scaliger  revensuit. 
Lutetiæ.  Rob.  Stephanus,  1379,  in-8, 

8  fr. 

1979  Horlogerie.  Traité  d’horlogiogra- 
phie  contenant  plusieurs  manières  de 
construire,  sur  toutes  surfaces,  etc. 
Paris,  Dupuis,  1  1.  65,  in-8,  vél  10  fr. 

1980  Scarron.  Les  nouvelles  oeuvres  tra¬ 

gi-comiques.  Paris,  S.  D.  in-12,  front, 
veau  fauve.  3  fr. 

1981  Cocher  (Le  parfait)ou  l’art  d’entre¬ 

tenir  et  de  conduire  un  équipage  à 
Paris  et  en  campagne.  Paris,  1744, 
frontisp.  veau,  d.  o.  in-8.  6  fr. 

1982  Traitez  des  Baromètres,  Thermo¬ 

mètres  et  Notiomètres,  ou  Hygromè¬ 
tres,  par  M.  Dx  (Dalence).  Amster¬ 
dam,  Marret,  1708,  frontisp.  et  fig. 
veau.  2  fr. 

1983  Amy.  Extrait  du  livre  intitulé  «Nou¬ 
velles  fontaines  domestiques  ou  des¬ 
cription  des  vaisseaux  nécessaires 
dans  les  cuisines  ou  sans  danger....  » 
Paris,  Coignard,  1752,  in-12,  veau. 

2  fr. 

1984  Traduction  libre  (de  scinq  pre¬ 

miers  livres)  d’Amadis  de  Gaule,  par 
M.  le  comte  de  Tress***  (Tressan). 
Amsterdam  et  Paris,  1779.  2  vol.  in-8 
veau  marbre.  5  fr] 

1985  Fables  orientales  et  poésies  diver¬ 
ses,  par  M.  B...  (de  Bret),  2  parties. 
—  Réflexions  sur  la  littérature  et  sur 
quelques  autres  sujets  par  le  même  : 
Aux  deux  ponts,  1772.  3  partie  en  1 
vol.  in-8,  veau  m.  titres  roug.  et  noir. 

3  fr. 

1986  Olivet  (l’abbé  d’).  La  philosophie 
du  bon  sens  ou  réflexions  philosophi¬ 
ques  sur  l’Incertitude  des  connaissan¬ 
ces  humaines  à  l’usage  des  cavaliers  et 
du  beau  sexe.  Nouv.  éd.  La  Haye,  1740, 

2  tom.  en  1  vol.  in-8  veau.  2  fr. 

1987  Amusement  philosophique  sur  le 

langage  des  bestes.  (Par  G. -H.  Bou¬ 
geant).  Paris,  Gissey,  1739,  in-8,  veau 
marbr.  3  fr. 

1988  Aventures  (Les)  de  Joseph  Pignata, 

échappé  des  prisons  de  I  inquisition 
de  Rome.  Cologne,  P.  Marteau,  1725, 
fort  in-8,  veau.  4  fr. 

1989  Guarini.  Il  pastor  fido,  le  berger  S 


fidelle.  Faict  italien  et  français  pour 
l’utilité  de  ceux  qui  désirent  appren¬ 
dre  les  deux  langues.  Paris,  Matthieu 
Guillemot,  1610,  i n - 1 8 ,  front.  Gaul¬ 
tier,  sc.  vél.  1  fr. 

Trous  en  plusieurs  pages. 

1990  Judaïsme  (L'Esprit  du)  ou  Examen 

raisonné  de  la  loi  de  Moyse  et  de  son 
influence  sur  la  religion  chrétienne. 
(Traduit  de  l’angl.  de  Collins,  par  le 
baron  d’Holbach.)  Londres,  1770,  in- 
12,  cart.  2  fr. 

1991  Chamberlain  (D  ).  Etat  nouveau 

d’Angleterre  sous  le  règne  du  roi  Guil¬ 
laume  et  de  la  reine  Marie.  Trad.  de 
l’anglais  par  M.  D.  V.  Amsterdam, 
Abr.  Wolfgang,  1692.  Deux  parties  en 

un  vol.  in-12,  vél.  2  fr. 

1992  Boursault  (M  )  Le  prince  de  Con¬ 

fié.  Paris,  Didot,  1739,  in-18,  veau 
fauve,  anc.  rel.  2  fr. 

1993  Cicéron.  Lettres  à  M.  J.  Brutus, 
avec  des  remarques  historiques  et  an¬ 
tiques,  par  Laval.  Paris,  Crouzier, 
1731.  2  vol.  petit  in-8,  demi-rel.  2  fr. 

1994  Lettres  de  Mme  la  comtesse  de 
L##*  au  comte  de  R***  (par  Mlle  Fon- 
tette  de  Sommery).  Paris,  Barrois, 
l’aîné,  1785,  in-12,  dem.  bas.  1  fr.  50 

1995  Longus.  Les  amours  pastorales  de 

Daphnis  et  Chioé.  Trad.  par  Jacques 
Amyot.  Lille,  Lehoncq,  1792.  Front, 
et  fig.  gravées  par  Vidal,  d’après  celles 
du  Régent.  Pet.  in-8,  veau.  15  fr. 

1996  Condillac  (Essai  sur  l’origine  des 

connoissances  humaines,  par  l’abbé  de) 
Amsterdam,  Mortier,  1746,  2  vol.  in- 
12.  veau.  3  fr. 

1997  Pseaumes  (Les)  de  David  avec  65 

cantiques  des  prières  à  l’usage  des  pro¬ 
testants  de  France.  1768,  s.  1.  in-12, 
veau.  4  fr. 

1998  EnlumInures  (Les)  du  fameux  alma¬ 
nach  des  PP.  Jésuites,  intitulé  :  La 
déroute  et  la  confusion  des  Jansénis¬ 
tes  ou  triomphe  de  Molina,  jésuite, 
sur  S.  Augustin  (par  Le  Maître  de 
Sacy).  Avec  l’onguentpour  la  brûlure, 
ou  le  secret  d’empêcher  aux  jésuites 
de  brûler  des  livres  tpar  Barbier  d’Au- 
cour).  Réponse  à  la  lettre  d’une  per¬ 
sonne  de  condition  touchant  les  rè¬ 
gles  de  la  conduite  de  Saints  Pères 
dans  la  composition  de  leurs  ouvrages 
pour  la  deft’ense  des  veritez  combat¬ 
tues,  ou  l’innocence  calomniée  (par 
Antoine  Arnauld.)  Liège,  Jacques  Le 
Noir,  1683,  in-18.  veau  rac.  anc.  re¬ 
liure,  aux  armes  de  Fitz-Gibbon. 

15  fr. 

Très  rare.  Les  deux  figures  se  trouvent 

dans  cet  exemplaire. 


Catalogues  en  Distribution 

Sciences  et  arts.  (Catalogue  n°  193  de  livres 
de)  en  vente  aux  prix  marqués  chez  L.  CLOU- 
ZOT,  22,  rue  des  Halles,  Niort. 

Le  Bibliophile  Auvergnat  :  n°  1,  en  distri¬ 
bution  à  la  librairie  de  J.  THOMAZET,  à 
Clermont-Ferrand. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  118  de  livres 
anciens  et  modernes,  offerts  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  ancienne  de  F.  DOU- 
DART  de  la  tGrée,  rue  des  Tables,  n-  2430, 
à  Maestricht. 

Le  Bibliophile  Rouenna is  :  Catalogue  de 


ivres  en  vente  aux  prix  marqués  chez  Ch 
METERIE,  n,  rue  Jeanne  d’Arc,  à  Rouen. 

En  distribution  :  Catalogue  n°  23  de  la  li¬ 
brairie  de  A.  GRAFF,  Schützenstrasse  à 
Brunswic. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n"  149  de 
livres  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  KARL  THEODOR  VOLCKER,  3,  Romer- 
berg,  à  Francfort-sur-le-Mein.  ( Protestantisme - 
Théologie-Philosophie.') 

Cartes  et  plans  (Catalogue  II  des),  en 
vente  chez  K.  F.  KŒHLER,  Sternwartens- 
trasse,  79,  à  Leipzig. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  30,  en 
distribution  à  la  librairie  de  RICH.  SATTLER, 
3,  Casparistrasse,  à  Brunswic. 

En  distribution  :  221e  et  224e  catalogues  de 
livres,  gravures  et  manuscrits  offerts  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  J.  BAER  et  Cie 
18,  Rosmarkt,  à  Francfort-sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Pa  ris,  Hôtel  Drouot 

Du  3  au  p  Juin  1888 


DMtnaache  S 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  de  curiosité, 
argenterie,  bijoux,  faïences,  bronzes,  porce- 
jaines,  tableaux,  meubles,  bois  sculptés,  étoffes, 
^apisseries.  (M-  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  -  Exposition  de  tableaux,  aquarel¬ 
les,  dessins.  (M-  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Rue  du  Cirque,  6.  Exposition  publique,  de 
1  h.  à  6  h.,  de  meubles  d’art,  marbres,  ta¬ 
bleaux,  argenierie,  bijoux,  armes,  bronzes, 
voitures,  dépendant  de  la  succession  de  M.  le 
baron  S...  (M‘s  Albinet  et  Trouillet,  MM» 
Mannheim  et  Féral.) 

fl.isutli 

Salle  1.  — Vente  d'objets  de  curiosité,  ar¬ 
genterie,  bijoux,  faïences,  bronzes,  porcelaines, 
tableaux,  meubles,  bois  sculptés,  étoffes,  tapis¬ 
series.  (AT  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux  anciens 
et  modernes,  aquarelles,  dessins,  gravures, 
livres,  mobiliers.  (M-  Boulland.) 

Salle  4. —  Vente  de  monnaies  composant  la 
collection  de  feu  Léon  Lacroix,  d’Agen.  (M  * 
Delestre  et  M.  Van  Peteghem.) 

Salle  5.  —  Exposition  des  dessins  anciens  de 
décoration  et  d’ameublement  composant  la 
collection  de  feu  M.  J.  Carré.  (M1  Delestre 
et  M.  J.  Bouillon. 

Salle  7.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
dessins.  (AT  Tuai  et  AI.  B.  Lasquin,) 

Salle  9.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  bron¬ 
zes,  tableaux,  tentures,  rideaux,  etc.  (AT  Lhuil- 
lier.) 

Salle  13.  —  Vente  de  meubles,  bijoux,  ar¬ 
genterie,  piano,  garde-robe,  objets  divers. 
(M-  Delestre.) 

Boulevard  Alorland,  17.  Magasin  delà  Ville, 
à  1  h.  Vente  de  boiseries,  glaces,  linge,  tapis, 
uniformes  et  objets  divers.  (M-s  Bancelin  et 
Boulland.) 

Rue  du  Cirque,  6.  Vente  à  2  h.,  de  meubles 
d’art,  marbres,  tableaux,  argenterie,  bijoux 
armes,  bronzes,  voitures,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  M.  le  baron  S...  (AI01  Albinet  et 
Trouillet,  MM.  Alannheim  et  Féral.) 

Mardi  !» 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  de  curiosité,  ar¬ 
genterie,  bijoux,  faïences,  bronzes,  porcelaines, 
tableaux,  meubles,  bois  sculptés,  étoffes,  tapis¬ 
series.  (AI0  Escribe  et  AI.  Bloche  ) 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes,  aquarelles,  dessins,  gravures,  livres, 
mobilier,  provenant  de  la  collection  de  AI.  R... 
(AT  Boulland.) 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Salle  4.  —  Vente  de  monnaies  composant 
la  collection  de  feu  M.  Léon  Lacroix,  d’Agen. 
(M*  Delestre  et  M.  Van -Peteghem.) 

Salle  5.  —  Vente  de  dessins  de  décoration 
et  d’ameublement.  CM-  Delestre  et  M.  Bouil¬ 
lon.)  CATALOGUE  de  686  numéros. 

Salle  9.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
dessins,  etc.  (M-  Lhuillier.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres, 
(M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE 
de  73  numéros . 

Rue  du  Cirque,  6,  vente,  à  2  h.,  de  meubles 
d’art,  marbres,  lableaux,  argenterie,  bijoux, 
armes,  bronzes,  voitures,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  M.  le  baron  S...  (Mes  Albinet  et 
Trouillet,  MM.  Mannheim  et  M.  Féral). 
Mercredi  U 

Salle  3.  —  Vente  de  la  collection  de  feu 
M.  R...,  de  tableaux,  aquarelles,  dessins,  gra¬ 
vures,  mobilier,  livres  (M-  Boulland). 

Salle  4.  —  Vente  des  monnaies  composant 
la  collection  de  feu  M.  L.  Lacroix,  d’Agen 
(M*  Delestre  et  M.  Van  Peteghem). 

Salle  3.  —  Vente  de  dessins  de  décoration 
et  d’ameublement  (M-  Delestre  etM.  Bouillon). 
CATALOGUE  de  686  numéros. 

Salle  9.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
dessins,  etc.  (M-  Lhuillier). 

Rue  du  Cirque,  6,  vente,  à  2  h.,  de  meubles 
d’art,  marbres,  tableaux,  argenterie,  bijoux, 
armes,  bronzes,  voitures,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  M.  le  baron  S...  (MC5  Albinet  et 
Trouillet,  MM.  Mannheim  et  Féral). 

Jeudi  9 

Salle  3.  —  Vente  de  la  collection  de  feu 
M.  R...,  de  tableaux,  aquaielles,  dessins,  gra¬ 
vures,  mobilier,  livres  (M-  Boulland). 

Salle  5.  —  Vente  de  dessins  de  décoration 
et  d'ameublement  (Me  Delestre  et  M.  Bouil¬ 
lon).  CATALOGUE  de  686  numéros. 

Vendredi  8 

Salle  3.  —  Vente  de  la  collection  de  feu  M. 
R...,  dé  tableaux,  aquarelles,  dessins,  gravures, 
mobilier.  (M  ■  Boulland.) 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes.  (M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  479  numéros. 

Samedi  9 

Salle  5.  —  Vente  de  livrés  anciens  et  mo¬ 
dernes  (M*  Delestre  etM.  Em.  Paul.  CATA¬ 
LOGUE  de  379  numéros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers de  J  islice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

BILLANCOURT,  rue  du  Vieux-Pont-de- 
Sèvres,  143.  le  dimanche  3  juin,  à  une  heure, 
vente  d’un  bon  mobilier  moderne.  (Mes  Tuai 
et  Dufresne.) 

BOULOGNE -SUR-SEINE,  avenue  de  la 
Reine,  72  bis,  le  dimanche  3  juin,  à  2  heures, 
vente  de  meubles  courants  en  chêne  sculpté 
et  autres,  literie,  meisbles  japonais,  bijoux, 
linge,  etc.  (M  •  Dufresne.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  rue  de  l’hôpital, 
du  28  mai  au  5  juin,  à  7  h.  du  soir,  vente 
d’estampes,  eaux-fortes,  livres,  dessins,  ta¬ 
bleaux,  etc  ,  provenant  de  la  succession  de 
feu  M.  Benoît  Fontaine  (M-  Cazaerne  et  M. 
Brun.) 

VERSAILLES,  rue  Gravelle,  3,  le  lundi 
4  juin,  à  1  h. ,  vente  de  bons  meubles,  tableaux, 
livres,  lithographies,  bronzes  et  orfèvrerie  de 
table,  etc.  (M-  Leleu.) 

BEAUVAIS,  les  lundi  n  et  mardi  12  juin, 


vente  à  l’hospice  des  Pauvres,  des  objets  d’art 
et  curiosités  légués  parM.  Latour,  ancien  am¬ 
bassadeur,  porcelaines  de  Sèvres  et  autres, 
émaux  de  Limoges,  miniatures,  ivoires,  meu- 
blesanciens,  tapisseries,  tableaux,  (M-  Museux). 

ROUEN,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi  20 
juin,  à  2  h.,  vente  d’un  riche  mobilier;  ameu¬ 
blements  de  style,  bronzes,  bibliothèques, 
objets  divers.  (Les  com.-pr.) 

.A.  L’ÉTRANG-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BERLIN,  29  a,  Behrenstrasse,  le  5  juin  et 
jours  suivants,  vente  d’estampes  de  la  collec¬ 
tion  Max  Mützell.  œuvres  importantes  de  Fr. 
Schmidt,  Gérard  Edelinck,  Kobell,  Waterloo, 
etc.  (MM.  Arnsler  et  Ruthardt.)  —  Le  jeudi 
14  juin  et  jours  suivants,  vente  de  gravures. 
(M.  Rud.  l.epke,  expert).  CATALOGUE  de 
1 1 49  numéros. 

FRANCFORT-S-M.,  lesçet  6  juin,  vente  de 
tableaux  anciens  et  modernes.  —  Le  7,  vente 
d’objets  d'art,  porcelaines,  bronzes,  meubles. 
(M.  R.  Bangel.) 

LONDRES,  1 3.  Wellington  st. ,  les  4,  3  et  6 
juin,  vente  de  la  bibliothèque  Londesboroug; 
les  11  et  12,  vente  des  autographes  de  la  même 
collection.  —  Du  8  au  13,  vente  de  la  biblio¬ 
thèque  Berosford-Hope.  —  Du  15  au  23,  vente 
de  coins,  médailles  et  jetons  de  la  collection 
Rixon-Leicester.  —  Du  18  au  29,  vente  de  la 
bibliothèque  Robert  Samuel  Turner,  ir-  partie. 
(MM  .  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodye.) 

LONDRES  8,  King-st.  St-James’s  square; 
le  4  juin  vente  de  tableaux  anciens  et  moder¬ 
nes,  aquarelles,  gravures.  —  Les  7  et  8,  vente 
des  collections  du  marquis  d’Exter,  porcelai¬ 
nes  d’Orient,  argenierie  ancienne  et  moderne. 
—  Le  9  vente  de  tableaux  anciens  et  moder¬ 
nes  de  la  même  collection.  —  Le  11,  vente 
d’argenterie,  porcelaines,  bronzes.  (MM. 
Christie,  Manson  et  Woods). 

LONDRES.  Le  Vendredi  ier  juin,  vente  de 
gravures  de  différentes  écoles.  (MM.  Puiticket 
Simpson).  CATALOGUE  de  345  numéros.  — 
Le  mercredi  6  juin  et  les  deux  jours  suivants, 
vente  de  bons  livres  et  caricatures,  (mêmes 
auctioncers).  CATALOGUE  de  1 060  numéros. 


LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

Grand  assortiment  de  gravures 
de  toutes  les  écoles 
LIVRES  EN  TOUS  GENRES 
Portraits,  vues,  scènes  historiques 

PIÈCES  RELATIVES  A  TOUS  PAYS 
Ecrire  et  désigner  les  desiderata 

Large  assortiment  of  engravmgs 
of  ail  schools. 

BOOKS  OF  ALL  KINDS 

Portraits,  views,  historieal  scones 
and  pièces 

RELATING  TO  ALL  COUNTRIES 
Write  for  indications  desired 


Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P  PRIIDilOU 

41,  Quai  (it s  Grands-Angastins,  41,  PARIS 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DELÀ 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevauï) 

Francfort -sur-Ie-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toute» 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
l‘i  francs  par  au. 

Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 

CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 

JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

W1E8B.4UEHI 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  d« 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Psris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collectio** 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maitr## 
français,  llamands,  hollandais  et  allemande. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

1  iS  —  1,  Residenzstrassr 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbevill* 


8 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


T7"IE]I3^TTE  IPTTIBXdIQTXE 

à  Vienne,  11  Juin  1888,  • 

sous  la  direction  de  C.  J.  WAWRA,  marchand  d’Estampes 

I.  DOROTHEERGASSE,  14,  A  VIENNE 

d’une  Grande  Collection  d’Estampes 

IDE  L3ŒUVRt  IDE 

REMBRANDT  van  RHYN 

En  Eaux-fortes,  gravures  en  manière  noire,  pour  la  plupart  en  épreuves  avant  la 
lettre,  de  la  plus  grande  rareté,  gravées  par  : 

Bernard,  Boydell,  Earlom,  Green,  Haid,  Houston, 

Mc  Ardell,  Pether,  Townley,  Wrenk,  Walker 


S’ADRESSER  POUR  LE  CATALOGUE 

au  Bureau  du  Journal  ou  personnellement  à 

M.  C.  J.  WAWRA,  à  VIENNE  (Autriche) 


Copies  de  Faïences  anciennes  Paris 


Journal  bi-mensuel  de  Mode  Viennoise 

Avec  le  supplément  littéraire  :  Im  Boudoir 

24  belles  livraisons  in-4  richement  illustrées ,  de  32  pages  au  moins 
24  gravures  de  mode  coloriées  ;  12  feuilles  de  patrons  tracés,  par  an. 

les  abonnés  ont  le  droit  de  demander  gratis  des  patrons  faits  sur  mesure,  de  tout  costume  dans  la  Wiener-Mode 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT,  port  compris,  frcs  13,  40  Par  an 

Chaque  personne  qui  voudrait  recevoir,  gratis  et  franco,  une  livraison  spécimen  n’aurait  qu’à  adresser  une  carte  postale 
aux  Directeurs  de  la  WIENER-MODE,  Viennne  (Autriche),  I.  Schottengasse ,  1 


Numéro  73 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f  r. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépari.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  ier  du  mois 

BT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tou  tabou  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes*  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau  • 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


Il  Juin  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclame  i 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  F  Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Administration  du 
journal  «  U  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  .s*  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  C  intérêt  public  ou 
privé. 


TOTJTZIïTjZJI. J  H:EBDO!v£AIDAIEE 


AVIS 

Nous  rappelons  aux  Amateurs 
que  leur  abonnement  leur  donne 
droit  à  deux  insertions  gratuites 
de  quatre  lignes  chacune  aux 
Offres  et  Demandes.  Nous  les  invi¬ 
tons,  dans  l’intérêt  de  leurs  col¬ 
lections ,  à  ne  pas  négliger  cette 
publicité  qui  peut  les  mettre  en 
relation  avec  d’autres  amateurs 
et  leur  faciliter  des  trouvailles 
inespérées  dans  toutes  les  branches 
de  fart  et  de  la  curiosité. 


Prix  du  Salon 


L’époque  de  la  distribution  des 
prix  du  Salon  est,-  comme  toujours, 
celle  des  réclamations  de  la  part  des 
artistes  :  c’est  qu’en  effet,  là  aussi, 
il  y  a  quelque  chose  à  faire  pour 
donner  une  garantie  aux  jugements 
que  le  scrutin  prononce  sur  les 
oeuvres  exposées.  Aujourd’hui  que 
les  Beaux-Arts  occupent  une  si  large 
place  dans  les  intérêts  nationaux, 
que  des  écoles  sont  créées  ou  entre¬ 
tenues  à  grand  frais  par  les  villes  et 
par  l’Etat  pour  former  dans  toutes 
les  branches  des  Beaux-Arts  d’ha¬ 
biles  artistes,  on  ne  s’explique  guère 
l’indifférence  et  l’indécision  des  vo¬ 
tants  sur  les  prix  salonniers. 

On  ne  comprend  pas  qu’une  sage 
réforme  n’ait  pas  été  apportée  à  la 
négligence  des  électeurs  et  que  l’Etat 
se  soit  désintéressé,  presque  complè¬ 
tement,  au  profit  de  coteries  dont  la 
direction  peut,  en  certains  cas,  être 


préjudiciable  au  véritable  progrès 
de  l’art. 

Ainsi  le  vote  de  la  médaille  d'hon¬ 
neur  a  été  presque  scandaleux  par 
l’éparpillement  des  suffrages.  MM. 
Hébert,  Flameng,  Harpignies,  Car¬ 
rière,  ne  doivent' pas  être  fiers  d’a¬ 
voir  été  scrutinés  et  rescrutinés  pour 
une  douzaine  de  voix.  Plusieurs  ar¬ 
tistes  ont  obtenu  UNE  voix.  Enfin 
la  grande  médaille  a  été  décernée  à 
M.  Detqille  par  108  voix  contre  ^8o 
votants^ 

Les  médailles  de  première  classe 
sont  votées  à  MM.  P.-L.  Delance  et 
Nils  Forsberg. 

Quant  aux  médailles  de  seconde 
et  de  troisième  classe  les  scrutins 
forment  un  véritable  cahos  où  le 
plus  favorisé  des  lauréats  n’obtient 
que  3ôvoixetle  bon  dernier  VINGT- 
DEUX. 

Cela  marchait  mieux  dans  les  sec¬ 
tions  de  sculpture  et  de  gravure.  M. 
Turcan,  auteur  du  groupe  Y  Aveugle 
et  le  Paralytique  s’est  vu  décerner 
la  médaille  d’honneur  par  la  moitié- 
des  votants. 

Dans  l’architecture,  les  collègues 
de  M.  Deglane  lui  ont  voté  la  mé¬ 
daille  d’honneur  à  1  'unanimité.  En¬ 
fin,  des  bravos  unanimes  ont  salué 
le  nom  de  M.  Hédouin,  graveur,  mé¬ 
daillé  d’honneur  par  la  moitié  des 
artistes  votants. 

Comme  dans  la  section  de  pein¬ 
ture,  les  électeurs  se  sont  divisés, 
pour  les  seconde  et  troisième  mé¬ 
dailles,  en  voix  infinitésimales  éga¬ 
rées  sur  certains  noms  aux  mérites 
infinitésimaux.  La  plupart  des  élus 
n’obtiennent  leur  récompense  qu’à 
la  majorité  très  relative. 

Ne  conviendrait-il  pas  mieux  de 


donner  au  vote  des  prix  du  Salon 
un  caractère  plus  grand,  plus  natio¬ 
nal  et  de  rendre  à  l’Etat  un  droit  au 
vote,  au  lieu  de  laisser  les  candidats 
passer  par  l'intermédiaire,  le  caprice, 
—  nous  ne  dirons  pas  la  jalousie  — 
de  la  Babel  artiste. 

Plusieurs  d’entre  eux  abandonne¬ 
raient  volontiers  leur  droit  au  suf¬ 
frage  pour  s’en  tenir  à  un  jury  choisi 
et  plus  restreint.  C’est  sur  ces  bases 
que  L’on  pourrait  établir  une  réforme 
réclamée  par  les  indépendants.  On 
n’est  pas  toujours  heureux  d’être 
jugé  par  ses  pairs  et  la  garantie  de 
l’indépendance  des  jugements  est 
illusoire.  Mieux  vaut  avoir  affaire 
au  jury  en  dehors,  au  jury  mixte 
qu’au  courant  factice  dirigé  par  une 
coterie.  L’art  ne  serait  plus  jugé  au 
point  de  vue  de  certaines  idées  pré¬ 
conçues,  échos  d’ateliers  à  l’esprit 
retardataire.  Ces  abus  seraient  ar¬ 
rêtés  dans  leurs  cours  et  les  droits 
se  trouveraient  respectés.  On  doit 
faire  des  vœux  pour  que  le  minis¬ 
tère  réforme  le  système  employé  au¬ 
jourd’hui  pour  le  vote  des  médail¬ 
les. 

Dans  les  BeauxTArts  commeTen 
politique,  il  ne  faut’ plus  de  favori¬ 
tisme,  plus  de  suspicion. 

Duchassis. 


Le  Cabinet  Numismatique 

de  P.  VAN  DAMME 


En  mars  1808  eut  lieu  la  dispersion 
aux  enchères  publiques  des  livres  et 
médailles  composant  la  bibliothèque  et 
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le  cabinet  numismatiques  de  Pierre  van 
Damme,  .  directeur  de  l’académie  de 
Zélande. 

Erudit  collectionneur  et  possesseur 
d’une  aisance  qui  l’aida  singulièrement  à 
augmenter  ses  importantes  collections 
spéciales,  van  Damme  sut  réunir  en  un 
demi  siècle  les  échantillons  les  plus 
beaux  des  monnaies  et  médailles  connues 
comme  rarissimes. 

Les  nombreux  et  bons  ouvrages  dont 
il  mena  la  recherche  de  pair  avec  celle  de 
ses  monnaies  formèrent  de  son  cabinet, 
comme  un  musée  unique  à  P  époque,  tant 
par  le  nombre  que  par  le  choix  des  coins 
antiques  ei  modernes  qu’il  avait  pu  y 
rassembler. 

Né  à  G  and  en  1728,  van  Damme  se 
signala  d’abord  comme  littérateur  et,  en 
1771,  l’Académie  le  mit  au  rang  de  ses 
directeurs.  Nommé  dans  le  même  temps 
membre  des  sociétés  littéraires  de  Got- 
tingue  et  de  la  haute  L.usace,  il  mit  à 
jour  plusieurs  intéressants  points  d’his¬ 
toire  que  ses  laborieuses  recherches  lui 
avaient  fait  éclaircir,  et,  en  1784,  il 
remporta  la  médaille  d’or  en  récompense 
de  ses  travaux  touchant  l’origine  des  ar¬ 
moiries. 

Il  mourut,  âgé  de  78  ans,  à  Amsterdam, 
où  ses  collections  avaient  été  longtemps 
placées  auparavant  qu’il  les  fit  définitive¬ 
ment  transporter  à  La  Haye  où,  du  reste, 
la  vente  en  eut  lieu. 

C’est  à  un  jeune  homme,  W.  H.  J. 
Westreenen,  plus  tard  archiviste  du 
royaume  de  Hollande,  qu’il  confia  le  soin 
du  classement  et  de  la  rédaction  du  cata¬ 
logue  de  son  important  cabinet  d’anti¬ 
quités. 

C’était  certainement  la  collection  la 
plus  riche  en  livres  sur  les  antiquités  et 
médailles  et  la  plus  remarquable  qu’aucun 
particulier  ait  rassemblée  ;  car,  outre  les 
meilleurs  ouvrages  imprimés  sur  ces 
matières,  elle  contient  plusieurs  manus-  ; 
crits  du  plus  grand  mérite,  tels  que  ceux 
d’Hubert  Goltzius,  de  Peiresck,  de  Morel, 
de  Schœmaker,  etc.,  etc.  «  Le  cabinet  des 
médailles  est  encore  plus  précieux, 
P.  van  Damme  ayant  rassemblé  avec 
des  soins  et  des  dépenses  infinies 
921  médailles  en  or  des  plus  rares,  4829 
en  argent,  9220  en  bronze,  et  1210  mé¬ 
dailles  modernes  faisant  ensemble  une 
collection  de  16200  médailles.  » 

Voici  ce  qu’écrivait  de  la  dite  collec¬ 
tion  M.  Van  liulthem,  dans  sa  Biblio- 
theca  Hulthemiana. 

Les  difficultés  de  ce  grand  classement, 
furent  surtout  amenées  par  le  transfert 
de  la  collection  entière  à  La  Haye  et,  sans 
guide,  sans  notice,  sans  inventaire  même 
partiel,  c’^est  un  véritable  tour  4e  force 
qu’accomplit  là  le  jeune  ami  de  van 
Damme,  car  un  itel  désordre  n’était  pas 
sans  avoir  donné  lieu  à  bien  des  recher¬ 
ches  pour  arriver  à  reconstituer  'de  façon 
ordonnée  cet  assemblage  si  curieux  et  à 
le  présenter  sous  bonne  figure. 

Ce  fut,  on  peut  le  dire,  un  événement 
dans  le  monde  des  chercheurs  du  com¬ 
mencement  de  ce  siède  quand  parut  l’an¬ 


nonce  de  la  vente  du  fameux  cabinet  van 
Damme. 

Le  catalogue,  publié  en  deux  volumes 
de  format  in-8,  fut  déposégénéreusement 
dans  quarante  capitales  et  le  public 
amateur  s’empressa  de  consulter  et 
noter  cette  reconstitution  laborieuse  et 
méritoire  dont  la  société  de  Teiler  avait 
payé  si  honorablement  le  fondateur  et  son 
collaborateur  Westreenen. 

Le  premier  volume  contient  le  portrait 
du  riche  amateur,  portrait  qui  fut,  croyons- 
nous,  généralement  gravé  sans  la  lettre. 

Les  •nchères,  comme  on  le  pense  bien, 
furent  couvertes  au-delà  de  toutes  sup¬ 
positions;  des  prix  fabuleux  eurent  seuls 
î’avautaged’obtemrcesdocumeats  presque 
uniques. 

Des  remarques  biographiques  très  in¬ 
téressantes  accompagnent  les  descrip¬ 
tions  des  principaux  numéros  de  la  bi¬ 
bliothèque;  la  description  des  monnaies 
d’or  fit  un  peu  négliger  celle  des  pièces 
d’autre  métal,  mais  c’est  plaisir  à  voir  la 
régularité  de  classification  de  ces  pré¬ 
cieuses  suites  :  l’ordre  chronologique  est 
rigoureusement  suivi  pouria  description 
des  monnaies  impériales;  les  consulats, 
généralats  et  événements  marquants  for¬ 
ment  autant  de  parties  spéciales  des  plus 
minutieusement  analysées. 

L’auteur  dut  sans  doute  utiliser  les  in¬ 
dications  fournies  par  le  travail  numis- 
inatographique  du  savant  abbé  Eckihel, 
les  degrés  de  rareté  signalés  concordent 
trop  souvent  poui’ qu’on  en  puisse  douter. 

Vauctionaire  fit  la  vente  au 
Schoolstraat,  endroit  consacré  aux  ventes 
publiques  et  la  dirigea  avec  te  plus  grand 
succès. 

Les  manuscrits  et  les  principaux  ou¬ 
vrages  imprimés  furent  achetés  par  M. 
le  baron  van  Westreenen,  l’adroit  et  sa¬ 
vant  classificateur,  seulement  âgé  de 
24  ans. 

Louis  Bonaparte,  étant  alors  roi  de 
Hollande,  fit  acheter  tonte  la  suite  des 
médailles  d’or  et  beaucoup  d’autres  pièces 
en  argent  et  en  bronze  qu’il  fit  entrer 
dans  le  Cabinet  des  Médailles  de  La 
Haye. 

P.  van  Damme  laissait,  en  mourant, 
presque  tous  ses  biens  aux  pauvres.  Il 
avait  été  libraire  et  c’est  seulement 
lorsqu’il  se  fut  retiré  des  affaires  qu’il 
entreprit  la  formation  de  sa  considérable 
collection,  modèle  des  Ponton  d’Amécourt 
et  autres  savants  collectionneurs  à  qui  la 
science  numismatique  et  l’histoire  des 
peuples  sont  redevables  de  tant  d’éclair¬ 
cissement  sur  des  points  laissés  long-  : 
temps  obscurs. 

A.  G. 


Actes  Paroissiaux  &  Civils 

Relatifs  atix  Artistes 


ÉGLISE  iDE  SX-GERMAIN  DE  LISIEUX 

Jean  Cornu,  de  Paris,  sculpteur, -pro¬ 
fesseur,  mort  ;à  Lysieux,  la  nuit  4a  -26  au 


21  août  1710,  âgé  de  60  ans,  à  2  heures 
du  matin. 


SAINT-ALPIN  1791 

DÉCÈS 

L’an  1791  le  29  du  miois  d’octobre,  le 
corps  de  Claude  François  Xavier  Baillet, 
âgé  de  vingt  ans,  fils  de  Pierre  Jean 
Baptiste  Baillet,  professeur  de  dessin  à 
l’école  d’artillerie  de  cette  ville,  et  de 
Marie  Anne  Dimanche,  décédé  d’hier  en 
celte  paroisse  a  été  inhumé  par  moi  curé 
en  présence  de  son  frère,  et  de  Claude 
François  Xavier  Lance  son  parrain,  tous 
deux  soussignés. 

Signatures  : 

Lance.  Baillet. 

Casson,  Lambert  curé. 

Charpen.tier 


ÉTAT  CIVIL  1809 

DÉCÈS 

L’an  1809  le  26  juin  par-devant  nous 
Jean  Baptiste  Auger,  adjoint  délégué  par 
le  Maire  de  la  ville  de  Chalons  sur  Marne 
pour  les  fonctions  d’officier  de  l’état  civil 
sont  comparus  les  sieurs  -  Pierre  Jean- 
deau,  sous-directeur  de  l’école  impériale 
d’Arts-et-Métiers,  établis  en  cette  ville, 
gendre  du  décédé  et  Jacques  Martin  Du¬ 
puis,  professeur  à  laditte  école  impériale, 
âgé  de  49  ans,  ami  dudit  décédé,  domi¬ 
cilié  en  cette  ditte  ville  ;  lesquels  nous 
ont  déclaré  que  le  jour  d’hier,  à  onze 
heures  du  soir  est  décédé  le  sieur  Jacques 
Santoux,  ancien  graveur,  âgé  de  77  ans, 
uatif  de  Gènes,  demeurant  à  Chalons,  rue 
de  Toussaint,  veuf  de  Jeanne  Elisabeth 
Colondre,  fils  des  défunts  Etienne  San¬ 
toux  et  Françoise  Dulac. 

Et  ont  les  dits  déclarants,  signé  avec 
nous  le  présent  acte  de  décés  après  que 
lecture  leur  en  a  été  faite. 

Signatures  : 

Auger,  adj.  Dupuis. 

P. Jeandeau 


PARIS  *  1870 

DÉCÈS 

L’an  1870  le  vingt-trois  septembre  à 
trois  heures  du  soir,  devant  nous  officier 
de  l’état  civil  du  16e  arrondissement  de 
Paris,  ont  comparu  François  Pinelle,  âgé 
de  46  ans,  confiseur,  demeurant  à  Paris, 
rue  de  Passy,  -60  .et  Aimé  Mort,  âgé  de  51 
ans  sans  profession,  demeurant  à  Paris., 
rue  de  Longchamp,  7,  lesquels  nous  ont 
déclaré  que  ce  matin  à  une  heure  est 
déoédé  en  sou  domicile  à  Paris,  rue 
Beyuouard,  7x6,  Maxime  David,  âgé  de  72 
ans,  peintre  *en  miniature,  né  à  Cludons 
sur  Marne  (Marne),  ehevalierdela  Légion 
d’honneur,  marié  à  Louise  Amande  Ly¬ 
die  Carnot,  âgée  de  40  ans,  sans  profes¬ 
sion,  môme  domicile,  fils.de  père  et  mère, 
dont  les  noms  et  prénoms  ii’omt  pu  être 
indiqués. 

Après  nous  être  .assuré  du  décès  nous 
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avons  dressé  le  présent  acte  que  les  dé¬ 
clarants  ont  signé  avec  nous  après  lecture 
faite.  , 

Signatures  : 

PlNELLE,  MARTINOT, 
et  Chaudet,  adjoint. 

Paris,  ce  25  Novembre  1871 . 

Le  Maire, 

Signé  :  GiKdp. 


PORTRAITS  HISTORIQUES 

ET  DE  FORMAT  IN.-8 

Pour  B.  VIGNÈRES,  éditeur 
Adolphe  VARIA,  sculpsit 


1.  Albany  (Louïse-Max.  de  Stolberg,  com¬ 
tesse  d’). 

2.  Amoros,  colonel,  fondateur  de  la  gymnas¬ 
tique  en  France. 

3.  Aubigué  (Théodoit-Agrippa  d’),  historien, 
1550-1630. 

4.  Charolais  (L.-A.  de  Bourboü,  Mlle  de),  en 
moine. 

5.  Dillon  (Arthur),  gouverneur  en  Améri¬ 
que. 

6.  Drouet,  maître  de  poste,  à  Saiute-Méue- 
hould  (Marne). 

7.  Godoi  (don  Manuel),  prince  de  la  Paix. 

8.  Holbach  (Mme  la  baronne  d’). 

9.  Jones  (Paul),  intrépide  marin  en  Améri¬ 
que. 

10.  Lacalprenède  (Gauthier  de  Costes,  sei¬ 
gneur  de),  romancier. 

11.  Mailhe  (Jean),  député  de  la  Convention. 

12.  Montcalm  (Marquis  de)  Commandant  eu 
Amérique. 

13.  Polignac  (Mme  la  duchesse  de) 

14.  Rouget  deTIsle,  auteur  de  la  Marseil¬ 
laise. 

15.  Tocqueville  (Alexis  de),  publiciste. 

16.  Vatout(J.),  poète,  académicien,  biblio¬ 
thécaire. 

17.  Maine  (L.-A.  de  Bourbon,  duc  du). 

18.  Lecointre  de  Versailles,  conventionnel, 
1789. 


LES 

Ventes  Publiques 


L’importante  vente  de  médailles  formant 
la  collection  de  feu  M.  le  vicomte  E.  de 
Quélen  s’ost  terminée  samedi  26  mai. 
Dirigée  par  M°  Delestre  et  MM.  Roi  lin  et 
Feuardent,  elle  a  produit  la  somme  de 
227,000  francs.  La  Bibliothèque  nationale 
y  a  acheté  quelques  pièces. 


La  vente  des  tableaux  composant  la  col¬ 
lection  de  M.  le  comte  Du  T...  faite  le 
28  mai  par  M-  P.  Chevallier  et  M.  Ferai 
a  produit  12,200  fr. 


La  vente  des  livres  à  ligures  (XV-XVIII® 
siècles)  gravées  sur  bois  de  la  collection 
Perrodin  qui  s’est  faite  le  30  et  31  de  mai 
a  donné  un  total  xl’environ  6.000  francs, 
Mes  Léchât  et  Tuai  assistés  de  M.  Emile 
Paul  dirigeaient  la  vente. 


Le  produit  de  la  vente  des  tableaux  de 
feu  M.  le  docteur  B.  de  A.  faite  le  l*1'  de 
ce  mois  par  M°  Chevallier  et  MM.  Mann¬ 
heim  et  Féral,  est  de  7,240  francs. 


La  première  vacation  de  la  vente  des 


livres  composant  la  bibliothèque  du  baron 
de  P...,  faite  le  1er  juin  a  donné  un  total 
de  4000  francs. 


Ventes  anglaises.  —  D’une  vente 
faite  le  28  mai  dernier  par  les  auctioneers 
Puttick  et  Simpson,  consistant  en  livres 
et  publications  sur  la  musique,  nous  de¬ 
vons  signaler,  parmi  les  386  nos  du  cata¬ 
logue  : 

143.  Œuvre  de  Mozart:  94  vol.,  7  liv. 
10  sh.  —  144.  Handel,  16  partitions, 
3  liv.  15  sh.  —  145.  Publications  de  la 
soc.  musicale,  11  vol.,  4  liv.  7  sh.  6  p.  — 
Le  lendemain,  les  mêmes  experts  ven¬ 
daient  des  instruments  de  musique.  Du 
catalogue  de  370  n05,  il  nous  fdut  citer 
particulièrement  : 

1.  Piano  d’Erard,  7  octaves,  12  liv.  — 
2.  Piano  forte,  7  octaves,  8  liv.  —  3.  A 
full  compass,  11  liv.  10  sh.  — -  4.  Orgue, 
5  octaves,  Tl  liv.  — 5.  Orgue  américain, 
10  liv.  —  6.  Piano  de  Wagner,  7  octaves, 

8  liv.  5  sh.  —  7.  Harpe,  11  liv.  10  sh.  — 
8.  Orgue,  15  liv.  —  9.  Pédales,  2  liv. 
10  sh.  —  10.  Harmonium,  5  liv.  10  sh. — 
11.  Piano  de  Tripp,  41  liv.  10  sh.  — 
14.  Orgue  d’Alexandre,  5  octaves,  9  liv. 

9  sh. —  14  a.  Piano  forte  d’Adams,  7  oc¬ 
taves,  15  liv.  10  sh.  —  15.  Harmonium  à 
deux  mains  de  Laurent,  16  liv.  10  sh.  — 
17.  Orgue  d’Alexandre,  14  liv.  —  18. 
Boîte  à  musique,  15  liv.  —  19.  Grand 
piano  de  Ivirkman,  13  liv.  —  19  a.  Grand 
piano  de  Blankestein,  16  liv.  —  19  b. 
Epinette,  9  liv.  10  sh.  — 19  c.  Piano  forte 
de  Bj'ighstone,  6.  liv  10  sh.  —  19  d.  piano 
oblique  de  Gocks,  11  liv.  —  19  e.  Epinette 
du  Ganada,  8  liv.  8  sh.  —  19  f.  Piano 
forte  de  Blucher,  16  liv. —  19  g.  Piano, 
7  octaves,  9  liv.  15  sh.  — -  38.  Violon 
français,  1  liv,  5  sh,  —  39.  Violon 
d’Amàti,  2  liv.  —  40.  Violon  de  Klotz, 

1  liv.  — 41.  Ténor,  du  même,  2  liv.  4  sh. 

—  42.  Vieux  violons  de  porcelaine,  15  sh. 

—  43  Cythare,  2  liv.  7  sh.  6  p.  —  44. 
Banjo,  1  liv.  1  sh.  —  45.  Vieux  violon 
italien,  2  liv.  2  sh.  —  46.  Vieux  violon, 

2  liv.  12  sh.  —  47.  Violon  (1789),  1  liv. 

1  sh.  —  49.  Vieux  violons  :  2  liv.  1  sh.  — 
50,  2  liv.  6  sh.  —  51,  1  liv.  14  sh.  — 
52,  2  liv.  —  53,  2  liv.  5  sh.  —  54,  2  liv. 

14  sh.  — 64.  Violon  de  J.  Hassert,  4  liv.  — 

65.  Ténor,  de  Grangino,  3  liv.  5  sh.  — 

66.  Vieux  violoncelle,  2  liv.  18  sh.  — 

67.  Violon  de  Chanot,  2  liv.  15  sh.  — 

68.  Beau  violon  de  Banks,  1  liv.  13  sh.  — 

69.  Beau  violon  de  Bergonzi  (1760),  3  liv. 

15  sh.  —  70.  Vieux  violon  anglais,  1  liv. 

16  sh.  —  72.  —  Violon,  3  liv.. 3  sh.  — 
73.  Violon  de  Dodd,  1  liv.  9  sh.  —  74. 
Violon  de  Steiner  (1686),  2  liv.  18  sh.  — 
75.  Violon  de  Lupot  (1765),  13  liv.  ,10  sh. 

—  76.  Violon  italien,  5  liv.  5  sh.  —  77. 
Deux  étuis  à  violons,  8  sh.  —  78.  Violon 
à  trois  cordes,  (basse)  2  liv.  5  sh.  —  79. 
Beau  violon  de  Fr.  Kugger,  50  liv. 
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CHRONIQUE 


Anecdote  sur  la  musique.  — 
ïlandel,  célèbre  musicien  anglais,  avait 
l’oreille  si  délicate,  et  abhorrait  tellement 
les  sons  qui  pouvaient  la  choquer,  que 
l’orchestre  qui  connaissait  ses  disposi¬ 
tions  irascibles,  avait  toujours  soin  d’ac¬ 
corder  les  instruments  avant  son  arrivée. 

Un  plaisant,  qui  connaissait  le  faible 


d’Hande'I  , voulant  s’amuser  à  ses  dépens, 
un  jour  que  le  prince  devait  se  trouver  à 
un  concert  spirituel,  se  glissa  dans  l’or¬ 
chestre  et  désaccorda  tous  les  instru¬ 
ments. 

Son  Altesse  Royale  étant  arrivée, 
ïlandel  donna  le  signal  de  commencer  le 
Con  Spirito.  Mais  il  est  impossible  de 
peindre  lange  dânslaquellelejeta  la  caco¬ 
phonie  épouvantable  qçie  firent  les  musi¬ 
ciens  en  partant  tous  à  la  fois.  Croyant  que 
cela  était  fait  pour  le  narguer,  il  se  leva  en 
•  fureur,  renversa  une  double-basse  qui  se 
trouvait  sur  son  passage,  et  saisissant  une 
timbale,  la  jeta  avec  tant  de  violence  à  la 
tête  du  conducteur  de  l’orchestre,  que  la 
perruque  immense  qu’il  portait  fit  demi- 
tour  à  droite  et  tomba  à  ses  pieds  :  sans 
se  donner  la  peine  de  la  relever,  il  s’a¬ 
vança  nue  tète  pour  parler  au  public; 
mais,  suffoqué  par  la  colère,  et  ne  pou¬ 
vant  pas*  articuler  une  seule  parole,  il 
resta  immobile  pendant  quelques  minutes, 
au  milieu  des  ris  occasionnés  par  l’alti¬ 
tude  grotesque  où  il  se  trouvait.  Le 
prince  de  Galles  eut  beaucoup  de  peine  à 
le  décider  à  reprendre  sa  place. 

* 

*  * 

Verre.  —  La  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  est  l’époque  où  la  peinture  sur 
verre  fut  abandonnée;  la  plupart  de 
ceux  qui  s’v  appliquaient  étaient  de  la 
religion  prétendue  réformée. 

* 

*  * 

Signalons,  parmi  les  manuscrits  ren¬ 
trés  en  possession  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  actuellement  exposés  publi¬ 
quement,  cette  curieuse  lettre  de  Henri 
IV  à  sa  mailresse,  la  marquise  de  Ver- 
neuil,  lettre  dont  le  texte  est  fort  proba¬ 
blement  inédit  : 

Mon  cher  cœur, 

J’ai  voulu  estre  un  jour  ycy  devant  que 
vous  escrire,  pour  voyr  le  cours  du  mar¬ 
ché.  Je  vous  dyré  donc,  que  les  dames 
sont  venues  reloger  céans,  et  lors  quyls 
(qu’elles)  en  estoyent  partyes,  yls  (elles) 
avoyent  lessé  tous  leurs  meubles  aus 
chambres,  dé  peur  que  l’on  ne  les  mer- 
quat  (donnât)  à  d’autres.  La  vyelle  (veille) 
dyt  quelle  devyent  maiadyve  et  qu’elle 
n’est  plus  propre  pour  la  cour.  Ma  famé 
luv  répondyt  quelle  devait  plus  prandre 
garde  a  sa  santé  qua  chose  du  monde  et 
quelle  n’estoyt  plus  jeune.  —  Ce  n’estoyt 
pas  la  réponce  qu’elle  vouloyt.  —  Elle 
fayt  fort  la  retenue;  l’on  ne  san  soueve 
gueres.  La  serpan%  (car  les  luizards  (lé¬ 
zards)  ne  font  point  de  mal)  est  plus  sou¬ 
ple  et  plus  cajolante  que  jamays;  mais 
Ion  sayt  tout  ce  que  lune  et  l’autre  ont 
dyt  et  vous  asseure  quyls  (qu’elles)  sont 
fort  étonées.  Tout  le  monde  le  connoyt. 

La  marquyse  de  Magnelé  vyut  ansoy 
(hier  soir)  céans,  quy  ne  les  oublia  pas. 
Y1  y  auroyt  de  quoy  ranplir  la  feuylle  sy 
javoys  le*  loysyr  et  sy  je  nestoys  poynt 
paresseux.  Coûtantes  vous  pour  anuyt 
(aujourd’hui)  de  cecy.  Et  changent  de 
propos,  je  vous  dyré  que  je  vous 


4 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


ayme  fort,  que  sy  vous  estes  sage 
vous  ne  serès  que  trop  heureuse, 
que  je  suys  fort  contant  de  vous  que 
je  bese  tin  mylyon  de  fois.  . 

H. 

Les  mots  en  italique  sont  soulignés 
dans  l’original. 

On  voit,  par  cet  échantillon,  quel  in¬ 
térêt  présentent,  à  titres  divers,  les  ma¬ 
nuscrits  et  autographes  exposés  actuelle¬ 
ment  à  la  Bibliothèque  nationale.  Aussi 
11e  saurait-on  savoir  trop  gré  à  M.  Léo¬ 
pold  Dclisle  d’avoir  su  mener  à  bien  la 
tâche  délicate  qu’il  s’était  proposée,  de 
restituer  à  la  France  les  trésors  volés 
par  Libri  et  Barrois. 

* 

#  # 

Voici  définitivement  la  liste  des  récom¬ 
penses  principales  accordées  aux  expo¬ 
sants  du  Salon  : 

Peinture 

Médaille  d’honneur  :  M.  Détaillé. 
Médaille  de  11J  classe  :  MM.  P.  L.  De- 
lance  et  Nils  Forsberg. 

Sculpture 

Médaille  d’honneur  :  M.  Turean. 

Pas  de  médailles  de  1'°  classe. 
Gravure  en  médailles  et  sur 
pierres  fines 

Pas  de  médailles  de  lre  et  2°  classes. 
Architecture 

M.  IL  Deglane. 

Médaille  de  l,e  classe  :  M..  Ch.  L.  Gi¬ 
rault. 

Gravure  et  Lithographie 
Médaille  d’honueur  :  M.  Hédouin. 

*  Pas  de  médaille  de  1'  -  classe. 

# 

#  * 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du 
29  mai,  M.  Brisse  est  nommé  membre  du 
conseil  supérieur  d’enseignement  en  rem¬ 
placement  de  feu  M.  Durand-Claye. 

'  # 

*  # 

Il  est  question  d’élever  un  monument 
à  Jacques  Üaviel,  l’inventeur  de  l’opéra¬ 
tion  de  la  cataracte.  Un  comité  s’est  formé 
dans  ce  but. 

* 

*  * 

Le  Musée  Communal  de  Bruxelles 
vieiit  de  recevoir  de  M.  Louis  Robbe, 
peintre-animalier,  deux  toiles  intéres¬ 
santes. 

L’Académie  des  Beaux-Arts  de  la 
même  ville  a  reçu  158  études  de  l’artiste 
qui  seront  réunies  dans  une  même  salle 
qui  portera  le  nom  du  donateur  et  elles 
serviront  à  renseignement  fourni  aux 
jeunes  élèves. 

* 

*  * 

M.  Dalligny,  rédacteur  du  Journal 
des  Arts ,  formule  le  souhait  que  l’on 
donne,  pour  l'Exposition  prochaine,  un 
diplôme  analogue  à  celui  qui  fut  donné 
on  1878  aux  exposants,  et  qui  était  l’œu¬ 
vre  de  Calamatta  d’après  Ingres.  Nous 


nous  associons  complètement  à  cette  idée 
et  désirons  vivement  que  l’administration 
veuille  bien  la  prendre  en  considération. 
* 

#  # 

Violon.  —  Louis  XIII  fut  si  content 
d’entendre  le  célèbre  du  Manoir  jouer  du 
violon,  qu’il  le  déclara  roi  des  violons. 
II  lui  fit  expédier,  en  conséquence,  une 
patente  qui  l’autorisait  à  établir  des  corps 
de  violonneurs  partout  où  il  voudrait. 
Cette  paiente  est  de  1630. 

* 

*  * 

Archives  du  ministère  de  la  guerre 
.  Munich,  le  ‘26  novembre  1687. 
A  la  fin  d’une  correspondance  mi¬ 
litaire ,  nous  avons  trouvé  le  mot  sui¬ 
vant  adressé  à  Louvois  : 

L’on  vient  de  m’apporter  un  album 
in-folio,  de  quatre  doigts  d’épais,  pris  à 
Rude,  enrichi  de  miniatures;  tous  les 
feuillets  peints  et  dorés.  Les  Turcs  qui 
sont  ici  disent  que  cela  serait  d’un  prix 
immense  chés  eux.  Il  est  à  un  écuyer  de 
l’Electeur  qui  ne  le  donnera  je  crois  pas 
à  moins  de  cent  pistoles,  faites  moy  l’ho- 
neur,  monseigneur,  de  me  donner  vos 
ordres  sur  cela. 

VlLLARS 

Tiroirs  de  Louis  XIV ,  au  minis¬ 
tère  de  la  Guerre,  La  Bastille  : 

Au  S1  de  Besmaux,  Gouver¬ 
neur  pour  60  hommes  de 
guerre,  pendant  l’année 
1686  12900  liv. 

A  luy,  pour  ses  appointements 

pendant  le  mois .  600 

A  luy,  pour  le  bois  et  la  chan¬ 
delle  des  corps  de  gardes  900 
Tiroirs  de  Louis  XIV.  Pertes  faites 
au  jeu.  Note  de  la  main  du  RÔv  : 


Chez  M.  de  Mombas 

120 

(le  Coutv 

70 

10  s. 

A  M.  de  Bas 

88 

A  M.  de  Nointel 

308 

10  s. 

A  M.  de  Mombas 

63 

Chiffre  raturé  : 

762 

830 

A  M.  de  Chavigny 

110 

A  M.  de  la  Foturière 

286 

536 

J’ay  perdu  outre  cela 

134 

495 

Je  dois  à  M .  Duverger 
trois-cent- soixante 

livres 

148 

1385 

740 

189 

2 

5295 

* 

*  * 

Récemment  a  élé  inauguré  le  nouvel 
Hôtel  de  la  Librairie  à  Leipzig.  Cet  évè¬ 
nement  présentait  un  intérêt  qui  s’éten¬ 
dait  bien  au-delà  du  cercle  immédiat  de 
la  librairie.  Non  seulement  la  corporation 
des  libraires  se  présentait  au  public  dans 
un  monument  dont  les  proportions  ré¬ 
pondent  à  la  grandeur  des  intérêts  qu’elle 


représente,  mais  encore  la  ville  de 
Leipzig,  qui  doit  une  grande  partie  de  sa 
prospérité  à  sa  position  au  centre  du 
commerce  de  la  librairie  avait  tenu  à  ce 
que  cette  solennité  soit  rehaussée  par  la 
présence  d’un  groupe  d’invités  de  dis¬ 
tinction  à  là  tête  desquels  se  trouvait 
S.  M.  le  roi  de  £axe. 

* 

*  * 

On  s’étonne  à  bon  droit  de  ce  que  la 
Bibliothèque  d.e  l’Arsenal  n’ait  pas  suivi 
l’exemple  donné  par  la  Bibliothèque 
Nationale  fermeture  fixée  à  6  heures, 
déjà  depuis  longtemps  réclamée. 

On  parle  d’une  pétition  prochaine  ten¬ 
dant  à  obtenir  ce  changement  devenu 
véritablement  utile  aùx  travailleurs. 


DEMANDES 

1  Oq  a  fait  la  découvefte  à  Lausanne  (Suisse), 
d’un  joli  tableau:  portrait  de  Marie-Antoinette  î 
peint  par  Boze  et  signé  avec  le  reçu  de  la  fille 
de  Boze  qui  l'a  vendu.  On  serait  très  reconnais¬ 
sant  de  recevoir  des  renseignements  au  sujet  de 
ce  tableau  ;  sait-on  à  quelle  époque  juste  il  a 
été  peint,  par  qui  il  a  été  gravé  et  enfin,  sait- 
on  si  Boze  11’a  exécuté  que  celui-là. 

Les  personnes  qui  pourraient  donner  des 
renseignements  sur  ce  portrait  peuvent  écrire  à 
M.  Em .  Calatne,  antiquaire  et  marchand 
d  estampes  à  Lausanne  {Suisse),  qui  leur  en 
serait  bien  reconnaissant. 

A  la  même  adresse  on  achète  des  choses 
suisses,  telles  que  Vues  anciennes  coloriées. 
Costumes  et  des  Porcelaines  de  Zurich  (mar¬ 
quées  d’un  Z)  et  celles  de  Nyon  (avec  un  pois¬ 
son  comme  marque). 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Monlholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d'après  Boliu. 


ICinauuel  US  ai 
libraire  à  Berlin 
W.  113,  rue  de  Leipzig 

Cherche  des  livres  et  des  gravures  concer¬ 
nant  l’Allemagne'et  l’Autriche,  et  désire  rece¬ 
voir  les  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 


Gustave  Claus 
1  B,  rue  de  Seidnitz, 
à  llresde  (Saxe) 

Cherche  des  eaux-fortes  de  Canaletto.  Dé¬ 
sire  recevoir  les  catalogues  de  ventes  d  es¬ 
tampes  et  ceux  à  pfix  marqués. 


Jacob  Uevi 

Colonnade  Itt  à  10,  à  W  iesbaden 

cherche  des  gravures  anglaises  en  couleur,  des 
vues  du  Rhin,  des  autographes  allemands  et 
anglais. 

Demande  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Renseignements  sur  Wiesbaden. 


OFFRES 


Gustave  Claus 
I  0,  rue  de  Seidnitz 
à  llresde  (Saxe) 

Spécialité  d’aquarelles. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


5 


Rosentlial,  libraire  de  Munich 
llotel  Beau-Séjour 
30,  boulevard  Poissonnière 

(de  passage  à  Paris ) 

Achat  et  veute  de  livres  et  pièces  d’ornement, 
livres  de  dentelle,  de  broderie  et  calligraphie. 
Livres  liturgiques  des  XV«  et  XVI”  siècles,  etc. 
Vieux  livres  et  cartes  géographiques  sur 
l’Amérique.  Livres  à  ligures  des  XV*  et  XVI* 
siècles. 

Prière  d’adresser  les  offres  par  correspon¬ 
dance  et  de  vouloir  envoyer  les  Catalogues  de 
Ventes  et  à  prix  marqués  sans  en  interrompre 
l’envoi  régulier  à  Munich. 


Un  bibliophile  du  Nord  de  la  France, 
M.  L.  Crépin  de  Douai,  envoie  gratuitement 
sur  demande  affranchie  le  catalogue  de  sa 
collection  de  plans,  vues,  profils,  des  villes, 
batailles,  sièges,  châteaux  et  forts  de  France. 
—  Aresser  les  demandes  à  M.  L.  Crépin  à 
Douai. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1,  rue  Rameau,  Paris» 

Choix  nombreux  de  gravures  anciennes:  mo¬ 
dèles  de  tapisserie ;  prix  divers. 


M.  Ambroise  Tardieu, 

Historiographe  de  l’Auvergne 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 

Ephémérides  Clermontoises.  Suite 
d’éphéméridee  sur  Clermont-Ferrand,  publiées 
de  mars  à  juillet  1871  dans  le  Moniteur  des 
Communes,  à  Clermont-Ferrand. 

Histoire  delà  ville  de  Montferrand  et 
du  bourg  de  Chamalière,  en  Auvergne, 
grand  in-4*  avec  blasons,  portraits,  sceaux, 
maisons  anciennes.  Moulins,  C.  Desrosiers, 
1875. 

Prix  :  20  francs  (épuisé). 

Histoire  de  l’administration  munici¬ 
pale  à,  Clermont-Ferrand,  de  1849  à  1869, 
in-4*.  —  Moulins,  C.  Desrosiers,  1875. 

Prix  :  10  francs  (épuisé). 

Grand  Dictionnaire  historique  du 
département  du  Puy-de-Dôme,  grand 
in-4*,  avec  portraits,  plans,  blasons  en  couleur, 
châteaux,  carte,  etc.  —  Moulins,  C.  Desro¬ 
siers,  1876. 

Prix  :  40  francs  (épuisé). 

Grand  Dictionnaire  biographique  du 
département  de  Puy-de-Dôme,  grand 
in-4*,  avec  160  beaux  portraits  lithographiés. 
—  Moulins,  C.  Desrosiers,  1877. 

Prix  .*  25  francs  (épuisé). 

La  ville  Gallo-romaine  de  Beauclair, 

commune  de  Voingt,  près  d’Herment  (Puy-de- 
Dôme  fouilles  et  découvertes,  grand  in-4*, 
planches  en  couleur.  —  Moulins,  C.  Desrosiers, 
1882. 

Prix  :  10  francs  (épuisé). 


Mme  Fatout 

$4,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.- Ancien  tirage  Danlos.  Prix,  400  lr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plustrouvera-échangeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


I.a  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

Choix  important  de  portraits  anciens  des 
membres  de  la 

Maison  de  Savoie 
Prix  marqués.  Adresser  indications. 

Envoi  en  communication  sur  demande. 


Il  vient  de  nous  rentrer  un  portefeuille 
contenant  des  gravures  anciennes  oh  l'on 
voit  entre  autres  sujets  curieux  : 

Des  Danseurs  —  Jongleurs  —  Lutteurs  — 
Vélocipédistes  —  Automates  —  Acrobates  — 
Dompteurs  —  Physiciens  —  Gymnastes  — 
Ecuyers  —  Chiens  savants  —  Equilibrâtes  — 
Chevaux  dressés  —  Eléphants,  cerfs  et  autres 

—  Jeux  divers  Feux  d’artifices  -  Caricatu¬ 
res  —  Phénomènes  —  Nains  et  Géants  — 
Musiciens  —  Fantasmagorie  —  Fêtes  publiques 

—  Carrousels  —  Pantomimes  -  Danseurs  de 
corde  —  Bals  —  Féeries  —  Costumes  — 
Acteurs  et  actrices  —  Décors  —  Théâtres  — 
Singes  —  Cirques  —  Courses  —  Sauteurs  — . 
Coureurs  —  Pyramides  humaines  —  Voitures 
et  chars  —  Tireurs  —  Ehcasses  —  Polichinel¬ 
les  —  Comédie  italienne  —  Centenaires  — 
Francs-Maçons  —  Aveugles  et  Sourds-Muets  — 
Hommes  —  Bêles  —  'Clowns  —  Affiches  de 
Théâtres  forains  —  Naumachie  — *  Courriers 
de  poste  —  Jeux  de  cartes  —  Manèges  — 
Fauves  apprivoisés  —  Programmes  —  Sauvages 

—  Ménageries  —  Lanternes  magiques  —  Jeux 
d’oie  et  variétés  —  Nécromancie  —  Singula¬ 
rités,  etc.  etc. 

Prix  marqués.  Spécifier  les  desiderata. 


LOUIS  BIHN 


69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Surbeck  (Jean-Jacques  de).  In-8,  dans  un  mé¬ 
daillon  ov,  av.  la  lettre  Duhamel  inv.  4  fr. 

Sutaine  (Pierre),  abbé  de  Sainte-Geneviève. 
Né  â  Reims.  In-fol.  Guillemard  piux.  Daullé. 
sc.  1738.  15  fr. 

Suzannet  (Le  comte  de),  général  poitevin. 
In-S  au  trait.  Frerny  del.  et  sculp.  d’après 
Mauzaisse.  J  fr.  50 

§uze  (Louis  de),  évêque  du  Vivarais,  prince 
d’Uzès,  in-fol.  R.  Nanteuil,  ad.  viv.  fac.  1656 

12  fr. 

Taffoureau  de  Fontaine  (Ch.-Niç.),  évêque 
d’Alet,  in-fol.  Rigaud,  piux.  Chereau  sc. 

Le  même,  in-fol.  avec  arm.  Ant.  Masson  ad. 
viv.  piux.  et  sculp.  1673.  ,  5  fr. 

Tallemant  (Gédéon),  conseiller  du  Roi.  Pet. 
in-fol.  s.  m.  (Frosnc,  sculp.)  3  fr. 

Taisand  (Pierre),  Dijonnais,  In-8  pour  illus¬ 
trât.  ;  'vers  au  bas.  Revel  pinx.,  S.  Vallée 
sculp.  Gr.  111.  3  lr. 

Tallard  (M.  le  maréchal  de),  in-fol  ,  debout, 
de  la  suite  de  Bounart.  Belle  épreuve,  m. 

15  fr. 

Talleyrand  (Nombreux  portraits  de  person¬ 
nages  du  nom  de).  Envoi  des  piècas  en  com¬ 
munication  sur  demande.  3  fr. 

Talma,  célèbre  comédien.  (Débuts  de).  Li- 
thogr.  in-fol.  sur  chine  de  L.  Ducis.  6  fr. 

Et  plusieurs  autres  petites  pièces  le  représen¬ 
tant'  dans  sesrûles. 

Talon  (Jacques),  prieur  de  Saint-Paul-aux- 
Bois,  à  Soissons,  in-fol.  A  mi-corps,  assis. 
Michel  Lasnc.  fec.  Rare.  .  10  fr. 

Talon  (Orner),  avocat  générai  au  Parlement 
de  Paris.  Né  dans  le  Vermandois.  In-fol.  bl. 
Mellau  del.  et  sc.  5  fr. 

Le  même.  In-fol.  Pli.  Champagne  pinx.  Morin, 
sc.  lülr. 

Le  même,  in-8,  de  la  collection  Moncornet, 

2  fr. 

Talon  (M.  le  vicomte  Arlus).  Lit  h.  in-4,  pu¬ 
bliée  chez  Lemercier.  3  fr. 

Talon  (Denis),  avocat  général  au  Parlement  de 
Paris,  ln-4,  J.  Frosne  se.  3  li*. 

Le  même.  In-fol.  Pli.  Champagne',  pinx.  Eg. 
Rousselet,  sculps.  1660.  Superbeép.  avant  I.  1. 

15  fr. 

Le  même,  avec  la  lettre.  8  fr. 

Le  même,  in-fol.  Van  Schupeu  dei.  et  sculp. 
1661.  Bonne  épreuve,  s.  m.  6  lr. 


Tarade  (Jacques  de),  gouverneur  des  fortifica¬ 
tions  en  Alsace.  In-fol.  A  mi-corps.  J. -A. 
Soupel  del.  et  sc.  6  fr. 


LIVRES 


1 999  Lieutaud  (M.)  Connaissance  des 

temps  pour  l’année  biglextile  1728  au 
méridian  de  Paris.  Paris,  1728,  in-12, 
front.,  veau,  fil.,  tr.  d.  5  fr. 

Aux  armes  du  duc  de  Noiailles. 

2000  Citoyen  de  l’univers  aux  prises  avec 

un  citoyen  de  Paris.  A  La  Haye,  1764, 
in- 18,  derel.  j  fr. 

2001  Diderot.  Pensées  philosophiques. 
La  Haye,  1746,  in-i2,  veau.  2  fr.  50 

2002  Ducis  (J.  Fr.)  Œuvres.  Bruxelles, 

1818,  5  vol.  in-12,  br.  et  r.  3  fr. 

2004  La  Fontaine  (J.  de).  Ses  œuvres 
posthumes.  Guill.  de  Lugne,  1696,  in- 
12,  veau  f.  fil.  tr.  roug.  50  fr. 

Edition  originale. 

2004  Tuet  (L’abbé).  Le  guide  des  huma¬ 
nistes  ou  premiers  principes  de  goût. 
NouV.  éd.,  Paris,  Aumont,  1813,  in- 
12,  cart.  '  j  fr- 

2006  Scarron.  Ses  dernières  œuvres, 
cont.  plusieurs  lettres  amoureuses  et 
galantes,  nouvelles  histoires,  pièces 
en  vers  et  en  prose,  comédies,  etc. 
Paris,  M.  David,  1709.  2  vol.  pet.  in-8, 
veau.  4  fr. 

2006  Infortunée  (L’)  Sicilienne  ou  Mé¬ 

moires  et  aventures  de  la  comtesse 
Carini  (par  l’abbé  Lambert.)  Paris. 
1742.  2  vol.  in-12,  br.  n.r.  2  fr. 

2007  Rosset  (P.-F.  de).  L’agriculture  ou 

les  Géorgiques  françaises,  poème.  2e 
éd.  Paris,  1877,  in-12,  veau.  1  fr. 

2008  Rousseau  (J. -J.)  Du  Contrat  social, 
ou  principes  du  droit  politique.  Edi¬ 
tion  sans  carton  à  laquelle  on  a  ajouté 
une  lettre  de  Fauteur  au  seul  ami  qui 
lui  reste  dans  le  monde.  Amsterdam, 
Rey,  1762,  pet.  in-8,  veau  dors  orné. 

6  fr. 

A  la  fin  du  vol.  Arrest  de  la  Cour  de 

Parlement  qui  condamne  Emile  ou  de 

l’éducation,  etc.  —  J.  J.  Rousseau  à 

Christophe  de  Beaumont. 

2009  Ecole  (F)  des  maris  jaloux  ou  les 

fureurs  de  l’amour  jaloux,  Neufchâlel. 
Fortin,  1706,  in-12,  veau.  -  4  fr, 

201  j  CABRioLET(Le)  Amst.  1755,  pet.  in-8 
v.  aux  armes.  5  fr. 

L’auteur  est  Gabr.  Mailhol,  né  à  Car¬ 
cassonne. 

2011  Hyginii  (C.  Jolii)  Fabvlarvm  liber 

Parisiis  apud  Joannem  Parant,  1578, 
pet.  in-8,  veau.  8  fr. 

2012  Fénelon.  Dialogues  des  morts.  Pa¬ 
ris,  1814,  in-12,  br.  n.  r.  2  fr. 

2013  Australie.  Histoire  des  Sevarambes» 

peuples  qui  habitent  une  partie  du 
troisième  continent,  communément 
appelé  la  terre  Australie  Amsterdam. 
1714.  2  tomes  en  1  vol., in-12  vçl.  front, 
et  7  fl  g.  12  fr. 

2014  Monde  (le)  fou  préféré  au  monde 

sage,  en  vingt-quatre  promenades  de 
trois  amis  Triton,  Philon,  Eraste.  (Par 
Mlle  H.  Huber.)  Nouv.  éd.  Amster¬ 
dam,  Wetstein,  1733,  2  tomes  en  un 
vol.  in-12,  cart.  3  fr. 
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LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


2015  La  Bruyère  (de).  Les  caractères  de 
Théophraste,  avec  les  caractères  ou 
les  mœurs  de  ce  siècle.  Nou.  éd.  aug¬ 
mentés  de  la  défense  de  M.  de  la  B. 
et  de  ses  caractères  par  Teste.  Paris, 
David,  1733,  2  vol.,  in-12,  frontisp  et 
2  fleurons  sur  le  titre,  veau  5  fr. 

2016  Laloubere.  Description  du  royaume 

de  Cham  Amsterdam,  1713,2  vol.  pet. 
in-8,  fig.  veau.  4  fr. 

2017  Janin  (Jules).  Le  prince  royal  (Paris 

E.  Bourdin  (s.  d.).  pet.  in-12,  toile. 
2  portr.  1  fr.  50 

ao  J  8  Dieux  (Les)  et  la  religion  de9payens, 
pour  l’intelligence  des  poètes  et  des 
anciens  auteurs  grecs  etlatins.  Utrecht, 
1690,  pet.  in-8,  frontisp.  veau.  2  fr. 
En  Franc,  lat.  et  Hollandais. 

2019  GROTiuLse  droit  de  la  guerre  et  de 

la  paix.  Trad.  du  lat.  en  franç.  par  De 
Courtin.  À  La  Haye,  1703,3.  vol.  pet. 
in-8,  veau  br.  dos  orné.  3  fr. 

2020  Nostradamus  (Michel).  Les  vrayes 

centuries  et  prophéties  où  se  void  re¬ 
présenté  tout  ce  qui  s’est  passé  en 
France,  Espagne,  etc.  Revëues  et  cor¬ 
rigées  suivant  les  éd.  impr.  à  Lyon  l’an 
1668.  Avec  la  vie  de  l’autheur.  Colo¬ 
gne,  Volcher,  1689,  pet.  in-8,  demi- 
bas.  6  » 

2021  Hosties  (Histoire  des)  miraculeu¬ 

ses  qu’on  nomme  le  très  saint  sacre¬ 
ment- de  miracle,  qui  se  conserve  à 
Bruxelles  depuis  l’an  1370,  et  dont  on 
y  célèbre  tous  les  cinquante  ans  l’an¬ 
née  jubilaire.  (Par  le  P.  H.  Griffet, 
jésuite.)  Bruxelles,  Van  den  Berghen, 
1770,  in-12,  frontisp.  et  fig.  veau 
marbr.  6  » 

2022  Rousseau  (J. -J.).  Les  Pensées.  Ams¬ 
terdam,  176^,  in-12,  cart.  2  » 

2023  Genghizkan  (Histoire  du  Grand) 
pfemier  empereur  des  anciens  Mogols 
et  Tartares.  Trad.  par  Petis  de  La 
Croix.  Paris,  Jombert,  1710,  pet.  in-8, 

v  veau  aux  armes.  2  50 

2024  Hugo  (Victor).  Les  Voix  intérieures. 

Les  Rayons  et  les  Ombres.  Paris,  1844. 
Pet.  in-8,  demi-rel.  3  » 

2025  Mably  (Abbé).  Entretiens  de  Pho- 

cion  sur  le  rapport  de  la  morale  avec 
la  politique.  Paris,  Renouard,  1804. 
In-12  br.  n.  r.  3  » 

Portraits  de  Mably  et  de  Phocion  par 

Saint-Aubin.  Bel  exemplaire. 

2026  Reaumur.  Pratique  de  l’Art  de 
faire  éclore  et  d’élever  en  toute  saison 
des  oiseaux  domestiques  de  toutes  es¬ 
pèces.  Paris,  1751.  pet.  in-8,  fig.  veau 

3  fr. 

2026  bis  Patois  contes  en  vers  proven¬ 

çaux  im-primas  la  premeiro  fes  en 
avons  1806  (par  l’abbé  Vigne  d’Aix), 
in-§,  1 6  p.,  br.  1  50 

2027  Rousseau  (J. -J.)  Du  Contrat  social, 

Amsterdam,  M.  Rey,  1762,  pet.  in-8, 
cart.  non-rogné  5  fr. 

2028  Trêves. Déclaration  de  l’archevêque 

Prince  Eslecteur  du  Saint-Empire  ro¬ 
main,  Contre  le  Roy  d’Espagne  sur 
le  sujet  des  guerres  d’Allemagne,  1632, 
i.  vol.  pei.  8.  6  fr. 

029  Erasme.  L’Eloge  de  la  folie,  traduc¬ 
tion  nouvelle  du  latin  d’F.rasme  par 
Barrett.  Paris,  Defer  de  Maisonneuve, 
1779.  In-12.  Un  frontisp.  et  douze 


figures  d’après  Eisen.  br.  n.  r.  6  fr. 

Le  même,  traduit  en  latin  par  M.  Gueu- 
deville.  Nouvelle  édition...  avec  des 
notes  (par  Meunier  de  Querlon).  S.  1. 
(Paris  1751.)  Pet.  in-8,  1  frontisp.,  1 
fleuron  sur  le  titre,  13  figures,  1  vign. 
et  1  cul-de-lampe  par  Eisen,  gr.  par 
Aliamet,  Le  Mire,  Flipart,  etc.,  veau, 

20  fr. 

2030  Dominicains  et  Franciscains.  Lé¬ 
gende  dorée  ou  sommaire  de  l'histoire 
des  frères  mendians  de  l’Ordre  de 
Dominique,  etde  François,  comprenant 
briefvement  et  véritablementl’origine, 
le  progrez,  la  doctrine  et  les  combats 
d'iceux  :  tant  contre  l’Eglise  Gallicane 
principalement  que  contre  les  Papes  et 
entr’eux  mesmes  depuis  quatre  cefts 
ans.  A.  Leyde,  pour  Jean  le  Maire, 
1608;  rare  vol.  in-8,  v,  mar.  16  fr. 
Ouvrage  de  Nicolas  Viguier  (note  de 

La  Monnoye). 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  en 
vente  à  la  librairie  de  O.  WEIGEL,  1,  Konigs- 
trasse,  Leipzig. 

Supplément  du  139'  catalogue  d’ouvrages 
sur  le  Poitou,  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
librairie  de  L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles, 
Niort. 

Livres  anglais  (Catalogue  25  de)  offerts  aux 
prix  marqués  chez  W.  H.  GEE,  127,  High 
Street,  Oxford. 

En  distribution  :  Catalogue  de  livres  offerts 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  G. 
FOCK,  à  Leipzig. 

Le  bibliophile  Auvergnat.  Catalogue  de 
livres  en  vente  chez  J.  THOMAZET,  libraire 
à  Clermont-Ferrand,  (Bulletins  l  à  5.) 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  10  au  16  Juin  1888 


{Dimanche  IO 

Avenue  Hoche,  3.  Exposition  publique  d’ob¬ 
jets  d’art  européens  et  orientaux,  tableaux, 
mobilier,  tentures  brodées.  (M-  Léchât  et 
M.  Bloche.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes. 
(Me*  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1827  numéros. 

Immli  1  S 

Salle  3.  —  Exposition  de  fusains  par  Maxime 
Lalanne,  dessins,  eaux-fortes,  tableaux. 
(M-  Cauraet  M.  Meusnier.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes. 
(M85  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1827  numéros. 

Salle  5.  —  Exposition  du  Trésor  de  Ghaource, 
argenterie  antique  du  2’  siècle,  plateaux,  cou¬ 
pes,  gobelets,  tasses,  aiguières,  statuettes. 
(M-  Tilorier  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  8.  —  Exposition  de  tableaux,  aquarelles 
et  dessins.  (M-  P.  Chevallier 'et  M.  Féral.) 

Avenue  Hoche,  5.  Exposition  publique  d’ob¬ 
jets  d’art  et  d’extrême  Orient,  émaux  cloison¬ 
nés,  porcelaines  et  bronzes,  ivoires,  objets  de 
vitrines,  tableaux,  miniatures,  mobilier,  ten¬ 
tures.  (M-  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Deyrolle).  CATALOGUE 
|  de  1593  numéros. 


Mardi  1  2 

Salle  1.  —  Exposition  de  meubles  anciens  et 
de  style,  bronzes,  faïences,  porcelaines,  ta¬ 
bleaux,  aquarelles,  sculptures,  tapisseries,  li¬ 
vres  sur  les  beaux  arts,  catalogues  illustrés. 
(M1  P.  Chevallier,  MM..  Mannheim  et  Por¬ 
quet.) 

Salle  2.  —  Exposition  de  tableatix,  aquârel 
les,  gravures,  objets  d’ameublement,  bronzes, 
sculptures,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  ta¬ 
pisseries.  (M*  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  de  fusains  par  Maxime  La¬ 
lanne,  dessins,  eaux-fortes,  tableaux.  (M-  Caüra 
et  M.  Meusnier.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes. 
(Mos  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1827  numéros. 

Salle  5.  —  Vente  du  Trésor  de  Chaource, 
argenterie  antique  du  2'  siècle,  plateaux,  cou¬ 
pes,  gobelets,  tasses,  aiguières,  statuettes,  (M- 
Tilorier  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  8.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles  et 
dessins.  (M-  P.  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Avenue  Hoche,  3.  Vente  d’objets  rares  eu¬ 
ropéens  et  d’extrême  Orient,  émaux  cloison¬ 
nés,  porcelaines  et  bronzes,  ivoires,  objets  de 
vitrine,  tableaux,  miniatures,  mobilier,  tentures. 
(M'  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Dejuolle.)  CATALOGUE 
de  1592  numéros. 

Mercredi  13 

Salle  1.  —  Vente  par  suite  du  décès  de  M. 
Ch.  Pillet,  de  meubles  anciens'  et  de  style, 
bronzes,  faïences,  porcelaines,  tableaux,  aqua¬ 
relles,  sculptures,  tapisseries,  livres  sur  les 
beaux-arts,  catalogues  illustrés.  (M'  P.  Che¬ 
vallier,  MM,  Mannheim  et  Porquet.) 

Salle  2.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
gravures,  objets  d’ameublement, bronzes,  sculp¬ 
tures,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  tapisse¬ 
ries.  (M-  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes. 
(M-*  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1827  numéros. 

Avenue  Hoche,  5.  Vente  d’objets  d’art  euro¬ 
péens  et  d’extrême  Orient,  émaux  cloisonnés, 
porcelaines  et  bronzes,  ivoires,  objets  de  vi¬ 
trine,  tableaux,  miniatures,  mobilier,  tentures. 
(M-  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Eufants,  28.  Vente  de  livres. 
(M-  Delestre  et  M.  Deyrolle.)  CATALOGUE 
de  1393  numéros, 

Jeudi  14 

Salle  1.  —  Vente  par  Suite  du  décès  de 
M.  Ch.  Pillet,  de  meubles  anciens  et  de  styde, 
bronzes,  faïences,  porcelaines,  tableaux,  aqua¬ 
relles,  sculptures,  tapisseries,  livres  sur  les 
beaux-arts,  catalogues  illustrés.  (M.  P.  Che¬ 
vallier,  MM-  Mannheim  et  M'  Porquet.) 

Salle  2.  —  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
gravures,  objets-  d’ameublement,  bronzes, 
sculptures,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  ta¬ 
pisseries.  (M-  Tuai  et  M1  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants.  28.  Vente  de  livres 
(M.  Delestre  et  M.  Deijrolle)  Catalogue  de 
1393  nos. 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes 
(M"  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont)  Catalo¬ 
gue  de  1827  nos. 

Salle  12.  —  Vente  d’un  bon  mobller,  sièges, 
pendules,  bijoux.  (M'  Degas.) 

Avenue  Hoche,  3.  Vente  d’objets  d’art  euro¬ 
péens  et  d’extrême  Orient,  émaux  cloisonnés, 
porcelaines  et  bronzés,  ivoires,  objets  de  vi¬ 
trine,  tableaux,  miniatures,  teintures,  (M-  Lé¬ 
chât  et  M.  Bloche.) 

Vendredi  15 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes 
(M-  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont)  Catalo¬ 
gue  de  1827  nos. 
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Avenue  Hoche,  3.  Vente  d’objets  d’art 
européens  et  d’extrême  Orient,  émaux  cloi¬ 
sonnés,  porcelaines  et  bronzes,  ivoires,  objets 
de  vitrine,  tableaux,  miniatures  mobilier, 
tentures.  (M-  Léchât  et  >1.  Bloçhe.) 

Rue  des  Bons-enfants,  28.  Vente  de  livres 
(M*  Delestre  et  M-  Deyrolle)  Catalogne  de 
1593  nos. 

Samedi  1  <» 

Salle  4.  —  Vente  d’estampes  et  vignettes 
(M"  Delestre  et  Pecquet,  M.  Dupont)  Catalo <• 
gue  de  1827  nos. 

Avenue  Hoche,  5.  Vente  d’objets  d’art 
européens,  et  d'extrême'  Orient,  émaux  cloi¬ 
sonnés,  porcelaines  et  bronzes,  ivoires,  objets 
de  vitrine,  tableaux,  miniatures,  mobilier, 
tentures  (M"  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  38.  Vente  de  livres 
(M*  Delestre  et  M.  De}'rolle)  Catalogue  de 
1593  nos. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués-,  Huissiers,  Com- 
missaii'cs-Priseurs,  jGrelliei-sdfi  J  ustice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

BEAUVAIS,  les  lundi  11  et  mardi  12  juin, 
vente  à  l’Hospice  des  Pauvres,  des  objets  d’art 
et  curiosités  légués  par  M.  De  Latour,  ancien 
ambassadeur,  porcelaines  de  Sèvres  et  autres, 
émaux  de  Limoges,  miniatures,  ivoires,  meubles 
anciens,  tapisseries, tableaux.  (M-  Museanx.) 

ROUEN,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi  20 
juin,  à  2  h.,  vente  d’un  riche  mobilier,  ameu¬ 
blements  de  style, bj-onzes,  bibliothèques,  objets 
divers.  (Les  com.-pr.) 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  salle  3,  les  12,  13, 
14  et  13  juin,  vente  de  oéramiques  anciennes, 
antiquités,  sculptures,  marbres,  livres,  glaces, 
dessins,  appartenant  à  M.  Alphonse  Lefebvre, 
de  Boulogne-sur-Mer.  (M-  Serpette). 

CHATEAU  MONTICHOR,  près  Montreuil- 
sur-Mer  (Pas-de-Calais),  les  mardi  12  et  mer¬ 
credi  13  juin,  à  midi,  vente  d’un  beau  mobilier 
en  partie  ancien,  ameublements  de  style,  objets 
d’art,  porcelaines,  argenterie,  livres.  (M- 
Plessé,  notaire.) 

ANGOULÈME,  place  de  l’Eperon,  74,  le 
jeudi  21  juin,  vente  d’instruments  de  musique 
et  partitions  de  la  maison  Renon.  (M-  Cham- 
bon.) 

SAINT-JUST,  canton  de  Vernon  (Eure), 
propriété  de  M.  Camus,  le  dimanche  10' juin, 
à  1  h.,  vente  d’un  très  beau  mobilier  de  maison, 
et  le  lundi  11,  à  1  h.,  vente  de  tableaux  anciens 
et  modernes,  porcelaines  Royen,  Chine  et 
Japon  (M-  Delande,  huissier.) 

SAINT-ETIENNE,  rue  de  la  Paix,  2,  le  ii 
juin,  vente  de  meubles  anciens,  bahuts,  cré¬ 
dences,  lits,  panneaux,  tapisseries,  émaux, 
armes,  faïences,  etc.  Exposition  le  10.  (M- 
Sablière.) 

■A.  IL’ÉTlRA.IsrGÎ-IBS. 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  uous  intormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LIVERPOOL,  Hanover  gatlery,  les  20  et  .21 
juin,  vente  d’une  collection  de  tableaux  et  aqua¬ 
relles  de  peintres  anglais  (MM.  Branch  et 
Leete.) 

'LONDRES,  lundi  4  juin  ot  les  3  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres  et  manuscrits  (MM.  Put- 
tick  et  Simpson  (CATALOGUE  de  1,373  nu¬ 
méros. 

•  LONDRES,  8,  King-st.  St-James’s  square,  le 
net  12  juin,  vente  d’argenterie,  porcelaines 


bronzes,  curiosités.  —  Le  13,  vente  de  coins 
anglais  et  saxons, —  Le  15,  vente  d’argenterie 
de  table.  —  Le  16,  vente  de  tableaux  modernes. 
—  Le  20,  vente  de  livres  et  gravures.  — 
Les  2 1  et  22,  vente  de  gravures  modernes, 
porcelaines  en  bleu  et  blanc.  —  Le  23,  vente 
d’importants  tableaux  et  aquarelles  modernes. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods). 

LONDRES,  13,  Wellington  st . ,  les  1 1  et  12 
juin,  vente  des  autographes  de  la  collection 
Beresford-Hope.  —  Du  8  au  15,  vente  de  la 
bibliothèque  Beresford-Hope.  —  Du -13  au  23, 
vente  de  coins,  médailles  et  jetons  de  la  col¬ 
lection  Wrixon-Leycester.  —  Du  18  au  29, 
vente  de  la  bibliothèque  Robert  Samuel  Tur¬ 
ner,  l re  partie.  —  Les  27,  28  et  29,  vente  de 
gravures  en  mezzo-tintes  et  autres.  (MM.  So¬ 
theby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le  14  juin, 
vente  de  manuscrits,  livres  et  gravures.  (MM. 
Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  mercredi  4  et  jeudi  5  juillet 
vente  de  lettres  autographes  et  documents 
historique*  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 
CATALOGUE  de  393  numéros. 

LEIPZIG,  le  lundi  23  juin  vente  d’estampes 
(Expert  vendeur  M.  Alex.  Danz).  CATA¬ 
LOGUE  de  490  numéros.  (Commissionnaires 
pour  la  vente  MM.  C.  G.  Boërner,  R.  W.Hier- 
seman  et  Herman  Vogel,  de  Leipzig).  —  Le 
mardi  26  juin  vente  des  maquettes  et  dessins  de 
Peter  van  '  Cornélius  (Même  expert  et  mêmes 
commissionnaires).  CATALOGUE  de  124  nu¬ 
méros. 

SHEFFIELD,  East  Parade,  le  14  juin,  vente 
de  la  collection  de  tableaux  et  aquarelles  H. 
H.  Fisher  (MM.  Bush.) 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

IldilUw  -des  «euires 
de  l'Tanfois  VOIIUHEK  et  de 
P-P  PRIJU’HOAI 

41,  Quai  ■  des  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 


WILLIAM  HUTT 

Libraire 

r»3,  Cleuient’s  Lune,  KMrand 

LONDRES 

Messieurs  les  .amateurs  .et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d'envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mou  catalogue  Franco. 

jj’achète  les  livres  traitant  de  If^criiue, 
de  la  .Pèche,  des  Alpes,  et  serais  heureux 
de  recevoir  des  offres  de  tout  genre  de  Livres 
Anglais 

Rares  et  Cwrieux 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LITRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LÀ  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Prancfort-sur-le-lllein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

16  francs  par  an. 

Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 

CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 

JACOB  LÉV!  ’ 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

WIE§«4DEiV 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 

TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  '  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  llamands,  hollandais  et  allemands. 

HUGO  HELBING 

M  U  NIC  H  ( Bavière ) 

M  --  I,  R  e  .s  ide n zstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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I  B  iT  B  B  ODE 

Journal  bi-mensuel  de  Mode  Viennoise 

Avec  le  supplément  littéraire  :  Im  Boudoir 


Z4  belles  livraisons  in-4  richement  illustrées ,  de  32  pages  au  moins 
24  gravures  de  mode  coloriées  ;  12  feuilles  de  patrons  tracés,  par  an. 

Les  abonnés  ont  le  droit  de  demander  gratis  des  patrons  faits  sur  mesure,  de  tout  costume  dans  la  Wiener-Mode 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT,  port  compris,  frcs  13,  40  par  an 

•  * 

Chaque  personne  qui  voudrait  recevoir,  gratis  et  franco,  une  livraison  spécimen  n’aurait. qu’à  adresser  une  carte  postale 
aux  Directeurs  de  la  WIENER-MODE,  Viennne  (Autriche),  I.  Schottengasse ,  / 


Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRE  S 
MANUSCRITS 
Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


mimi-ylR-flK:  lîiit  rit-tt-wt-if-Hwi  m  h-W 


’ita.iiiiv/jMium'iiirm'iiiin'ii'i'irim 


GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D'ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


Numéro  74 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements:  lOfr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Défait.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  i‘T  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d’ AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  d< 
8  lignes  aux  Offre* 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres ,  Curiosités 


18  Juin  1888 

INSERTIONS 

Ofires  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclame  i 

se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


L' Administration  du 

journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  ..  sc  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 

nature  à  porter  atteinte 

à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


hebdomadaire 


AVIS 

Nous  rappelons  aux  Amateurs 
que  leur  abonnement  leur  donne 
droit  à  deux  insertions  gratuites 
de  quatre  lignes  ^ chacune  aux 
Offres  et  Demandes.  Nous  les  invi¬ 
tons,  dans  l'intérêt  de  leurs  col¬ 
lections ,  à  ne  pas  négliger  cette 
publicité  qui  peut  les  mettre  en 
relation  avec  d’autres  amateurs 
et  leur  faciliter  des  trouvailles 
inespérées  dans  toutes  les  branches 
de  l’art  ■ et  de  la  curiosité. 


L’Académie  des  Sciences 

de  Saint-Pétersbourg 

i 

LA  BIBLIOTHEQUE. 

Vers  1-714  Pierre  le  Grand  établit  la 
Bibliothèque  Impériale  russe  ;  il  en  con¬ 
fia  l’arrangement  et  la  disposition  à 
Schoumacher,  alors  secrétaire  de  la 
chancellerie  mé.licale. 

Les  livres  pris  pendant  la  guerre  de 
Courlande  furent  transportés  à  Saint 
Pétersbourg  et  formèrent  le  fonds  prin¬ 
cipal  de  l'établissement  littéraire  en  for¬ 
mation. 

Le  premier  bibliothécaire  en  titre  fut 
Robert  Areskin,  nommé  en  1719,  à  qui 
sa  bibliothèque  particulière,  composée 
d’environ  4200  volumes,  fut  achetée  : 
elle  s’ajouta  aux  collections  d’Adam 
Winnius,  de  Pitkarn  et  de  Palmstrick, 
déjà  réunies  à  cette  époque.  Ses  succes¬ 


seurs  furent  Blumentrost  puis  Schouma- 
cher  qui  partirent  en  1722,  pour  visiter 
les  capitales  européennes  et  pour  sou¬ 
mettre  les  premières  richesses  de  la  bi¬ 
bliothèque  naissante  aux  différentes  aca¬ 
démies  et  sociétés  littéraires  du  temps. 

Leurs  acquisitions  fournirent  près  de 
300  volumes  et  le  dernier  achat,  fait 
sous  le  régna  du  czar  Pierre  le  Grand 
fut  celui  des  livres  du  vice-chancelier 
Schassirow. 

C’était  déjà,  cela  a  été  plusieurs  fois 
écrit  en  son  temps,  une  des  bibliothè¬ 
ques  les  plus  choisies  et  nombreuses 
existant.  Le  25  octobre  1728  elle  fut  dé¬ 
fini  ment  ouverte  au  public  deux  jours 
paj  .naine.  L’impératrice  Katherine  en 
lit  .  inauguration.  ôi 

Un  voyageur  français  :  Aubry  de  la 
Mottraye  parle  en  termes  l'oçt  élogieux 
du  classement  employé  pouf  cette  bi¬ 
bliothèque;  ses  Voyages  fournissent 
d’intéressants  renseignements  sur  ce 
dépôt  littéra  re. 

L’impératrice  fit  don  à  la  bibliothèque 
des  livres,  dessins,  cartes  et  plans  qui 
avaient  appartenu  à  son  iiluslre  époux, 
Pierre  le  Grand. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  on  se 
décida  à  faire  relier  les  volumes  en 
Holiande,  où  l’on  fit  plus  tard  l’acquisi¬ 
tion  des  livres  provenant  du  docteur 
Policola  et  du  feld-inaréchal  comte  de 
Bruce. 

Quelques  années  employées  au  classe¬ 
ment  de  ces  richesses  littéraires  firent 
que  le  catalogue  ne  parût  qu’en  1742; 
il  fut  publié  en  trois  volumes  in-8.  Tirés 
à  petit  nombre,  les  exemplaires  complets 
en  sont  aujourd’hui  fort  rares. 

En  quatorze  ans  le  nombre  des  volu¬ 
mes  s’accrut  encore  d’environ  2009  pro¬ 
venant  d'achats  à  des  particuliers  et  des 
fournitures  régulières  de  la  librairie  qui 


répondait  à  ce  que  nous  nommons  en 
France  le  dépôt  légal. 

L’académie  portugaise  fit  aussi  un  don 
de  volumes  reliés  et  enrichis  des  armes 
royales. 

La  duchesse  d’Anhalt  donna  une  chro¬ 
nique  familiale  qu’elle  avait  augmentée 
d’un  envoi  autographe  des  plus  flatteurs 
pour  l’Académie. 

L’impératrice  Elisabeth  Petrowna  ac¬ 
corda  2000  roubles  par  an  pour  l’entre¬ 
tien  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet  de 
curiosités  qu’on  y  avait  adjoint. 

Tout  semblait  marcher  à  souhait  quand 
un  évènement  des  plus  funestes  vint 
attrister  le  monde  savant  russe  Le  feu 
se  déclara  le  5  décembre  1747  et  gagna 
promptement  les  locaux  rayonnés  où 
étaient  les  livres. 

On  put  heureusement  en  jeter  la 
plus  grande  partie  par  les  fenêtres  et 
arrêter  ainsi  les  effets  de  la  destruction. 

Le  désordre  survenu  dans  ce  démé- 
nagemnt  forcé  et  les  vols  commis  à  ce 
moment  ainsi  que  le  temps  pris  pour  la 
mise  en  état  des  bâtiments  n’en  permirent 
pas  la  réouverture  avant  l’année  1766. 

Les  années  qui  suivirent  apportèrent 
peu  de  changements  notables  dans  la 
marche  de  la  Bibliothèque  Impériale  ;  à 
part  les  livres  du  fameux  Gramm,  de 
Copenhague,  qui  y  furent  apportés  vers 
1770,  nous  arrivons  immédiatement  à 
l’acquisition,  la  plus  importante  jusqu’a¬ 
lors,  d’une  collection  trouvée  en  Lithua¬ 
nie  et  à  celle  des  manuscrits  du  savant 
astronome  Kepler,  de  Francfort. 

Depuis  1767,  c’était  S.  E.  le  comte 
Wlodomir  Orlow  qui  tenaitla  direction  de 
la  bibliothèque  ;  ce  fut  un  temps  bien  fa¬ 
vorable  à  sa  prospérité  que  les  quelques 
années  où  il  y  resta  comme  chef.  M.  de 
Domaschnew  lui  succéda  huit  ans  après 
et  continua  dignement  les  heureuses 
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acquisitions  entreprises  par  son  prédé¬ 
cesseur. 

Le  comte  Plelo,  ambassadeur  français 
en  Danemarck,  acquit  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  concernant  l'histoire  du  Nord  et 
les  offrit  à  la  Bibliothèque  de  l’Académie. 

Des  spécimens  d’imprimerie  tirés  de 
différents  points  de  la  Russie  forment 
une  partie  spéciale  des  plus  intéressantes, 
à  côté  de  rares  éditions  étrangères. 

Le  catalogue  est,  du  reste,  des  plus 
concluants  pour  la  bonne  composition  de 
la  bibliothèque;  un  Essai  publié  par  le 
sous-bibliothécaire  Bacmeister,  ouvrage 
paru  en  1776,  donne  des  renseignements 
précieux  sur  les  auteurs  les  plus  distin¬ 
gués  dont  les  œuvres  figuraient  à  Saint- 
Pétersbourg  lors  de  son  service  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences. 

11  cite  encore  de  nombreux  recueils 
d’estampes  et  d’ouvrages  à  figures  conte¬ 
nant  les  œuvres  de  Van  der  Meulen  et 
autres  grands  artistes.  La  topographie 
et  l’héraldique  y  avaient  aussi,  dit-il, 
une  large  part. 

I  Une  liste  d’incunables  est  surtout  re¬ 
marquable  par  les  notes  qui  y  sont 
jointes. 

Les  livres  russes  y  figurent  naturelle¬ 
ment  en  grande  partie;  mais  l’incendie 
de  1717  en  fit  perdre  une  grande  quan¬ 
tité  dont  malheureusement  quelques-uns 
étaient  manuscrits  et  uniques. 

On  y  fit  entrer  encore  deux  livres  im¬ 
primés  avec  annotations  et  corrections 
de  la  main  même  du  tzar  Pierre  le  Grand. 

Des  manuscrits  orientaux  soumis  à 
notre  érudit  compatriote,  l’abbé  Bignon, 
motivèrent  de  sa  part  une  lettre  au  tzar, 
datée  de  1725,  que  Y  Essai  reproduit 
textuellement. 

C’est  par  l’entremise  du  baron  Grimm 
que  nombre  d’ouvrages  des  bibliothè¬ 
ques  de  Diderot  et  Voltaire  achetées  par 
l’impératrice  Catherine  II,  furent  adjoints 
à  la  bibliothèque  de  l’Académie. 

Disons  encore  que  le  nombre  de  livres 
chinois,  singuliers  à  divers  titres  et  pré¬ 
cieux  en  tous  points,  qui  faisaient  partie 
des  collections  de  l’Académie  au  début 
de  ce  siècle  était  assez  élevé. 

Celte  vaste  bibliothèque  et  le  cabinet 
des  estampes  de  l'Ermitage  faisaient  de 
la  capitale  de  la  Russie  une  des  villes  ies 
plus  fréquentées  par  les  érudits  duxvni6 
•iècle. 

A.  G. 

(A  suivre.) 


NÉCROLOGIE 


Un  martyr  de  la  science  et  des 
beaux-arts  s’est  éteint  obscurément, 
à  Paris,  le  15  avril  dernier,  âgé  de 
77  ans,  sans  qu’une  des  nombreuses 
feuilles  politiques  ou  littéraires  de  la 
capitale  ait  enregistré  son  décès. 

Jules  GAILHABAUD  né  le  29 
août  1810,  à  Lille,  était  fils  d'honora¬ 
bles  commerçants  qui  comptaient 
dans  leurs  ascendants  plusieurs  ama¬ 


teurs  d’objets  d’art  et  des  artistes 
distingués,  habiles  dessinateurs, 
pleins  de  goût  et  de  talents  puisés 
chez  les  maîtres  de  l’Ecole  lilloise. 
Héritier  des  traditions  familiales, 
Jules  Gailhabaud  manifesta,  très 
jeune,  un  penchant  irrésistible  pour 
les  études  archéologiques.  Il  se  pré¬ 
parait  à  suivre  les  cours  d’architec¬ 
ture,  à  Paris,  quand  des  ordres  im¬ 
périeux,  mais  respectables,  l'obli¬ 
gèrent  à  suivre  la  carrière  commer¬ 
ciale  où  ses  parents  avaient  acquis 
l’indépendance  et  la  fortune.  Pen¬ 
dant  plusieurs  années,  Jules  Gailha¬ 
baud  se  fit  industriel  :  l’homme  de 
l'idéal,  de  la  grâce  esthétique,  l’a¬ 
moureux  du  beau  et  de  la  sculpture 
française,  plia  sa  volonté  devant  les 
exigences  paternelles  et  la  vieille  ré¬ 
putation  d'une  maison  de  négoce, 
connue  par  une  probité  séculaire  et 
par  la  sûreté  de  ses  relations  com¬ 
merciales. 

Cette  situation  estimable  pesait 
au  jeune  négociant  qui,  malgré  lui, 
dût  la  conserver  et  se  vit  même 
forcé  d’établir,  à  Paris,  une  succur¬ 
sale  de  la  maison  lilloise  dont  il  con¬ 
serva  la  direction  obligatoire  jus¬ 
qu’au  jour  qui  le  vit  rompre  avec 
le  commerce  pour  suivre  ses  aspira¬ 
tions  vers  l’étude,  en  réalisation  de 
ses  projets  de  publications  sur  l’his¬ 
toire  de  la  sculpture  et  des  monu¬ 
ments  français. 

Il  commença  seul,  devenant  son 
propre  éditeur,  la  description  des 
Monuments  anciens  et  modernes 
en  1839,  œuvre  énorme,  pleine  de 
faits,  de  renseignements,  de  dessins 
coûteux  à  l’époque  où  les  reproduc¬ 
tions  faites  par  le. procédé  chimique 
étaientinconnues.  Le  19  janvier  1849, 
Gailhabaud  terminait  la  publication 
de  son  premier  travail  formant  quatre 
volumes  in-4. 

V ers  cette  époque,  il  reçut  des  pro¬ 
positions  magnifiques  du  ministère 
russe  qui  lui  demandait  de  venir 
fonder,  en  Russie,  un  enseignement 
supérieur  du  dessin  :  lui  assurant  un 
traitement  considérable  avec  le  grade 
de  général  divisionnaire.  Gailhabaud 
refusa  et  le  20  janvier  1849,  il  lança 
la  première  livraison  de  Y  Architec¬ 
ture  du  V"  au  XVI siècle*  dont  la 
maison  Didot  acheva  la  publication, 
terminée  en  1838. 

Dans  l'intervalle  Gailhabaud  avait 
fondé  la  Revue  archéologique  et  la 
Bibliothèque  archéologique  re¬ 
cueils  précieux  qui  subirent  bien  des 
vicissitudes,  mais  qui  restèrent  tou¬ 
jours  une  des  meilleures  sources  à 
consulter  pour  les  études  archéolo¬ 
giques. 

Malgré  le  dévouement  de  ses  col¬ 
laborateurs  et  de  ses  amis  les  Monu¬ 
ments  anciens  et  modernes  etl’Ar- 
chitecture,  ainsi  que  les  acquisitions 
des  estampes,  des  documents  impri¬ 
més  ou  manuscrits  nécessaires  aux 


travaux  de  Gailhabaud  finirent  par 
épuiser  sa  fortune  et  il  dut,  pour 
vivre,  céder  sa  collection  documen¬ 
taire.  Plusieurs  déboires  immérités, 
des  froissements  d’auteur  à  libraire  le 
déterminèrent  à  suspendre  ses  publi¬ 
cations;  mais  il  était  de  ces  hommes 
qui  ne  quittent  le  travail  qu’avec  la 
vie  et,  malade,  désillusionné,  il  re¬ 
commença  des  collections  nouvelles 
pour  une.  Encyclopédie  d’ architec¬ 
ture  dont  il  laisse  tous  les  éléments 
prêts  à  mettre  en  œuvre  pour  une 
publication. 

Les  dernières  années  de  ce  béné¬ 
dictin  laïque  furent  malheureuses. 
T  tulaire  d'un  maigre  secours  du 
Ministère  il  voyait  chaque  année  ce 
petit  pécule  soumis  à  la  réduction 
budgétaire  ;  heureux  encore  quand 
il  parvenait  à  toucher  sa  faible  allo¬ 
cation  après  plusieurs  courses  déce¬ 
vantes.  Presque  aveugle,  victime 
d’une  misère  noire,  il  ne  vécut  depuis 
cinq  ans qu’avecl’aideobligeant d’un 
compatriote  dont  la  délicatesse  assu¬ 
rait  à  Jules  Gailhabaud  un  modeste 
foyer. 

On  annonce  la  vente  prochaine 
des  gravures  et  dessins  de  cette  col¬ 
lection. 


Le  31  Mai  dernier,  M.  Bégin,  atta¬ 
ché  aux  services  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  depuis  1871,  est  mort  dans 
sa  quatre-vingt-sixième  année.  Ori¬ 
ginaire  du  pays  messin, il  avait  publié, 
en  1829,  une  Biographie  des  hom¬ 
mes  célébrés  du  département  de  la 
Moselle,  ornée  de  portraits,  en 
quatre  volumes  in-8. 

H.  P. 


Benvenuto  Cellini  (. Baretti .  Frag¬ 
ments ):  Plein  de  bizarreries,  Cellini 
entrait  en  fureur  à  la  moindre  contra¬ 
riété.  Sa  réputation  lui  avait  donné  des 
rapports  immédiats  avec  plusieurs  sou¬ 
verains;  et  lui-même  s’était  fait  une 
espèce  de  puissance.  A  Rome,  il  avait 
lutté  contre  le»  Papes;  à  Paris,  où  Fran¬ 
çois  Ier,  l’avait  appelé,,  il  brava  plusieurs 
fois  la  justice;  en  voici  un  exemple  : 
«  Retourné  chez  moi,  dit  Cellini,  mes 
avocats  m’apportèrent  la  sentence  qui 
me  condamnait.  Je  ne  trouvai  d’autre 
moyen  de  me  rendre  justice  à  mon  tour 
1 1 ue  ma  dague,  qui  était  mon  grand  re¬ 
cours.  Je  commençai  par  celui  qui  m’a¬ 
vait  intenté  le  procès;  et  sans  le  tuer,  je 
lui  tailladai  si  bien  les  liras  et  les  jambes, 
qu’il  neput  s’en  servir.  » 

En  quittant  Paris,  Cellini  alla  à  Flo¬ 
rence.  Corne  P1'  réussit  enfin  à  le  rendre 
moins  insociable. 

Cependant  il  avait  encore  des  boutades. 
«  Sachez,  Monseigneur,  dit-il  un  jour 
à  Corne  lei  ,  que  tous  les  beaux  ouvrages 
que  j’ai  faits  pour  le  grand  roi  François, 
ont  parfaitement  réussi;  mais  ce  prince 
m’encourageait  par  les  moyens  qu’il  me 
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procurait,  par  la  quantité  d’ouvriers 
qu’il  me  mettait  à  même  de  salarier. 
Que  votre  Excellence  fasse  co.nme  lui, 
et  me  procure  des  secours,  je  serai 
certain  alors  de  lui  offrir  un  ouvrage 
digne  d’Elle;  mais  elle  ne  me  donne, 
pour  que  j’en  vienne  à  bout,  ni  argent 
ni  courage.  » 

Cellini  espérait  beaucoup  d’u nPersée  ; 
voyons  le  travailler  à  la  fonte  de  cette 
statue.  «  Je  lis,  dit-il,  des  amas  de  bois 
de  pin,  je  revêtis  de  terre  convenable 
la  carcasse  de  ma  statue,  et  je  l’armai 
de  bons  ferrements;  enfin,  je  préparai 
tout  pour  me  mettre  en  état  de  la  jeter 
en  fonte.  Je  fis  ensuite  creuser  une 
fosse,  dans  laquelle  je  la  fis  tranporter 
avec  toutes  les  précautions  possibles, 
et  selon  toutes  les  règles  de  l’art,  ou 
celles  que  me  dicta  mon  expérience  ou 
mon  imagination;  et,  lorsque  j’eus  donné 
toutes  mes  instructions  à  mes  travail¬ 
leurs  et  à  mes  ouvriers,  je  me  tournai 
du  côté  de  mon  fourneau  que  j’avais 
fait  remplir  de  cuivre  et  d’étain,  selon 
les  proportions.  J’y  fis  mettre  le  feu, 
i|ue  je  dirigeai  moi-même  avec  beaucoup 
de  fatigues,  étant  contrarié,  tantôt  par 
la  flamme,  qui  menaçait  d’incendier 
mon  atelier,  et  tantôt  par  le  vent  et  la 
pluie  qui  venaient  du  côté  du  jardin,  et 
qui  refroidissaient  mon  fourneau.  Obligé 
de  combattre  contre  tant  d’accidents  im¬ 
prévus,  mes  forces  ne  purent  y  résister, 
et  je  fus  saisi  d’une  grosse  fièvre  qui 
m’obligea  d’aller,  tout  désespéré,  me 
jeter  sur  mon  lit,  après  avoir  renouvelé 
tous  mes  avertissements  à  mes  gens, 
qui  étaient  au  nombre  de  dix...  Bientôt 
on  vint  me  dire  que  tout  était  perdu,  je 
sautai  à  bas  de  mon  lit  et  je  m’habillai. 
Le  métal  avait  formé  une  espèce  de  pâté; 
j’envoyai  chercher  du  bois  de  chêne, 
qui  fait  un  feu  plus  vif  que  les  autres  ; 
j’en  remplis  la  fournaise,  et  bientôt  je 
vis  ce  pâté  s’amollir.  A  cet  aspect  tous 
mes  travailleurs  reprirent  courage.  Je 
fis  jeter  dans  le  fourneau  environ  soi¬ 
xante  livres  d’étain  de  plus,  qui,  à  force 
de  feu  et  de  remuement,  rendirent  bien¬ 
tôt  cette  espèce  de  masse  liquide.  Je  11e 
pensais  plus  ni  à  ma  fièvre  ni  à  ma  peur 
de  mourir,  quand  tout-à-coup  il  se  fit 
1111e  explosion  qui  nous  effraya  tous,  et 
moi  plus  que  les  autres.  La  matière  se 
soulevait  et  se  répandait.  Aussitôt  je  fis 
ouvrir  les  canaux  qui  devaient  la  con¬ 
duire  dans  le  moule  ;  et,  voyant  qu’elle 
coulait  avec  trop  de  lenteur,  j’envoyai 
chercher  tous  mes  plats,  mes  assiettes, 
mes  pots  et  mes  écuelles,  qui  étaient 
d’étain,  au  nombre  de  deux  cents  envi¬ 
ron,  et  je  les  jetai  au  fur  et  à  mesure 
dans  le  fourneau.  » 

Le  jour  où  cette  statue  fut  découverte, 
on  attacha  autour,  suivant  l’usage  d’Ita¬ 
lie,  beaucoup  de  sonnets;  et  deux  gen¬ 
tilshommes  Napolitains  engagèrent  Cel- 
lini,  par  toutes  sortes  de  "promesses,  à 
aller  dans  leur  pays  ;  mais  enfin  il  demeura 
fidèle  au  duc,  dont  il  vanta  le  goût  pour 
les  arts. 

Nous  ne  devons  pas  cacher  cependant 


qu’à  quelque  temps  de  là,  Cellini  se  plai¬ 
gnit  des  grands  torts  que  le  duc  lui 
avait  faits  en  payant  mal  ses  ouvrages. 

Le  duc  11e  tint  compte  des  murmures  ; 
il  garda  Cellini,  qui  mourut  septuagé¬ 
naire,  le  15  février  1570. 


LES 

Ventes  Publiques 


Ventesanglaises.  Suite  des  prix  atteints 
à  la  vente  du  28  mai.  (MM  Puttick  et 
Simpson,  experts-vendeurs)  : 

80  violon  d’Amati,  archet  et  étui, 
11  liv.  —  81.  Boîteàmusique,  1  liv.  8  sh. 

—  82.  Violon  de  Stradivarius,  9  liv. 

—  83.  Violon  de  Guarnerius,  7  liv.  —  84. 
Grand  violon  de  Lupot,  3  liv.  sh.  —  85. 
Violon  de  Klotz,  liv.  18  sh.  —  86.  Vieux 
violon  anglais,  19  sh.  —  87.  Luth  à  4  cor¬ 
des,  2  liv.  18  sh.  —  88.  Violon  et  viole, 
4  liv.  12  sh.  —  89.  Cornet  argenté,  2  liv. 
2  sh.  —  90.  Clarinette  à  13  clefs,  1  liv, 
ssh.  — 92.  Beau  vieuxviolon  de  Walms- 
ley,  3  liv.  3  sh.  —  101  Beau  violon  de 
Klotz,  4  liv.  15  sh.  —  101.  Violoncelle 
de  Tilley,  archet  et  boîte,  6  liv.  15  sh. 

—  102.  Violon  de Modessier,  1  liv.  1  sh. 

—  104.  Violon  de  Hare,  6  liv.  —  105. 
Vieuxviolon  italien,  12  liv.  10  sh.  —  106. 
Violon  de  Grancino,  3/4,  4  liv.  —  107. 
Vieux  violoncelle  anglais,  8  liv.  —  113. 
Vieuxvioloncelle,  2  liv.  —  125.  Vieuxvio¬ 
lon,  5  liv.  —  137.  Violon,  1653,  14  liv. 
15  sh.  —  138.  Archet  de  violon  monté  en 
argent,  de  Lupot,  3  liv.  —  139.  Beau  vio¬ 
loncelle  de  Steiner  avec  étui.  13  liv. 
10  sh.  —  145.  Clarinette  de  Roosey, 
10  liv.  —  146.  Violon  italien,  2  liv.  18  sh. 

—  147.  Violon  de  Cappa,  4  liv.  —  148. 
Violon  de  Gagliano,  7  liv. —  149.  Vieux 
violon  de  Crémone,  4  liv.  —  150.  Basse 
de  Pressenda,  19  liv.  10  sh.  —  151.  Vio¬ 
lon  de  Duke,  2  liv.  —  152.  Violon  de 
Storioni,  3  liv.  18  sh.  —  1 53.  Beau  violon 
4  liv.  —  154.  Violon  de  Vuillaume,  4  liv. 
10  sh.  —  155.  Violon  de  Testori,  5  liv. 
15  sh.  —  156.  Violon  de  Collinette,  vieux 
vernis,  1  liv.  sh.  —  164.  Très  belle  gui¬ 
tare  de  Boulangier,  4  liv.  8  sh.  —  165. 
Violon  de  Perry,  3  liv.  12  sh.  6  p  —  166. 
Belle  cythare  de  Kiendll,  4  liv.  —  169. 
Violoncelle  de  Forster,  1788,  15  liv. 
10  sh.  —  170.  Violoncelle  français  de 
Vuillaume,  24  liv.  —  Vieux  violons: 
1 7 1 ,  5  liv.  7  sh.  6  p.  —  172,  5  liv.  15  sh. 

—  173,  4  liv,  15  sh.  —  179.  Belle  contre¬ 
basse,  2  liv.  8  sh.  —  180.  Jolie  flûte  de 
Bohême,  par  Mahillon,  8  liv.  i5  sh. 

On  voit,  par  les  prix  atteints  dans 
cette  vente  spéciale,  le  succès  réservé 
aux  ventes  anglaises.  Le  motif  en  est 
connu;  il  est  donc  inutile  d’insister  à 
nouveau  sur  les  différences  sensibles 
des  frais  de  ventes  anglaises  et  françai¬ 
ses. 


La  vente  des  pièces  d’argenterie  compo¬ 
sant  le  trésor  de  Chaource  (Aisue),  le 
troisième  trouvé  en  France,  après  ceux  de 
Bernay  et  de  N.  I).  d’Alençon,  a  été  vendu 
la  semaine  dernière  en  un  seul  lot  adjugé 
144.123  francs, 


La  vente  du  mobilier,  des  tableaux,  des 
livres  et  objets  d’art  de  feu  M.  Ch.  Pillet  a 
produit  environ  50.000  francs. 


Du  5  au  7  juin  a  eu  lieu  à  l’hôtel  Drouot 
une  vente  de  dessins  de  décoration  et 
d’ameublement  que  dirigeaient  M-  Delestre 
et  M.  J.  Bouillon.  Le  total  en  est  de  48.631 
francs. 

Les  686  numéros  détaillés  au  catalogue 
provenaient  de  la  collection  J.  Carré. 


Une  vente  delivres  faite  par  MM.  Labitte, 
Em.  Paul  et  Cie,  les  8  et  9  juin,  a  produit 
14.454  francs. 


28.000  francs,  tel  est  environ  le  produit 
total  de  la  vente  des  13  et  14  de  ce  mois 
comprenant  des  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes,  aquarelles,  dessins,  gravures,  objets 
d’ameublement,  tapisseries  et  curiosités. 
M-  Tuai  dirigeait  les  enchères  assisté  de  M. 
B.  Lasquin. 


La  vente  des  ouvrages  sur  l’escrime 
et  l’équitation  provenant  du  peintre  de 
Beaumont  a  donné  quelques  enchères 
importantes.  Le  Saint  Didier  de  1553, 
livre  bien  connu  des  spécialistes  a  été 
payé  1500  francs. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  pré¬ 
cieux  un  avis  de  l’auteur  annonçant  aux 
acheteurs  qui!  rend  l'argent  si  le  livre  a 
cessé  déplaire;  exactement  comme  cer¬ 
taines  maisons  de  nouveautés  pari¬ 
siennes. 

La  plupart  des  raretés  de  cette  vente, 
faite  par  l’expert  Claudin,  ont  été  ac¬ 
quises  pour  la  France,  entre-autres  les 
Inventaires  d'objets  d'arts  saisis  à  Marly 
et  Versailles  en  1792  qui  passent  à  la  Bi¬ 
bliothèque  de  la  Ville  de  Paris. 


Vente  Woth.  Faite  à  l’hôtel  des  Commis¬ 
saires-Priseurs  par  le  ministère  de  Mes  M. 
Delestre  et  Pecquet  assistés  de  M.  Dupont, 
celte  vente  a  duré  8  jours. 

Presque  exclusivement  composée  d’es¬ 
tampes  historiques  et  portraits  dont  beau¬ 
coup  de  l’époque  de  la  Révolution,  cette 
collection  bien  connue  a  obtenu  aux 
enchères  un  succès  assez  réussi.  Le  cata¬ 
logue  est  composée  de  1827  numéros. 

Parmi  les  principaux  prix,  il  nous  faut 
notamment  signaler: 

57.  Perissin  et  Tortorel  (1570),  600  fr. 

—  77.  (1594)  3  pièces  Henri  IV,  185  fr.  — 
93.  (1610)  Assassinat  de  Henri  IV,  103  fr. 

—  192.  (1693)  Duchesse  de  Montpensier, 
75  fr.  —  195.  Mignard,  par  Schmidt, 

1 29  fr.  —  440.  Louis- Aug.  dauphin  et 
2  portr.  de  M.- Antoinette,  136  fr.  —  450 
(1771)  Idylles  de  Saint-Cyr,  5  pièces, 
125  fr.  —  456.  Comte  de  Provenez  par 
Sergent,  100  fr.  —  475.  (1773)  Exemple 
d’humanité,  150  fr.  —  522.  Bijou  de  la 
Reine,  111  fr.  — 583.  (1777)  La  reine  et 
Mme  de  Bellegarde,  129  fr.  —  589.  Jani- 
net.  Marie-Antoinette,  en  couleur,  1300  fr. 

—  590.  Cadre  de  ce  portrait,  600  fr.  — 
592.  Mme  Bertin,  du  même,  320  fr.  — 
610.  Coiffures  (1778),  100  fr.  —  635.  Sen¬ 
timents  de  la  Nation,  126  fr.  —  653.  Mo¬ 
reau.  Le  bal  masqué,  180  fr.  —  668.  (1783) 
Adresse  et  Encadrement,  par  Arrivet, 
188  fr.  —  678.  Modes  et  coiffures  (1784), 
72  fr.  —  840  et  841.  Chars,  4  pièces 
110  fr.  —  880.  Debucourt.  Le  duc  d’Or¬ 
léans,  180  fr.  —  883.  Duchesse  de  Polignac, 
78  fr.  —  885  et  886.  (1790)  Serment  civi¬ 
que,  dessin  et  gravure,  450  fr. 

(A  suivre ) 
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De  la  vente  d’autographes  faite  le 
13  de  ce  mois  par  M®  Delestre  assisté  de 
M.  Et.  Charavay,  il  convient  de  citer 
entre  les  174  numéros  du  catalogue  les 
suivants  qui  ont  été  chèrement  payés  : 

14.  Besenval,  81  fr.  —  27.  Champion- 
net,  40  fr.  —  30.  Charlet,  36  fr.  —  42.  Du 
Chastelet,  100  fr.  —  43.  Duchesnois, 
2 1  fr.  —  51.  Foucquet,  58  fr.  —  65.  Ha- 
milton,  100  fr.  —  75.  Jeanne  D’Albret, 
200  fr.  —  96.  Saint  Alphonse  de  Liguori, 
40  fr.  —  100.  Mariette,  102  fr.  —  tôt. 
Henri  Martin,  100  fr.  —  104.  Pr.  Méri¬ 
mée,  62  fr.  —  m.  Moreau,  général, 
40  fr.  —  1 1 5 .  Napoléon  ier,  210  fr.  — 
118.  Elisabeth  de  Bavière,  duchesse 
d’Orléans,  100  fr.  —  127.  Rachel  1  io  fr. 
—  133.  Renée  de  France,  79  fr.  —  136. 
H.  Rochefort,  10  fr.  —  143.  Servien, 
78  fr.  —  168.  Lamartine,  54  fr. 


CHRONIQUE 


M.  Piette  vient  de  soumettre  à  P  Aca¬ 
démie  des  sciences  un  petit  buste  de 
femme  taillé  dans  la  racine  d’une  incisive 
de  cheval,  que  l’on  a  découvert  dans  la 
caverne  magdaléenne  du  Mas-d’Àsil 
(Ariège).  La  figurine  a  le  front  déprimé, 
le  nez  fort,  le  menton  fuyant  et  la  poi¬ 
trine  des  négresses  actuelles.  Le  dessin 
et  l’exécution  accusent  déjà  une  main 
exercée  à  reproduire  la  nature. 

¥ 

¥  ¥ 

La  statue  en  bronze  du  sculpteur  Au¬ 
guste  Paris  est  placée  devant  la  porte 
principale  du  palais  des  Champs-Elysées. 
Ce  bronze  fera  partie  du  monument  qui 
doit  être  élevé  à  la  mémoire  du  sergent 
et  des  soldats  morts  comme  lui  au 
Tonkin. 

¥ 

¥  ¥ 

La  commission  de  la  statue  de  Balzac 
a  reçu  les  offres  de  trois  sculpteurs  qui 
se  présentent  pour  exécuter  la  statue  de 
l’auteur  de  la  Comédie  humaine  : 
MM.  Rodin,  Marque!  de  Vasselot  et 
Fournier.  La  commission  a  décidé  de 
renvoyer  aune  séance  ultérieure  le  choix 
de  l’artiste. 

*  * 

La  cérémonie  de  l’érection  de  la  sta¬ 
tue  que  la  ville  de  Montbrison  a  com¬ 
mandée  au  sculpteur  Bonassieux  en  l’hon¬ 
neur  de  son  compatriote,  le  poète  Victor 
de  Laprade,  a  été  fixée  au  17  juin. 

# 

*  * 

Un  décret  approuve  l’arrêté  par  lequel 
M.  le  préfet  de  la  Seine  a  attribué  à  une 
voie  publique  de  Paris  la  dénomination 
d 'Alphonse  de  Neuville. 

# 

*  # 

On  vient  de  placer  dans  la  galerie  des 
bustes,  au  Sénat,  le  portrait  en  marbre 
de  l’amiral  Jauréguiberry,  œuvre  du 
sculpteur  Croisy,  qui  a  figuré  au  Salon 
de  1887. 


L’épée  d’honneur  qui  va  être  offerte  à 
M.  le  duc  d’Aumale  est  une  œuvre  d’art 
admirable,  le  style  de  son  ornementation 
est  celui  du  XVIIe  siecle  :  la  lame  fine¬ 
ment  trempée,  est  damasquinée  d’or; 
une  figurine  d’ivoire  sculptée,  d’après  le 
modèle  de  M.  Chapu,  forme  la  poignée; 
la  garde,  en  argent  bruni,  dessinée  par 
M.  Daumet,  l’architecte  de  Chantilly,  est 
rehaussée  de  fines  ciselures.  Sous  la  co¬ 
quille  de  la  garde  est  gravée  cette  ins¬ 
cription  :  Gallia  Memor. 

* 

#  # 

Alsace.  Une  fontaine  monumentale  en 
bronze  sur  socle  en  pierre  vient  d’ètre 
inaugurée  à  Strasbourg,  sur  la  place  du 
Vieux  Marché  aux  vins.  Elle  embellit 
beaucoup  l’emplacement. 

La  société  Schœngauer  de  Colmar 
vient  d’augmenter  sa  galerie  de  peinture 
d’un  tableau  de  Mme  Cornélius  :  Coq  de 
bruyère ,  qui  a  figuré  au  Salon  de  Paris 
en  1887. 

¥  ¥ 

¥ 

Nouvelle  normande .  Une  décou¬ 
verte  de  sarcophages  antiques  a  été  faite 
récefnment  dans  la  cimetière  du  Sépul¬ 
cre  à  Caen.  On  a  mis  également;!  jour  la 
partie  supérieure  d’une  pierre  tombale 
richement  décorée,  sur  laquelle  est  cou¬ 
chée  au  milieu  d’un  portail  élégant  dans 
le  goût  de  la  fin  du  XV°  siècle,  Charles 
de  Grimovilie,  recteur  de  l’ancienne  uni¬ 
versité  de  Caen,  en  1489. 

¥ 

*  ¥ 

Leux  commissions  ont  été  récemment 
nommées,  l’une  parl’Académie  française, 
l’autre  par  l’Académie  des  Beaux-Arts  ; 
elles  sont  chargées  d’examiner  les  de¬ 
mandes  d’admission  à  la  future  maison 
de  retraite  (fondation  Galignani)  qui  doi¬ 
vent  être  adressées  au  secrétariat  de  l’Ins¬ 
titut  avant  le  1°‘  octobre  prochain. 

Rappelons  que  les  candidats  doivent 
être  artistes  ou  parents  d’artistes. 

¥ 

¥  * 

C’est  M.  René  de  la  Blanchère  qui  a 
obtenu  le  prix  de  la  société  des  archi¬ 
tectes  français  pour  les  fouilles  qu’il  a 
faites  en  Tunisie. 

¥ 

¥  ¥ 

Mercredi  0  jvin  a  eu  lieu  l’inaugura¬ 
tion  des  nouvelles  salles  du  Louvre  où 
sont  exposées  les  antiquités  rapportées 
de  la  Susiane  par  M.  et  Mme  Dieulafoy 
qui  ont  fourni  aux  visiteurs  de  curieux 
renseignements  sur  leurs  intéressantes 
trouvailles. 

¥ 

■*  * 

La  Bruyère,  dans  ses  Caractères  ou 
mœurs  de  ce  siècle  (1700),  parle  d’un 
nommé  Benoît  qui  «  faisait  voir  les 
cours  de  l’Europe  en  cire  »  Peu  respec¬ 
tueux  comme  critique,  l’auteur  s’exprime 
ainsi  au  sujet  du  prédécesseur  des 
Tussaud,  Grévin  et  autres  :  B**  s’enrichit 
à  montrer  dans  un  cercle  des  marionnet¬ 
tes. 


Le  chroniqueur  mondain  d’un  journal 
démodés  de  18*22  signale  en  ces  termes 
un  curieux  procédé  d’encadrement  : 
«  Nous  avons  vu,  dit-il  des  gouaches  et 
des  lytographies  coloriées  dont  l’enca¬ 
drement  étoit  formé  par  des  baguettes 
de  cristal  taillé  à  facettes  ». 

# 

¥  ¥ 

M.  Ch.  Garnier,  architecte,  vient  d’être 
chargé  de  la  construction  ’  de  trente- 
quatre  types  d’habitations  de  tous  les 
temps  et  de  toutes  les  époques  pour 
constituer  l'histoire- de  l’habitation  hu¬ 
maine. 

C’est  aux  deux  extrémités  du  pont 
d’Iéna,  sur  le  quai  d’Orsay  et  le  Champ- 
de-Mars,que  seront  édifiées  ces  intéres¬ 
santes  constructions;  les  intérieurs,  com¬ 
prenant  des  meubles  et  ustensiles  d’é¬ 
poque,  seront  occupés  par  des  artisans 
costumés  y  exerçant  leurs  divers  mé¬ 
tiers. 

¥ 

¥  ¥ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
Mme  Meissonier,  la  femme  de  l’illustre 
peintre,  décédée  à  Poissy. 

Elle  était  âgée  de  soixante-huit  ans. 

¥ 

¥  ¥ 

Dans  l'Etat  général  du  nombre 
des  Officiers  de  la  maison  du  Roi, 
pour  l'année  1664  : 

Figurent  au  nombi  e  des  tapissiers  : 
Jacques  Pocqueliin  (sic)  et 


Jean  son  fils  à  Survce  309  livres 
Garde  du  cabinet  des  an¬ 
tiques  :  le  s.  Bruneau  1200 

Peintres  :  Le  s.  Lebrun  pre¬ 
mier  peintre  -  1200 

Le  s.  Robert,  peintre  en  mi- 
gnature  600  . 

Antiquaire  :  Thomas  le 
Cointre  600 

Sculpteurs  :  Germain  Jac¬ 
ques,  dit  Grenoble  et  Jac¬ 
ques  son  fils  à  Survce  4  00 

Graveurs  :  Robert  île  Nan- 
ten.il  400 

Claude  Mellan  400 

Orphèvres- J ouailliers  : 

Claude  Roussel  100 

Marc  Guendré  100 

Année  1668 

Tapissiers  :  Jean  Pocquelin 
Molière  pour  gages  entiers  300 


Gardes  du  cabinet  des  - 
antiques  :M.  Nicolas  Col¬ 
bert,  évêque  de  Luçon  1200 
Antiquaire,  sculpteur,  graveur,  mêmes 
qu’en  166  i,  orfèvres  également. 

¥ 

¥  ¥ 

Demain  dimanche,  1 7  courant,  sera  le 
dernier  jour  de  l’exposition  des  manus¬ 
crits  et  des  dessins  de  Victor  Hugo,  à  la 
galerie  Georges  Petit. 

¥ 

¥  ¥ 

L’Empereur  d’Allemagne,  Frédéric  III, 
avaij  exigé,  malgré  ses  médecins,  que  l’on 
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peignit  sonportraiten  grand  costume  d’ap¬ 
parat,  couronne  sur  la  tête  et  sceptre  en 
main.  Il  avait  préféré  le  peintre  autrichien 
Angéli  aux  artistes  prussiens. 

* 

*  * 

La  quantité  de  statues,  de  groupes, 
de  bustes,  que  le  célèbre  Canova  laissa 
non  terminés,  est  prodigieuse.  Peu  de 
temps  avant  son  décs,  il  avait  ouvert  son 
i  7e  atelier  ! 

* 

#  * 

C’est  dimanche  24  juin  que  fermera 
l’expositon  de  l’Art  français  sous  Louis 
XIV  et  Louis  XV. 

& 

*  * 

Un  gardien  du  Musée  de  Monaco  a  dé¬ 
posé  dans  les  collections  de  cet  établisse¬ 
ment  une  pièce  de  4  pétards  en  cuivre 
rouge,  trouvée  au  Garnier. 

Cette  pièce,  du  diamètre  de  20  milli¬ 
mètres,  porte  le  buste,  adroite,  du  Prince 
Honoré  II,  en  costume  du  temps  de  Louis 
XII,  aveclaToison  d’oraucou.  Légende, 
entre  deux  cercles  :  hon.  ii.  d.  g.  princ. 
monoeci.  etc.  Le  revers  porte  un  H. 
surmonté  d’un  point  et  d’une  couronne 
fleuronnée.  Légende:  deo  ivvante. 
IG40.  Exergue  P.  4. 


Curiosité  souterraine  et  rétrospec¬ 
tive  du  vieux  Paris,  mise  au  jour . 
pour  renseigner  les  amateurs  du 
passé. 

C’est  une  plaque  de  cuivre  rouge  sur  laquelle 
a  été  gravée  au  burin  l’inscription  ci-dessous. 
Elle  mesure  20  centimètres  île  haut,  sur  14 
centimètres  de  large.  Elle  était  destiuée  à  être 
mise  dans  les  fondations  d’un  bâtiment  assez 
important;  la  mort  de  l’architecte  arrêta  les 
travaux  en  construction  et  celte  plaque  resta 
dans  les  mains  des  héritiers  du  sieur  le  Roux, 
ces  plaques  m’ont  été  données  par  un  parent 
pour  être  publiées  à  l’occasion. 

Les  armoiries  qui  sont  au  dessus  du  texte, 
sont  gravées  d’un  burin  assez  grossier  ;  une 
d  éliés  représente  deux  bâtons  de  maréchaux 
posés  en  croix  au  dos  de  l’un,  lequel  est  accom¬ 
pagné  circulairement  du  collier  de  Saint-Michel 
et  de  celui  du  Saint-Esprit,  puis  un  lion  cou¬ 
rant  sur  fond  argent,  3  étoiles  d'or  sur  fond 
azur  à  la  partie  inférieure,  le  tout  posé  sur  un 
n  a  liteau  d’hermine,  une  couronne  ducale  sur¬ 
moule  ces  armoiries  qui  sont  celles  du  duc  de 
Villars,  Pair  et  maréchal  de  France,  comme  il 
est  dit  ci-dessous. 

Les  armoiries  de  la  deuxième  plaque  me  sont 
inconnues. 

Adolphe  Yarin. 

Très  Haut  et  très  puissant  Sgr 
Louis  Hector  Duc  de  Villars, 

Pair  et  Maréchal  de  France, 

A  mis  la  première  pierre  de  ce  Bâtiment 
Servant  de  Gallerie  le  6e  jour  du 
Mois  d’Avril  1731  la  XVI»  année 
du  règne  de  Louis  XV,  Roy  de 
France  et  de  Navarre. 

Suivaut  les  dessins  du  Sieur 

Le  Roux,  Parisien,  et  architecte  du  Roy 

et  de  l’Académie  Royale  d’Architecture. 


Ce  Bâtiment  qui  fait 

l’encoignure  des  Riies  des  Francs-Bourgeois 
et  de  la  Harpe  d’environ  17  toises  de 
Faco  au  midy  a  esté  Bâti  et  Edifié 
des  Deniers  de  Pierre-François  de 
Seré  de  Rieux,  Chevalier,  Seigueur  du 
Harles,  cy  devant  Lieutenant  au  régiment 
des  Gardes  Françoises  de  sa  majesté,  et 
de  Dame  Elizabeth  de  Veteris  du 
Revest,  son  Epouse,  l’An  1730 
Sous  le  Régné  de  Louis  Quinze  Roy 
de  France  et  de  Navarre,  suivant  les 
Plants  et  Desseins  du  Sieur  Le  Roux. 
Parisien.  Architecte  du  Roy,  de  l’Académie 
Royale  d’Architeclure. 


DEMANDES 


On  a  fait  la  découverte  à  Lausanne  (Suisse), 
d’un  joli  tableau:  portrait  de  Marie-Antoinette  ; 
peint  par  Boze  et  signé  avec  le  reçu  de  la  fille 
de  Boze  qui  l’a  vendu.  On  serait  très  reconnais¬ 
sant  de  recevoir  des  renseignements  au  sujet  de 
ce  tableau;  sait-on  à  quelle  époque  juste  il  a 
été  peint,  par  qui  il  a  été  gravé  et  enfin,  sait- 
on  si  Boze  n’a  exécuté  que  celui-là. 

Les  personnes  qui  pourraient  donner  des 
renseignements  sur  ce  portrait  peuvent  écrire  à 
M.  Em .  Calame,  antiquaire  et  marchand 
d' estampes  à  Lausanne  (Suisse),  qui  leur  en 
serait  bien  reconnaissant. 

A  la  même  adresse  on  achète  des  choses 
suisses,  telles  que  Vues  anciennes  coloriées, 
Costumes  et  des  Porcelaines  de  Zurich  (mar¬ 
quées  d’un  Z)  et  celles  de  Nyon  (avec  un  pois¬ 
son  comme  marque). 


La  Curiosité  Universelle 
l,ruc  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Monlholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Rolin. 

Andreae  Caesstlpini  Arelini 
Quaestiomina  peripateticaruin  Ui- 
bri  V 

Almanachs  de  Gotha  en  français.- Années 
1830,  31,  34,  36,  37,  86  et  87. 

Itmanuel  Mai 
libraire  à  Berlin 
W.  113,  rue  de  Leipzig 

Cherche  des  livres  et  des  gravures  concer¬ 
nant  l’Allemagne  et  l’Autriche,  et  désire  rece¬ 
voir  les  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 


Jacob  JLevi 

Colonnade  16  àl9,à  Wiesbaden 

cherche  des  gravures  anglaises  en  couleur,  des 
vues  du  Rhin,  des  autographes  allemands  et 
anglais. 

Demande  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Renseignements  sur  Wiesbaden. 


OFFRES 

Mme  l'atout 

SJ,  boulevard  Sébastopol,  l'aris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plusj.rouveraéchangcou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Choix  nombreux  de  gravures  anciennes:  mo¬ 
dèles  de  tapisserie ;  prix  divers. 


M.  Ambroise  Tardieu, 

Historiographe  de  l’Auvergne 

à  llermcnt  (Puy-de-Dôme) 

Notice  biographique  sur  Guillaume- 
Michel  Chabrol,  jurisconsulte,  in-8,  portrait 
—  Lyon,  Pitrat  aine,  1882 

Curiosités  de  voyage.  De  Limoges  à 
Clermont  et  à  Thiers,  en  1631.  (Extrait  et 
traduction  de  Bilinéaire  d’Ahraham  Golnit/.), 
iu-8°,  —  Lyon,  1882 

Pontgibaud  en  Auvergne  (la  ville,  le 
château,  le  comté,  les  mines),  ouvrage  orné  de 
portraits,  d’une  vue  de  la  chartreuse  du  Port- 
Sainte-Mario,  de  blasons  en  couleurs,  etc.,  in-8, 
C.  Desrosiers,  1882. 

Prix  :  lü  francs  (épuisé). 

Notice  sur  la  clef  de  Saint-Hubert, 
d’Aurières  (Puy-de-Dôme),  iu-8,  avec  dessin 
de  la  ciel  —  Tours,  P.  Bousrez. 

Généalogie  de  la  maison  du  Plantadis 
(dans  la  Marche  et  en  Auvergne),  petit  iu-4°, 
blasous  en  couleurs.  —  C.  Desrosiers,  1882. 

Montrognon  (le  château,  les  seigneurs,) 
in-8°.  —  Guéret,  Richet,  1883  (avec  vue  des 
ruines  du  château). 

Les  Thermes  gallo-romains  de  Royat 

(Puy-de-Dôme).  —  Rome,  Salviucci,  1883,  iu-8, 
plan. 


Aient  de  paraître 

Variétés  bibliographiques.  Organe  de 
la  librairie  E.  Rolland.  Abonnement:  5  francs. 
On  peut  se  procurer  le  premier  numéro  eu 
envoyant  o  fr.  50  c.  en  timbres.  Bureau  du 
Journal,  2,  rue  des  Chartiers  à  Paris. 

Sommaire  des  principaux  articles  ; 
Ouvrages  sur  l’argot.  —  Glanures  lexicogra- 
phiques,  termes  de  caresse.  —  Chanson  sur  la 
joye  des  gueux.  —  Enigmes  relatives  aux  échecs. 
—  Pétition  de  tous  les  chiens  de  Paris  à  la 
Convention  nationale.  —  Sur  l’écume  de  mer. 
•—  Sur  le  hibou  moyen  duc.  —  Ouvrages  d’oc¬ 
casion  en  vente  à  la  librairie  des  Variétés 
bibliographiques. 


Un  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Il  vient  de  nous  rentrer  un  portefeuille 
contenant  des  gravures  anciennes  ou  l'on 
voit  e  tre  autres  sujets  curieux  : 

Des  Danseurs  —  Jongleurs  —  Lutteurs  — 
Vélocipédistes  —  Automates  —  Acrobates  — 
Dompteurs  —  Physiciens  —  Gymnastes  — 
Ecuyers  —  Chiens  savants  —  Equilibrâtes  — • 
Chevaux  dressés  —  Eléphants,  cerfs  et  autres 

—  Jeux  divers  Feux  d’arlitices  -  Caricatu¬ 
res  —  Phénomènes  —  Naius  et  Géants  — 
Musiciens  —  Fantasmagorie  —  Fêles  publiques 

—  Carrousels  —  Pantomimes  —  Danseurs  do 
corc|e  _  Rais  —  Féeries  —  Costumes  — 
Acteurs  et  actrices  —  Décors  — Théâtres  — 
Singes  —  Cirques  —  Courses  —  Sauteurs  — - 
Coureurs  —  Pyramides  humaines  —  Voitures 
et  chars  —  Tireurs  —  Echasses  —  Polichinel¬ 
les  —  Comédie  italienne  —  Centenaires  — 
Francs-Maçons  —  Aveugles  et  Sourds-Muets  — 
Hommes  Bêles  —  Ciowus  —  Affiches  de 
Théâtres  forains  —  Naumachie  —  Courriers 
de  poste  —  Jeux  de  caries  —  Mauèges  — 
Fauves  apprivoisés  —  Programmes  —  Sauvages 

—  Ménageries  —  Lanternes  magiques  —  Jeux 
d’oie  et  variétés  —  Nécromancie  —  Singula¬ 
rités,  etc.  etc. 

Prix  marqués.  Spécifier  les  desiderata. 
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LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Tarrisse  (Grégoire)  supérieur  de  la  Coigrég. 
de  Saint-Maur  1574-1648.  Jn-8  de  la  coll. 
Moucornet.  2  fr. 

Le  même,  iu-i.  F.  Danestau  pinx.,  Moriu  sculp. 
A  mi-corps  daus  un  eueadr.  oclog.  Belle 
épreuve  pet.  m.  6  fr. 

Tasse  (Choix  important  de  portraits  du). 
Prix  divers.  Envoyer  indications. 

Tassis  (Messire  J.  B  de)  Chevalier  seign.  de 
Hemessen.  V.  Van  Hoisi  del.,  P.  Pontuis 
sculp.  In  fol.  à  mi-jambes,  en  costume  orien¬ 
tal.  Belle  épreuve,  m.  4  fr. 

Target  (J. B.)  Député  de  Paris.  Choix  de  por¬ 
traits  de  ce  personnage.  Portraits  gravés  et 
caricatures.  Prix  divers.  Envoi  en  comiruni- 
caliou  sur  demande. 

Taurel  (B.  B.)  In-4  à  mi-jambes.  Ingres  del. 
C.  Ed.  Taurel  sculp.  Eau-lorte.  1  fr. 

Tavernier  (Jean  Bapt.)  Baron  d’Aubonne. 
Voyageur,  (ué  à  Tours),  mort  à  Moscou. 
In-8.  E.  Desr'ochers  exc.  2  fr. 

Le  même.  In-4.  Fig.  ent.  debout.  J.  Hainzel- 
maun  del.  et  sc.,  1679.  5fr. 

Tavanes  (Gaspard  de  Saulx,  Seign.  de)  Lt.  de 
Bourgogne,  Gouv.  de  Provence.  In-4.  Ser¬ 
gent  del.  Ridé  sc.  Eu  couleur.  5  fr. 

Henri  II  reçoit  Tavauncs  chev.  de  son  ordre. 
Roger  sculp.  Même  suite,  pendant  du  précé¬ 
dent.  5  fr. 

Teissière  (C)  Député  de  l’Isère  (1820).  In-8, 
Tardieu  sculp.  1  fr.  50 

Teissier.  Préfet  de  l’Aude,  né  à  Marly-la- 
Ville,  1779-1834;  lithogr.  in-4  de  Verrouuais 
à  Milz,  d’après  Husseuot.  2  fr. 

Tencin  (P.  de)  Guérin,  card.  de)  archev.  de 
Lyon,  lu-fol.,  repr.  assis  dans  un  encad.  ov. 
ave;  ornem.  Parrocel  elfig.  piux.  J.  G.  AVill 
del  et  sculp  Belle  épr.  30  fr. 

Teissier  (Eustache).  Général  de  l’ordre  de  la 

Trinité  In-fol.  A  Bonys  pinx.  G.  Edelinck 
sculp.  8  fr. 

Le  même,  in-4.  Buste  dans  un  encadr.  ov.  avec 
arm.  J.  Hainzelmanu  ad  viv.  del.  et  sculp. 
(1679).  Bonne  épreuve  s.  m.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  H.  Causé  sculp.  s.  m.  2  fr. 

Le  même,  copie  plus  graude;  publ.  en  Hollande. 

2  fr. 

Le  même,  in-4  buste  dr.  à  dr.  dans  un  méd. 
formé  de  lauriers.  De  la  Roussierre  del.  et 
sculp.  3  fr. 


LIVRES 


2031  Cocus  (Sermon  pour  la  consolation 

des)  suivi  de  plusieurs  autres,  Am- 
boise,  1751,  in-8,  dem.  rel.  8  fr. 

Contient  encore  ;  sermon  du  curé  de 
Colignac,  sermon  pour  la  prise  d’ha¬ 
bit  de  Mlle  de  Thibouville  aux  béné¬ 
dictines  de  Nantes,  sermon  aux  reli¬ 
gieuses  de  Hautes-Brières,  sermon  de 
Bacchus,  le  cocu  consolateur,  sermon 
à  des  voleurs,  le  tout  d’un  genre  assez 
libre. 

2032  Meurt-de-faim  (Les)  poésies  par 

Sutter  Laumann.  Bruxelles,  Kistemae- 
ckers,  1880,  in-8,  cart.  toile  v.  cou¬ 
vert  papier  vergé,  3  eaux-fortes. 
Exempl.  non  coupé.  6  fr. 


2033  Colletet  (G).  Les  muses  illustrés 
de  MM.  Malherbe,  Théophile  etc. 
Paris,  Chamhoudry,  1658,  in-12,  parch. 

10  fr. 

2034  Voltaire.  La  Hènriade,  avec  les 

variantes,  nouvelle  édition.  Essai  sur 
la  poésie  épique.  Discours  en  vers  sur 
l’homme,  le  temple  du  goût,  le  poème 
de  Fontenoi.  S.  L.  1765,  2  vol.  in-12, 
veau.  5  fr. 

2035  NERvÈZE(de).  Suite  des  advantures 
guerrières  et  amoureuses  de  Leandre. 
Lyon,  Ancelin,  1412,  in-  12,  vél.  6  fr. 

2036  Ségur.  (J.  A.  vicomte  de,)  Les  fem¬ 
mes,  leur  condition  et  leur  influence 
dans  Tordre  social,  chez  différens  peu¬ 
ples  anciens  et  modernes.  Paris,  Thié- 

riot  et  B.,  1822,3  V°I-  in-12?  br.  11  •  v°g- 

3  fr. 

2037  (Baillet).  Anti-Baillet- ou  critique 

du  livre  de  M.  Baillet,  intitulé  juge- 
mens  des  savans,  par  M.  Ménager. 
La  Haye,  1690,  2  tom.  en  1  vol.  in-12, 
veau.  2  fr. 

2038  Boursault.  Lettres  de  respect,  d’o¬ 
bligations  et  d’amour.  Paris,  Théodore 
Girard,  1 677.  In-12.  front,  veau.  5  fr. 

2039  Rousseau  J.  J.  Abbrégé  de  morale, 

à  la  portée  de  tout  le  monde.  Amster¬ 
dam,  1763,  in-18,  der  el.  1  fr. 

2040  Justini.  Historiarum  ex  Trogo 
Pompeio,  libri  xliv  Londini  Tom- 
son,  1 7 1 3 ,  in-12,  front,  veau  fil.  tr.  d. 

2  fr. 

2041  Des  Essarts.  Le  livre  à  la  mode  ou 

le  Philosophe  rêveur.  Moscou  1770, 
pet.  in-8,  vèau.  2  fr. 

2042  Histoire  de  Ptolémée  Auletes. 

Dissertation  sur  une  pierre  gravée  an¬ 
tique  du  Cabinet  de  Madame  (par  Bau- 
delot  de  Dairval).  Paris,  1698,  2  par¬ 
ties  en  1  vol.  pet.  in-8,  fig.  2  fr. 

2043  Trois  (les)  siècles  de  notre  littéra¬ 
ture,  ou  tableau  de  l’esprit  de  nos 
écrivains,  depuis  François  1  jusqu'en 
1772,  par  ordre  alphabétique.  Par  A. 
Sabatier,  (de  Castres).  Amsterdam  et 
Paris,  1763,  3  vol.  in-12,  br.  n.  r.  4  fr. 

2044  Grécourt.  Œuvres  diverses.  Nouv. 
éd.  Soigneusement  corrigée  et  aug¬ 
mentée  d’un  grand  nombre  de  pièces 
qui  n’avaient  jamais  été  imprimées. 
(Publ.  de  Querlon).  Paris,  s.  d.  (1764) 
4  tom.  in-12,  port,  et  3  front,  cart. 

G  fr. 

2045  Xénophon.  Les  choses  mémorables 

de  Socrate.  Trad.  du  Grec  en  français 
par  Charpentier,  avec  la  vie  de  So¬ 
crate.  Amsterdam,  L’Honoré,  1745, 
in-12,  portr.  veau.  3  fr. 

2046  Ame  (f)  ou  le  Système  des  maté¬ 

rialistes  soumis  aux  seules  lumières 
de  la  raison,  par  M.  l’abbé  ***  (Du 
Four  d’Avignon).  Lausanne,  (Avi¬ 
gnon)  1659,  in-12,  veau.  2  fr. 

2047  Caractères  des  auteurs  anciens 
et  modernes,  et  les  j uge mens  de  leurs 
ouvrages.  (Par  H.  P.  de  LaBizardière). 
Paris,  Du  Puis,  1704.  —  Réponse  à  la 
critique  du  livre  des  caractères  des 
auteurs  anciens  et  modernes;  insérée 
dans  les  mémoires  de  Trévoux,  du 
mois  de  Décembre  1704.  Paris,  Du 
Puis,  1706,  en  1  vol.  in-12,  veau. 

2  fr. 


2048  Le  MoMusfrançais  surles  avantures 

divertissantes  du  duc  de  Roquelaure, 
suivant  les  mémoires  que  l’auteur  a 
trouvez  dans  le  cabinet  du  maréchal 
D’H...  duquel  il  a  été  secrétaire, 
donné  au  public  par  le  sieur  L.  R... 
(Ant.  Le  Roy).  Cologne,  Marteau, 
1743,  in-12,  veau.  3  fr. 

2049  Insectes  (Mémoires  pour  servir  à 
1  Histoire  des)  par  M.  de  Réaumur  de 
TAcademie  des  Sciences.  Amst.,  1737, 
6  vols,  in-8,  vél.  72  planches  40  fr. 

2050  Voltaire.  Conte  de  Guill.  Vadé. 

S.  1.  1764,  in-8,  cart.  2  fr. 

2051  Recueil  de  Lettres  pour  servir 
d’eclaircissements  à  l’histoire  militaire 
du  règne  de  Louis  XIV.  La  Haye, 

1770,  2  vol.  in-12,  veau.  3  fr. 

2052  Raguenet.  Histoire  du  vicomte  de 

Turenne.  Paris,  1769..  2  tom.  en  1  vol. 
in-12,  veau.  3  fr. 

2053  Voltaire.  Théâtre  complet.  Genève 

1771.  5  vol.  in-12.  Portr.  par  Grave- 
lot,  gr.  par  D’Elvaux,  Fessard,  etc., 
veau  d.  o.  8  fr. 

2054  Pensées  de  M.  Pascal  sur  la  religion, 

et  sur  quelques  autres  sujets.  Ed.  nouv. 
Augmentée  de  beaucoup  de  Pensées, 
de  la  vie  de  l’auteur  et  de  quelques 
dissertations.  Amsterdam,  Wetstein, 
1699,  in-12,  veau.  2  fr.  50 

2055  Jansénisme  (Phantôme  du),  ou  justi- 
tification  des  prétendus  jansénistes 

par  le  livre  même  :  Les  préjugez  légi¬ 
times.  Cologne.  1688;  pet.  in-8,  v.  5  fr. 

2056,  De  Salvandy.  Don  Alonso  ou  l’Es¬ 
pagne,  histoire  contemporaine.  Paris, 
Baudouin  frères,  5  vol.  in-18,  br.3  fr. 

2057  Cervantés.  El  ingenioso  hidalgo. 
Don  Quixote  de  la  Mancha.  Nueva  édi- 
cion  corregida  por  la  Real  Academia 
Espanola.  Madrid, J. Ibarra,  1782,4  vol. 
pet.  in-8,  portr.  et,  figures  veau  fil. 

36  fr. 

Edition  recherchée  pour  les  jolies 

figures  dont  elle  est  ornée. 

2058  Journal  des  Dames  (Mélanges  litté¬ 

raires  ou),  dédié  à  la  reine,  par  Dorât? 
Paris,  Thiboust,  15  vol.,  in-12,  de 
Mars  1777,  à  Juin  1778.  20  fr. 

2059  Macaire.  Chanson  de  geste,  publiée 
d’après  1  manuscrit  unique  de  Venise 
avec  un  essai  de  restitution  en  regard 
par  M.  G.  Guessard,  Paris,  Franck, 
1866,  pet.  in-8,  chagr.  n.  r. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  collection 

«  des  anciens  poètes  de  la  France  ».6  fr. 

2060  Grivel.  LTsleinconnueoumémoires 

du  chevalier  des  Gastines,  Paris.  1783. 
3  vol.  in-12,  veau  marb.,  6  grav., 
d’après  Fossier.  3  fr. 

2061  Confessions  (les),  d’une  courtisane 
devenue  philosophe.  Londres  et  Paris, 
1784,  in-12,  br.  n.  rog. 

2062  Bussy-Rabutin.  Discours  du  comte 
De  Bussy-Rabutin  à  ses  enfans  sur  le 
bon  usage  des  adversitez  et  les  divers 
évènemens  de  sa  vie.  Nouv.  éd.  Paris 
Rigaud,  1730,  pet.  in-8,  veau  marbr. 

1  » 

2063  Desprez  de  Boissy.  Lettres  sur  les 

spectacles  avec  une  histoire  (biblogra- 
phique)  des  ouvrages  pour  et  contre 
les  théâtres.  Six  éd.  Paris,  1777,  2  vol. 
in-12,  veau  m.  4  » 

2064  Leclerc  (J. -B.).  Idylles  et  contes 
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champêtres,  Paris,  Jansen,  an  VI,  2 
vol.  in-12,  front,  et  4  figures,  par  Mon¬ 
net,  grav.  p.  Copia,  br.  n.  r.  3  » 

2065  Hériode.  Œuvres,  trad.  nouvelle, 
par  Gin.  Paris,  1785,  in-12,  br.  n.  r. 

2  » 

2066  Mémoires  philosophiques  du  baron 

de  ***.  (Par  l’abbé  A.  Brethon  de  Cril- 
lon).  Vienne,  1778,  2  tom.  1  vol.  in- 
12,  br.  n.  r.  3  » 

2067  Conversations  sur  la  connaissance 

delà  peinture...  où  par  occasion  il 
est  parlé  de  la  vie  de  Rubens. . . .  (Par 
Roger  de  Piles).  Paris,  Langlois,  1677, 
in-12,  front,  veau.  1  » 

2068  Achille-Fatins  Les  Annonces  de 

Clitophon  et  de  Sencippe.  Traduction 
libre  du  grec.  La  Haye,  Beauregard, 
1725,  in-12,  br.  n.  r.  3  » 


Ex-Iibris 


Au  choix:  à  50  centimes  pièce 

En  dehors  de  ceux  annoncés  ci-des¬ 
sous,  nous  tenons  à  la  disposition  de 
MM.  les  amateurs  un  choix  considérable 
d’au  res  ex-libris. 

Prière  de  nous  adresser  les  deside¬ 
rata. 

Ex-libris  anglais.  Grand  assortiment  à 
prix  marqués. 

Andrée  (André). 

Arcy  (Rob.  d’). 

Assenoy  (D’). 

Aubigny  (Richard  d'). 

Bachevillier  du  Cormier.. 

Bâillon  (De),  de  Ghissay. 

Balloroy  (Marquis  de).  * 

Barbados  (Thomas). 

Barenghien  (Baron  de). 

Baron  (Hyacinthe-Théodore),  méde¬ 
cin. 

Barré  (Germain),  curé  de  Monville, 
près  Rouen,  1  fr. 

Bauchamp. 

Beauchamp  Saint-John  (Rév.  Edm.) 
Beauvais  (Grand  Séminaire  de). 

Le  même ,  avec  armoiries  lithogr. 
Belain  (M.)  avocat. 

Belissen  (Marquis  de),  lieutenant-colo¬ 
nel  de  dragons,  1  fr. 

Bellefroid  (Le  chanoine  L.) 

Béost  (De). 

Berryer.  I  f,>. 

Beugnot.  (Vicomte). 

Bidault. 

Blacas.  (Cess0  Xavier  de). 

Blondel,  conseiller  au  Parlement. 
Bontemps.  (G). 


(A  suivre.) 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  164  de  la  li¬ 
brairie  L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles,  à 
Niort. 

En  distribution  :  Catalogue  35  de  la  li¬ 
brairie  KARLVV.  H1ERSEMANN,  1  Turners- 
trasse,  Leipzig. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  18  au  21  Juin  1888 


Lundi  18 

Salle  I.  —  Vente  des  objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  orfèvrerie,  hijoux,  gouaches,  miniatures, 
armes,  fers,  bronzes,  émaux,  sculptures, 
faïences,  porcelaines,  vitraux,  tapisseiies  et  étof¬ 
fes,  composant  la  collection  de  M.  Allouant. 
(M-  Bancelin  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes,  ouvrages  à  figures  du  xvm-  siècle  (M- 
Deleslre  et  M.  Durel.) 

Salle  11.  —  Vente  de  bons  meubles  acajou 
et  noyer,  piano,  violon,  bronzes,  glaces,  ta¬ 
bleaux,  bijoux.  (M-  Léchât  et  M.  Eudelin.) 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (M-  Boul- 
land  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de  “206  nu¬ 
méros. 

Rue  des  Bons-Enlanls,  28.  Vente  d’une 
grande  bibliothèque  scientifique.  (M-  Deleslre 
et  M.  Deyrolle.) 

Mardi  1  D 

Salle  1.  — Vente  des  objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  orfèvrerie,  bijoux,  gouaches,  miniatures, 
armes,  fers,  brouzes,  émaux,  scn'ptures,  faïen¬ 
ces,  porcelaines,  vitraux,  tapisseries  et  étoffes, 
composant  la  collection  de  M  Allouant.  (M- 
Bancelin  et  M.  B.  Lasquin.) 

Mardi  19 


bilier,  ameublements  de  style,  piano,  tableaux, 
gravures,  livres  et  objets  oivers,  (M”  Fouquel 
et  Tuai  ) 

EVREUX.  Les  21  et  22  juin  vente,  rue  deg 
Lombards,  40,  de  livres  et  manuscrits  (M°  Gas_ 
tineau  et  M.  Chassant)  CATALOGUE  de  109  n05. 

Le  25  juin  vente,  même  adresse,  d’objets  pré¬ 
historiques.  (Mêmes  vendeurs)  CATALOGUE 
de  80  n»’. 

AMIENS,  rue  Porle-de-Paris,  8,  le  lundi, 
18  juin,  à  2  h.,  vente  de  livres.  (M-  Ducalelle.) 

LE  MANS,  salle  des  ventes,  le  lundi  18  juin 
et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  importante  de 
meubles.  (M-  Houdayer.) 

BOULOGNE-SUR-MER,  rue  Faidherbe,  71, 
les  lundi  18  et  mardi  19  juin,  à  2  h.,  vente  d’uq 
bon  mobilier  de  salon,  salle  à  manger  et 
chambre  à  coucher,  belle  commode  Louis  XV, 
pendule  ancienne,  bronzes,  argenterie,  livres  de 
droit  et  autres.  (M-  E.  Caen.) 

VERSAILLES,  rue  de  la  Chancellerie,  18, 
les  lundi  18,  mardi  19  et  mercredi  20  juin, 
vente  d’un  bon  mobilier,  tableaux  anciens  et 
modernes,  bronzes,  argenterie,  orfèvrerie,  bi¬ 
joux,  dessins,  porcelaines,  armes,  monnaies, 
médailles,  etc.  Exposition  le  dimanche  17. 
(M-  Leleu  et  M.  Gandouin.) 

ROUEN,  hôtel  des  ventes,  le  mercredi  20  juin, 
à  2  h.,  vente  d’un  riche  mobilier,  ameuble¬ 
ments  de  style,  bronzes,  bibliothèques,  objets 
divers.  (Les  com.-pr.) 

ANGOULÈME,  place  de  l’Eperon,  71,  le  jeud, 
21  juin,  vente  d’instruments  de  musique  et 
partitions  de  la  maison  Reuon.  (M-  Chambon.) 


Salle  5.  —  Vente  de  tableaux  anciens  el 
modernes,  dessiis,  pastels,  elc.  (M.  Lhuillier.) 

Rue  Bertin-Poirée,  10,  à  2  h.  Vente  de 
meubles  courants,  garde-robe,  bijoux,  etc.  (M- 
Boulland.) 

Quai  delà  Gare,  101,  à  Ivry.  Venlede  meubles 
et  linge  (M-  Guerreau.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  à  8  heures.  Veille 
d’une  grande  bibliothèque  scientifique.  (M.  De- 
lestre  et  M.  Deyrolle.) 

Rue  Dauphine  16,  Venle  de  livres  (M-  Boul- 
land  et  M.  Claudin)  CATALOGUE  de  206  nu¬ 
méros  . 

Mercredi  39 

Salle  1 .  Vente  des  objetsd’art  et  de  curiosité, 
orfèvrerie,  bijoux,  gouaches,  miniatures,  armes, 
fers,  bronzes,  émaux  sculptures,  faïences,  por¬ 
celaines,  vitraux,  tapisseries  et  étoffes  compo¬ 
sant  la  collection  de  M.  Allouard.  (M-  Bance¬ 
lin  etM.  B.  Lasquin  ) 

Rue  des  Bons-Enlanls,  28,  à8  h.  Venled’uue 
grande  bibliothèque  scientifique.  (M*  Deleslre 
et  M.  Deyrolle.) 

Jeudi  3  5 

Rue  Dauphine,  16,  à  7  h.  12.  Venlede  livres 
français,  ouvrages  illustrés,  partitions  de  musi¬ 
que,  etc.  (Me  Boulland  et  M.  Claudin.) 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

EZAU  VILLE,  station  d’Ecouen-Ezauville, 
ligne  du  Nord,  de  Paris  à  Montsoult,  le  diman¬ 
che  17  juin,  à  1  h.,  veule  au  domicile  de 
M.  Bouoot,  de  meubles  anciens  et  modernes, 
piano,  tableaux,  gravures,  aquarelles,  ameuble¬ 
ments  divers,  elc.  (M°  Aubey,  huissier  a 
Ecoueu.) 

RUEIL,  avenue  de  Paris,  186,  les  dimanche 
23  et  lundi  18  juin,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mo¬ 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de- 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LIVERPOOL,  Hanover  gallery,  les  23  et  21 
juin,  vente  d’une  collection  de  tableaux  et 
aquarelles  de  peintres  anglais.  (MM  Brandi  el 
Leete.) 

LONDRES,  8,  King-st.  Sl-James’s  square, 
le  20  juin,  vente  de  livres  et  gravures.  —  Les 
21  et  22,  vente  de  gravures  modernes,  porce¬ 
laines  eu  bleu  et  blanc.  —  Le  23,  vente  d’im¬ 
portants  tableaux  G  aquarelles  modernes.  — 
Du  25  au  28,  vente  de  la  collection  de  gravures 
de  Wimpole-Hall.  —  Le  29,  venle  de  livres  de 
la  même  collection.  —  Le  30,  venle  des  tableaux 
anciens  et  portraits  historiques  de  la  même  col¬ 
lection.  (MM.  Christie,  Mansou  et  Woods). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,du  15  au  23 
juin,  vente  de  coins,  médailles  et  jetons  de 
la  collection  Wrixon-Leycester.  —  Du  18 au  19, 
vente  de  l’importante  bibliothèque  Robert  Sa¬ 
muel  Turner,  1 1  a  partie.  —  Les  27,  28  et  29, 
vente  de  gravures  en  mezzo-tinles  et  autres. 
(MM.  Solhebey,  Wilkinson  et  Hodge.) 


Librairie  du  BuLelin  des  Beaux-Arts 


T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BiOUCiiER  et  de 
P-P  PRUDIIOIV 

H,  Quai  dus  Grantis-Augiislins,  H,  PARIS 

WILLIAM  HUTT 

Libraire 

53,  Clcnicafs  Lune,  8trand 

LONDRES 

Messieurs  les  amateurs  et  les  libraires  fran¬ 
çais  sont  priés  d’envoyer  une  carte  postale  pour 
recevoir  mon  catalogue  franco. 

J’achète  les  livres  traitant  de  PEseriuse, 
de  la  Pèelie,  des  Alpes,  et  sciais  heureux 
de  recevoir  desoirres  de  tout  geure  de  Livres 
Anglais 

Rares  et  Curieux 
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LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 
Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade ,  16  à  iç 

VVIESB4UEV 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Jos.  Baër  &  Cie 

®  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-siir-le-Alein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

'JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris. —  /^,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  mailres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière) 

'■  it  —  1,  Rcsidenxstras.se 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 
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L 'A  dm  in  ist  ration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  tontes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


ÜVIS 

Nous  rappelons  aux  Amateurs 
que  leur  abonnement  leur  donne 
droit  à  deux  insertions  gratuites 
de  quatre  lignes  chacune  aux 
■  Offres  et  Demandes.  Nous  les  invi¬ 
tons,  dans  l’intérêt  de  leurs  col¬ 
lections ,  à  ne  pas  négliger  cette 
K  publicité  qui  peut  les  mettre  en 
relation  avec  d’autres  amateurs 
et  leur  faciliter  des  trouvailles 
inespérées  dans  toutes  les  branches 
de  l’art  et  de  la  curiosité. 


Les  Amateurs  d7 Autrefois 


SEROUX-D’AGINCOURT 


Né  à  Beauvais  le  5  Avril  1730,  Jean- 
Baptiste-Louis-Georges  Serôux-d’A- 
gincourt  descendait  d’une  ancienne 
famille  namuroise  fixée  en  France, 
au  xive  siècle.  Admis  fort  jeune  dans 
la  cavalerie  de  la  maison  du  roi  il  fit 
plusieurs  campagnes  où  un  hasard 
heureux  le  fitremarquerparLouisXV 
que  séduisait  l’intelligence  précoce 
.  du  jeune  officier;  il  quitta  l’armée, 
avec  l’assentissement  royal,  pour 
entrer  daasles  Fermes  générales.  En 
rapport  avec  la  haute  société  de 
.  Paris  le  jeune  Seroux  d’Agincourt 
fréquenta  le  salon  de  Mme  Geof- 
frin  où  il  connût  Marmontel,  La 
Harpe,  Saurin,  Morellet,  Suard  qui 
le  mirent  en  relation  avec  Voltaire, 
Rousseau  et  Buffon. 


En  1775,  Serouxd’Agincourt  quitta 
les  Fermes  et  suivit  son  goût  vers 
l’étude  des  Beaux-Arts.  Il  forma  un 
cabinet  d'antiquités,  de  tableaux  et 
de  dessins,  puis  visita  la  France,  la 
Belgique,  l’Angleterre,  la  Hollande 
et  une  partie  de  l’Allemagne.  Le  24 
Octobre  1778,  il  quitta  Paris,  qu’il 
ne  devait  plus  revoir  pour  faire  un 
voyage  en  Italie. 

Gênes,  Bologne,  Venise,  la  Tos¬ 
cane,  le  retinrent  plus  d’un  an,  tou¬ 
jours  occupé  à  prendre  des  notes  et 
des  croquis  dans  les  musées,  les 
églises,  les  collections  particulières, 
au  milieu  des  ruines  antiques.  Seroux 
d’Agincourt  arriva  le  29  novembre 
1779  à  Rome. 

Habitué  du  salon  du  cardinal  de 
Bernis,  ambassadeur  de  France  à 
Rome,  il  y  rencontra  l’architecte 
Paris,  dessinateur  attaché  au  Cabi¬ 
net  de  Louis  XVI  :  ils  se  lièrent  étroi¬ 
tement,  et  cette  amitié  ne  cessa  qu’à 
la  mort  de  Seroux  d’Agincourt. 

Frappé  de  l’influence  exercée 
par  Winkelman,  historien  de  la 
grandeur  des  temps  artistes,  d’Agin¬ 
court  qui  avait  exploré,  en  connais¬ 
seur,  les  monuments  de  toutes  les 
nations  européennes,  analysé  les 
ruines  romaines  et  visité,  avec  une 
sagacité  presque  sauvage  les  cata¬ 
combes,  voulut  synthétiser  ses  im¬ 
menses  recherches  en  écrivant  une 
Histoire  de  VArt  par  les  monu¬ 
ments,  depuis  sa  dêcadance  au  IVe 
siècle  jusqu’à  son  renouvellement, 
au  XVIe.  Il  employa  plusieurs  gra¬ 
veurs  de  talents  pour  l’illustration  de 
ce  travail  immense  dont  il  écrivit  la 
plupart  des  notices,  mais  l’ouvrage 
ne  fut  relativement  terminé  qu’après 
la  mort  de  l’auteur. 


Après  l'assassinat  de  Bassseville, 
d’Agincourt  qui  craignait  pour  sa 
vie  lors  de  l’entrée  des  Français  à 
Rome,  reçut  une  sauvegarde  du  gé- 
r  Val  en  chef  et  fut  encore  protégé 
par  le  commissaire  des  guerres  Col- 
lot,  grand  amateur  de  tableaux  et 
d’objets  d’art.  Il  s’occupa,  sous 
l’Empire,  de  l’exécution  du  grand 
ouvrage  de  l'Histoire  de  l’Art;  mal¬ 
heureusement,  la  gravure  des  plan¬ 
ches  est  médiocre  et  nuit  à  l’exécu¬ 
tion  générale  des  volumes,  si  riches 
en  renseignements  de  tous  genres 
sur  nos  antiquités  nationales. 

Sa  reconnaissance  pour  la  ville  de 
Rome, qu’il  n’avait  plus  quittée  pen¬ 
dant  trente-six  ans, détermina  Seroux¬ 
d’Agincourt  à  léguer  au  Musée  du 
Vatican  sa  collection  de  terres  cuites 
antiques  dont  la  description  fut  pu¬ 
bliée,  avec  39  planches,  in-40.  Son 
vieil  ami,  l’architecte  Paris  devint 
son  exécuteur  testamentaire. 

Seroux  d’Agincourt  mourut  à 
Rome  le  24  septembre  1814.  On  voit 
son  tombeau  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Français  où  son  épitaphe 
est  inscrite  au-dessous  d’un  portrait 
médaillon  qui  représente  exactement 
les  traits  de  notre  artiste  dans  sa 
vieillesse. 

On  lui  doit  aussi  l’exécution  d’un 
buste  du  Poussin,  placé  au  Panthéon 
à  Rome,  et  plusieurs  gravures,  fine¬ 
ment  traitées  à  l’eau-forte,  parmi  les¬ 
quelles  nous  citerons  les  portraits  de 
Madame  Lebrun,  du  régent  Philippe 
d’Orléans  et  du  cardinal  de  Bernis, 
gravé  en  1795  pourile  Poème  de  la 
Religion  vengée,  imprimé  à  Parme, 
par  Bodoni. 

Le  portrait  de  Seroux-d’Agincourt, 
dessiné  en  1776  pfar  Cochin  le  fils,  a 
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été  gravé  par  Miger,  sur  le  format 
in-folio.  Il  est  représenté  dans  un 
médaillon,  dirigé  à  gauche,  presque 
à  mi-corps, 

H.  P. 


L’Académie  des  Sciences 

de  Saint-Pétersbourg 


il 

LE  CABINET  DE  CURIOSITÉS 

Presque  en  même  temps  <pi’il  créait 
la  Bibliothèque  Impériale  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
Pierre  le  Grand  y  adjoignait  un  cabinet 
de  curiosités  et  d’histoire  naturelle  où  il 
s’attacha  à  réunir  les  plus  singuliers  ob¬ 
jets  à  côté  de  splendides  collections  des 
richesses  dt  l’histoire  naturelle  qu’il 
avait  étudiée  pendant  ses  pérégrinations  à 
travers  l’Europe. 

Le  fonds  en  lut  formé  par  l’acquisition 
faite,  à  Amsterdsm,  par  l’Empereur  lui- 
mcine,  d’une  grande  quantité  d’oiseaux, 
de  poissons  et  d’insectes. 

En'  1716,  on  y  réunit  le  cabinet  du  fa¬ 
meux  apothicaire  Sefca,  qui  fut.  payé  151)0 
florins  h  dlandais. 

De  merveilleux  herbiers  ornaient  les 
vitrines,  accompagnant  des  bocaux  qui 
renfermaient  de  rares  échantillons  de 
madrépores. 

De  nombreux  objets,  d’usage  journa¬ 
lier  chez  différents  peuples,  occupaient 
des  salles  spéciales  à  la  formation  des¬ 
quelles  le  souverain  pailicipa  souvent. 
L’exemple  fut  suivi  et  enrichit  prompte¬ 
ment  le  Ca  nnet  Impérial. 

Des  acquisitions  presque  journalières 
eu  firent  assez  vite  un  rival  des  musées 
précédemment  établis  dans  quelques 
villes  d’Europe. 

On  voyait  une  série  de  modèles  des 
plus  remarquables  de  vaisseaux  de 
guerre  et  de  canons.  Des  globes  et  au¬ 
tres  instruments  physiques  et  scientifi¬ 
ques  ayant  servi  à  l’instruction  de  leur 
auguste  possesseur. 

Des  miniatures  de  Heurs  et  d’insectes, 
exécutées  sur  vélin,  in-folio,  étaient 
l’œuvre  de  Marie  Mérian,  épouse  de 
Graaf,  peintre  et  graveur. 

Les  ouvrages  anciens  d’or  et  d’argent, 
qui  étaient  exposés,  provenaient  des  en¬ 
virons  (l’Astrakan;  d’autres,  au  nombre 
de  250,  avaient  été  tirés  des  tombeaux 
de  Sibérie,  si  riches  en  objets  précieux. 

La  numismatique  n’était  point  négligée 
et  ou  signale  un  seul  achat,  fait  eu  1728, 
composé  de  pi  us  de  mille  pièces  rou¬ 
maines  et  bysantines. 

Le  mécanicien  Yignon  et  le  professeur 
de  L’Isle,  tous  deux  Français,  mirent 
en  place  le  fameux  globe  de  Gottorp, 
donné  à  l’Académie  en  1725.  Cette  ma¬ 
gnifique  pièce  hydraulique  était,  paraît-il, 
mit  merveilleux  travail  de  précision. 

Le  comte  Rastrelli  offrit  au  Cabinet  la 
statue  de  Pierre-le-Grand,  qu’il  avait 


exécutée  en  cire  et  dont  le  masque  avait 
été  moulé  sur  le  visage  impérial  une 
heure  après  son  trépas. 

Différentes  reliques  des  derniers  sou¬ 
verains  russes,  étaient  encore  exposées 
dans  le  Musée.  Entre  autres  rappelons 
le  tour  dont  l’empereur  Pierre  s’occupait 
eu  ses  passe-temps. 

Une  collection  ornithologique  locale 
était  assez  complète  pour  l'époque. 

Un  catalogue  illustré  en  fut  minutieu¬ 
sement  dressé,  conservant  ainsi  le  sou¬ 
venir  de  plusieurs  précieux  objets  dé¬ 
truits  lors  de  l’incendie  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut;  au  nombre  des  objets 
détruits  figurait  le  globe  de  Gottorp.  On 
le  remplaça  par  celui  sur  lequel  le 'pro¬ 
fesseur  aveugle  Fergusson,  donnait  ses 
cours  de  navigation. 

Des  bibelots  chinois  vinrent  s’ajouter 
aux  richesses  déjà  entassées;  en  1767, 
plus  de  2,ooo  pièces  enrichirent  la  col¬ 
lection  minérale  en  form  dion. 

Vers  1776,  on  joignit  aux  raretés  mé¬ 
caniques,  une  très  curieuse  pièce  dont 
voici  textuelieme  t  la  description  : 
«  C’est  une  montre  à  répétition  avec  un 
carillon  de  l’invenl  •  r  et  de  la  composi¬ 
tion  d’un  Busse,  qui  employa  4  ans  à 
cet  ouvrage,  et  l’acheva  sans  le  secours 
presque  d’aucune  instruction  étrangère, 
aidé  uniquement  de  l’heureuse  disposi¬ 
tion  qu’il  a  reçue  de  la  nature,  pour  les 
arts  mécaniques.  La  montre  a  la  forme 
d’un  œuf. 

«  L’intérieur  représente  le  tombeau  du 
Sauveur,  gardé  de  deux  sentinelles,  et 
fermé  d’une  pierre.  Au  moment  où  les 
anges  paraissent,  les  gardes  tombent  par 
terre,  et  >a  pierre  disparaît  :à  l’arrivée 
des  saintes  femmes  ou  entend  sonner  le 
cantique,  de  la  même  mélodie  qu’on  le 
chante  dans  les  églises  la  veille  de  Pâ¬ 
ques.  » 

Une  réunion  d’idoles  mongoles  méri¬ 
tait  aussi  l’attention  des  curieux. 

De  longues  notes  sur  les  collections 
naturelles  géologiques  ou  anthropolo¬ 
giques  sont  encore  fournies  par  1  ''Essai 
de  Bacmeister  qui  termine  son  livre  en 
mentionnant  quelques  rarissimes  coins 
du  médailler  existant  au  Cabinet  Impé¬ 
rial  et  qui  était  composé  de  plus  de 6,600 
pièces. 

C'est  encore  par  l’entremise  du  savant 
baron  Grimin  que  l’impératrice  Cathe¬ 
rine  II,  fit  l’acquisition  du  cabinet  d’his¬ 
toire  naturelle  de  Mlle  Clairon  ainsi  que 
des  pie  res  gravées  de  Mgr  le  duc  d’Or¬ 
léans. 

La  plupart  des  objets  précieux  qui 
formaient  la  collection  de  l’Académie 
sont  toujours  conservés  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  Ils  ont  subi  quelques  déplace¬ 
ments;  mais  le  visiteur  peut  les  retrou¬ 
ver,  avec  des  augmentations  considéra¬ 
bles,  soit  au  Palais  impérial  del’Hermitage, 
soit  dans  les  palais  du  domaine  de  la 
Couronne  où  les  visiteurs  étrangers  ren¬ 
contrent  toujours, près  des  conservateurs, 
un  accueil  courtois  et  chaleureux 

A.  G. 


Un  bien  curieux  almanach-estampe  de 
année  1791  nous  arrive  en  mains  ;dc  for¬ 
mat  grand  in-folio  piano  en  hauteur, 
cet  intéressant  document  fut  publié  A  Pa¬ 
ns  che^  Basset  March •'  Fabricant 
de  Papiers  Peint  rue  S[-Jacques 
au  coin  de  celle  des  Mathur ins . 

Au  bas,  sur  une  bande  rapportée,  est 
le  calendrier  de  l’année;  imprimé  en 
ronge  et  noir,  il  indique  les  fêtes  domi¬ 
nicales  et  patronales  en  plus  des  phases 
delà  lune.  Quelques  prêtions,  plus  com¬ 
muns  à  l’époque,  sont  tirés  en  rouge. 

Ce  cadre  est  surmonté  de  La  Fédé¬ 
ration  faite  le  14  juillet  iygo  dont  le 
titre  est  figuré  sur  la  banderole  décorant 
le  liant  de  la  composition. 

Les  armes  royales  entourées  de  dra¬ 
peaux  et  de  trophées  soulignent  le  sujet 
principal  qu'entourent  les  portraits-mé¬ 
daillons  de  Bailly,  Thouret,  Le  Camus, 
La  Fayette,  de  Lainetli  et  Sieyès. 

Un  bonnet  phrygien  occupant  la  partie 
supérieure  de  la  feuille  est  posé  sur  un 
cartouche  ailé  où  se  lit  l’inscription  sui¬ 
vante:  ||  La  Nation,  ||  La  Loi  ||  et  || 
Le  Roi. 

Bien  rare  est  cette  curieuse  estampe; 
une  semblable  épreuve  vendue  à  \  iemie 
(Autriche),  il  y  a  quelque  temps,  y  a  été 
payée  de  près  266  francs. 

Le  peuple,  massé  sur  les  cotés  du 
vaste  Champ-de-Mars  est  maintenu  par 
les  troupes  alignées  depuis  l’Ecole 
Militaire,  dont  les  bâtiments  se  montrent 
au  fond  de  la  vue  représentée,  jus¬ 
qu’aux  rives  du  fleuve. 

Dans  les  tribunes  élevées  de  chaque 
côté  de  Remplacement  de  la  fête,  qui 
sont  complètement  remplies  de  monde, 
se  voient  plusieurs  parapluies  multico¬ 
lores. 

Inventé  contre  la  pluie,  le  même  ins- 
trument  pratique  est  encore  utilisé  par 
une  députation  entière  franchissant  l’arcj 
de-triomphe  qui  est  représenté  au  bas 
de  la  gravure  et  se  rendant  à  l’autel, 
siège  central  rie  la  cérémonie. 

En  dehors  de  l’enceinte  sont  figurées 
plusieurs  tentes  abritant  des  marchands 
et  revendeurs. 

Deux  cornes  d’abondance  placées  sous 
le  motif  historique  ci-dessus  détaillé  lais¬ 
sent  échapper  des  monnaies  d’or  à  l’effi¬ 
gie  royale. 

Cette  peu  connue  et  intéressante 
pièce  gravée  et  coloriée  est  exposée 
actuellement  à  notre  bureau  oit 
un  amateur  Va  déposée.  Le  prix 
demandé  est  1 50  francs. 


Démolitions  architecturales 

intéressant  les  Parisiens 

EN  AVRIL  ET  MAI  1888 
près  de  l’Eglise  Saint-Eustaclie 


On  lit  dans  les  Etreintes  Françaises 
pour  1766,  la  Description  de  la  nouvelle 
halle  aux  grains  et  farines,  dont  voici  le 
texte  curieux  : 
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«  Sous  la  prévôté  de  Monsieur  Camus  de 
,i  Pontcarré  de  Viarmes,  Conseiller  d'Etat, 

«  on  a  commencé  à  construire  la  nouvelle 
«  halle,  d’après  les  dessins  du  sieur  le 
«  Camus  de  Mézières,  Architecte'  du  Roi  et 
»  de  l’Université  de  Paris:  elle  sera  ache- 
«  vée  sous  la  Prévôté  de  M'  Pignon,  maître 
«  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi,  Con- 
«  sei  1 1er  d’Etat,  Bibliothécaire  de  sa  Ma¬ 
li  jesté  l’un  des  Quarante  de  l’Académie 
«  Françoise,  et  honoraire  de  celle  des  1ns- 
«  criptions  et  belles-lettres. 

«  Le  bien  universel  et  l’avantage  public, 
«  ont  été  les  seuls  motifs  qui  ont  déter- 
«  miné  la  Construction  des  halles  nouvelles 
«  de  Paris.  » 

Le  peu  d’utilité  que  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris  retirait  de  l'acquisition  qu’elle  avait 
faite  de  l’ancien  Hôtel  de  Sois  ons,  engagea 
.VP  de  Viarmes,  prévôt  des  marchands,  à 
demander  an  Sieur  Ohlin,  Contrôleur 
et  inspecteur  Général  des  Finances  au  dé¬ 
partement  de  Paris,  un  projet  par  lequel, 
sans  altérer  les  fonds  de  l’Hôtel-de— Ville 
on  put,  en  abandonnant  plusieurs  parties 
de  l'emplacement,  subvenir  à  la  dépense 
de  la  construction  des  nouvelles  halles. 

Le  sieur  Ohlin  travailla  eu  conséquence 
et  réussit  par  ses  opérations.  La  valeur  du 
terrain  emportait  une  somme  consid  Table, 
il  forma  donc  une  Compagnie  laquelle  s’est 
rendue  adjudicataire  de  la  majeure  partie 
des  terrains,  aux  conditions,  néanmoins, 
de  construire  uniformément  en  pierre  de 
taille,  les  façades  des  bâtiments  sur  rue. 
Ce  projet  réuni  au  dessein  de'M1  le  Camus, 
Lettres  Patentes  du  Roi  furent  accordées 
le  25  novembre  1752  et  enregistrées  au 
Parlement  le  23  décembre  de  la  même  an¬ 
née. 

Au  mois  de  mars  suivant,  on  a, com¬ 
mencé  à  travailler  avec  une  telle  diligence 
que  la  construction  de  l'édifice  fut  entière¬ 
ment  achevée  dès  cette  même  année  1703. 
La  rue  circulaire  est  élevée  en  partie,  les 
bâtiments  formeront  différentes  rues  et 
seront  finis  vers  le  milieu  de  l’année  pro¬ 
chaine  1764;  dans  l’espace  de  trois  années, 
chose  presque  incroyable,  le  corps  des 
Halles  et  les  bâtiments  circonvoisins  for¬ 
meront  un  quartier  neuf;  c’est  à  la  vigi¬ 
lance,  à  l’activité,  à  l’épreuve  et  aux  soins 
de  tVl‘  Le  Camus,  que  le  public  est  rede¬ 
vable  d’une  si  prompte  exécution. 

La  forme  du  bâtiment  des  halles  est  cir- 
culaii’e  la  décoration  en  est  simple  et  ré¬ 
pond  parfaitement  à  l’objet  auquel  elles 
sont  destinées. 

«  Le  mérite  de  celte  halle  est  la  forme 
«  nouvelle  et  ce  mérite  n’est  pas  médiocre. 
«  Ce  bâtiment  rond,  parfaitement  isolé, 
c  percé  à  jour  de  toute  part,  entouré  de 
«  maisons  et  de  Rues  dont  la  construction 
«  contrastera  avec  la  sienne  ayant  au  sur- 
ii  plus  la  solidité  et  la  simplicité  requise, 
«  sera  dans  Paris  un  de  nos  plus  agréables 
«  morceaux  d’architecture.  » 

(A.  Varin). 


LES 

Ventes  Publiques 

La  vente  de  la  collection  Cl...,  de 
Lyon,  tableaux,  aquarelles  et  dessins, 
faite  le  19  mai  dernier,  a  produit  44,630 
francs. , 


Le  résultat  delà  vente  des  autographes 


de  feu  M.  Ch.  Fontaine  a  été  pitoyable; 
total:  1 700  francs  seulement. 


A  la  vente  Carré,  dont  nous  avons  indi¬ 
qué  le  résultatla  semaine  dernière,  la  ville 
de  Paris  a  acheté, .pour  le  Musée  Carna¬ 
valet,  soixante-six  dessinsau  crayon  noir 
et  à  la  plume,  avec  lavis  de  sépia,  repré¬ 
sentant  les  monuments  funèbres,  dessins 
d’après  les  tombeaux  et  les  mausolées 
des  églises  et  couvents  de  Paris,  vendus 
370  francs. 

Le  musée  des  Arts  décoratifs  a  acquis 
cinq  lots  :  quatorze  dessins  au  lavis 
d’encre  de  Chine  et  d’aquarelle  du  dix- 
huitième  siècle  ;  modèlespourceinturons, 
colliers,  aigrettes  et  bijoux  divers,  adju¬ 
gés  490  fr.  Un  dessin  à  la  plume  par 
J'-A.  Meissonnier,  représentant  unecafe- 
tière  avec  anse  formée  par  une  sirène, 
payé  4oofrancs.  Quatre  dessinsà  la  plume 
et  lavis  d’encre  de  Chine  de  l’école  fran¬ 
çaise  du  XVIIIe  siècle,  représentant  les 
divers  côtés  de  la  table  du  Palais-Royal, 
payés 385  francs.  Un  dessin  de  Pineau, 
vendu  312  francs  et  deux  compositions 
d’arabesques,  par  Lalonde,  225  francs. 

Un  lot  de  77  dessins  de  L.  Prieur  a 
atteint  l’enchère  de  5,505  francs. 


-Ventes  Anglaises.  Du  11  au  14  de  ce 
mois  s’est  faite,  à  Londres,  chez  MM.  Put- 
tick  et  Simpson  (17,  Leice.ster  Square,  VV. 
C.)  une  intéressante  vente  de  livres  de 
diverses  provenances. 

Du  catalogue,  composé  de  près  de  1480 
numéros,  nous  citons  seulement  les  sui¬ 
vants  dont  les  enchères  sont  assez  élevées: 
l.Brilish  Magazine, 36  vol.,  1  liv.  lOsh. 

—  2.  British  Cri  tic,  34  vol.,  5  liv.  10  sh. 

—  42.  Slrype.  Biographical  Works,  26  vol., 
7  liv.  5  sh.  - —  44.  Tracts  for  the  Times,  1 
liv.  4  sh.  —  45.  Taylor.  Christiauity,  1  liv. 
6  sh.  —  54.  Théologie  anglo-catholique, 
80  vol.,  4  liv.  7sh.  G  p.  — 55.  Shalces- 
peare’s  Plays,  21  vol.,  2  liv.  4  sh.  —  56 
Newman.  Sermons,  1  liv.  14  sh.  —  70. 
Gladstone.  Etude  sur  Homère,  3  liv.  2  sh. 
6  p.  —  75  Dollinger.  Hist.  de  l’Eglise, 
2  liv.  14  sh.  76.  Du  même.  The  Gentile 
and  the  New,  2  liv.  14  sh.  6  p.  —  140. 
Ornements  gothiques,  de  Golling,  105  pl., 

1  liv.  18  sh .  147.  L.  de  Tillemont.  Mémoires, 

2  liv.  2  sh.  —  149.  Acta,  2  liv.  14  sh.  — 
150.  Polus.  Lettres,  3  liv.  —  155.  Pamélii. 
Liturgie,  2  liv.  2  sh.  —  188.  Combesis. 
Bibliothèque,  2  liv.  2  sh.  —  189.  D.  Car- 
thusiana.  Œuvres,  17  vol.,  13  liv.  —  193. 

—  Baron.  Annales  ecclés.,  36  vol.,  2  liv. 
2  sh.  — 199.  Œuvres  de  Basile,  2  liv.  6  sh. 
200.  Grégoire.  Œuvres,  2  liv.  6  sh.  —  201 . 
Grég.  Nyss.  Œuvres,  1  liv.  8  sh.  —  202. 
Bona.  Liturgie,  1  liv.  13sh. — 203.  Cyrille. 
Œuvres,  3  liv.  7  sh.  6  p.- —  205.  Th.  d’A¬ 
quin.  Théologie,  10  vol.,  4  liv.  —  206. 
Conciles,  de  Labbé  et  Cossart,  30  vol.,  16 
liv.  5  sh. —  213.  Saint-Augustin.  Œuvres, 
12  vol.,  2  liv.  9  sh.  —  215  Heber.  Livre 
pontif.,  1  liv.  6  sh.  —  217.  Hommes  il¬ 
lustres,  de  Perrault  (1697),  6  liv.  —  220. 
Liturgie  romaine,  2  liv.  13  sh.  —  223 
Lapide. Commentaires,  14  vol.,  4  liv.  lOsh. 

—  229.  Athanase.  Œuvres,  2  liv.  8  sh.  — 
211.  Bréviaire  goth.,  2  liv.  7  sh.  — 245. 
Mabillon.  Acta  sanct.,  13  liv.  —  246.  Du 
même.  Annales  bénédict.,  5  liv.  12  sh., 
6  p.  —  248.  Origenes.  Œuvres,  3  liv.  3  sh. 

—  249.  —  Damacene.  Œuvres,  1  liv.  4  sh. 

—  250.  D.  Petau.  Œuvres  théolog.,  1  liv. 


9  sh.  —  252.  Tromme.  Concordance,  2  liv. 
14  sh.  —  2-r>5.  Goar.  Euchologion,  5  liv, 

10  sh.  — 261.  Rich.  S.  YictorParis.  Œuvres. 
1  liv.  4  sh.  —  288.  Théâtre  de  la  Grande- 
Bretagne,  avec  384  pl.,  46  liv.  —  290. 
Prayer.  Facsimile,  1  liv.  2  sh.  — 291.  Du 
même,  7  vol.,  8  liv.  12  sh.  6  p.  —  294. 
Gibson.  Code,  I  liv.  17 sh . —  311.  Newman. 
Apologie,  3  liv. 5  sh.  —  31 2.  Tracts,  2  liv.  — 
313.  Tracts,  2  liv.  —  314.  Tracts,  I  liv. 
12  sh.  —  315.  Tracts,  2  liv.  6  sh.  —  328. 
Greg.  Enigmes  sur  la  vie,  2  liv.  —  333. 
Ranke.  Réformation,  3  liv.  5  sh.  —  339. 
Milman.  Chrétienté  latine,  3  liv.  —  345. 
Lingard.  Hist.  d’Angleterre,  3  liv.  3  sh.  — 
350.  Rigby,  4  liv.  10  sh.  —  501.  Madden. 
Réflexions,  2  liv.  —  502.  Turner.  Archi¬ 
tecture  domestique,  3  liv.  —  507.  Parker. 
Architecture,  2  liv.  8  sh.  —  508.  Knight. 
Portraits,  4  liv.  7  sh.  6  p. 


Faite  les  14,  15  et  16  mai,  la  vente  de  la 
bibliothèque  Feuille!  de  Conciles,  dirigée 
par  M°  I*.  Chevallier,  qu’assistait  M.  Por- 
quet,  a  produit  environ  53.000  francs. 

De  très  fortes  enchères  ont  seules  eu 
raison  des  rares  ouvrages  annoncés  au  ca¬ 
talogue. 

Suite  des  principaux  prix  atteints  à  la 
vente  de  la  collection  de  gravures  du  Dr. 
Roth  : 

1013.  Théroigne  de  Méricourt,  175  fr. — 
1016.  41  pièces  Révolution,  71  fr.  — 1038, 
Café,  135  fr.  —  1045.  Têtes  de  Louis  XVI 
et  M. -Antoinette,  95  fr.  —  1065.  Carica¬ 
tures,  350  fr.  —  1090.  Marie-Christine, 
162  fr.  —  1170.  Marie- Antoinette,  70  fr. 

—  1256.  Duchesse  d’Angoulême,  100  fr. — 
1370.  Bonaparte,  100  fr.  —  1386.  Bona¬ 
parte,  130  fr.  —  1388.  Cambacérès,  75  fr. 

—  1389.  Trois  consuls,  79  fr.  —  1037. 
Portraits  de  l’Histoire  des  Peintres,  15  fr. 

—  1650.  ChoH'ard,  400  fr.  —  1651*'  Le 
même,  second  état,  140  fr.  —  1664.  Les 
Saisons,  119  fr.  —  1665.  Les  Saisons,  410 
fr.  —  1670.  Batailles,  155  1T.  —  1771.  En 
têtes,  175  fr.  —  4674.  Vignettes,  405  fr.  — 
1675.  Vignettes,  420  fr.  — 1676  Vignettes, 
130  fr.  —  1678.  Quatre  entêtes,  106  fr.  — 

1679.  Quatre  culs-de-lampes,  500  fr.  — 

1680.  Neuf  pièces,  150  fr.  —  1681.  Trente 
pièces,  459  fr.  —  1682.  Trente  pièces,  199 
fr.  —  1683.  Vingt  pièces,  320  fr.  —  1684. 
Quarante-quatre  pièces,  411  fr.  —  1688. 
Cinquante  entêtes,  210  fr.  —  1703.  Du  Bar- 
ry,  500  fr.  —  1704.  Du  Barry,  130  fr.  — 
1725,  .Marie-Antoinette,  665  fr.  —  1738. 
Vignettes,  145  fr.  —  1741.  Quatre  figures, 
115  fr.  —  1748.  Entêtes  de  Marinier,  142 
fr.  —  1749.  Figures  de  Moreau,  320  fr.  — 
1751.  Trois  eaux-fortes,  179  fr.  —  1755. 
Sept  vignettes  pour  les  chansons  de  La- 
borde,  200  fr.  —  1760.  Quarante-huit  Vi¬ 
gnettes,  305  fr.  —  1764.  Trois  cents  pièces 
XVIIIe  siècle,  261  fr.  —  1768.  Hommes 
illustres,  145  fr.  —  1769.  Rigaud,  245  fr. 

—  1770.  Monceau,  125  fr.  —  1776.  Lucrèce, 
100  fr.  —  1780.  Moyen-Age,  90  fr.  — 
1784.  Bartch,  127  fr. —  1785.  Duménil,  251 
fr.  —  1788.  Nagler,  131  fr. 


RÉCLAMATIONS 


Bibliothèque  de  l'Arsenal 
Nous  avons  peine  à  comprendre  qu'il 
puisse  exister  en  plein  Paris  un  établis¬ 
sement  public  qui  rappelle  les  bonnes 
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boites  de  province  où  les  visiteurs  font 
complètement  défaut.  Nous  voulons  par¬ 
ler  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  au 
seuil  de  laquelle  semble  s’arrêter  le  pro¬ 
grès. 

Tandis  que  toutes  les  autres  bibliothè¬ 
ques  se  mettent  au  niveau  des  besoins 
d’une  pupulation  sans  cesse  croissante  ; 
tandis  que  pour  favoriser  plus  amplement 
les  études  de  plus  en  plus  étendues,  l’on 
va  procéder  à  l’installation  de  la  lumière 
électrique  pour  les  heures  de  nuit  à  la 
Bibliothèque  Nationale  :  là,  dans  cet 
auguste  monument  habité  par  de  véné¬ 
rables  patriarches,  tout  se  passe  le  mieux 
du  monde,  à  la  plus  grande  satisfaction 
des  employés. 

Oserait-on  réclamer  de  l’absolue  jus¬ 
tice  de  Monsieur  le  Ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  Publ  que,  une  augmentation  des 
heures  de  travail?  L’administrateur  de 
la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  ancien  pré¬ 
cepteur  des  enfants  du  duc  d’Aumale, 
pourrait  certifier  que  les  salles  d’élude, 
ouvertes  le  soir,  seraient  très  fréquentées. 

Il  y  a  la  jeunesse  des  écoles,  le  lycée 
Charlemagne,  les  ouvriers  occupés  dans 
la  journée  et  de  nombreux  employés  qui 
seraient  très  heureux  de  venir  s’ins¬ 
truire. 

Que  l’on  nous  accorde  au  moins 
jusqu’à  six  heures!  C’est  le  vœu  d’un 
grand  nombre  d’artistes,  de  poètes  et  de 
savants,  d’écoliers  et  de  travailleurs. 

Diamants  de  la  Couronne . 

Nous  nous  permettrons  bien  respec¬ 
tueusement  d’adresser  à  M.  le  Ministre 
de  l’Instruction  Publique  une  petite  ré¬ 
clamation  qu’il  admettra,  nous  n’en  dou¬ 
tons  pas. 

Depuis  plus  d’un  an  on  a  doté  la 
galerie  de  minéralogie,  au  Muséum,  de 
quelques  diamants  provenant  de  la 
Couronne. 

Ce  n’est  pas  précisément  l’amour  de 
ces  cailloux,  et  le  désir  de  tomber  à  leur 
vue  dans  une  muette  admiration,  qui 
nous  pousse  à  réclamer  l’intervention  de 
Son  Excellence  non,  c’est  tout  simple¬ 
ment  que  dans  l’armoire  de  fer  (Brr...  !  !) 
où  l’on  détient  lesdits  minéraux,  se  trou¬ 
vent  des  vases  dont  le  travail  réjouit  les 
artistes  et  que  M.  Dubois  a  placés  dans 
ladite  armoire  de  fer  (Br...  !!). 

Pour  continuer  les  études  faites  par 
quelques  artistes  et  permettre  aux 
paysans  de  tomber  en  extase  devant  les 
diamants  de  la  Couronne,  nous  deman¬ 
dons  l’ouverture  de  cette  armoire  de  fer 
(Bit...!  !)  obstinément  fermée  depuis  si 
longtemps. 


CHRONIQUE 


Une  exposition  de  dix  nouveaux  ta¬ 
bleaux  rapportés  d’Antibes  par  M.  Claude 
Monct  est  actuellement  ouverte  chez 
MM.  Boussod  et  Valadon,  19,  boulevard 
Montmartre. 


La  veuve  du  célèbre  peintre  français 
Decamps  vient  de  inouï  ir  à  Paris,  à 
l’Age  de  70  ans.  Elle  était  la  mère  de 
Mme  Edouard  Dentii,  l’éditeur  bien 
connu. 

* 

*  * 

A  la  séance  du  (i  juin  de  la  société 
des  Antiquaires,  M.  Nicaise,  de  Châlons, 
a  communiqué  des  épingles  en  os  de  l’é¬ 
poque  romaine  trouvées  récemment  à 
Lyon.  Il  nous  a  été  donné  de  voir  ces 
très  curieux  spécimens  et  nous  assurons 
n’avoir  rien  vu  encore  d’aussi  parfait 
dans  aucun  de  nos  musées  nationaux. 

*  * 

M  Vosmaer,  critique  d’art  hollandais, 
vient  de  mourir;  on  lui  doit  un  ouvrage 
de  grande  valeur  sur  la  Vie  et  les 
œuvres  de  Rembrandt. 

•k 

Ht  Ht 

Le  «  Shakespeare  »  du  sculpteur  Paul 
Fournier  sera  prochainement  placé  au 
carrefour  de  l’avenue  de  Messine  et  du 
boulevard  Hausse:  mn. 

Le  piédestal  est  'œuvre  de  M.  Deglane 
qui  vient  d’obtenir  1 1  médaille  d’honneur 
au  Salon.  i 

❖ 

#  # 

C’est  M.  G.  Larroumet,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris  qui  vient  d’ètrc  délégué  aux  fonc¬ 
tions  de  directeur  des  Beaux-Arts,  en 
remplacement  de  feu  M.  Castagnary. 

# 

#  # 

L’infante  d’Espagne,  Marie,  avait  en 
1671,  un  carrosse  de  verre.  Sous  Fran¬ 
çois  I,  on  ne  comptait  que  trois  carrosses 
dans  la  capitale  ;  l’un  appartenait  à  la  reine, 
le  second  à  la  belle  Diane  de  Poitiers,  et 
le  troisième  à  René  de  Laval,  que  sa  gros¬ 
seur  excessive  empêchait  de  marcher  et 
de  monter  à  cheval. 

L’invention  des  carrosses  de  louage 
est  en  quelque  sorte  d’origine  française. 
Environ  l’an  1680,  un  nommé  Sauvage, 
.imagina  détenir  des  carrosses  et  des  che¬ 
vaux  toujours  prêts  à  louer.  Cet  établis¬ 
sement  fut  du  goût  des  parisiens,  et 
comme  cet  homme  demeurait  à  l’enseigne 
St-Fiacre,  on  a  appelé  Fiacres  les  voi¬ 
tures  de  place. 

*• 

.  *  •* 

On  annonce  la  mort  d’un  aquafortiste 
de  grand  talent,  M.  Paul  Rajon. 

Il  était  né  à  Dijon;  éleve  de  Gaucherel 
et  de  Flameng,  il  se  ht  distinguer  aux 
divers  Salons  par  des  envois  remar¬ 
quables.  Il  obtint  une  troisième  médaille 
en  1870;  une  médaille  de  seconde  classe, 
en  1875,  pour  son  Fumeur  flamand, 
d’après  Meissonier;  un  rappel  de  seconde 
médaille  à  l’Exposition  universelle  de 
1878.  Il  était  hors  concours  depuis  1873. 

# 

#  # 

On  va  placer  au  fronton  de  l’Hôtel  de 
la  Société  d’encouragement  pour  l’indus¬ 
trie  nationale,  situé  place  Saint-Germain- 


dés-Prés,  une  statue  en  bronze,  œuvre 
de  M.  Guillaume,  de  l’Institut. 

C’est  Y  Orphée  qui  figura  à  l’exposi¬ 
tion  de  1867,  dont  l’artiste  a  fait  don  à  la 
Société  d’encouragement. 

* 

*  * 

23  décembre  1656.  Brevetde  sculp¬ 
teur  ordinaire  du  Roy,  pour  Jac¬ 
ques  FI  o  us  eau. 

Le  roi  veut  qu’en  raison  des  services 
qu’il  rend,  il  soit  employé  dans  l’Etat  des 
Bàtimens  qui  sera  expédié  annuellement 
et  qu’il  jouisse  des  mêmes  gages,  droits, 
profits,  honneurs  et  privilèges  que  jouis¬ 
sent  ses  autres  sculpteurs  ordinaires. 
Signé  :  Louis  et  plus  bas  :  Guénégaud. 

Aujourd’huy,  quinze  mars  mil  six  cens 
soixante  trois,  le  Roy  étant  à  Paris,  bien 
informé  de  la  capacité  que  s’est  acquise 
Jacques  Houseau  en  l’art  de  sculpture,  et 
fait  voir  en  plusieurs  endroits  les  belles 
ouvrages  qu’il  a  faites  aux  bàtimens  de 
sa  Majesté  qu’ailleurs  et  pour  l’obliger 
à  continuer  les  services  qu'il  rend  jour¬ 
nellement  en  sesdits  bàtimens  la  retenu 
et  retient  pour  l’un  de  ses  sculpteurs  et 
s’en  servir  d’oresnavant  en  ses  Palais, 
où  il  lui  sera  ordonné  de  travailler  par¬ 
les  sur-intendant  et  intendant  de  ses  bà- 
t.mens,  veut  et  entend  qu’il  soit  couché 
et  employé  dans  l’Etat  des  gages  des  offi¬ 
ciers  desdits  Bàtimens  à  commencer  au 
premier  janvier  dernier.  Signé  :  Louis  et 
plus  bas  de  Guénégaud,  collationné  aux 
oiigihaux  en  parchemin  ce  fait  à  l’instant 
rendu  par  les  notaires  gardenottes  des 
Royaux  hôtels  de  Paris.  —  O  1055. 

*  * 

Nouvelles  normandes  : 

Dans  une  séance  récente  de  la  com¬ 
mission  départementale  des  antiquités  de 
la  Seine-Inférieure,  dit  Le  Nouvelliste, 
M.  Gustave  Goueliain,  a  donné  lecture 
d’une  note  dans  laquelle  il  étudiait  une 
belle  cuiller  antique,  en  argent,  trouvée 
en  novembre  1880  à  Preuseville,  canton 
de  Londinières,  dans  une  pièce  de  terre 
voisine  de  l’ancienne  église.  Le  savant 
archéologue  établit  que  cette  cuiller,  spé¬ 
cimen  remarquable  de  l’argenterie  ro¬ 
maine,  date  du  n°  siècle  de  notre  ère. 
Elle  est  incrustée  d’émail  noir,  procédé 
destiné  à  former  une  opposition  de  cou¬ 
leur  avec  la  nuance  du  métal.  Cette  pièce 
curieuse  fait  aujourd’hui  partie  de  la 
collection  de  M.  de  Girancourt. 

M.  Auguste  Leroy,  de  Caen,  en  colla¬ 
boration  avec  M.  l’abbé  Dubois,  membre 
de  la  Société  française  d’archéologie  et 
curé  de  Notre-Dame  de  Verneuil,  fait 
placer  en  ce  moment  dans  cette  église 
une  horloge  dont  les  quarts  sonneront 
sur  de  petites  cloches  datant  de  1501, 
qui  ont  été  retrouvées  dans  la  partie 
existante  d’une  abbaye  de  bénédictines. 
A  peu  près  à  la  hauteur  de  55  métrés 
au-dessus  du  sol,  on  établit  un  balcon 
octogone  orné  d’arcades,  de  clochetons 
aigus  avec  crochets  et  gargouilles  en 
plomb  repoussé  :  c’est  dans  une  de  ces 
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arcades,  regardant  le  portail,  que  se 
trouvera  le  cadran,  dont  les  détails  ont 
été  minutieusement  étudiés  pour  rester 
en  harmonie  avec  l’cdifiee.  La  flèche, 
qui  est  en  charpente  recouverte  d’ar¬ 
doises  et  couronnée  d’un  bel  épi  en 
plomb,  date  du  commencement  du  xvi° 
siècle  et  vient  d’être  réparée  d’une  façon 
fort  intelligente. 

„  * 

*■  * 

Manière  noire  .Pour  exécuter  cegenre 
de  gravure,  on  se  sert  d’abord  et  princi¬ 
palement  d’un  outil  appelé  berceau. 
Cet  outil,  armé  de  petites  dents,  est  d’a¬ 
cier,  et  sert  à  préparer  une  planche  de 
cuivre,  de  manière  que,  lorsque  l’opéra¬ 
tion  est  faite,  le  cuivre  sur  la  surface  du¬ 
quel  on  a  promené  en  tout  sens,  et  ap¬ 
puyé  en  berçant  l’outil  dont  il  s’agit  ; 
se  trouve  couvert  de  petits  trous  et  d'im¬ 
perceptibles  aspérités  ;  la  planche  prépa¬ 
rée  ainsi  produit  sous  la  presse,  à  l’aide 
du  noir  d’impression  qui  s’y  attache,  une 
épreuve  d’un  noir  velouté  et  d’une  teinte 
parfaitement  égale.  Après  cette  prépara¬ 
tion  mécanique,  l’artiste  commence  à 
opérer  en  enlevant  avec  des  lames  bien 
coupantes,  et  en  faisant  disparaître  à 
l’aide  du  brunissoir,  les  aspérités  dans 
les  endroits  qu’il  a  dessein  de  rendre 
plus  ou  moins  lisses,  pour  représenter 
l’effet  du  clair-obscur  par  des  nuances  plus 
lumineuses  ou  absolument  blanches.  Ce 
genre  de  gravure  a  donc  pour  .objet  de 
détruire  l’ouvrage  du  berceau,  et  de 
distribuer  du  blanc  partout  où  il  est  né¬ 
cessaire,  au  lieu  que  dans  la  gravure  à  la 
pointe  ou  au  burin,  le  graveur  opère  sur 
une  surface  lisse  et  polie,  distribue  du 
noir  sur  du  bl  inc.  U  resuite  de  là,  que 
ce  dernier  artiste  grave  plus  réellement 
le  cuivre  que  l’autre,  qui  ne  fait  que  dé¬ 
truire  artistemenl  ce  que  l’ouvrier  a  gra¬ 
vé  avec  le  berceau.  Une  gravure  en  ma¬ 
nière  noire  approche,  par  ses  effets,  du 
dessin  au  lavis.  La  gravure  à  la  pointe 
imite  le  dessin  à  la  plume,  et  réunit  la  vi¬ 
gueur  à  la  pureté.  Aussi  voit-on  des  des¬ 
sins  lavés  qu’on  prend  pour  des  estampes 
à  la  manière  noire,  et  des  épreuves  à  la 
pointe,  qu’on  croirait  être  des  dessins 
faits  avec  la  plume. 

BU*»-  J" — ■  -ma  »  -  '  ttt — r -il- ctt 


DEMANDES 


Emamiel  Mai 
libraire  à  ISerEia 
W.  1  13,  rae  (le  Leipzig 

Cherche  des  livres  et  des  gravures  concer¬ 
nant  l’Allemagne  et  l’Autriche,  et  désire  rece¬ 
voir  les  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Jfaeol»  Lcvi 

Colonnade  1  tt  à  ltl,à  Wicsbadcn 

cherche  des  gravures  anglaises  en  couleur,  des 
vues  du  Rhin,  des  autographes  allemands  et 
anglais. 

Demande  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Renseignements  sur  Wiesbaden. 


La  Curiosité  Universelle 
B,  rue  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Montholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Rojin. 

Andreac  Caesalgiini  Aretini 
Quaestioüiiiii  peripatetiearuin  l,i- 
liri  V 

Almanachs  de  Gotha  en  français.  Années 
1830,  31,  34,  36,  37,  86  et  87. 


OFFRES 

Mme  Fatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  IV. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol . 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

En  vente  au  UStireau  du  .louraial, 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Choix  nombreux  de  gravures  anciennes:  mo¬ 
dèles  de  tapisserie ;  prix  divers. 


Vient  de  paraître 

Variétés  bibliographiques.  Organe  de 
la  librairie  E.  Rolland.  Abonnement:  5  francs. 
Ou  peut  se  procurer  le  premier  numéro  en 
envoyant  o  fr.  50  c.  en  timbres.  Bureau  du 
Journal,  2,  rue  des  Chartiers  à  Paris. 

Sommaire  des  principaux  articles  : 
Ouvrages  sur  l’argot.  —  Glanures  lexicogra- 
phiqu  s,  termes  de  caresse.  —  Chanson  sur  la 
joye  des  gueux.  —  Enigmes  relatives  aux  échecs. 

—  Pétition  de  tous  les  chiens  de  Paris  à  la 
Convention  nationale.  —  Sur  l’écume  de  mer. 

—  Sur  le  hibou  moyen  duc.  —  Ouvrages  d’oc¬ 
casion  en  vente  à  la  librairie  des  Variétés 
bibl  iogra  ph  iq  u  es . 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


P0RTRHTS  D’HOMES 


Temple  (Guill.)  .Envoyé  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  aux  Etats-Généraux;  m.  en  1690.  In-8 
de  la  suite  et  avant  l’adresse  d’Odieuvre. 
Epreuve  à  toutes  marges.  3  fr. 

Tencin  (Pierre  de  Guérin,  card.  de)  archev. 
de  Lyon.  In-fol.  à  mi-corps,  assis,  dans  un 
med.  ov.  avecarm.  Parrocel  eff.  pinx. ,  J.  G. 
Will  del.  et  sculp.  Belle  épreuve.  30  fr. 

Le  môme,  in-4,  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ov.  Peint  par  Heilmann,  gravé  par  Will. 
Bonne  épreuve  4  fr. 

Ténisson.  Petit  portrait  buste  in-18  sur  pap. 
de  Chine  av.  toutes  lettres.  2  fr.  50 

Téniers  (JoèsChrysost.)  abbé  de  Saint-Michel 
en  Brabant,  vicaire  général,  ln-4,  à  mi-corps 
dans  un  encadr.  ov.  avec  arm.  Quellinius 
pinx, Vermeulen  sculp.  170.  Belle  épreuve, 
gr.  m.  4  fr. 

Terme  (J.  F.)  maire  de  Lyon,  député  du 
Rhône.  Gr.  par  Dubouchet.  I11-4  à  mi-corps, 
assis.  Epr.  sur  Chine.  3  fr. 

Ternay  (Chevalier  de). Gravure  populaire  co¬ 
loriée  publ.  chez  Basset  sous  le  titre  de 


«  Vue  de  la  descente  des  François  à  l’isle 
de  Terre-Neuve  ».  In-fol.  en  larg.  4  fr- 

Terray  (Joseph  Marie)  abbé  de  Troarn  (Cal¬ 
vados),  ministre  d’Etat,  seign.  de  La  Motte, 
Tilly,  etc.  In-fol.  représ,  assis  Arm.  au  bas. 
Peint  par  Roslin  1774,  gr.  par  L.J.  Cathelin. 
Très  belle  épreuve,  gr.  marges.  18  lr. 

Le  même,  en  aussi  bel  état  mais  avec  un  peu 
moins  de  m.  15  fr. 

Le  même,  gr.  in-8.  Dess.  et  gravé  par  Le  Beau. 
Belle  épreuve  à  gr.  marges.  8  fr. 

Le  même,  magnifique  épreuve  à  toutes  mar¬ 
ges.  12  fr. 

Le  même,  à  Paris,  chez  Esnauts  et  Rapilly; 
gr.  in-8  à  toutes  m.  Bonne  épreuve  6  ir. 

Le  même ,  petites  marges  ;  moins  belle 
épreuve.  3  fr. 

Le  même,  épreuve  avant  le  n°.  Belle  épreuve 
à  toutes  m.  10  fr. 

Le  même,  épreuve  à  petites  ni.  •  4  ir. 

Et  plusieurs  autres  petits  portraits  pour  illus¬ 
tration  de  livres.  Prix  divers.  Envoi  en  com¬ 
munication. 

Thaumassière  (Gaspard  Thomas  de  la),  avo¬ 
cat  berrichon,  163 1-94.  Pet.  in-fol.  avec  arm. 
Ambr.  Quenin  ad.  viv.  del.  et  pinx.,  P. 

Van  Schuppen  sculp.  1695.  Bonne  épreuve. 

6  fr. 

Thémines  (Pons  de  Lauzières,  seign.  et 
marq.  de)  lieutenant  au  gouvern.  de  Bre¬ 
tagne.  In-8  de  la  coll.  Moncornet.  Belle 
épreuve,  gr.  m.  3  fr. 

Théophile  de  Viaud,  poète  françois,  de 
Boussere  près  l’Eguillon,  1590-1626.  I11-8 
de  la  coll.  Desrochers.  Belle  épreuve  à 
gr.  m.  2  fr. 

Le  même,  tiré  dans  un  encadrement  in-4. 

3  fr- 


LIVRES 


2069  Varillas.  Histoire  de  Charles  IX. 

Lyon,  Amaulry,  1684,  2  vol.  in-12, 
veau  2  fr. 

2070  Naudé  (G.)  Apologie  pour  les  grands 

hommes  soupçonnez  de  Magie.  Amster¬ 
dam,  1712,  in-8,  vél.  front.  5  fr. 

2071  Crébillon  fils.  Lettres  de  la  marquise 
de  M***  au  comte  de  U***.  La  Haye 
Schcurleer,  1746,  2  vol.  in-8,  v.  3  fr. 

2072  Ghevalerie  (Abrégé  historique  des 
ordres  de)  anciens  et  modernes.  Bruxel¬ 
les  et  Paris,  Dorez,  1776,  in- 12,  veau 

6  fr. 

2073  Lettres  de  Henri  IV  à  Mme  de  Gram- 

mont  (publ.  par  Noël  Laurent  Pissot), 
Paris,  Mongie,  1814.  —  Journal  de  ce 
qui  s’est  passé  à  la  tour  du  Temple  pen¬ 
dant  la  captivité  de  Louis  XVI  par  M. 
Cléry,  Paris,  1 8 \ 4 ,  2  onvr.  en  1  vol.  in- 
12,  planches  demi-rcl.  3  fr. 

2074  Eloge (l’)de  l’Yvresse  (par  Sallengre) 

La  Haye,  P.  Gosse,  1714,  pet.  in-8, 
frontisp.  veau  6  fr. 

Le  môme,  Paris,  au  VI,  in-8,  br.  n.  r. 

3  fr. 

2075  Songe  (le)  de  Boccace,  traduit  d’ita¬ 
lien  en  français  (par  de  Prémont),  Paris. 
Le  Febvre,  1705,  in-12,  veau  2  fr. 

2070  Grammaire  générale  et  raisonné  con¬ 
tenant  les  fondemens  de  l’art  de  parler, 
expliqués  d’une  manière  claire  et  natu¬ 
relle,  etc.,  Paris,  Nullv,  1700,  in-12, 

veau  3  fr. 

2077  Mathanasixs  (Ch.)  Le  chef-d’œuvre 
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d’un  inconnu,  poème.  La  Haye,  1728, 
in-12,  veau  2  fr. 

2078  Portefeuille  volé,  contenant  le  Pa¬ 

radis  perdu,  les  Déguisements  de  Vénus, 
les  Galanteries  de  la  Bible,  Paris,  1803, 
in-12,  br.,  n.  r.  4  fr. 

2079  Dortous  de  Mairan.  Dissertation  sur 
la  glaceou  explication  physique  delà  for¬ 
mation  de  la  glace  et  de  ses  divers  phé¬ 
nomènes.  Paris,  1749,  in-12  front,  veau. 

5  fr. 

Piqûres  dans  le  front,  et  dans  le  titre. 

2080  Heures  perdues  du  chevalier  de  Rior. 

Paris,  1715.  in-12.  veau  tr.  r.  4  fr. 

Par  l’abbé  L.  Bordelon. 

2081  Alembert  (d’)  Œuvres  posthumes. 

Paris,  Charles  Pougens,  1799.  2  vol.  in- 
12,  br.  n.  r.  4  fr. 

2082  Pascal.  Les  Provinciales,  Cologne,  de 
la  Vallée,  1 739, 4  vol.  in-12,  d.  toile  4  fr. 
Cachets  sur  les  titres. 

2083  Berchoux  (F.)  La  danse  ou  la  guerre 

des  dieux  de  l’Opéra.  2°  éd.  Paris,  Figuet, 
1808,  in-12,  fronlisp.  cart.  3  fr. 

2081  Moncrif  (de)  Œuvres,  Paris,  Brunet, 
1751,3  vol.  in-12,  cart.  5  fr. 

3  titres  par  de  Sève,  grav.  par  Baquov, 

1  portr.  gr.  par  Duflos  et  4  lig.  par  de 

Sève,  gr.  par  Baquoy,  plus  23  planch.  de 

musique. 

2085  Lettres  d’une  Péruvienne.  Amster¬ 
dam,  Délaisse,  1770,  2  tomes  en  1  vol., 
in-12,  demi-bas.  1  fr.  50 

2080  Bossuet  (1. B.)  Recueil  des  oraisons  fu¬ 
nèbres.  Paris,  Desaint,  1710,  in- 1 8,  demi- 
veau.  2  fr. 

2087  Pratique  curieuse  ou  les  oracles  des 
Sibylles  sur  chaque  question  proposée. 
Rotterdam,  Hofhout,  1735,  pet.  in-8, 
front,  veau.  5  fr. 

2988  DlAiMBOu.RG.(L.dela  comp.  de  .lés)  His¬ 
toire  du  Luthéranisme.  3“  éd.,  Paris,  1688, 
2  vol.  in-12,  veau,  marbré.  2  fr.50 

2089  Histoire  delà  vie  etdu  procès  de  Louis 

Dominique  Cartouche  et  de  plusieurs  de 
ses  complices.  3°  éd.  La  Haye,  Neaulme, 
1722,  in-8,  cart.  2  fr. 

2<  >90The‘ophile  Nouvel  les  œuvres  composées 
d’excellentes lettn-s  françaises  et  latines, 
par  Hayret,  Paris,  Sommaville,  1048, 
in-8,  vél.  3  fr. 

2091  Abrégé  chronologiquedes  grands  fiefs 
de  la  Couronne  de  France,  (Par  P.  N.  Bru¬ 
net.)  Avec  la  chronologie  des  princes  et 
soigneurs  qui  les  ont  possédés,  jusqu’à 
leurs réunionsàCouronne.  Paris,  Desaint 
1759,  in-8,  veau  marbr.  (il.  dos  orné. 

0  fr. 

2092  Dorât.  Lettres  portugaises.  Paris 

1807,  in-8,  cart.  2  fr. 

2093  Bion  et  Moschus.  Idylles  trad.  de 

grec  en  vers  français,  avec  des  remar¬ 
ques  (par  H.  B.  de  Longepierre).  Paris, 
1600,2  tom.  in  1  vol.  pet.  in-8, 2  fron¬ 
lisp.  veau.  0  fr. 

2094  Brumoy  (R.  P.).  Le  Théâtre  des 

Grecs.  Paris,  1703,  0  vols,  in-12,  veau. 
Joli  frontisp.  d’après  Cochin.  5  fr. 

2095  Cuisine.  Le  ménage  des  champs  et 

de  la  ville  ou  nouveau  cuisinier  fran¬ 
co  i  s  accomodé  au  goust  du  tems.  Paris, 
Paulus-du-Mesnil,  1732.  in-12,  veau 

4  fr. 

2090  Prophéties.  (Accomplissement  des) 

ou  la  délivrance  prochaine  de  l’église 
(par  Pierre  Jussieu).  Rotterdam.  Acher, 
1080,  2  vol.  in-12,  vél.  15  fr. 

Ouvrage  dans  lequel  il  est  prouvé  que 


le  papisme  est  l’empire  antichrétien  et 
que  cet  empire  n’est  pas  éloigné  de  scs 
ruines, etc. 

2097  Théotrescie  (la)  ou  laBeule  véritable 

religion  démontrée  contre  des  athées 
par  l’abbé  Ilespelle.  Paris,  1780.  2  vol. 
in-12,  veau,  d.  o.  2  fr. 

2098  Recueil  de  pièces  galantes,  contenant 

le  voyage  de  Bachaumont  et  La  Cha¬ 
pelle,  les  poésies  du  chevalier  d’Aceilly 
ou  de  Cailly,  les  Visionnaires,  comédie 
de  Jean  Desmarets.  Nouvelle  éd.  Trévoux, 
1750,  in-18,  veau  faavc.  5  fr. 

2099  Lamartine  (Alph  de).  Le  dernier 
chant  du  pèlerinage  de  Childe-Harold* 
4°  cd.  Paris,  1825,  pet.  in-8-,  br.  n.  r 

2  fr. 

2100  Abrégé  (Nouvel)  chronologique  de 
l’histoire  de  France,  contenant  les  évé¬ 
nements  de  notre  histoire,  depuis  Clovis 
jusqu’à  Louis  XIV,  etc.  Nouv.  édit.  Paris, 
Prault,  1775,  3  vol.  in-12,  veau.  2  fr. 

2101  Caraccioli.  Voyage  de  la  raison  en 
Europe,  par  l’auteur  des  Lettres  récréa¬ 
tives  et  morales.  Compiègne.  Louis 
Bertrand,  1772,  in-12,  veau.  2  fr. 

2102  Alcoran  (F)  des  Cordeliers,  tant  en 

latin  qu’en  français,  c’est-à-dire,  Recueil 
des  plus  notables  bourdes  et  blasphèmes 
do  ceux  qui  ont  osé  comparer  Saint- 
François  à  Jésus-Christ  :  tiré  du  grand 
livre  des  Conformité?.,  jadis  composé  par 
frère  Barthelmi  dePise.  Cordelicr  en  son 
vivant  (trad.  du  latin  par  Conrad  Radius.) 
Nouvelle  édition,  ornée  de  figures  des- 
sinéee  par  B.  l'icart.  Amsterdam,  aux 
dépens  de  la  Compagnie,  1734,  2  vol. 
in-12,  front,  gr.  pi.  et  fîg.  vél.  presque 
non  rogné.  18  fr. 

2103.  Relation  du  voyage  mystérieux  de 
l’isle  de  la  Vertu.  Nouv.  éd.  (par  l'abbé 
Maillot).  Paris,  Hérissant,  1700,  in-18, 
veau.  2  fr. 

2101  Dissertation  étymologique,  histo¬ 
rique  et  critiquesur  les  diverses  origines 
du  mot  cocu  avec  des  notes  et  pièces 
justificatives  parue  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Blois.  Blois  1835,  In-12.  frontisp. 
«lem.  rel.  8  fr. 

Réimpression. 

2105  Brasseur  (Chailes).  Odes  politiques 
et  chants  divers.  Paris,  1802,  in-12  br. 

n.  r.  2  fr. 

2100  Morale  (la),  de  Confucius,  philo¬ 
sophe  de  la  Chine  (par  J.  de  La  Brune). 
Amsterdam  (Paris)  1088,  in-12,  veau 
tr.  m.  3  fr. 

2107  Le  Comte  (Louis).  Des  cérémonies  de 
la  Chine.  Liège,  1700, in-12, veau. 3  fr.50 

2108  Hobbes  (Thom.)  Elementa  philoso 

plaça  de  Cive.  Juxta  exemplar  Amstero- 
dami,  1700,  in-18,  veau.  2  fr. 

2109  Ecole  (F)  parfaite  des  officiers  de 

bouche, cont.  le  vray  maistre  d’hôtel  etc. 

édit.  Paris,  Hibou,  1080,  in-12,  fig. 
veau  br.  8  fr. 

Nombre  de  très  curieuses  fig.  sur.  bois. 

2110  Histoire  de  Gogo.  La  Haye.  Gilbert, 

1739.  in-12,  veau.  3  fr. 

2111  Histoire  des  faux  dieux  de  l’anti¬ 

quité.  Lallaye,  1717,  3  tom.  en  1  vol.  in- 
12,  veau.  4  fr. 

2112  Sully  (de).  Amadis,  tragédie  mise  en 

musique  2-  éd.  Paris.  Ballard.  1084. 
in-fol.  veau.  15  fr. 

2113  Sully  (de).  Idylle  sur  la  paix  avec 


l’égloguc  de  Versailles  et  plusieurs  pièces 
de  symphonie,  mises  en  musique.  Paris. 
1095,  in-fol.  veau.  00  fr. 


Ex-libris 


Ah  choix  à  50  centimes  pièce 

Rordier.  (G. -P). 

Bosanquet.  (Rich.-Godfroy). 

Botherel.  (Cle.-de). 

Boucher.  (Jonathan). 

Boulet.  (Cte.-Charles-du). 

Boutourlin.  (D). 

Bnssac.  (G. -P.  Timoléon  de  Cossé  due 
de)  grand  pantielier.  1  fr. 

Btoglie.  (De). 

Bruno.  (Christophorus.)  1512.  15  fr. 

Caunac. 

Capieu.  (X.-S). 

Cazenove.  (R.  de). 

Charnier.  (John). 

Chauinette.  (L.-Andr.  de  la). 

Chavaudon  (De),  présid.  au  gr.  conseil. 

I  fr. 

C  h  a  v  ern  ac .  (  Ma  d  am e) . 

Clair  presbyteri. 

Collombat.  (G. -Fr). 

Corréard  (G.-M.-A),  médecin.  I  fr. 
Courtenay.  (George). 

Courlenay.  (Thomas-Peregrine). 

Couvert.  (De). 

Cuzieu.  (De)  colonel  de  la  caval. 

de  la  garde  de  Lyon.  I  fr. 

Dalbiac.  (G. -Ch). 

Dampier.  (Thomas). 

Dampierre. 

Darby.  (George)  Saint. -Quiutin. 

Daubeny.  (Charles). 

Desains,  notaire  à  Saint-Quentin. 
Descamps  (J. -B)  N.  Le  Mire  inv.  et 
s  ni p .  7)  fr. 

Divonne.  (Ct0.-Ferd.  de) 

Douce.  (W.-II.) 

Douglas.  (L.-A).  Glc  de  Montréal  I  fr. 
Douglas.  (Sylvester). 

Dubose  Yitermont. 

Dumotet.  (C,e). 

Du  Parc  (C'0). 

Duraford  Ingénieur  anglais  à  Dun¬ 
kerque  (sans  vignette).  1  fr. 

Duterlre  (Le  Chevallier). 

Ecuy  (J.  B.-L’).  abb.  Prœmonstr.  I  fr. 
Eglantine  (Viennot  d’). 

Fabre  (Auguste)  lyonnais. 

Fletirieti  (Le  Chevalier  de). 

Fortia  (Mis.  de). 

Fortis  (Cle.  de). 

Foucault  (Nic.-Jos).  comit.  consistor. 

1  fr. 

Fourcy  (B.-H.  de). 

Fourqueux  (De)  conseiller  d’Etat.  1  fr. 
France. 

Fréval  D.-D  de. 

Gages  (Mis.  de)  â  Moüs. 

Gigot  d’Orcy,  recev.  génér.  des  finances. 
Gravelle  (de  Fontaine),  conseiller  au 
Parlement  de  Normandie.  I  fr. 

Gréville  (Alg.  F.) 
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Harad  (C'°.  d’),  d’Elscligayen,  château 
d’Olivier. 

Harzillemont  (Bibliotli.  du  château  d’). 
Heiney  P. -N. 

Hervillez  (Er.-F.  d’)  médecin. 

Houhigant  (A). 

(A  suivre.) 


Livres  anciens  et  modernes.  (Les  catalogues 
15  el  16  de)  eu  tous  genres  à  prix  marqués  se¬ 
ront  envoyés  franco  à  toute  personue  qui  en 
fera  la  demande  à  A.  LOOSFELT,  121,  boulev. 
Anspach,  à  Bruxelles. 

Monnaies  et  médailles.  (Catalogue  n°  13  de) 
offertes  en  vente  chez  J.  HAHLO,  22-23,  Enter 
den  Linden,  AV.,  Berlin. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  118  de  livres 
anciens  et  modernes  en  vente  à  la  librairie  de 
DOUDART  DE  LA  GREE,  2430,  à  Leipzig. 

Catalogue  n°  93  en  distribution  à  la  librai¬ 
rie  de  A.  TWIETMEYER,  23,  Querstrasse,  à 
Leipzig. 

Livres  d’occasion.  (Catalogue  de)  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  F.  CHAU¬ 
MONT,  37,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Catalogue  n°  1  des  livres  offerts  en  vente 
chez  L.  DE  MEULEXEERE,  15,  rue  du  chêne, 
à  Bruxelles. 

Le  Bibliophile  Auvergnat  :  bulletins  nt,s  6 
et  7  en  distribution  à  la  librairie  .1.  THOMAZET, 
à  Clermont-Ferrand. 

Incunables.  (Catalogue  d')  u°  190,  publié  par 
ALB.  COHX,  AV.,  53,  Mohrenstrasse,  à  Berlin. 

Estampes  (Catalogue  d’)  des  écoles  française 
et  anglaise  oflerles  en  vente  aux  prix  marqués 
chez  Al).  AA'EHL,  30,  Karleplalz,  à  Munich  (Ba¬ 
vière). 


VENTES  PUBLIQUES 

A  Paris,  ilote!  Drouot 

Du  2/  au  2()  Juin  1888 


Dimoaieiic  •  I 

Salle  i.—  Expositionde  dessins  et  aquarelles 
anciens  et  modernes,  gravures,  tableaux,  dépen¬ 
dant  de  la  succession  deM.  H..  (M-  Bancelin 

et  M.  B  Lasquin.) 


Jeudi  28 

Salle  3.  —  Exposition  de  très  riches  bijoux, 
collier  de  diamants,  boucles  d’oreilles,  broches 
médaillons,  bracelets,  parure  onyx  et  brillants. 
(M ■  '  Tuai  et  Léchât.  M.  Bloohe). 

Vendredi  29 

Salle  3.  —  47ente  de  très  riches  bijoux,  collier 
de  diamants,  boucles  d’oreilles,  broches,  mé¬ 
daillons,  bracelets,  parure  onyx  et  brillants, 
(M  •  Tuai  et  I.echat,  M.  Bloche). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Grefliersde  J  isliee  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  veilles  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  île  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uns 
nomenclature  de  ceo  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

BAGNEUX  (Seine),  rue  d’Arcueil,  6,  le  di¬ 
manche  24  juin  à  1  h.  Vente  d’un  nombreux 
et  bon  mobilier,  salon,  salle  à  mai  ger,  cham¬ 
bres  à  coucher,  billard,  glaces,  flambeaux,  us¬ 
tensiles  de  jardin,  objets  divers  garnissant  une 
villa.  (M°  Boulland .) 

TAVAUX  (Aisne),  le  dimanche  24  juin  à 
1  h.,  vente  après  décès,  de  M.  G...,  médecin, 
de  meubles,  bibliothèque,  voiture,  etc. 
(M°  Fievet,  huissier  à  Morle.) 

OBIMNOS-SIEUR,  près  Plomion  (Aisne), 


les  dimanche  i“r  et  8  juillet,  à  1  h.,  vente  d’un 
riche  mobilier.  (M*  de  Villongue,  notaire  à 
Plomion.) 

L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  8  Kingt-st.  Saint-James’square, 
du2j  au  28  juin,  vente  de  la  collection  de  gra¬ 
vures  de  Wimpole  Hall.  Le  213,  vente  des  livre 
de  la  mente  collection.  Le  30,  vente  des  ta¬ 
bleaux  anciens  et  portraits  historiques  de  la 
même  collection.  —  Les  5,  6,  9,  10  et  11  juil¬ 
let,  vente  de  la  collection  Londesboroug,  ar¬ 
mes  et  armures,  antiquités.  (MM.  Christie, 
Manson  et  AVoods.) 

LONDRES,  13,  AVellington  st . ,  du  18  au  29 
juin,  vente  de  l’importante  bibliothèque  Robert 
Samuel  Turner,  ir*  partie.  —  Les  27,  28  et  29. 
vente  de  gravures  en  mezzo-tintes  et  autres. 
—  Les  2  et  3  juillet,  vente  de  livres  choisis  et 
gravures.  —  Les  4  et  5,  ventede  livres  du  XA7u 
siècle.  —  Les  6,  7  et  8,  ventede  livres  et  ma¬ 
nuscrits.  —  Le  10,  vente  de  la  bibliothèque 
Atkinson.  (MM.  Sotheby,  AVilkinson  et 
Hodge.) 

NEWCASTLE-ON-TYNE,  87,  Pilgrim-st., 
les  2  et  3  juillet,  vente  d’une  collection  de  li¬ 
vres,  tableaux,  aquarelles,  gravures.  (MM.  Joël 
et  Rove  ) 

BERLIN.  Le  23  juin  et  jours  suivants  vente 
d’antiquités,  bijoux  d’or  et  d’argent,  diamants, 
porcelaines,  etc.  (Expert-vendeur  M.  AA’inter) 
CATALOGUE  de  392  nc*. 

AVURZBLÎRG,  du  9  au  17  juillet,  vente  d’an 
tiquités  et  objets  d’art  composant  la  collection 
du  Dr  Leofrid  Adelmann  de  AVurzburg. 
(M.  J.  M.  Heberlé, ,  expert-vendeur).  CATA¬ 
LOGUE  ILLUSTRÉ  de  2235  numéros.  Voir 
aux  annonces. 

VENTE  IMPORTANTE 

Du  9  au  17  juillet,  aura  lieu  à 
Wïinjburg  (Allemagne),  la  vente  de  la 
très  belle  collection  d’objets  d’art  anciens 
composant  la  collection  du  D'  Leofrid 
Adelmann  (de  Wiirzburg). 

Elle  comprendra  les  meubles, 
porcelaines,  bijoux ,  armes ,  minia¬ 
tures,  bronzes,  livres,  émaux, 
faïences,  manuscrits ,  objets  d'or 
et  d'argent,  ivoires,  tableaux  et 
autres  rares  curiosités  de  l'art 
ancien. 

M.  Heberlé  l’expert-vendeur  (de  Koln) 
est  chargé  de  la  direction  de  cette  vente. 

Un  joli  catalogue  illustré  de  nom¬ 
breuses/'^  produ  ctio  ns  p  h  o  to  typiq  lies 
et  tiré  sur  le  format  in-i,  vient  d’être  li¬ 
vré  au  public. 

S’adresser  pour  toutes  deman  les  el 
renseignements  concernant  la  vente  à  M. 
/.  M.  Heberlé  à  Koln  (Allemagne). 

DELAPORTE 

ijo,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré 

üestaiiration  d’nhgHs  d’ail 

EN  TOUT  GENRE 

AITTIQNITES _ 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 

DE  JEUNES  GENS 

S’adresser  au  bureau  de  Journal 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  sur  la  Révolution.  (Catalogue  de) 
ollerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  PAUL  NEUBNER,  passage  4347,  à  Koln 
sur  le  Rhin. 

Catalogue  n°  3  des  livres  offerts  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  île  R  ICI  1 .  BERT- 
LING,  A.,  Johannesplatz,  3,  à  Dresde. 

Livres  anciens  et  modernes.  (Catalogue  11»  41 
de)  en  vente  chez  E.  DESB01S,  14,  cours  du 
Jardin  Public,  à  Bordeaux. 

Catalogue  périodique  11"  21  de  livres  en 
vente  chez  D.  GUERIN,  37,  rue  de  Rome. 

Catalogue  n°  5  en  distribution  à  la  librairie 
(JULXDINGS,  à  Lund  (Suède). 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n®  12  do  li¬ 
vres  offerts  en  vente  chez  AUREL  BLUMICH, 
Xeumarkt,  18,  à  Leipzig. 

Egypte  et  les  Juifs.  (Catalogue  ii°  37  de 
livres  sur  1’)  en  distribution  à  la  librairie  de 
KARL  \\r.  HIERSEMANN,  I,  Turnestrasse,  à 
Leipzig. 

Le  Bouquiniste  parisien  :  bulletin  mensuel 
de  livres  en  vente  chez  E.  DU  FOSSE,  27,  rue 
Guénégaud,  Paris. 

Bulletin  mensuel  de  livres  en  vente  à  la 
librairie  de  P.  ROUQUETTE,  69-73,  passage 
Choiscul,  Paris. 

Le  Bibliophile  de  Guyenne.  Catalogue  n® 
30  de  livres  offerts  eu  vente  chez  Mme  Yve 
MOQUET,  45,  rue  Porle-Dijeaux,  Bordeaux. 


B.uiuü  ïSTs 

Salle  1. —  Vente  d’une  nombreuse  collection 
d’aquarelles  et  dessins  anciens  et  modernes 
par  ou  d’après  Lngrenée,  Eragonard,  Boucher, 
Cochin;Prudhon  Decamps,Meisso  nier,  De  taille, 
de  Neuville,  Diaz,  etc.,  dessins  d’ornement  et 
d’architecture,  gravures,  tableaux  (M‘  Bancelin 
et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  4.  —  Vente  de  bons  livres  modernes, 
architecture,  beaux-arts,  littérature,  livres  en 
lots,  etc.  (Mts  Boulland  et  Degas,  M.  Durel.) 
Catalogue  de  603  numéros. 

Salle  3.  —  Vente  de  lettres  autographes, 
hommes  politiques,  littérature,  artistes,  clergé, 
collection  Dubrunfaut.  (M- Girard  et  M.  Etienne 
Charavay.) 

Rue  du  Pont-Neuf,  21,  à  1  h.  1/2.  Y’ente 
d’un  mobilier  de  salle  à  manger,  chambre  à 
coucher,  sièges,  piano,  bronzes,  argenterie, 
bijoux.  (M.  Degas.) 

Rue  du  Faubourg-du-Teniple,  108,  à  9  h. 
vente  de  meubles  et  objets  mobiliers.  (M  • 
Squéville). 

Mardi 

Salle  4.  —  Vente  de  bons  livres  modernes, 
architecture,  beaux-arts,  littérature,  livres  en 
lots.  ( M ' •  Boulland  et  Degas  M.  Durel).  CATA¬ 
LOGUE  de  605  numéros. 

Mercredi  isSï 

Salle  3.  —  Exposition  de  très  riches  bijoux, 
collection  de  brillants,  boucles  d’oreilles, 
broches,  médaillons,  bracelets,  parure  onyx  et 
brillants.  (M  •  Tuai  et  Léchât,  M.  Bloche). 

Salle  4.  —  Vente  de  bons  livres  modernes, 
architecture,  beanx-arts,  littéi attire,  livres  en 
lots.  (M”  Boulland  et  Degas,  M.  Durel).  CA¬ 
TALOGUE  de  603  numéros. 
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LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

LITRES  -  ESTAMPES 

Choix  importssnt 

De  portraits  de  la  REVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JACOB  LÉVI 

i  braire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

WJESKVB)E\ 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  «les  œuvres 
«le  François  HOUC11ER  et  «le 
P. -P.  PREO'BIOm 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


Jos.  Baër  &  Cie 

f  8,  Rossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-lc-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

13  -  1,  R  e  s  i  «1  e  11  x  s  t  r  a  s  s  c 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayeite.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 


CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


LES  JEUDI  5  ET  VENDREDI  6  JUILLET 

Vente  (rime  belle  Collection 
DE  GRAVURES  ANCIENNES 

TTITES  IDE  EOHEEES 
FOETSAITS 

Estampes  d’Ecole  Anglaise  --  Caricatures--  Gravures  à  la  manière  noire 

SE  FAIRE  INSCRIRE  POUR  RECEVOIR  LE  CATALOGUE 

chez  les  Auctioneers  PUTT1CK  et  SIMPSON 
(47,  Leicester  square,  W.,  Londres) 

QUI  DIRIGERONT  LA  VENTE 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  76 

ABONNEMENTS 


Paris:  un  an,  H  fr. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 


H 


rix  du  Numéro  : 


Paris,  15  c. 

Dépan.  k  Etranger,  20  c, 


Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 


BT  SE  PAIENT  d’aVANCB 


Tool  abon  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
S  lignes  eux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


administration 

1,  Rue  Rameau 

(Place  l.ouvois’i 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres ,  Curiosités 


"1  Juillet  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligue  :  O  fr.  50 
Adresses  .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  *«<  ré¬ 
serve  te  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'inférét  public  ou 
privé. 


Van  Huysum 

é 

D’un  talent  bien  personnel,  sachant 
répandre  dans  ses  œuvres  un  charme  et 
une  grâce  remarquables,  tel  fut  Van  Huy¬ 
sum,  fameux  peintre  de  fleurs  qui  travailla 
surtout  pendant  la  première  période  du 
dix-huitième  siècle,  époque  de  l’apogée 
de  sa  gloire. 

Né  à  Amsterdam  eu  1682,  Jean  Van 
Huysum,  ou  Van  Iluysen,  reçut  les  pre¬ 
miers  principes  de  son  art  des  leçons  de 
Juste  Van  Huysum,  son  père,  peintre  de 
médiocre  savoir  qui,  aidé  de  ses  quatre 
fils,  faisait  aussi  le  commerce  des  ta¬ 
bleaux. 

Van  Huysum,  débuta  dansl q  paysage 
et,  sans  être  un  maladroit  en  ce  genre, 
il  copia  trop  fidèlement  les  procédés  de 
Nicolas  Piémont  qu’il  s’était  donné  comme 
modèle  et,  comme  lui,  tomba  dans  le 
même  excès:  coloration  d’un  ton  jau¬ 
nâtre  nullement  agréable. 

Il  rachetait  cependant  ce  défaut  par 
l’habile  composition  de  ses  tableaux,  les 
ornant  de  jolies  figures  et  peignant  d’ime 
manière  tendre  et  assez  légère. 

Heureusement  il  ne  se  borna  pas  a 
peindre  des  arbres  bien  feuillés  et  des 
ciels  frais  et  distingués  ;  se  consacrant  à 
la  peinture  des  fleurs,  des  insectes  et  des 
fruits  il  atteignit  rapidement  le  plus  grand 
succès,  laissant  même  derrière  lui  son 
contemporain,  pourtant  célèbre,  le  lillois 
Jean-Baptiste  Monoyer. 

A  la  fraîcheur,  à  la'  vérité,  à  l’ordon¬ 
nance  pleines  de  grâce  dont  fit  preuve 
Monoyer,  Van  Huysum  sut  encore  ajou¬ 
ter  un  cachet  de  velouté  et  un  charme 
vraiment  ravissants. 

Cette  spécialité  lui  créa  même  assez 
promptement  une  réputation  qui  subsiste 
toujours, à  en  juger  par  l’engouement  que 


montrent  aujourd’hui  nos  amateurs  de 
gravures  pour  les  reproductions  de  ses 
beaux  tableaux  de  fleurs. 

Ambitieux,  jaloux  de  son  art,  Van 
Huysum  ne  voulut  pas  s’en  tenir  au  mé¬ 
rite  que  lui  reconnaissait  son  temps  et  fît 
lout  pour  parvenir  à  un  fini  irréprochable 
dans  son  travail. 

Une  étude  assidue  le  servit  à.  souhait  ; 
on  put  le  voir  cultiver  lui-mème  des 
fleurs  qu’il  ne  manquait  pas  d’aller  visiter 
dè§  le  lever  de  l’aurore,  guettant  lemty- 
ment  le  plus  favorable  à  l’aspect  dé  ses 
élèves  et,  sitôt  son  choix  fait,  rentrant 
dans  son  cabinet  où  il  s’enfermait,  copiant 
les  fins  découpés  des  feuilles,  détaillant 
brin  à  brin  les  mille  be  autés  de  la  fleur- 
modèle,  toute  trempée  encore  de  la  rosée 
matinale. 

Une  pareille  application  lui  profita 
sensiblement,  car  jamais  on  n’a  vu  pa¬ 
reille  observation  des  couleurs,  sem¬ 
blable  rendu  de  l’éclat,  des  teintes  trans¬ 
parentes  dont  les  fleurs  sont  colorées. 

Les  amis  de  l’artiste  l’aidèrent  souvent 
en  lui  apportant. les  fleurs  les  plus  belles 
et  les  plus  rares  qu’ils  pouvaient  se  pro¬ 
curer. 

Les  trois  autres  frères  Huysum,  adon¬ 
nés  au  même  art,  s’occupaient  de  fournir 
au  magasin  que  tenait  leur  père  et,  l’un 
dans  les  batailles,  et  les  autres  dans  le 
paysage  et  les  fleurs,  se  sont  aussi  fait 
remarquer  des  amateurs  que  les  tableaux 
entassés  dés  Van  Huysum  attiraient  fré¬ 
quemment  en  leur  magasin  où  tous  les 
genres  étaient  confondus. 

Un  d’eux,  Jacques,  réussissait  particu¬ 
lièrement  dans  la  même  décoration  et 
copiait  les  tableaux  de  son  frère  de  façon 
à  créer  des  méprises. 

Les  hommes  les  plus  distingués  de 
l’époque  de  Jean  Van  Huysum  enviaient 
de  posséder  quelqu’un  des  tableaux  de 


ce  maître  gracieux  et  on  signale  le  prince 
Guillaume  de  Hesse  comme  un  de  ses 
plus  puissants  protecteurs. 

C’est  surtout  en  France  que  son  talent 
fut  le  plus  remarqué  et  qu’il  acquit  tout 
son  éclat  dans  la  variété  de  son  coloris, 
les  fines-teintes  de  son  pinceau  et  le  déli¬ 
cat  arrangement  de  ses  compositions. 

Il  travaillait  avec  beaucoup  de  facilité 
et  ne  négligeait  rien  pour  s’assurer  la 
conservation  de  ses  toiles;  préparant 
lui-mème  ses  couleurs,  il  semblait  cacher 
ses  procédés  et  admettait  rarement  les 
impôt  tuns  dans  son  atelier  lorsqu’il  était 
occupé. 

On  ne  lui  connut  qu’une  élève,  Mlle 
Haverman,  dont  les  prodigieux  progrès 
donnèrent  un  peu  de  jalousie  an  maître, 
à  tel  point  qu’il  la  renvoya. 

La  qualité  qu'il  possédait  de  savoir 
disposer  les  objets,  grouper  les  ombres 
et  les  objets,  donner  la  vie  à  ses  Ileurs 
par  le  moelleux  de  son  pinceau,  la 
suavité  et  la  richesse  de  la  coloration, 
lui  donna  de  la  fierté  et  fit  qu’il  arriva  à 
posséder  une  humeur  fantasque  et  diffi¬ 
cile  qu’excusait  seule  la  perfection  qu’il 
avait  toujours  montrée  dans  son  art. 

Van  Huysum  avait  enfin  réuni  dans 
une  peinture  harmonieuse  les  talents  par¬ 
ticuliers  de  tous  ses  prédécesseurs. 

Vers  la  fin  de  ses  jours,  des  chagrins 
domestiques  égarèrent  son  esprit;  des 
absences  de  plusieurs  jours  ne-  le  lais¬ 
saient  lucide  et  dispos  que  pour  le  goût 
à  son  travail  que  jamais  il  ne  négligea. 

Devenu  méfiant,  sauvage  même,  il  se 
dégoùtade  la  peinture,  se  croyant  délaissé 
par  Ips  connaisseurs  et  il  mourut  le  8  fé¬ 
vrier  1749. 

A  la  vente  du  cabinet  du  comte  de 
Fraula,  faite  en  1738,  un  pot  de  fleurs 
avec  nid  d’oiseaux  et  son  pendant,  por¬ 
tant  sa  signature,  atteignirent  1,124  flo¬ 
rins  de  Hollande. 


En  1 770,  l’expert  Rietmulder,  ilirigeant 
la  vente  Heemskerke,  obt  ni  ‘2, 100  florins 
d’un  de  ses  vases  de  fleurs  avecinseeies. 

Trois  ans  après,  la  célébré  collection 
de  dessins  du  sénateur  hollandais  Muil- 
man  rnetiait  au  jour  deux  bons  tableaux 
de  fleurs,  fruits  et.  papillons,  revêtus  de 
la  .signature  du  fameux  peintre,  qui  pr<  - 
(luisaient,  Puu  3, 100  et  l’autre  2,000  flo¬ 
rins. 

En  août  de  la  même  année,  un  cuivre 
peint,  paysage  avec  ligures,  fut  payé 
799  florins. 

Basan,  l’expert  dirigeant  la  belle  vente 
Heymann,  en  1776,  tira  4,764  livres  des 
sept  œuvres  d’Huysum  que  renfermait  le 
catalogue. 

Deux  tableaux  de  fleurs  mesurant  cha¬ 
cun  *29  pouces  sur  22  furent  payés  8,000 
livres  lors  de  la  vente  aux  enchères  de  | 
la  célèbre  collection  formée  par  Blondel 
de  Gagny,  trésorier  général.  Le  fameux 
expert  Rémy,  antagoniste  de  Glomy,  en 
avait  dressé  le  catalogue. 

Deux  pendants  de  mêmes  dimensions 
que  les  précédents  tableaux,  atteignirent 
16,01<i  livres,  l’année  1  777  oit  furent 
vendus  lesdessins  et  estampes  du  fermier 
général  Ban  Ion  de  Boisset. 

En  vase  d’ambre  et  unetable  de  marbre 
garnis  de  fleurs  et  portant  la  signature 
de  Van  Huysum  furent  payés  7,900  flo¬ 
rins  lors  de  la  dispersion  du  beau  cabi¬ 
net  Gerret  Braaracamp. 

Deux  copies,  par  .Micault, firent  encore, 
en  1 7 3 .  la  sommj  de  137  livres. 

Les  d  'ux  Niches  que  le  Louvre  pos¬ 
sède,  furent  payées  16,001  livres. 

Perre-Jean  Chardin,  fds  du  célèbre 
peintre  de  genre  et  peintre  Lui-même, 
acquit,  en  1794,  au  prix  de  9,20 i  livres,  un 
pe.it,  tableau  sur  bois  du  maître  aux 
ficus.  Cette  pièce,  morceau  important, 
ainsi  que  dit  le  cat  dogue,  était  du  nombre 
de  celles  vendues  après  le  décès  du  duc 
de  Choiseul-Prasliu. 

En  1 8  J I ,  la  vente  Tolozan,  mettait  au 
jour  deux  bouquets  de  fleurs  que  le 
peintre  Liotar  1  avait  rapportés  de  ses 
voyages  ;  ils  y  furent  payés,  l’un  6,340, 
et  l’autre  3,10 1  francs. 

Des  fleurs  rares  avec  un  nid  rempli 
d’œufs  composent  un  tableau  peint  sur 
cuivre  qui  produisit  6,900  francs,  figu¬ 
rèrent  à  la  vente  Dntartre,  en  1894. 

Lu  tableau  de  fleurs,  fruits  et  insectes, 
peint  sur  bois,  fut.  payé  14,001  francs 
lors  de  la  vente  Sabatier  (  1809).  Des 
roses  et  des  fruits,  provenant  du  cabinet 
Lempereur  atteignirent  2,681  francs  en 
1812,  aux  enchères  de  la  vente  Clos,  le 
fameux  amateur  à  qui,  dit-on,  Voltaire, 
son  ami,  fit  don  de  sa  légendaire  canne. 

Les  ép>  euves  avant  la  lettre  des  Fleurs 
et  Fruits ,  que  grava  Earlom,  furent 
payées  101  francs  d’après  la  catalogne 
d’une  vente  faite  en  1817  sous  la  direc¬ 
tion  de  Mc  Regnault-Delalande. 

En  1837,  la  galerie  de  tableaux  de  la 
du  hesse  de  Berry  fut  soumise  aux  en¬ 
chères  publiques;  un  Van  Huy>um  eu 
ayant  f  lit  panic  fut  poussé  jusqu’à  7,100 
francs. 
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A  la  vente  du  pair  de  France  Perregaux 
(1841),  on  paya  10.000  francs  une  des 
œuvres  du  célébré  peintre. 

Eu  1850,  à  la  vente  du  roi  Guillaume  II, 
mie  pi.  ee  de  fleurs  fut  adjugée  3,009  flo¬ 
rins  de  Hollande,  soit  plus  de  6,0,9)  francs. 

Quatre  ans,  plus  tard,  un  vase  avec 
jeux  d'enfants  disposés  sur  un  bas-relief, 
sujet  d’un  tableau  sur  bois  du  grand  ar¬ 
tiste  fut  payé  13,000  francs;  c’était  à  la 
vente  du  baron  de  Mecklembourg.  Enfin, 
en  1857,  le  régi  ett  »  commissaire-priseur, 
Ch.  Pillet,  adjugeait  à  8,009  francs  un 
tableau  de  fleurs  provenant  de  la  galerie 
Fesch. 

Les  artistes  qui  ont  reproduit  ses  ta¬ 
bleaux  par  la  gravure  sont  Pickler,  Fl- 
gersma,  Kirk.il,  Lotus  du  Bourg,  élève 
de  Van  Huysum  et,  plus  particulièrement, 
Earlom. 

L.  F.  Régnault,  peintre-graveur,  dres¬ 
sant  le  catalogue  des  objets  composant 
le  cabinet  de  Pierre-François  Basan, 
mentionne,  comme  y  figurant,  Deux 
Tempêtes ,  par  Jacques  Watson,  pièces 
en  minière  noire  et  avant  la  lettre,  dont 
une  d’après  W.  Van  deu  Velde,  puis  le 
Vase  de  fleurs  et  les  Fruits,  gravés  par 
Earlom,  aussi  à  fa  manière  noire;  les 
Fleurs,  sur  papier  de  soie  et  tes  Fruits 
eu  double  état.  Ces  trois  épreuves  fuient 
payées  Ii7  francs. 

On  y  trouve  encore  citées  deux  feuilles 
d’Etudes  de  Fruits  et  un  Paysage,  des¬ 
sins  sur  papier  blanc,  légèrement  indi¬ 
qués  à  1 1  plume  et  lavés  à  l’encre. 

La  collection  de  tableaux  d’un  ama¬ 
teur  nantais,  M.  François,  qui  fut  ven¬ 
due. aux  enchères  en  janvier  1815.  com¬ 
prenait  un  ta  il  cm  de  fleurs  de  Jean 
Vau  Huysum,  sar  bois  et  non  terminé, 
qui  fut  payé  18  francs  à  l’Hôtel  Buiiion. 

La  na  ntie  année,  le  r  >d  acteur  du  cata- 
loguede  la  vente annonce  ainsi  un 
tableau  du  c  lebre  peintre  hollandais  : 

«  Autre  bouquet  de  fleurs  arrangées, 
dans  un  vase  posé  sur  un  entablement 
de  pierre.  A  l’cedlei  d’Inde,  au  volumi¬ 
neux  pavo',  au  bseron  sauvagé,  s’unis¬ 
sent  ici  et  fins  au  teint  l’azur,  et  la  déli¬ 
cate  rose,  que  sa  beauté  a  fait  nommer 
la  reine  des  p  rr terres.  » 

t  ri  numéro  suivant  détaille  un  ta¬ 
bleau  de  fleurs,  par  I  •  même  :  du  milieu 
s’él  *ve  «  un  lis  majestueux,  un  lis  sans 
tache,  un  lis  qui  nous  rappelle  ceux  au¬ 
tour  desquels  devraient  aojourd  hui  se 
rallier  tous  les  Français,  comme  autre¬ 
fois  on  vit  les  li  lèles  sujets  du  grand 
Henri  se  rallier  autour  de  son  panache 
blanc.  » 

Un  autre  catalogue  contient  ta  des- 
rript  on  de  «  deux  piqua  ns  paysages 
dont  les  deuans  sont  garnis  de  figures 
de  pécheurs  et  qui  offrent  autant  de  v  - 
rite  daus  les  effets  que  de  tacililé  dans 
la  touche,  et- d  richesse  dans  les  déi ails.  » 
Péngnon,  le  peintre,  fut  chargé  de  la 
rédaction  de  ca  cat  dogue  de  tabl  -aux. 

Un  sieur  Roux,  artiste  et  appréciateur 
d’objets  d’art,  dé  rit  une  œuvre  du  mai  • 
tre,  q.»’i!  reconnu  n  le  en  ces  termes  : 
«  nous  ajouterons  encore  que  ce  tableau 


possède  le  velouté  et  la  fraîcheur  primi¬ 
tive,  aucune  de  ses  teintes  n’ont  été 
décomposées  par  le  temps  ni  altérées 
par  les  néloyages.  »  £' 

Notons  le  passtge  en  vente  publique, 
l’année  1815,  lors  de  la  mise  aux  enchè¬ 
res  du  cabirret  Trauchot,  d’un  tableau  de 
Van  Huysum  père,  tableau  largement 
peint  et  représentant  des  fleurs. 

Un  autre,  du  même  artiste  et  de  même 
sujet,  figurait,  en  1814,  dans  une  vente 
dirigé)  par  le  sieur  Roux,  déjà  cité. 

E.isabeth  Bvrne  a  quelquefois  gravé 
les  œuvres  de  Van  Huysum  et  ces  es¬ 
tampes  sont  ti  es  rares. 

Son  portrait  a  été  plusieurs  fois  gravé  ; 
il  en  existe  un  dans  la  suite  des  vig  œttes 
tètes  de  pages  ornant  la  Vie  des  Pein¬ 
tres  de  Decamps.  Gravée  par  Fiquet  et 
entourée  d’ornements  Ira. tés  à  la  façon 
allégorique,  cette  fine  p  èee  fait  partie 
du  tome  1  de  l’utile  ouvrage. 

Ajoutons  pour  terminer  que  les  repro¬ 
ductions  gravées  des  tableaux  de  Van 
Huysum  sont  choses  peu  communes 
aujour  l'hui,  leurs  suj  ds  habituels  les 
désignant  à  tans  a  mat  airs  désireux  d’or¬ 
ner  agréablement  leurs  salons. 

A.  G. 

LA  MARSEILLAISE 

et  son  de  nier  couplet 

La  numismatique,  la  gravure  et 
l'usage  ont  popularisé,  en  France,  le 
chant  de  la  Marseillaise  dont  quel¬ 
ques  pédants  Littéraires  ont  recherché 
l'origine  au  milieu  des  hymnes  sa¬ 
crés.  Peu  importe  si  le  chant  su¬ 
blime  de  Rouget  de  l’Isle  offre  des 
réminiscences  heureusement  appli¬ 
quées  par  l'artiste  compilateur  ou 
compositeur  à  l’état  sociaL  de  la 
France  en  1792.  Echo  de  l’opinion 
publique  le  nouveau  Tirtee  avait,  ce 
jour-là,  touché  la  fibre  nationale  et 
ta  note  entraînante  qui  précipitait  la 
marche  des  soldats  volontaires  contre 
l'envahisseur.  Cela  suffit  à  sa  gloire. 

Publié  d'abord  comme  Chant 
de  guerre  pour  l’année  du  Rhin , 
dédié  à  la  gloire  des  défenseurs  de 
la  Patrie ,  puis  connu  sous  le  nom  de 
Chant  des  Marseillais  et  de  Mar¬ 
seillaise ,  le  chant  national  avait  -. 
alors  un  huitième  couplet  reproduit 
dans  tous  les  chansonniers  du  temps, 
même  dans  les  éditions  spéciales  de 
l'hymne,  imprimées  à  Reims,  chez 
Jeunehomme,  in-12  de  4  pages,  à 
Strasbourg,  à  Lyon.  etc. 

Voici  le  couplet  : 

Que  l’ami  ié,  que  la  Pairie 
Fas->e  l'ohjei  de  tous  nos  vœux; 

Ayons  toujours  l’âme  nour'ie 

Des  feux  qu’ils  inspirent  tous  deux,  (bis) 

Soyons  unis,  tout  est  possible  ; 

Nos  vils  ennemis  tomberont, 

Alors  les  Français  cesseront 
De  chanter  ce  refrarn  terrible  : 

Aux  amies,  citoyens!  former  vos  bataillons; 

'  Marchons,  marchons,  qu’un  sang  impur  abreuve 

j  nos  sillons. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


3 


On  ne  sait  pourquoi  ce  couplet 
terminus  de  la  chanson  fut  supprimé 
de  toutes  les  éditions  delà  Marseil¬ 
laise  depuis  1793.  L’auteur,  certaine¬ 
ment  étranger  à  cette  mutilation, 
avait  été  destitué  par  Carnot  et  chassé 
de  l’armée  du  Rhin  avec  plusieurs 
officiels  royalistes.  Rentié  au  service 
sous  Hoche,  pacificateur  de  la  Ven¬ 
dée,  Rouget  de  L’Isle,  blessé  griève¬ 
ment  à  Quiberon  (1793),  rentra  dans 
l’oubli.  Il  vécut  péniblement  sous 
l’Empire  et  sous  la  Restauration  avec 
le  secours  de  David.  Après  les  jour¬ 
nées  de  juillet  1830,  une  modeste 
subvention  de  l'Etat  lui  permit  de 
vivre  dans  la  retraite,  à  Choisy-le- 
Rov,  où  il  mourut  en  1836. 

Comme  Barbier,  l’écrivain  des 
ïambes,  Rouget  de  l’isle  donna  sa 
mesure  et  sa  puissance  créatrice  en 
quelques  vers  immortels.  Plus  sage 
que  les  maîtres  modernes,  il  ne  cher¬ 
cha  jamais,  abusant  des  inspirations 
tardives  de  sa  Muse,  à  vider  la  coupe 
poétique  jusqu'à  la  lie.  La  Marseil¬ 
laise  remplaçait  pour  lui  tout  le  fatras 
des  grands  poètes. 

Si  l’on  ajoutait  foi  aux  légendes,  lé 
huitième  couplet  de  la  Marseillaise 
aurait  été  supprimé  parle  Comité  du 
Salut  Public  et  Robespierre,  mécon¬ 
tent  du  huitain,  aurait  fait  incarcérer 
Rouget  de  l'Isie  récalcitrant?  Des 
motifs  plus  sérieux  motivèrent  la  dé¬ 
tention  temporaire  du  barde  patrio¬ 
tique  dont  les  rapports  avec  le  duc 
d'Aiguillon  et  le  prince  Victor  de 
Broglie  étaient  plus  que  sutfisants 
pour  éveiller  la  défiance  gouverne¬ 
mentale. 

H.  P. 

RÉCLAMATIONS 


(Suite) 

Avant  la  laïcisation  du  Panthéon,  quand 
ce  temple  était,  pour  nous  servir  du  style 
officiel,  «  au  pouvoir  des  cléricaux  »,  les 
provinciaux  de  passage  à  Paris  visitaient 
librement  les  caveaux  mortuaires,  la 
coupole  de  Gros,  et  promenai înt  de  la 
campanille  leurs  regards  sur  la  Capitale. 
Anjourd’  ni,  l'accès  de  la  coupole  est  in¬ 
terdit  et  le  visiteur  est  obligé  d’aller,  rue 
de  Valois,  demander  à  l’administration, 
que  l’Europe  nous  envie,  un  permis  de 
faire  l’ascension  de  la  campanille. 

Pourquoi?  .  .  . 


Art  Persan 


L’Expédition  dans  la  Susiane  fait 
grand  honneur  à  M  età  Mme  Diealafoy. 
Ils  nous  ont  donné,  en  relief,  la  partie 
explorée,  fouidée:  la  place  des  tumuli. 

Il  y  a,  dansl  expos. lion  faite  au  Louvre, 
des  vases  en  verre  à  irisations  fantastiques, 


des  poteries  à  émail  bleu  admirable,  des 
sceaux  sassanides  en  matières  précieuses 
et  des  cylindres  susiens,  cliul  léens  et 
assyriens.  A  tout  cela,  la  direction  ajoute 
différentes  pièces  éparpillées  et  le  tout 
fo  inera  un  ensemble  du  plus  haut  in¬ 
térêt. 

Mais  ce  qui  excite  l'admiration,  c’est 
l’énorme  chapiteau  aux  taureaux  age¬ 
nouillés,  avec  la  disposition  des  char¬ 
pentes  dans  l’intervalle  des  bêtes  et  les 
poutres  qui  formaient  plancher. 

Ce  chapiteau  rappelle  ceux  de  Persépo- 
lis,  que  nous  connaissons  par  l’ouvrage 
de  Pâtissier.  Il  provient  du  palais  d’Ar- 
taxercès-Mnémon,  roi  de  Perse  de  4si4  à 
562  av  1  ut  i'Ere  chrétienne  et  sons  lequel 
eut  lieu  la  retraite  des  dix  mille. 

Le  couronnement  des  pylônes  provient 
également  du  même  pa'ais;  c’est  une 
frise  de  lions  rugissant  et  marchant  à 
Rencontre  encadrée  dans  une  disposi¬ 
tion  architecturale  du  plus  grand  effet, 
—  Ces  animaux  ont  un 1  allure  magis¬ 
trale  q  n  eût  enthousiasmé  notre  grand 
maître  Barye. 

Il  reste  quelques  traces  de  la  coloration 
des  briques,  moins  vives  que  dans  la 
frise  des  archers  de  la  salle  du  trône 
de  Darius  1  ,  fils  i’ILstape,  roi  de  Perse 
de  525  à  405  av.  J.  C.  —  Pour  nous,  cette 
frise,  quoique  que  très  belle,  11’a  pas  la 
puissance  de  ces  lions  étonnamment  mo¬ 
delés  et  d’uue  contraction  anatomique 
gra  îdiose.  Les  contours  des  muscles  sont 
indiqués  par  des  bandes  d’un  ton  blanc, 
do  it  l’effet  est  prodigieux.  C’est  du  plus 
bel  art  d  écoratif  et  l’on  y  trouve  ce  grau  1 
caractère  des  œuvres  persanes,  toujours 
correct  et  peu  1110  lifié  qui  se  révèle  jusque 
dans  ces  cachets  et  ces  cylindres  dont 
quelques-uns  retracent  la  lutte  d’Ormiizd, 
l’esprit' des  ténèbres  contre  Alnimare, 
l'esprit  de  ii  lumière;  c’est-à-dire  le 
soleil  radieux  chassant  la  nuit,  mythe 
particulier  a  toutes  les  religions  asiatiques. 

p*** 


LES 

Ventes  Publiques 


Voiciquelques  prix  obtenus  à  la  vente 
de  la  collection  du  baron  Seillère  : 

La  Pèche,  marbre  blanc  de  Carpeaux, 
3.230  fr.  ;  Cleopxtre,  buste  en  marbre  de 
Clésingar,  295  fr.  ;  Sainte  Agnès,  tableau 
d’Hébert,  5.000  francs. 


La  vente  Pasdeloup,  faite  récemment 
s’est  péniblement  traînée  malgré  l’intérêt 
qti’e  leprésentait. 

Quelques  réclamations  d’auteurs  au 
sujet  de  leurs  partitions  autographes 
figurant  dans  cette  vente  ont  aussi  nui 
à  sa  réussite. 

le  manuscrit  autographe  de  Sigurd  a 
été  atteint  seulement  56  francs.  Le  pro¬ 
duit  total  est  de  6.273  francs. 


La  seconde  partie  de  la  vente  do  la  Ri- 
bliothèque  'de  feu  Valère  Martin  deGavail- 


I011,  ouvrages  sur  l’histoire  de  France, 
l’histoire  des  provinces,  le  cérémonial  et 
l’histoire  nobiliaire  de  la  Provence,  aura 
lieu  le  5  juillet  prochain,  à  la  salle  des 
ventes  Claudia,  Ui,  rue  Dauphine.  Le  cata¬ 
logue  est  en  distribution. 

La  vente  de  la  collection  Gailhabaud 
faite  à  l’hôtel  Drouot,  les  2  ),  il  et  22  juin 
dernier  a  complètement  réussi. 

Elle  était  composée  d'ouvrage*  sur  les 
Beaux-Arts,  l’Archéologie,  d’une  série  de 
dessins  exécutés  par  les  maitres  du  XVIII* 
siècle.  On  remarquait,  entre  autres  pièces 
curieuses  une  gouache  de  Saiut-Igny,  re¬ 
présentant  un  marché  de  Paris  sous 
Louis  XIV. 

Quoique  relégué  par  la  misère  dans  un 
galetas,  impasse  Boyer-Collard,  n°  4,  M. 
Gailhabaud  avait  continué  d’amasser  les 
matériaux  d’uue  Encyclopédie  universelle 
des  Beaux- A  rts . 

Toutes  ces  noies  manuscrites,  extraits  de 
journaux  et  d’ouvrages  divers,  gravures, 
documents,  croquis,  etc.  étaient  classés 
alphabétiquement  dans  160  cartons  in-8. 
Ils  ont  été  acquis  nous  dil-on,  pour  le  Mu¬ 
sée  de  la  Ville  de  Paris,  où  feu  Jules  Gail¬ 
habaud  avait  été  attaché  sous  l'Empire. 


Le  produit  total  de  la  vente  de  livres  des 
25,  26  et  27  juin,  faites  par  MM  -  Boullund 
et  Degas,  assistés  de  M.  Dure),  esi  d’envi¬ 
ron  2.500  francs. 


Démolitions  architecturales 

intéressant  les  Parisiens 

EN  AVRIL  ET  MAI  1888 

près  de  l’Eglise  Saint-Eustache 


Cetle  espèce  de  rotonde  est  percée  de  vingt- 
cinq  arcades  de  dix  pieds  et  demi  d'ouverture, 
toutes  de  même  grandeur,  six  servant  de  pas¬ 
sage,  répondent  a  autant  de  rues,  qui  sont  ter¬ 
minées  par  des  carrefours  auxquels  aboutissent 
cinq  débouchés  différents.  Cet  édifice  est  incom¬ 
bustible,  dans  sa  construction  el.il  n’y  est  entré 
aucun  bois  tout  y  est  voûté  ;  le  toit  même, 
est  formé  par  des  voûtes,  sur  lesquelles  sont 
posées  avec  plâtre  des  tuiles  formant  couverture. 
Les  voûtes  au  rez-de-chaussée  sont,  des  voûtes 
d’arrêt  portées  en  pendentifs  sur  des  colonnes 
de  proportions  toscanes  dont  les  socles  sont 
coupés  à  pans  pour  11e  point  gêner  ni  empêcher 
le  service. 

Dans  la  voûte,  au  dessous  de  chaque  passage 
en  face  des  rues,  ou  a  pratiqué  des  trous  pour 
pouvoir  enlever  ou  descendre  à  couvert,  par  le 
moyeu  d’une  machi  iclcs  grenailles  qui  doivent 
être  placées  dans  la  partie  au  dessous  des  com¬ 
bles. 

On  a  pratiqué  de  beaux  et  vastes  greniers,  ils 
sont  voûtés  eu  briques;  on  y  communique  par 
deux  escaliers  :  Celui  du  côté  de  la  rue  de  Gre¬ 
nelle  Saint-Honoré, -est  en  pierres  de  liais,  ap¬ 
pareillées  supérieurement,  l’autre  qui  lui  est 
opposé,  est  situé  vers  la  rue  du  Four,  il  11e  lui 
sera  point  inférieur,  quoi  qu’il  ne  soit  p tint 
fini,  il  s’annonce  pour  bien  réussir,  ou  y  monte 
de  quatre  eûtes  jusqu’au  h*-  pallier,  ensuite, 
on  reprend  par  deux  rampes  qui  se  croisent 
toujours  para  tellement,  elles  conduisent  jus¬ 
qu’au  haut,  la  section  des  courbes  forme  un 
ensemble  des  plus  agréables  ;  l’appareil,  la  pro¬ 
preté,  la  précision  et  l’intelligence  du  sieur 
Dupuis  font  espérer  les  plus  heureux  succès. 

Toute  la  construction  de  cct  édifice  est  solide, 
faite  avec  soin  et  propreté.  Les  sieurs  Pérarrf, 
Loire,  Mangin  Bellanger,  Pâsquiers  et  le  Faivre 
ont  été  les  entrepreneur»;  dans  l’espace  de 
trois  mois  et  demi,  l’opération  des  voûtes,  les 
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combles,  les  couvertures,  ont  été  tin is,  ou  le 
doit  aux  soins  à  la  vigilence  du  sieur  Mangin 
C’est  le  sieur  Quenofel  qui  a  été  chargé  de 
l’appareil,  ainsi  que  la  conduite  des  ceintres  de 
charpente  pour  la  pose  des  briques. 

Ce  vaste  édifice  entièrement  consacré  au  sel- 
vice  du  public  est  bien  entendu  dans  toutes  ses 
parties,  il  y  règne  une  parfaite  harmonie.  Il  n’y 
a  aucun  terrain  de  perdu,  en  un  mot  ce  monu¬ 
ment  véritablement  patriotique  mérite  la  pro¬ 
tection  spéciale  de  sa  majesté  et  l'ail  beaucoup 
d’honneur  à  messieurs  les  Prévôts  des  Mar¬ 
chands  ef  les  échevius  de  la  Capitale. 

En  ce  moment,  29 juin  18d8,  les  travaux  de 
reconstruction  de  cette  Halle,  peuvent  être  ob¬ 
servés  par  les  curieux  Parisiens,  ils  verront 
encore  les  rues  de  Viennes,  Ohlin  de  Vannes, 
et  la  haute  colonne  de  l’Hôtel  de  Soissons  avec 
sa  fontaine  au  piédestal  et  les  armes  de  la  ville 
de  Paris  sculptées  sur  le  fût. 

Les  élèves  architectes  et  leurs  maîtres  ont 
pu  voir  et  apprécier  le  mérite  de  la  coupe  des 
pierres  de  chacune  des  voûtes  des  cages  d’es¬ 
calier;  au  rez-de-chaussée,  la  muraille  circu¬ 
laire  nouvelle  va  changer  l’aspect  de  ce  monu¬ 
ment,  la  toiture  en  dôme  construite  de  1er 
forgé,  solidement  établie  sur  sa  base  de  pierres 
de  taille  restera  et  pourra  lutter  de  longévité 
avec  la  Tout  ELflel  ;  cette  coupole  a  déjà  un  cer¬ 
tain  âge,  elle  a  abrité  bien  des  Jean  Farine 
depuis  sa  fondation,  plusieurs  gravures  ancien¬ 
nes  représentent  cette  Halle,  la  plus  récente 
qui  est  gravée  sur  bois,  est  celle  qui  sert  d’en¬ 
veloppe  au  chocolat  de  la  maison  située  rue  des 
Vieilles  Etuves  Saint-Honoré,  Messieurs  les 
amateurs  du  Vieux  Paris,  hâtez  vous,  car  les 
maçons  d’aujourd’hui  travaillent  plus  vite 
qu’en  17(ii. 

Ad.  Varin. 


CHRONIQUE 


L’inauguration  do  la  statue  de  Mira¬ 
beau  à  Montargis  est  fixée  au  5  août 
prochain. 

* 

*  * 

Vendredi  2‘2  juin,  on  inaugurait  dans 
le  jardin  de  l’Institut  national  agrono¬ 
mique,  rue  Claude  Bernard,  la  statue  de 
l’agronome  Léonce  de  Lavergne,  né  à 
Bergerac  en  17(i3.  Le  ministre  de  l’agri¬ 
culture  présidait  à  la  solennité. 

* 

*  * 

Le  groupe  des  Lions  de  Caïn  au  jar¬ 
din  des  Tuileries  vient  d’èire  déplacé 
pour  divers  travaux  de  restauration. 

#■ 

*  * 

L’inauguration  du  Monument  de  la 
Défense  Nationale  (1870-1871),  cour  du 
Carrousel,  est  lixée  au  I?  juillet  prochain. 
Le  gouvernement  a  promis  son  concours 
à  la  cérémonie. 

* 

#  * 

Papillon  parle  d’un  buste  de  femme 
coiffée  à  la  romaine,  gravé  sur  bois  par 
Marie  de  Médicis,  femme  de  Henri  IV, 
avec  cette  mauvaise  inscription  écrite  en 
marge:  Gravé  par  la  royne  Maïée 
au  bouest. 

(Magasin  Pittoresque ) 
[année  1834) 
page  407 
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M.  Lockroy  vient  de  faire  remettre  au 
lycée  Lakanal  un  portrait  du  grand  conven¬ 
tionnel  que  M.  Paul  Bert  avait  placé  dans 
son  cabinet  lors  de  son  court  passage  au 
ministère. 

Ce  portrait,  représentant  Lakanal  en 
costume  d’académicien,  ne  porte  pas  de 
signature. 

* 

*  * 

M.  Gentil,  ancien  colonel  d’infanterie, 
né  à  Bagnols,  ou  il  mourut  en  1799, 
parle,  dans  ses  «  Mémoires  surl’lndous- 
tan  »,  des  richesses  enlevées  dans  le 
Mogol,  en  1739,  par  le  fameux  conqué¬ 
rant  Thomas-Kouli  Kan;  il  signale  entre 
autres  un  trône  dit  des  deux  paons. 

Ce  trône  était  en  or  massif,  de  forme 
octogone,  orné  de  huit  colonnes  et  d’un 
ciêl  parsemé  de  piei  reries.  A  droite  et  à 
gauche  du  ciel  se  trouvaient  deux  para¬ 
sols  d’or,  à  franges  de  perles,  surmontés 
de  deux  paons,  les  queues  en  éventail. 
Par  le  moyen  d’un  cordon  de  fil  d’or, 
terminé  par  un  gros  rubis  servant  de 
poignée,  ces  paons  tournaient  comme 
les  parasols  auxquels  ils  étaient  attachés; 
et  sur  tout  leur  corps  brillaient  l’or,  les 
rubis,  les  topazes,  les  émeraudes,  etc. 

Deux  fois,  M.  Gentil  fut  reçu  en  au¬ 
dience  par  Louis  X.YI  (1778)  et  à  cette 
occasion,  il  offrit  au  roi  plusieurs  manus¬ 
crits  très  curieux. 

* 

*  * 

Voici  quelles  sont  les  acquisitions 
faites  par  le  musée  de  Saintes  à  la  récente 
exposition  : 

Auguin  :  Dans  les  Dunes  de  La- 
benne.  Claude:  Prunes.  Moreau  de 
Tours  :La  Cigale. 

# 

#  * 

Suivent  les  plus  hautes  récompenses 
accordées  aux  artistes  exposants  à  Nî¬ 
mes  : 

Peinture  :  Diplôme  d'honneur ,  M. 
G.  Brillouin. 

Sculpture  :  Médaille  de  vermeil , 
M.  Bourgeot. 

Architecture  :  Médaille  d'argent , 
M.  Kaphel. 

Emaux  -.Médaille  de  bronye ,  M. 
Legrand-Roy. 

* 

*  * 

Expositions  en  province.  —  L’ex¬ 
position  de  Ghâteauroux  doit  prendre 
fin  le  mois  prochain  ;  elle  est  réservée  à 
l’art  ancien  et  moderne. 

Sont  encore  ouvertes  celles  de  Lyon, 
Saint-Quentin,  Roubaix  et  Toulouse. 

Seront  d’ici  peu  inaugurées  les  expo¬ 
sitions  de  Langres,  Reims,  Douai,  Epi- 
nal,  Evreux  et  Versailes. 

* 

*  * 

anecdote.  Les  Concerts  sont  un  des 
plus  grands  amusementsde  l’hiver:  heu¬ 
reux,  parfaitement  heureux  seront  les 
amateurs  qui  pourront  entendre  un  mu¬ 
sicien  pareil  à  celui  dont  parle  en  ces 
termes  une,  histoire  de  Dauemarck. 


Le  Roi,  curieux  de  voir  un  pareil  effet, 
ordonna  si  précisément  au  musicien  d’ef¬ 
fectuer  sa  promesse,  qu’il  ne  pouvait  dé¬ 
sobéir. 

En  1 104,  sous  le  règne  d’Eric  III,-  dit 
le  Bon,  roi  de  Danemark,  un  joueur  de 
harpe  se  vanta  d’exciter  dans  ses  audi¬ 
teurs  toutes  les  passions  qu’il  voudrait 
leur  inspirer,  et  même  d’aliéner  leur  rai¬ 
son  pour  un  temps. 

Il  fil  donc  écarter  les  armes  et  tout  ce 
qui  pouvait  blesser,  et  il  fit  placer  des 
hommes  hors  de  portée  d’entendre  sa 
harpe,  pour  venir  cilmer  le  désordre 
qu’d  prévoyait,  au  moment  où  le  bruit 
les  avertirait  d’entrer. 

Tout  étant  ainsi  disposé,  le  musicien 
débuta  par  1111  air  qui  pénétra  les  audi¬ 
teurs  d’une  profonde  tristesse.  Il  les  fit 
passer  successivement,  et  par  degrés  in¬ 
sensibles,  de  ce  sentiment,  aune  joie  ex¬ 
cessive,  de  là  à  la  fureur  et  de  la  fureur 
à  la  rage. 

Au  bruit  que  font  les  assistants,  les 
gens  de  dehors  entrent,  brisent  la  harpe, 
se  saisissent  des  furieux  et  les  lient.  Le 
Roi  échappe  et,  trouvant,  par  mal  eur, 
une  épée  sur  son  passage,  s’en  saisit, 
et  en  tue  quatre  hommes  avant  de  reve¬ 
nir  à  son  bon  sens.  La  douleur  qu’il  en 
conçut  le  porta  à  expier  ce  crime  de  sa 
curiosité  en  faisant  le  vœu  de  visiter  les 
Saints-Lieux.  Il  fit  le  voyage  et  mourut 
à  Chypre. 

*  * 

*  * 

Il  n’y  aura  pas  e  *tte  année  de  prix  au 
Salon. 

C’est  ce  qui  a  été  décidé  par  le  con¬ 
seil  des  beaux-arts  réuni  au  palais  des 
Champs-Elysées  sous  la  présidence  de 
M.  Larroumet,  en  l’absence  de  M  Lock¬ 
roy,  retenu  au  ministère. 

Par  contre,  le  nombre  des  bourses  de 
voyage  a  été  porté  à  onze.  Elles  sont 
accordées  aux  artistes  dont  les  noms 
suivent  :  Peinture.  — MM.  B.  Gilbert, 
Lobre,  Sinibaldi,  Eliot.  Sculpture.  — 
MM.  Larroux,  Marioton,  Michel  Cazin. 
Architecture.  —  M.  Laffolye.  Gra¬ 
vure  et  lithographie.  —  M.  Alexan¬ 
dre  Lunois. 

Le  prix  du  Salon  n’étant  pas  décerné, 
deux  bourses  de  voyage  supplémen¬ 
taires  ont  été  accordées  à  M.  Debrie, 
architecte,  et  à  M.  Henri  Dubois,  graveur 
en  médaillés. 


Nécrologie .  M.  Félix  Roguet,  archi¬ 
tecte  de  la  \  ille  vient  de  mourir  ;  il  était 
âgé  de  (Ri  ans  et  avait  acquis  une  grande 
réputation  comme  architecte  et  dessina¬ 
teur. 

Il  était  né  à  Chalon-sur-Saône. 

On  lui  doit,  en  collaboration  avec 
d’autres  architectes,,  la  restauration  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois ,  Saint-Séve- 
rin,  la  tour  Saint-Jacques,  l’Hôtel  Carna¬ 
valet,  etc. 

Il  a  collaboré  aux  travaux  d’édification 
de  la  Trinité  et  de  Sainte-Glotilde  et  fit 
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les  plans  du  nouveau  lycée  Louis-le- 
Grand. 

—  Nous  apprenons  la  mort  de  Mmo 
Eléonore  Escallier,  un  des  peintres  dé¬ 
corateurs  les  plus  en  vue  de  la  manufac¬ 
ture  de  Sèvres. 

L’artiste  avait  remporté  plusieurs  mé¬ 
dailles  lors  de  l’exposition  de  ses  ta¬ 
bleaux  de  fleurs. 

Ml  iMWPiHHWn  >i|  iti  r  u  ti  n  7tii  «  —  — — *  -  •  - 'r  : 


DEMANDES 


lùnaniiel  Mai 
libraire  à  Berlin 
W.  1  1  3,  rue  de  Leipzig 

Cherche  des  livres  et  des  gravures  concer¬ 
nant  l’Allemagne  et  l’Autriche,  et  désire  rece¬ 
voir  les  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Jaeob  Uevi 

Colonnade  16  à  19, a  Wiesbaden 

cherche  des  gravures  anglaises  en  couleur,  des 
vues  du  Rhin,  des  autographes  allemands  et 
anglais. 

Demande  catalogues  à  prix  marqués  et  des 
ventes  publiques. 

Renseignements  sur  Wiesbaden. 


Envoyez  vos  catalogues  relatifs  aux  antiqui¬ 
tés  de  tous  âges  et  livres,  manuscrits,  curiosi¬ 
tés  eC  autographes  à  R.  Forrer,  rédacteur 
de  V Antiqua ,  25,  Kronenburgerring,  à  Stras¬ 
bourg, 

U.  Benoit,  36,  rue  Montmartre 

MM.  les  libraires  de  la  France  et  de  l’Etran¬ 
ger  sont  priés  de  vouloir  bien  m’envoyer  leurs 
catalogues  de  ventes  et  à  prix  marqués. 

La  Curiosité  Universelle 
I,  rue  Rameau,  Paris 

Ouvrage  intitulé  :  Les  deux  Lorrains,  par 
Mme  de  Montholieu. 

Portrait  du  marquis  Joseph  de  La  Borde, 
gravé  par  La  Live  d’après  Rolin. 

Andreae  Caesalpini  Aretini 
Ouaestionuin  peripateticarum  Li- 
bri  F 

Almanachs  de  Gotha  en  français.  Années 
1830,  31,  34,  36,  37,  86  et  87. 


OFFRES 

Mme  Fatout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personue  ayant  de  la  musi  |ue  11e  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

Lu  vente  au  Bureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Choix  nombreux  de  gravures  anciennes:  mo¬ 
dèles  de  tapisserie ;  prix  divers. 


L.  Boulineau,  relieur  à  Niort 

J.  Sadeler  le  jeune.  Le  Christ  et  les  enfants. 
Gr.  iu-l'ol.  d’après  de  Wunze.  1588.  Superbe 
épreuve.  30  fr. 

R.  Sadeler  le  vieux.  La  Résurrection  de 

Lazare.  In-fol.  d’après  Rothammer.  Bonne 

Aorerve.  r'*  fr 


Fient  de  paraître 

Variétés  bibliographiques.  Organe  de 
la  librairie  E.  Rolland.  Abonnement:  5  francs. 
O11  peut  se  procurer  le  premier  numéro  en 
envoyant  o  fr.  30  c.  en  timbres.  Bureau  du 
Journal,  2,  rue  des  Chartiers  à  Paris. 

Sommaire  des  principaux  articles  : 
Ouvrages  sur  l’argot.  —  Glanures  lexicogra- 
phiqu  s,  termes  de  caresse.  —  Chanson  sur  la 
joye  des  gueux.  —  Enigmes  relatives  aux  échecs. 

—  Pétition  de  tous  les  chiens  de  Paris  à  la 
Convention  nationale.  —  Sur  l’écume  de  mer. 

—  Sur  le  hibou  moyen  duc.  —  Ouvrages  d’oc¬ 
casion  en  vente  à  la  librairie  des  Variétés 
bibliographiques. 


L.  Benoit,  36,  rue  Montmartre 

Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Amérique 
du  Nord  par  le  PLe  Max...  de  Vied-Ncuwied. 
Paris,  Bertrand.  3  vol.  gd-8  pap.  vélin  ornés  de 
60  vignettes,  accomp.  d’un  atlas  de  80  pl.  en¬ 
viron,  le  tout  br.,  occasion.  00  fr. 

Voyage  au  Brésil  dans  les  années 
1815-16-17.  Paris  1822.  L’atlas  seul  de  cet 
ouvrage  sans  les  3  cartes.  Planches  noires  et 
coloriées,  en  feuilles,  occasion.  17  fr. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

J _ 


Théron  (Le  meunier),  témoin  dans  l’affaire 
Fualdès.  Lith.  in-8,  de  C.  Engelmann  1  » 

Thevenin  (Claude),  insignis  eccles.  Parisiensis 
eanonic.  A  mi-corps,  dans  un  encadr.  ov.  avec 
arm.  Nauleuil  ad  viv.  facieb.  1657.  (Trois 
barres  eu  marge).  Belle  épreuve,  pet.  m. 

15  » 

Thévenot  (Monsieur  de)  voyageur.  In-4,  en 
pied,  avec  arm.  W.  Faithorne  sculp.  Pet.  m. 

10  » 

Thévenot  (?)  A  mi-corps  dans  un  encadr.  ov. 
avec  arm.  Ph.  Chainpaigne  pinx.  H.  L.  f. 
1653  et  restoravit  1063.  In-fol.  pet.  111 

III  » 

Le  même,  très  belle  épreuve  av.  1.1.  R.  Lo- 
chon  sculp.  1653.  20  » 

Thevet  (André)  angoumoysin.  Titre  de  son  ou¬ 
vrage»  Les  vrais  pourlraits  et  vies  des  hommes 
illustres  »  Paris,  Kervert,  1584;  In-fol.  s.  m. 

5  » 

Le  même,  en  petit  format  de  la  Chronolog. 
collée  de  L.  Gaultier.  4  » 

Le  même,  in-4  à  nii-corps,  avec  texte  au  bas. 
(Th.  de  l^eu  fec.)  12  » 

Thiard  de  Bissy  (Henri  de)  Evêque  de  Meaux, 
Abbé  de  l’Abbaie  de  St  Germain  des  Prés. 
In-8.  A  Paris,  chez  Desrochers.  2  » 

Thibaud  (Portrait  véritable  du  V  P.  Philippe) 
I11-8,  buste  dans  un  méd.  ovale.  Landry 
sculp.  1673.  2  50 

Thibauld,  dict  le  Bon,  comte  de  Bloys.  In-4 
à  mi-jambes  avec  arm.  texte  au  verso  2  » 

Thibault  (Louis)  comte  du  Bois  du  Bais,  né  à 
Cainbremer  (Calvados)  1743-1834.  In-8  sur 


Chine  monté,  d’après  Chrétien.  1  » 

Le  même,  sur  blanc,  av.  1.1.  fond  teinté. 

2  » 

Le  même,  fond  blanc.  3  » 

Le  même,  premier  état,  au  pointillé.  2  50 

Thibaut  de  Champagne,  ln-4,  représ,  assis 
Dess.  par  Boulerwek,  gr.  par  Mlle  André.  Epr. 
coloriée.  ]  50 


Thiébault  (Dieudonné)  littérateur  vosgien, 
jésuite.  I11-8,  Hilaire,  del.,  Lemberl  sculp 


Le  même,  in-8,  pour  ses  «Souvenirs».  Engr. 
by  Adlard.  1  » 

Thierry  (Denis)  conseiller  à  la  juridiction  de 

Paris,  1680.  In-fol.  représ,  assis.  Ferdinand 
pinx,  1690;  Cl.  Duflos  sculp.  Bonne  épreuve, 
pet.  111.  15  » 

Thiers  (Ad.)  Nombreux  portraits  et  caricature3 
en  noir  cl  en  couleur  du  célèbre  personnage 
contemporain.  Prix  divers;  envoi  en  comimt- 
nicalion.  / 

Thiriet  T  raibreze  mre  échevin  en  la  justice  de 
Nancy,  âgé  de  50  ans  eu  l’an  1536.  In-4, 
buste,  dans  un  inéd.  ov.  dessin.  25v» 

Thiverny  (M.)  Econome  de  Bicestre  à  mi-corps; 
in-12,  Mareüil  fec.  1  50 

Thomasi  (Thomas  de)  astrologue  vénitien. 
ln-4,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov.  ornem. 
s.  m.  gravé  comme  titre  de  lhre.  2  » 

Thomas  (Aul)  De  l’Ac.  Fr.  Né  à  Clermont  eu 
Auvergne.  I11-8,  V.  del  ,  G.  scalp  8  » 

Le  même,  in- 4,  buste  à  dr.  dans  un  méd. 
rond.  Cochiu  del.,  D***.  6  » 

Thomassin  (Louis)  de  l’Oratoire.  In-fol.  j. 

Van  Schuppen  pinx  P.  Van  Schuppen  sculp 
1696.  3  » 

Le  même,  changements  daus  la  tablette,  1694 

4  » 

Le  même,  in-8,  de  la  coli.  de  Desrochers. 

2  » 

Thomassin  (Louis  de)  Evêque  de  Sisleron. 
In-8,  Gr.  par  E.  Desrochers.  2  » 

Le  même,  in-fol.  Bonys  pinx.  Crespy  sculp. 
Superbe  épr.  avant  les  noms  des  artistes 

1  >  » 

Thomassin  (Henry  Simon)  célèbre  graveur 
mort  à  Paris,  1788-1741 .  Caricature  in-8  tirée 
en  rouge  et  publ.  à  Londres  en  1801.  4  » 


LIVRES 


2114  Traité  (Nouveau)  de  la  civilité 

Paris  1728  in-12  vél.  10  fr. 

2115  Nouvelles  de  la  République  des 

lettres,  mois  de  mars  1684.  Jusqu’au 
mois  de  juin  1685.  Amsterdam  Desbor¬ 
des,  1684.  2  vol,  in-12,  vél  6  fr. 

2116  Bouclier  d’état  et  de  justice  contre 
le  dessein  manifestement  découvert  de 
la  monarchie  universelle. (Par  le  baron 
de  Lisola)  1667,  pet.  in-12,  vél.  8  lr. 

2117  Bellegarde.  (l’abbé  de)  Reflexions 

sur  le  ridicule  et  sur  les  moyensde  l’e- 
viter,  où  sont  représentez  les  mœurs 
et  les  différens  caractères  des  person¬ 
nes  de  ce  siècle,  Paris,  Guignard,  1697, 
à  la  sphère,  vél.  3  fr, 

2118  Goussault.  Le  portrait  d’un  hon¬ 

nête  homme,  y  éd.  Paris,  Mich/Bru- 
net,  1695,  in-12,  vél.  3  tr. 

2119  Abrégé  de  l’origine  et  du  progrès 

du  papisme,  contenant  ses  cérémonies, 
ses  mœurs  et  ses  superstitions  tirees 
des  plus  célèbres  auteurs  par  le  sieur 
N.  D.  S.  S.  Leyde,  Kellenaar,  1682,. 
in-12,  vél.  4  fr. 

2120  Perroniana  et  Thuana  ou  pensées 

judicieuses,  bons  mots,  rencontres 
agréables  et  observations  curieuses  du 
cardinal  du  Perron,  et  de  M.  le  Presi¬ 
dent  de  Thou.  Cologne,  1694,  front. 
—  Sorberiana,  ou  bons  mots,  rencon¬ 
tres  agréables,  pensées  judicieuses  et 
observations  curieuses  de  M.  Sorbière. 
Paris,  Cramoisy  1694.  en  1  vol,  in-12, 
v.'\  3  fr. 
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2121  Le  Noble.  L’école  du  monde  ou  ins¬ 

truction  d’un  père  à  un  fils.  Touchant 
la  manière  dont  il  faut  vivre  dans  le 
monde.  Amsterdam,  1715,  6  part,  en 
1  vol.  10  fr. 

2122  Régnard.  Œuvres.  Paris,  Didot, 
an  X  (1801)5  vol,  in-12,  cart.  n.r.  5  fr. 

2123  Mayer,  (de)  Lisvart  de  Grèce; 

roman  de  chevalerie;  ou  suite  d’Ama- 
dis  de  Gaule,  Amsterdam,  1788,  5  vol. 
in-ra.veau.  5  fr. 

*124  Rousseau  (J.  J.)  Œuvres  choisies, 
Genève  (Paris,  Cazin)  1777.  2  vol.  in- 
18  Portrait,  br.  n.  r.  12  fr. 

2125  Guevare  (Ant  de)  l’horloge  des 
princes  avec  1  histoire  du  Marc  Aurèle. 
trad.  en  français  par  R.  B.  de  Grise, 
Paris,  C.  Gautier,  1572,  gros  vol.  in- 12, 
veau.  rel.  fatiguée.  10  fr. 

•  126  Réflexions  sur  ce  qui  peut  plaire 

ou  déplaire  dans  le  commerce  du 
monde  (par  l’abbé  de  Bellegarde.  ) 
Amsterdam,  Wolgang,  1690.  Amuse- 
mens  sérieux  et  comiques  ou  les  délas 
Siemens  de  l’esprit  et  du  cœur  (par  le- 
sieur  de  Rivière)  ib.  1744,  les  2  tomes 
in  )  vol.  in-12,  2  frontisp.  veau  m.  tr. 
r.  10  fr. 

2127  Hautevii.le  (de).  Relation  histo¬ 

rique  de  la  Pologne,  suivant  la  copie 
imprimée  à  Paris,  1687,  pet.  in-12, 
veau,  signatures  sur  le  titre  8  fr. 

Cont.  le  pouvoir  de  ses  Rois,  leur 

élection,  couronnement,  les  privilèges 

de  la  noblesse. 

Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes 

par  l’Autheur  des  Dialogues  des  morts. 

Amsterdam,  Mortier,  1687. 

2128  Monbron  (de).  Le  Cosmopolite 

Paris,  chez  l^s  marchands  de  nou , 
ve  uiés  an  VI,  frontisp.  in-12,  dem- 
rel.  n.  r.  25  fr.. 

Rare. 

•  129  Mémoires  des  deux  dernières  cam¬ 

pagnes  de  M.  de  Turenne  en  Alle¬ 
magne.  Paris,  Barba  in,  1678,  in-12, 
veau.  '  3  fr. 

2130  Crébillon.  Œuvres,  Paris,  Gan- 
douin,  1/49,  in-12,  v.  3  vol.  3  fr. 

2131  Crébillon.  Œuvres,  Paris,  Prault, 

1754,  3  vol.  in-12,  v.  maibr.  3  fr. 

2132  Crébillon  .  Œuvres,  La  Haye,  John¬ 
son,  1712,  in-12,  v.  s  fr. 

2133  La  Chambre  (de).  Les  Charactères 

des  passions.  Amsterdam,  Ant.  Michel 
(Elzevir),  1358.  Pet.  in-12,  veau,  t  tre 
gra\é.  12  fr. 

C  est  la  seconde  édition  sous  cette 

date.  Bel  exemplaire. 

2.34  R  ogoi.es  (J.  B.  de.)  La  fortune  ma- 
rastre  de  plusieurs  princes  et  grands 
seigneurs  de  toutes  nations  depuis 
environ  deux  siècles.  Leyde,  Marston, 
1683,  in-12,  front,  et  fig.  vél.  10  fr. 

Mouillures. 

2133  Guerre  (la)  d’Italie  ou  mémoire  du 
comte  D**‘  (par  deGranchamp,  tué  en 
1792.  dans  l’attaque  de  la  citadelle  de 
Liège). Cologne, Marteau,  1703,  in-12, 
veau.  2  fr. 

2i 36  M aldachini  (Histoire  de  la  Donna 
Olympia)  traduite  de  1  italien  de 
l'abbé  Gualdi.  A  Leyde,  chez  Jean 
Du  Val  (à  la  Sphère),  1666,  in-12,  veau 
br.  3  fr. 

2<  37  Diable-Ermite  (le)  ou  les  mœurs  du 


jour  et  de  la  nuit.  Aventures  comiques, 
satyriques  et  morales  d’un  ancien  mi¬ 
roitier  du  faubourg  Saint-Antoine. 
Paris, -1817,  ift-12,  frontisp.  br.  n.  r. 

2  fr.  30 

2138  Palais  (le)  du  silence,  conte  phi¬ 
losophique  Amsterdam,  733,  2  part,  en 

1  vol.  in-12,  frontisp.  br.  n.  rogné 

3  fr. 

2139  Zarirocratie  (L’Empire  des  Zazi- 

ris  sur  les  humains  ou  la).  A  Pékin, 
chez  D  s  m  g  t  1  f  p  q  x  z.  1761  ;  in- 
12  t.  aux  armes.  3  fr. 

J2140  Vénus  (Traduclion  d’une  ancienne 
himne  sur  les  fêtes  de)  1728;  in-12  v. 

4  fr. 

2141  Saint-Cyr  (Poncet  Delpech  le  fils) 
Mes  quatre  âges,  poème.  Paris  1803. 
Les  quatre  âges  de  la  femme,  poème 

'  par  A.  f.  R.  Teulières.  Ib.,  1803.  in-12, 

2  frontisp.  pai  Moreau  grav.  par  De 

Villier,  cart.  tr.  dor.  4  fr. 

2142  Calambourgs  de  Madame  Angot, 

ou  suite  des  calembourgs  comme  s’il 
en  pleuvait.  Avec  le  portrait  de  Corse. 
Paris,  Barba,  1800,  in-12,  portr.  col. 
demi-rel.  8  fr. 

2143  Portefeuille  (Le)  Trouvé  ou  Ta¬ 

blettes  d  un  curieux  (par  d’Aquin  de 
Chateaulyon)  Genève,  1767.  In-12, 

dem-,  rel.  3  fr. 


Ex-libris 


Ah  à  50  eeatimes 

Imécourt  (l)),  cliât.  de  Louppy. 

Jordan  (Camille). 

Jourdan  (Maréchal).  \ 

Kersaint  (Lu  Chevalier  de).  1  fr. 

Lagrange  (Cl0.-L.  de),  bibliolh.  de 
Dangii.  Eure. 

Lalondrette. 

La  Luzerne  (D.-D.  de).  1  fr. 

La  Motte  (De). 

Lanjuinais  (C*).  1  fr. 

Laplane  (Edouard  de). 

La  Poite  (L’abbé  de),  vicaire  général  ale 

Bordeaux.  "  2  fr. 

Larcher  (G. -P),  avocat  sônonois  2  fr. 

Laroche  (M). 

Larochefouca ult  Liancourt. 

Le  Gras  de  Vaubercey  (Glc). 

Lignières  (Bibliolh.  du^diât.  de). 

Long  (Robert  R). 

Longueville  Mansel  (Henry). 

Magnieu  (Du  Rosier  V1®.  de). 

Mule  v  ilLe  (Bibliolh.  de  Fénelon). 

Mand  it  de  Grancey. 

M.aresch  il  (D.-F.-G)  de  Bourges.  I  fr. 

Marillier  (Jacob). 

Marryat  (Joseph). 

Martin  (Emanuel). 

Le  màme,  plus  petit  et  sans  vignette. 
Martin  (G.-V).  de  Marseille.  1  fr. 

Martineau  (Joseph). 

Mathieu  (G. -R),  subdélégué. 

Maton  de  la  Vareune  (P.-.V.-L).  membre 
des  Académies  de  Bayeux  et  de  Bi  ives. 

1  fr. 

Maynon  de  Farcheville. 

Mercy-Argenteau  (C1®.  Karl  de). 


Merle  (VV.-II). 

Merlet  (Jacob).  1  fr. 

Michau  de  Montaran  (G.-M.-H).  1  fr. 

Mionnet  (F.-L). 

Molinenx  (George). 

Montbiane  (C >s0;  de)  baonne  d’ingel- 
munster. 

Mou  •h\-Noailles  (Biolioth.  du  cirât.  de) 
tsi-7. 

Neufville  de  Yilleroy  archev.,  comte  de 

Lyon.  "  1  fr. 

Noué  (G.-C.  de  la).  1  fr. 

Oyly  (George  d’). 

Paris. 

Paris  (différent). 

Pastorel  (De)  ancien.  1  fr. 

Le  même,  moderne. 

Perdonnet. 

Perrin  de  Sanson  (Alex.  Ferréol),  écurier 
de  Marseille.  {  fr. 

Philippe  (G.  B). 

Porcher  (llenry). 

Prévôt  (ch),  à  V ulaines  sur  Seine.  (I11.-8). 

1  fr. 

Piytne  (Charles  de  la). 

Quérilhac  (ne  Chevallier)  de  Toulouse. 

\  fr. 

Radzivill  (Prince). 

Renty  (Paul). 

Requin  médecin. 

Riaucottr  (Andr.  de).  1  fr. 

Rien.  3  fr. 

Rœderer.  r  ]  fr. 

Rosnel  (llenry  du) 

Rosny  (De). 

Roussel  (D). 

S.  Ange. 

S1.  Leu  (De). 

S1.  Maurice  (De).  1  fr. 

Su  St ephaui  nivernensis.  2  fr. 

Sa vigny  de  Moncorps  (V1®). 

Savoyé  (G  -B). 

Secousse  (D.-Fr).  1  fr. 

Sceau  (G.  Ant.  C1®.  de). 

Ségur  (V,e6se.  II.  de). 

Serans  (C".  de). 

Serry  (Jules  de). 

Sigy  (Bibliolh.  du  chat.  de). 

Siméon  (L). 

Tavel  (Du*. 

Tellier  (P  -G),  presbyteri. 

Terray,  in'en  lant  de  Lyon. 

Valentin  (G.-Bi.  ■ 

Vaucresson  (De)  avocat.  1  fr. 

Vaufreland  (Y'c.  de). 

Vichy  (M,s.  de)  et  de  St.  Georges. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  66  de  livres 
anciens  sur  la  musique  eu  veute  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  libraiiie  de  LÉO  LIEPMANNSSOHN, 
63_,  Charlollenslr.,  W.  Berlin. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  119 
de)  eu  vente  aux  prix  marqués  chez  K.  DOU- 
DAHT  de  la  Grée,  2430  rue  des  tables,  à  Maes- 
tricht. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  numéro  8  de) 
eu  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  1$. 
LISEUX,  19,  passage  Clioiseul. 
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Le  Bibliophile  Auvergnat  Numéro  8,  en 
distribution  à  la  librairie  de  J.  Thomazet  à  Cler¬ 
mont-Ferrand. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  numéro  18  de) 
en  vente  à  la  librairie  C.  LECRQSNIER,  89, 
rue  de  Seine. 

Catalogue  numéro  136  de  livre»  anciens  et 
modernes  en  venteaux  prix  marqués  à  la  liUi-ai- 
rie  A.  Dl'REL,  ~ï I ,  rue  de  l'Amie  .ne-Cotnédie. 

Librairie  (Catalogue  de  la)  ancienne  et  mo¬ 
dernes  de  P.  DESBARAX,  26,  rue  do  Namur,  à 
Louvain. 

Bibliophile  du  Ras-Languedoe.  Le  numéro 
5  avec  catalogue  de  livres  d’occasion  en  distri¬ 
bution  chez  SAT.  LÉOTARD,  libraire  à  Cler¬ 
mont  l'Hérault. 

En  distribution:  Catalogne  1 9i>  de  la  librai¬ 
rie  L.  CLOUZOT,  22,  rue  des  Halles,  à  Niort. 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de  paraître:  Catalogue  mensuel,  juin 
numéro  6.  —  Editions  originales,  Livres  i  lus¬ 
trés,  Pièces  curieuses,  etc.  (d'une  collection 
particulière ).  En  vente  aux  prix  marqués  a  la 

LIBRAIRIE  LETAROUILLY,  1  et  3,  Quai 
Malaquais,  Paris. 

VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  ISotel  Drmmi 

Du  2  au  ._5  Juillet  iSS8 

Lundi  2  juillet 

Salle  13.  —  Vente  d'ustensiles  de  ménage, 
glaces,  pendules,  tableaux,  gravures,  meubles 
divers  en  acajou  et  chêne  sculpté,  bijoux, 
(M’  L  Véron.) 

Avenue Datraiesnil,  52,  à  2  h.  Vente  de  che¬ 
minées  en  marbre  de  divers  styles,  matériel  de 
marbrier  Exposition  i*r  juillet.  (M‘  Plaçais  et 
M.  Gruot.) 

Maidi  3 

Salle  5  —  Exposition  d'un  mobilier  artisti¬ 
que,  porcelaines,  faïences,  bronzes  meubles 
anciens,  deux  portraits  louis  XIII,  émaux 
cloisonnés  vitraux,  cabinet  italien,  piano. 
(M.  Berloquin  et  M.  Oppenheim.) 

Mercredi  4 

Salle  5.  —  Vente  d’un  mobilier  artistique, 
porceiames, faïence;»,  bronzes,  meubles  anciens, 
deux  portraits  époque  Louis  XIII,  émaux 
croi'Onnés,  vitraux,  cabinet  italien,  piano, 
(M.  B  rloquiu  et  M.  Oppenheim.) 

Asile  Sainte-Anne,  rue  Broussais,  à  midi. 
Verne  de  mobiliers  d’aliénés,  meubles  à  tous 
usages,  tableaux,  bronzes,  candélabres,  pen¬ 
dules,  livres,  gravures,  tapisseries.  (M.  Tuai.) 

Jeudi  5 

Salle  5  -s-  Vente  d’un  mobilier  artistique. 

Porcelaines,  faïences,  bronzes,  meublesanciens, 
deux  portraits  époque  Louis  XIII,  émaux 
cloisonnés,  vitraux,  cabinet  italien,  piano. 
(M-  Bi  Coquin  et  M.  Oppenheim.! 

A-ile  Sainte-Anne,  rue  Broussais,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers  ct’aîiénés.  meubles  à  tous 
usa.es,  tableaux  bronzes,  candélabres,  p  ndu- 
le»,  livres,  gravures,  tapisseries.  (M  Tuai.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com- 
missaires-Pr.seufrs,  Greniers  de  S \siire  de  Paix, 
son.  priés  de  noits  indiquer  h-s  .venu:»  publi¬ 
ques  doui  ils  sera. eut  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  île  curiosité,  livres, 


tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ce3  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dan»  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

CHANTILLY,  hôtel  du  Grand-Cerf,  le 
Ier  juillet,  à  1  h.,  vente  du  mobilier  dépen¬ 
dant  de  la  uccession  vacante  de  M.  P...,  meu¬ 
bles  et  étoffes  anciens,  pendules,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  argenterie,  bibliothèque.  (M-  Hémet.) 

ABOIS-MONSIEUR, près  Plomion  (Aisne), 
les  dimanche  i”  et  8  juillet,  à  1  h-,  vente  d’un 
riche  mobilier  (M-  de  Villongue,  notaire  à 
Plomion.) 

ANDRESY  (Seine-et-Oise),  le  dimanche 
f  juillet  et  jours  suivants,  vente  d’un  beau 
mobilier,  piano,  billard,  argenterie,  livres  de 
droit  et  de  littérature.  (M  Collet,  notaire.) 

DIJON,  rue  Berbisey,  25,1e  mercedi  1  juil¬ 
let  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  d'un  très 
beau  mobilier,  piano,  tableaux  et  objets  d’art. 
(M .  Lemoult  ) 

JOUARRE  (Seine-et-Marne).  Le  lundi  2 
juillet  à  deux  heures,  vente  au  domicile  et 
par  suite  du  décès  de  M.  Boyer,  antiquaire,  de 
nieub  es,  tableaux,  Livres,  gravures  et  objets. 
(Les  coinm-priseurs.) 

A  L’ÈTLR.A-JNr  C3-EB. 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  Lntormer 
des  vetiles  dont,  ils  soûl  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

_  BRUXELLES.  Le  lundi  9  juillet,  ventes 
d’estampes,  du  XVIIe  siècle  (MM  Bluff  et 
Josa  Liunig).  CATALOGUE  de  187  n°*.  Ex-, 
position  le  jour  de  la  vente,  de  9  à  1  heure. 

LONDRES,  8,  King-st.  Saint-James’s  square, 
le  4  juillet,  vente  d'argenterie  et  bijoux.  — 
Les  4.  3.  6,  9.  10  et  11  juillet,  vente  de  la  col¬ 
lection  Londesboroug,  armes  et  armures  anti¬ 
quités.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES.  Les  5  et  6  juillet  et  jours  sui¬ 
vants.  vente  d'une  belle  collection  de  gravures. 
(MM.  Piittick  et  Simpson.)  CATALOGUE. 
Voir  aux  annonces  —  Les  a  et  v  juillet,  vente 
de  livres  choisis  et  gravures.  —  Les  4  et  5, 
vente  de  livres  du  XVU  siècle.  —  Les  6,  7  et  8, 
vente  de  livres  et  manuscrits.  —  Le  10,  vente  d 
la  bibliothèque  Atkinson.  (MM.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge.)  —  Les  5,  6,  9,  10  et-i  1  juil¬ 
let,  vente  de  la  collection  Londesboroug,  ar¬ 
mes  et  armures,  antiquités.  (MM.  -Christie, 
Manson  et  Woods.) 

WURZBURG,  du  9  au  17  judlet,  vente  d’an¬ 
tiquités  et  objets  d’art  composant  la  collection 
du  Dr  Leotrid  Adehnann  de  Wurzburg. 
(M.  J.  M  Ileberlé, ,  expert- vendeur).  CATA¬ 
LOGUE  ILLUSTRÉ  de  2235  numéros.  Voir 
aux  annonces. 

OBIMNOS-SI  EUR,  près  Plomion  (Aisne), 
les  dimanche  1e1'  et  8  juillet,  à  1  h.,  vente  d’un 
riche  mobilier.  (M-  de  Villongue,  notaire  à 
Plomion.) 

AMSTERDAM.  Du  mardi  3  au  jeudi  5  juil¬ 
let,  vente  de  dessins  et  estampes.  (M.  Muller, 
expert-vendeur.)  CATALOGUE  de  1086  nu¬ 
méros. 

LONDRES,  11 5,  Chancery-Lane,  les  4,  5  et 
6  juillet,  vente  d’une  colle  tion  de  livres,  gra¬ 
vures  et  dessins.  (M.  Hodgson.) 

NEWCASTLE-ON-TYNE,  87,  Pilgrim-st., 
les  2  et  3  juillet,  vente,  d’une  collection  de  li¬ 
vres.  tableaux,  aquarelles,  gravures.  (MM.  Joël 
et  Rov  ) 

LONDRES.  47,  Leicester-Square,  les  2  et 
3  juillet,  vente  d  une  petite  collection  de  gra¬ 
vures  et  dessins.  (MM,  Puttick  et  Simpson.) 
—  Le  mardi  3  juillet,  vente  de  gravures,  minia¬ 
tures  et  aquarelles.  CATALOGUE  de  234  nu¬ 
méros  jpnênies  experts). 

ROTTERDAM-  Mardi  3  jitill  t  et  jours  sui¬ 
vants,  ve  te  de  livres  (M.  Eeijes libraire  expert). 
CATALOGUE  de  1595  numéros. 


LONDRES.  Lundi  2  et  mardi  3  juillet,  vente 
(les  livres  de  la  collection  Brinckman.  (MM. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge)  C  \TALOGUE 
de  512  numéros.  Mercredi  4  et  jeudi  5,  vente 
des  livres  du  Rév.  Hutton.  (Mêmes  experts) 
CATALOGUE  de  6 1 4  numéros.  —  Db  ven¬ 
dredi  6  au  lundi  9  vente  des  livres  et  manus¬ 
crits  (les  collections  Adam  et  Duff  (Mêmes 
experts)  CATALOGUE  de  973  numéros.  — 
Mardi  10,  vente  de  livres  et  gravure»  (Même» 
experts)  CATALOGUE  de  894  numéros. 


VENTE  IMPORTANTE 


Du  9  au  17  juillet,  aura  lieu  à 
Wurzburg  (Allemagne),  la  vente  de  la 
très  Belle  collée  tu  >11  «Ton  jets  d’.nt  anciens 
composant  la  collection  du  D'  Lèofrid 
Adelmann  (de  Wurzburg). 

Elle  comprendra  les  meubles , 
porcelaines,  bijoux ,  armes ,  minia¬ 
tures,  bronzes,  livres,  émaux, 
. faïences ,  manuscrits ,  objets  d’or 
et  d’argent,  ivoires,  tableaux  et 
autres  rares  curiosités  de  l’art 
ancien. 

M.  Heberlè  l1  expert-vendeur  (tic  Koln) 
est  chargé  du  ta  direction  de  cette  vente. 

Un  joli  catalogue  illustré  de  norïE- 
breusesre/jr  o  d  uct  ions phototypiques 
et  tiré  sur  le  format  iu-i,  vient  d’être  li¬ 
vré  au  public. 

S’adresser  pour  toutes  deman  les  et 
renseignement»  concernant  la  vente  à  M. 
J.  M.  Heberlé  à  Koln  (Allemagne). 


DELAPORTE 

770,  rue  du  Faubourg  S aint-Honore 

Kcstaitiraüon  d’objets  d'art 

EN  TOUT  GENRE 

ANTIQUITES 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

EDUCATION  ARTISTIQUE 
DE  JEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


J  os.  Baër  &  Cie 

1  S,  l£.»ssmürG,t  (Marché  aux  Chevaux) 

t,'rancfort-sur-Ie-iMeî  u 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
.  langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

RESTAURATION 
de  vieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

l&BLI.lKtlfi 

5,  RUE  GALA  K  DE,  5 
et  20,  Rite  Domat, 
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LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 
Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade ,  16  à  19 

WIESBAÜEV 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRLD’HOi 

41,  Quai  des  Grands-Auguste,  41,  PARIS 


Martinus  Nijhoff 

18,  NOBELSTRAAT 

LA  HA  YE  {Hollande) 

LIBRAIRIE  ANCIENNE  &  MODERNE 

Riche  collection  de  livres  précieux  et  rares  : 
Incunables  ;  livres  à  figures  ;  livres  d’art  ;  les 
Pays-Bas;  l’Extrème-Orieiit  ;  l’Amérique,  etc. 
Envoi  gratuit  de  catalogues, 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière J 

19  —  1,  Résidé  n  zst  russe 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 


Cl -DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


LES  JEUDI  5  ET  VENDREDI  6  JUILLET 


Vente  d’une  belle  Collection 
DE  GRAVURES  ANCIENNES 

VUES  IDE  EOITDEES 
IFOESE’ES-ifL.ITS 

Estampes  d’Ecole  Anglaise  Caricatures  -•  Gravures  à  la  manière  noire 

SE  FAIRE  INSCRIRE  POUR  RECEVOIR  LE  CATALOGUE 

chez  les  Auctioneers  PUTT1CK.  et  SIMPSON 
(47,  Leicester  square,  W.,  Londres) 

QUI  DIRIGERONT  LA  VENTE 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS 

Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis  32,  rue  de  Paradis,  Paris 

Par  is 
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Numéro  77 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  S  Ir. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéi  "  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Fl  ranger,  V) 

Les  abonnements 
partent 
du  7er  du  mois 

BT  SB  PAIENT  d’aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 
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se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  ie  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  ou 
privé. 


Origines  du  Musée 

de  Bordeaux 


I 

Le  26  novembre  1798,  le  citoyen 
conseiller  d’Etat  Hurtault  de  la  Neu¬ 
ville,  reprenant  une  idée  de  Colbert, 
proposa  la  formation  de  Musées 
départementaux.  Le  gouvernement 
adopta  ce  vœu  en  1802  et  créa  vingt- 
deux  Musées  auxquels  il  distribua 
environ  neuf  cents  tableaux,  divisés 
en  lots,  tirés  au  sort. 

Il  échut  à  Bordeaux  un  lot  de  qua¬ 
rante-cinq  tableaux  provenant  des 
églises  parisiennes  supprimées,  de 
l’ancienne  maison  du  Roi  et  des  dé¬ 
pouilles  apportées  par  la  victoire. 
Ces  toiles,  médiocrement  conservées 
formèrent  le  premier  Musée  borde¬ 
lais.  D’après  les  indications  officiel¬ 
les  de  Vivant  Denon  on  y  remarquait 
des  œuvres  de  Bol,  Caravage,  Guer- 
chin,  Mignard,  Poussin,  Restout,  Vé- 
ronèse,  Rubens,  Philippe  de  Cham¬ 
pagne,  Jordaëns,  Van  Dyck,  Titien, 
Michel  Corneille,  etc.,  etc. 

Le  préfet  Dubois,  ami  des  arts, 
s’employa  très  activement  à  l’instal¬ 
lation  ainsi  qu’à  la  restauration  du 
cadeau  gouvernemental,  mais  il  dût 
bientôt  abandonner  l’administration 
de  la  Gironde  pour  se  retirer  dans  les 
Vosges  où  il  acheva  sa  carrière  au 
commencement  de  1804. 

Son  successeur,  Charles  Delacroix, 
ancien  député  du  département  de  la 
Marne  à  la  Convention,  ancien  mi¬ 
nistre,  père  de  notie  grand  peintre, 
fit  sentir  au  Musée  naissant  les  effets 
de  sa  bienveillance.  La  collection. 


(  ê 

déposée  dans  l’Hôtel  de  J. -J.  Bel, 
s’augmenta  de  quelques  toiles  et  de 
deux  bustes  en  marbre,  puis  M.  Dou- 
cet,  orfèvre  nantais,  habitant  mo¬ 
mentané  de  Bordeaux,  offrit  qua¬ 
torze  tableaux,  une  pendule  ancienne 
et  compléta  ce  don  par  une  rente  de 
500  francs  à  employer  au  profit  de 
l’école  de  dessin  et  du  Musée. 

Citons  dans  ces  tableaux  trois 
SneyderSj  deux  Zauffely,  un  Ca- 
resme,  etc. 

Un  décret  du  15  février  1811  or¬ 
donna  qu’une  nouvelle  distribution 
de  trois  cent  dix-sept  tableaux  serait 
répartie  entre  les  villes  de  l’Empire. 
Trois  tableaux  arrivèrent  à  Bordeaux 
à  la  même  époque.  Le  Musée  reçut 
en  1814  le  portrait  de  son  bienfaiteur 
Doucet  et  le  buste  en  marbre  de  Na¬ 
poléon  par  Bartholini  que  le  hasard 
des  événements  fit  arriver  à  Bor¬ 
deaux  après  le  départ  de  l’empereur 
dans  l’île  d’Elbe. 

Plusieurs  illustrations  bordelaises 
arrivées  au  pouvoir  employèrent  leur 
influence  au  profit  du  Musée.  Il  re¬ 
çut  trois  tableaux  en  1816  par  l’entre¬ 
mise  de  Lainé,  ministre  de  l’ Intérieur 
qui,  en  1817,  fit  encore  envoyer  trois 
tableaux  et  deux  bustes  en  marbre. 

Les  nouvelles  toiles  expédiées  à 
Bordeaux  par  l’Etat,  en  1819,  obli¬ 
gent  la  ville  à  transférer  son  Musée 
dans  l’ancien  château  royal,  concédé 
gratuitement  par  la  liste  civile.  Indé¬ 
pendamment  des  premiers  fonds  ar¬ 
tistes,  on  l’inaugure,  en  1820,  avec 
les  statues  en  marbre  de  Phocion  et 
de  Cydippe;  un  buste  de  Montaigne, 
par  Deseine;  Tobie  rendant  la  vue  à 
son  père,  par  Fallières;  le  duc  d’An- 
goulême  armant  un  officier  par  Men- 
jaud;  une  collection  de  plâtres  mou¬ 


les  sur  l’antique,  etc.  Une  Société  des 
Amis  des  Arts  se  forme  dans  la  ville 
et  Louis  XVIII,  sur  le  désir  de  Lainé, 
souscrit  vingt-cinq  actions. 

Le  nouveau  Musée  inauguré  offi¬ 
ciellement  le  12  mars  montrait,  dans 
le  salon  d’honneur,  l’œuvre  de  Gros  : 
Départ  de  la  duchesse  dAngoulême 
de  Pauillac,  près  Bordeaux,  en  1815. 

La  ville  acheta  2.400  francs,  en 
1823,  un  beau  portrait  de  Louis  XIV, 
par  Mignard. 

Enfin,  des  négociations  s’ouvrirent 
pour  l'acquisition  delà  collection  du 
marquis  de  Lacaze,  comprenant  deux 
cent  soixante  dix-neuf  tableaux. 

[A  suivre )  H.  P. 


L’Art  du  Menuisier 


L’Art  du  Menuisier ,  tel  est  le  titre 
d’un  important  ouvrage  du  siècle  der¬ 
nier  qui  fera  aujourd’hui  le  sujet  de 
notre  petite  analyse. 

Publié  en  quatre  parties,  divisées  en 
sections,  ce  travail  est  encore  à  l’heure 
actuelle  le  desideratum  de  nombre  d’in¬ 
dustriels,  désireux  sinon  de  se  perfec¬ 
tionner,  du  moins  d’acquérir  quelques 
renseignements  sur  les  multiples  appli¬ 
cations  de  leur  métier  au  siècle  précé¬ 
dent. 

Les  titres  des  volumes  portent  le  nom 
de  l’auteur,  Roubo  le  fils,  qui  s’y  dé¬ 
nomme  d’abord  compagnon  ;  puis,  dans 
la  publication  il  se  pare  de  la  qualité  de 
Maître  Menuisier. 

Son  œuvre  fut  imprimée  à  Paris,  sur 
le  format  in-folio  et  accompagnée  de 
planches  fort  bien  gravées  par  Laurent, 
Berthault,  Milsan,  C.  et  E.  Haussait!, 


O 
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pour  le  premier  volume,  par  Michelinot, 
Pelletier,  Bichard,  Cor,  Le  Roy,  Beurlier, 
Bénard,  pour  le  second  et  la  première 
section  du  troisième.  Toutes  celles  de  la 
fin  et  plus  de  cinquante  autres  portent 
A.  G.  Roubo  del.  et  sculp.\  cette  si¬ 
gnature,  comme  graveur,  est  sans  aucun 
doute  contestable. 

Paru  en  1769,  le  tome  Ier  contient  un 
extrait  des  registres  de  l’Académie  royale 
des  sciences  mi  date  du  17  décembre  de 
l’année  précédente  qui  nous  initie  en 
quelques  sorte  à  l’histoire  même  du  livre 
en  question;  en  voici  du  reste  un  para¬ 
graphe  : 

«  L’Académie  m’ayant  chargé  d’exa¬ 
miner  l’Art  du  Menuisier,  fait  par  le  sieur 
Roubo  fils,  Compagnon  Menuisier,  je 
vais  exposer  la  marche  que  l’auteur  à 
suivie  dans  la  description  de  ce  bel  Art; 
mais  auparavant  je  dois  rappeler  à  la 
Compagnie  que  M.  Jeaurat  avait  entrepris 
de  décrire  ee  même  Art,  et  que  le  s  eur 
Roubo  étant  venu  le  présenter  à  l’Acadé¬ 
mie,  M.  Jeaurat  a  eu  la  générosité  de 
renoncer  au  travail  qu’il  avait  commencé, 
jugeant  convenable  de  l’abandonner  à  un 
homme  du  métier,  capable  de  le  bien 
exécuter.  » 

Puis  sniveut  des  explications  relatives 
aux  divisions  crées  par  l’auteur,  des 
louanges  ft  son  œuvre  et  la  remarque 
faite  de  la  perfection  des  gravures,  le  tout 
signé  Duhamel  du  Monceau.  » 

O11  a  vu  par  le  passage  cité  le  demi- 
plagiatdusieur  Roubo  le  fils,  insconscient, 
il  est  vrai,  du  tort  qu’il  allait  faire  à  son 
collègue  Jeaurat  et  à  sa  réputation  de 
loyauté  à  lui-mème. 

L’auteur,  dans  l’avertissement  placé  eu 
tête  du  second  volume,  avise  le  public 
que,  loin  de  se  contenter  d’une  première 
partie  traitant  de  la  menuiserie  dormante, 
il  a  écrit,  sur  les  encouragements  de 
l’Académie,  une  suite  de  traités  sur  les 
travaux  de  menuiserie  mobile. 

Roubo  remercie  encore  M.  de  Sartine 
des  conseils  dont  il  a  bien  voulu  railler 
ainsi  que  feu  M.  le  duc  de  Chaulnes  aux 
cendres  duquel  il  se  fait  un  h-®  un  eur  de 
payer  le  tribut  d’éloge  et  de  reconnais¬ 
sance  qu’il  doit  à  sa  protection  et  à  ses 
bontés. 

Le  duc  était,  ainsi  qu’il  le  dit,  son 
principal  client 'et  celui  qui  lui  facilita  set 
débuts  commerciaux,  fît  c’est  à  M.  -de 
S»Tiw,  qu’il  fut  redevable  du  titre  de 
Maître  'mernùsfer. 

•Gftsstmt  'sur  'les  motifs  exposés  par 
l’auteur,  motifs  rpù  rouit  poussé  à  offrir 
ses  travaux  au  public, nous  (lavons  eous- 
tator  le  pisffe  cas  Lut  'encore  de  son  Art 
du  'menuisier  et  allons  marri I errait!  imlï- 
qufr  la  manière  dont  il  est  composé,  du 
moins  en  figures. 

Le  premier  volume,  .'(près 'les  tracés 
rPëSéînertts  de  géométrie,  'renferme  des 
gravures  m'outrant  Ta  manière  d’empiler 
et  île  débiter  les  bois,  la  'figuration  (les 
outils  des'srieurs ‘de  Toqg,  cHfférentspro- 
fUs  de  ‘moulures  et  Tes  •nombreux  procé¬ 
dés  IPassemblages  ;  purs  v.rpunertt  Iles 


outils  d’emploi  général  à  toutes  les  bran¬ 
ches  de  la  menuiserie,  une  vue  d’inté¬ 
rieur  d’atelier  assez  gentiment  gravée  et 
cette  première  série ,  comprenant  50 
planches  est  terminée  par  une  charmante 
vignette,  œuvre  de  Berthault. 

Le  second  volume, datéde  1770, conte¬ 
nant  une  partie  spéciale  au  partage,  est 
assez  habilemeutcomposé  de  traités  variés 
ayant  rapport  à  la  construction  des  esca¬ 
liers  et  à  la  décoration  en  général;  il  est 
terminé  par  une  suite  de  120  planches. 
On  y  remarque  de  jolis  modèles  (le  biblio¬ 
thèques,  tourelles  et  buffets  d’orgues, 
chaires,  confessionaux,  porches  etc., 
etc. 

Le  troisième,  paru  en  trois  parties,  en 
1 77 1  -72-74,  renferme  167  planches  ;  c’est 
le  plus  intéressant  et  le  plus  recherc  é 
des  quatre. 

La  première  section,  qui  en  contient 
cinquante  et  une,  est  exclusivement  for¬ 
mée  de  l’art  delà  carrosserie.  Les  feuilles 
gravées  sont  fort  belles  et  des  plus  in¬ 
téressantes. 

La  deuxième  section,  relative  à  l’ébé- 
nisterie,  est  suivie  de  cinquante-quatre 
planches  bien  détaillées  et  très  curieuses 
ci  consulter  pour  les  diverses  façon  sdecons- 
truction  d’objets  d’ameublement,  les  dé¬ 
veloppements  des  opérations  du  c minier 
et  nombre  de  beaux  modèles  de  plusieurs 
styles. 

La  troisième  section,  faisant  suite  aux 
explications  fournies  «tans  la  précédente, 
est  cependant  plus  parti  cuti  erementconsa- 
crée  aux  travaux  placage  des  meubles, 
les  incrustations  et  les  opérations  de  mar¬ 
queterie  y  sont  aussi  longuement  traitées. 
On  y  voit  surtout,  les  dessins  savants  de 
bouquets  de  fleurs,  trophées  et  .autres  or¬ 
nements  propres  a  être  exécutés  eu  bois 
de  rapport.  Les  boites  de  pendules,  ra¬ 
justement  et  te  Ter-rage  en  abènisteiieiont 
l’objet,  de  chapitres  spéciaux  merveilleu¬ 
se  ment  illustrés. 

Enfin,  la  quatrième  et  dernière  partie 
de  l'ouvrage  .est  intitulée  :  L’AntduTuejl- 
lageur,  ou  Menuiserie  des  Jardins. 

Paru  en  1.77-5,  ce  volume  .dût  digne¬ 
ment  la  suite  des  dscu'uearis  précieux 
contenus  dans  les  trois  premiers. 

Suivi  de  quarante-quatre  planches  de 
figures  gravées,  il  est  terminé  par  une 
assez  longue  fable  alphabétique  ou  voca¬ 
bulaire  de  'J’Ai J  du  menuisier.. 

Les  trois  ordres d’a rch  ilect ui c grecque 
y  sont  snllisammeui  détaillés  pui$,ou.ü  ouve 
îles  Chapiteaux  de.divens  ordres  et.l’exposé 
de  'leurs  développements.;  tout  ceci  .est 
l’élément  de  Part  tf u  trer  Nageur. 

Un  “Salon  déTreaJbige  reinpTilnnep'tanéhç 
de  double  format;  'il  est  accompagné  de 
nombreuses  irrdicaTrmas  pour  les  orne- 
meifts  à  employer,  de  Ta  représentation 
îles  o-tftiTs  qrarfiertFrere  à  cette  industrie  et 
de  différents  modèles  d’élévations,  plans 
de  i» on' lignes  et  'antres  monuments. 

Au  cours  le  ces  notes,  Ttrorfbo  adresse 
ses Temerderaeirts  5  M.  Blondel,  ardhri- 
teete  dn  Moi,  profrssenr  de  l’Académie 
d’Arr'hdeitture,  qui  frri  procura  aveirtmite 


la  générosité  possible,  les  lumières  né¬ 
cessaires,  son  état  de  simple  ouvrier  ne 
lui  permettant  pas  de  payer  des  maitres. 

«  La  construction  des  théâtres,  dit-il 
encore,  exige  d’être  traitée  plus  complè¬ 
tement  et  il  s’en  réserve  le  travail  dans 
un  ouvrage  duquel  il  s’occupe».  Cette  par¬ 
tie  spéciale  ne  dût  pas,  croyons-nous, 
voir  le  jour. 

André-Jacques  Roubo  était  né  à  Paris 
en  1759,  il  se  distingua  de  bonne  heure 
par  son  goût  inné  à  rechercher  les  secrets 
de  la  construction  et  de  la  mécanique. 
Seconde  par  des  aides  puissants,  l’artiste 
menuisier  obtint  de  l’Académie  la  charge 
de  composer  le  traité  sur  la  menuiserie 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  exécuta  avec  beaucoup  de  précision 
et  de  délicatesse  la  coupole  de  la  halle 
aux  blés  et  lit  la  couverture  de  la  halle 
aux  draps.  Il  travailla  encore  au  graud 
escalier  qui  décorait  l’Hôtel  Marbouf. 

Il  excellait,  en  somme,  dans  la  pratique 
comme  dans  la  théorie  de  son  art,  très 
modeste,  se  complaisant  dans  sa  médiocre 
fortune. 

Lors  de  la  formation  de  la  Garde-Na¬ 
tionale,  ayant  été  nommé  lieutenant,  il 
perdit  la  santé  au  champ  de  la  fédération 
la  nuit  du  1  i  juillet  1790  et  mourut  l'an¬ 
née  suivante,  âgé  de  52  ans. 

A.  G. 


L’Hôtel  des  Postes 


Un  cri  de  joie  s’es!  fait  entendre  ; 
«  On  va  l’inaugurer.  »Et  les  commerçants 
du  quartier  se  rejouissent. 

Seuls,  les  employés  ne  sont  pas  satis¬ 
faits;  car  il  faudra  rester  des  journées 
entières  dans  des  salles  toutes  sombres 
et  dans  une  gène  comparable  à  celle  que 
Pou  éprouve  dans  beaucoup  d'adminis¬ 
trations,  où  tout  est  sacrifie  pour  fœil. 

En  vérité,  nous  nous  demandons  jus¬ 
qu’où  l’on  poussera  cette  manie  des 
gros  blocs.  En  ce  moment,  il  y  a  dans 
Paris  trois  constructions  élevées  par 
trois  prix  de  Rome.  'La  Zoologie  au 
Muséum,  la  Faculté  de  jflé.lecrne  et  cet 
Hôtel  des  Postes.  Eh  bien,  il  n’y  a  rien 
là  pour  tous  réjouir.  .C’est  un  amas  (le 
grosses  pierres  blanches,  sans  repos 
pour  les  yeux -et  d’une  uniformité  attris¬ 
tante.  Air!  si  l’on  avait  donné  ces  bâti¬ 
ments  au  concours;  -il  est  probable  que 
nous  aurions  des"  monuments  utiles, 
agréables,  dans  le  genre  des  Ibtiles  avec 
de  la  brique  et  du  fer,  sur  assises  de 
pierre,  sertie  et  ventitlflé  construction  de 
notre  çpogne.Eant-d  donc,  pour  démon¬ 
trer  à  certains  architectes  en  guette 
ignorance  ils  sont  (le  nos  'besoins,  de 
nos  usages,  aller  prendre  des  exemples 
à  Tel  range  ri? 

Citer  PtTûtél  des  postes  d'Héidétberg, 
les  maisons  delà  rue 'Royale  à 'Bruxelles? 
Le  .moindre  cliâlot  élevé  .à  la  campagne 
est  plus  agréable  à  voir  que  ces 'lourdes 
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et  écrasantes  fabriques  qui  ne  représen¬ 
tent  rien  à  l'extérieur  de  ce  qu’on  y  fera 
à  l’intérieur;  dont  les  baies  sont  coupées 
par  des  planchers,  dont  les  lignes  sont 
rigides,  les  profils  affreux  et  la  décora¬ 
tion  mesquine. 

A  «côté  de  ce  malencontreux  Hôtel  des 
Postes,  dont  le  hall  seul  atteste  les  qua¬ 
lités  d’ingénieur  de  l’architecte,  il  y  avait 
à  copier  un  charmant  modèle  de  l’art  dé¬ 
coratif  au  dernier  siècle.  Nous  voulons 
parler  de  la  Caisse  d’épargne.  Mais,  n’y 
a-t  il  pas  encore  dans  Paris  des  témoi¬ 
gnages  du  goût  français?  Mais,  n’avons- 
nous  pas,  dans  tous  les  musées  de  l’Eu¬ 
rope,  des  documents  du  plus  haut  intérêt 
et  qu’il  est  facile  de  consulter?  Il  faut 
remonter  à  la  source  pour  trouver  la 
cause  du  mal.  Nous  comprenons  une 
école  où  l’on  encourage  le  talent.  Mais 
quel  besoin  d’envoyer  en  Italie  et  en 
Grèce,  des  jeunes  gens  dont  le  tempé¬ 
rament  peut  leur  faire  envisager  l’Egypte, 
l’Inde,  l'Espagne,  cto.,  comme  les  pays 
de  leurs  reves.  Ils  nous  en  rapporteraient 
quelques  idées  originales,  des  aperçus 
nouveaux. 

Ils  ne  nous  forceraient  point  à  admirer 
par  détails,  des  fragments  du  temple  de 
Jupiter  tonitruant  ou  de  quelque  édifice 
élevé  sous  un  climat  admirable  et  dont 
l’effet  est  pitoyable,  avec  un  ciel  comme 
le  nôtre,  plutôt  gris  que  bleu. 

Eu  vérité,  mes  frères,  je  vous  le  dis, 
nous  avons  fort  à  faire  pour  nous  débar¬ 
rasser  de  celte  sainte  guenille,  qui  s’ap¬ 
pelle  Routine  et  il  y  a  de  quoi  désespé¬ 
rer,  s’il  n’arrive  quelque  homme  de 
progrès  qui  donnera  du  pied  dans  l’écha¬ 
faudage  élevé  à  cette  statue,  par  la  bêtise 
humaine. 

P. 


RÉCLAMATIONS 


Au  Sénat 

Ayant  besoin  d’une  permission  pour 
dessiner  dans  le  palais  du  Luxembourg, 
nous  nous  rendîmes,  dernièrement,  à  la 
questure,  (puisque  c’est  aux  questeurs 
et  non  à  l’architecte  qu’d  faut  avoir 
recours  pour  une  question  d’art!) 

Nousfimes  passer  au  secrétariat  notre 
carte,  après  y  avoir  inscrit  préalable¬ 
ment  l’objet  de  notre  demande. 

Le  domestique,  en  allant  porter  cette 
carte,  se  mit,  en  marchant  lentement,  à 
lire  ce  que  nous  avions  écrit  et  ne  remit 
notre  carte  qn’après  avoir  pris  entière¬ 
ment  connaissance  de  ce  que  nous  y 
avions  ajouté. 

Notre  surprise  fut  grande  et  nous  ne 
cachâmes  pas  à  ce  larbin,  que  sa  curio¬ 
sité  était  absolument  déplacée.  En  sor¬ 
tant  du  secrétariat,  nous  exprimâmes, 
encore  une  fois,  devant  cinq  ou  six 
grands  diables  superbement  habillés, 
notre  mécontentement. 

Il  nous  plaît  de  le  témoigner  ici  et  d’en 


i  aviser  qui  de  droit.  Il  y  a  là  une  insulte 
au  droit  des  gens,  un  mépris  des  conve¬ 
nances  qu’il  est  bon  de  relever.  Les  do¬ 
mestiques  sont  incapables  de  compren¬ 
dre  cela,  car,  ainsi  qu’il  a  été  dit  :  «  ce 
qui  rend  plus  bêteun  homme  bète,  c’est 
qu’il  ne  s’aperçoit  pas  qu’il  est  bêle  » 
mais  il  est  bon  de  les  forcer  au  respect 
de  ceux  qui  les  paient. 

Nous  avons  été  bien  souvent  ù  même 
de  constater  l’insolencedes  domestiques; 
c’est  ce  qui  nous  a  donné  l’i  lée  de  faire 
un  article  intitulé  «  La  Valetaille  » 
que  nous  ferons  paraître  bientôt. 

— — — — i^— — m  >  I  t rmm 


UN  CENTENAIRE 


Aux  annonces  des  publications  nouvelles 
du  Mercure  de  France  daté  du  5  juillet 
1788,  on  relève,  parmi  les  gravures 
gracieuses,  les  titres  suivants,  intéres¬ 
sant,  en  ce  qu’ils  fournissent  les  adresses 
(les  graveurs  du  dernier  siècle,  en  outre  de 
curieux  renseignements  sur  les  prix  des 
publications,  amusants  à  comparer  avec 
l’estimation  actuelle. 

Les  soins  mérités ,  Estampe  gravée  d'a¬ 
près  Lavrince,  par  Delaunay  le  Jeune, 
Prix  3  livres,  à  Paris  chez  l’auteur,  Rue 
et  Porto  Saiut-Jacques  près  le  petit  mar¬ 
ché,  n-  112.  Cette  agréable  Estampe  fait 
suite,  de  grandeur  et  de  pendant  à  La 
Consolation  de  l’absence ,  gravée  d’après 
le  même  peintre  par  M.  Delaunay  l’aîné. 

La  visite  au  Grand-père ,  gravée  dans 
la  manière  anglaise  d’après  Smith  ;  par 
Le  Cœur,  prix  5  livres  en  noir,  C>  livres  en 
couleur,  se  vend  à  Paris  chez  l’auteur, 
rue  Saint-Jacques  n’55. 

L’abus  de  la  Crédulité ,  sujet  peint  par 
E.  Aubry,  peintre  du  Roi.  prix  trois  livres 
à  Paris  chez  l’auteur,  graveur  des  Acadé¬ 
mies  Royales  de  Paris  et  de  Copenhague, 
Rue  de  la  Bucherie,  26.  Gette  Estampe  qui 
représente  une  vieillefemme  qui  dit  à  une 
jeune  personne  sa  bonne  aventure,  est  la 
huitième  de  la  suite  connue  sous  les  titres 
de  L’ Heureuse  Fécondité,  Dites  nous  donc 
s’il  vous  plaît ,  Les  Beignets ,  L’enfant 
chéri, Le  bonheur  dn  ménage ,  La  Gaîté 
cougugale  et  La  Félicité  Villageoise .  Elle 
est  gravée  avec  cette  fermeté  qui  distingue 
le  Burin  de  son  auteur. 

Erigone ,  gravée  par  P.  F.  Le  Grand, 
dtaprès  Original  deF.  Le  Boy.  A  Paris  chez 
Le  Grand,  Bue  Galande  ir  94. 

Nrianne  abandonnée  par  Thésée ,  gravée 
par  le  même,  ces  deux  Estampes  faisant, 
pendant  se  vendent  6  livres  chaque. 

Vénus  liant  les  ailes  de  l'A  gravée 
par  G.  G.  Schuitz,  d’après  le  tableau  ori¬ 
ginal  de  L.  C.  Vigée  Lebrun  ;  dédiée  à 
Mgr  le  Comte  d’Artois.  Cette  gravure 
s’appelle  l’esprit  de  la  Composition  Origi¬ 
nale;  le  ton  est  harmonieux,  les  tailles  fer¬ 
mes  sans  être  dures;  le  caractère  des  tètes 
très  doux  et  piquant,  et  les  accessoirs  sont 
rendus  avec  une  intelligence  rare.  Elle 
se  vend  à  Paris,  chez  Bazan,  rue  et  Hôtel 
Serpente.  Prix,  12  livres. 

Collection  de  Portraits  d‘ Hommes  Il¬ 
lustres  Vivants ,  à  Paris  chez  M.  'fournies, 
avocat  Rue  des  petites  Ecuries  du  Roi,  au 
coin  de  celle  Martel;  Didot  le  Jeune,  imp. 
Libraire  quai  des  Augustins;  Royer  même 
quai;Hardoin  et  Catley,  au  Palais  Royal, 


cette  2me  Livraison,  qui  est  aussi  bien 
exécutée  que  la  précédente,  contient  les 
portraits  de  M.  le  Baron  do  Breteuil,  de 
l’impératrice  de  Bussie,  de  Wazington,  et 
de  Sperman. 

LeSieur  Lattrégraveur  du  roi  rucSaint- 
Jacques,  la  porte  cochère  vis-à-vis  celle 
de  la  Parc  hem  inerie  n-  20  vient  de  mettre 
au  jour  le  Plan  de  Rome  sur  une  feuille 
d’Atlas  papier  de  Hollande  proprement 
lavé.  G  livres. 

L’arrivée  du  Roy  de  Prusse ,  aux 
Champs-Elysées ,  et  sa  réconciliation  avec 
Voltaire  par  Henri  IV,  dédiée  et  présen¬ 
tée  à  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse. 
A  Paris  chez  Crépy,  Rue  Saint-Jacques 
n-  252.  Prix  6  livres.  Il  y  a  quelques 
Epreuves  avant  la  lettre,  à  12  livres. 
Cette  Estampe  de  13  pouces  et  demi  de 
largeur  sur  douze  de  hauteur  a  été  com¬ 
posée,  dessinée  et  gravée  pur  Texier.  Elle 
fait  suite  à  celle  de  La  Réception  de  Vol¬ 
taire  aux  Champs-Elisées  par  Henri  IV, 
L’arrivée  de  J  .-J.  Rousseau  et  autres  de 
même  format. 

L’Histoire  de  France  représentée  par 
figures,  Accompagnée  de  diseours 

Nouveau  Jeu  de  l’Oie,  orné  de  Figures 
et  Vignettes,  en  taille-douce,  prix  3  livres 
colorié.  À  Paris.  Rue  Saint-Jacques. 

(/I  suivre.) 

(A.  Varin). 


CHRONIQUE 


L’inauguration  de  la  statue  de  M.  Lé¬ 
once  de  Lavergne,  érigée  dans  les  jar¬ 
dins  de  l’Institut  agronomique  (rue 
Claude-Bernard),  a  eu  lieu  vendredi 
22  juin,  à  trois  heures  et  demie. 

Énfm,  on  inaugurera  prochainement 
à  Lyon  une  statue  d’Ampère,  œuvre  d’un 
sculpteur  lyonnais,  M.  Textor. 

* 

*’  HP 

Récompenses  à  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts. 

Géométrie  descriptive.  —  Mé¬ 
dailles  :  MM.  Roes,  élève  de  M.  Béren¬ 
ger;  Boniiel,  élève  de  M.  André. 

Concours  Hugier  (prix  supérieur 
d’anatomie). —  Médaille  :  M.  Ducatdlon, 
élève  de  M.  Gérôme.  Le  prix  Des¬ 
chaumes  ^  d’une  valeur  de  1.500  francs, 
a  été  partagé  entre  trois  jeunes  architec- 
es  :  MM.  Chifflot,  Despradelles  et  Ba- 
esta,  élèves  de  l’Ecole  des  Beaux- Arts. 

i  *  # 

La  Vie  Artistique,  dans  son  nu¬ 
méro  dentier,  a  donné  de  curieux  ren¬ 
seignements  sur  les  panoramas  et  leurs 
inventeurs  ou  importateurs. 

En  dehors  des  noms  cités,  l’article 
fournit  des  explications  fort  intéressan¬ 
tes  sur  les  travaux  préparatoires  à  l’é- 
tabl  ssement  d’un  panorama. 

Quelques  notes  signalent  particulière¬ 
ment  les  merveilleux  travaux  d’illusion 
œuvres  de  Langlois,  Philippotau,  de 
Neuville  et  Détaillé  puis  encore,  parmi 
les  am  iens  :  Thayer,  qui  établit  les  pre¬ 
miers  panoramas  parisiens  sur  le  boule- 
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vard  Montmartre,  Prévost,  Daguerre, 
l’un  des  inventeurs  de  la  photographie, 
et  Boutors. 

* 

*  * 

Le  20  du  mois  dernier  a  été  inaugurée, 
a  Copenhague,  l’exposition  organisée  en 
vue  de  fêter  le  centenaire  de  l’émancipa¬ 
tion  des  paysans  danois. 

L’exposition  est  à  la  fois  consacrée 
aux  arts  et  à  l’industrie.  Cet  adver¬ 
saire  a  donné  lieu  à  de  brillantes  céré¬ 
monies  et  à  de  grandes  fêtes. 

A  cette  occasion,  M.  Jacobson,  le  dé¬ 
sormais  bien  connu  Mécène  brasseur  a 
rendu  un  nouvel  et  glorieux  hommage  à 
notre  ai  t  national  en  invitant  nombre  de 
nos  artistes,  à  envoyer  un  échantillon  de 
leurs  œuvres  à  l’exposition  purement 
française  qu’il  a  formée  conjointement  à 
celle  officielle. 

Des  tableaux,  dessins  el  sculptures 
d’artistes  français  décédés  ont  aussi  été 
réunis  auprès  des  autres  œuvres  expo¬ 
sées. 

Un  catalogue  illustré  a  été  dressé. 

*  * 

A  signaler  la  très  intéressante  étude 
artistique  et  lithographique  consacrée 
à  Henriquel  Dupont  et  signée  de  M.  L. 
Portier  de  Beaulieu,  qui  publie  ce  curieux 
travail  dans  les  colonnes  du  journal  des 
Arts. 

★ 

*  -* 

Bien  vues  ont  été  les  réclamations 
faites  par  avance  au  sujet  d’un  diplôme 
artistique  à  décerner  aux  exposants  ré¬ 
compensés  de  l’Exposition  universelle 
de  1889. 

En  effet,  MM.  Antonin  Proust,  Dela- 
bordeetH.  Béraldi  ont  plaidé  en  faveur  de 
ce  desideratum  du  monde  intéressé  et  ce 
ne  sera  pas  une  simple  photogravure, 
mais  bien  une  planche  gravée  qu’on 
offrira  aux  futurs  coopérateurs  distingués 
à  notre  troisième  grande  exposition  in— 
ternatianale. 

*  \ 

*  * 

C’est  un  jeune  artiste  du  Poitou,  M. 
Jean  Brunet,  qui  vient  d’obtenir  le  prix 
Marie  Bashkit tseef,  pour  son  tableau  in¬ 
titulé  La  famille  du  peintre  où  il  a 
représenté  sa  femme  et  son  jeune  enfant. 

Le  même  peintre  a  récemment  obtenu 
une  médaille  de  5e  classe. 

* 

*  * 

Au  Louvre  vient  de  s’ouvrir  une  nou¬ 
velle  salle  où  sont  exposées  les  dernières 
acquisitions  de  l’Etat  ainsi  que  les  dons 
récents  qui  lui  ont  été  faits.  Cette  exposi¬ 
tion  est  voisine  de  celle  où  se  voient  îes 
découvertes  de  M.  et  Mme  Dieulafay,  les 
vaillants  archéologues  de  laSusiane. 

* 

*  #■ 

Le  ministère  de  la  guerre  vient  enfin 
de  se  désaisir  de  l’emplacement  qu’il  oc¬ 
cupait  à  Reims,  par  une  tolérance  muni¬ 
cipale,  depuis  1871,  au  lieu  dit  le  Boulin¬ 
grin,  près  du  cimetière  de  Porte  Mars. 


Cet  emplacement  concédé  au  Génie 
militaire  pour  y  établir  des  baraquements, 
sera  libre  au  premier  Août  prochain  el 
l’administration  municipale  pourra  faire 
commencer  les  travaux  du  Musée  monu¬ 
mental  pour  lequel  les  rémois  ont  géné¬ 
reusement  avancés  à  la  ville  plus  de  trois 
cent  mille  francs. 

Le  terrain  eff  vaste,  bien  situé,  isolé 
de  toutes  les  habitations  et  la  superficie 
permet  d’y  établir  avec  le  Musée  des  salles 
académiques  de  réunions  -  et  de  confé¬ 
rences,  des  logements  pour  les  conserva¬ 
teurs,  etc. 

On  dit  que  les  plans  du  futur  Musée 
rémois  seront  prochainement  mis  au 
concours. 

★ 

*  *• 

Lundi  dernier,  2  juillet  s’est  ouverte,  à 
Rome,  l’exposition  annuelle  des  travaux 
exécutés  par  les  élèves  de  la  villa  Médicis. 

Les  ambassadeurs  français  au  Quiri- 
ual  et  au  Vatican  assistaient  à  la  céré¬ 
monie. 

* 

*  * 

M. Germain  Bapst,  dans  ses  recherc  es 
sur  les  objets  historiques,  vient  de  dé¬ 
couvrir  aux  Archives  Nationales  deux 
factures  qui  donnent  un  aperçu  des  dé¬ 
penses  de  Napoléon  Ier  pour  sa  garde- 
robe. 

Nous  y  remarquons  que  le  fameux  cha¬ 
peau  célébré  par  Béranger  et  par  Raffet 
ne  coûtait  que  60  fr,  ;  la  redingote  grise 
légendaire  valait  160  fr.  Aujourd’hui  ces 
objets  seraient  hors  de  prix.  Tel  n’est  pas 
l’avisduconservateur  du  Musée  duLouvre 
qui  laisse  enfouis  par  ordre,  dans  les  gre¬ 
niers  la  redingote  grise  el  le  chapeau  de 
l’empereur,  placés  autrefois  au  Musée  des 
Souverains. 

Pourquoi  n’enverrait-on  pas  ces  objets 
au  Musée  (l’Artillerie  où  ils  seraient  beau¬ 
coup  mieux  à  leur  place  ? 

* 

*  * 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
M.  Théodore  Maillot,  peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  décédé  à  Paris  le  26  juin 
dernier  âgé  de  62  ans. 

Il  était  élève  de  Picot  et  Drolling  el  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
en  1870.  On  lui  doit  plusieurs  peintures 
murales,  entr’autres,  dans  les  églises 
Sainte-Geneviève  :  Procession  de  la 
chasse ;  Saint-Jacques:  Les  vertus 
théologales  ;  Notre-Dame  :  Apothéose 
deSaint-Marcel ,  et  divers  plafonds.  Ses 
toiles,  Saint-Rémi  du  Salon  de  1861  et 
Le  Christ  et  la  Samaritaine  du  salon 
de  1863  furent  acquises  par  l’Etat  et  pla¬ 
cées  dans  les  Musées  de  province. 

* 

*  ■* 

Aux  termes  d’une  décision  ministé¬ 
rielle  en  date  du  25  juin,  les  prix  insti¬ 
tués  au  moyen  des  arrérages  du  legs  fait 
par  M.  le  baron  de  Trémont  en  faveur 
des  jeunes  ouvriers  auditeurs  assidus  des 
cours  publics  du  Conservatoire  national 
des  Arts  et  Métiers,  ontété  décernés  pour 
l’année  scolaire  1887-1888  :  savoir  le 


prix  de  200  fr.  à  M.  Jules  Zamaron;  le 
prix  de  125  fr.  à  M.  Marignan. 

* 

*  * 

Dans  sa  dernière  séance,  présidée  par 
M.  Deloche,  le  comité  des  arènes  de  Lu- 
lèce,  a  entendu  un  intéressant  rapport  de 
M.  Maurice  du  Seigneur  sur  l'état  actuel 
des  ruines.  A  l’unanimité,  le  comité  à  dé¬ 
cidé  de  reprendre  les  travaux  et  de  les 
pousser  assez  activement  pour  arriver 
prochainement  au  dégagement  complet 
des  gradins  et  pouvoir  offrir  dès  1889, 
sinon  une  restauration  complète,  au 
moins  une  restauration  partielle  de  ces 
uniques  vestiges,  les  plus  anciens  du 
Paris  gallo-romain.  Plusieurs  projets  ont 
été  soumis  à  l’examen  du  comité. 

* 

*  * 

Lundi  25  juin  s’est  ouverte,  à  Saint- 
Quentin,  l'exposition  d’œuvres  d’art  dont 
nous  avons  précédemment  entretenu  nos 
lecteurs. 

*  * 

Le  nouveau  musée  artistique  de  la 
Ville,  installé  aAuteuil,  a  été  ouvert  jeudi 
28  juin. 

Organisé  par  M.  Arm.  Dayot,  inspec¬ 
teur  des  beaux-arts,  ce  musée  est,  en 
somme,  le  complément  de  celui  de  l’hôtel 
Carnavalet. 

Il  est  ouvert  au  public  sur  la  présenta¬ 
tion  de  cartes,  qui  sontdélivrées  à  l’Hotel- 
de-Ville,  au  bureau  des  Beaux-Arts 

* 

*  * 

La  quatrième  et  dernière  séance  de  la 
réunion  des  sociétés  des  Beaux-Arts  des 
dépai  tements  à  Paris  s’est  tenue  sous  la 
présidence  de  M.  Foucault,  membre  du 
comité. 

Dans  le  but  de  démon trer  «  que  Part 
national  français  a  été  de  tout  temps 
l’œuvre  de  la  bourgeoisie  »,  l’orateur  a 
donné  dans  son  discours  quelques  notes 
sans  doute  peu  connues  et  cependant 
assez  intéressantes  pour  la  biographie  de 
ceux  qu’elle  concernent; nous  apprenons, 
en  effet,  par  M.  Foucault,  que  «  Watteau, 
le  doux  magicien  de  la  Régence,  était  le 
fils  d’un  couvreur;  c’est  d’un  couvreur 
pareillement  que  naît  J. -B.  Greuze;  Char¬ 
din  est  du  sang  d’un  menuisier.  » 

* 

.*  * 

Salon.  —  Lundi  2  juillet  a  eu  lieu,  à 
dix  heures  et  demie,  la  distribution  des 
récompenses  au  exposants  du  Salon  de 
cette  année  sous  le  présidence  de  M.  Lo- 
ckroy  etdeM.  Bailly,  président  de  la  So¬ 
ciété  des  Artistes. 

La  recette  totale  du  Salon  a  été  de 
332,000  francs;  l’on  a  compté  314,000 
entrées  gratuites. 

Les  dépenses  s’élèvent  à  2  4,000  francs, 
laissant  un  bénéfice  de  160,000  francs 
qui  viendra  s’ajouter  au  capital  de  la  So¬ 
ciété,  c’est  à  dire  à  747,429  francs. 

La  Société  des  Artistes  français  pos¬ 
sède  aujourdui  un  capital  qui  dépasse 
900,000  francs. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


5 


Il  est  certain  maintenant  que  le  ma¬ 
gnifique  château  de  Chenonceatix  va  être 
livré  au  enchères. 

A  cette  occasion,  il  nous  parait  inté¬ 
ressant  de  donner  la  liste  de  ses  pro¬ 
priétaires  successifs. 

Ch.  Boyer,  décédé  en  1528  —  Fran¬ 
çois  1°'.  —  Henri  II.  —  Diane  de  Poi¬ 
tiers  —  Catherine  de  Médicis-Louise  de 
Lorraine  —  César,  duc  de  Vendôme 
(1598)  —  Philippe,  grand-prieur  dé 
France  (1665)  —  Marie,  Anne  de  Bour- 
bon-Co’ndé  —  Duc  de  Bourbon-Condé 
—  Louise  de  Fontaine,  veuve  de  Claude 
Du  Pin —  M‘s  de  la  Roche-Aymon  —  Eli¬ 
sabeth  Sain  des  Arpentis — Vallet  de  Ville- 
neuve  et  enfin  Mme  Plouze. 

* 

X  X 

A  noter,  la  très-cordiale  réception  faite, 
à  Liège,  à  la  musique  de  la  garde  répu- 
blicainede  Paris,  qui  a  effectué  ce  voyage 
pour  fêter  le  10me  anniversaire  de  Grétry. 

* 

-*  X 

A  lire,  le  très  curieux  «  Historique  de 
la  verrerie  eu  France  »  publié  dans  son 
dernier  numéro  par  le  Tapissier-déco¬ 
rateur. 

De  bien  intéressants  détails  font  con¬ 
naître  la  marche  progressive  de  celte  in¬ 
dustrie  depuis  forigine  de  sa  fabrication 
en  France  vers  le  xviii0  siècle  jusqu’à  la 
liquidation  Plastrier  en  1702;  où  les 
réclamations  des  miroitiers,  lunetiers  et 
autres  furent  vaines. 

X 

X  X 

A  la  séance  du  20  juin  de  la  société 
nationale  des  antiquaires  de  France,  M. 
Vauvillé  a  présenté  des  objets  préhisto¬ 
riques  récemment  découverts  à  Montigny 
l’Engrain  (Aisne). 

D’une  communication  faite  le  même 
jour  par  M.  Homolle,  il  ressortirait  que 
la  première  signature  d’artiste  connue 
serait  celle  du  sculpteur  Iphicartidès  de 
Naxos,  du  vu6  siècle  avant  J.  C. 

* 

X  X 

Paris-Journal ,  l’intéressante  publi¬ 
cation  hebdomadaire  illustrée  que  dirige 
notre  confrère,  M.  A.  Hustin,  entreprend 
une  curieuse  suite  de  reproduction  (T ob¬ 
jets  d'art  ignorés. 

C’est  ainsi  que  son  dernier  numéro 
contient  la  gravure  d’une  porte  sculptée 
du  palais  de  Versailles,  porte  d’un  dessin 
fin,  cherché  et  d’extrême  pureté  que  l’on 
a  exhumée  des  caves  du  château  où, 
paraît-il,  on  a  entassé  de  nombreuses  sta¬ 
tues,  ornements  et  débris  qu’il  serait  au 
moins  utile  d’inventorier. 

X 

X  X 

Le  31  mai  dernier,  on  a  inauguré  à 
Tunie  l’exploitation  à  nouveau  des  an¬ 
ciennes  carrières  de  marbre  précieux 
inexploitées  depuis  l’époque  de  la  domi¬ 
nation  romaine. 

De  belles  fêtes  ont  été  organisées  aux¬ 
quelles  assistaient  les  autorités. 


A  l’Exposition,  les  verres  destinés  à 
la  couverture  sont  mesurés,  au  point  de 
vue  de  la  résistance,  au  moyen  des  ex¬ 
périences  curieuses  que  nous  allons  dé¬ 
crire  : 

Pour  se  rendre  compte  de  la  résistance 
à  la  flexion,  on  emploie  la  machine  Tho- 
masset,  les  feuilles  ayant  0,5ü  à  0,00  de 
longueur  sur  0,20  de  largeur  reposent 
sur  deux  couteaux  de  bois  espacés  de 
0,40  d’axe  en  axe.  Aucun  des  échantil¬ 
lons  soumis  à  celte  épreuve  ne  doit  se 
briser  sous  un  effort  de  200  kilog. 

Pour  établir  la  résistance  sous  le  choc, 
on  prend  des  vitres  de  0,50  sur  0,50; 
on  les  assujettit  sur  deux  des  côtés  par 
des  bandes  de  caoutchouc  et  on  laisse 
tomber  sur  elle  une  balle  de  5  grammes, 
de  la  hauteur  de  7  métrés.  Toute  pièce 
fêlée,  écornée  ou  jugée  défectueuse  est 
refusée. 

X 

X  X 

Dans  son  assemblée  générale  du  7  mai 
1888,  la  Société  des  graveurs  au  burin 
a  voté  l’addition  suivante  à  ses  statuts: 

Article prepiier.  —  Sous  les  auspices  de 
la  Société  des  graveurs  au  burin,  il  pa¬ 
raîtra  chaque  année  une  planche  gravée 
dont  le  tirage  sera  limité  au  nombre  de 
deux  cents  épreuves. 

La  planche  sera  détruite  après  ce  ti¬ 
rage. 

Art.  2.  — En  conséquence,  l’adjonction 
de  deux  cents  membres  correspondants, 
payant  une  cotisation  annuelle  de  deux 
cents  francs,  s’impose  à  la  Société.  Ces 
membres  correspondants  auront  droit 
chacun  à  une  épreuve  de  la  planche.  Les 
premiers  vingt-ciuq  membres  correspon¬ 
dants,  payant  à  l’avances  leur  cotisation, 
recevront  deux  états  de  la  planche  ainsi 
que  l’état  terminé. 

Art.  3.  —  Les  possesseurs  de  collec¬ 
tions  privées  seront  invités,  ainsi  que  les 
conservateurs  de  galeries  publiques,  à 
signaler  les  œuvres  qui  leur  paraîtront 
les  plus  opportunes  à  graver.  Appel  sera 
fait  également  aux  peintres  contempo- 
rains qui  pourront  faciliter  la  reproduction 
de  leurs  œuvres. 

Art.  4.  —  La  Société  nomme  en  as¬ 
semblée  générale,  pour  une  période  de 
trois  années,  une  Commission  artistique 
ceinposée  de  neuf  membres. 

Art  5.  —  Cette  Commission  est  char¬ 
gée  :  1°  Du  choix  de  l’œuvre  à  graver  ; 
2e  De  l’artiste  chargé  l’exécater,  et  3°  Du 
choix  du  papier:  de  déterminer  le  format 
des  planches,  marges  comprises;  la  suite 
à  donner  aux  propositions  venant  des  ar¬ 
tistes  peintres  et  membres  correspon¬ 
dants  de  la  Société. 

Art.  7.  —  Les  membre  de  la  Commis¬ 
sion  seront  appelés  à  suivre  le  travail  de 
leur  confrère,  et  au  besoin,  à  donner 
avis  au  Comité  de  l’etat  d  avancement  de 
l’œuvre. 

Art.  9.  —  La  Commission  fera  un 
choix  de  trois  artistes,  qui  seront  présen¬ 
tés  simultanément  dans  la  circulaire  en¬ 
voyée  aux  membres  correspondants. 

Les  amateurs  connaîtront  ainsi  à  l’a¬ 


vance  les  œuvres  qui  leur  seront  offerte, 
pendant  les  années  1889,  1890  et  1891s 
et  les  artistes  auront  plus  de  temps  pour 
exécuter  leurs  travaux. 

En  outre.  —  1°  Il  est  créé  un  porte¬ 
feuille  de  la  Société  des  graveurs  au  bu¬ 
rin,  2°  Dans  ce  but,  six  œuvres  seront 
désignées  à  six  artistes  delà  Société,  par 
a  Commission  artistique,  et  celles-ci  se¬ 
ront  faites  sous  son  contrôle. 

Les  membres  de  la  Commission  artis¬ 
tique  nommée  en  vertu  de  l’article  1 
sont:  • 

MM.  Adrien  Didier,  Achille  Jacquet, 
Alphonse  Lamotte,  Charles  Waltner,  Eu¬ 
gène  Buroey,  De  Mare,  Lévy,  Léopold 
Flameng,  Laguillermie. 

X 

X  X 

Récemment,  un  incendie  a  détruit  une 
partie  des  ateliers  de  l’imagerie  Pellerin, 
à  Epinal. 

Les  pertes  sont  évaluées  à  prèsdecent 
mille  francs. 

L’imagerie  Pellerin  est  située  auprès 
de  la  Moselle.  Son  industrie  remonte  à 
près  de  deux  siècles  et  il  ne  passait  guère 
de  touristes  un  peu  curieux  à  Epinal  qui 
ne  se  fissent  conduire  à  travers  les  ateliers 
peuplés  des  collections  les  plus  singu¬ 
lières  d’images  mililaires,  religieuses,  ci¬ 
viles,  enfantines,  toujours  morales  et  sou¬ 
vent  amusantes. 

Les  ouvriers  de  l’usine  Pellerin  sont 
divisés  par  groupes  suivant  les  couleurs 
qu’ils  appliquent  sur  les  images  ;  ainsi,  il 
y  a  des  familles  entières  où,  de  père  en 
fils,  on  peinturlure  en  rouge  les  panta¬ 
lons  de  soldats  français;  il  y  a  en  a  d’au¬ 
tres  où,  depuis  cinquante  ans,  onestdans 
le  bleu,  etc.,  etc. 


LES 

Ventes  Publiques 


Le  produit  de  la  vente  de  Carmona,  faite 
du  12  au  lü  juin  par  le  ministère  de 
M-  Léchât,  assisté  de  M-  Bloche,  expert,  est 
d’environ  87.000  francs. 

Elle  comprenait  de  très  jolis  tableaux  et 
objets  d’art  anciens  de  divers  genres. 


Voici  quelques  uns  des  principaux  prix 
atteints  à  la  vente  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  feu  >1.  Perdrix,  ancien  ma¬ 
nufacturier  à  Evreux. 

M  -  Gastineau,  un  des  commissaires-pri¬ 
seurs  chargés  de  la  vente,  nous  communi¬ 
que  obligeamment  les  résultats  suivants  : 

Cette  belle  collection  comprenant  des 
manuscrits  surpeaude  vélin,  des  gothiques 
français  et  latins  des  XV®  et  XVIe  siècle,  des 
curiosités  biographiques  et  des  ouvragés 
relatifs  à  la  Normandie,  présentait  un 
attrait  particulier  pour  les  bibliophiles. 
En  raison  de  son  importance,  cette  vente, 
a  étéfaiteavec  l’assistance  de  M.  Chassant 
paléographe. 

M.  Perdrix  avait  déjà  fait  vendre  à  la 
salle  Silvestre,  en  janvier  1883,  la  plus 
grande  partie  de  sa  collection.  Le  catalogue 


6 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


on  fut  dressé  par  M.  Claudia,  le  savant 
expert  parisien  ;  H  comprenait  près  de 
1,500  numéros  et  donna  lieu  à  sept  vaca-- 
tions  dont  le  produit  dépassa  30,000  francs 

La  collection  qui  vient  d’être  vendue, 
composée  environ  de  150  volumes,  recueils 
et  plaquettes,  comprenait  : 

G  manuscrits  du  XV0  siècle,  20  gothiques 
français,  8  gothiques  latins,  57  volumes  et 
brochures  concernant  la  Normandie  ou  pu¬ 
bliés  à  Èvreux,  19  volumes  de  curiosités 
bibliographiques  et  de  Singularités  diver¬ 
ses  et  d’une  trentaine  de  publications  ré¬ 
centes. 

Le  manuscrit  des  Satires  de  J u vénal 
publi  ’-  vers  1471  par  Efhaidus  :  1,250  fr. 

—  .hislinins,  manuscrit  du  XV°  siècle  sur 

vélin  ;  exécuté  pour  Georges  d’Amboise  et 
ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  du 
château  de  Gaillon:  470.  —  Pontificale  no- 
vione,  manuscrit  i  a  -  f  •  :  130.  —  Deux 

livres  d’Heures  ;  manuscrits  du  XV-  siècle  : 
125.  —  La  fleur  de  la  dévotion  ;  petit  in-L  ; 
du  XVi  siècle  :  145  —  Le  livre  de  la  disci¬ 
pline,  écrit  en  1470  au  monastère  des  eé- 
lestins  d'Orléans  :  35 —  LeSummaire  et  re¬ 
cueil  des  histoires  troyennes  (1532),  in-4- 
gothique,  aux  armes  de  la  Pompadour  : 
59.  —  Lorloge  des  princes  (Ï540),  in-fol. 
gothique  :  41.  —  Le  premier  volume  de 
Jehan  Froissart  (1530),  3  vol  in-fol.  go¬ 
thique  :  73.  —  Le  Coûstumier  de  Norman¬ 
die  (Rouen,  1530),  petit  in-12  gothique  : 
50-  —  Coutumes  des  pays  de  Bretagne, 
in-8'  gothique:  30  —  La  Mareschalerie  de 
Lauivns  Rasé,  ornée  de  maintes  figures 
(1533),  in-fol.  :  40.  —  Le  Sommaire  ou 
Epitomo  du  Livre  de  Lasse,  in-8-  gothi¬ 
que,  porte  l’ex  libris  d’Ain broîse-Fifm in 
Didot  :  51.  —  Parmi  les  livres  normands, 
les  Cent  cinq  costumes  de  Normandie  :  90. 

—  L’Histoire  du  comte  d’Evrettx,  de  Le 
Brasseur,  richement  relié  :  13.  — L’Imita¬ 
tion  de  Jésus-Christ  de  Lamennais,  chef- 
d’œuvre  miniaturé  de  l’art  moderne  :  145. 

Notons  en  terminant  le  manuscrit  auto¬ 
graphe  du  conventionnel  Buzot.  in-4" 
fragment  de  ses  Mémoires,  qui  a  été  payé 
16 francs,  et  la  Notice  historique  sur  ta 
tour  de  l'horloge  d' Evreux,  par  Al  pli. 
Chassant,  richement  richement  reliée  qui 
a  été  adjugée  14  francs  à  un  amateur 
èbroïcien. 


DEMANDES 


Envoyez  vos  catalogues  relatifs  aux  antiqui¬ 
tés  de  tous  âges  et  livres,  manuscrits,  curiosi¬ 
tés  et  autographes  à  M.  fr'orrer,  rédacteur 
de  V Antiqua,  25,  Kronenburgerring,  à  Stras¬ 
bourg, 

k^a  CiiriOsitc  kjnivcrselte 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  cherche  une  gravure  ancienne,  repro¬ 
duction  d’un  tableau  représentant— un  champ  de 
blé  où  des  moissonneurs  travaillent.  St  Domi¬ 
nique  leur  parlç  Ils  sont  stupéfaits  parce  qne 
ne  voulant  pas  écouler  ce  que  leur  dit  le  saint, 
les  blés  saignehl.  — 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Mondonville,  trésorier  de  l’Ordre  de 
St  Michel  et  de  son  fils  Jacquês  t)ü  Val, 
trésorier  à  la  suite  de  soh  père,  puis  membre 
de  1’Crdre  ? 

Si  oui ,  les  offrir  au  bureau  du  Journal 

!..  Ben<»it,  36,  me  Uloatniartre 

MM.  les  libraires  de  la  France  et  de  l’Etran¬ 
ger  sont  priés  do  vouloir  bien  m’envoyer  leurs 
catalogues  de  ventes  et  à  prix  marqués. 


On  demande  les  gravures  suivantes  faites 
d’après  des  pointures  de  Rembrandt  (de  pré- 
1  térence  des  estampes  à  toutes  lettres)'. 

S'adresser  à  M*  l.ovii'S  Bihrt,  6g,  rue 
Richelieu y  à  Paris, 

J .  Le  Départ  d’Agar  (Hagar’s  deparlure  front 
Abraham).  Mczzoliutpar  SpiRbury,  d’après  le 
tableau  de  Rembrandt.  —  Catalogue  de  Smith, 
numéro  4. 

2.  «  Agar  in  der  W liste  ».  Mèzzotint  par 
wèenk,  d’après  Rembrandt..  —  Cât.  de  Smith 
numéro  6. 

3.  Lotit,  ou  Philosophe,  clans  une  gr’otte. 
Gravé  par  G.  F.  Schmidt  en  1768.  —  Cat.  de 
Smith,  numéro  9. 

4.  «  Joseph  inlrodiicing  his  Falher  to  Pha- 
raoh  ».  Gravé  par  William  Ward.  —  Gai.  de 
Strtiih,  numéros  16  et  lf6. 

5.  Èfisco  cite  prédisse  i  régi  attentati  ». 
Gravé  par  Pietro  Monaco.  —  Cat.  de  Smith,  nu¬ 
méro»  29. 

6.  «  Saul  Consulting  the  Match  of  Ëndor  » 
Sans  nom  de  graveur.  D’après  un  tableau  appar¬ 
tenant  alors  à  M.  Backmann  à  Magdebwg.  — 
Cat.  de  Smith  numéro  30. 

7.  «ilainau  supplicatiiig  Esther  ».  Mezzotiut 
par  J.  G.  Haid.  —  Cat  do  Smilh  numéro  36. 

8.  «  Belshazza’s  Feast  ».  Mèzzotint  par 
H.  Hudson.  —  Cat.  de  Smith  numéro  40. 

9.  «  Tobias  and  the  Angel  ».  Mèzzotint  par 
Wrenk.  —  Cat.  de  Smith  numéro  45. 

10.  «  The  Nativity  and  Adoration  ol  the 
Shëpherds  ».  Gravé  par  Falbe.  —  Cat.  de  Smith 
numéro  60. 

U.  «  The  Circumcisiofï  ».  Gravé  par  P.  Ba- 
rondrich.  —  Cat»  de  Smilh  numéro  70. 

12.  «  A  Reposo  »  «  Le  Rêve  de  Saint  Jo¬ 
seph  ».  Gravé  par  Hess. 

13.  «  Christ  Afnong  the  Doctors  ».  Mèzzotint 
par  Gieenwood.  —  Gat.  de  Smith  numéro  76. 

14.  «  Christ  dispuling  Avith  the  Doctor  ». 
Gravé  pdf  Hess  en  1786-  —  Cat.  de  Smith  nu¬ 
méro  80. 

15.  «  Christ  and  the  Samaritan  womaii  at  the 
Well  ».  Gravé  par  R.  Houston.  Eau-lorte  par 
Liveus.  —  Cat.  do  Smilh  numéro  80. 

16.  Christ  vvilh  his  Disciples  at  sea  in  a 
Stonn.  Gravé  par  J.  Filtler.  Èau-forte  par 
ExsliàvV.  —  Cat.  de  Smilh  numéro  82. 

17.  «  Christ  driviug  the  Moiley  Changers  ont 
of  the  Temple  ».  Gravé  par  S.  Savery.  Càt. 
de  Snilih  numéro  84. 

18.  *  Nicodemus  visiting  Christ  by  Night  ». 
Mèzzotint  liy  J.  Greenwood.  —  Cat.  de  Smilh 
numéro  85. 

19.  «  Christ  inocked  ».  Gravé  par  Schmidt  en 
1756.  —  Cat.  de  Smith  numéro  86. 

20.  «  Judas  eastiug  dow  the  Thirly  Pièces  of 
Silver  iu  the  Temple  ».  Gravé  par  Dunkàrton. 
Aussi  giavé  par  Vaü  Yliet  en  1634.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  90. 

21.  (t  The  Disciples  al  Emma  Us  ».  Gravé  par 
Hoühraken.  —  Cat.  de  Smith  numéro  105. 

22.  «  Christ  disappeèring  frot n  his  Disciples 
al  Emmaus  ».  Gravé  par  J.  W.  Baillic.  —  Cat. 
de  Smith  numéro  106. 

23.  «  A  llead  of  our  Saviour-protile  ».  Mezzo- 
tinl  par  Greenwood.  —  Cat.  de  Smith  numéro 
107. 

24.  «  The  Good,  Samaritan  ».  Gravé  par 
C.  Evrard.  —  Cat.  dé  Smith  numéro  119. 

25.  «  The  Angel  Dclivering  Saint  Peter  lYom 
Prisoh  i>.  Gravé  (in  a  circle)  par  J.  de  Frey.  — 
Cat.  dé  Smilh  hüméro  122. 

26.  «  Saint  John  preaching  in  the  WUder* 
ness  ».  Eau-lbrte  par  Noébliu.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  124. 

27.  Le  Christ  couronné  d’épines  et  un  Soldat. 
Mèzzotint  par  Meisser  Ne  se  trouve  pas  dans  le 
Catalogue  de  Smilh.  Il  èxiste  un  exemplaire 


la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  département 
dosi  estampes. 

28.  «  Jacob  »  vieillard  à  barbe  longue.  Pro¬ 
fil.  Gravé  par  G.  F.  Schmidt.  —  Cat.  de  Smith 
numéro  127. 

29.  «  Saint  Jérome  »  au  pied  d’un  arbre,  li¬ 
sant.  Eau-forte  par  Van  Vliel.  —  Cat.  de  Smith 
numéro  129. 

30.  «  Saint  John  ».  Mèzzotint  par  Vaillant. 
— 1 1  Cat.  de  Smith  numéro  137. 

31.  «  A  Magdalen  ».  Mèzzotint  par  J.  Kleine. 
—  Cat.  do  Smith  numéro  138. 


OFFRES 

Aiitué:  3';«  ttrnl 

84L  hftiilevard  §éhustopot,  l'ari» 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


L.  llouliueau,  relieur  à.  Niort 

J.  Sadeler  le  jeuue.  Le  Christ  et  les  enfants. 
Gr.  in-fol.  d’après  de  Wunze.  1588.  Superbe 
épreuve.  30  fr. 

R.  Sadeler  le  vieux.  La  Résurrection  de 
Lazare.  In-fol.  d'après  Rotharnmer.  Bonne 
‘Dreuve.  0f  fr. 


L,.  Bèiioil,  36,  rue  Montmartre 

Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Amérique 
du  Nord  par  te  Pc«  Max...  de  Vied-Neuvvied. 
Paris,  Bertrand.  3  vol.  pap.  vélin  ornés  de 
60  vignettes,  accomp.  d’un  allas  de  80  pl.  en¬ 
viron,  le  tout  br.,  occasion.  90  fr. 

Voyage  au  Brésil  dans  les  années 
1815-16-17.  Paris  1822.  L’atlas  seul  de  cet 
ouvrage  sans  les  3  caries.  Planches  noires  et 
coloriées,  eu  feuilles,  occasion.  17  fr. 


Ivn  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Raiiietlu,  S*uris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 

Quatre  volumes  broehès  en  six  partie».  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix. 

250  rr. 

Raie  en  aussi  bel  étal. 

Maisons  de  Bourbon,  Savoie  c» 

fLornti.ic  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  iudica- 
calions.  Envoi  en  communie ationsuv  demande. 
Prix  marqués. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRHTS  D’HOMMES 


Thou  (Augustin  de),  Prés,  au  Parlement  1541. 
In-fol.  Morins  sculp.  is  » 

Thou  (Jacques  Aug.  de).  Prés,  au  Parlem.  de 
Paris.  In-fol.  Du  Moustier  pinx.  R.  Lochon 
sculp.  6  » 

Et  autres  portraits  curieux  des  mêmes  per¬ 
sonnages.  Envoi  à  condition  aux  prix  marqués. 

Thou  (Christofle  de).  Premier  président.  En 
petit  format  de  la  chronologie  deL.  Gaultier. 

4  » 

Du  même  recueil  de  portraits.  4  » 

Thou  (Nicolas  de),  Evesque  de  Chartres. 

ThôUret.  In-8  de  la  coll.  Tardieu  t  fr.  50 
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Thuxel  (J eau),  Né  à  Orain  en  Bourgogne  en 
1699.  fusilier  dans  le  régiment  de  Touraine, 
ayant  eu  six  Montmorency  de  suite  pour 
colonels.  In-8  dess. -et  gr.  par  -Bertaux  2  » 

Le  même,  in-8  pour  illustrati  m.  Représ.  coiffé; 

buste  dans  un  méd.  rond.  3  » 

Tbury  ('Héricart  de),  ingénieur  et  insp.  des 
jnines,  1 776-^85-4. üUi. iu-ifol.  de.Mnurio  2  » 

Tiercelin  (Charles.).,  sieur  de  la  Roche  du 
Maine  Iur4-  A  mi-corps,  texte  au  dos. 
Thevet  fec.  * 

Tiraqueau  (Andr).  Né  à  Fontenay-le-Comte. 
En  petit-format.  De  la  dirou .  coll  de 
Léon.  Gaultier.  4  » 

Tissot  (Le  P.  Hilarion), frère  hospitalier.  Litli., 
in-4  de  Deshayes.  2  » 

Tissot  (S.  A.  D.),  Imuiortali  preceptori  audi- 
toies.  I11-8,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
A  ut.  Guanzati  del.,  J.  Mercorns -sculp.  2  » 

Titon  du  Tillet  (Evrard,),  Né  en  1677.  In-8. 

A  Paris,  chez  Petit.  2  » 

Le  même,  chez  Daumont.  2  » 

Le  même,  in-fol.  à  mi-jambes,  dans  son  cabi¬ 
net.  Arm.  au  bas.  Largillière  pinx.,  1736  ; 
Petit  sculp.  .Bonne  épreuve  pot.  m.  12  » 

Titon  (J.  B.  Maximilien),  conseiller  au  Parle¬ 
ment  Tn-S  (de  Desrnebers).  état  non  ter¬ 
miné.  3  » 

Le  même,  in-4  avec  arm.,  De  Troy  pinx., 
Petit  fec.  Bonne  épreuve.  10  » 

Le  même,  avant  le  nom  du  graveur.  12  » 

Le  même,  j.r.  in-fol.  à  mi  jambes.  H.  Rigaud 
pinx.,  P.  Dr.evet  sculp.  Arm  Pet.  m.  21  » 

Titon  du  Tillet  (Evrard),  auteur  du  Parnasse 
fruuçais,  1677-1762  ;  iu-8,  à  Paris,  chez  Dau¬ 
mont.  p  > 

Le  même,  in-8,  à  Paris,  chez  Petit,  2  » 

Le  même,  in-fol,  à  mi-jambes,  Largillière, 
pinx.,  petit  sculp.  1737.  Bonne  épreuve,  m. 

10  » 

Le  même,  m.  de  marges.  8  ^ 


Catalogues  en  Distribution 

Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  numéro  1 
de)  en  distribution  à  la  librairie  de  P.  ROU¬ 
QUETTE,  >GR-73,,  passage  Choiseul. 

y-ient  de  -paraître  :  Catalogue  numéro  137 
de  livres  anciens  et  modernes  en  vente  aux 
prix  marqués  chez  A.  DU.REL,  21,  rue  de  l’An- 
cienue-Comédie. 

Livras  tle  ■droit (Ca  la’Iogue  de)  en  distribution 
chez  E.  SARASINQ,  à  Mo  dune. 

Catalogue  1.39-140  île  livras  olïeris  en  vente 
aux  prix  marquée  obvy  GENNARO  CIOFFI, 
via  Trinita  Maggiqre,  2,  à  Naples. 

Numismatique.  Catalogue  nu  éro  556  de 
médailles,  monnaies  et  livres.,  en  distribution 
ehetc  -C.  >G.  THIEME,  Gowandgasscben,  5,  à 
Leipzig. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  8  de 
livres  rares  offerts  eu  vente  à  la  librairie  de 
J.  iRlUGHANAN  aud  G0,  |1'8!7,  High  Holborn, 
Londres,  W.  C. 

Catalogue  en  distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  mensuel,  juin 
numéro  G.  —  Editions  originales,  Livres  illus¬ 
trés,  Pièces  curieuses,  etc.  {d'une  collection 
particulier^.  'En  vente  aux  prix  marqués  à  la 
LIBRAIRIE  LETAROkUTLLY,  1  et  .3,  Quai  Ma- 
laquais,  Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Hôtel  Rnenot 

Du  12  -mi  2ç  Juillet  -r888 


XdwAi  9 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  de  la  biblio¬ 


thèque  de  feu  M.  Valère  Martin  :  histoire  ar¬ 
chéologie,  numismatique,  (M‘  Deleatre  et 
M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

Mardi  14» 

Salle  3.  —  Exposition  de  bons  meubles 
chêne  sculpté,  marqueterie,  pa  issandre  et 
acajou,  piano  de  Pleyel, cheminée  ibois  sculpté, 
meubles  de  fantaisie,  pendules  anciennes, 
bronzes,  faïences  anciennes,  objets  de  curiosité, 
livres,  argenterie  ancienne.  (M‘  Nottin  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  4. —  Exposition  et  vente,  à  2  h.,  après 
le  décès  de  M.  Frère  Bey,  peintre  (Orientaliste, 
d’études  et  tableaux  provenant  de  son  atelier, 
amphores  et  vases  éjgypùeins,  (divinités,  pan¬ 
neaux,  fenêtres,  bronzes  gravures  arabes, 
étoffes,  bijoux,  meubles  anciens.  (M •  Aulard). 

Salle  5.  —  Exposition  et  .vente  de  30  ta¬ 
bleaux  par  E.  Boydier,  esquisses,  tableaux, 
dessins,  aquarelles,  eaux-fortes.  (M-  Lhuillier.) 

Ru-e  Dauphine,  16,  à  8  h:  Vente  de  la  biblio¬ 
thèque  de  feu  M.  Valère  Martin  :  histoire,  ar¬ 
chéologie,  numismatique.  (M.  Delestre  et 
M.  Claudin.)  CATALOGUE, 

Meremli  B  1 

Salle  3,  — ■  Vente  de  bouts  meubles  .chêne 
sculpté,  marqueterie,  palissandre  et  acajou, 
piano  de  Pleyel,  /Cheminée  bais  sculpté, 
meubles  de  fantaisie,  pendules  anciennes, 
bronzes,  faïences  anciennes,  objets  de  curiosité, 
livres,  argenterie  ancienne.  (M-  Nottin  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  5.  —  Exposition  et  vente  de  30  tableaux 
par  E.  Boudier,  esquisses,  tableaux,  dessins, 
aquarelles,  eaux-fortes,  (M-  Lhuillier.) 

Rue  Dauphine,  >i-6,  à  8  h  Vente  de  la  biblio¬ 
thèque  de  feu  M  Valère  Martin  :  histoire, 
archéologie,  numismatique.  (M’  Delestre  et  M. 
Claudia)  ^CATALOGUE. 
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Salle  3.  —  Vante  de  bons  meubles  qhêne 
sculpté,  marqueterie,  palissandre  et  acajou, 
piano  de  Pleyel,  cheminée  bois  sculpté,  meu¬ 
bles  de  fantaisie,  pendules  anciennes,  bronzes, 
latences  anciennes,  ■objet s  de  curiosité.,  livres, 
argenterie  ancienne.  (M*  Nottin  et  M.  Man¬ 
nheim.) 

S*siUe4.  >—  Vente  (d’restampes. modernes,, eaux- 
foi«t#$  sftt  dessins  ,de  E-  Rops,  affiches.., (M*  De-  | 
lestre  rôt  M- S^got.)  CATALOGUE. —  Voe,r\ 
aux  annonces. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MAI.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  'Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  dp  J  tstice  de  Paix, 
sont  priés  de  noirs  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  .seraient  .chargés  .«bus  (lesquelles 
se  trouvent  «les  objets  dits  de  curiosité,  Uvjîps, , 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de -ce9  objets,  pour  en  -faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservé 
aux  ventes  dans  les  départements. 

ISSY,me  de  l’Eglise,  2,1e  dimanche  8  juil¬ 
let,  à  2  heures,  vente  d’un  mobilier  en  noyer 
et  acajou,  pendules,  bronzes,  rideaux,  garde- 
robe,  vaisselle,  etc.  (M-  Seillier.) 

NEUILLY,  quartier  Saint-James, -en  un  hô¬ 
tel  sis  rue  de  Longchamps,  54,  les  dimanches 
8  et  lundi  9  juillet,  a  1  heure,  vente  d’un  riche 
mobilier,  harmonium,  piano,  meubles  en  mar¬ 
queterie,  bronzes  d’ameublement,  ohevaux, 
voitures,  appareils  téléphoniques, veto.  (M-  Du¬ 
fresne.) 

A  BOIS-MONSIEUR,  près  Plomion  (Aisne), 
le  8  juillet,  à  1  h  ,  vente  d’un  .rjçhe  gnobiliei;. 
(M.  de  Vfllongue,  notaire  'à  Plomion.) 

CAILLY,  canton  detGlères,  à  20  kilomètres 


de Rouen,  le  samedi  juillet,  à  1  h.,  vente d’.un 
bon  awahiher,  chambres, salle  à  manger,  salon, 
etc.  (M.  Bécart,  notaire.) 

TRAPPES  (Seine-et-Oise),  le  dimanche  8 
juillet,  à  i  h.,  vente  de  bons  meubles,  .pendu¬ 
les  et  flambeaux  Empire,  Vierge  en  bronze, 
faïence  ancienne,  bijoux, garde-robe.  (M.  Obe- 
lin,  greffier  à  Versailles.) 

GARGES-LES-GO'NESSE  ,(Seine-et-Oise), 
le  dimanche  8  juillet  et  jours  suivants,  à  1  h., 
vente.au  (domicile  de  M.  Perron,  propriétairg- 
de  bons  meubles  courants,  meubles  anciens 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  bronyes  d’ameuble¬ 
ment,  porcelaines,  tableaux,  curiosités, 
billard,  tapisserie  ancienne.  (M.  Gossaiti, 
greffier  à  Gonesse.) 

SAINT-QUENTIN,  salle  Carlier,  sur  Saint- 
Prix,  5,fes  lundi  9  et  mardi  10  juillet,  à  2  h., 
vente  d’un  beau  mobilier,  meubles  de  salon 
en  bois  doré,  palissandre,  acajou;  salle  à  niait, 
ger  en  bois  noir  et  cuivre  doré,  ameublements 
de  style,  porcelaines,  tableaux  anciens  et  mo- 
derums,  livres,  argenterie,  objets  divers.  — 
(Les  tableaux  et  objets  divers  seront  vendus  le 
mardi.  (M-' Régnault.) 

CHATEAU  DE  BARZY,  près  Château- 
Thierry  (Aisne),  le  dimanche  8  juillet  et  jours 
suivants,  à  midi,  vente  d’un  hon  et  .riche  mor 
biliqr  (M‘  iBaliu). 

VERDUN.  Le  luudi  9  juillet,  vente  d’un 
lbe.au  mobilier,  d’un  exemplaire  des  Evangiles 
(Currner  1872)  3  vol.  rel.  en  maroq.  et  d’une 
Sainte  Bible  ifi.  par  G.  Doré.  (M •  Thuveny1) 
Notice. 

iCidATEAU  DES  BERT.HES,  commune  de 
SaLut.-Fargeay  (Vomie),  .les  dimanches  8  et 
15  juillet  eit  jours  .suivants,  à  midi,  vente  de 
meubles  et  voitures  (M-  Ghouppe). 

ELB.EUfj,  salle  des  ventes,  ,1e  mardi  ,10  j,uil- 
let,  a  1  h.,  vente  d’un  bon  mobilier,  argenterie, 
bijoux,  tableaux,  etc.  (M'  Jouen.) 


.A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  'Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  .et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
(les  ventes  .dont  .ils  sont  chargés  en  teni|>«  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 
10,  11  12  et  13,  vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes.  (M.  A.  Bluff.) 

BRUXELLES-  Le  lundi  o  juillet,  vente  de 
monnaies  et  médailles.  (M°  Cortvrindt  et 
'M.  Dupriez)  CATALOGUE  de  274  numéros. 
—  Le  même  jour  vente  d'estampes  du  X'V  II*  siè¬ 
cle  (M'  Bluff  et  M.  Jos  LinnigpCATALOGUE 
de  187  .numéros* 

LONDRES,  8,  King-st.  St-Jamess  square 
les  9,  10  et  11  juillet,  vente  de  la  collection 
(Londes  boroug,  arme6  et  .armures,  antiquités. 
. —  Le  12,  vente  d’argenterie.  — Le.13,  vente 
d’une  collection  d'objets  d’art  de  l'Orient,  et 
d’une  collection  de  majoliques  italiennes.  —  Le 
14,  vante  de  tableaux  et  aquarelles  modernes 
et  de  portraits  historiques.  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  1 3,  Wellington  st.,  le  10  juillet, 
vente  de  la  bibliothèque  Atkinson. —  Les  13  et 
13,  vente  d’une  collection  de  vêtements  bro¬ 
dés  japonais  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.) 

LONDRES,  du  mercredi  4  au  vendredi 
13  juillet  vente  de  livres  (MM.  Puttiqk  et 
Simpson  auctioneers)  CATALOGUE  dei 
1032  numéros.  —  Le  lundi  16,  vente  de  livres 
et  autographes  (Mêmes  vendeurs)  CATA¬ 
LOGUE  Ae  385  .numéros. 

VURZBL'*RG.  du -9  au  17  juillet,  vente  d’an¬ 
tiquités  et  objets -d’ait  composant  la  collection 
du  docteur  Leofrid  Adelmann  (M.  J.  Heberlé, 
expert-veudeur)  CATALOGUE  ILLUSTRE 
de  2255  numéros.  Voir  aux  annonces. 
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VENTE  DU  12  JUILLET  1888 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  4 

Estampes  Modernes 

Œuvre  de  Félicien  Rops 

(EAUX-FORTES  ET  DESSINS) 

AFFICHES  ILLUSTRÉES 

Formant 

la  collection  d’un  amateur  étranger. 

On  trouve  le  Catalogue  chez  M.  Ed.  Sagot, 
expert,  18,  rue  Guénégaud. 

Me  M.  Delestre,  commissaire-priseur,  27, 
rue  Drouot. 


VENTE  IMPORTANTE 


Du  9  au  17  juillet,  aura  lieu  à 
Würpburg  (Allemagne),  la  vente  de  la 
très  belle  collection  d’objets  d’art  anciens 
composant  la  collection  du  D'  Leofrid 
Adelmann  (de  Würzburg). 

Elle  comprendra  les  meubles, 
porcelaines,  bijoux ,  armes,  minia¬ 
tures,  brunies,  livres,  émaux, 
faïences,  manuscrits ,  objets  d'or 
et  d’argent,  ivoires,  tableaux  et 
autres  rares  curiosités  de  l'art 
vncien.  __ 

M.  Heberlé  l’expert-vendeur  (de  Koln) 
est  chargé  de  la  direction  de  cette  vente. 

Un  joli  catalogue  illustré  de  nom¬ 
breuses  reproductions  phototypiques 
et  tiré  sur  le  format  in-4,  vient  d’ètre  li¬ 
vré  au  public. 

S’adresser  pour  toutes  demandes  et 
renseignements  concernant  la  vente  à  M. 
/.  M.  Heberlé  à  Koln  (Allemagne). 

RESTAURATION 
devieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

RELIEUR 

5,  RUE  G  AL  AN  DE,  5 
et  20,  Rue  Domat, 

DELAPORTE 

/70,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré 

Restauration  d’objets  d’art 

EN  TOUT  GENRE 

ANTIQUITÉS 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DE  JEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

WIE§BAUEK 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD'HOUr 

41,  Quai  les  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  oeuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

13»  I,  R  e  s  idenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 

Paris 


Marti  nus  Nijhoff 

18,  NOBELSTRAAT 

LA  HAYE  (Hollande) 

LIBRAIRIE  ANCIENNE  &  MODERNE 

Riche  collection  de  livres  précieux  et  rares  : 
Incunables;  livres  à  figures;  livres  d’art  ;  les 
Pays-Bas;  l’Extrême-Orient;  l’Amérique,  etc. 
Envoi  gratuit  de  catalogues, 

LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

LIVRES  —  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

1 3  francs  par  an. 

Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 


CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  78 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  fr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ,  k  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  yer  du  mois 

ET  SE  PAIENT  d’aVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  yleux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


16  Juillet  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclame  s 
se  traitent  directe- 

•  ‘rnt  n  T  Admi¬ 
nistration  ■ 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite!  sont 
i  liséré'  s  dans  le 
numéro  île  la  se¬ 
maine. 


L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
natu  re  à  porter  atteinte 
à  l' intérêt  public  ou 
privé 


TOTXXSIliT.A-X,  xzxzbidoxæ.^id.a.xisie 


LA  BIJOUTERIE 

ET  SES  GRAVURES 


La  bijouterie,  cette  partie  de  l’habille¬ 
ment,  ou  plutôt  de  la  parure,  a,  de  tous 
temps,  perfectionné  ses  formes,  suivant 
en  cela  les  goûts  apportés  à  chaque 
époque  par  la  société  et  par  ses  préfé¬ 
rences. 

Signalons,  de  façon  générale,  les  re¬ 
marquables  spécimens  de  bijouterie  ro¬ 
maine  du  Louvre. 

Les  productions  des  artistes  du  XVI0 
siècle  sont  lourdes,  mais  riches;  peu  de 
noms  ont  survécu.  Les  parures  s’affinent 
dans  leurs  dispositions  et  prennent  plus 
de  grâce  par  la  suite. 

Au  XVIIe  siècle,  l’art,  conservant  les 
modèles  qui  lui  ont  été  légués,  ne  fait  que 
les  modifier  quelque  peu.  Cependant,  de¬ 
puis  cette  époque,  la  gravure  a  repro¬ 
duit  les  jolis  ornements  dont  se  paraient 
les  mondains  et  les  mondaines  du  temps  ; 
c’est  encore  sur  ces  précieux  documents, 
heureusement  conservés,  que  nos  artistes 
créateurs  travaillent  en  vue  de  change¬ 
ments  à  apporter  dans  nos  pièces  de  bi¬ 
jouterie  moderne. 

Ce  sont,  en  effet,  toujours  à  peu  près 
les  mêmes  pendeloques,  les  mêmes  mé¬ 
daillons  et  les  mêmes  agrafes;  le  fonds  de 
l’ornementation  est  demeuré  presque  sem¬ 
blable,  ne  variant  simplement  que  dans 
les  décors  et  enjolivements  du  travail. 

La  taille  des  pierres  précieuses  donne 
seule  lieu  à  quelques  publications  inté¬ 
ressantes,  dont  l’une  :  Traité  des  dia¬ 
mants  et  des  perles ,  par  D.  Jeffries, 
joaillier,  parue  en  1753,  est  à  signaler 
comme  un  ouvrage  capital  ;  elle  est  ornée  de 
figures. 

Nos  musées  nationaux  possèdent  plu¬ 


sieurs  échantillons  antérieurs  au  XVI0 
siècle,  mais  qui,  pour  la  plupart,  sont 
étrangers,  ou  sont  le  fruit  des  travaux 
d’artisans  venus  en  France. 

En  ventes  publiques,  ces  pièces  attei¬ 
gnent  généralement  de  foi ts  prix;  le  mé¬ 
tal,  d’un  titre  rare  maintenant,  n’y  est  ce¬ 
pendant  pour  rien  car  la  curiosité  seule 
produit  ces  enchères  élevées. 

On  trouve  parmi  les  planches  de  modes 
des  journaux  centenaires  des  modèles  de 
bagues,  boucles  de  ceinture^,  d’oreilles 
et  autres  pièces  de  bijouterie  du  plus 
gracieux  effet. 

Parmi  les  reproductions  de  bijoux 
plus  anciens,  il  convient  de  mentionner 
les  estampes  de  Collaert  et  de  Gilles 
l’Egaré,  ces  dernières  surtout,  dont  les 
prix  demandés  et  atteints  aujourd’hui 
sont  considérables. 

Les  gravures  signées  de  Pierre  Bour¬ 
don  présentent  quelque  originalité  dans 
la  composition  dont  le  bas  est  ordinaire¬ 
ment  occupé  par  des  vues  toutes  diffé¬ 
rentes  comme  motif  et  n’ayant  aucun 
rapport  avec  le  sujet  même  de  la  suite  de 
ces  dessins  de  bijouterie. 

Les  couteaux  deThéod.  de  Bry  sont, 
on  le  sait,  toujours  d’une  valeur  exhor- 
bitante. 

Les  modèles  d’aigrettes  et  diadèmes 
qu’a  gravés  Simony  ne  se  paient  pas 
moins  de  25  francs  la  feuille  et  sont  très 
rares  comme,  du  reste,  toutes  ces  pièces 
de  bijouterie  gravées. 

Le  métier  artiste  du  sertisseur  n’est 
pas  non  plus  sans  avoir  quelques  don¬ 
nées  à  prendre  dans  les  gravures  an¬ 
ciennes  ;  signalons  entr’autres  ces  minus¬ 
cules  sujets  tracés  à  la  pointe,  réductions 
de  gravures  connues,  qui  sont  des  mo¬ 
dèles  de  pierres  gravées.  On  sait  qu’il  y 
a  plusieurs  genres  de  montures  pour  ces 
pierres  à  placer  dans  les  chatons  à  griffe, 


à  filet,  etc.  Un  cahier  de  quelques  feuilles 
in-folio  publié  chez  Esnauts  et  Rapilly 
donne  un  choix  de  divers  petits  camées 
tirés  de  l’antique  que  dessina  et  grava 
Willemin. 

Il  faut  citer,  comme  partie  similaire,  le 
Recueil  de  modèles  d’orfèvrerie  de  Pierre 
Germain  et  les  intéressants  Liuvres  de 
Fleurs  Propre  pour  O’rfeures  et 
Graueurs ,  oubliés  simultanément  par 
De  Poilly  à  Paris  et  par  Vauquier,  gra- . 
veur,  à  Blois. 

En  16  45,  Balth.  Moncornet  édite  un 
Livre  novveav  de  Flevrs  très  vtil 
I  pour  T  Art  d'Orfèvrerie  et  avtres, 
qui  est  dédié  à  Jean  de  Leins;  chaque 
feuille  est  accompagnée  d’un  petit  sujet 
gravé  dans  la  manière  de  Callot. 

Les  détails  de  bijouterie  de  Gilles 
l’Egaré  qui  sont  l’œuvre  du  graveur 
L.  Collet,  ont  une  valeur  marchande 
d’une  trentaine  de  francs  chaque  planche. 

Les  magnifiques  bijoux  qu’elles  repré¬ 
sentent  sont  d’admirable  composition; 
ces  boucles,  bracelets,  colliers,  bagues 
et  chaînes  restent  incomparables. 

Un  maître  anonyme,  probablement 
allemand,  a  signé  des  initiales  I.  H.  F. 
de  grands  motifs  de  sujets  montés  où 
l’art  atteint  littéralement  le  summum  de 
l’ornementation  en  fait  de  travaux  de  bi¬ 
jouterie.  Ces  gravures  sont  aussi  payées 
fort  cher;  leurs  diverses  parties  sont 
empreintes  d’un  goût  bien  singulier. 

Un  troyen,  Louis  Cossin,  grave,  en 
1668,  sept  pièces  pour  des  Dessins  de 
feuillages  et  ornements  de  bijouterie 
qu’inventa  Louis  Roupert.  Il  a  travaillé 
aussi  sur  les  dessins  de  Gilles  l’Egaré, 
langrois,  héritier  d’une  dynastie  d’or¬ 
fèvres  et  d’artistes. 

D’autres  pièces  de  bijouterie  gravées, 
œuvres  de  Moncornet,  portent  à  leur 
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exécutés  avec  autant  de  soin  que  le  sujet 
principal,  notamment  celles  concernant 
Rueil,  son  château  et  son  parc. 

«  L’Affaire  du  Collier  »,  ce  scanda¬ 
leux  procès  du  siècle  dernier  dont  les 
tribunaux  eurent  encore  à  s’occuper „£n 
1865  et  1864,  motiva  de  nombreux  mé¬ 
moires  où,  en  dehors  des  faits  de  pro¬ 
cédure  et  des  explications  particulières 
des  personnes  intéressés,  on  peut  lire 
de  curieux  détails  sur  l’histoire  et  la 
composition  de  ce  collier  fameux  ainsi 
que  de  nombreux  renseignements  inté¬ 
ressant  la  joaillerie  et  la  bijouterie.  Il 
existe  des  reproductions  du  collier  qui 
furent  gravées  à  l’époque  même  et  sou¬ 
vent  de  façon  assez  fantaisiste.  * 

Des  inventaires  historiques  fournissent 
encore  beaucoup  de  notes  sur  les  bijoux 
anciens  ;  ils  sont  muets,  cependant,  sur 
les  procédés  de  sertissure  employés. 

En  1700,  La  Bruyère  parle,  dans  ses 
Caractères ,  «  du  prévôt  Grand-Maison 
au  sujet  d’une  boucle  de  diamans  qui  fut 
volée  à  Madame  de  Saint-Poüange,  en 
sortant  de  l’Opéra,  et  qui  lui  fut  rendue.  » 

Les  goûts  changent  avec  la  politique  ; 
la  révolution  bouleverse  les  idées  artis¬ 
tes  et  donne  naissance  à  de  bien  curieu¬ 
ses  applications  delà  bijouterie.  Il  faut 
désormais  non  des  travaux  merveiileuse- 
ment  exécutés,  mais  bien  du  clinquant, 
düb colifichet  à  facettes  à  peine  taillées 
mais  surtout  affichant  bien  les  idées  nou¬ 
velles. 

Les  montres  Louis  XVI,  composées 
d’un  boîtier  généralement  très  épais,  et 
ornées  de  diamants  en  toutes  leurs  faces 
et  même  sur  leurs  aiguilles  sont  choses 
rares  aujourd’hui,  le  commerce  peut 
encore,  mais  difficilement,  en  trouver  à 
l’étranger  où  les  émigrés  portèrent  leurs 
bijoux. 

Le  Musée  de  la  Ville  de  Paris  installé 
à  l’Hôtel  Carnavalet  a  réuni  un  choix  de 
bijoux  révolutionnaires  vraiment  bien 
curieux  quoique  en  petit  nombre.  r 

On  y  voit  figurer,  non  en  gravures, 
mais  en  travaux  originaux,  de  bien 
curieux  spécimens  de  riuterprétation  ré¬ 
volutionnaire  en  fait  de  bijouterie;  citons 
notamment  les  quelques  bagues  exposées 
dans  l’unique  vitrine  d’une  des  salles  du 
premier  étage.  Plusieurs  de  ces  bijoux 
sont  de  forme  large,  avec  portraits  en  relief 
des  principaux  personnages  de  l’époque 
delà  révolution;  on  y  voit  Marat»,  Ro¬ 
bespierre,  Mirabeau,  Challier,.  etc.  Ce 
dernier  figure  seul,  sur  deux  ou  trois 
bagues  contemporaines. 

Des  pierres  gravées  enchâssées  sou¬ 
vent  de  primitive  façon,  montrent  les 
traits  des  plus  célèbres  révolutionnaires. 

Une  autre  bague  porte  sous  un  verre 
les  mots  en  bleu:  Cons\\ti]\tution 
io  II  aoast  II  1793. 

L’emblème  monarchique  est  brodé 
souvent  sursoie,  formant  le  fond  de  bro¬ 
ches  quelquefois  .très  richement  ornées. 

Très  remarquable  est,  en  somme,  la 
petite  collectiouido  ces  rares  pièces  réu¬ 
nies  à  grand’peine  par  l’intelligent  con¬ 
servateur  du,  Mpsée-Carna  valet. 

M  ..  IC  1* 
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Des  épisodes,  devises  et  portraits 
grossièrement  représentés  sont  dessinés 
ou  imprimés  sur  papier,  étoffe  ou  émail 
composant  rornementation  des  boulons 
révolutionnaires  offerts  à  la. vue  des  visi¬ 
teurs.  Serties  très  simplement,  ces  raris¬ 
simes  bribesTte  l’habillement  à  la  fin  du 
siècle  dernier  sont  choses  de  grand  prix 
et  inintéressants  documents  pour  l’his¬ 
toire  parisienne. 

Boucles  de  ceintures  et  de  brassards, 
boucles  d’oreilles  et  clefs  de  montres  de 
l’époque  affectent  des  formes  de  lleurs  de 
lys  d’un  assez  bel  effet.  Des  cordonnets 
de  montres  retenant  ces  bijoux,  sont  tissés 
aux  trois  couleurs  nationales. 

La  fameuse  devise  Vivre  libre  ou 
mourir  orne  nombre  de  cadrans  de 
montres  ;  d’autres  représentent  la  Prise 
de  la  Bastille,  des  trophées  d’armes,  des 
personnages  eu  renom  et  d’amusantes 
allégories  patriotiques.  De  curieux-  em¬ 
blèmes  gravés  décorent  des  pierres  et 
émaux  à  fond  blanc  pour  boutons.  Le 
bonnet  phrygien  est  aussi  parfois  utilisé 
mais  jamais  de  façon  très  artistique  ni 
soignée. 

Signalons  aussi  de  très  jolis  reliefs 
exécutés  sur  des  boîtiers  de-  montres.  La 
composition  est  remarquable  et  on  a  dû 
souvent  employer  deux  sortes  d’or  pour 
en  varier  le  dessin. 

Différentes  décorations  sont  encore 
exposées,  complétant  cette  vitrine  d’objets 
curieux  ;  nous  y  voyons  entre  autres  : 

Un  gros  sifflet  d’ivoire  couvert,  d’ins¬ 
criptions  franc-maçonniques,  tracées  en 
creux  et  coloriées.  Un  bâton  d’officier  de 
paix  de  Paris,  de  même  mahère,  et 
presque  semblable  aux  baguettes  des po- 
licemen  anglais.  Puis  plusieurs  rubans 
d’ordres  civiques. 

Malheureusement  très  peu  de  curiosi¬ 
tés  de  bijouterie  révolutionnaire  citées 
plus  haut  ont  été  reproduites;  seules 
quelques  publications  récentes  ont  com¬ 
pris  des  illustrations  de  cette  catégorie 
dans  leur  composition. 

Il  faut  mentionner  particulièrement  les 
catalogues  de  la  vente  du  professeur  Her¬ 
mann  faite  tout  récemment  à  Vienne 
(Autriche)  et  que  l’expert  a  illustré  de 
curieuses  reproductionsde  breloques, mé¬ 
daillons,  broches,  châtelaines  et  bottiers 
de  montres  aecompagnés  de  descriptions 
détaillées. 

C’est  surtout  aux  porcelaines  que  s’est 
adonné  le  monde  des  chercheurs  s’occu¬ 
pant  de  l'histoire  par  les  matériaux  dé 
cette  grande  et  curieuse  période  1789- 
1793  ;  nous  parlerons  prochainement  de 
cette  autre  partie/  de  la  curiosité  antique. 

A.  G. 


1888-1790 

Avant-hier,  environ  deux  mille 
cinq  cent  maires  ont  banqueté,  sous 
la  présidence  de  M.  Sadi  Carnot,  pré¬ 
sident  de  la  République,  dans  le 
Champ-de-Mars,  sur  l’emplacement 
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de  la  Fédération  départementale  du 
14  juillet  1790.  L’histoire,  qui  n’est 
qu'un  recommencement  a,  pour  un 
un  instant,  ramené  la  foule  au  mi¬ 
lieu  du  terrain  où,  pleins  d’illusions 
et  d'enthousiame  nos  grand-pères, 
nos  grand’mèreset  nos  grandes  tantes 
brouettaient  la  terre  avec  une  ardeur 
juvénile.  Louis  XVI  y  travailla  le 
9  juillet,  écrit  Sergent  (devenu  beau- 
frère  de  Marceau);  sous  une  estampe 
en  couleur  qui  se  vendait  vingt- 
quatre  sols.  Chéreau,  Basset,  Bance, 
Monnet,  Chateigner  .et  l’inévitable 
Jean  conservèrent  le  souvenir  de  la 
fête  nationale  préparée  au  milieu  de 
la  pluie  par  dix  mille  terrassiers 
volontaires.  «  S’il  s’était  trouvé  par¬ 
mi  nous,  s’écrie  l’imagier,  un  seyl 
homme  de  chaque  nation  au  moment 
où  la  famille  des  Français  à  juré  la 
Liberté,  et  que  cet  homme,  quel  qu’il 
fut,  retournant  chez  ses  compatriotes, 
bientôt  tous  les  tyrans  auraient  dis¬ 
parue.  »  Le  boniment  qui  suit  ce  cri 
du  cœur  sera  réimpriméet  modernisé 
par  les  journaux. 

Comme  en  1790,  nous  lirons  que 
«  jamais  fête  ne  fût  mieux  ordonnée, 
plus  décente  et  plus  tranquille,  que 
l’aimable  confusion  ajoutait  encore 
plus  de  charmes  aux  plaisirs  de  cette 
fête  de  famille,  etc.,  etc.,  etc.  » 

Plus  ça  change,  plus  c’est  la  même 
chose,  dit  Alphonse  Karr. 

Une  administration  prévoyante 
avait  préparé  des  sièges  pour  26,000 
spectateurs  attirés  vers  le  Champ-dç- 
Mars  pour  une  curiosité  légitime..,, 
en  1790. 


Origines  du  Musée 


de  Bordeaux 


Les  négociations  du  Conseil  mu¬ 
nicipal  bordelais  avec  le  marquis  de 
Lacaze  furent  laborieuses.  Dès  le  30 
août  1821,  le  maire  autorisa  l’expo¬ 
sition  provisoire,  dans  une  salle  du 
Musée,  de  la  collection  proposée  à  la 
ville.  Sur  un  rapport  favorable  à 
l’acquisition.,  le  marquis  réduisit 
son  prix  à  80,000  francs  somme 
que  le  Conseil  municipal  acceptait, 
mais  qu’il  ne  pouvait  voter.  Une  dé¬ 
libération  de  28  juin  1822  refusa  l’ac¬ 
quisition  des  tableaux  qui  restèrent 
au  Musée  en  attendant  la  solution  de 
l’affaire  engagée  entre  leur  proprié¬ 
taire  et  la  ville. 

Vers  la  même  époque  le  musée 
reçut  du  gouvernement  trois  portraits  : 
officiels  :  le  duc  et  ia  duchesse  d'An- 
goulême  et  celui  du  duc  de  Bordeaux. 

En  1825  la  ville  reçut  un  tableau  de 
Bracassat.le  célèbre  peintre  animalier 
bordelais.  Enfin  jusqu’en  1827  des  " 
bustes,  des  statues  et  quelques  toiles 
furent  acquis  par  la"  Commission  du  ,, 
Musée.  _  .  :  !' 
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En  laissant  la  collection  Lacaze  au 
Musée  on  n’avait  pas  réfléchi  que 
l’habitude  prise  de  la  voir  ex^ôsée 
arriverait  à  faire  impression  sur  le 
Conseil  municipal,  'obligé  de  ré¬ 
pondre  aü  vœu  public  favorable  à 
l’acquisition.  Le  5  octobre  1827. 
Charles  X  offrit  à  la' ville  d’acheter  la 
collection;  40,000  francs  seraient  ver¬ 
sés  par  la  cassette  royale  et  le  surplus 
par  la  ville.  '  *  < 

En  1828  le  marquis  deLacaze  ayant 
retiré  quelques  tableaux'  et  réduisant 
i>on  prix  à  60,000,  les  négociations 
Reprirent  sur  de  nouvelles  bases  et  la 
ville  écrivit  au  ministre  qu’elle  s’en¬ 
gageait  à  voter  20,000  francs  pour 
parfaire  la  somme  offerte  par  le  roi. 
Le  20  juin  de  la  meme  année  le 
monarque  ami  des  Arts  avait  rempli 
sa  parole  et  Bordeaux  devenait  pro¬ 
priétaire  de  deux  cent  soixante-cinq 
tableaux,  malgré  l’opposition  de  cer¬ 
tains  conseillers  municipaux  ancêtres 
de  nos  édiles  modernes, 

La  révolution  de  1830  mit  un  arrêt 
forcé  aux  augmentations  du  musée 
bordelaisdont  lesbienfaiteurs  avaient 
quitté  la  vie  politique.  Une  munici¬ 
palité  bête,  issue  des  couches  bour¬ 
geoises  épanouies  sous  les  barricades 
de  juillet,  exigea  la  destruction  des 
bustes  en  marbre  du  duc  et  de  la  du¬ 
chesse  d’Angoulème  et  du  duc  de 
Bordeaux.  Le  buste  du  maréchal 
d’Ornano,  fut  encore  détruit  par 
ordre. 

Mieux  inspiré  le  nouveau  maire, 
Brun-,  'fit  réexposer  Le  buste  de  Napo¬ 
léon  etfe  tableau  de  Gros  représen¬ 
tant  l’Embarquement  de  la  duchesse 
d’Angoulême  en  1815,  ‘les  portraits 
de  LoùiS  XlV,  Louis  XVIII,  etc.,  et 
sollicita  les  Bons  du  gouvernement 
pour  le  Musée.  On  accorda  en  quinze 
ans  dftdfableaux  dont  un  portrait  du 
roi,  uné*  Visite  aux  blessés  de  Juillet 
et  le  portrait  du  duc  d’Orléans.  En 
1835  on  envoya  au  Musée  une  réduc¬ 
tion  en  bronze  du  Milon  de  Crotone 
de  Puget  et  le  buste  de  Casimir  Pé- 
_  rier. 

Sept  tableaux  offerts  par  des  parti¬ 
culiers  comprenaient  un  portrait  de 
M.  Donnet, Charles- Quint  ramassant 
le  pinceau  du  Titien  (gravé),  le  por¬ 
trait  de  Henri  Fonfrède,  une  Diane 
chasseresse  et  le  portrait  de  la  du¬ 
chesse  d’Abrantés. 

Moins  iconoclaste  quq  les  libe¬ 
raux  de  1830  l’administration  provi¬ 
soire  de  Février  1848  respecta  le  mu¬ 
sée  bordelais.  Il  renfermait  alors  41 1 
tableaux,  une"  suite  intéressante  de 
statues,  moulages etd’objets curieux. 
Depuis  cette  époque  les  acquisitions 
suivirent  une  marche  ascendante  et 
le  Musée  est  aujourd'hui  une  galerie 
digne  de  l’importance  et  de  la  gran¬ 
deur  de  Bordeaux. 


On  nous  communique  une  curieuse 
image  populaire,  coloriée,  publiée  en  1791) 
sur  le  système  de  la  décapitation  des 
criminels,  préconisé  par  te  Saintongais 
Guillotin,  reçu  docteur  en  médecine  à 
Reims.  , 

Cette  image  in-folio,  aux  couleurs  cri¬ 
ardes,  montre  un  condamné  à  mort,  age¬ 
nouillé,  passant  la  tète  à  travers  la  lunette 
fatale,  ayant  devant  lui  un  prêtre  qui  lui 
donne  un  crucifix  à  baiser,  pendant  que 
deux  dames  paraissent  attendre  avec  cu¬ 
riosité  la  chule  du  couperet.  L’échafaud 
se  profile  sur  nu  fond  de  jardin,  sous  un 
ciel  riant,  plein  d’une  poésie  gros  bleuet 
printanière.  On  lit  au  bas  de  l’image  sous 
cette  idylle  macabre  : 

«  Machine  proposée  à  l’Assemblée  Na¬ 
tionale  pour  le  supplice  des  criminels  par 
M.  Guillotin.  » 

«  Les  exécutions  se  feront  hors  de  là 
Ville  dans  un  endroit  destiné  à  cet  effet, 
la  Machine  sera  environnée  de  barrières 
pour  empêcher  le  Peuple  d’approcher, 
l’intérieur  de  ces  Barrières  sera  gardé 
par  des  soldats  portant  les  armes  basses, 
et  le  signal  de  la  mort  sera  donné  au 
Bourreau,  par  le  Confesseur  dans  l’ins¬ 
tant  de  l’absolution  ;  le  Bourreau  détour¬ 
nant  les  yeux  coupera  d’un  coup  de  sabre 
la  corde  après  laquelle  sera  suspendu  un 
mouton  armé  d’une  hache.  » 

«  Nota.  —  Une  semblable  Machine 
à  servi  au  supplice  de  Titus  Manlius  ro¬ 
main. 

L’interprétation  artiste  répond  à  la  lé¬ 
gende  explicative  et  tourne  à  la  cocasse¬ 
rie  sentimentale.  On  voit  le  confesseur 
qui  vient  d’absoudre  le  condamné  et  le 
bourreau  détournant  la  tète,  le  sabre  levé, 
prêts  aux  louches  clignements  d’yeux  qui 
détermineront  la  section  de  la  ficelle,  à 
l’instar  du  supplice  «de  Titus  Manlius 
romain.  » 

La  scène  se  passe,  on  ne  saurait  trop 
le  répéter,  au  milieu  d’une  journée  pleine 
de  soleil,  chantant  l’hymne  de  la  Nature 
et  le  bonheur  de  la  vie  agreste,  comme 
au  pays  de  Titus  Manlius  romain. 


Détails  sur  la  Bastille 

tirés  d’anciennes  gravures 
et  de  plans  de  Paris 

Ru  ce  moment,  a  Paris  (eu  mai  et  juin  1883), 
on  Construit  sur  Te  boulevard  Beaumarchais, 
côté  du  levant,  et  tout  près  des  maisons,  un 
grand  égout  voûté  pour  contenir  un  énorme 
tuyau;  les  maçons  chargés  de  ce  travail,  vien¬ 
nent  de  mettre  a  découvert  la  base  des  anciens 
fossés  de  la  Bastille.  On  voyait  les  assises  de 
belles  pierres  de  taille,  a  un  mètre  environ  de 
la  surface  du  sol  ;  celte  portion  de  muraille 
solide  se  trouve  en  face  le  magasin  d’habille¬ 
ments  des  Phares  de  la  Bastille  et  près  de  ia 
brasserie  Gruber.  Celte  nouvelle  découverte 
amènera  sans  doute  l’idée  de  continuer  les 
dessihs  (en  pavés  blancs)  indiquant  sur  le  sol 
de  l,-\  ryte  SainUAnfpiue  Remplacement  qu'occu- 
paitjji  pastille  :  ces  traces  commencent  a  l’entrée, 
du  boulevard  Henri  IV. 

il  existe  d’anciénnes  gravures  montrant  le 
large  fossé  qui  se  terminait  à  la  Seine,  des 
chantiers  de  bois  à  brûler  peuplaient  le  quai  j 
opposé,  appelé  aujourd’hui  quai  de  la  Contres-  I 


carpe,  une  petite  vue  de  1702  nous  montre  la 
Bastille  et  le  grand  fossé  qui  joint  la  Seine. 
Cette  gravure  existe  dans  l’ouvrage  in-8°  de  la 
Géométrie,  Pratique  tome  second,  par  Allain 
Manu  «son  Mallet,  maître  des  mathématiques 
des  Pages  de  la  petite  Ecurie  de  sa  Majesté  de 
l’Imprinierie  Royale,  rue  de  la  Harpe,  avec  pri¬ 
vilège  du  Boy,  3  vol. 

Une  autre  vue  iu-4°  du  siège  de  la  Bastille 
du  14  juillet  1789.  «  Prise  en  deux  heures 
«  edemie  de  temps  par  les  Bourgeois  de  Paris 
«  et  les  braves  Gardes  françoises  : 

«  Bâtie  sous  Charles  V  en  1369  et  finie  l’ail 
«  1383. 

«  La  démolition  de  ce  monument  du  despo¬ 
tisme  a  été  commencée  aussitôt  sa  prise.  » 
Dessiné  d’après  nature  et  gravé  par  G.,  lequel 
n’est  autre  que  Girnrdet  qui  a  continué  avec 
Prieur  les  scènes  tumultueuses  do  la  Révolu¬ 
tion.  Il  a  produit  à  l’eau-forte  un  bon  nombre 
de  sujets  que  l’on  trouve  encore  dans  le  com¬ 
merce. 

Ou  voit  encore  sor  un  plan  de  1652  le  Faux- 
bourg  Saint-Antoine;  celle  gravure  indique 
la  Bastille  et  à  sa  droite  une  longue  suite  d’ar¬ 
bres  suivant  le  fossé  jusqu’à  la  Seine,  et  de 
l’autre  côté  les  Chantiers  de  bois  flotté,  puis  un 
peu  plus  loin,  dans  la  rue  de  Cliarcnton,  sont 
les  Religieuses  de  la  Concepliou,  le  regard  sui¬ 
vant  encore  plus  loin,  011  voit  l’Abbaye  de  Saiut- 
Antohie,  tout  près  du  village  de  Ruiily,  et  a 
l’opposé  de  la  grande  Rue  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine,  ou  voit  les  religieuses  de  la  Croix  et 
plus  bas,  près  Paris,  est  le  village  de  Pincourt 
et  la  Roquette  a  côté,  puis  revenant  au  fossé 
de  la  Castille,  on  distingue  le  pont  qui  relie 
les  deux  rives,  il  est  enclavé  entre  la  Bastille 
et  la  Fortification  qui  forme  angle  oblus  et  est 
nommée  grand  Boulevarl  de  la  Porte  Saint- 
Antoine,  le  fossé  se  dirigeant  à  gauche  vers 
Paris,  avec  une  allée  d’arbres,  qui  devint  avec 
le  temps  le  boulevard  Beaumarchais,  que  tous 
les  Parisiens  connaissent.  Cette  gravure  faite 
par  le  sieur  Coquart,  a  pour  titre  :  PLAN  de 
la  bataille  de  SAINT-ANTOINE,  donnée  le  5 
juillet  1B52,  entre  l’armée  Royale,  commandée 
par  les  maréchaux  Vicomte  deTurenne  et  de  la 
Ferté;  et  l’armée  des  Princes  commandée  par 
le  prince  de  Coudé.  En  haut  à  gauche  du  plan, 
sont  les  hauteurs  de  Charoune  d’où  le  Roi  et 
toute  la  cour  furent  témoins  de  la  bataille. 

A.  Yarin. 


RÉCLAMATIONS 


O11  nous  écrit  de  Sedan  : 

-  Monsieur, 

En  1795,  au  milieu  de  nos  troubles 
révolutionnaires,  le  cadavre  du  maréchal 
de  Fabert,  messin,  auquel  on  doit  la  ré¬ 
union  effective  de  Sedan  à  la  France,  fut 
exhumé  de  sa  sépulture  et  inhumé  dans 
les  fortifications  de  la  ville ,  à  la  Corne 
dite  des  Capucinât'We pourrait-on  aujour¬ 
d’hui,  avant  de  détruire  la  Corue  des  Ca- 
pucins,  condamnée  depuis  le  déclassement 
de  la  place  de  Sedan ,  rechercher  les  restes 
du  héros  plébéien;  du  fils  d’un  imprimeur, 
de  Fabert,  et  lès  replacer  dans  son  ancien 
Tombeau.  Je  crois  que  l’opinion  française 
et  messine  accueillerait  avec  joie  cette 
patriotique  réhabilitation. 


H.  P. 


H.  M. 
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Ventes  Publiques 


Vente  des  objets  préhistoriques  compo¬ 
sant  la  collection  de  M.  Perdrix,  d’Evreux. 

Cette  importante  collection,  véritable 
arsenal  de  silex,  se  composait  d’instru¬ 
ments,  d’armes  en  silex  de  toutes  couleurs 
et  de  tout  "outillage  de  l’àge  de  pierre  : 
haches  taillées  et  polies,  percuteurs,  nu¬ 
cléus,  lames,  pointes  taillées,  racioirs, 
grattoirs,  perçoirs,  et  d’un  grand  nombre 
d’outils  auxquels  les  paléontologistes  ont 
donné  des  dénominations  diverses.  Cette 
collection  réunissait  de  beaux  spécimens 
en  jade,  diorite,  serpentine  et  autres  roches 
provenant  de  douze  départements  et  même 
de  la  Suisse  et  du  Danemark.  Elle  compre¬ 
nait  plus  de  deux  mille  pièces,  dont  le 
plus  grand  nombre  était  d’une  belle  con¬ 
servation. 

La  vente  laite  par  le  ministère  de  i\le 
Gastiueau  a  eu  lieu  sous  la  direction  de 
M.  Georges  Védie;elle  a  donné  les  meil¬ 
leur»  résultats.  Nous  devons  citer  quelques 
pièces  rares  qui  ont  atteint  un  prix  élev*'. 
Un  lot  de  trois  haches  a  été  adjugé  à 
36  fr.  50  à  un  amateur;  l’une  d’elltjs  est 
fort  belle,  polie,  en  serpentine  d’un  vert 
sombre  avec  la  patine  d  un  bronza  antique 
et  mesureOm.  23  de  longueur  sur  0  m.  07. 

—  Une  pointe  de  iavelot  en  .forme  de 
losange,  silex  noir,  a  été  payé  1  l  fr.  25. 

—  Un  très  beau  poignard  eu  '  ilex  gris 
foncé,  tinement  taillé  ol  mesuran*  0  m.  13 
de  longueur,  a  été  adjugé  à  14  fr.  25. 

—  Une  scie  en  silex  rappelant  l’inùus- 
trie  raheohausienne  du  Danemark  : 
20  fr.  25. 

—  Quatre  pointes  de  flèches  en  silex, 
gris,  blanc,  blond  et  rouge,  triangulaires, 
à  pédoncules  et  barbolures,  on*  atteint 
25  fr. 

L’acquisition  faite  par  la  ville  pour  le 
musée  d’Evreux  comprend  les  dix  lots 
suivants  :  cinq  pièces  de  l’époque  mons- 
térie  inc  (Dordogne).  —  Huit  pièces  en 
silex  (Dordogne),  y— Gent  soixante  pièces, 
instruments  chelléens,  pointes  monsté- 
riennes  et  autres  (environs  d’Evreux). 

—  Cent  cinquante  pièces  de  la  période 
néolithique,  de  Garennes  (Eure). 

—  Cent  cinquante  pièces  en  silex  blond 
provenant  de  Authenay  (Eure). 

—  Deux  pièces  provenant  de  Gisors-Sé- 
rifontaine. 

La  collection  remarquable  formée  par 
M.  Deshayes,  .curé  de  Manneville,  a  été 
acquise  par  la  ville  au  prix  de  450  francs. 
La  période  péléolithique  est  représentée 
par  cent  pièces.  La  période  néolithique 
comprend  environ  mille  pièces  de  l’époque 
rabenhausienne.  La  plus  grande  partie  est 
en  silex  noir. 

—  Six  pièces  de  Grand-Pressigny  (Indre- 
et-Loire). 

—  Dix  pièces,  instruments  chelléens  en 
silex  de  la  station  de  Saint-Acheu!  et  en¬ 
virons  d’Amiens. 

La  jolie  collection  de  huit  haches  tail¬ 
lées  et  polies,  provenant  du  Danemark,  a 
été  adjugé  à  la  ville  au  prix  de  50  francs. 

L’ensemble  de  l’acquisition  faite  pour  le 
musée  s’élève  à  la  somme  de  673  fr.  25. 

La  vente  de  cette  belle  collection  a  pro¬ 
duit  environ  1,400  francs. 


/\Un  exemplaire  du  Nobiliaire  de  Pro¬ 
vence  par  Artefeuille  a  été  vendu  500  fr., 
à  la  vente  Valère-Martin,  dirigée  par  M.Clau- 
din,  libraire-expert.  Cet  exemplaire  possé¬ 
dait  le  tome  III  quel’on  trouve  difficilement, 
mais  il  avait  un  tome  IV  de  toute  rareté, 
imprimé  en  1786  et  demeuré  inachevé.  Les 
divers  exemplaires  du  Nobiliaire  présentent 
des  particularités  de  titres  et  de  modifica¬ 
tions  apportées  dans  les  notices  généalo¬ 
giques,  particulièrement  à  la  fin  du  second 
volume  et  la  formation  d’un  exemplaire 
complet,  avec  les  variantes  et  les  deux 
grandes  cartes  généalogiques  de  la  maison 
de  Villeneuve,  offre  des  difficultés  presque 
insurmontables. 


Ventes  anglaises  :  On  a  vendu  récem¬ 
ment,  à  Londres,  les  tableaux,  aquarelles, 
dessins  et  gravures  de  l’importante  ollec- 
tiou  de  sir  William  Lee,  csq.  Parmi  les 
prix  intéressants,  nous  relevons  les  sui¬ 
vants  : 

Le  Doreur,  eau-forte  de  VValtnér, 
d’après  Rembrandt,  adjugée  615  fr.  ;  la 
Rixe,  épreuve  de  remarque,  par  Bracque- 
mond,  d’après  Meissonnier,  1,500  fr.  ;  le 
même  sujet,  en  épreuve  d’artiste,  875  fr.  ; 
la  Belle-Jardinière,  par  Desnoyers,  d’après 
Raphaël,  050  fr. 

Parmi  les  aquarelles  :  un  Paysage  avec 
berger  et  moutons,  de  C.  Barret  a  atteint 

I, 300  fr.  ;  u  n  autre,  Ferme,  par  T.  Coi  1  lier, 
2,625 fr.  ;nn  troisième, do  D. Cox, 2,675fr.  ; 
un  autre,  de  Gox  encore,  Champ  de  blé  avec 
moissonneurs,  2,875  fr.  ;  Paysage,  rochers 
e‘  cascade,  par  P.  de  Wint,  2,875  fr.  ; 
Surpris  par  lu  marée,  de  E.  Du  ican, 
2,625  fr.  ;  par  Copie;/  Fielding,  Entrée  du 
port  du  Bridlington,  6,025  fr.  ;  du  même, 
Jetée  de  Bridlington,  3,525  fr.  ;  et  Paysage 
avec  figures  d’animaux, 2,625  fr.  ;  par  sir 
.1.  Gilbert,  de  Royal  Acidemy,  Charles  1er 
et  le  Prince  Ruppert,  3,625  fr.  ;  Louis 
Haghe,  Transept  de  la  cathédrale  de  Tour¬ 
nai,  2,400  l'r.;  Fruits  d’automne,  par  W. 
Hunt,  3,525  fr.  ;  par  J.-M.-W.  Turner,  de 
Royal-Acadeniy,  Château  de Tintagel,  dans 
la  Cornouaille,  5,375  fr.  ;  du  même,  la 
Mer  !  la  Mer  !...  3,400  fr.  ;  de  Itosa  Bonheur, 
Cerf  et  biches  dans  la  forêt  de  Fontaine¬ 
bleau,  5,375  fr.  ;  J.  Israëls,  le  Retour  du 
labourage,  1,450  fr. 

Tableaux'.  Swift  et  Vanessa,  par  W.  P. 
Frith,  de  Royal  Academy,  6,650  fr.  ;  Scène 
de  mœurs  et  Paysage  des  environs  du 
Caire,  par  F.  Goodall,  de  Royal  Acidemy, 
4,725  fr .  ;  B.-W.  Leader,  de  Royal  Academy, 
Montagne  et  Solitude,  6,175  fr.  ;  J.  Lin- 
nell,  Bords  de  rivière,  3,925  fr.  ;  J.  Macrv- 
hirter,  de  Royal  Academy,  Vallée  au  bord 
de  la  mer,  9,17  fr.  ;  Millais,  1  Eté  de  la 
Saint-Martin,  22,056  fr.  ;  Nasmyth,  Paysage 
avec  cottage  et  figures,  4,000  fr.  ;  Alma 
Tadema,  la  Dernière  course,  49,425  fr.  ; 
Tissot,  l’Automne, 4,300 fr.;  Rosa  Bonheur, 
Dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  22,030  fr.  ; 

J.  Israëls,  le  Dog-Cart,  7,350  fr.  ;  Madrazo, 
le  Départ  et  le  Retour  du  bal,  ensemble, 
13,650  fr.  ;  Gardi,  Entrée  du  grand  canal 
à  Venise,  10,225  fr. 


CHRONIQUE 


Le  musée  du  Louvre  vient  d’acquérir 
moyennant  la  somme  de  4,000  francs, 
un  très  précieux  volume,  relié  en  veau 
dans  le  style  du  XVIIIe  siècle,  contenant, 


sur  gros  papier  à  dessin,  uae  soixan¬ 
taine  de  croquis  études  par  Moreau  le 
jeune.  Ces  croquis  ou  dessins,  dont 
beaucoup  sont  terminés,  constituent  de 
cbarmautes  et  fines  miniaturss,  portraits 
de  femmes  le  plus  souvent,  et  quelques 
portraits  d’hommes,  très  spirituellement 
traités.  Ce  volume  portefeuille  a  été  ac¬ 
quis  d’un  amateur  allemand. 

M.  de  Tauzia  vient  de  publier  une 
deuxième  notice  supplémentaire  sur  les 
dessins,  partons,  pastels  et  miniatures 
exposés  depuis  1870  dans  les  salles  du 
premier  étage. 

Dans  une  petite  salle  à  la  suite  des 
salles  Dieulafoy,  le  musée  du  Louvre 
expose  ses  récentes  acquisitions  et  les 
œuvres  qui  lui  ont  été  léguées  dernière¬ 
ment;  on  y  voit  le  tableau  de  Dumont  le 
Romain,  qui  représente  la  nourrice  de 
Louis  XV  montrant  à  sa  famille  réunie  le 
portrait  de  son  royal  nourrisson,  les 
deux  chiens  de  Decamps  achetés  à  la 
vente  Goldschinidt,  un  Courbet  et  un 
Fromentin  légués  par  Mme  Boucicaut,  un 
plafond  légué  par  Mme  de  Sommariva, 
un  Pi  ud  lion  et  un  Christ  d’Àry  Scheffer. 

Le  Bulletin  des  lois  publie  un  dé¬ 
cret  aux  termes  duquel  le  ministre  de 
rinslruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
est  autorisé,  au  nom  de  l’Etat,  à  répu¬ 
dier  le  legs  d’une  statue  de  Clésinger, 
Lucrèce ,  fait  au  Musée  du  Louvre  par 
Emile  de  Girardin.  Par  un  autre  décret, 
le  ministre  est  autorisé  à  accepter  pour 
le  m  mie  Musée,  le  Portrait  de  la 
Marquise  de  Visconti ,  peint  par 
Gérard  et  légué  par  Mme  de  Nicolay, 
veuve  de  Frédéric  de  Porto. 

* 

Une  exposition  publique  des  ouvrages 
de:  sculpture,  architecture,  dessins  et 
photographie  artistique,  sera  ouverte  à 
Périgueux  du  15  août  au  15  septembt  e 
1888.  La  photographie  formera  une  sec¬ 
tion  spéciale. 

* 

*  * 

M.  Hébert,  directeur  de  notre  acadé¬ 
mie  de  la  villa  Médicis,  à  Rome,  vient 
d’être  créé  par  sa  S.  S.  Léon  XIII,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Pie  IX. 

*  m 

*  *  r- 

M.  Jacobsen,  l'amateur  d’art  éclairé 
dont  nous  avons  souvent  parlé,  vient  d’a¬ 
cheter  le  marbre  des  Premières  Funé¬ 
railles ,  de  Barrias,  et  le  Vieux  Men¬ 
diant,  de  Bastien-Lepage. 

On  annonce  encore  d’autres  achats. 

*  ^ 

*  * 

Un  artiste  de  talent,  M.  Joseph  van 
Driesten,  vient  d’adresser  à  S.  A.  R.  la 
princesse  Amélie,  duchesse  de  Bragance, 
un  éventail  dont  la  composition  simple 
fait  honneur  au  goût  de  l’artiste  et  dont 
l’exécution  très  fine  atteste  son  talent 
très  personnel. 

Dans  le  motif  décoratif  central,  eu 
forme  d’écu,  l’artiste  a  représenté  la  jeune 
j  princesse  royale  souriant  à  son  enfant, 

!  le  prince  de  Beïra,  qu’elle  tient  sur  les 
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genoux.  De  chaque  côté  de  ce  groupe 
ravissant,  se  tiennent  deux,  dragons  hé¬ 
raldiques  superbement  cimpés.  Deux 
branches  de  laurier  partant  du  milieu  de 
l’éventail  supportent  l’une  le  blason  aux 
armes  de  Bragance,  l’autre  le  blason  aux 
armes  de  France. 


Trois  monuments  ont  été  inaugurés  à 
Paris,  à  l’occasiondu  I  4  juillet  :  le  monu¬ 
ment  de.  Gambetta,  place  du  Carrousel; 
la  statue  équestre  d’ Etienne  Marcel,  à 
l’Hôtel-de- Ville,  enlin,  la  statue  du  ser¬ 
gent  Bob  illot,  au  croisement  du  boule¬ 
vard  Richard  Lenoir  et  du  boulevard 
Voltaire. 

M.  Spuller,  président  du  com  té  du 
monument,  a  pris  la  parole;  il  donne  à 
l’Etat  le  monument  élevé  par  souscrip¬ 
tion  publique,  sur  la  place  du  Carrousel, 
à  la  mémoire  de  Gambetta. 

Le  monument,  œuvre  de  MM.  Boileau 
architecte,  et  Aubé  sculpteur,  se  com¬ 
pose  d’un  pylône  de  pierre  couronné 
d’un  groupe  en  bronze  :  Une  jeune  femme 
portée  par  un  lion  ailé,  symbole  de  la 
Démocratie  triomph ante .  Au  hua  du 
pylône  et  sur  sa  face  antérieure,  un 
groupe  en  pierre  de  i’Echaill  m,  sculpté 
eu  figure  la  Défense  nationale,  stimu¬ 
lée  par  Gambetta  ;  au-,  ,'essous  des  enfants, 
en  bronze,  assis  et  appuyés  sur  uue 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  tiennent 
des  boucliers  au  chiffre  de  la  République  ; 
à  la  façade  postérieure,  deux  autres  an- 
fants  fraternisant  symbolisent  1  ‘‘Armée 
et  le  Travail  :  de  chaque  côté  du  mo¬ 
nument  principal  deux  belles  et  grandes 
femmes  en  bronze  symbolisent  la  Vé¬ 
rité  à  droite,  la  Y  or  ce  à  gauche;  les 
piédestaux  de  ces  statues  portent  inscrites 
les  dates  des  discours  de  Gambetta  et 
les  noms  des  villes  où  ils  ont  été  pro¬ 
noncés.  Les  bronzas  de  ce  monument 
ont  été  fondus  chez  Barbedienne. 

La  statue  d'Etienne  Marcel,  premier 
maire  de  Paris,  œuvre  du  regretté  sculp¬ 
teur  Dorac,  fondue  en  bronze  par  Thié-- 
bault,  a  été  inaugurée  dans  le  jardin 
privé'de  l’Hôtel  de  Ville  en  bordure  du 
quai;  la  statue  du  sergent  Bobillot,  par 
le  sculpteur  Auguste  Pai  is,  a  été  inaugu¬ 
rée  le  15  juillet  à  4  heures. 

# 

La  Société  des  Gens  de  lettres  a  ouvert 
il  y  a  peu  de  jours  une  souscription  dans 
le  but  d’élever  à  Paris,  une  statue  à  Bal¬ 
zac.  La  Société  des  Gens  de  lettres  et  celle 
des  Auteurs  dramatiques  se  sont  de  suite 
inscrites  pour  chacune  une  somme  de 
1 ,01)0  francs.  D’autres  souscriptions  sont 
venues  s’ajouter  bien  vite  à  celles-là  et 
déjà  les  sommes  souscrites  s’élèvent  à 
6,545  fr.  50. 

*  - 
*  * 

La  ville  de  Nancy  vient  de  recevoir 
d’une  personne  généreuse  une  somme  de 
30.000  fr.  pour  élever  à  Nancy  une  statue 
à  Jeanned’Arc.  Cette  statue  seraita  lossée 
à  l’Arc  de  Triomphe,  tournant  ainsi  le  dos 
à  celle  de  Callot,  qui  figure  sur  l’autre  face 
du  monument. 


Le  peintre  Antoine  de  Werner,  qui  a  | 
représenté  tous  les  grands  évènements 
del’histoire  contemporaina  d«  l’Allemagne 
a  été  chargé  par  l’empereur  de  faire  un 
tableaufeprésentanll’ouverturesolennelle 
du  Reichstag.  M.  de  Werner  a  pris,  dans 
ce  but,  uu  croquis  de  la  salle  Blanche  du 
château. 

*  *  • 

Les  fouillesquisepour  suivent  à  Athènes 
ont  amené  la  découverte  d’une  magni¬ 
fique- statue  d’ Antinous,  d’une  tête  et  de 
fragments  d’une  statue  d’Hadrien,  et  de 
diverses  autres  petites  pièces  intéres¬ 
santes. 

« 

*  * 

Voici,  d’après  la  délibération  du  Conseil 
municipal  lu  4  juillet,  la  liste  des  achats 
de  la  V  il  le  au  Salon  : 

Sculpture.  Albert  Lefeuvre  :  Frère 
et  sœur ,  groupe  pierre:  6,000  fr.  — 
Cordonnier:  Maternité ,  groupe  pierre: 
7,000. — Fagel:  Ch  evreul,  buste  bronze: 
2,000.  — Antoine  Gardet  :  Le  Drapeau, 
(modèle):  4,000.  —  Velion  :  Lionne 
blessée ,  imod  le):  5,000. 

Peinture.  Adrien  Tanoux .  Chau¬ 
dronnier  :  5,000.  —  P. -A.  Baudouin  : 
Bûcherons :  4,000.  —  René  Gilbert: 
L'atelier  de  teinture  à  la  manufac¬ 
ture  des  Gobelins  :  4,000.  —  Tru- 
phème  :  En  retenue :  6,000. 

Aquarelles.  Homo:  Rue  des  Prê- 
tr es-Saint-Etienne-du  -  Mont .  Rue 
des  Marmousets:  1,000. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  j 
de  M.  François  (Alphonse),  graveur  au 
brnin,  décédé  subitement  il  y  a  quelques 
jours. 

Elève  de  M.  Henriquel  Dupont,  il  était 
né  en  1811  et  avait  débuté  au  salon  de 
1842  par  le  portrait  du  Titien. 

Il  était  décoré  de  la  Légion  d’Honneur 
depuis  1857.  , 

* 

* 

On  voit  encore  sur  un  pan  de  maçon¬ 
nerie,  à  gauche,  à  l’entrée  du  portail 
latéral  de  Saint-Germain-des-Prés  une 
trace  des  baraques  autrefois  adossées  à 
l’église.  C’est  une  inscription  peinte  sur 
la  muraille,  probablement  à  l’époque 
révolutionnaire  : 

LEROUX 
VEND  FILE  DE 

. . POIX  . 

POUR  LES  CORDONNIERS 

On  peut  lire  encore,  remontant  à  la 
même  époque,  rue  François-Miron,  sur 
les  murs  de  l’église  Saint-Gervais. 

LOIX 

ET  ACTES  DE 
L’ETAT  CIVIL 

Sur  les  murs  latéraux  de  l’église  de 
Montfort-l’Amaury,  on  lit,  depuis  1793, 
celle  petite  inscription  significative  : 
Respect  au  tempT'e  de  la  Raison. 


On  sait,  que  l’original  du  tableau  de  la 
Sainte  Famille,  dite  la  Madone  de  Lorette 
de  Raphaël  Sanzio  est  au  mains  d’uu  ama¬ 
teur  provençal:  M.  Roullier,  juge  à  Hy- 
ères. 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  de 
l’intéressante  notice  que  nons  fait  parve¬ 
nir  l’heureux  possesseur  : 

«  Et  ce  qui  vient  carroborer  l’illustre 
origine  du  tableau  possédé  par  M.  Roul¬ 
lier,  c’est  le  gracieu '^.raccourci  du  bras 
droit  de  la  Vierge,  qu’elle  étend  presquè 
de  face,  pour  lever  le  voile  qui  couvre 
l’enfant  Jésus,  afin  de  le  contempler 
sous  ce  voile  soulevé  droit  devant  elle,  à 
la  droite  de  l’enfant,  c’est-à  dire  au  pre¬ 
mier  plan,  tandis  que  les  nombreuses 
copies  de  ce  tableau  et  notamment  celles 
des  musées  au  Louvre,  à  Rome,  à 
Naples,  à  Bruxellés,  etc.,  font  passer  le 
voile  derrière  l’enfant,  c’est  à  dire  au 
second  plan,  et  évitent  ainsi  la  diffi¬ 
culté  du  raccourci,  en  faisant  regarder 
la  Vierge  par-dessus  le  voile,  qu’elle 
attire  vers  elle,  le  bras  étendu  à  droite, 
ce  qui  explique  d’abord  cette  plus  grande 
longueur  donnée  par  tous  les  copistes  au 
bras  droit  de  la  \  ierge,  conséquence  de 
la  manière  dont  ils  font  soulever  le  voile, 
et  ensuite  ces  différences  dans  le  regard 
de  la  Vierge,  dans  la  pose  des  têtes  et 
surtout  cette  supériorité  de  grâce  que 
possède  le  tableau  d’Ilyères.  Tout  cela 
ne  démontre-t-il  pas  que  cette  délicate 
nuance  idéale  de  l’illustre  peintre,  a 
échappé  aux  copistes  de  la  Madone  de 
Loretce,  parce  que  lt  main,  quelque 
habile  qu’elle  soit,  traduit  rarement  bien 
ce  que  l’imagination  n’a  pas  conçu,  mais 
aussi  n’établit-il  pas  d’une  manière  irré¬ 
fragable  que  c’est  bien  l’original  peint  par 
Raphaël  ? 

Et  n’est-ce  pas,  du  reste,  le  portrait 
de  la  Fornarina,  que  l’on  retrouve 
dans  quelques-unes  des  plus  belles  pro¬ 
ductions  de  Raphaël,  surtout  dans  ses 
ouvrages  d’un  grand  caractère,  dans  sa 
Vierge  au  poisson,  dans  sa  Vierge 
de  Saint-Sixte,  dans  . sa  Sainte-Cé¬ 
cile  de  Bologne,  dans  la  mère  du  pos¬ 
sédé  de  la  Transfiguration,  oui  c’est 
bien  le  portrait  de  sa  bien-aimée  Forna- 
rine,  mais  avec  les  yeux  baissés  et  trans¬ 
figurée  par  un  sourire  divin  d’amour  ma¬ 
ternel,  même  belle  corpulence  et  carna¬ 
tion,  et  surtout  même  expression  graci¬ 
euse  de  phisionomie.  Portrait  cher  au 
cœur  du  grand  artiste,  que  tous  ceux 
qui  ont  vu  l’original  fait  par  Raphaël, 
ont  reconnu  parfaitement  dans  le  ta¬ 
bleau  d’Hyères,  et  que  l’on  ne  retrouve 
pas  dans  les  copies  de  ce  magnifique 
tableau. 

Une  copie  de  ce  tableau  est  au  Musée 
du  Louvre  et  indiquée  au  Catalogue 
comme  copie,  d’après  Raphaël,  sous  le 
numéro  589,  de  la  collection  italienne, 
et  le  rédacteur  du  dit  Catalogue,  M.  Vil- 
lot,  secrétaire  général  des  Musées  natio- 
neaux,  ex-conservateur  des  peintures, 
ajoute,  en  1875:  «  L’original  n  a  ré¬ 
ellement  pas  encore  été  retrouvé.  » 
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On  va  placer  dans  le  square  de:  la 
place  d’Anv, ers,. yis-à’-visde. collège  .Roi- 
lin,  un  groupe  de  Coutan,  la  Paix  ar¬ 
mée. 

.  V  ,  ,  + . .  I  i  i  ' 

#  *■ 

Mont-Saint-Michel l  —  On  Cer¬ 
taine  en  ce  moment  l’instaHation  aux 
portes  ded’abbaye  du  mont  Saint-Michel, 
d’un  panorama  où  doivent  être  retracées 
les  principales 'Scènes  de  l’histoire  de  la 
fameuse  prison  d’Etat. 

i On  retrouve  là  tous  les  prisonniers 
célèbres,  depuis  le  gazetier  Dubourg, 
enfermé  sur  l’ordre  de  Louis  XIV,  jus¬ 
qu’à  Blanqui,  Barbés,  et  Raspail.  Une 
immense  toile  de  M.  de  Saint-Geniès, 
représentera  un  combat  sur  les  grèves  au 
treizième  siècle. 

On  compte  inaugurer  ce  panorama  vers 
la  fin  de  ce  mois. 

* 

j*  *  -  ».  /  J 

Un  arrêté  ministériel  nomme  M.  Anto- 
nin  Proust,  commissaire  .général  des 
Beaux-Arts  à  1’Ex.position  Universelle -de 
jl889. 

&  .i 

K.  .  :  C»  *  '•> 

Eure.  —  La  Société  des  Amis  des  Arts 
vient  d’ouvrir  une  souscription  pour 
élever  à  Acquigny  un  monument  à  la 
mémoire  du  peintre  Th.  Rousseau. 

* 

*  * 

>  I  l.)  t  •  ‘  .  1  <  il  I  r.  *  »  :  •  UJ 

Mme  Michelet  vient  d’adresser  au 
maire  de  Montargis,  une  lettre  dans  la¬ 
quelle,  à  l’occasion  de  l'inauguration  de 
la  statue  de  Mirabeau,  elle  demande 
l’exhumation  des  restes  du  tribun  et  leur 
transport  triomphal  au  Père-Lachaise. 
Ce  vœu  est  difficile  à  réaliser.  On  sait 
qu’une  foule  imbécile  exigea  le  retrait  du 
Panthéon  du  cercueil  de  Mirabeau,  qui 
fut  (pour  un  an)  remplacé  par  celui  de 
Marat. 

Transporté  nuitamment  au  cimetière 
de  Clamart,  dans  le  faubourg  Saint-Mar¬ 
ceau,  le  cercueil  de.Mirabeau  fut  inhumé 
sans  traces  extérieures,  et  il  parait  im¬ 
possible  de  le  retrouver  d’autant  que 
l’amphithéâtre  d’anatomie  occupe  au¬ 
jourd’hui  presque  tout  le  terrain  de  l’an¬ 
cien  cimetière. 

* 

♦  * 

On  annonce  que  la  veuve  du  peintre 
autrichien  Hans  Makart  vient  d’épouser 
le  comte  Strachwifz. 

m.  _ il  * 

*  P 

M.  Perrot,  de  l’Institut,  a  lu  récemment 
^n  intéressant  travail  sur  le  Musée  du 
Rardo  à  Tunis. 

Le  Petit  Journal ,  citant  partielle¬ 
ment  cette  lecture,  rappelle  la  grande 
nposaique  découverte  à  Tyr  par  M.  Renan, 
vers  1881,  année  où  elle  figura  à  l’expo¬ 
sition  du  Palais  de  l’Industrie,  et  s’étonne 
de  ne  pas  Ja  voir  placée  au  musée  du 
Louvre  où  elle  serait  actuellement  un 
digne  pendant  des  fresques  de  la  Susiane 
rapportées  par  M.  et  Mme  Dieulafoy. 


M-  Claude  Mounet,  peintre  d’Antibes, 
expose  chez  MM.  Boussod;et  Valadon, 
des  tableaux  bien  curieux  à  voir,  tant 
par  le.  choix-bizarre  de  quelques-uns  .que 
pour, les  hardiesses  d’un  genre  tout  im¬ 
pressionniste  qui  parent  les  autres. 

De  l’école  de  Manet,  l’artiste  nous  sou¬ 
met,  là  de  bien  discutables  sujets  qui  sont 
cependant  dignes  de  remarque. 

* 

.  1  1  #  * 

Voici  la  composition  définitive  du  jury 
de  ^Exposition  internationale  de  Blanc  et 
Noir  qui  aura  lieu,  ainsi  que  nous  l’avons 
déjà  annoncé,  du  Ie  octobre  au  15  no¬ 
vembre,  au  pavillon  de  la  Ville  de  Paris, 
aux  Champs-Elysées.  —  Président  :  M. 
Eugène  Guillaume,  membre  de  l’Institut. 
—  Dessins:  MM.  G.  Boulanger,  H.  Pille. 
Fusains  :  MM.  Lhermitte,  Allongé.  — 
Dessins  d’enseignement  :  MM.  Cougny, 
Cernesson.  —  Dessins  d’art  décoratif  : 
MM.  Galland,  Mazerolles,  Lechevallier- 
Chevignard.  —  Gravîmes  au  burin  : 
M. 'Didier.  — Eaux-fortes,  lithographies  : 
MM.  Walter,  Th.  Chauvel.  —  Gravures 
sur  bois  :  M.  S.  Pannemaker.  —  Aqua¬ 
relles  et  pastels  :  MM.  G.  Vibert,  Emile 
Lévy. 

* 

*  *  sv  ..  V 

Un  concours  est  offert  aux  artistes 
peintres,  architectes,  sculpteurs,  dessi¬ 
nateurs  et  graveurs  nés  dans  les  dépar¬ 
tements  formant  l’ancienne  province  de 
Bourgogne  (Côte-d’Or,  Yonne,  Ain, 
Saône-et-Loir.)  par  les  soins  et  aux  frais 
de  la  Société  des.  Amis  de  la  ,CôteTd’Or. 

N  u  r  Ly 

'  L.  -  *  *  * 

Salon.  Triste  épilogue  du  Salon  de 
peinture  : 

41  tableaux  ont  été  saisis  par  les  cré¬ 
anciers  d’un  certain  -  nombre  d’artistes. 
Du  nombre  est  la  toile  de  l’infortuné 
peintre  Dupuis  qui  a  été  tué  en  duel  le 
jour  même  de  l’ouverture  du  Salon:  C’est 
un  paysage  que  tout  la  monde  a  pu  re¬ 
marquer,!  un  crêpe  y  étant  resté  attaché 
pendant  tout  le  temps  qu’a  duré  l’expo¬ 
sition  . 

*  Ab.’o- 

;  *  0  ^ 

Les  typographes  de  Chicago  viennent 
d’inaugurer  un  nouveau  système  d’éclai¬ 
rage.  Chaque  ouvrier  est  coiffé  d’une  cas¬ 
quette  électrique  contenant  une  petite 
pile  et  une  lampe  tçès  légère.  Cet  éclai¬ 
rage  ambulant  peut  durer  environ  10 
heures  sans  qu’on  soit  obligé  de  rechar¬ 
ger  la  pile.  Un  petit  bouton  donne  ou 
interrqmplt  la  lumière  à  volonté. 

*  0 

C’est  le  20  coiirant  qu’aura  lieu,  à  la 
Rcconstitation  de  la  Bastille ,  le 
concours  de  chaises  à  porteurs. 

Se  faire  inscrire  chez  M.  Perrusson, 
80  bis ,  Avenue  de  suffren. 

p  *  ~  '  "  '•  .  t  j 

De  Nancy,  on  auonce  la  mort  de  f  Mme 
Granville,  femme  du  célèbre  dessinateur 
des  Animaux  peints  par  eux-mê¬ 
mes, 


Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
M.  Alfred  Armand,  architecte  de  grande 
mérite,  décédé  à  l’âge  de  82  ans,  de  le  27 
'juin* 1  dernier. 

On  lui  doit,  parmi  ses  nombreux  tra- 
veaux,  l’édification  de  la  gare  Sl-Lazare, 
le  grand,  hôtel  du  Louvre,  le  Grand-Hô¬ 
tel,  et  la  plupart  des  maisons  des  boule¬ 
vards  Voltaire. et  Malesherbes,  du  quar¬ 
tier  Monceau,  delà  rue Palestro  ainsi  que 
les  gares  des  chemins  de  fer  du  Nord  et 
de  Paris-Lyon. 

Il  était  amateur  et  collectionneur  d’ob- 
jèts  d’art  et  avait  le  litre  de  membre  ho¬ 
noraire  et  correspondant  de  l’Institut  des 
architectes. 


La  Curiosité  Universelle 
3,  rue  Rameau,  Paris 


On  cherche  une  gravure  ancienne,  repro¬ 
duction  d’un  tableau  représentant— un.  champ  de 
blé  où  des  moissonneurs., travaillent.  St  Domi¬ 
nique  leur  parle.  Us  sont  stupéfaits  parce  qne 
ne  voulant  pas  écouler  ce  que  leur  dit  le  saint, 
les  blés  saignent.  — 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Mondonville,  trésorier  de  l’Ordre  de 
St  Michel  et  de  son  Jils  Jacques  Du  Val, 
trésorier  à  la  suite  de  son  père,  puis  membre 
"de  l’Ordre  ? 

x.  .  i  »-  ’Ij 

Si  oui ,  les  offrir  au  bureau  du  Journal 

Rouville,  sgr.  des  deux  Tracy  (Gorupiègnef. 
Portrait  in-folio.  Lenfant  sculpsit. 


16:: a  demande  les  gravures  suivantes  laites 
d’après  des  peintures  de  Rembrandt  (de  pré¬ 
férence  des  eslampes  à  toutes  lettres). 

S'adresser  à  RI.  Louis  flSillîB,  6ç,  riie 
Richelieu ,  à  Paris. 

1  H .  Le  Départ  d’Agar  (Hagar’s  departure  frorn 
Abraham).  Mezzolinlpar  Spilshury,  d’après  le 
tableau  de  Rembrandt.  —  Catalogue  de  Smith, 
numéro  4. 

%.  «  Agar  in  der  Wuste  ».  Mezzotint  par 
Wrenk,  d’après  Rembraudt.  —  Cat.  de  Smith 
nilméro  6;  - 

3.  Loth,  ou  Philosophe,  dans  une  grotte! 
Gravé  par  G.  F.  Schmidt  en  1763.  —  Cat.  dé 
'Smith,  numéro  9. 

4.  ((/  Joseph  introduciug  liis  Falher  to  Pha- 
raoh  ».  Gravé  par  William  Ward.  —  Cal.  de 
Smith,  numéros  16  et  116, 

5.  Eliseo  che  prédisse  i  régi  attentati  ». 
Gravé  par  Prelro  Monaco  —  Cat.  de"  Smith,  nu¬ 
méro  29. 

~  6.  «  Saul  Consulting  the  Witch  of  Endor  » 

‘Sans  nom  de  graveur.  D’après  un  tableau  appar¬ 
tenant  alors  à  M.  Baclanaun  à  Magdeburg.  — 
,Çat.  de  Smith  numéro  31). 

7-  «  llamau  supplicaliug  Estlier  >.  Mezzotint 
par  J.  G.  Haid.  —  Cat  de  Smith  numéro  36. 

8.  «  Belshazza’s  Feast  ».  Mezzotint  par 
H.  Hudson.  —  Cat.  de  Smith  numéro  40. . 

9.  «  Tobias  and  the  Angel  ».  Mezzotint  par 
Wrenk.  —  Cat.  de  Smith  numéro  45. 

10.  «  The  Nativity  and  Adoration  ol  the 
Shepherds  ».  Gravé  par  Falbe.  —  Cat.  de  Smith 
hurhéro  60. 

11.  «  The  Circumcision  ».  Gravé  par  P.  Ba- 
rendrich.-—  Cat.  de  Smith  numéro  70. 

12.  «  A  Reposo  »  <r  Le  Rêve  de  Saint  Jo¬ 
seph  ».  Gravé  par  Hess. 

13.  «  Christ  Amoug  the  Doctors  ».  Mezzotint 
par  Greenwood.  —  Cat.  de  Smith  numéro  76. 
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14.  «  Christ  disputing  with  the  Doctor  ». 

Gravé  par  Hess  en  178$.  —  Cat.  de  Smith  nu¬ 
méro  80..  . 

15.  «'"Christ  and  the  Sainaritan  wornaii  at  tlie 
Well  ».  Gravé  par  R.  Houston.  Eau-lorte  par 
Liveus.  —  Cat.  de  Smith  numéro  80. 

16.  Christ  witlv  his  Disciples  ‘  at  sea  in  a 
Storin.  Gravé  par  J.  Fitt  1er.  E;ut- forte  par 
ÊXshaw.  —  Cat.  de  Smith  numéro  82. 

:  17.  «  Christ  driving  the  Mouey  Changées  out 
of  the  Temple  ».  Gravé  par  S.  Savery.  -J  Cat. 
de  Smith  numéro  84. 

18.  «  Nicodernus  visiting  Christ  by  Night  ». 
Mezzotint  by  J.  Greenwood,  »-*  Cat.  de  Smith 
numéro  85. 

19.  «  Christ  mocked  ».  Gravé  par 'Schmidt  en 
1756.  —  Cat.  de  Smith  numéro  86. 

20.  «  Judas  castiug  dow  the  Thirty  Pièces  of 
Silver  in  tlie  Temple  ».  Gravé  par  Dunkarton. 
Aussi  giavé  par  Van  Vliet  en  1634.  —  Cat.  de 
Smith  numéro  90. 

21.  «  The  Disciples  at  Emmaus  ».  Gravé  par 
Houbraken.  —  Cat.  de  Smith  numéro  105. 

22.  «  Christ  disappearing  from  his  Disciples 
at  Emmaus  ».  Gravé  par  J.  \V.  Bailliè.  —  Cal. 
de  Smith  numéro  106. 

23.  «  A  Head  of  our  Saviour-prohle  )).  Mezzo¬ 
tint  par  Greenwood.  —  Cat.  de  Smith  numéro 
107. 

24.  «  The  Good  -  Samaritan  ».  Gravé  par 
C.  Evrard.  —  Cat.  de  Smith  numéro  119. 

25.  «  The  Angel  Delivering  Saint  Peter  from 
Prison  ».  Gravé  (in  a  circle)  par  J.  de  Frey. 

Cat .  de  Smith  numéro  122. 

26.  «  Saint  John  preaching  in  the  rWildeiî- 
ness  ».  Eau-forte  par  Norbliu.  —  Cat.  de . 
Smith  numéro  124._ 

■  27.  Le  Christ  couronné  d’épines  et  un  Soldat. 
Mezzotint  par  Meisser  Ne  se  trouve  pas  dans  le 
Catalogue  de  Smith.  Il  existe  un  exemplaire 
la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  département 
des  estampes. 

28.  «  Jacob  »  vieillard  à  barbe  longue.  Pro-u 
fili  Gravé  par  G»  Fi  Schmidt.  —  Cat.  de  Smith 
numéro  127. 

29.  «  Saint  Jérome  »  au  pied  d’un  arbre,  li¬ 
sant.  Eau-forte  par  Van  Vliet.  —  Cat.  de  Smith 
numéro  129. 

30.  «  Saint  John  ».  Mezzotint  par  Vaillant 
—  Cat.  de  Smith  numéro  137. 


31.  «  A  Magdalen  ».  Mezzotint  par  J.  Kleine. 
—  Cat.  de  Smith  numéro  138. 


OFFRES 


Milite  S’a  tout 

84,  boulevard  8ébast ojm>1,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  an  ESureau  du  Journal, 
1,  rue  Rnsne.au,  Paris 

Roubo.  L'Art  du .  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  broeliès  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix. 

250'  fr . 

Rare  en  aussi  bel  état. 

Maisons  de  Bourbon ,  8a  voie  et 

Lorraine  (Choix,' important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  iudica- 
cations.  Envoi  en  comlnunicationsur  deipande. 
Prix  marqués. 


IL.  Pillet  fils. 

Librairie  Ancienne  et  Moderne 
JJ,  Quai  Voltaire, 

Charlet.  Costumes  militaires  ex-garde  Paris 
Delpech.  30  pièces.  70  fr. 

Lami  et  Vernet. Costumes  militaires  Empire 
et  Restauration.  Paris  1822.  2  vol.  gr.  in-8. 
cart.’ 148  pl.  en  couleur.  1  20b •fr'. 

Turg-Ot.  Plan  de  Paris,  in-fol.  maroq.  rouge 

120  fr. 

Evangiles  deOurmer.  3  vol.  in-40  demi- 
maroq.  rouge  n:  rognés.  300  fr. 

Recueil  de  voitures  françaises.  Dess.  par 
Eug.  Delpech.  S.  D.  12  pl.  col.  très  rares.  60  fr. 

Saint-Victor.  Tableau  hist.  et  pittoresque 
de  Paris.  Paris  1882,  4  vol.  eu  8  part,  plus 
1  album  de  214  pl.  demi-maroq.  vertn.  rogné 
pap.  vélin.  -  ■  ,  ,  100  fr. 

Bloüdel.  De  la  distribution  des  maisons  de 
plaisance.  Paris  1737.’  2  vol.  in-4  veau  avec 
160  pl.  100  fr. 

Pour  paraître  le  23  juillet: 

Collection  des  uniformes  de  tbus  les  régi¬ 
ment  de  hussards  sous  la  République,  l'Em¬ 
pire,  la  Restauration,  Louis-Philippe  èt  Napo¬ 
léon  III,  50  planches  coloriées  format  in-40 
jésus,  chaque  planche.  2  fr.  50 

Pour  paraître  en* août: 

Collection  des  uniformes  de1  la  Maison 
Rouge  du  Roi  en  1814  savoir  :  les  Mousque¬ 
taires  gris  et  les  Mousquetaires- noirs,  les  Che- 
vau-légers,  les  Gendarmes  de  la  Garde  et  les 
Gardes  du  Corps  (1814-1825). 

Ginq  belles  planches  coloriées, -format  iiir40, 
jésus,  chaque  planche,  3  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  n'  4  de), 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  E.  DE- 
MAN,  14,  rue  d’Arenberg,  à  Bruxelles. 

Bouquiniste  de  l’Yonne  n-  5  en  distribution 
chez  F.  FAUCHEREAU,  10,  rue  d’Egîénÿ.li  ' 
Auxerre. 

Catalogue  des  livres  en  vente  à  la  librairie 
de  L.  BRUN,  13,  rue  du  Plat,  à  Lyon. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  196  de  livres 
en  vente  chez  L.  CLOUZOT,  22,  rue  des 
Halles,  Niort. 

En  distribution  :  Catalogue  n-  8  de  livres 
en  vente  à  la  librairie  FRANCHI  et  Cia, 

-  8,  via  de’  Piicci,  Florence. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drotsot 


Du  16  au  21  Juillet  1888 


Lundi  16 

Salle  6.  —  Exposition  d’un  bon  mobilier  pa¬ 
lissandre,  bois  de  rose,  chêne,  meubles  anciens 
piano,  bronzes,  porcelaines,  argenterie,  livres. 
(M-  Bernier.) 

Mardi  1  ï 

Salle  6.  —  Vente  d’un  bon  mobilier  palis¬ 
sandre,  bois  de  rose,  chêne,  meubles  anciens, 
piano,  bronzes,  porcelaines,  argenterie,  livres. 
(M-  Bernier). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  uous  indiquer  lés  ventes»  publi¬ 


ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  vqijtes  dans  les  départements. 

CHATEAU  DES  BERTHES,  commune  de 
Saint-Fargeau  (Yonne),  le  dimanche  15  juillet 
et  jours  suivants,  à  midi,  vente  de  meubles  et 
voitures.  (M1-  Chouppe). 

ARRAS,  hôtel  des  ventes,  les  lundi  16  et 
mardi  17  juillet,  à  1  heure  et.6  heures,  vente 
après  décès  de  M.  F...,  de  statuettes  et  bas- 
reliefs  en  bronze,  marbre,  ivoire,  objets  de 
vitrine,  tableaux,  céramiques,  armes,  etc.  (M-* 
Advielle  et  Henry,  M.  Lefebvre.) 

MONTIVILLIERS  (Seine-Inférieure),  le 
dimanche  15  juillet,  à  2  heurps,  vente  d’hor-  ' 
logerie  et  bijouteriè.  (M-  Cantel,  huissier.) 

CHARTRES,  salle  des  ventes,  le  jeudi  19 
juillet,  à  3  heures,  vente  de  cinq  tapisseries 
anciennes,  cinq  panneaux  de  verdures  avec  • 
belles  bordures,  (Les  com.-pris.) 

A-VRANCHES,  boulevard  de  l’Est,  6,  les 
17,  18,  19,  20  et  21  juillet,  venfe  d’un  beau 
mobilier,  lit  LouisXV  avec  tentures,  commodes 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  ameublements,  salon 
en  tapisserie  des  Gobelins^  fables  de  Lafon¬ 
taine,  meubles  anciens,  Sèvres,  objets  d’art  et 
de  curiosité,  tableaux,  miniahirés,  gravures, 
faïences,  tapisseries,  appartenant  à  Mm©  la 
baronne  Dumesnil.  Exposition  dirpanche  15. 
(M-  Albert  Piquois.) 


.A.  L’ÉTRAJSTG-ER, 

AY.1S  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
venlos  et  Experts  sqnt  priés-  de  nous  informer  ■ 
des  .ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile  : 
pour  les  insérer.  ; 

LONDRES,  8  King-st,  St-James’s  square, 
lé  i7"jirîllët,  Vente  d’argehtérié  de  table  et  bU 
joux.  —  Les  18,  19  et  20,  vente  d’objets  d’art, 
porcelaine,  argenterie  et  bijoux  de  feu  lady 
Molesworth.  —  Le  21,  vente  de  tableaux  an¬ 
ciens  et.  modernes  de  la  collection  J.  Bramston- 
Stane;  le  23,  vente  des  objets  d’art  de  la 
même  .collection,  (MM'.  Christie,  Manson  et 
Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  du  lundi  16 
au  vendredi  20  juillet,  vente  delivres.  MM.  So¬ 
theby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATALOGUE 
de  1905  numéros.-—  D.u  18  au. 21,  vente  d’une 
belle  collection  de  coins  et  médailles.  —  Du 
lundi  23  au  jeudi  26  juillet,  vente  de  livres  et 
mauuscrits.  (Mêmes  experts.)  CATALOCUE 
de  1465  numéros. —  Le  30,  vente  d’une  collec¬ 
tion  d’eaux-tortes  par  J.  Whistler.  (MM.  So¬ 
theby,  Wikinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square;  le  17  juil¬ 
let,  vente  de  gravures  anciennes  et  modernes. 

—  Les  19,  20,  et  21,  vente  de  livres  d’histoire, 
de  science  et  de  guerre.  —  Le  25,  vente  du 
cabinet  de  coins  et  médailles  de  feu  R.  Jones 
Esq.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

WURZBOURG,  dans  le  Schrannensaal,  du 
9  au  17  juillet,  vente  des  collections  d’objets 
d’art  et  de  tableaux  provenant  de  la  collection 
du  docteur  L.  Adelmann.  (M.  J.  M.  Héberlé, 
à  CcJlogne.)CATALOGUE.(Vm>  aux  am/on.) 


DELAPORTE 

770,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré 

Restauration  d’objets  d’art 

ENïTOUT  GENRE 

ANTI  QTTITÉ  S 
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Messrs  Puttick  et  Simpsou  will  sell 
bv  auctiou  at  llieir  hous.e  47 ?  Leicester  Square, 
London ,  on  Tuesday  July  17  at  one  o’clock  pré¬ 
cisera  collection  of  about  1000  valuable  engraved 
portraits,  chietly  Euglish,  togetherwith  a  variety 
of  faecy  and  other  subjects.  Catalogues  may  be 
had  on  application. 


MM.  Puttick  et  Simpson  vendront  aux 
enchères  à  leur  galerie  47,  Leicester  Square, 
Londres ,  le  mardi  17  juillet  à  une  heure  pré¬ 
cise  une  collection  d’environ  1000  bous  porti  ails 
gravés  la  plupart  anglais  et  d’une  variété  de 
sujets  de  genres  et  autres.  Le  catalogue  est 
envoyé  sur  demande. 


VENTE  IMPORTANTE 


Du  9  au  17  juillet,  aura  lieu  à 
Würfburg  (Allemagne),  la  vente  de  la 
très  belle  collection  d’objets  d’art  anciens 
composant  la  collection  du  D'  Leofrtd 
Adelmann  (de  Würzburg). 

Elle  comprendra  les  meubles, 
porcelaines,  bijoux ,  armes,  minia¬ 
tures,  bronzes,  livres,  émaux, 
faïences,  manuscrits,  objets  d  or 
et  d’argent,  ivoires,  tableaux  et 
autres  rares  curiosités  de  l'art 
ancien. 

M.  Heberlé  l’expert-vendeur  (de  Koln) 
est  chargé  de  la  direction  de  cette  vente. 

Un  joli  catalogue  illustré  de  nom- 
breusesr  epr  o  duct  ions  phototypiques 
et  tiré  sur  le  format  in-4,  vient  d’être  li¬ 
vré  au  public. 

S’adresser  pour  toutes  demandes  et 
renseignements  concernant  la  vente  à  M. 
J.  M.  Heberlé  à  Koln  (Allemagne). 

AU  CHEVALIER  DUN0IS 

HENRY,  D’ORLÉANS 

#5,  Grand'  Rue,  85 

DIEPPE 

DEBALLAGE,  ANTIQUITES,  ETC. _ 

RESTAURATION 

de  vieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

RFF1FFR 

5,  RUE  GALANDE,  5 
et  20,  Rue  Domat, 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Jos.  Baër  &  Cie 

1  8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

F  ranciort-sur-le-jHciii 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  an  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 

Alte  Colonnade,  16  à  19 

WIESBADEA 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bul-etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayetie.  —  Pâris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

1S  -  I,  Rcsidcn/,strasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande.  - 


Georges  DREYFUS, (32,  rue  de  Paradis 
Paris  v 


Martinus  Nijhoff 

18,  NOBELSTKAAT 

LA  HAYE  ( Hollande ) 

LIBRAIRlfe  ANCIENNE  &  MODERNE 

Riche  collection  de  livres  précieux  et  rares  : 
Incunables;  livres  à  figures;  livres  d’art  ;  les 
Pays-Bas;  l’Extrême-Orient  ;  l’Amérique,  etc. 
Envoi  gratuit  de  catalogues, 

LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 
Choix  important 
De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe,  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

13  francs  par  an.  «. 


Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  H00IJKAAS, 


CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


%  Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


>7  VT  ‘  * 
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Numéro  79 

ABONNEMENTS 

» 

Paris  :  un  an,  ®  Ir. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépaiî,.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  i“r  du  mois 

BT  SE  PAIBNT  d’aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
'  à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

I  - 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,-  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


23  Juillet  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclame  j 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

l.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  i  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  fou 
privé. 


Les  Amateurs  d’autrefois 


POTIER 

Avocat  au  Parlement 


L’avant-propos  du  catalogue,  ré¬ 
digé  par  les  sieurs  Helle  et  Glomy, 
assure  que  cet  amateur  était  en 
relation  avec  les  Clairembault,  de 
Béringhen,  et  de  Tracy.  Ami  de  Sé¬ 
bastien  Leclerc,  il  pria  cet  artiste  de 
lui  graver  un  petit  sujet,  à  son  choix, 
dont  il  paya  la  planche  et  retint 
toutes  les  épreuves.  Le  sujet  choisi  : 
Vénus  dans  une  Conque  marine  est 
l’une  des  plus  rares  productions  de 
Leclerc,  dont  la  planche  fut  perdue, 
après  un  tirage  de  douze  épreuves. 

Orné  d’un  frontispice  dessiné  par 
Baudoin  et  gravé  par  Huquier,  le 
catalogue  Potier  comprend  751  nu¬ 
méros.  La  vente  se  fit  au  domicile  du 
défunt,  rue  Gît-le-Cœur,  «  la  pre¬ 
mière  porte  cochère  à  droite  en  en¬ 
trant  par  le  quay  des  Augustins  »  La 
maison  porte  aujourd’hui  le  nu¬ 
méro  3. 

Commencée  le  28  février  1757,  la 
vente  dura  jusqu’au  15  mars. 

On  remarquait  dans  le  cabinet 
Potier  les  nombreux  dessins  des 
grands-maîtres  acquis  des  collections 
Crozat  et  de  Blois.  \i Assomption  de 
la  Vierge ,  d’Annibal  Carrache  at¬ 
teignit  150  livres.  —  La  Cène,  de 
Marc- Antoine,  301  livres.  —  Une 
foire  de  Florence,  par  Callot,  39 
livres.  —  Le  Quos  Ego,  par  Marc- 
Antoine,  296  livres.  —  Les  Disciples 
d'Emmaüs,de  Doomer,  54  livres.  — 
Un  Reposoir ,  par  La  Belle,  24  livres 


L’œuvre  de  William  Baur  fut  poussé 
à  284  livres. 

Potier  se  consacra  toute  sa  vie  à  la 
recherche  des  dessins  de  Lesueur 
dont  il  avait  réuni  une  suite  impor¬ 
tante.  On  y  remarquait  des  études 
de  têtes  d’enfants  et  les  premiers  cro¬ 
quis  de  la  vie  de  Saint-Bruno  ;  un 
Saint-Paul  faisant  brûler  les  livres 
philosophes;  quelques  dessins  pour 
un  Lavement  des  pieds;  Dieu  le  père; 
les  Muses  peintes  à  l’Hôtel  Lambert, 
dessin  sur  papier  gris,  au  crayon 
noir  rehaussé  de  blanc;  La  France 
couronnée  par  la  Victoire;  le  martyre 
de  Saint-Sébastien  et  le  croquis  du 
Caligula  présidant  la  mise  au  Sé¬ 
pulcre  de  l’Urne  maternelle,  tableau 
peint  par  Lesueur  pour  le  marquis  de 
Guénégaud. 

Un  portefeuille  renfermait  les  des¬ 
sins  du  Poussin,  une  Présentation  de 
la  Vierge,  de  la  Hire  ;  la  Nativité  de 
Vouet;  plusieurs  compositions  de 
Lebrun,  Jouvenet,  et  huit  dessins  de 
Callot,  notament  la  pose  de  la  pre¬ 
mière  pierre  d’une  église,  un  Lave¬ 
ment  des  pieds  et  le  Parterre  de 
Nancy. 

Ami  de  Potier,  le  graveur  Sébas¬ 
tien  Leclerc  lui  donna  plusieurs  des¬ 
sins  «  très  finis  »  savoir:  celui  de  la 
bibliothèque  de  Thou,  le  Labyrinthe 
de  Versailles  et  les  Evangélistes. 

Citons  encore  le  dessin  au  crayon 
rouge  d’une  tête,  plus  grande  que 
nature  pour  le  Louis  XIII  du  tableau 
du  Vœu  royal  peint  par  C.  Vanloo 
pour  l’Eglise  de  Notre-Dame-des- 
Victoires  et  la  grisaille  inventée  et 
peinte  par  messire  de  Gravelle,  con¬ 
seiller  au  Parlement.  Boucher,  ami 
de  l’artiste-amateur  dessina  les  en¬ 


fants  qui  tiennent  le  livre  de  la  Loi 
près  de  la  Justice. 

Les  portefeuilles  d’estampes  étaient 
riches,en  productions  italiennes. L’E¬ 
cole  française  était  représentée  par 
l’œuvre  complet  de  Callot  oùl’on  ren¬ 
contrait  même  les  pièces  gravées  d’a¬ 
près  ce  maître  telles  que  la  Vierge 
assise  ayant  à  ses  côtés  Saint-Jean  et 
Saint-François  à  genoux,  gravé  par 
Deson,  rémois,  et  des  paysages  du 
même,  de  Goyran,  Perelle,  Silvestre, 
etc.  Plusieurs  pièces  de  cette  collec¬ 
tion  sont  de  toute  rareté,  notament  le 
Saint-Mansuy  deToul,  épreuve  avant 
la  raquette,  la  Thèse  de  François  de 
Lorraine,  évêque  de  Tulle  ;  la  Gé¬ 
néalogie  de  la  maison  de  Lorraine  ; 
la  grande  foire  de  Florence,  épreuve 
avant  les  armes  et  quantité  de  com¬ 
positions  fantaisistes. 

L’œuvre  de  Nanteuil  comprenait 
la  Thèse  de  philosophie  soutenue  et 
gravée  par  lui-même  à  Reims.  Ber¬ 
nard  Picard  avait  fourni  au  cabinet 
Potier  les  meilleures  productions  de 
son  burin,  placées  avec  les  plus  rares 
compositions  des  maîtres  modernes, 
Boucher,  Cochin,  Randon,  etc. 

Quelques  tablçaux  ornaient  la  bi¬ 
bliothèque  composée  d’ouvrages  sur 
le  Droit.  Le  catalogue  cite,  entr’- 
autres  toiles,  un  Saint-Claude,  par 
Lanfranc;  Enée  surpris  par  l’orage, 
de  Rubens;  l’Hiver, deWouvermans; 
Environs  d’Anvers,  de  Wan-Velde  ; 
la  Vanité,  par  Jordaens  ;  Jésus  mar¬ 
chand  sur  les  eaux,  de  Paul  Brill  ; 
Vénus  et  Adonis,  du  Poussin  ;  la 
Vierge  de  douleurs,  par  Philippe  de 
Champagne,  tableau  gravé  par  Ede- 
linck. 

Classée  parmi  les  collections  se¬ 
condaires  du  XVIIIe  siècle, la  réunion 
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de  dessins,  tableaux,  gravures,  livres 
et  objets  curieux  du  cabinet  Potier, 
simple  avocat  au  Parlement,  forme¬ 
rait  aujourd’hui  une  des  précieuses 
galeries  de  la  capitale.  Fait  à  retenir 
dans  l’histoire  des  amateurs,  Potier 
malade,  après  avoir  réglé  la  vente  de 
ses  richesses  artistes  avecles  experts, 
répondit  à  leurs  consolations  ba¬ 
nales  :  «  Messieurs  il  faut  en  finir  >. 

H.  P. 


LES 

TITRES  DE  LIVRES 

De  tous  temps  on  a  mis  le  plus  de  soin 
possible  dans  la  composition  des  orne¬ 
ments  décorant  les  titres  des  livres.  On 
comprend  qu’il  est  nécessaire  de  donner 
du  coup  d'œil  à  un  travail  qui  est  sou¬ 
mis  au  public;  le  premier  feuillet  tom¬ 
bant  sous  les  yeux  doit  donc  favorable¬ 
ment  disposer  le  lecteur  ou  le  curieux  à 
continuer  l’examen  et  l’encourager  à 
tourner  les  pages. 

Qu’ils  soient  gravés  ou  lithographiés, 
le  même  goût  est  apporté  dans  les  titres. 
k  la  vue  des  titres  et  frontispices  de  vo¬ 
lumes  anciens,  on  est  charmé  par  la 
finesse  et  la  beauté  déployées  en  ces 
pages. 

Les  bois  gravés  sont,  eux-mêmes, 
bien  souvent  intéressants  à  regarder. 

Comme  on  sait,  les  sujets  choisis  sont 
toujours  de  même  note  que  le  motif  du 
recueil  ou  livre  illustré. 

Les  pièces  que  nous  avons  en  mains 
vont  nous  permettre  d’en  analyser  quel¬ 
ques  unes  de  genres  variés. 

On  connaît  les  gracieux  enjolivements 
qu’a  prodigués  en  ses  merveilleux  tra¬ 
vaux  le  xvin9  siècle,  époque  si  charmante 
en  tous  points.  Il  est  donc  superflu  de 
rappeler  les  noms  d’Eisen,  Gravelot, 
Moreau,  Le  Mire,  Cochin,  Marillier,  Le- 
barbier  et  tutti  quanti. 

Leurs  prédécesseurs  sont  nombreux 
à  citer  et,  certes,  leurs  travaux  sont  aussi 
à  considérer.  Rappelons  seulement 
Etienne  Delaulne  dont  tout  le  goût  s’est 
manifesté  dans  ses  immortels  dessins  de 
frontispices  et  en-tètes. 

Les  ornemanistes  ont  mis  tout  leur 
talent  et  toute  leur  fantaisie  dans  la  dis¬ 
position  des  primes  pages  de  leurs  splen¬ 
dides  travaux.  Il  faut  voir  en  effet  les 
titres  d’albums  signés  de  Fordrin,  Vried- 
man  de  Vriese  et  vingt  autres  où  les 
artistes  ont  uni  leur  savoir  profond  de 
la  décoration  et  le  goût  le  plus  pur  à  la 
fantaisie  la  plus  amusante. 

D’ordinaire,  les  titres  des  atlas  géo¬ 
graphiques  ont  été  aussi  magnifiquement 
dessinés  et  le  coloris  a  souvent  été  le 
complément  de  la  fine  gravure, 

L’inspiration  religieuse  a  dicté  de  ma¬ 
gistrales  compositions  aux  dessinateurs 
des  16e  et  17e  siècles.  Du  nombre  est  le 
titre  de  Y  Acta  apostolorum  que  Jean 
Stradan  exécuta  en  1582.  Les  Com- 
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mentaires  du  P.  jésuite  Cornelii,  pu¬ 
bliés  en  1627,  sont  ornés  d’une  belle 
gravure  où  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
sont  représentés  sous  le  burin  de  C. 
Audran. 

J.  Picart  a  composéune  curieuse  planche 
pour  Y  Histoire  de  la  délivrance  de 
V église  chrestienne  par  l’oratorien 
Jean  Morin.  Toutes  ces  estampes  et  les 
suivantes,  de  même  catégorie,  sont  du 
format  in-folio. 

Spondani,  évêque  de  Narbonne  a  illus¬ 
tré  ses  Annales  d’un  superbe  titr#* 
signé  Jaspar  Isac  fecit;  Diana,  auteur  de 
Résolutions  morales ,  de  1641,  fit 
graver  un  frontispice  où  se  voient  deux 
portraits  de  cardinaux. 

Enfin  un  italien,  Fortiazeri,  a  dessiné 
et  gravé  un  titre  pour  des  Commentaires 
où  il  a  représenté  les  apôtres  formant 
l’entourage  d’un  portique  bien  décoré. 

Le  titre  des  Costumes  françois , 
suite  d’estampes  avec  légendes  ampou¬ 
lées  souvent  bien  drôles,  est  très  simple 
mais  d’un  goût  Sans  pareil;  il  est  l’œuvre 
de  J.  Arrivet  qui  produisit  encore  le 
frontispice  d’un  Atlas  maritime  de 
1764. 

François,  rue  Saint-Jacques,  à  la  Vieille 
Poste,  trace  un  cartouche  bien  simple, 
dessiné  au  crayon,  en  1760,  pour  Y  His¬ 
toire  des  philosophes  de  Saverien. 

Charpentier  utilise  une  sorte  de  por¬ 
tique  de  Michel-Ange  qu’il  grave  pour 
une  Suite  de  projets  de  salles  de 
spectacles. 

Un  médecin  Dieppois,  Th.  Gelée,  tra¬ 
duit  les  Œuvres  de  du  Laurens  qu’il 
orne  d’une  composition  gravée  par  Mal- 
leri. 

Soubeyran  grave  assez  finement  le 
frontispice  d’un  ouvrage  de  J.  Olivet  que 
celui-ci  dédie  au  Dauphin  en  1740. 

Une  pièce  in-8  est  intitulée  La  police 
dévoilée ;  l’ouvrage,  de  Pierre  Manuel 
semble,  d’après  le  frontispice,  être  assez 
opposé  aux  représentants  de  la  loi.  Des 
Commentaires  ded’Argentrésont  bien 
décorés  par  un  titre  que  signe  Léonard 
Gaultier.  C’est  une  pièce  fort  bien  gravée 
et  portant  les  armes  de  Rennes  ;  elle  date 
de  1614. 

Ceux-là  sont  bien  nombreux  encore, 
qui  portent  les  portaits  de  leurs  auteurs 
ou  des  personnages  à  qui  l’ouvrage  fut 
dédié.  Le  simple  énoncé  en  serait  des 
plus  considérables. 

J.  G.  Huquier,  graveur  Orléanais,  exé¬ 
cute  les  titres  des  livres  de  Trophées  in¬ 
ventés  par  Charpentier.  Ces  compositions 
portent  Bien  le  cachet  original  et  carac¬ 
téristique  de  tout  son  œuvre. 

Un  Théâtre  des  Fleurs ,  édité  en 
langue  latine  chez  Mariette  est  une  agréa¬ 
ble  page  quoiqu’un  peu  surchargée  de 
motifs  de  fleurs.  En  haut  de  cette  es¬ 
tampe,  de  format  in-folio,  est  un  portrait 
de  Louis  XIII  assez  ressemblant. 

Les  formes  de  l’écu  héraldique  ont  été 
communément  employées  dans  l’orne¬ 
menta  tiou  des  titres  de  livres  et  ces  attri¬ 
buts  sont  toujours  d’un  gracieux  effet. 


Le  frontispice  de  la  suite  bien  connut 
des  portraits  d’Odieuvre  est  de  toute  sim¬ 
plicité  :  une  cartouche  avec  quelques 
draperies  et  légères  ornementations  ;  il 
fut  gravé  d’après  Boizot  (Antoine),  peintre 
du  roi. 

N’ayant  rien  d’artistique,  mais  pourtant 
assez  original,  tel  est  celui  qui  orne  le 
livre  des  Vraies  Povrtraicts  des 
Roys  qu’édite  Balth.  Moncornet,  demeu¬ 
rant  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  S. 
Yves  à  la  Belle  Croix. 

De  format  grand  in-huit,  il  montre  les 
armes  royales  desquelles  se  dégagent 
deux  branches  s’entrecroisant  qui  sont 
chargées  de  petits  portraits  médaillons 
de  65  rois  français.  Il  n’estpas  facile  à  trou¬ 
ver  quand  on  veut  compléter  une  suite 
des  portraits. 

Ad.  Collaert  est  auteur  d’une  petite 
composition  très-curieuse  où  sont  grou¬ 
pés  les  instruments  de  la  Passion  du 
Christ. 

Mes  nouveaux  torts,  ouvrage  du 
xviii0  siècle,  est  accompagné  d’un  fron¬ 
tispice  que  grava  E.  de  Ghendt,  d’après 
Marillier. 

Un  portrait  de  Marie  de  Médicis  orne 
le  grand  titre  frontispice  du  Temple  de 
la  Gloire ,  ouvrage  non  cité  par  Brunet. 

Anne  d’Autriche  est  représentée  en  pied 
sur  le  titre  d'un  ouvrage  de  1641,  qui 
est  nommé  Palatium  Règince  Elo 
quentiae.  Grégoire  Huret,  graveur  lyon¬ 
nais,  est  l’auteur  de  cette  composdion 
qu’il  a  gravée. lui-même. 

L’histoire  du  règne  de  Henri  IV  est 
retracée  en  trois  petites  scènes  sur  le  titre 
d’un  ouvrage  de  G.  Aug.  de  Thou,  dont 
le  buste  est  lui-même  gravé  au-dessus  du 
motif  principal. 

Des  emblèmes  très  finement  disposés 
ornent  une  feuille  gravée  servant  de  titre 
à  un  ouvrage  in-folio  de  Louis,  de  Casa¬ 
nova,  publié  à  Lyon  en  1626.  Un  bon 
portrait  de  Pierre  Valérian  est  représenté 
au-dessus  des  décorations  formées  très 
intelligemment. 

Charmante  est  l’estampe  qu’ont  signée 
Cochin  inv.,  et  Vasseur  sculp .,  pour 
Le  Livre  d’architecture  de  Vi- 
gnoles  ;  le  portrait  de  ce  dernier  est 
placé  au-dessus  du  titre  et  soutenu  par 
de  petits  génies. 

Fragments  <T  architecture  deRadel 
a  été  orné  par  son  auteur  d’un  joli  titre 
gravé  de  beaucoup  de  simplicité  mais 
cependant  original. 

Les  Divers  Paysages  dédiés  à  M. 
Moreau,  premier  valet  de  chambre  de 
Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  par  François 
Silvestre  sont  précédés  d’un  titre  oblong 
que  grava  Bernard  Picart. 

C.  Monnel  etllelman,  vignettistes, sont 
aussi  deux  noms  à  ne  pas  oublier  dans 
la  longue  liste  des  dessinateurs-graveurs 
du  siècle  dernier  à  qui  l’on  doitees char¬ 
mants-  titres  d’un  intérêt  réel  et  toujours 
très  agréables  à  l’œil.  ^ 

En  1652,  Daret  grave  le  frontispice 
d’un  livre  in-folio  La  Perspective 
evrievse,  par  le  P.  F.  Jean  François 
Nicéron,  parisien,  de  l’Ordre  des  Minimes; 
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un  portrait  de  l’auteur  vient  immédiate¬ 
ment  après. 

Le  litre  des  Avgvstes  Représenta¬ 
tions  de  tovs  les  Roys  de  France  est 
signé,  comme  la  suite  des  05  portraits. 
De  L’armessin  sculpsit. 

Une  édition  de  1651  des  Métamor¬ 
phoses  d'Ovide ,  comprend  un  bien  joli 
titre,  œuvre  de  Firens. 

Le  Livre  de  Fleurs  dédié  à  Bulïon 
par  Tessier,  «  Peintre  du  Roy  pour  les 
Fleurs»,  parut  accompagné  d’un  ravis¬ 
sant  frontispice  gravé  par  Demarteau, 
Quelques  fleurs,  un  cartouche  et  des  ins¬ 
truments  de  travaux  rustiques  ont  suffi, 
jetés  ça  et  là, pour  que  l’artiste  composât 
un  dessin  très  original. 

Les  impressions  lyonnaises  du  XVIe 
siecle  abondent  en  gravures  xylogra¬ 
phiques  des  plus  curieuses  qui  ont  été 
publiées  sous  forrnesdetitres-frontispices; 
notons  particulièrement  ceux  des  Secrets 
du  troisième  et  dernier  notaire  de 
Jean  Papon  et  de  la  cinquième  édition 
des  Arrests  notables,  tous  deux  parus 
chez  Jean  de  Tournes. 

On  doit  enfin  celui  des  Povrtraits  et 
Vies  des  Hommes  Illustres  (1584), 
à  André  Thevet,  angoumoysin. 

Deux  titres  de  Tite-Liveet  Sénèque  ont 
encore  été  inventés  par  Thomas  de  Leu 
qui  termineront  nos  indications. 

Qu’il  nous  suffise  d’ajouter  que,  dans 
les  ventes  publiques,  certains  livres  se 
doivent  d’atteindre  de  hautes  enchères 
qu’aux  frontispices  qui  les  ornent. 

Ces  feuilles  gravées,  vendues  seules, 
se  paient  souvent  fort  cher,  tant  pour 
l’intérêt  qui  réside  parfois  dans  les  noms 
des  artistes  seuls  que  pour  les  renseigne¬ 
ments  divers,  portraits,  vues,  scènes  de 
tous  genres,  dates  et  inscriptions  qui  y 
sont  figurés. 

D'autres  de  ces  estampes  sont  recher¬ 
chées  comme  spécimens  d’impressions 
anciennes  :  celles-là  surtout  ont  acquis 
une  valeur  considérable  qui  les  classe 
parmi  les  oiseaux  rares ,  désirs  de 
tout  amateur. 

A.  G. 
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Expressions  Techniques 


Les  coutures  du  plâtre,  du  bronze, 
de  la  terre  cuite. 

Nous  avons  entendu  maintes  fois, 
chez  les  mouleurs,  "demander  pour¬ 
quoi  l’on  ajoutait  ces  petits  filets  en 
saillie  qui  sillonnent  les  sujets  en 
plâtre  ou  en  terre  cuite. 

Tout  le  monde  n’est  pas  familiarisé 
avec  les  procédés  du  moulage  ;  il  faut 
bienexpliquercertaineschoseset  rfen 
pas  laisser  propager  d’autres.  On  prê¬ 
terait  à  rire  en  certains  cas  et  voilà 
pourquoi  nous  voulons  expliquer  ce 
que  sont  les  coutures. 

Il  y  a  dans  toute  sculpture  ;  le  mo¬ 
dèle  en  terre  ou  en  cire,  que  le  sta¬ 
tuaire  livre  au  mouleur  pour  en  avoir 


un  exemplaire  solide.  Le  mouleur, 
s’il  ne  faut  faire  qu’une  répétition, 
fait  un  moule  à  creux  perdu,  c’est- 
à-dire  que  l’enveloppe  en  plâtre  jetée 
sur  le  modèle,  est  complètement  per¬ 
due,  puisqu’on  la  brise  pour  décou¬ 
vrir  sous  la  frappe  légère  du  ciseau, 
le  modèle  en  plâtre  qui  a  remplacé 
le  modèle  en  terre  ou  en  cire. 

Mais  quand  on  veut  avoir  plusieurs 
exemplaires,  on  comprendra  fort 
bien.qu’ilyadesobjetsqui  nesepour- 
raient  mouler  d'un  coup  et  l’on  est 
obligé  de  faire  un  moulage  à  bon 
creux ,  exigeant  des  pièces,  suivant 
que  le  modèle  est  plus  ou  moins  dé¬ 
taillé. 

Prenez  vous  même  de  la  mie  de 
pain,  delà  cire,  et  appuyez  sur  un 
modèle  quelconque,  vous  avez  un 
creux  ;  si  vous  jetez  du  plâtre  dans  ce 
creux,  vous  obtenez  la  reproduction 
exacte  du  modèle,  après  avoir  détruit 
la  cire  ou  la  mie  de  pain  ;  c’est  le 
moule  à  creux  perdu  où  l'épreuve 
vient  de  dépouille.  L’épreuve  est 
toute  reproduction  de  modèle  et  la 
dépouille,  ce  qui  vient  sans  arrache¬ 
ment.  Dans  un  modèle  compliqué,  il 
n’en  va  pas  ainsi,  les  arrachements 
seraient-  nombreux  ;  on  est  donc  obli¬ 
gé  de  combiner  par  une  série  de 
pièces  constituant  le  moule  à  bon 
creux,  la  sortie  intacte  des  épreuves. 
Mais  si  bien  que  les  pièces  soient 
jointes,  il  y  a  toujours  un  vide  qui 
s’agrandit  par  l’usure  et  qui  étant  en 
creux  dans  le  moule  vient  en  saillie 
dans  l’épreuve  et  donne  lieu  à  ces  fi¬ 
lets  qui  indiquent  nettement  la  trace 
de  l’opération. Ce  sont  les  coutures , 
marque  impossible  à  éviter,  mais  que 
l’on  peut  enlever  avec  un  outil.  Ces 
coutures  se  rencontrent  dans  la  terre 
cuite,  dans  le  bronze;  on  peut  les  évi¬ 
ter  en  partie,  en  moulant  à  la  géla¬ 
tine. 


Cette  figure  en  bron\t  est  due  au 
ciseau  de  M.  Untel.  Voilà  une  ex¬ 
pression  qui  nous  chagrine  et  que 
nous  rencontrons  à  chaque  instant 
sous  la  plume  de  nos  meilleurs  écri¬ 
vains.  Eh  bien!  c’est  une  attestation 
d'ignorance,  car  on  ne  sculpte  pas  le 
bronze,  mais  bien  la  pierre  ou  le 
marbre. 

Le  bronze  est  réparé  aux  moyens 
d’instruments  particuliers  qu’il  est 
inutile  d’indiquer  ici  ;  mais  il  faut  dé¬ 
tromper  le  public  qui  pourrait  croire 
que  le  sculpteur,,  avec  son  ciseau, 
prend  dans  le  bronze  pour  faire  une 
statue,  comme  Michel-Ange  et  Puget 
prenaient  dans  la  pierre  ou  le  marbre. 
Tâchons  que  les  choses,  si  elles  ne 
sont  pas  vraies,  soient  au  moins  vrai¬ 
semblables, 
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RÉCLAMATIONS 


Vandalisme 

Tout  le  monde  connait  l’église  de  Rrou, 
près  de  Bourg  en  Bresse.  Inutile  d’insister 
sur  les  merveilles  contenues  dans  ce  déli¬ 
cieux  chef-d’œuvre. 

Eh  bien,  nous  tenons  d’un  13  jours,  que 
certains  individus,  des  territoriaux,  ont 
cassé  des  morceaux  de  sculpture,  pour 
avoir  un  souvenir  de  leur  visite. 

Ce  n’est  pas  ici,  le  moment  de  faire  une 
tartine  sur  les  iconoclastes,  mais  nous 
nous  étonnons  que  des  Français  se  livrent 
à  de  tels  actes  de  bestialité.  Nous  déclarons 
à  haute  voix,  que  e’esteeque  l’on  appelle: 
un  vol  et  une  lâcheté. 


Gravure  au  Vernis  mou 


Si  l’on  veut  se  former  une  idée  de  la 
gravure  dite  au  Vernis  mou,  comme 
l’exécutait  Louis  Marvy,  graveur,  qui  a 
beaucoup  pratiqué  ce  procédé  de  1840  à 
1849,  'il  est  bon  d'aller  se  renseigner  à  la 
Bibliothèque  Nationale  (Cabinet  des  Es¬ 
tampes);  on  peut  y  voir  une  partie  de 
son  œuvre. 

Cet  artiste,  mort  jeune,  a  gravé  sur-, 
tout  des  paysages,  qui  formaient  collec¬ 
tion,  d’un  format  in— 4°  ;  le  journal  Y  Ar¬ 
tiste,  pendant  plusieurs  années,  en  a  pu¬ 
blié  un  bon  nombre. 

L.  Marvy  a  illustré  diverses  publications 
vers  1847;  entr' autres,  des  sujets  ou 
Vues  maritimes, intéressantes  comme  exé¬ 
cution  par  ce  procédé  de  gravure  au 
Vernis  mou.  Il  a  aussi  gravé  pour  les 
Contes  du  Temps  passé  publiés  par  l'édi¬ 
teur  Curmer. 

Les  moyens  à  employer  sont  assez 
simples  pour  engager  les  amateurs  à  en 
faire  l’essai;  on  se  procure  chez  un  pla¬ 
neur  une  plaque  de  cuivre  bien  polie, 
comme  pour  y  graver  dessus,  soit  au 
burin,  soit  à  l'eau-forte. 

On  enduit  cette  planche  de  cuivre 
d’un  vernis  en  boule  à  l’usage  des  gra¬ 
veurs  lequel  fond  à  la  chaleur  douce 
d’un  petit  fourneau,  rempli  de  charbon 
de  bois.  Ce  vernis  du  marchand,  a  besoin 
d’être  modifié  et  amolli  par  l'adjonction 
de  petits  morceaux  de  suif  qui  devra  se 
fondre  avec  cette  boule  de  vernis  que 
l’on  aura  brisée  en  divers  petits  mor¬ 
ceaux,  lesquels  mis  dans  un  pot 
avec  soin  chauffé,  par  le  bain-marie. 

Puis  avec  un  bout  de  bois  on  agitera 
et  l’on  mélangera  ces  deux  corps,  les¬ 
quels  étant  à  peu  près  refroidis  seront 
enlevés  du  pot  avec  une  petite  cuillère, 
ensuite  repris  avec  les  doigts  mouillés 
d’eau  et  avant  que  cette  pâte  soit  en¬ 
tièrement  refroidie  on  refera  une  boule, 
ui  sera  habillée  d’un  morceau  de  soie 
’un  tissu  peu  serré  et  noué  d’un  cordon 
par  lequel  on  tiendra  la  boule  lors  du 
vernissage,  qui  sera  fait  de  la  manière 
que  voici  : 

On  se  munira  d’un  petit  étau  à  main 
avec  lequel  on  pincera  l’angle  de  la 
planche  pour  la  faire  chauffer,  et  ne  pas 
se  brûler  les  doigts.  Puis  cette  planche 
étant  agitée  légèrement  au-dessus  du 
feu,  sa  chaleur  égale  partout  et  à  ce  mo- 
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ment  on  frottera  doucement  la  boule  de 
vernis  qui  fondra  et  passera  au  travers 
de  la  soie  qui  retient  les  ordures  qui 
peuvent  se  trouver  dedans. 
y  On  aura  aussi  préparé  un  petit  tampon 
de  ouate  enveloppé  de  soie  ficelé  pour 
servir  de  poignée,  gros  comme  une 
pomme  aplatie;  la  tenant  par  la  queue,  on 
égalisera  en  tapotant  le  vernis  grossier 
de  la  planche  de  cuivre  laquelle  doit  res¬ 
ter  chaude  durant  l'opération,  la  main 
gauche  tenant  l’étau  et  agitant  au-dessus 
du  feu  doux,  le  tamponnage  fait  de  la 
main  droite  sera  plus  uni. 

On  laisse  refroidir  sa  planche  io  mi¬ 
nutes  après  quoi  on  peut  se  mettre  à 
graver,  et  pour  ce  faire,  on  mettra  une 
feuille  mince  de  papier  à  lettres  sur  toute 
la  planche,  la  feuille  fixée  aux  4  angles 
avec  de  la  cire  molle,  puis  armé  d’un  bon 
crayon  de  mine  de  Faber  on  dessinera 
sur  ce  papier  le  sujet  ou  le  paysage  qui 
plaira  à  l'amateur,  sans  se  préoccuper  de 
ce  que  produiront  les  coups  de  crayon, 
cependant  si  on  veut  des  premiers  plans 
accentués  en  vigueur  de  ton,  ou  appuiera 
les  coups  de  crayon  et  de  cette  façon  il  y 
aura  une  différence  avec  les  derniers 
plans  généralement  plus  légers;  le  dessin 
étant  fini  ou  à  peu  près,  on  lèvera  un 
des  angles  du  papier  à  lettres  et  l’on 
verra  le  dessin  marqué  de  vernis  sur  le 
revers  du  papier  qui  aura  pris  le  gras  noir 
du  vernis,  ce  qui  laisse  le  cuivre  à  dé¬ 
couvert  et  l’on  verra  sur  toute  la  plaque 
l  image  de  son  dessinvisible  par  le  rouge 
du  cuivre.  Une  dernière  opération,  prépa¬ 
rer  avec  soin  est  celle  de  faire  mordre 
(creuser)  les  parties  de  cuivre  mises  à 
nu  par  l’exécution  du  dessin,  pour  cela 
on  aura  acheté  de  la  cire  à  modeler, 
laquelle  est  inaltérable  par  l’air  ou  par 
l’eau  tiède,  elle  prend  avec  les  doigts  les 
formes  que  l’on  désire. 

Avec  cette  cire  on  fera  un  petit  mur 
de  deux  centimètres  de  haut  tout  autour 
du  sujet  formant  cadre,  et  l’on  réservera 
un  goulet  à  l’un  des  angles  de  la  planche 
lequel  servira  à  égouter  l’eau-forte  qui 
sera  versée  dans  cette  enceinte  de  cire, 
cette  eau-forte  ne  devra  rester  à  ronger 
que  pendant  10  à  15  minutes  pour  obte¬ 
nir  les  teintes  légères  des  fonds  qui  sont 
éloignés  ou  des  étoffes  claires  qui  peu¬ 
vent  être  dans  un  sujet  aux  premiers 
plans. 

Aussitôt  cette  première  morsure  faite, 
on  remettra  l’eau-forte  dans  le  vase  de 
verre  qui  la  contenait,  et  on  lavera  à 
deux  eaux  claires  l’enceinte  mordue 
gravée  déjà,  et  l’on  laissera  sécher  cinq 
ou  dix  minutes  à  l’air,  et  si  l’on  veut 
faire  creuser  davantage  de  certaines  par¬ 
ties,  on  aura  acheté  du  vernis  liquide 
(dit  petit  vernis  de  graveur)  une  petite 
bouteille  de  soixante  centimes,  dans  le 
goulot  de  laquelle  on  mettra  un  petit 
pinceau  de  blaireau  qui  trempera  dans 
ce  vernis  liquide  qui  est  formé  d’essence 
de  thérébentine  et  d’autres  matières,  il 
faut  en  prendre  peu  avec  le  pinceau,  car 
cette  essence  s’étale  très  vite  et  va 
cacher  ce  que  l’on  ne  veut  pas;  pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  on  aura  du 
noir  de  fumée  en  une  petite  boîte  dans 
laquelle  avec  le  pinceau,  on  prendra  de 
ce  noir,  que  l'on  triturera  sur  un  morceau 
de  verre,  ce  sera  une  pâte  de  vernis  plus 
docile,  qui  restera  là  ou  le  graveurvoudra 
cacher  les  endroits  assez  mordus  ou 


creusés,  ce  vernis  doit  rester  15  à  20 
minutes  à  sécher  et  plus  longtemps  si 
l’humidité  de  l’air  s’y  oppose;  on  verse 
à  nouveau  le  liquide  (eau-forte)  lequel 
commence  à  devenir  vert,  de  plus  en 
plus,  à  mesure  que  l’on  s’en  servira  il 
n’en  est  pas  moins  bon,  on  relèvera  le 
goulot  de  cire  qui  laisserait  échapper 
l’eau-forte. 


céramique,  représentant  Apollon  et  les 
Muses,  pour  99  liv.  15  sh. 

D  autres  rarissimes  objets  en  fayence, 
deviennent  la  propriété  de  MM.  Myers, 
Wilson  et  autres  à  des  prix  exhorbitants  ; 
citons  seulement  des  enchères  de  42  livres 
36  liv.  15  sh.,  31  liv.  10  sh.,  et  52  liv’ 
10  sh. 


Adolphe  Varin- 
graveur. 

(à  suivre ) 


LES 

Ventes  Publiques 


VENTES  D'ART 


La  collection  de  vieilles  majoliques  ita¬ 
liennes,  provenant  d’un  amateur  bien  connu 
dont  le  nom  n’est  pas  porté  sur  le  cata¬ 
logue,  et  qui  a  été  vendue  chez  Christie  à 
Londres,  le  vendredi  13  juillet,  comprenait 
seulement  20  lots.  Toutes  ces  belles  pièces 
étaient  intéressantes  et  une,  spécialement, 
paire  de  vases ,  concentrait  tout  l’intérêt 
parmi  les  autres  cependant  réputées  comme 
de  merveilleux  échantillons  des  travaux 
artistiques  du  genre.  Depuis  la  fameuse 
vente  Foutaina,  faite  aussi  à  Londres,  en 
juin  1884,  il  n’avait  pas  encore  été  vu 
d’aussi  belle  réunion  de  pièces  rares  et  de 
spécimens  aussi  précieux  d’œuvres  d’art 
des  maîtres  céramistes  d’Italie. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  aperçu  de 
quelques  uns  des  fabuleux  prix  atteints  à 
cette  belle  vente. 

Un  vase  en  faïence  de  la  première  moi¬ 
tié  du  XVI0  siècle,  a  été  acheté  par  M.  Durla- 
cher,  qui  a,  dit-on,  déjà  acquis  la  remar¬ 
quable  collection  Salting. 

Une  œuvre  signée  de  Francesco  Xanto 
da  Rovigo,  1538,  a  été  achetée  par  M. 
Frankeuheim,  au  prix  de  522  livres. 

Le  pendant, représentant  lamortddHéro 
et  Léandre,a  été  adjugé  à  M.  Stettiner,  pour 
630  livres. 

M.  Spitzer  obtient  au  prix  de  493  liv.  10 
sh.  un  plat  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

Une  assiette  de  même  époque,  avec  si¬ 
gnature  de  Giorgio  Andreoli,  atteint  395 
livres  que  paie  M.  Davis. 

Deux  grands  vases  avec  dessins  tirés  de 
la  Bible  sont  acquis  par  M.  Frankenheim 
au  prix  de  395  livres. 

Une  grande  pièce  triangulaire  d’Urbino 
est  achetée  262  liv.  10  sh.  par  M.  Spitzer. 

M.  Innés  se  fait  adjuger  pour  73  liv.  10 
sh.  un  grand  plat  de  Pesaro. 

Un  grand  plat  avec  bordure  de  médail¬ 
lons  grotesques  est  acheté  par  M.  Spitzer 
au  prix  de  99  liv.  15  sh. 

M.  Davis  se  rend  acquéreur  pour  183  liv. 
15  sh.  d’un  très  grand  plat  d’Urbino  orné 
de  plusieurs  figures. 

Une  pièce  analogue  s’adjuge  à  M.  Stet¬ 
tiner  au  prix  de  168  livres. 

On  adjuge  encore  au  prix  de  357  livres 
un  grand  plat  rond  des  plus  curieux  comme 
décor  et  M.  Durlacher  acquiert  une  pièce 


Des  peintures  vendues  le  lendemain  ont 
encore  atteints  des  prix  véritablement  fan¬ 
tastiques;  plusieurs,  étant  de  bonnes  copies 
de  portraits  bien  connus  de  l’Ecole  fran¬ 
çaise,  méritent  d’être  signalés  tout  spécia¬ 
lement. 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois, 
amiral  de  France,  en  armure,  a  été  acheté 
73  liv.  10  sh.  par  M.  Wilson. 

M.  Lever  a  acquis  au  prix  de  1155  liv. 
un  portrait  de  femme  provenant  de  la 
collection  de  Morny. 

Un  intérieur  avec  cavalier  et  dame  assise 
et  provenant  de  la  même  source  devient  la 
propriété  de  M.  Sedelmeyer,  moyennant 
220  liv.  10  sh.  c’est,  dit-on,  une  œuvre  de 
P.  de  Hooghe. 

D’autres  fortes  enchères  fournies  par  ou 
pour  MM.  Nathan,  Andrews,  Loftus,  Ellis, 
Lindler,  Day,  Powescourt,  Shepherd  et 
autres,  il  nous  faut  au  moins  citer  celles 
de80  1iv.  7  sh.,  141  liv.  •;  15  sh.,  199  liv. 
10  sh.,  84  liv.,  95  liv.  11  sh.,  336  liv.  (par 
M.  Polak),  241  liv.  10  sh.,  273  liv.,  136  liv. 
10  sh.,  126  liv.  et  59,8  liv.  10  sh.,  cette 
dernière  somme  payée  par  M.  Sedelmeyer 
pour  ie  portrait  de  lady  Taylor  par  sir 
Josuah  Reynolds. 


Ventes  anglaises:  La  bibliothèque  Be- 
resford-Hope,  vendue  à  Londres  par  MM. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge,  du  8  au  15 
juin,  a  produit  malgré  le  mauvais  état  de 
plusieurs  des  ouvrages  mis  en  vente,  un 
total  de  2,832  livres. 

La  vente  des  monnaies,  médailles  et  je¬ 
tons  de  feu  WT.  Wrixon  Leycestkr  vendues 
à  Londres  du  15au22juin,  par  les  mêmes 
experts,  a  produit  la  somme  de  5(514  livres 
sterling. 

Quelques  pièces  rares  et  importantes 
ont  atteint  de  hauts  prix. 

La  collection  de  tableaux  aquarelles  et 
gravures  réunie  par  W.  Lee  Esq.  a  été 
vendue  à  Londres,  par  MM.  Christie,  Man- 
son  et  Woods,  les  20,  21,  22  et  23  juin. 


La  vente  du  mobilier  artistique,  tableaux 
et  tapisseries  de  Mme  F.  Signoret,  faite 
rue  de  Galilée,  26,  à  Paris,  le  30  mai  et 
jours  suivants,  par  M-sEscR?BEet  Boulland, 
assistés  de  M.  Bloche,  a  produit  133,146  fr. 


CHRONIQUE 

— 

■ 

C’est  M.  Georges  Hecq  qui  vient  d’être 
adjoint  à  M.  Antonin  Proust,  récemment 
appelé  aux  fonctions  de  commissaire  spé¬ 
cial  des  Beaux-Arts  à  l’Exposition  pro¬ 
chaine. 
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Nous  apprenons  le  déplacement  de  M. 
Leclerc,  architecte  du  palais  de  Versailles; 
à  cette  nouvelle,  qui  nous  est  confirmée, 
on  ajoute  que  c’est  pour  avoir  autorisé 
des  visiteurs  à  visiter  sans  mandat  l’état 
des  monuments  queM.  Leclerc  a  encouru 
cet  envoi  au  poste  inférieur  de  Ram¬ 
bouillet. 

* 

♦  * 

Le  Conseil  des  Ministres  a  approuvé 
le  projet  de  loi,  déposé  par  M.  Lockroy, 
qui  tend  à  l’installation  de  la  Cour  des 
Comptes  au  pavillon  de  Marsan. 

Il  serait,  en  môme  temps,  question 
d’établir  le  Musée  des  Arts  décoratifs  sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  Cour  des 
Comptes  au  quai  d’Orsay. 

* 

*  * 

Voici  quels  ont  été  les  prix  décernés  à 
sa  dernière  séance  par  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  : 

Concours  des  Antiquités  natio¬ 
nales ,  1"  médaille,  M.  L.  Cadier,  pour 
ses  Etats  du  Béarn ;  2°  MM.  Allinier 
et  Dissart,  en  récompense  de  leur  ouvrage 
sur  des  Antiquités  de  Lyon ;  3e  M.  L. 
Legrand,pour  son  travail  sur  les  Quinte- 
Vingt.  Mentions  décernées  à  MM.  F. 
Aubert,  Lebègue,  L.  Guibert,  Dehaisnes 
et.Bontemps,  Donais,  G.  de  Courson. 
Mention  spéciale  à  M.  le  duc  de  la  Tré- 
mouille. 

Un  travail  sur  la  Numismatique 
d'Alsace  a  valuà  ses  auteurs, MM.  Lehr 
et  Engel,  le  prix  Duchalais,  d’une  valeur 
de  800  francs. 

Enfin,  le  prix  Delalande-Guérineau, 
d’une  valeur  de  1000  francs,  a  été  attri¬ 
bué  à  MM.  Reinach  et  Pottier,  auteurs 
d’un  livre  sur  la  Nécropole  de  My- 
rina . 

* 

*  * 

La  réduction  (11  m.  50  c.)  de  la  sta¬ 
tue  de  la  Liberté ,  œuvre  de  Bartholdi, 
sera  placée  au  pont  de  Grenelle,  sur  un 
piédestal  pour  l’élévation  duquel  58.000 
francs  ont  été  votés  au  commencement 
du  mois  par  le  Conseil  Municipal. 

* 

*  * 

A  Leeds  (Angleterre)  sera  prochaine¬ 
ment  inaugurée  The  public  Fine-Art  Gal- 
lery  ;  le  président  de  la  Royal  Academy 
prononcera  le  discours  d’ouverture. 

* 

*  * 

L’Ecole  cantonale  des  Arts  industriels 
de  Genève  annonce  que  la  place  de 
maître  sculpteur  sur  pierre  et  sur  bois 
sera  vacante  le  1er  septembre  prochain; 
avis  aux  candidats. 

♦ 

*  * 

Chez  Dentu  vient  de  paraître  un  nouvel 
ouvrage  sur  la  Caricature  ;  il  est  l’œuvre 
de  M.  Champfieury,  qui  l’a  intitulé  Le 
Musée  secret  delà  Caricature.  On  lut 
doit  déjà:  Y?  Histoire  de  la  caricature 
commencée  en  1867 .  En  treize  ans  (de  186^ 
à  1880),  il  a  publié  l'Histoire  de  l 


caricature  antique ,  qui  n’a  pas  eu 
moins  de  trois  éditions  ;  l'Histoire  de 
la  Caricature  au  Moyen  Age  et  sous 
la  Renaissance  ;  l'Histoire  de  la 
Caricature  sous  la  Réforme  et  la 
Ligue  (Louis  XILL  et  Louis  XIV); 
l’Histoire  de  la  Caricature  sous 
la  République,  l'Empire  et  la  Res¬ 
tauration;  l'Histoire  de  la  Carica¬ 
ture  moderne,  v 

* 

*  * 

Une  nouvelle  exposition  artistique  s’est 
récemment  ouverte  à  Laon;  elle  a  été 
organisée  par  M.  Et.  Midoux,  un  des 
membres  les  plus  actifs  de  la  Société 
académique  du  département. 

M.  Cortilliot,  président  de  la  dite  So¬ 
ciété,  a  inauguré  cette  intéressante  ex¬ 
position  par  un  discours  plein  de  paroles 
sympathiques  à  l’adresse  de  M.  Midoux. 
Nous  en  citerons  seulement  le  passage 
suivant  : 

«  Si  nombreuse  et  si  variée  que  soit  cette 
collection,  elle  a  pour  nous,  mes  chers 
collègues  de  la  Société  académique,  et  elle 
aura  pour  vous,  Messieurs,  le  mérite  de 
ne  pas  nous  faire  quitter  le  département 
de  l’Aisne,  —  Avec  La  Fontaine,  avec  Ra¬ 
cine,  avec  les  Guise  comme  avec  lesd’Es- 
trées,  avec  Condorcet  comme  avec  Camill# 
Desmoulins,  avec  Sérurier  et  Henri  Martin, 
avec  les  Duilos,  les  Dorigny,  lesLeNain, 
les  La  Tour,  les  Butin,  les  Varin,  nous  ne 
cessons  pas  un  seul  instant  d’être  chez 
nous  en  quelque  sorte,  et  c’est  dans  cette 
glorieuse,  dans  cette  merveilleuse  com¬ 
pagnie,  que  M.  Midoux  va  nous  faire 
vivre  aujourd’hui.  » 

* 

*  * 

Expositions.  —  A  Londres  s’ouvrira 
le  20  octobre  une  exposition  de  pastels 
qui  sera  organisée  à  la  Grosvenor  Gal- 
lery. 

Une  exposition  du  centenaire  de  1789 
s«ra  faite  à. Lille;  elle  sera  spécialement 
consacrée  au  Nord  et  à  son  histoire  pen¬ 
dant  l’époque  révolutionnaire;  voici  la 
composition  du  programme  qu’on  se  pro¬ 
pose  de  suivre  :  1 0  Une  exposition  his¬ 
torique  des  œuvres  d’art,  curiosités, 
documents,  objets  quelconques  se  rap¬ 
portant  à  la  Révolution  ou  aux  événements 
qui  se  sont  passés  dans  le  Nord.de  1789 
à  l’an  VIII.  —  2°  Une  publication  de  do¬ 
cuments  officiels  ou  privés  les  plus  curieux 
relatifs  aux  événements  militaires  qui  se 
sont  produits  dans  la  région  pendant  la 
même  période. 

Les  familles  ou  les  collectionneurs  qui 
voudraient  contribuer  soit  à  l’exposition 
soit  à  la  publication  sont  priés  de  s’adres¬ 
ser  à  M.  Finot,  archiviste  du  départe¬ 
ment  du  Nord,  secrétaire  de  la  commis¬ 
sion. 

L’exposition  des  œuvres  d’artistes  nés 
ou  domiciliés  dans  les  Vosges  qui  se  tient 
actuellement  à  Epinal,  offre  un  intérêt 
tout  spécial  pour  la  région  artiste  ;  nous 
devons  signaler,  dans  la  section  de  la 
peinture,  les  œuvres  de  MM.  Ballande, 
Armand  Beauvais,  E.  Benner,  P.-E., 


Berton,  L.  Bertrand,  Brielman,  de  Bré- 
ville,  Brispot,  Ch.  Canet,  Charbonnier, 
Collinet,  Damas,  Descelles,  Fanart,  Fliek, 
Flot,  Furcy,  Galerne,  Garaud,  Gratia, 
Gridel,  Guéry,  Guignard,  Hestaux,  Isem- 
bart,  Licourt,  Mallet,  Mascart,  Moncha- 
blon,  Monginot,  Naigeon,  Pétillion,  Petit¬ 
jean,  Pezant,  Eug.  Prévost,  Raissiguier, 
Renaudin,  Royer,  Sarda,  Timmermaus, 
VanDamme-Sylva,  Waidinann,  Wittmann; 
celles  de  MmesCécyl,  Cornélius,  Dubuis¬ 
son,  de  Goussaincourt,  Claire  Le  Sueur, 
Pauline  Vallée,  Valentino. 

Des  dessins,  aquarelles,  etc.,  signalons 
particulièrement  les  faïences  et  porce¬ 
laines  de  M.  Bastien,  de  Mlles  Le  Sage, 
Malgras,  Simon  Le  Moyne,  Triponel;  les 
miniatures  de  M.  Gilbert  et  de  Mme  Ri¬ 
chard;  les  émaux  de  Mme  d’Üllendon; 
les  aquarelles  de  MM.  Allongé,  Jean  Ben¬ 
ner,  Calvès,  Jacquot,  Ramé,  Rousset, 
Thévenin,  Vierling;  celles  de  Mmes  de 
Cerny,  Gacoin, Gerderés,  Goussaincourt, 
les  dessins  de  MM.  Ganier,  Hédouville, 
La  Penne,  Morel,  Piot,  Léon  Simon, 
Sonrel,  Stoll,  Touchemolin 

Les  sculptures  sont  signées  de  MM. 
Bussière,  Détrier,  Johmann,  Lecomte, 
Voulût,  et  de  M.  Palmer,  dont  les  sculp¬ 
tures  décoratives  sont  d’un  bon  style. 

Des  dessins  d’architecture  dignes  d’at¬ 
tention  sont  exposés  par  MM.  Clasquin, 
Hindermeyer,  Mougenot. 

On  a  adjoint  à  cette  exposition  d’art 
moderne  une  exposition  d’objets  d’art 
anciens  qui  n’est  pas,  non  plus,  des 
moins  intéressantes  à  visiter. 

L’exposition  ouverte,  à  Versailles,  dans 
la  galerie  des  Maréchaux,  par  la  Société 
des  Amis  des  Arts  de  Seine-et-Oise  a 
pleinement  réussi;  elle  durera  jusqu’à  la 
fin  de  septembre. 

Les  œuvres  exposées  dans  les  diffé¬ 
rentes  sections  sont  au  nombre  de  plus 
de  800. 

La  plupart  des  œuvres  qui  y  ont  été 
envoyées  figurent  pour  la  première  fois 
dans  une  exposition  publique,  ce  qui 
ajoute  encore  au  très  réel  intérêt  de  celle- 
ci. 

A  Rotterdam,  l’exposition  inaugurée  le 
27  mai  dernier  vient  de  se  terminer;  sur 
501  ouvrages  exposés,  presque  tous  tra¬ 
vaux  d’artistes  llamands  ou  hollandais, 
60  ont  été  acquis  pour  la  somme  de 
33,155  florins. 

* 

*  * 

M.  le  baron  Alph.  de  Rothschild  a  ré- 
cemment  offertà  des  collections  publiques 
des  ouvrages  achetés  par  lui  au  dernier 
Salon.  Entr’autres,  il  convient  de  citer  : 
Un  torrent  à  Cerveyrieux ,  de  M.  Ed. 
Michel,  au  musée  Vivenel  de  Compiègne 
et  Un  enterrement  de  jeune  fille,  de 
M.  Eliot,  au  musée  de  Lille;  un  marbre 
de  M.  Ringel  est  encore  remis  au  musée 
de  sculpture  de  la  même  ville. 

Le  «  Courrier  de  l’art  »  donne,  de  son 
côté,  au  musée  de  Compiègne,  un  pastel  : 
Avant  V orage,  de  M.  Yon;  au  musée 
Wicar,  de  Lille,  une  Scène  de  Carna- 
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val ,  dessin  de  Boilly  el  au  musée  de 
peinture  un  paysage  de  M.  V.  Vidal. 

Nos  compliments  aux  généreux  dona¬ 
teurs. 

» 

*  % 

La  ville  de  Nancy  a  formé  le  projet 
d’élever  un  monument  à  la  mémoire  de 
Glaude  Lorrain.  Une  souscription  locale 
a  été  ouverte*  qui  a  produit  17*000  fr. ; 
il  y  a  quelques  années*  une  tombola  a 
apporté  plus  de  30,000  fr.  à  l'œuvre.  En 
outre*  le  ministère  des  Beaux-arts  et  la 
Ville  de  Paris  ont  promis  leur  aide.  Le 
Comité  a  décidé  d’ouvrir  un  concours 
restreint  entre  douze  sculpteurs  :  MM. 
Mercié,  Falguière,  Bodin*  Barriâs*  Dela- 
planché.  Gautlierin,Marquestre*  Lanson, 
Saint- M  arceaux*  Aubé,  Bartholdi*  Bailly. 
Le  programme  sera  prochainement  dis¬ 
tribué  aux  artistes  concurrents.  Le  prési¬ 
dent  et  le  secrétaire  du  comité*  MM. 
Français  et  Roger  Marx,  se  sont  rendus 
à  Nancy  pour  arrêter,  de  concert  avec  Iq 
maire  de  la  ville*  remplacement  définitif 
du  monument  dans  le  parc  de  la  Pépi¬ 
nière. 

* 

¥  ¥ 

Voici  quel  est  le  sommaire  de  la  Ga¬ 
lette  des  B  eaux- Arts  du  1"'  .juillet  : 
—  M.  Galland  et  l’Enseignement  ue  l’Art 
décoratif,  par  V.  Champier  ;  le  Salon, 
A,  Michel;  Exposition  de  l’art  français 
(Louis  XIV  et  Louis  XV),  A  de  'Cham¬ 
peaux;  Chardin  au  Louvre,  IL  de  Chen- 
nevières;  La  Critique  et  les  Musées  eu 
Hollande,  E,  Michel;  Correspondance 
d’Angleterre,  G.  Phillips;  Correspondance 
de  Belgique,  H.  Hymans.  Trois  gravures 
hors  texte  :  les  Voix  du  Tocsin,  d’après 
A.  Maignan;  Une  histoire  de  revenants, 
Mac  Ëwen;  La  Pourvoyeuse, par  IL  Guë- 
r-aid,  d’après  Chardin.  Nombreuses  gra¬ 
vures  dans  le  texte. 

¥ 

¥  ¥ 

Une  nouvelle  industrie  vient  de  se 
créer  en  Allemagne  :  c’est  l’achat  et  la 
vente  des  pièces  de  monnaie  à  Peffigi  e 
de  Frédéric  III.  On  n’en  a  frappé  que  di  x 
mille,  tant  en  or  qu’en  argent,  et  elles 
valent  tontes  déjà  le  triple  de  leur  valeur 
intrinsèque. 

♦ 

¥  ¥ 

•Sait-on  que  k  voie  parisienne  actuel¬ 
lement  'dénommée  rue  Brise-Miche  s’ap¬ 
pela  il;  r>ue  dm  Poirier^  que  la  rue  des 
Guillemitites  se  nommait  rue  des  Con¬ 
gés  ;  la  me  du  Piévét,  rue  Percée  ; 
la  rue  Beantreillis,  rue  Girard-Dau- 
gu&t  ;  nue  de  P  Ave- Mark*  mkte  des 
Barre^  \  me  de  Brantôme,  rue  - des 
Petit  s -'Gh amps  ;;  rne  Ekévnr,  rue  des 
Ttàïs  -JPavÆom  s  ? 

C’est  du  moins  ce  que  'nous  relevons 
sur  les  marnons  mêmes  formant  encoi¬ 
gnures  aux  rues  précitées,  sûres  preuves 


de  leurs  appellations  curieuses  au  siècle 
dernier. 

Une  inscription  gravée  subsiste  encore, 
qui  est  assez  curieuse  ;  c’est  celle  du 
Cul  de  sac  au  bœuf,  s’ouvrant  dans 
la  rue  Saint-Mern. 

La  rue  Saint-Paul,  à  l’endroit  ou  abou¬ 
tit  celle  des  Lions,  porte  encore  le  nom 
entaillé  dans  la  pierre  mais,  à  l’époque 
révolutionnaire,  sans  doute,  le  nom  de 
Saint  a  été  enlevé  par  la  pioche,  ne  lais¬ 
sant  subsister  aucune  marque  religieuse. 

¥ 

¥  ¥ 

A  voir,  dans  une  des  salles  dcPépoque 
révolutionnaire,  au  musée  Carnavalet,' 
la  carte-adresse,  imprimée  en  typogra¬ 
phie,  des  époux  Palloy, 

11  y  est  dit  que  le  patriote  Palloy  se 
tient  à  la  disposition  des  personnes  qui 
voudraient  recourir  aux  connaissances 
qu’il  a  de  son  art  et  que  la  citoyenne  son 
épouse  s’occupe  de  raccommodage  de 
linge. 

Cet  amusant  document  est  bien  cer¬ 
tainement  des  plus  rares. 

«* 

¥  ¥ 

Un  journal  du  matin,  renseignant  ses  • 
lecteurs  sur  Pétât  du  blessé  lors  du  der¬ 
nier  duel  politique,  donne  ce  renseigne¬ 
ment  sur  l’habitation deM.îecomteMlon  : 

«  Le  blessé  est  installé  dans  une  chambre 
dVver,  garnie  de  meubles  anciens  parmi 
lesquels  figure  notamment  un  lit  ayant 
appartenu  à  Eléonore  d’Aquitaine. 

# 

*  * 

Le  Times ,  dans  son  numéro  du  18  ; 
écoulé,  donne  un  article  assez  intéres¬ 
sant,  qui  est  nue  appréciation  du  nouveau  ' 
livre  de  Daudet  :  V Immortel. 

Après  un  court  exposé  de  l’œuvre 
analysée,  le  rédacteur  revient  sur  l’affaire  j 
Yr  du -Lucas  et  donne  la  clef  du  livre  en 
question  ;  d’après  lui,  M.  Chasles  n’est 
autre  mi’Astier-Béhu  mis  en  scène  avec 
Vrai  n  -Lucas-Page  par  M.  Alphonse 
Daudet. 

C’est,  on  le  volt,  un  intérêt  de  plus  h 
ajouter  à  ce  curieux  roman  si  bien  reçu  à  i 
son  arrivée  en  librairie. 

Le  rapport  des  noms  a,  du  reste,  déjà! 
été  fait  par  bon  nombre  de  lecteurs. 

¥ 

¥  ¥ 

On  organise,  sous  îadiredir®®  de  M.  le 
général  Gervais,  directeur  de  l’Exposi¬ 
tion  de  1889  au  ministère  4e  la  guerre 
dans  l'a  section  des  arts  militaires*  une  j 
exposition  de  I’bistoire  de  Des  crime  et 
l’on  fait  appel  aux  possesseurs  d’armes-,  * 
4e  tableaux  et  de  livres  'intéressant  cet 
art. 

L’Académie  d’armes  prêtera  ‘son  'con¬ 
cours  ;  MM.  H.  Gffïlicepi’EperTaiy,  Vigeant 
et  Daressy*  de  Paris,  ont  promis  leurs 
•eo'ftectrons. 


Près  de  Capdenac  on  vient  de  décou¬ 
vrir  une  grotte  pleine  de  beaux  tra¬ 
vaux  des  hommes  contemporains  du 
mammouth.  La  mise  au  jour  de  ces  ri¬ 
chesse  archéologiques  fait  grand  bruit 
dans  le  monde  savant. 

A  Tours,  on  va  très  prochainement 
inaugurer  une  nouvelle  statue  élevée  à  la 
mémoire  du  général  de.  division  J. -B. 
Marie  Meusnier,  tout  à  la  fois  géomètre, 
physicien  et  mécanicien;  il  mourut,  en 
1793,  lorsque  de  la  défense  de  Casse!  où 
il  eût  la  cuisse  emporté  par  un  boulet. 

En  dehors  d’un  théorème  bien  connu 
sur  la  courbure  des  surfaces  et  qui  porte 
son  nom,  Meusnier  se  signala  comme 
promoteur  de  la  direction  des  ballons. 

On  lui  doit  encore  les  lampes  dont  l’in¬ 
vention  fut  faussement  attribuée  à  Quin- 
quet  ainsi  que  la  découverte  de  la  très  in¬ 
génieuse  machine  qui  servait  à  graver  en 
taille-douce  les  papiers-monnaie  ou  assi¬ 
gnats  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

» 

¥  » 

Brevet  d'architecte  des  basii- 
mens  de  l'Arsenal  de  marine  de 
Brest  four  le  S'  Ga^angeau  à  Ver¬ 
sailles  le  j  i  may  1682. 

Aujourd’hui  trente -unièsme  jour  du 
mois  de  may  1482,  le  Roy  estant  à  Ver¬ 
sailles,  voulant  commettre  une  personne 
capable  et  espérimentée  dans  l’architec¬ 
ture,  pour  avoir  soin  des  bastimens  de 
son  arsenal  de  marine  de  Brest  et  sachant 
que  le  Sr  Garangean  les  a  conduits  de¬ 
puis  et  compris  l’année  1679  avec  beau¬ 
coup  d’habileté,  de  zèle  et  affection  pour 
son  service.  Sa  majesté  le  commet  aux 
soins,  pour  faire  les  plans,  devis,  esti¬ 
mations,  réparations  et  entretenemens, 
assister  aux  adjudications,  toisés  et  à  la 
réception  desdifs  ouvrages,  le  tout  aux 
gages  et  appointemens  qui  seront  em¬ 
ployez  snr  les  estats  de  Sa  Majesté  sous 
l’autorité  de  M.  le  comte  de  Yermandoîs 
a’Imiral  de  France,  auquel  Sa  Majesté 
mande  de  reconnaître  le  ST  Garangeau* 
en  la  dite  qualité  d’architecte. 

Archives  de  la  marine 
.Registre  des  ordres  de  S.  M. 

Année  T682. 

* 

¥  * 

Nécrologie.  —  Le  statuaire  Antoine 
Etex Tient  de  mourir  à  €h  avilie:  il  était 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Antoine  Etex,  né  d’une  famille  d’ar¬ 
tistes,  fréquenta  les  ateliers  de  Pradier  et 
reçut  des  leçons  d’Ingres.  Il  obtint  le 
second  prix  de  Home  en  1829. 

Plus  tard,  il  fut  chargé  d’exécuter  deux 
des  grou  'p  es  d®  l’Arc-de-Triomphe,  ceux 
de  T814  et  de  181-5. 

Antoine  Etex  avait  obtenu,  comme 
sculpteur*  une, première  médaille  aa  Salon 
de  1S33.  M.  Emile  Zola  l’a,  dit-on* voulu 
désigner  dans  son  roman  V Œuvre. 


¥ 

¥  ¥ 
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C’est  M.  Roty,  graveur  en  médailles, 
qui  a  été  élu,  en  remplacement  de  M . 
Bertenot,  comme  membre  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts,  dans  la  section  de  gra¬ 
vure. 

Le  nouvel  académicien  a  obtenu  21 
voix  sur  54. 

* 

*  * 

Le  conseil  général  de  la  Seine  vient 
d’attribuer  des  Bourses  de  1,200  fr. 
c  acune  à  cinq  jeunes  artistes  sans  for¬ 
tune,  nés  dans  le  département  de  la 
Seine. 

*  * 

* 

Le  tableau  exposé  au  Salon  de  1888 
par  M.  Gabriel  Guay,  La  mort  de  J è- 
\abel,  est  acquis  par  la  ville  de  Brest. 

★ 

#  * 

Une  exposition  de  tableaux  aura  lieu 
le  Ie1'  septembre  à  Londres,  sous  le  ti¬ 
tre  de  Concours  de  beauté ;  elle  réu¬ 
nira  les  portraits  des  plus  beaux  types 
des  deux  sexes  du  monde  entier,  en  pein¬ 
ture,  pastels,  aquarelles,  photographies, 
gravures  et  eaux-fortes. 

On  compte,  naturellement,  sur  une 
grande  affluence  de  visiteurs. 

* 

#  * 

La  maison  de  Millet,  à  Barbizon,  va- 
être  démolie  ! 

Le  comité  qui  s’était  formé  en  vue 
d’acheter  la  dite  maison  pour  y  établir  un 
musée  offrait  20,000  francs  ;  le  proprié¬ 
taire  en  exige  35.000. 

* 

*  * 

M.  Marcel  Lambert,  architecte,  grarid- 
prix  de  Rome,  vient  d’ètre  nommé  pro¬ 
fesseur  de  stéréotomie  à  l’Ecole  natio¬ 
nale  des  Beaux-Arts. 

* 

*  * 

Le  doyen  des  typographes  du  monde, 
M.  Palerson  vient  de  mourir  à  Edim¬ 
bourg  (Ecosse),  à  l’âge  de  cent  quatre 
ans. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universel!» 

1,  rue  Rameau,  Paris 

On  cherche  une  gravure  ancieune,  repro¬ 
duction  d’un  tableau  représentant — un  champ  de 
blé  où  des  moissonneurs  travaillent.  St  Domi¬ 
nique  leur  parle.  Us  sont  stupétaits  parce  qne 
ne  voulaut  pas  écouter  ce  que  leur  dit  le  saint, 
les  blés  saignent.  — 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Mondonville,  trésorier  de  l’Ordre  de 
St  Michel  et  de  sou  lils  Jacques  Du  Val, 
trésorier  a  la  suite  de  son  père,  puis  membre 
de  l’Ordre  ? 

Si  oui ,  les  offrir  au  bureau  du  Journal  . 

Rouville.sgr.  des  deux  Tracy  (Compiègne). 
Portrait  in-folio.  Lenfant  setilpsit. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 

IHane  Fatout 

84,  iioulevard  Séliastopel,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 
gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  éehangeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Parlilions  et  Musique. 


En  vente  au  Kiiremi  «lui  Journal, 
1,  rue  Rameau,  fi*aris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  broeliès  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bieu  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix. 

“250  fr. 

Rare  en  aussi  bel  état. 

Maisons  de  Bourlinn ,  Savoie  et 
l.orraine  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  iudica- 
cations.  Envoi  en  communication  su r  demande. 
Prix  marqués. 


Catalogues  en  Distribution 


Bibliophile  auvergnat  (Le),  ir  9  et  10  en 
distribution  chez  G.  THOMAZET,  libraire  à 
Clermont-Ferrand. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  72  de  livres 
offerts  en  veut»  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  KLEMM1NGS,  6,  Malmtorgsgatan,  à  Stockolm. 

En  distribution  :  Catalogue  de  la  librairie 
ceulralede  J.  THOMAZET, à  Clermont-Ferrand. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du.  22  au  28  Juillet  1888 


M.atadi  £23 

Rue  de  la  Douane,  4.  Du  5  au  30  juillet, 
veute  sans  frais  de  beaux  meubles,  bijoux  et 
bronzes  d’art.  (Le  directeur  de  l’entrepôt.) 

Salle  6.  —  Vente  de  bagues,  brillants,  bi¬ 
joux,  etr.  (M-*Tual  et  Mazet.) 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  des  livres 
rares  et  curieux  de  l’époque  de  Louis  XIII, 
provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  Ad.  Péprac, 
conservateur  du  musée  archéologique  de  Tours' 
(M1  Boullaml  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de 
1289  N°*. 

Alardi  S4 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  des  livres 
rares  et  curieux,  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Ad.  Pécard,  conservateur  au  musée  archéo¬ 
logique  de  Tours.  (M-  Boulland  et  M.  Claudin. 
CATALOGUE  de  1289  N°s. 

Mercredi  35 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  de  livres 
rares  et  curieux  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Ad.  Pécard,  conservateur  du  musée  archéo¬ 
logique  de  Tours.  (M'  Boulland  et  Claudin). 
CATALOGUE  de  1289  N»\ 

Jeudi  £26 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  des  livres 
rares  et  curieux  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Ad.  Pécard,  conservateur  du  musée  archéo¬ 
logique  de  Toitl’s.  (M-  Boulland  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1289  Nos. 

Vendredi  3Ï 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  des  livres 
rares  et  curieux  composant  la  bibliothèque  de 


M.  Ad.  Pécard,  conservateur  du  musée  archéo¬ 
logique  de  Tours.  (M-  Boulland  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1289  i\>. 

Samedi  tSH 

Rue  Dauphine,  16,  à  8  h.  Vente  des  livres 
rares  et  curieux  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Ad.  Péeard.  conservateur  du, musée  archéo» 
logique  do  Tours,  (M-  Boulland  ot  M.  Claudin.) 
CATALOGUE  de  1289  N". 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

POITIERS,  dans  la  chapelle  et  les  divers  lo¬ 
caux  de  l’établissement  des  Duues,  vente  le 
24  juillet,  à  midi,  voûte  d’un  grand  autel  en 
cuivre  forgé,  repoussé  et  doré  avec  table  de 
marbre,  scènes  de  la  Passion,  chandeliers,  sta¬ 
tues,  vitraux,  tableaux  anciens,  confessionnal, 
ameublement  de  sacristie,  armoire  à  panneaux 
sculptés,  billards,  instruments  de  musique, 
partitious,  etc,  (M-  Brault.) 

AVRANCHÉS,  boulevard  du  Sud,  17,  le 
mardi  24  juillet  et  jours  suivants,  à  2  heures, 
vente  d’un  beau  mobilier  et  ameublements  di¬ 
vers.  (M-  Piquois.) 

POITIERS,  au  lieu  dit  Moulin  Apparent,  les 
lundi  23  et  jeudi  26  et  jours  suivants,  à  1  h., 
vente  par  suite  de  faillite,  d’un  beau  mobilier. 
(M-  Brault,) 

YERMENOUVILLE,  canton  de  Gallardon 
(Eure-et-Loir)  le  29  juillet,  à  midi,  en  la  pro¬ 
priété  de  M.  Victor  Girard,  vente  de  meubles, 
ameublements,  gravures,  armes  modernes,  ar¬ 
genterie,  etc.  (M*  Chevauché,  notaire  1»  Gallar¬ 
don.) 

LILLE,  7,  rue  du  Pont-Neuf,  le  lundi  30  et 
mardi  31  juillet,  à  2  b,,  vente  d’un  beau  mo¬ 
bilier,  tableaux  aucieus  et  modernes,  gravures, 
argenterie,  bijoux.  (M-  Serpette) 

ANGERS,  salle  des  Fêtes,  du  Ce"de  du  Bou¬ 
levard,  39,  rue  Saiut-Julien,  du  lundi  20  au 
vendredi  31  août,  à  2  b.,  vente  des  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faïences,  ivoires,  tableaux  meubles, 
argenterie,  bronzes,  livres,  gravures,  etc.,  com¬ 
posant  la  successiou  de  M.  le  Marquis  d’Heu- 
dan.  Exposition  les  17,  18,  et  19  août.  (M‘ 
Larcher  de  Coupigny  et  M.  Gandouin,) 

_A_  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM,  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer, 

LONDRES.  Le  mercredi  25  juillet,  vente  de 
médailles  et  coins  en  or,  argent  et  cuivre.  CA¬ 
TALOGUE.—  Le  même  jour,  vente  de  trois  ta¬ 
pisseries  en  bel  étal  des  premiers  temps  de  la 
célèbre  manufacture  des  Gobelins.  CATALO¬ 
GUE.  (MM.  Puttick  et  Simpson  auctioneers, 
47,  Leicester-Square,  W.  C.  Londres).  Voir 
aux  annonces. 

LONDRES,  9,  King-st.  Saint-James’s  square, 
le  23  juillet,  veute  de  gravures  et  eaux-fortes 
modernes.  —  Le  31,  vente  d’autographes  et  ma¬ 
nuscrits.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods). 

LONDRES,  13,  Wellington  st.,  du  23  au  26 
juillet,  vente  de  livres  et  manuscrits.  —  Le  30, 
vente  d’une  collection  d’eaux-fortes  par  .1.  Wils- 
tler  et  quelques  autres  aquafortistes.  —  Le  31 
et  trois  jours  suivants,  veute  de  livres  de 
théologie.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge. 

LONDRES,  47,  Leicester  square;  les  29,  30 
31  juillet,  vente  de  livres  d’histoire,  de  science, 
d’art  et  d’antiquités  composant  la  bibliothèque 
Christopher  Sykes.  Le  25,  vente  des  tableaux 
et  dessins.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 
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VENTES  A  LONDRES 

Le  Mercredi  25  juillet  1888. 

MM.  PUTTICK  ET  SIMPSON, 

auctioneers  vendront  à  leur  galerie  de 
'VQTÙzs>])Xi\>X\qviVST  47,  Leiceister  square 
W.  C.  à  1  h.  10  m.  l’importante  collec¬ 
tion  de  vieux  coins  en  or,  argent  et  cuivre 
ainsi  que  les  médailles  provenant  de  feu 
M.  W.  H.  Martin-Edmunds,  Esq.,  de 
Worsborough. 

Le  CATALOGUE  est  adressé  contre 
l’envoi  de  deux  timbres. 


Le  même  jour,  on  vendra  à  ladite  salle 
de  ventes 

3  TAPISSERIES 

datant  des  premiers  temps  de  la  manufac¬ 
ture  des  Gobelins.  Toutes  trois  sont  en  par¬ 
fait  état  de  conservation  et  de  toute  beauté; 
elles  proviennent  du  même  amateur  que 
les  coins  et  les  médailles  et  sont  men¬ 
tionnées  dans  «.Y Histoire  de  Wors¬ 
borough  »  de  Wilkinson. 

Le  CATALOGUE  est  aussi  adressé 
contre  l’envoi  de  deux  timbres. 


Martinus  Nijhoff 

18,  NOBELSTRAAT 

LA  HAYE  {Hollande) 

LIBRAIRIE  ANCIENNE  &  MODERNE 

Riche  collection  de  livres  précieux  et  rares  : 
Incunables  ;  livres  à  figures  ;  livres  d’art  ;  les 
Pays-Bas;  l'Extrême-Orient  ;  l’Amérique,  etc. 
Envoi  gratuit  de  catalogues, 


DELAPORTE 

770,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré 

Restauration  d’objets  d’art 

EN  TOUT  GENRE 

ANTIQUITÉS 


AU  CHEVALIER  DUNOIS 

HENRY,  D’ORLÉANS 

85,  Grand V  Rue ,  85 

DIEPPE 

DEBALLAGE,  ANTIQUITES,  ETC. 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Erasiofort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

RESTAURATION 
de  vieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

REfLSEEH 

5,  RUE  G  AL  AN  DE,  5 
et  20,  Rue  Domat, 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

WIESBADEN 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PREB'HOW 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris.  —  14,  rue  Lafayette.  —  Paris 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

1  9  —  I,  Residenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DELA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 

Librairie  Ancienne 

ET  MODERNE 

DE 

Rich.  J.  HOOIJKAAS, 


CI-DEVANT 

Amsterdam,  —  Damrack  74 

MAINTENANT 

UTRECHT 

B  37.  Oude  Gracht.  B  37 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  80 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 
Départements:  lOfr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Depaiî.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  /er  du  mois 

BT  SB  PAIENT  D’AVANCE 

Tou  t  abon  né  aura  droi  i 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau 

(Place  l.ouvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  t fart ,  Antiquités.  Livres ,  Curiosités 


30  Juillet  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonce  s-Ttéciamti 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

I.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
i  n sérées  d  a  n  s  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


L’ Administrât  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  pubiic  oh 
Privé. 


Les  Sujets 

DITS  DE 

Tabatières  et  les  Boutons 


Des  petits  sujets  de  tabatières , 
répete-t-on  journellement. 

C’est  peut-être  un  mot  à  relever  à 
l’occasion  et  dont  il  serait  bon  de  s’oc¬ 
cuper  un  peu. 

On  comprend  généralement  comme 
sujets  de  tabatières  ou  dessus  de 
tabatières  les  petites  pièces  exécutées, 
dit-on,  pour  orner  le  couvercle  des  ré¬ 
cipients  consacrés  au  tabac  en  poudre. 

Au  siècle  dernier,  notamment,  où  cet 
usage,  alors  nouvellement  implanté  dans 
les  habitudes,  ilorissait  dans  le  meilleur 
monde,  on  grava  considérablement  de 
réductions  d’estampes  ou  tableaux  esti¬ 
més  par  les  amateurs  et  curieux  d’alors. 

Ces  estampes-miniatures,  quoiqu’on 
en  ait  dit  et  que  le  mot  soit  resté,  n’ont 
généralement  pas  beaucoup  été  utilisées 
dans  le  sens  que  leur  nom  indique;  on 
peut  même,  risquant  de  s’avancer  un 
peu,  nier  de  façon  absolue  cet  usage 
attribué  à  ces  souvent  fines  et  toujours 
amusantes  productions  de  l’art  de  la 
gravure. 

On  en  a  fait  pour  tous  les  goûts,  peut- 
on  dire  de  ces  mignonnes  images;  on 
trouve  des  compositions  religieuses,  his¬ 
toriques,  bachiques,  chansonnières,  ga¬ 
lantes  le  plus  ordinairement  et  quelque¬ 
fois  même  grivoises. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  collec¬ 
tion  assez  nombreuse  de  ces  intéressantes 
petites  pièces  et,  examen  minutieusement 
fait  des  recueils  de  cette  catégorie  que  ! 
possédé  le  Cabinet  des  Estampes  à  la  ' 


Bibliothèque  Nationale,  nous  pouvons 
citer  les  principales  reproductions  exécu- 
téès,  surtout  au  xvm°  siècle,  sous  l’appel¬ 
lation  combattue,  mais  cependant  assez 
habilement  trouvée, de  dessus  de  taba¬ 
tières. 

Associons  tout  d’abord  à  notre  relevé 
d’indications  les  boutons,  sorte  de  mi¬ 
nuscules  compositions  diminutives  des 
tabatières  et  de  formes  ronde,  ovale 
ou  losangée  qui,  elles,  ont  plus  proba¬ 
blement  servi  à  l’emploi  qu’on  s’en 
figure. 

Ces  petites  estampes,  en  noir  ou  en 
couleur,  sont  parfois  précieuses;  soit 
pour  la  finesse  et  le  goût  diu  dessin  ou 
de  la  gravure,  soit  comme  sujet  même. 
Leur  rareté  commune  les  fait*  acquérir  à 
leur  passage  en  ventes  publiques  à  des 
prix  souvent  fort  élevés. 

Il  en  est,  dans  le  nombre,  qui  sont 
plus  estimées  que  la  pièce  plus  grande 
qu’elles  réproduisent. 

Pour  les  sujets  religieux,  notons  des 
gravures,  de  forme  ronde  et  ne  porlant 
aucun  nom  de  graveur,  où  nous  lisons  : 
Baptême  de  Jésus ,  La  Pâque,  Le 
Saint-Esprit  descend  sur  les  apô¬ 
tres,  Jésus  sur  la  Croix,  Descente 
de  la  Croix ,  Naissance  de  Jésus 
ei  l'Ordre  de  la  Prêtrice  (sic). 

L’Ancien  Testament  fournit  une  Su 
\anne  au  bain  etun  Sacre  de  David 
qui  sont  aussi  anonymes. 

La  collection  hagiologique  y  peut 
encore  trouver  une  Sainte  Geneviève 
et  une  Sainte  Thérèse. 

En  mythologie,  le  choix  ne  manque 
pas,  bien  au  contraire  :  Télémaque  et 
Eucharis,  Apollon,  Diane,  Paris  et  Hé¬ 
lène,  les  Muses,  Narcis  e,  les  3  Grâces, 
Zéphire  et  Flore  et  nombre  d’autres 
sont  utilisés  dans  d’agréibles  compo¬ 
sitions. 


Le  diamètre  ordinaire  de  ces  jolies 
petites  gravures  es>t  d’environ  0  m.  09  c. 

Il  est  bon  d’indiquer  encore  les  sujets 
à  fond  noir,  d’une  grandeur  un  peu  moin¬ 
dre,  qui  portent  l’adresse  de  Duchemin, 
graveur,  rue  Saint-Jacques,  337. 

Une  suite  au  pointillé  doit  être  assez 
considérable,  les  parties  que  nous  en 
possédons  portant  les  numéros  132  -et 
133. 

Des  sujets  teintés  sur  fond  vert  sont 
au>si  intéressants  à  examiner  ;  le  dessin 
en  est  correct  et  la  gravure  heureusement 
exécutée. 

Les  motifs  des  Q'iatre  saisons  ont 
été  plusieurs  fois  interprétés  et  cela  de 
manières  très  variées. 

Notons  encore  deux  feuilles  de  cha¬ 
cune  douze  médaillons  ronds  composés 
d’amours  et  gravés  à  l’aqua  tinte. 

Ce  dernier  motif  est,  du  reste,  le  fonds 
habituel  de  toutes  les  allégories*  em¬ 
ployées.  Une  feuille  in-8  de  six  sujets 
d’amours  fut  publiée  chez  Dumarais , 
rue  du  Bon  Puit ,  n*  6,  O"'  Saint- 
Victor . 

Une  Vénus  et  l'Amour,  d’après 
Prud’hon  a  été  gravée  en  réduction  et 
signée  par  Charliu  sculp. 

Les  sujets  d’amours  sont  quelquefois 
accompagnés  de  devises  courtes,  mais 
assez  lestes,  qui  ne  sont  pas  des  plus 
mal  tournées. 

Le  conte  du  Lion  de  Florence  a 
servi  à  la  composition  d’une  petite  pièce 
ronde  exécutée  au  pointillé  de  fort  bonne 
façon. 

Des  rébus ,  ayant  la  plupart  un  carac¬ 
tère  d’actualité,  sont  encore  assez  recher¬ 
chés;  nous  en  connaissons  une  feuille 
numérotée  de  189  à  194,  soit  six  petites 
questions  à  résoudre. 

Un  des  motifs  à  tabatières  porte  le 
nom  de  Levilly. 
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Parmi  les  sujets  démodés  il  faut  spé¬ 
cialement  distinguer  ceux  d’époque  Di¬ 
rectoire,  reproductions  fidèles  des  œuvres 
d'artistes  rivaux  deVernetet  Üebucourt. 

Des  pièces  connues  du  XVIII'  siècle 
dont  les  réductions  existent  sous  la  forme 
qui  nous  occupe,  citons  entre  autres  :  La 
Fille  prise  d'assaut ,  L’amant  fa¬ 
vorisé,  Les  petits  curieux ,  Ah  si 
elle  me  voyoit,  Les  jets  d'eau ,  Les 
pétards ,  les  deux  amusantes  estampes 
de  Fragonard,  L’armoire ,  du  môme, 
publiée  alors  sous  le  titre  de  Les  amants 
en  défaut ,  La  fille  mal  gardée , 
L'embarras  du  choix,  déjà  reproduit 
de  même  grandeur  mais  beaucoup  moins 
finement  que  la  gravure  originale,  Le 
gourmand  amoureux ,  sorte  dépen¬ 
dant  du  sujet  précèdent.  Les  curieuses 
satisfaites.  L'essai  du  corset ,  cette 
charmante  scène  de  Wille,  que  grava 
Denuell,  Le  Model  disposé  et  nombre 
d’autres  dont  la  seule  nomenclature  se¬ 
rait  fort  longue,  ne  choisirait-on  que  les 
plus  libres. 

Un  gourmand ,  l’amusante  pièce  en 
couleur,  gravée  en  ovale  par  Debucourt, 
qui  signa  seulement  de  ses  initiales,  fut 
encore  de  celles  très  spirituelles  choisies 
pour  la  réduction.  On  sait  que  cet  appé¬ 
tissant  tableau  est  l’enseigne  d’un  des 
magasins  des  gderies  du  Palais-Royal. 

Gall,  le  célébré  phréuologue  inspire 
plusieurs  sujets  drolatiques.  D’autres 
sujets  des  plus  bizarres  ont  encore  été 
produits;  les  convives  de  Grimau  l  de  la 
Reynière,  le  trop  fameux  mystificateur 
gastronome,  donnent  aussi  matière  aux 
plaisantes  compositions  d’artistes  contem¬ 
porains  malheureusement  restés  anony¬ 
mes. 

L’heureux  échange ,  ainsi  rapetissé 
et  pour  lequel  on  utilise  le  fond  vert  en 
teintant  les  visages,  est  d’assez  agréable 
effet,  c’est  signé  Le  Cœur  del.  et  Man- 
sol  et  Gauthier  sculp. 

La  Dispute ,  scène  flamande,  un 
chiffre  amoureux ,  Geneviève  de 
Brabant  sont  encore  des  copies,  réduites 
mais al’ordre  un  peu  moins  intéressant. 

Une  bonne  Mère  e4  tirée  de  la  dé¬ 
licieuse  composition  de  Fragonard;  des 
Militaires  dans  le  goût  de  Swebach  et 
de  Duplessis-Bertaux,  des  Fêtes  fla¬ 
mandes  d’après  Téniers  ou  Ostade,  des 
sujets  agrestes  sont  aussi  intelligemment 
uldisés. 

Quelques  scènes  conçues  dans  le  genre 
qu’affectait  Àng.  KauITmann  sont  assez 
réussies  ;  Boilly  et  Cazenave  ont  signé 
quelques  unes  de  ces  petites  images 
gravées. 

M.  et  Mme  Denis ,  la  bien  connue 
rengaine  populaire  a  été  reproduite  en 
4  pe  ites  pièces  dont  deux  représentent 
les  époux  — se  souvenant  —  <4  les  autres, 
la  chanson  tout  au  long  ou  souvenirs 
nocturnes  des  deux  bourgeois. 

L’histoire  ou  les  mésaventures  du 
Pttit  Poucet  a  eu  aussi  son  illustra¬ 
tion  pour  tabatières  ;  nous  voyons  en- 
effet  le  terrible  Ogre  humant  la  chair 


fraîche  quoique  sa  femme  veuille  le  faire 
douter  de  son  odorat. 

La  ronde  du  Départ  pour  Saint- 
Malo  ou,  plus  communément,  M.  Du- 
mollet  est  entièrement  reproduite  dans 
une  petite  suite  de  médaillons  de  forme 
ronde. 

Cendrillon  sert  à  la  composition 
d’une  petite  suite  de  scènes  où  nous  li¬ 
sons  le  nom  de  Bruaet,  l’acteur  remarqué 
lors  de  la  mise  au  théâtre  de  la  senti¬ 
ment  le  et  naïve  historiette. 

L’âne  bâté ,  réduction  débaptisée  du 
Bât,  liié  de  La  Fontaine,  ainsi  que  le 
Mari  confesseur  et  La  feinte  résis¬ 
tance  sont  tous  trois  gentiment  dessinés 
et  bien  gravés. 

Lq  Jument  de  compère  Pierre  et 
plusieurs  autres  Contes  du  fabuliste  pi¬ 
card  sont  interprétés  de  même  bonne 
manière.  Quelques  uns  ont  aussi  paru 
non  en  rond,  maisen  médaillons  de  forme 
oblongue. 

Un  diatribe  sur  le  tabac  est  aussi  re- 
pro  luit;  l’idée  est  bonne,  car  le  rappro¬ 
chement  est  plaisant. 

Des  figures  comiques  de  priseurs  et 
éternueurs  sont  elles-mêmes  le  sujet  de 
curieux  petits  tableaux,  ainsi  que  des 
gritnaces  et  doubles  visages  des 
plus  baroques. 

Paul  et  Virginie  inspirent  de  jolies 
et  délicates  figures  pour  des  tabatières 
et  des  boutons. 

L’anecdote  du  roi  Henri  IV  che\  le 
fermier  Michaud  est  le  sujet  d’une 
pièce  d’infime  dimension  où  la  figure  du 
monarque  est  très  ressemblante. 

Enfin  voici  Napoléon  et  toute  la  ky¬ 
rielle  des  scènes  de  son  règne  ;  toute 
l’épopée  impériale  est  illustrée  par  la 
gravure.  En  outre  de  nombreux  traits 
de  l’histoire  de  son  temps,  nous  voyons 
Napoléon  à  léna,  à  Rivoli  et  à  Wagram. 
Son  entrevue  avec  le  tzar'  nous  est  re¬ 
tracée  à  deux  fois  différentes. 

La  mort  de  Lannes,  duc  de  Monte- 
bello,  est  encore  l’objet  d’une  scène  fort 
bien  composée  et  suffisamment  bien 
dessinée. 

Des  fêtes  sous  l’Empire  égaient  un 
peu  la  série  des  batailles  et  des  souvenirs 
napoléoniens. 

En  1810,  l’entrevue  à  Soissons  de 
Napoléon  et  de  Marie-Louise  d’Autriche 
est  encore  sujet  à  une  charmante  petite 
scène  gravée. 

Une  Naissance  du  roi  de  Romeest 
assez  naïvement  dessinée,  de  même 
qu’une  Impéntrice  occupée  à  peindre 
sou  fils.  L’aigle  et  divers  emblèmes  et 
souvenirs  impériaux  sont  encore  souvent 
figurés  sur  toutes  sortes  d’objets  d’usage 
journalier. 

Le  courageux  mineur  Hubert  Goffin  et 
son  fils  sont  représentés  dans  la  houil¬ 
lère  de  Beaujonc,  où  s’accomplit  leur 
courageux  acte  d’humanité;  recevant  la 
décoration. 

Des  portraits  de  rois  et  reines,  des 
groupes  de  membres  de  la  famille  impé¬ 


riale,  des  motifs  de  franc-maçonnerie, 
sont  enfin  fort  bien  exécutés. 

Signaler  les  Promenades  des  Tui¬ 
leries  et  du  Palais-Royal  serait  bien 
superflu,  car  ces  deux  charmantes  piè¬ 
ces  sont  généralement  bien  connues. 

Un  Marché  d’esclaves  blanches 
est  une  petite  réduction  finement  faite 
d’une  planche  in-folio  dont  le  sujet  est 
assez  lestement  traité. 

Le  Bon  genre,  cette  nombreuse  et 
amusante  collection  de  caricatures,  a,  en 
grande  partie,  été  employé  pour  ces  mi¬ 
gnonnes  réductions. 

Au  bas  d’une  feuille  de  six  planches, 
nous  lisons  :  rue  du  Fhg.  Denis, 
n"  1  d'j. 

Les  Mois,  les  Saisons,  des  allégo¬ 
ries,  des  costumes  sont  magnifiquement 
mis  en  couleur. 

Des  scènes  historiques,  des  vues  et 
monuments  de  Paris  sont  des  plus  inté¬ 
ressants  ;  quelques  vues  de  ces  dernières 
sont  signées  Charon  sculp. 

Nous  remarquons  encore  six  feuilles 
de  vues,  ruines’et  paysages  d’Italie,  de 
monuments  romains  avec  personnages 
qui  sont  sont  sans  aucun  nom  d’artistes. 

Il  existe  aussi  des  cartes  géographi¬ 
ques,  des  calendriers,  des  tableaux  com¬ 
paratifs  des  monnaies  et  des  poids  et 
mesures,  le  tout  soigneusement  dressé. 

Diverses  scènes  mythologiques  ont  pa¬ 
ru  chez  Mme  VveSinion,  rue  St-Jacques, 
145,  qui  publia  aussi  plusieurs  sujets 
champêtres. 

Le  Déjeuné  turc  et  la  La  Demoi¬ 
selle  présenté  existent  avant  et  après 
la  lettre,  puis  en  noir  et  en  couleur;  ces 
deux  jolies  scènes  font  partie  d’une  suite 
de  pièces  :*  costumes. 

Des  titres  connus  reproduits  pour  les 
tabatières,  il  nous  faut  encore  citer  les 
Regrets  inutiles  —  Le  Tombeau , 
Bonnefoy  sculp.,  ovale  en  couleur.  — 
Estelle  et  Némorin,  suite  de  4  onde 
0  médaillons.  — Bacchus  — L’Enfant 
Prodigue,  et,  plus  généralement,  les 
Jeux  d’Enfants  et  les  pièces  galantes 
de  J. -B.  Huet. 

Le  motif  de  l’éterrmement  est  encore 
interprété  de  façon  rabelaisienne  par  une 
rose  des  vents  à  multiples  divisions  car¬ 
dinales. 

Il  a  encore  été  édité  des  bordures, 
composées  de  fins  ornements,  desti¬ 
nées  aux  dessus  de  tabatières. 

Une  suite  des  Mois  a  tenté  un  graveur 
italien  qui  a  assez  réussi  ces  douze  su¬ 
jets  allégoriques. 

Des  Chinois,  de  Pillement  des  Tau¬ 
reaux,  de  Goya,  des  Buveurs ,  de  Té¬ 
niers  et  Ostade  n’ont  pas  trop  souffert  de 
la  réduction  qu’on  leur  a  imposée,  et 
nous  sont  présentés  de  bonne  et  agréable 
façon,  c’est-à-dire  sans  avoir  rien  perdu 
du  sentiment  et  de  la  vie  qu’y  ont  prodi¬ 
gués  leurs  auteurs. 

La  toute  récente  exposition  organisée 
à  Laon, sous  l’intelligente  direction  de  M. 
El.  Midoux,  a  soumis  aux  amateurs  de 
Une  autre  estampe,  de  même  prove- 
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ces  gracieux  sujets  de  tabatières  bon 
nombre  de  pièces  gravées,  œuvres  de 
l’habile  Duflos  qui  affectionnait  ce  genre 
de  pièces  de  dimension  réduile. 

La  plupart  encadrées  d’un  médaillon 
gravé  de  forme  ovale,  ces  jolies  petites 
compositions  se  trouvent,  m  ds  peu  cou¬ 
ramment,  dans  les  deux  états,  avant  et 
apres  la  lettre. 

Signalons  seulement  les  Sens,  publiés 
rue  St-Jacques  près  les  Malhurins.  — 
Les  Heures ,  d'après  Rosalba,  dont  une 
suite,  où  I eMatin  ,J  été  un  peu  remanié, 
existe  en  contre-partie  avec  des  vers  au 
bas. 

Les  Saisons ,  du  même,  ont  paru 
dans  les  deux  mêmes  diff  rentes  épreu¬ 
ves. 

Jeaurat,  d’après  Bonnat,  a  produit  des 
suj  ts  semblables  aussi  estimés  ;  il  les 
pubba  chez  lui-même  et  che^  Giffart, 
rue  St-jacque,  à  Ste-Thêrèse. 

Desrocher>,  l'éditeur  de  portraits  bien 
connu,  i  signé  quelques-unes  de  ces  pe¬ 
tites  productions  gravées. 

Jeaurat  a  encore  édité  ses  gravures 
che\  Diacre,  rue  de  Richelieu,  at¬ 
tenant  un  limonadier  e\  rue  du 
Renard,  proche  St-Sauveur  ;  il  a 
tnvaillé  d’après  B.  Picart  et  Tournier. 

Dutlos  a  gravé  quelquefois  d’après 
Clinsketet. 

Une  série  de  Comédiens  taliens 
assez  peu  finement  dessinés  fut  publiée 
chez  F.  Guérard. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède,  en 
tète  d’un  recueil  composé,  un  dessin  de 
titre-frontispice  assez  curieux  dont  voici 
le  complet  énoncé:  Manières  et  façons 
dont  les  tabatières  d'or  sont  faites  en  i719 
et  en  1720.  Il  s'en  est  fait  un  plus  grand 
nombre  pendant  ces  deux  années  que 
depuis  qu'on  a  commencé  à  en  porter. 

Ce  document  in-4  est,  comme  on  voit, 
fort  intéressant;  il  fixe  l’époque  où  flo- 
rissail  ce  petit  meuble  de  poche  :  la 
tabatière. 

Des  modèles  gravés  en  noir  ou  en  cou¬ 
leur  pour  boutons  et  tabatières  furent 
édités  che%  de  Potlly ,  rue  St-Jacque 
à  St-Benoit  ;  ils  portent  ie  nom  do 
J.  du  Viviers  inv.  et  sont  composés  d’or¬ 
nements  et  de  chiffres. 

Un  cab.er  de  format  iu-12,  paru  en 
1710,  porte  comme  titre  :  Essais  de  taba- 
tièresàl'u  sage  des  Graveurs  et  Sizeleuns 
Inventées  et  grave  par  G.  Roberday. 

Le  bas  de  cette  leuille  est  occupé  par 
une  première  composition. 

Il  en  existe  une  suite  différente  où  le 
mot  gravé  du  titre  est  orthographié  au 
féminin  singulier. 

Cette  dernière  comprend  des  kiosques 
chinois  avec  personnages  et  des  fable», 
entr’antres  :  Les  grenouilles  qui  de¬ 
mandent  un  roi ,  1e  renard  et  te 
corbeau,  le  renard  et  les  raisins , 
etc. 

D’autres  tabatières,  probablement 
antérieures,  sont  gravées  en  imitation  de  ! 
nielles  ;  des  rinceaux  et  autres  détails  de  , 
l’ornementation  y  sont  figurés  eu  blanc  ’ 
sur  fond  noir,  produisant  assez  bel  effet.  ! 


N  \ 

Les  portraits  gravés  au  physionotrace 
par  le  procédé  de  Quenedey  et  coloriés 
peuvent  être  classés  dans  le  genre  des 
boutons,  quoique  n’ayant  été  que  fort 
rarement  ainsi  utilisés. 

Notons  aussi,  bien  qu’elle  ne  soit  pas 
d’ordinaire  considérée  comme  les  pièces 
dont  nous  nous  occupons  ici,  la  petite  et 
charmante  réduction  delà  Rose  mai  dé¬ 
fendue,  celte  perle  de  l’Ecole  française, 
souvent  pré  érée  à  l’estampe  in-folio, 
œuvre  de  Lavreince,  dont  elle  est  la  co¬ 
pie. 

La  suite  de  ces  jolies  vues  rondes  des 
Campion  peut  être  comparée  aux  sujets 
dits  de  tabatières ,  et  il  convient  de 
citer,  d’une  suite  analogue,  les  deux  pièces 
rarissimes  si  artistement  gravées  en  cou¬ 
leur  par  Descourtis  dans  le  genre  de  Ja- 
ninet  son  maître,  et  publiées  chez  lui, 
rue  des  Grands  Degrés,  vis-à-vis 
celle  Perdue,  près  la  PL  Alaubert. 
Elles  représentent  tontes  deux  la  prome¬ 
nade  des  Tuileries.  La  paire,  en  belles 
épreuves  et  avec  q  idque  marg  •,  ne  se 
peut  guère  trouver  à  moins  de  150  à 
j  200  francs. 

Le  Serment  d.' Amour,  de  Frago- 
nard,  la  Rixe  et  son  pendant  la  Foire 
de  Village ,  d  •-  Taunay,  ont  aussi  paru 
réduites,  dans  les  deux  états,  noir  et 
couleur  ;  ces  délicieuses  petites  pièces 
sont  rarissimes  et  véritablement  inappré- 
ci  ibles. 

Des  modèles  gravés  de  figures  de 
femmes  et  de  coiffures ,  la  plupart  dis¬ 
posés  en  ovale,  sont  assez  recherchés. 

Guyot,  graveur  et  marchand  d’es¬ 
tampes,  rue  St-Jacques,  au  grand 
Gesner ,  «•  g,  a  édité  une  feuille  de  5 
sujets  qu'il  a  gravés  lui-même  en  couleur; 
ils  représentent  des  parcs  avec  m  mu- 
ments  en  ruines  et  sont  de  très  gracieux 
effet. 

Buotte,  élève,  de  Le  Mire,  a  gravé  plu¬ 
sieurs  petites  tabatières  dans  le  genre 
du  Déjeuné  Turc  et  de  La  Belle 
Etrangère,  d’une  suite  citée  plus  haut. 

Q  lelques-nnes  le  ses  productions  en 
ce  genre,  sont  gravées  d’après  Cipriani. 

Basset  a  publié  un  cahier  oblong  où 
au  milieu  de  reproductions  réduites  de 
pièces  poliliqnes  et  même  i évolution¬ 
naires  se  voient  le  Serment  d' Amour, 
l'Offrande  à  l'Amour  et  autres  du 
même  goût. 

De  toute  beauté  et  tout  simplement  in¬ 
trouvables  sont  deux  feuilles  gravées  en 
couleur  et  publié  s  au  siecle  précédent, 
à  l’enseigne  du  Dieu  des  Ar's ,  rue 
S.-B  irthélemi,  en  face  de  celles  de 
la  Pelleterie,  attenant  le  Palais ,  n° 
7,  à  Paris. 

L’une  d’elles  porte  :  Principaux  su¬ 
jets  des  Révolutions  de  Paris  et 
montre  18  boutons  repro  luisant  qua¬ 
torze  rares  pièces  conte  mporaines  et  les 
portraits,  bien  réussis  malgré  leur  pet  te 
dimension,  de  Louis  XVI,  Lafayette, 
Bailiy  et  du  comte  de  Lorges,  vieillard 
placé  sous  une  Arrestation  du  gouver¬ 
neur  de  la  Bastiile. 


nance,  reproduit  le  semblable  nombre  de 
reproductions  curieuses  ;  nous  y  remar¬ 
quons  surtout  le  Convoi  des  Abus,  le 
Calculateur  patriote ,  la  Prise  de 
Picrr-en-Li\e ,  etc.,  etc. 

A  Londres,  il  a  été  publié  un  petit 
buste  de  Louis  XVI  qui,  tiré  sur  soie,  a 
été,  à  plusieurs  reprises,  employé  comme 
bouton;  il  est  gravé  d’après  Boze. 

Schmidt,  Daumont,  Wolff  et  Mondhare 
ont  exécuté  quelques  tabatières  dans 
le  genre  de  celles  de  Dutlos. 

La  Servante  justifiée,  de  Lancret  ; 
le  Calendrier  des  Vieillards ,  de 
Boucher,  et  plusieurs  sujets  du  même 
g  nre  de  l’œuvre  de  Watteau  ont  .té 
publiées  sous  cette  forme  à  Amsterdam 
ou  à  Paris,  rue  St-Jacques,  au  Coq. 

Une  Marche  militaire ,de  Gravelot, 
gravée  par  Bacheley  peut-être  comprise 
dans  la  même  catégorie,  ainsi  que  des 
personnages  de  la  Comédie-Italienne  pu¬ 
bliées  chez  Berey,  à  Paris. 

Chereau,  au  Grand  St-Remy,  Poi'ly,  à 
la  B.'lle-Imuge  et  Selis,  rue  St-Domi- 
nique,  fau  lOiirg  St-Jacques  sont  encore 
des  noms  d’éditeurs  intéressants  à  rap¬ 
peler  à  propos  de  ces  miiuisci.les  pièces 
gravées. 

Massol,  Le  Grand  et  Kii  ck  ont  enfin 
gravé  en  ré  luction  des  pièces  de  Mou- 
cliet,  Montigny  et  Bartolozzi. 

Canali  et  d’autres  italiens  ont  exécuté 
de  grossières  copies,  mises  en  couleur, 
de  nos  meilleures  gravures  de  l’Ecole 
française  de  l’époque  du  XVIIIe  siecle; 
les  œuvres  de  Huet  et  Binet  ont  été  sur¬ 
tout  leurs  travaux  habituels  mais  ceux- 
ci  ne  peuvent  cependant  pas  être  pris  dans 
la  catégorie  des  dessus  de  taba¬ 
tières,  car  leur  grandeur  est  seulement 
un  peu  moindre  que  les  estampes  ori- 
gin  des. 

Achevons  enfin  notre  longue  cita  ion 
en  engageant  les  curieux  à  aller  visiter 
les  expositions  des  musées  des  Arts  dé¬ 
coratifs  de  chaque  grande  ville;  ils  ver¬ 
ront  dans  les  vitrines  de  nombreux  bou¬ 
tons  ornés  des  compositions  ci-dessus 
indiquées,  mais  nous  doutons  fort  qu’ils 
y  trouvent  ce  qu’on  appelle  des  dessus 
de  tabatières  servant  de  décoration  aux 
couvercles  des  petites  boîtes  du  même 
nom. 

A.  G. 


Tassin  le  Topographe 


Un  privilège  royal  donné  à  Châ¬ 
teau-Thierry,  le  is  Novembre  1631, 
accorde  au  sieur  Tassin,  conseiller 
du  Roy  et  commissaire  ordinaire 
des  guerres  et  géographe  de  Sa 
Majesté,  de  faire  imbrimer ,  vendre 
et  débiter  far  qui  bon  luy  semblera, 
les  Cartes  générales  et  particulières 
de  France,  et  des  royaumes  et  pro¬ 
vinces  voisines  avec  les  plans,  profils 
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et  élévations  de  toutes  les  villes  et 
lieux  de  Considération  pour  le  temps 
et  espaces  de  dix  ans  accomplis. 

Tassin  qui  dédie  son  œuvre  au  roi 
rappelle  que  c’est  de  la  France  dont 
il  expose  les  tableaux  en  public , 
avec  l’aveu  royal  et  en  1634  il  en 
donne  lacollectioncompiète,enforme 
d'album  in-quarto  en  largeur  sous 
ce  titre  : 

Les  Plans  et  profils  de  toutes  les 
principales  villes  et  lieux  considé¬ 
rables  de  France.  Ensemble  les 
cartes  générales  de  chacune  Pro¬ 
vince:  et  les  particulières  dechcque 
Gouvernement  d'icelles. 

Par  le  sieur  Tassin  Géographe  or¬ 
dinaire  de  Sa  Majesté.  A  PARIS, 
chez  Melclnor  Tavernier,  en  l'isle  du 
Palais,  au  coin  de  la  rue  de  Harlay, 
à  la  Roze  rouge. MDC. XXXIV.  Avec 
Privilège  du  Roy. 

Le  recueil  complet  est  formé  par 
39  ff.  limin.  chiffrés,  une  Carte  gé¬ 
nérale  de  la  France,  un  titre  gravé 
de  la  première  partie,  puis  le  titre 
sommaire  des  provinces  qui  forment 
la  première  partie  ainsi  divisée: 

i°  Plans  et  profilz  des  principales 
villes  de  la  province  de  la  PICAR¬ 
DIE,  suite  de  45  pl.  chiffrés  non- 
compris  le  titre  et  la  table.  Cette  série 
embrasse  le  Boulonnais,  l'Amiénois 
et  le  Vermandois. 

2"  Plans  et  profilz  des  principales 
villes  de  la  CHAMPAGNE,  suite 
de  52  pl.  sans  le  titre  et  la  table.  Le 
Verdunois  et  le  Clermontois  sont 
compris  dans  cette  division. 

30  Plans  et  profilz  de  LORRAINE, 
suite  des  24  planches,  parmi  les¬ 
quelles  on  trouve  Phalsbourg. 

40  Plans  et profilzde BRETAGNE, 
suite  de  28  planches. 

y  Plans  et  profilz  de  NORMAN¬ 
DIE.  suite  de  27  planches. 

6°  Plans  et  profilz  de  l'ISLE  DE 
FRANCE,  suite  de  18  planches. 

Tassin  a  rangé  dans  cette  pro¬ 
vince  Beauvais,  Compiègne,  Coucy- 
le-Château,  Noyon,  Paris,  Senlis  et 
Soissons. 

7°  Plans  et  profilzde  la  BRIE,  suite 
de  iôplanchescomprenant  les  cartes 
et  vues  de  Château-Thierry ,  Meaux, 
Melun,  Montmirail,  Provins,  Rozoÿ 
et  Sézanne. 

Le  deuxièmevolume  est  formé  par 
un  texte  de  44  pages,  et  deux  titres 
gravés  dont  le  second  fournit  l'énu¬ 
mération  des  provinces  contenues 
dans  le  volume,  savoir  : 

8°  Plans  et  profilz  des  principales 
villes  de  la  province  de  BOUR- 
GONGNE,  suite  de  22  planches  sans 
le  titre.  Moulins  est  rattaché  à  cette 
division. 

9"  Plans  et  profilz  du  DAUPHINÉ, 
suite  de 39  planchesqui  comprennent 
aussi  la  Savoie,  Genève,  le  Pas-de- 
Suze,  Pignerol  et  même  Turin!... 
N’oublions  pas  que  le  livre  de  Tassin 
paraît  en  1634  au  milieu  d’une  époque 
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troublée  où  la  France  se  bat  pour  as¬ 
surer  sa  frontière. 

io°  Principauté  d’ORANGES  et 
Comtat  de  VENAISSIN,  suite  de 
cinq  feuillets. 

nü  Plans  et  protiiz  de  la  PRO¬ 
VENCE,  suite  de  19  planches. 

12"  Plans  et  profilz  de  LANGUE¬ 
DOC,  suite  de  46  planches. 

13"  Cartes  générales  et  principales 
villes  de  FO IX  et  BÉARN,  suite  de 
7  planches. 

140  Plans  et  profilz  de  GUYENNE, 
suite  de  23  planches. 

150  Plans  et  profilz  de  POITOU, 
suite  de  26  planches  comprenant 
l’Aunis,la  Saintongeetl’Angoumois. 

i6°  Plans  et  profilz  des  principales 
villes  qui  sont  sur  la  rivière  de 
LOIRE,  suite  de  17  planches,  non 
conjpris  le  titre  et  la  table.  On 
trouve  sous  cette  rubrique  les  vues 
d’Amboise,  Angers,  Blois,  Nevers 
Orléans,  Saumur  et  Tours. 

170  Plans  et  profilz  de  BEAULCE, 
comprenant  18  planches. 

Le  texte,  à  deux  colonnes,  placé 
en  tête  de  chaque  partie  est  dépourvu 
d'intérêt.  Il  est  rédigésu  rtout  au  point 
de  vue  topographique  ;  la  situation 
du  lieu  est  précisée,  avec  l'indication 
des  degrésde  longitude  etde  latitude. 

On  doit  encore  à  Tassin  plusieurs 
cartes  géographiques  et  des  Atlas 
prédécesseurs  de  ceux  usités  aujour¬ 
d’hui  dans  nos  écoles  primaires. 

Z***. 


La  Mythologie  dans  les  jardins  de 
Versailles,  ou  statuts,  qui  furent 
gravées  et  réunies  en  un  yomme  in-8°. 
Publication  de  1838.  imprimerie  de  Sene- 
felder  : 

C’est  une  partie  de  l’œuvre,  gravé  sur 
pierre,  de  Charles  Samuel  Girardet,  né 
au  Locle  (Suisse),  en  178'),  mort  à  Ver¬ 
sailles,  le  18  janvier  18(53,  rhez  son  plus 
jeune  fils,  Paul  Girardet,  graveur.  11  fut 
enterré  au  cimetière  protestant  de  cette 
ville. 

1  Le  Tombeau  de  M.  Monthyon. 

3  Le  Tombeau  de  M.  de  Vergennes. 

3  Mausolée  du  duc  de  Berry. 

4  Façade  des  petites  Ecuries  du  Roi. 

5  Groupes  de  eh  p  vaux  de  la  G  ri  Ile  d’entrée. 
G  Deux  groupes  de  personnages  allégo¬ 
riques  à  la  grande  grille  d’entrée  de  la 
cour, 

7  Vase  de  la  terrasse  du  Château,  côté 
du  midi. 

8  Vase  de  la  terrasse,  côté  du  Nord,  vu 
sur  3  faces. 

9  Quatre  statues  allégoriques  couchées. 

10  La  Dordogne,  la  Garonne,  la  Seine,  la 
Marne. 

11  Quatre  nymphes  et  enfans  du  bassin 
septentrional  du  Parterre  d’eau. 

Groupes  d’eufansdu  bassin  septentrional 

du  parterre  d’<  au.  —  Le  Point  du  Jour. 
L’air.  —  Sphinx  (femmes)  sur  la  tablette 
méridionale  du  parterre  d’eau.  —  Marcus 
Curlus  à  cheval.  Louis  XIV  en  pied.  — 
L’Aurore  et  Céphale.  Vertumne  et  Pomone. 
—  Zephir  et  Flore.  —  Vénus  et  Adonis.  — 


Vénus  accroupie.  —  Le  Rémouleur.  — 
Bassin  de  la  Piramide ,  Samuel  Ch. 
Girardet  sc.  —  Quatre  statues  debout, 
L’automne.  —  L’Amériqup.  —  L’été.  — 
L’Hiver.  —  Quatre  autres  statues.  —  L’Asie. 

—  Le  Poème  satirique. —  Le  Flegmatique. 

—  Le  Poème  héroïque.  —  Deux  Bassins 
des  Couronnes.  —  Grand  bas-relief  des 
Bains  de  Diane.  —  Le  Colérique.  —  Le 
Sanguin.  —  Apollonius.  —  Isocrate  — 
Theopraste.  —  Lisias.  —  Ulysse.  —  Ces 
cinq  noms  sont  dans  des  gaînes.  —  Cinq 
statues  en  pied.  —  L’Europe.  —  L’Afrique. 

—  La  nuit.  —  La  terre.  —  Le  Poème  pas¬ 
toral.  —  Le  grand  groupe  de  Neptune  et 
Amphitrite,  S.  Ch.  Girardet  sc.  —  Groupe 
de  Protée.  —  L’océan,  statue  couchée.  — 
Statues  debout,  Ganimède.  —  Uranie.  — 
B  i(  chus.  —  Le  Poème  lyrique.  —  Le  Feu. 

—  Tiridate.  —  La  Vénus  Callipige,  Mer¬ 
cure.  —  Uranie.  —  La  nymphe  à  la  co¬ 
quille,  Samuel  Ch.  Girardet  sc.  —  Choix 
de  vases  d-coratifs  en  bronze,  avec 
sujets.  —  Soldat  blessé.  —  Grand  Bassin 
de  Latane,  K.  et  Gir.  sc.  —  Castor  et  Pol- 
lux.  —  Papirius  et  sa  mère.  —  Statues. — 
Arie  et  Pétus.  —  Persée  délivrant  Andro¬ 
mède,  S.  C.  Girardet  sc.  —  La  Fidélité. 

—  La  Fourberie.  —  Vénussortant  du  bain. 

—  Junon,  S.  Ch.  Girardet  sc.  —  Faune 
au  chevreuil.  —  Hercule  Comode.  —  Di- 
don.  —  Vénus  de  Médicis.  —  Amazone.  — 
Cyparisse,  S.  Ch.  Girardet  sc.  —  Achille 
d'guisé.  —  Arthémise,  S.  Ch.  Girardet 
sc.  —  Saturne  ou  l’Hiver.  —  Bacchus  ou 
l’Automne.  —  Flore  ou  le  Printemps.  — 
Cérès  ou  l’Eté.  — Char  d’Apolon. —  Dieux 
Termes,  Junon.  — Jupiter.  —  La  nymphe 
Sirinx.  —  Apollon.  —  Vertumne.  —  Bac- 
chu.s.  —  2  vases  décoratifs  et  la  colonne 
du  jardin  du  Roi.  —  Flore,  statue  debout, 
S.  Ch.  Girardet  sc.  —  Hercuie  Farnèse,  sta¬ 
tue  debout.  S.  Ch.  Girardet  sc.  —  Impéra¬ 
trice.  —  Apollon.  —  Vénus.  —  Vestale,  S. 
Ch.  G.  —  Enlèvement  de  Proserpinc.  — 
Grand  groupe,  s.  Ch.  G.  —  Encelade  ense¬ 
veli  sous  le  Rocher.  —  Apollon  chez  Thétis, 
Samuel  Ch.  G.  sc.  —  Chevaux  du  Soleil, 
Samuel  Ch.  G.  sc.  —  Groupe  du  bassin  des 
enfants,  S.  Ch.  G.  sc.  —  Apollon.  —  Mer¬ 
cure,  S.  Ch.  G.  sc.  —  Groupe  du  Laoroon 
et  ses  deux  fils,  S.  Ch.  G.  sc.  —  Vingt- 
quatre  bustes  d’empereurs  Romains  et 
d'impératrices,  colonnes  de  l’amphithéâtre 
de  Trianon.  —  Nymphes  du  bassin  de 
l’amphithéâtre. — Groupe  du  bassin  du 
Bond  d’Eau. 

A.  VAUIN 


RÉCLAMATIONS 


Un  officier  supérieur  d’artillerie  nous 
signale  un  fait  grave. 

On  se  rappelle  qu’à  la  Révolution  les 
cercueils  des  personnages  inhumés  dans 
les  couvents  ou  les  églises  furent  exhu¬ 
més,  vidés  de  leurs  ossements,  jetés  à  la 
voirie  et  le  plomb  confisqué  [tour  les  ar¬ 
senaux.  Plusieurs  fois,  des  administra¬ 
teurs  provinci  iux  expédièrent  les  cer¬ 
cueils  tels  qu’ils  les  découvraient,  sans 
même  les  démunir  des  inscriptions  in¬ 
dicatrices.  Il  s’en  trouve  encore  plusieurs 
relégués  avec  des  débris  de  toute  nature 
d^ns  certains  arsenaux  de  l’Etat.  Ne 
pourrait-on  leur  donner  une  sépulture 
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plus  décente?  Quand  aux  cercueils  vides 
il  me  semble  que  l’on  pourrait  en  retirer 
les  armoiries  et  les  inscriptions  pour 
les  déposer  dans  nos  musées  nationaux. 
Dans  tous  les  cas  une  recherche  sérieuse 
mettrait  au  jour  bien  des  monuments 
d’arme»  que  l’on  croit  dispersés  ou  dé¬ 
truits.  Sous  l’Empire  la  visite  et  le  dé¬ 
pouillement  des  vieilles  gargousses 
exécutées  naguères  avec  de  vieux  par¬ 
chemins,  donnèrent  des  résultats  fruc¬ 
tueux  consignés  dansunrapport  dontl’im 
pression  causa  une  profonde  sensation 
au  Corps  Législatif. 


LES 

Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  Lundi  23  juillet,  s’est 
faite  à  Londres,  rhez  MM.  Christie,  Manson 
et  Woods,  auctioneers  une  vente  de  gra¬ 
vures  modernes  et  eaux-fortes  qui  a  assez 
bien  réussi. 

Il  convieut  de  citer  les  quelques  enchères 
suivantes  : 

32  a.  Lady'  St  Asaph,  by  Wilkin,  3  liv. 
10  sh.  — 35.  Sleeping.  by  Landseer,  5  liv. 

—  37.  Corning  in,  by  Turner,  4  liv.  4  sh. 

—  41.  Duc  et  Duchesse  de  Malborough. 
by  Jones,  8  liv  15  sh.  —  43.  Duchesse  de 
Devonshire,  by  Newton,  6  liv.  6  sh.  — 
44.  L’oiseau  privé  et  Pauvre  Annette,  de 
Debucourl,  3  liv. —  50.  La  jardinier  galant 
et  les  Cerises,  par  Beaudoin,  2  liv.  15  sh. 

—  01 ,  Can’tyou  talk,  by  Chant,  2  liv.  6  sh. 

—  148.  Turner’s  Liber  studiorum  (71  pl.), 
500  liv.  —  100.  Pastoral  simphony,  by 
Macbeth,  5  liv.  15  sh.  5  p.  —  231.  Mr 
Lambton,  by  Cousins,  av.  I.  I.,  14  liv.  — 
242.  Aurora,  by  U  Morghen,  28  liv. 

Les  trois  précieuses  tapisseries  vendues 
à  Londres,  par  Puttick  et  Simpson,  ont 
atteint  une  enchère  de  280  livres,  soit  envi¬ 
ron  7,000  francs. 

Elles  ont  été  acquises  par  un  marchand. 

A  signaler,  à  la  vente  des  livres  de  la 
•collection  Duff,  faite  chez  Sotheby,  le  ven¬ 
dredi  20  juillet,  le  prix  de  80  livres,  payé 
pour  une  édii»on  des  Poèmes ,  de  Burns 
(kitmarnock,  1780),  en  condition  superbe. 
A  la  môme  vente,  Mr.  Pearson,  de  Pall 
Mail,  achetait  les  deux  volumes  de  la  pre¬ 
mière  édition  de  Robinson  Crusoé  pour 
30  livres. 

On  vient  de  vendre  chez  les  auctioneers 
Robinson  et,  Fischer,  21  Old  Bond  Street, 
la  curieuse  et  très  importante  collection 
de  pipes  de  Mr.  W.  Wareham. 

Des  échantillons  de  mutes  époques  et  de 
tontes  nations  ont  atteint  des  prix  fort 
élevés. 


CHRONIQUE 


MM.  Vigeant,  professeur  d’escrime  ; 
Daressy,  auteur  des  Archives  de  l'Es¬ 
crime fils  d’un  mailre  d’armes;  et 
Henri  Gallice,  d’Kpernay;  préparent  une 
curieuse  exhibition  de  livres,  d’estampes 
et  d’autographes,  etc.  relatifs  à  l’escrime. 


La  réunion  précieuse  de  ces  diverses 
collections  ne  sera  pas  le  moindre  attrait 
de  la  section  historique  de  l’Exposition 
Universelle  de  1889.  La  collection  Vigeant 
est  bien  connue  des  amateurs  parisiens. 
On  remarque  dans  celle  de  M.  Daressy 
l’ordre  d’arrestation  du  maître  d’armes 
du  jeune  Dauphin,  mort  au  Temple  en 
1795,  et  la  lettre  écrite  à  sa  femme,  par 
ce  malheureux,  quelques  heures  avant 
son  exécution.  Quant  à  la  collection  spé¬ 
ciale  de  M.  Henri  Gallice  elle  jouit  d’une 
réputation  méritée  par  le  choix,  le 
nombre  et  la  rareté  des  volumes  qu’elle 
renferme.  L’érudit  am  ateur  a  réuni  dans 
son  cabinet,  près  des  livres  d’escrime, 
une  série  hors  paii  d’ouvrages  et  de 
manuscrits  précieux  sur  la  chasse,  la 
pèche  et  la  natation. 

* 

*  * 

L’inauguration  de  la  statue  du  P.  La- 
cordaire,  avait  attiré  mardi  dernier  24 
courant  à  Sorrèze,  une  affluence  consi¬ 
dérable  de  prélats,  d’anciens  m  nisires  et 
fonctionnaires,  anciens  élèves  du  collège, 

amis  du  célébré  prédicateur. 

* 

*  * 

A  l’occasion  de  la  fête  nationale  du 
14  juillet,  M.  Varenues,  employé  de  la 
librairie  Oudin  à  Poitiers  a  reçu  la  mé¬ 
daille  du  Travail. 

M.  Vai  ennes  est  mort  au  mois  d’AOUT 
1887!... 

*  * 

M.  Debray,  membre  de  l’Institut,  né  à 
Amiens,  officier  de  la  Légion  d’Honneur. 
ancien  essayeur  au  bureau  de  g  arantie  de 
la  Monnaie,  est  mort  subitement  le  21 
juillet  âgé  de  61  ans. 

* 

*  * 

Le  Conservateur  des  dessins,  peintures 
et  de  1  a  Chalcographie  du  Louvre,M.  le  vi¬ 
comte  de  Tauzia  est  mort,  âgé  de  65  ans, 
le  20  juillet.  On  lui  doit  l’installation  ré¬ 
cente  du  la  galerie  des  portraits  d’artistes. 

Il  était  né  à  Parempuyre  (Gironde)  où 
il  a  été  inhumé. 

* 

*  * 

L’Institut  vient  de  recevoir  de  la  di¬ 
rection  des  Beaux-Arts  le- buste  en  marbre 
de  Perrin,  ancien  directeur  de  la  Comé¬ 
die-Française. 

Ce  buste  remarquable  est  dû  au  ciseau 
de  M.  Cavelier. 

* 

*  * 

On  va  placer  sur  la  façade  de  la  mairie 
d’Ajou  (Eure)  une  plaque  commémorative 
de  la  naissance  de  Jean-Robert  Bréanl, 
fon  Iateur  de  prix  aux  Académies  Natio¬ 
nales  de  médecine. 

* 

*  -* 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  voté 
des  sommes  importantes  pour  l’envoi  de 
délégués  ouvriers  aux  expositions  de 
Copenhague,  Barcelone  et  Glascow.  A 
leur  retour,  les  délégués  devront  remettre 
un  rapport  au  Conseil. 

*  * 

Il  n'est  bruit  dans  le  monde  savant 


que  de  la  publication  faite  par  le  R.  P. 
Chapotin,  dominicain,  sur  le  rôle  de  son 
ordre  au  temps  de  Jeanne  d’Arc. 

Répondant  aux  allégations  de  l’auteur 
de  Jeanne  d'/^rc  à  Domrémy ,  le 
R.  P.  établit  que  M.  Siméon  Luce,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  Chartes,  n’a  pas  lu 
les  documents  justificatifs  sur  lesquels  il 
base  ses  conclusions. 

.* 

*  * 

Nécrologie.  Nous  apprenons  la  mort 
de  M.  Richner,  directeur  de  la  gravure  à 
la  librairie  Hachette. 

M.  Richner  était  bien  connu  des  nom¬ 
breux  artistes  qui  ont  illustré  depuis 
vingt-cinq  ans  les  ouvrages  publiés  par 
l’importante  maison  de  lihraiaie.  Lui- 
même  s’était  fait  conndtre  cirame 
peintre,  et  plusieurs  de  ses  tableaux 
avaient  été  remarqués  aux  derniers 
Salons. 

* 

*  * 

Au  commencement  de  l’année  1889 
paraîtra  la  qu  ati  ieme  année  de  l'Annuaire 
artistique  des  collectionneurs,  par  Ris- 
Paquot. 

Nul  doute  que  le  nouvel  Annuaire  ne 
l’encontre  le  même  succès  que  ses  trois 
premiers  volumes; l’ouvrage,  bien  connu, 
est  indispensable  à  toutes  personnes 
voyageant  ou  s’occupant  de  science  et 
d’art 

* 

*  * 

Le  numéro  4  de  la  Chronik ,  publiée 
à  Vienne,  en  Autriche,  vient  de  paraître. 

Comme  les  numéros  précé  lents,  ce 
beau  journal  d’art  est  illustré  magnifi¬ 
quement. 

Cette  fois,  ce  sont  de  très  réussis  fac- 
similé  de  H.  Burgkmair  et  Verkleinert 
qui  accomp  gnent  de  fort  intéressants 
articles  sur  les  œuvres  de  Béham  et 
d’autres  notes  aussi  illustrées  sur  l’art  au 
Japon. 

* 

•  « 

Voici  la  liste  des  acquisitions  faites  à 
l’exposition  de  Strasbourg  : 

Ammann  (Ch.)  :  La  Montagne  Verte. 
Bocion  :  Départ  pour  la  pèche.  Bour¬ 
gogne  ;  Tambourin  fleuri.  Calvès  :  Fleurs 
d’avril.  Cornélius  (Mme)  :  Crevettes.  — 
Faisan.  Darien  :  Chemin  à  Villerville. 
Gueldry  :  Bords  de  la  Marne.  Hochstuhl  : 
Foret  en  juin.  Isenbirt  :  Environs  de 
Brest.  Ivvill  :  La  Meuse  à  Dordrecht. 
Lizé  •  Un  coin  de  forêt.  Mascart  :  Le 
Bassin  de  la  Villette.  Moreau  de  Tours  : 
Bohémiennes  sous  bois.  Pétillion  :  Les 
Saules.  —  Souvenir  de  l’Hérault.  Pu- 
honny  :  Paysage.  Régnault  :  Entrée  de 
mosquée.  Rinckenbach  :  Embarrassée. 
Seebach  (L.  de)  :  Intérieur  d’atelier.  — 
Tailleurs  de  pierres.  Simon  (Léon)  :  La 
Houve;  Lorraine.  —  Etang  de  Mittersch, 
fusains.  Titz  :  Pendant  la  moisson,  aqua. 
Weiss  (Georges)  :  Digestion.  Chatrousse  : 
La  Lecture,  statuette  terre  cuite,  réduc¬ 
tion  du  marbre  qui  est  au  Musée  du 
Luxembourg. 
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Inscriptions  commémoratives  : 
En  vertu  d’une  autorisation  du  conseil 
municipal,  on  va  apposer  sur  des  mai¬ 
sons  de  Paris  les  vingt-et-une  inscriptions 
commémoratives  dont  voici  la  liste  : 

Rue  des  Ecuries  d’Artois,  maison  où 
est  mort  Alfred  de  Vigny; 

Rue  Mônsieur-le-Prince,  10,  maison 
où  est  mort  Auguste  Comte; 

Quai  Voltaire,  11,  maison  où  Ingres  est 
décé  lé  ; 

Rue  de  Calais,  4,  maison  où  est  mort 
Hector  Berlioz  ; 

Rue  Saint-Geo'  ges,  22-! 24,  maison  où 
est  mort  Auber; 

Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  2,  maison 
où  Rossinia  demeuré; 

Rue  du  Marché  Saint-Honoré,  10,  em¬ 
placement  du  club  des  Jacobins; 

Quai  des  Célestins,  32,  maison  autre¬ 
fois  occupé  par  le  Jeu  de  Paume  de  la 
Croix-Noire  ; 

Rue  Montmartre, 50,  maison  située  sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  porte  Mont¬ 
martre  ; 

Rue  Saint-Denis.  155,  maison  élevée 
sur  l’emplacement  de  l’ancienne  porte 
Saint-Denis,  dite  porte  aux  Peintres  ; 

Rue  des  Ecoles,  2,  maison  occupant 
remplacement  de  l’ancienne  porte  Saint- 
Victor. 

Cité  Frochot,  I,  maison  mortuaire  de 
Victor  Massé; 

Rie  Thérèse,  23,  maison  située  sur 
l’emplacement  autrefois  occupé  par  la 
maison  où  est  mort  l’abbé  de  l’Epée; 

Rue  Louis-le-Grand,  5,  maison  où  est 
mort  l’architecte  Louis; 

Place  du  Petit-Pont,  emplacement  de 
la  tour  de  bois,  défendue  par  les  douze 
héros  parisiens  du  siège  de  886  ; 

Quai  des  Célestins,  4,  maison  mor¬ 
tuaire  du  sculpteur  Rarye; 

Rue  d’Auteuil,  2,  à  l’angle  de  rue  du 
Poinl-du-Jour,  emplacement  de  la  mai¬ 
son  de  campagne  autrefois  habitée  par 
Moliere; 

Rue  Saint-Placide,  !),  maison  natale 
d’Hégésippe  Moreau. 

Rue  de  Richelieu,  25  bis,  maison  où 
Mignard  est  décédé; 

Place  Saint-Michel,  entrée  de  la  rue 
de  l’Hirondelle,  où  s’élevait  autrefois  la 
maison  habitée  par  Ambroise  Paré; 

Rue  S  dnt-Lazare,  30,  maison  habitée 
par  Carie  et  Horace  Vernet. 

On  annonce,  d’autre  part,  qu’une  plaque 
commémorative  va  être  placée  sur  la 
maison  portant  le  numéro  50  de  la  rue 
Paradis-Poissonnière,  où  Corot  est  mort. 
Sur  celte  plaque  on  lira  :  «  Le  peintre 
Corot,  né  à  Paris  le  29  juillet  1790,  est 
mort  dans  cetîe  maison  le  22  février 
1875.  >» 

* 

*  * 

Le  dimanche  8  juillet  s’est  ouverte  à 
Douai  l’exposition  des  Beaux-Arts  précé¬ 
demment  annoncée.  Elle  a  été  installée  à 
l’Hôlel-de-Ville,  merveille  de  l’art  llamand 
en  fait  de  construction,  où  les  toiles  sont 
exposées  avec  un  grand  goût  et  vues  sous 
un  jour  excellent. 


Citons  brièvement, parmiles  exposants, 
les  noms  de  MM.  Bonnefoy,  Le  Sidaner, 
Maroniez  et  Duhem,  Mme  Virginie  De- 
mont-Breton  ainsi  que  Mlles  Billet  et 
Louise  Landré. 

# 

#  # 

Aux  acquisitions  faites  à  l’exposition 
de  Rotterdam,  et  dont  nous  avons  fait 
part  à  nos  lecteurs,  il  convient  d’ajouter 
les  suivantes  : 

Numéros  4,  de  M.  Louis  Apol;  33,  de 
M.  David  Blés;  80,  de  M.  Cuneaèus;  102, 
de  M.  Ed.  Van  Everdingen  ;  270,  de  Willy 
Martens;  475,  de  M.  Jan  Vrolyk.  Ces 
acquisitions  jointes  aux  précédentes 
forment  un  total  de  67  ouvrages  acquis 
pour  la  somme  de  50,500  florins. 

* 

#• 

A  Spa,  l’exposition  des  Beaux-Arts  a 
parfaitement  réussi  cette  année,  malgré 
les  craintes  qu’inspirait  le  voisinage  de 
celles  d’Ostende,  Liège  et  Anvers. 

L’attraction  la  plus  couru'*,  en  outre 
d’un  grand  nombre  de  toiles  d’un  faire 
assez  bon,  est  l’envoi  de  .M.  Silvea  Matea, 
de  Madrid  :  Le  Charmeur  de  ser¬ 
pents,  Le  gard°-côte  et  Un  cimetière 
à  Tanger ,  trois  œuvres  admirables  et 
où  le  jeune  artis'e  a  déployé  tous  ses 
moyens,  faisant  montre  d’un  courage  un 
peu  téméraire  même  dans  ses  idées  où 
manquent  peut-être  un  peu  les  exigences 
de  la  peinture  classique. 

* 

*  < 

Leconcours  ouvert  parle  Comité  franco- 
brésilien.  pour  la  const  uction  fin  Palais 
brésilien,  à  l’Exposition  universelle  de 
1889,  a  été  jugéle  17  juillet  comme  suit: 
1er  prix,  M.  Louis  Da  i  vergue  ;  2"  prix, 
M.  Lequeux;  3e  prix,  M.  Esquié,  arc. .i- 
tectes  à  Paris. 

¥ 

*  * 

Des  mieux  réussies  a  été  l’exposi'ion 
rétrospective  d’art  in  lustriel  ouverte  à 
Bruxelles. 

Les  pièces  de  haute  curiosité  et  d’ar¬ 
chéologie  que  la  Belgique,  en  ouvrant  un 
peu  les  Trésors  de  se.'  églises  et  les  col¬ 
lections  particulières  de  ses  amateurs  ou 
de  ses  vieilles  familles  a  pu  fournir, 
forment  un  spectacle  é  onnantet  merveil¬ 
leux  comme  il  s’en  estrarement  rencontré 
et  qu  on  ne  reverra  peut  è  re  jam  iis. 

Des  bronzes,  des  potiches,  des  arm*s, 
des  tapisseries,  des  sculptures  en  bo  s, 
des  montres,  des  porcelaines,  des  meubles, 
des  reliquaires,  des  émaux,  des  co.'tum  s 
et  mille  autres  objets  curieux  des  3  der¬ 
niers  siècles  forment  un  ensemble  des 
plus  intéressants 

* 

*  * 

A  la  séance  de  li  Société  nationale  des 
antiquaires  de  France'  du  H  juillet  der¬ 
nier,  M.  Gaidoz  a  présenté  le  dessin  d’une 
«  pince  à  chiens  »,  objet  qui  servait  aux 
sacristains  du  pays  de  Galles  à  saisir  les 
chiens  el  à  les  expulser  de  1’'  glise  quand 
ils  s’y  conduisaient  mal. 


Le  bénéfice  net  de  l’exposition  des 
maîtres  de  la  Caricature  a  été  de  52,000 
francs.  Une  partie  de  cette  somme  a  été 
distribuée  dans  le  canton  de  Paimpol,  à 
372  veuves  et  vieux  mar  ns  infirmes. 

Le  bénéfice  net  de  l’Exposition  de  l’art 
français  du  XVIIL  siècle  qui  vient  d’avoir 
lieu  à  l’hôtel  Chimay,  au  bénéfice  de 
l’Œuvre  de  l’hospitalité  denu.t  s’élève,  à 
26,000  fr. 

Compliments  aux  généreux  organisa¬ 
teurs. 

*' 

★  # 

Un  comité  vient  de  se  former  à  Givet 
pour  l’élévation  d’un  monument  à  la  mé¬ 
moire  de  M  hui,  né  dans  ladite  ville. 

Une  souscription  est  ouverte  à  cet  effet 
chez,  différents  éditeurs  de  musique  pari¬ 
siens,  ainsi  qu’au  Conservatoire,  fau¬ 
bourg  Poissonnière. 

*  *  _ 

Le  musée  du  Louvre  vient  de  s’enri¬ 
chir  d’une...  marmite  en  cuivre. 

C’est  un  envoi  de  M.  Nouët,  gouver¬ 
neur  de  ht  Nouvelle-Calédonie. 

Cette  mai  mi  e  provient  du  naufrage  des 
navires  de  Lapérouse  sur  les  fies  Yani- 
koro. 

* 

*  *  • 

On  vient  d’élever  près  d’Hanoi,  au 
Tonkin,  un  monument  à  l’endroit  ou  fut 
tué  le  commandant  Rivière. 

Sur  ce  monument,  formé  d’une  stèle 
placée  sur  un  soubassement,  se  trouve 
une  plaque  de  maibre  noir  entouréed’un 
dragon  portant  cette  inscription  : 

A  HENRI  RIVIÈRE 

ET  AUX  BRAVES"  TUÉS  LE 
19  MAI  1883 

•*  * 

La  Société  nationale  d’agriculture  vient 
de  voter  une  méd  tille  d’or  à  M.  Lanson, 
l’habile  sculpteur  auquel  on  doit  la  sta¬ 
tue  de  Léonce  de  Lavergne,  qui  vient 
d’Hre  érigée  dans  !es  jardins  de  l’Institut 
national  agronomique. 

* 

*  # 

La  veuve  du  sculpteur  Marcelin  vient 
d'iiTormer  1 1  Société  des  artistes  français 
tpie  son  mari  a  légué  son  hôtel  à  la  So¬ 
ciété. 

* 

¥  ¥ 

M.  Fr  niçois  de  Villenoisy,  élève  de  M. 
Ledrain  à  !  Ecole  du  Louvre,  vient  de 
soutenir,  avec  succès,  une  thèse  sur  les 
Pierres  gravées  sémitiques  conte¬ 
nues  dans  les  musées  européens  et  les 
collections  particulières. 

# 

#  # 

La  Société  de  l’Histoire  de  la  Ré¬ 
volution  française ,  vient  d’obtenir  de 
M.  le  ministre  de  l’instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  la  salle  des  Etats  au 
Louvre  pour  y  organiser  une  exposition 
historiqu  *  de  la  Révolution  et  fait  appel 
à  tous  h  s  amateurs  et  collectionneurs  qui 
voudront  contribuer  à  cette  œuvre  pa¬ 
triotique. 
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Cette  exposition  comprendra  des  ta¬ 
bleaux,  des  bustes,  portraits,  livres  illus¬ 
trés,  gravures,  caricatures,  autographes- 
documents,  manuscrits,  journaux,  pla¬ 
cards.  affiches,  armes,  insignes,  em¬ 
blèmes,  monnaies,  médailles,  assignats, 
meubles,  faïences,  cartes,  plans,  reliures, 
et,  en  un  mot  tous  les  objets  contempo 
rains  de  l’époque  révolutionnaire  présen¬ 
tent  un  caractère  historique. 

# 

*  * 

Le  22  juillet,  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  a  décerné  le  prix  Bnzard,  d’une 
valeur  de  3,000  francs  à  M.  René  Vedlon 
pour  son  tableau  exposé  au  dernier 
Salon  :  Coteaux  de  Saint-Léonard 
(Sarthe). 

Le  même  Académie  a  fixé  comme  sujet 
du  concours  Troyon  en  1889  :  le  Prin¬ 
temps. 

#  .  »; 

#  * 

Du  lundi  20  au  31  août  aura  lieu  à 
Angers  la  vente  de  la  très  importante 
eollertion  d’objets  d’art  ancien  ayant  ap¬ 
partenu  à  M.  le  marquis  d’tfoudin. 

M.  Gandouin,  l’expeit  parisien  bien 
connu,  à  été  chargé  de  celte  belle  vente 
où  seront  souin.s  aux  enchères  bon 
nombre  d’échantillons  superbes  des  tra¬ 
vaux  d’art  des  siècles  écoulés. 

Nul  doutequele résultat  n  eu  soit  splen¬ 
dide  ;  l’examen  des  photographies  du 
catalogue  suffit  seul  à  penser  ainsi. 

*■ 

*  * 

Vu  au  Figaro,  dans  une  petite  vitrine 
où  sont  aussi  exposées  des  p  -piles  d’or 
vierge  i’assez  gros  poids,  des  divinités 
indiennes  trouvées,  dans  l'Amérique  du 
Sud,  sur  la  tombe  d’un  chef  indien. 

Ces  pièces  d  it  mt  d 'S  conquêtes  faites 
par  les  Espagnols  aux  xv°  et  xvie  siècles. 


DEMANDES 

F»  lurioshé  Uiii  versetlc 
1,  rue  Riiiiieuu,  Paris 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Momlomil  e,  ;rés..rier  de  1’  )rdre  de 
St  Michel  et  de  son  tiis  Jacques  Du  Val, 
trésorier  a  la  suite  de  sou  père,  puis  membre 
de  l'Ordre  ? 

Si  oui ,  les  offrir  au  bureau  du  Journal 

Rouville,  sgr.  des  deux  T racy  (Compiègue). 
P  ortrait  in-folio.  Lenfant  smlpsit. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 

Mine  Fu tout 

841,  boulevard  ^ébaslopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 
gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Piix.  4UU  IV. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaiigeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  l*aris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  brochés  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix. 

250  IV. 

Rare  en  aussi  bel  état. 

Maisons  de  BSourfoun ,  8a  voie  et 

B,orraiite  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  ind ica- 
cations.  Envoi  en  cçmmunication sur  demande. 
Prix  marqués. 


Catalogues  en  Distribution 

Livres  anciens  (Catalogue  numéro  62  de)  : 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 
Mme  Vve  HÉNAUX,  19,  quai  Voltaire. 

Le  Bibliophile  du  Bas-Languedoc,  onzième 
année,  numéro  1  en  distribution  chez  Sat. 
LÉOTARD,  libraire  à  Clermont  l'Hérault. 

Catalogue  numéro  138  de  livres  anciens  et 
modernes,  e.i  vente  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  A.  DUREL,  21,  rue  de  l’Ancienne 
Comédie. 

Histoire  des  provinces  (Catalogue  numéro 
69  de  livres  sur  1’),  en  vente  aux  prix  marqués 
chez  A.  CHOSSONNERY,  47,  quai  desGrauds- 
Augustins. 

Le  bibliophile  de  Guyenne  :  Catalogue  de 
livres  anciens  et  modernes  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  Mme  Vve  MOQUET, 
45,  rue  Porte-Dijeaux  à  Bordeaux. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  9  de 
livres  rares  et  curieux  en  vente  chez  P.  ROU¬ 
QUETTE,  69-73,  passage  Choiseul. 

Sous-presse  :  Catalogue  de  livres  anciens  en 
venteaux  prix  marqués  à  la  librairie  CLAUDIN, 
3,  rue  Guénégaud,  Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Blute)  B&ronot 


Du  29  Juillet  au  4  Août  1888 

Mardi  31 

Salle  13.  —  Vente  de  meubles,  verrerie,  por¬ 
celaine,  linge,  garde-robe.  (M-  Üudard.) 

Boulevard  Morland,  17,  à  1  h.  Vente  de  meu¬ 
bles  à  tous  usag>  s,  aubes,  chasubles  et  étoles 
garnies  de  broderies  et  de  galons  eu  fin,  pein¬ 
tures  sur  toile,  bronzes,  boiseries.  (M • 5  Raucelin 
et  Boulland.) 

Mercredi  1  “ 

Salle  13.  —  Vente  de  meubles.  (M-  Boulland). 

LANGRTJNE-SUR-MER,  le  dimanche  29  juil¬ 
let  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  de  meubles 
modernes,  faieuces  et  porcelaines  anciennes, 
vins,  objets  divers.  (M-  Levassort,  com.-pr.  à 
Caen .) 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

YERMENOUVILLE,  canton  de  Gallardon 
(Eure-et-Loir),  le  29  juillet,  à  midi,  eu  la  pro¬ 
priété  de  M.  Victor  Girard,  vente  de  meubles, 
ameublements,  gravures,  armes  modernes,  ar¬ 
genterie,  etc.  (M-  Chevauché,  notaire  à  Gallar- 
dou.) 

LILLE,  7.  rue  du  Pont-Neuf,  les  lundi  30  et 
mardi  31  juillet,  à  2  h.,  vente  d’un  beau  mobi¬ 
lier,  lableaux  anciens  et  modernes,  gravures, 
argenterie,  bijoux.  (M-  Serpette.) 


LISIEUX,  salle  des  ventes,  les  31  juillet  et 
1er  août,  à  1  li.,  vente  de  meubles  divers, 
faïences  et  porcelaines  anciennes,  gravures 
fusains,  table  Boule,  pendule  et  candélabre  style 
Louis  XIV,  tapisseries  (M  Choppe.) 

ANGERS,  saile  des  Fêtes  du  Cercle  du  Bou¬ 
levard,  39,  rue  Saint-Julien,  du  lundi  20  au 
vendredi  31  a  dût,  à  2  h.,  vente  des  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute,  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faieuces,  ivoires,  tableaux,  meubles, 
argenterie,  bronzes,  livres,  gravures,  etc  .  com¬ 
posant  la  succession  de  M.  le  Marquis  d’Houdau. 
Exposition  les  17,  18  et  19  août.  (M-  Larcher 
de  Coupigny  et  M.  Gandouin.)  CATALOGUE  au 
bureau  du  journal.  Prix  20  Iraucs.  ( Voir  aux 
annonces.) 

BLOIS,  château  de  Frileuse,  commune  des 
Monlils  prés  Blois  (Loir-et-Cher),  le  dimanche 
12  août  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  de  six 
tapisseries  anciennes,  diamants,  bijoux,  argen¬ 
terie,  meubles  anciens  et  modernes,  porcelaines, 
faïences,  tableaux.  Exposition  les  13  et  14  août. 
(M-  Larousse.) 


L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BIRMINGHAM,  18,  Xew-street,  les  31  juillet 
et  l-r  août  vente  d’une  collection  de  coins, 
jetons  et  médailles.  (MM.  Ludloxv,  Roberts  et 
Weller.) 

LONDRES,  8,  King-st.  St-Jame’s  square,  le 
30  juillet,  vente  de  gravures,  dessins  et  tableaux. 
—  Le  31,  vente  de  livres  et  manuscrits.  —  Les 
l*r  et  2  août,  vente  du  cabinet  de  coins  et  mé¬ 
dailles  de  J.  Hookham  Frère.  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 

NORWICH  (Angleterre),  les  31  juillet  et  Dr 
août,  vente  des  collections  d’antiquités,  poteries, 
meubles,  tableaux,  livres,  de  feu  Mme  Steward. 
(MM.  Spelman.) 

LONDRES,  le  lundi  30  juillet,  vente  d’eaux- 
fortes  de  Whistler,  Bracquemond  et  autres. 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge).  CATA¬ 
LOGUE  de  176  numéros.  —  Le  mardi  31  et  les  2 
jours  suivants,  vente  de  de  dessins  et  gravures. 
(Mêmes  aurtioneers)  CATALOGUE  de  593  nu¬ 
méros.  —  Du  mardi  31  juillet  au  vendredi  3 
août,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (Mêmes 
auclioneers.)  CATALOGUE  de  1644  numéros. 

LONDRES,  du  lundi  30  juillet  au  mercredi 
2  août,  \enle  de  livres  anglais.  (MM.  Putlick  et 
Simpson.)  CATALOGUE  de  1314  numéros. 

RESTAURATION 

de  vieilles  reliures  et  dorures 

~  E.  QUINET 

REIJELR 

5,  RUE  G  AL  AN  DE,  5 
et  20,  Rue  Domat, 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

WfiE^BAIRIÏ.V 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

I  ït  —  1,  R  c  s  iden*  strass  e 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

LIVKE§  -  ESTAMPES 
Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


J  os.  Baër  &  Cie 

1  S,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Erancfortpsur-le-Meiii 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
)  langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

_  . 

Catalogue  mensuel. 


JOURNAL 


LE  ’ 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  toits  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125.  Paris. 

*  >  .francs  par  an 


AU  CHEVALIER  DUN0IS 

HENRY,  D’ORLÉANS 

85,  'Grand'  Rue ,  85 

DIEPPE 

DEBALLAGE,  ANTIQUITES,  ETC. 
Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  KOIJCIIER  et  de 
P.-P.  PRLU’HOI 

41,  Quai  des  Grauds-Augustius,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  81 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent  . 
du  i>r  du  mois 
■T  SB  PAIENT  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Loitvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


6  Août  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l' Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


TROMPE-L’ŒIL 


11  y  aurait  un  livre  à  faire  sur  les 
nombreux  trompe-l’œil  peints  et  gra¬ 
vés  depuis  le  XVT  siècle.  Quelques 
artistes  de  premier  ordre  ne  dédai¬ 
gnèrent  pas  de  représenter  des  volu¬ 
mes,  des  gravures,  des  lettres  avec  des 
coins  racornis,  une  piqûre  de  ver, 
une  tache  ayant  tout  le  caractère  de 
la  vérité.  Le  cadre  au  verre  cassé  fut 
souvent  traité  par  les  artistes.  On 
cite  parmi  les  trompe-l’œil  celui  de 
Benvenuto  Cellini  peignant  sur  le 
mur  d’une  chambre  d’auberge  une 
malle  ouverte, bien  garnie,  que  l'hô¬ 
telier  contemplait  à  son  aise  par  le 
trou  de  la  serrure  en  attendant  l’ar¬ 
tiste  débiteur  qu’il  ne  revit  jamais. 

Le  système  financier  de  Law  four¬ 
nit  aux  caricaturistes  un  sujet  d’a¬ 
musants  trompe-l’œil. 

Ils  se  multiplièrent  pendant  la  Ré¬ 
volution.  Les  assignats,  les  bons  ter¬ 
ritoriaux,  communaux,  et  toute  la 
paperasse  cartographique  de  l’époque 
fournirent,  après  le  Neuf-Thermi¬ 
dor,  un  motif  inépuisable  d’estam¬ 
pes  satiriques. 

En  l’an  III,  la  dépréciation  des 
assignats  motive  la  mise  en  vente 
d'un  trompe-l’œil  in-folio.  Sur  un 
fond  où  se  trouve  jeté  pêle-mêle  du 
papier-monnaie  républicain,  un 
gueux  se  tient  la  tête,  couvert  de 
haillons  ;  crasseux,  il  tend  son  feutre 
à  l’aumône  en  numéraire  et  foule 
aux  pieds  les  assignats  de  mille  li¬ 
vres,  les  cartes  de  service  public,  de 
sûreté,  les  bons  de  pain,  jnême  les 
bons  de  sept  sous.  Il  crève  la  faim 
avec  sa  richesse  garantie  par  des 


hypothèques  qui  ne  disent  rien  qui 
vaille.  L’estampe  anonyme  repré¬ 
sente  vingt-six  variétés  de  cartes  et 
de  billets. 

Bonneville  a,  suivant  la  même 
donnée,  publié  un  Tableau  de  Pa¬ 
piers-monnaies  qui  ont  eu  cours  de¬ 
puis  la  Révolution  Française  :  il  four¬ 
nit  cinquante  variétés. 

Celui  de  -Remoissenet,  marchand 
d’estampes,  rue  de  la  Liberté,  n°  84, 
près  la  rue  de  Tourraine,  section  du 
Théâtre-Français,  montre  vingt-trois 
variétés  de  types  avec  les  variations 
du  cours  pour  chaque  mois,  calcu¬ 
lées  sur  le  change  de  Bâle  avec  la 
France. 

Lejeune  et  Tassart  ont  publié  un 
Tableau  des  papiers  divers  avec  les 
monnaies  et  les  cours  variés. 

Bance,  rue  du  Petit-Pont,  édita, 
sur  le  format  in-folio  :  Collection 
des  papiers-monnoyes  qui  ont  eu 
cours  depuis  1789,  époque  où  a 
commencé  la  Révolution  Française 
jusque  et  compris  l’an  1796.  On 
ajouta  sur  quelques  épreuves  un 
texte  donnant  les  cours  forcés  avec 
cette  finale  : 

«  Par  ce  cours  il  sera  facile  de  voir 
que  les  asssignats  qui  perdaient  au 
plus  deux  ou  trois  pour  cent  dans  les 
commencements  de  leur  émission, 
finirent  par  ne  plus  valoir  rien  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  1796,  et  ce 
fut  vers  le  mois  de  juin  de  la  même 
année  que  l’on  commença  à  coter  en 
mandats,  lesquels  perdaient  alors 
96  pour  cent.  » 

Sauf  le  plus  ou  moins  de  papiers- 
monnaies  représentés,  ces  gravures, 
où  le  gueux  disparaît  quelquefois, 
se  ressemblenttoutes.  Celle  du  T riom- 
phe  de  l’Agioteur  est  particulière¬ 


ment  consacrée  aux  mandats  territo¬ 
riaux  qui  encadrent  les  monnaies, 
avant  et  depuis  la  Révolution,  et  les 
médailles  de  confiance  des  frères 
Monneron.  Le  centre  de  la  compo¬ 
sition  est  occupé  par  le  char  de 
l’agioteur,  traîné  par  des  tigres,  écra¬ 
sant  les  cadavres  devant  le  Temple 
de  la  Raison. 

Le  graveur  Hunin  réunit  en  l’an 
IV,  sur  un  trompe-l’œil  in-folio,  les 
«  Costumes  des  Représentants  du 
Peuple  et  autres  fonctionnaires  pu¬ 
blics  de  la  République  française.  » 
Drapés  à  l’antique,  portant  la  toge, 
le  chapeau  à  plume  et  des  habits  de 
couleurs  criardes,  les  fonctionnaires 
ont  des  poses  théâtrales  qui  confinent 
au  grotesque.  Le  membre  d’adminis¬ 
tration  départementale  rappelle  ces 
paladins  du  Moyen-Age  dits  les 
Quatre  fik  Aymon  :  on  retrouve 
dans  le  Président  d’administration 
municipale  un  faux  air  d’Hyacinthe 
et  le  membre  de  la  Haute  cour  de 
Justice,  enveloppé  de  laine  blanche, 
rappelle,  dans  sae  pose  tragique,  ces 
grands  prêtres  égyptiens,  initiés  aux 
mystères  du  culte  d’Isis  et  d’Osiris. 

H.  P. 


Ângélica  Kaufmann 


Angélica  Kauffmann,  une  artiste  dont 
les  œuvres  d’un  faire  tout  particulier 
sont  encore  motif  à  de  sérieuses  recher¬ 
ches,  naquit  en  1711,  à  Coire,  dans  le 
pays  des  Grisons  ;  elle  était  fdle  d’un 
peintre  tyrolien,  Jean-Joseph  Kauffmann, 
tout  à  fait  inconnu,  vivant  d’une  façon 
errante,  mais  cependant  d’un  tempéra- 


L 


ment  artiste  suffisant  pour  pressentir  les 
qualités  natives  de  son  enfant. 

La  médiocrité  des  talents  paternels  ne 
devait,  en  effet,  pas  nuire  à  la  grande  ar¬ 
tiste  car,  profitant  des  .leçons  de  son 
maître  et  utilisant  son  talent  naissant, 
elle  devint  en  peu  de  temps  non  pas  un 
peintre  distingué,  mais  une  artiste  cons¬ 
ciencieuse,  sachant  développer  les  prin¬ 
cipes  qu’elle  avait  reçus  et  montrant  sur¬ 
tout  une  grande  facilité  pour  fixer  la 
ressemblance. 

D’aussi  heureuses  dispositions  et  l’ex¬ 
pression  singulière  qu’elle  mettait  dans 
tous  ses  travaux  firent  promptement  re¬ 
marquer  Angélica  Kauffinann. 

Conduite  à  Rome  par  sou  père,  elle 
acquit .  rapidement  la  perfection  voulue 
et  trouva  à  utiliser  ses  précoces  connais¬ 
sances  en  matière  d’art. 

Elle  avait  déjà,  du  reste,  donné  quel¬ 
ques  mesures  de  son  savoir-faire  en 
peinture  ;  à  onze  ans,  regardée  avec  rai¬ 
son  comme  un  petit  prodige,  Angélica 
réussit  dans  la  perfection  le  portrait  du 
vénérable  évêque  de  Cône,  monsignor 
Nevroni,  a  vieillard  d’un  aspect  noble  et 
d’une  taille  avantageuse.  » 

L’entreprise  était  cependant  hasardée, 
vue  la  qualité  du  modèle  et  la  jeunesse 
de  l’artiste,  mais  la  tâche  fut  menée  à 
bien,  signalant  ainsi  aux  amateurs  les 
.  talents  de  l’artiste  enfant. 

Placée  sous  la  protection  de  Renaud 
.  d’Este,  duc  de  Modène,  Angélica  Kauff- 
mann,  termina  son  éducation  ;  elle  apprit 
aussi  la  musique,  études  qu’elle  n’ap¬ 
profondit  cependant  pas. 

Elle  était  douée  d’agréments  person¬ 
nels  très  séduisants  et  eut  à  soutenir  une 
cour  suivie  que  lui  firent  plusieurs  jeunes 
artistes,  amis  de  son  père.  Elle  repoussa 
toutes  propositions  de  mariage,  ne  prê¬ 
tant  l’oreille  à  aucune  et  se  consacrant 
avec  un  soin  tout  exclusif  à  l’amour  de 
son  art  et  de  son  indépendance. 

Elle  exécuta  dans  le  même  temps  le 
portrait  du  cardinal  de  Roth  qui  l’avait 
mandée  à  Constance  et  fit  preuve  en  son 
tableau  de  riches  qualités  d’observation 
dans  la  finesse  et  le  rendu  de  cette 
figure.  • 

A  vingt  ans,  l’artiste  conseillée  par 
son  père  et  ses  amis,  fut  sur  le  point 
d’abandonner  la  peinture  pour  se  livre! 
à  la  musique,  idée  qu’elle  repoussa  pour¬ 
tant  ;  elle  se  représenta  à  ce  sujet,  de¬ 
bout,  entre  les  statues  de  la  Musique  et 
de  la  Pèinfiire  s’efforçant  de  l’attirer  par 
des  caresses. 

Elle  visita  successivement  Naples, 
Parme,  Venise  et  Florence,  et  revint  à 
Rome  où  elle  se  perfectionna  dans  l’étude 
de  la  perspective,  puis  partit  en  1766 
pour  Londres;  elle  y  séjourna  assez  long¬ 
temps  et  c’est  là  que  la  plupart  de  ses 
tableaux  furent  reproduits  et  multipliés 
par  la  gravure.  Toutes  les  grandes  mai- 
son;s  lui  furent  ouvertes;  le  roi  Georges  III 
se  lit  peindre  par  elle  et  voulut  ensuite 
avoir  d’elle  les  portraits  de  tous  ses  en¬ 
fants. 
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La  princesse  de  Brunswick  fut  aussi 
du  nombre  de  ses  nobles  modèles,  et 
l’on  peut  enfin  estimer  à  plus  de'  six 
cent  le  nombre  dé  ses  oeuvres  gravées 
par  les  artistes  anglais  ;  c’est  dire  par  ce 
grand  nombre  l’immense  succès  qu’elle 
obtint. 

Reynolds  la  reçut  d’une  façon  très 
cordiale  et  la  traita  avec  beaucoup  d’a¬ 
mitié;  elle  disait  de  lui  que  son  pinceau 
volant  produisait  un  grand  effet  dans  le 
clair-obscur.  II.  arriva,  on  le  comprend 
aisément,  que  ses  rapports  amenèrent 
l’artiste  anglais  à  demander  à  Angélica 
qu’elle  lui  fit  son  portrait,  ce  dont  il  l’eù 
remercia  en  des  termes  où  se  lisaient 
plutôt  les  marques  d’un  sentiment  tendre 
que  les  termes  de  félicitations  d’un  pein¬ 
tre  à  un  autre. 

S’apercevant  de  cette  reconnaissance 
passionnée,  Angélica  Kauffmann  refusa 
nettement  sa  main  à  Reynolds  qui,  dit- 
on,  lui  en  garda  rancune.  Elle  s’adonna 
ensuite  plus  fortement  à  ses  travaux  et 
grava  elle-même  une  trentaine- de  ses 
compositions. 

Sans  avoir  atteint  le  degré  de  science 
et  de  force  que  montrent  ces  derniers 
travaux,  ses  ouvrages  se  distinguent 
tous,  du  moins  par  une  grâce  ravissante, 
et  plus  encore  par  un  coloris  qui  Igii 
était  tout  particulier  et  dont  elle  avait 
appris  les  procédés  de  Reynolds  mê  e. 
Une  douceur  touchante  embellit  ses  ta¬ 
bleaux,  une  sérénité  et  une  chaleur 
d’âme  inaltérables  furent  pour  l’artiste 
son  soutien  jusque  dans  les  travaux 
qu’elle  exécuta  dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  et  s’il  est  vrai  qu’un  artiste 
vraiment  digne  de  ce  nom  se  peigne 
dans  ses  œuvres,  il  sera  facile  de  juger 
du  caractère  d’Angélica  Kauffmann. 

Elle  excella  surtout  dans  le  portrait  de 
toutes  dimensions  et,  quand  elle  travail¬ 
lait  pour  elle-même,  elle  choisissait  de 
préférence  des  traits  historiques  ou  des 
figures  féminines  idéales.  Sa  manière  de 
composer,  expressive  et  remplie  de 
grâce  était  généralement  estimée.  C’est 
la  manière  des  Carraches  qui  la  guidait 
surtout  et  ses  sujets  ne  souffrent  nulle¬ 
ment  de  la  confusion  des  figures,  défaut 
commun  à  tant  d’artistes  de  même 
époque. 

On  n’acquiert  vraiment  de  la  sûreté 
dans  le  dessin  qu’aux  prix  de  iongues 
études  du  vrai,  étude  auxquelles  une 
femme  ne  pouvait  naturellement  pas  se 
consacrer,  et  c’est  ce  qui  explique  le  re¬ 
proche  habituellement  fait  aux  œuvres 
de  l’artiste  :  la  faiblesse  dans  le  dessin. 
Elle  inventait  et  dessinait  les  draperies 
avec  beaucoup  de  goût,  imitant  en  cela  le 
faire  antique.  On  lui  dit  même  :  «  Vos 
figures,  Angélique,  peuvent  marcher 
sans  déranger  leurs  vêtements.  » 

Les  musées  de  Vienne,  Munich,  Lon¬ 
dres,  Florence,  Rome  possèdent  plu¬ 
sieurs  de  ses  tableaux. 

Elle  eut  l’honneur  de  donner  des  le¬ 
çons  à  S.  A.  R.  Mme  la  duchesse  d’Or¬ 
léans,  princesse  de  Naples,  et  les  es¬ 


quisses  laissées  par  l’auguste  élève 
prouvent  un  ton  de  grâcfr  et  de  vérité 
assez  remarquable  dont  l’artiste  dut  être 
fière. 

Au  milieu  de  ses  triomphes,  Angélica 
eut  à  souffrir  d’une  affreuse  mystification 
que  lui  fit  un  de  ses  adorateurs  de  très- 
grande  position,  Reynolds  sans  doute; 
on  lui  fit  épouser  sous  l’abri  d’un  nom 
pompeux  un  misérable  affichant  des  ma¬ 
nières  distinguées.  S’apercevant  de  la 
tromperie,  l’artiste  réussit,  non  sans 
peine,  à  faire  annuler  son  mariage  et 
épousa  à  Londres  un  peintre  vénitien  du 
nom  de  Zucchi.  Ce  dernier  a  laissé  son 
nom  au  bas  de  quelques  tableaux  qu’il 
exécuta  avec  sa  femme. 

Passant  par  Ostende,  où  ils  ne  séjour¬ 
nèrent  que  peu  de  temps,  les  deux  artistes 
revinrent  à  Venise  où  Angélica  composa 
pour  un  Anglais  «  La  mort  de  Léonard 
de  Vinci  expirant  dans  les  bras  de  Fran¬ 
çois  Ior  »,  puis  enfin  ils  se  fixèrent  à 
Rome  où  Zucchi  mourut  eu  1795. 

Joseph  II,  qui  était  alors  à  Rome, 
surnommée  la  mère  des  arts ,  voulut 
avoir  des  tableaux  d’Angélique;  elle  lui 
destina  son  «  Retour  d’Arminius,  vain¬ 
queur  des  légions  de  Varus  »  et  la 
«  Pompe  funèbre  par  laquelle  Enée  ho¬ 
nore  la  mort  de  Pallas.  » 

Elle  éprouva  à  ce  moment  quelques 
revers  de  fortune. 

Le  général  Lespinasse,  commandant 
l’occupation  de  Rome  par  les  Français, 
se  vit  remercier  par  l’artiste  à  qui  il 
avait  évité  le  logement  des  militaires; 
elle  lui  fit  son  portrait  en  échange  des 
marques  de  bienveillance  quM  lui  avait 
témoignées. 

Les  hommages  les  plus  flatteurs  envi¬ 
ronnaient  Angélica  Kauffmann,  parvenue 
à  l’apogée  dè  sa  gloire.  Clotilde  de  France 
reine  de  Sardaigne,  sœur  deLouis  XVIII, 
visita  son  atelier  et  lui  adressa  des  pa¬ 
roles  très  obligeantes.  M.  Séroux  d’Agin- 
court,  l’auteur  de  l’Histoire  de  l’Art 
par  les  monuments,  lui  fut  aussi  tout 
dévoué,  lui  prodiguait  les  soins  les 
plus  touchants  aux  derniers  moments  de 
sa  vie. 

La  santé  de  l’artiste  dépérissait,  et, 
succombant  à  une  maladie  de  langueur, 
Angélica  mourut  le  5  novembre  1807. 
Ses  funérailles  eurent  lieu  le  7  et  les  plus 
grandes  cérémonies  y  furent  observées. 

Les  académiciens  de  Saint-Luc  y  assis¬ 
tèrent,  honorant  ainsi  celle  de  qui  on 
disait  qu’on  ne  pouvait  passer  par  Rome 
sans  lui  rendre  visite  de  même  que  pour 
le  Pape. 

Ghérardo  de  Rossi  nous  a  transmis 
une  histoire  de  sa  vie  publiée  à  Florence 
en  1810  et  contenant  un  portrait  de  l’ar¬ 
tiste  gravé  par  Tresca. 

Un  autre  portrait  d’elle  'fut  gravé  par 
Barlolozzi  d’après  Reynolds;  c’est  une 
pièce  qu’on  paie  toujours  de  20  à  25 
francs. 

La  vente  Torré,  faite  en  1782,  men- 
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tionne  V Alsacienne ,D iane  et  une  de 
ses  nymphes ,  aussi  gravées  par  Bar- 
tolozzi  d’après  Angelica  Kauffmann, 
dont  les  épreuves  avant  la  lettre  et  dans 
la  manière  du  crayon  furent  payées  16 
livres.  .  ■  i  i  > 

La  collection  de  Ba9an  père,  marchand 
d’estampes,  dont  la  vente  eut  lieu  rue 
Serpente,  en  décembre^  1798,  compre¬ 
nait  La  Religion  et  'Vénus  parée 
par  les  \  Grâces \  deux  différentes 
épreuves  de  oette  dernière  pièce  furent 
Rendues  41  francs,  i 

Les  pièces  de  moindre  importance 
de  l’oeuvre  d’Angéhca  ©ut  aussi  la  signa¬ 
ture  de  Cipriani  qui  l’aida  souvent  dans 
ses  travaux. 

Kauffmann  fit  aussi  l'es  portraits  de 
Raphaël  San^io  et  de  Winckel- 
mann ,  ce  dernier  exécuté  en  1761. 

Hébé  fut  son.  œuvre  principale  pour 
l'année  1770  ;  elle  y  ajouta,,  dix  ans  après,, 
différents  travaux  modifiant  sensiblement 
se  planche. 

Renaud  et  Armiâe ,  Ulysse  et 
Calypso,  tels  sont  les  sujets  qu’on 
remarque  le  plus  dans  ses  nombreux 
tableaux; Sapho  et  Homère ,  Uranie , 
La  Simplicité ,  sont  des  pièces  pour 
lesquelles  fut  utilisé  le  burin  de  Zucchi. 

Suzanne  surprise  par  les  deux 
vieillards ,  Le  repos  en  Egypte,  La 
Sainte-Famille,  sont  des  compositions 
des  mieux  comprises  et  où  l’artiste  a  su 
vaincre  la  difficulté  de  représenter  des 
personnages  en  raccourci,  travail  qui 
était  un  peu  l’écueil  de  son  talent.  Ce 
sont  aussi  de  ses  premiers  ouvrages. 

Elle  se  livra  aussi,  à  plusieurs  reprises, 
à  des  travaux  sur  ses  planches  afin  d’ob¬ 
tenir  l’imitation  du  lavis,  procédé  qui 
lui  réussit  assez  bieu. 

Elle  a  marqué  quelques-unes  de  ses 
eaux-fortes  des  lettres  A.  K.j.-  notam¬ 
ment,  en  1763,  leN  buste  d’un  vieillard 
lisant,  et  un  jeune  homme  assis.  Son 
prénom,  Angélique,  entra  aussi  quelque¬ 
fois  dans  la  formation  de  sa  signature 
monogrammatique,  ainsi,  sa  Suzanne 
surprise  porte  A.M.K.f.,  et  d’autres 
pièces  de  ses  débuts  A  M  K,  les  lettres 
non  séparées  par  des  points. 

D’autres  eaux-fortes  de  format  in-8 
nous  présentent  le  même  monogramme, 
dans  un  sens  interverti,  comme  ceci  : 
M.  A.  K.  f. 

Voici  enfin  comment,  travaillant  à 
Londres,  elle  signa  entre  autres  le  por¬ 
trait  de  Winckelmann  et  Vénus 
pleurant  Adonis ,  cette  dernière  gra¬ 
vure  exécutée  d’après  le  dessin  d’Anni- 
bal  Carraehe,  An  g-  K  fec .,  ou  encor*, 
Ang  K  inc  :  Lo  :  /770.  On  en  recon¬ 
naît  les  épreuves  postérieures  à  l’adresse 
de  Boydell  y  figurant. 

Une  pièce  rarissime. est  le  portrait  de 
Son  Excellence  Monsieur  le  Comte  de 
Skawronsky,  chambellan  de  S.  M.  l’Em¬ 
pereur  de  toutes  les  Russies.  De  format 
m-foîîü,  cette  estampe  montre  le  person¬ 
nage  assis,  les  jambes  croisées  ;  au  bas 
sont  s*es  titres  et  armoiries.  Guglielmo 


Morghen  a  superbement  gravé  ce  beau 
portrait. 

J.  B.  Lucien,  qui  grava,  à  peu  près  à 
la  même  époque,  au  burin  et  à  la  manière 
du  crayon  reproduisit  plusieurs  de  ses 
planches,  particulièrement  :  Le.  Bain , 
La  Beauté  sacrifiant  aux  Grâces 
et  Une  fletir. 

Roze  Lenoir,  jeune  artiste  de  14  ans, 
a  gravé,  en  1782,  d’après  Kauffmann, 
Vénus  sur  son  char  traîné  par 
deux  Amour s  \  les  Grâces  l'accom¬ 
pagnent  et  Les  Grâces  taquinant 
V Amour.  De  forme  ronde,  ces  pièces 
tirées,  l’nae  en  bistre  et  l’anatre  en  cou¬ 
leur,  sont!  assez  peu  connues. 

Thomas  Burke,  graveur  anglais,  a  tra¬ 
vaillé  sur  les  dessins  d’Angélica;  on  cite 
de  lui  les  estampes  suivantes  :  Cupidon 
désarmé  par  Euphrosine, L'Amour 
enchaînant  Aglaé ,  Orphée  et  Eu¬ 
rydice ,  Alexandre  cédant  sa  maî¬ 
tresse,  etc.,  etc.  On  remarque  surtout, 
du  même  artiste,  les  portraits  de  la  du¬ 
chesse  de  Richmond  et  sa  fille,  valant 
une  quarantaine  de  francs  au  moins  en 
état  ordinaire,  puis  encore  d’autres  por¬ 
traits  de  personnages  anglais. 

W.  Ryland,  Mlle  Chaillou,  Boilet,  R. 
Lenoir,.  Boutelou,  Scorodomoff,  Hogg, 
Ogbonie,  B.  Mitchell,  Read,  Fulburd, 
de  Rossy,  Th.  Watson,  Gabrieli,  Porpo- 
rati,  les  frères  Facius  et  Dellâtre  ont 
contribué  à  répandre  les  œuvres  d’Angé¬ 
lica  Kauffmann,  pour  la  plupart  gravées 
en  bistre  ou  en  couleurs,  et  toujours  assez 
finement  reproduites. 

On  signale  aussi,  comme  assez  remar¬ 
quables,  plusieurs  compositions  où  l’ar¬ 
tiste  a  illustré  les  personnages  d’Héloïse 
et  d’Abélard.  Quelques-unes,  en  couleur, 
atteignent  d’assez  hauts  prix. 

En  revanche,  citons  parmi  plusieurs, 
les  Quatre  saisons ,  que  l’artiste  a 
personnifiées  par  Pomone,  Cérès,  Flora 
etWinter,  qui  sont  dédaignées  au  point 
de  n’ètre  regardées  que  comme  de  vul¬ 
gaires  images. 

A.  G 


J. es  sujets  dits  de  tabatières  e* 
les  boutons.  Les  dessins  de  nielles  si¬ 
gnalés  dans  le  dit  article  (page  3,  col  1), 
font  partie  des  Essais  de  Pierre  Bour¬ 
don  (1703). 

Erratum.  —  Rectifions,  par  la  même 
occasion,  l’orthographe  du  mot  diatribe 
employé  par  erreur,  au  cours  du  même 
article,  dans  le  genre  masculin. 


Pierres  Tombales 


On  nous  communique  la  gravure  d’une 
portion  (1/4)  de  pierre  tombale  trouvée 
en  1880  à  Nogent  l’Artaud  (Aisne);  cette 
pierre  provient  de  l’ancienne  abbaye  des 
cl-aristes  existant  à  la  fin  du  xvne  siècle, 


1  La  partie  sauvée  mesure  1  m.  70  cent, 
sur  0  m.  52  cendmètres. 

De  chaque  côté,  bordant  le  motif  cen¬ 
tral,  composé  d’un  portrait,  (qui  doit-être 
celui  d’Elisabeth  Charlet,  27°  abbesse), 
nous  lisons  le  fragment  d’inscription  qui 
suit,  tracée  dans  le  sens  de  la  longueur, 
en  lettres  capitales. 

RBl'OSE  LB  LÜflf S  DB  MAIIA.Ïlii  BT  TRES  RB¥ 

ABBESSE  DE  CE  ROYAL  MONASTERE  LESl'ACE 

puis,  sur  le  plus  petit  côté  : 

ELLE  A»  EiT R 
LE  24  MAY  1656. 


Sot  une  autre  pierre  tombale  qui  fut 
trouvée  à  Lucy4o-Boccage,  canton  de 
Charly  (Aisne),  on  voit  la  curieuse  ins¬ 
cription  suivante,  gravée  assez  profondé¬ 
ment  ;  dans  la  longueur,  côté  gauche  : 

HAVZ Y  QVI  RESIDA  LAM  f596  E‘  QVI  EXPIRA 

LE  16. 

Sur  le  côté  latéral,  en  largeur  : 

SONT  CY  DESOVS  LE* 

Et  plus  bas  dans  le  cadre  : 

DIKV  VVIEILLE  AVOIR  SON 
AME  EN  REPOS  ET  QVE 
SES  OS  R  EN  VENDISSENT 
EN  LA  RESVRRECTION 
DES  IVSTRS 
AINSI  SOIT  IL 

Sous  ces  dernières  lignes  sont:  un  ca¬ 
lice,  deux  mains  jointes,  une  tête  de 
m-ort  et  deux  os  croisés. 

Enfin,  disposés  dans  la  bordure  de 
droite  on  lit  les  mots  : 

'  ET  DISCRETTE  PERSONNE. 

La  partie  du  bas  de  cette  pierre  ayant 
été  trouvée  fort  endommagée  par  les 
temps,  nous  ne  pouvons  donner  plus  de 
détails  sur  cette  curieuse  épitaphe. 

Ajoutons  enfin  que  les  angles  supé¬ 
rieurs  debe  monument  funéraire  des  dé¬ 
buts  du  xviie  siècle,  sont  ornés  de  croix 
enchâssées  dans  des  médaillons  ronds 
aussi  tracés  dans  la  pierre. 


Une  pierre  tumulaire,  existant  dans 
l’église  de  Villiers,  près  Charly  (Aisne), 
a  été  gravée  fort  exactement  par  M.  Ad. 
Varin. 

Le  portrait  du  personnage  inhumé  est 
entaillé  dans  la  partie  centrale  de  la  pierre 
et  entouré  d’un  portique  assez  habilement 
dessiné. 

-Autour  de  ce  sujet  principal,  on  lit, 
dans  les  bordures,  et  gravées  en  lettres 
gothiques,  l’inscription  suivante,  déter¬ 
minant  amplement  la  qualité  du  défunt  : 

•  tiiwyü  $«*1556.  $rie* 

jfiw  quw  m  Jute 

ikdt  jib  il t,  ttrfft 
"|jpltp*.  M  ijî&ÜWff  &  litM- 
ttm  t,  $we-  $  Kiwi. 
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Sous  les  pieds  de  Claude  de  Ravenel, 
et  gravées  en  sens  opposé, on  lit  les  deux 
lignes  ci-dessous,  probablement  ajoutées 
après  coup  : 

winn$-  la  tenu 


RÉCLAMATIONS 


On  conserve  dans  une  église  de  Troyes, 

—  nous  ne  précisons  pas  aujourd’hui 

—  un  tableau  offert  à  sa  paroisse  natale 
par  Mignard.  Soigneusement  caché  aux 
regards  profanes,  sous  des  planches  ! 
épaisses,  contrairement  à  la  volonté  du  ■ 
donateur,  ce  chef-d’œuvre  de  l’Ecole 
française  a  été  remplacé  par  une  copie 
de  badigeonneur. 

Désabusé  à  la  vue  de  cette  croûte,  le 
passant  quitte  l’église  avec  une  opinion 
faite  sur  le  sens  artistique  des  troyens. 
Qu’il  se  rassure,  le  tableau  original  est 
parfois  visible.  Pour  deux  francs  un  offi¬ 
cier  d’église  lui  ouvrira  les  volets  du  vrai 
Mignard. 

La  fabrique  a-t-elle  le  dioit  de  perce¬ 
voir  une  taxe  sur  un  objet  qui  n’est  pas 
sa  chose  mais  bien  le  patrimoine  de' 
tous  ? 


Chasse  d’Oudry 


On  nous  communique  un  document 
iutéressant,  portant  ces  mots  eu  marge  : 

«  Ces  renseignements  ont  été  donnés 
par  le  sieur  Nanleuil,  demeurant  rue 
Sainte  Elisabeth  à  Vlles  »  (Versailles).  Il 
s’agit  de  l’identification  des  personnages 
placés  dans  la  Chasse  d'Oudry  ;  nous 
copions  : 

Louis  quinze  à  l’âge  d’environ  50  ans. 

A  sa  droite  le  prince  Charles  et  à  sa 
droite  M.  de  Nastié,  premier  écuyer. 

A  sa  droite  M.  de  Soucy,  commandant 
de  la  Venerie  tenant  sa  trompe. 

A  sa  droite  un  valet  de  lirnié,  nommé 
Labretéche,  tenant  un  limié. 

Le  nommé  Bonnet,  cantinier,  sur  un 
mulet. 

Dans  le  batleau,  un  battelier  et  un  va¬ 
let  de  chiens  nommé  Cailte  ramant  dans 
ledit  bateau. 

A  gauche  de  Louis  XV,  le  comte  (Te 
Toulouse,  en  profil. 

A  sa  droite  MM.  Monchenu  et  Salverd, 
écuyer  de  la  grande  écurie. 

M''s.  Lanfremal  et  Chateleux,  gentils¬ 
hommes  de  la  venerie. 

Sur  le  coin,  troisième  ligne,  M.  Dam- 
pier  donnant  du  cor  avec  sa  suite. 

Sur  devant,  au  même  coin,  un  valet  de 
chiens  les  tenant  à  la  harde. 

Devant  lui  M1  Oudry,  peintre  du  Roy, 
auteur  du  tableau. 
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On  croit  que  le  Citte  (site)  est  aux  en¬ 
virons  de  Compiègne. 

Ce  tableau  ne  fut,  croyons-nous,  pas 
gravé. 


LES 

Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son  ont  vendu  récemment  un  violon  de 
Stradivarius,  daté  de  1715  et  provenant  de 
la  Loan  Exhibition  à  South  Kensington,  au 
prix  de  450  livres,  soit  11,250  francs. 

La  vente  des  collections  de  feu  M.  le  Dr 
Rovvley  Hill  a  mis  au  jour  la  table  de  chêne 
sur  laquelle  Charles  l®1'  prit  son  dernier 
repas.  Elle  a  été  acquise  par  M.  A.  E.  Wood- 
son  auctioneer . 

Aux  dernières  ventes  faites  par  MM. 
Christie,  Manson  et  Wood,  nous  relevons 
(vente  lady  Molesworth)  :  un  bracelet  en¬ 
richi  de  brillants  et  rubis,  240  livres;  une 
ileur  avec  aigrette  ornée  de  rubis  et  bril¬ 
lants,  175  livres;un  brillantavec  pendants, 
145  livres. 

Collection  Londesborough.  La  vente  des 
armes  et  armures,  ivoires  sculptés  et  an¬ 
tiquités  celtiques  et  saxonnes,  composant 
cette  très  remarquable  collection,  s’est  faite 
à  Londres  les  4,  5  et  6,  9,  10  et  11  jÜillet 
par  MM.  Christie,  Manson  et  Woods;  elle  a 
donné  un  total  de  26.646  livres  sterling. 

Les  objets  de  cette  collection  étaient  con¬ 
nus  pour  l’authenticité  de  leur  provenance 
et  la  beauté  du  travail,  aussi  leur  mise  en 
vente  avait-elle  attiré  bon  nombre  de  nos 
amateurs  parisiens,  MM.  Bourgeois,  Spitzer, 
Foule,  Goldschmidt,  Lowengard,  Ressmann, 
Riggs,  etc.,  qui  ont  fait  d’importants  achats. 

Dans  la  vente  des  tableaux  faite  à  Lon¬ 
dres,  le  7  juillet,  un  tableau  de  J.  Van  der 
Capella,  n"  82  du  catalogue  :  Scène  de  ri¬ 
vière  avec  yacht,  bateaux  et  figures,  a  été 
adjugé  335  livres. 


La  vente  des  livres  provenant  de  feu  Pé- 
card,  ancien  bibliothécaire  de  Tours,  vente 
faite  par  le  libraire-expertClaudin,  a  donné 
quelques  prix  remarquables.  La  tète  de  la 
collection  de  la  Gazette  de  France  (1631- 
1642)  a  été  acquise  par  la  Ville  de  Paris, 
pour  la  bibliothèque  Sévigné,  moyennant 
630  fr.  Le  copie  de  lettres  de  Gaston  d’Or¬ 
léans,  frère  de  Louis  XIII  s’est  vendu  610 
francs.  Enfin  la  bibliothèque  du  Théâtre 
Français  a  fait  des  acquisitions  nombreuses 
dans  la  série  des  écrivains  dramatiques, 
émules  et  prédécesseurs  de  Corneille. 


Inscriptions  nouvelles  à  Paris 

Sur  une  des  faces  du  musée  Carnavalet, 
situé  rue  des  Francs-Bourgeois  (au  Marais) 
entre  la  rue  Pavée  et  la  rue  Sévigné,  en  ce 
moment,  29  juillet  1888,  les  maçons  et  les 
sculpteurs  mettent  la  dernière  main  au 
travail  de  construction  et  réparation  qui 
complétera  ce  riche  et  utile  monument  his¬ 
torique  ;  les  Parisiens  peuvent  déjà  lire  sur 
la  muraille  et  gravés  en  creux  des  noms  qui 
leurs  sont  un  peu  familiers. 


Le  premier  nom  est  celui  du  moine  Abbon 
auteur  d’un  poème  sur  le  siège  de  Paris  par 
les  Normands  (dixième  siècle);  le  dernier 
est  celui  de  Charles  Monselet. 

Ces  noms  du  passé  et  du  présent  nous 
rappellerons  que  des  écrivains  de  talent, 
des  historiens  à  tous  les  points  de  vue,  se 
sont  occupés  des  monuments  curieux  de 
cette  grande  Ville,  dont  la  transformation  se 
fait  chaque  jour,  rapide  ou  lente,  suivant 
les  quartiers  et  les  besoins  de  la  circulation. 

Ce  -  Musée,  fort  bien  organisé,  montre  à 
tout  le  monde,  le  jeudi  et  le  dimanche,  les 
Curiosités  du  passé  de  la  ville,  et,  pour  le^ 
travailleurs,  la  Bibliothèque  des  Livres  et 
celle  des  Estampes,  sont  là  toute  la  semaine 
pour  aider  et  renseigner  les  archéologues; 
les  topographes  y  puiseront  des  documents 
sérieux,  les  artistes  y  verront  les  travaux 
de  leurs  prédécesseurs,  peintres,  dessina¬ 
teurs  ou  graveurs;  ces  messieurs  seront 
émerveillés  du  classement  des  nombreuses 
vues  gravées  de  la  Ville  de  Paris,  c’est  M. 
Cousin  qui  pendant  40  ans  en  fut  le  patient 
et  savant  chercheur,  et  maintenant  il  en  est 
le  conservateur  le  plus  aimable  et  complai¬ 
sant  pour  les  recherches. 

Les  curieux  qui  voudront  aller  voir  ces 
nouvelles  inscriptions  sur  la  muraille  sau¬ 
ront  que  le  point  central  est  une  ancienne 
arcade,  qui  provient  de  la  démolition  de  la 
Bue  de  Jérusalem  laquelle  était  sur  le  quai 
des  Orfèvres  et  conduisait  axu  bureaux  de 
la  Préfecture  de  police  en  1850  environ; 
c’est  le  célèbre  arc  de  Nazareth,,  un  chef- 
d’œuvre  de  Jean  Goujon  (seizième  siècle), 
qui  a  été  apporté  pierre  par  pierre  au  musée 
Carnavalet. 

Les  amateurs  d’anciens  monuments,  après 
lecture,  apprendront  qu’ils  sont  adossés  au 
vieil  Hôtel  de  G.  de  Lamoignon  premier 
président  du  Parlement  de  Paris  en  1644 
La  grande  façade  est  à  quelques  pas,  rue 
Pavée  au  Marais,  et  3  maisons  plus  loin  vers 
la  rue  de  Rivoli,  on  voit  perpendiculaire¬ 
ment  des  assises  de  pierres  vermiculées 
qui  terminaient  la  façade  de  la  prison  de 
l’ancienne  Force  démolie  sous  Louis  Phi¬ 
lippe  (1). 

En  commençant  par  la  rue  Pavée,  on  lit 
sur  les  travées  les  noms  de  : 

Abbon. 

Guillot. 

Guillebert  de  Metz. 

Raoul  de  Presles 

Jean  de  Jandun.  , 

Etienne  Boileau. 

Eust.  Knobelsdorf. 


Gilles  Corrozet. 
Pierre  Bonfons. 
Jacques  du  Breul. 
Rod.  Boutray. 

Claude  Maningre. 
Berthaud. 

Claude  le  Petit. 

p  - 

Pierre  de  l’Estoile. 
Tallemant  des  Reaux. 
Guy-Patin. 

Dubuisson  Aubeney. 
Cardinal  de  Retz. 

M®  DE  SéVIGNÉ.  j 
Duc  de  Saint-Simon, 


(1)  Voir  les  gravures  qui  en  existent,  collection 
de  monuments  gravés  a  l’aqua  teinte  d’un  grain  fin . 


Henri  Sauvai.. 
Le  Maire. 

Le  P.  Beurier. 
Dom.  Marrier. 
Eug.  du  Bouloy 
J.  de  Launay. 
Gérard  Dubois. 


Dom  Félibien. 

Dom  Lobineau. 

L’abbé  Lebeuf. 

Nicolas  de  la  Mare. 
Piganiol  de  la  Force. 
Dom  Bouillard. 
Toussaint  du  Plessis. 


Barbier. 

Bachaumont. 

Metra. 

B.  Grimm. 

Séb.  Mercier. 

Vadê. 

Restif  de  la  Bretonne. 

{A  suivre). 


CHRONIQUE 


Rappelons  que  c’est  le  21  août  que 
s’ouvrira  l’exposition  artistique  de  Laval. 
Les  peintures  peuvent  être  adressées 
franco  de  port. 

A  Roubaix,  c’est  du  16  septembre  au 
22  octobre  que  se  tiendra  l’exposition 
organiséepar  la  Société  artistique  deRou- 
baix-Tourcoing. 

# 

*  * 

Complément  de  renseignements  an  su¬ 
jet  de  la  future  exposition  bourgui¬ 
gnonne  dont  nous  avons  annoncé  la 
formation  à  nos  lecteurs. 

Section  de  peinture  :  Les  peintres 
traiteront,  dans  le  sens  épisodique  ou 
allégorique,  des  sujets  appartenant  à 
l’histoire  de  Bourgogne. 

Section  d’architecture  :  Les  archi¬ 
tectes  pourront  envoyer  des  projets  d’é¬ 
difices  à  construire  dans  la  ville  de  Dijon  : 
une  fontaine  monumentale ,  par 
exemple,  isolée,  ou  adossée.  Cet  édifice, 
décoré  de  figures  et  d  ornements,  serait 
placé  dans  un  square. 

Les  concurrents  auront  également  la 
faculté  de  choisir,  comme  sujet  *de  con¬ 
cours,  la  restauration  de  monuments  im¬ 
portants  de  l’ancienne  province  de  Bour¬ 
gogne. 

Section  de  sculpture  :  Les  sculp¬ 
teurs  présenteront  :  soit  un  modèle  de 
statue  en  plâtre  ayant  un  mètre  de  pro¬ 
portion  et  représentant  un  personnage 
illustre  de  la  Bourgogne  ;  soit  un  bas- 
relief  de  même  dimension  [grand,  côté) 
composé  de  deux  figures  au  moins 
et  représentant  un  fait  épisodique  ou  allé¬ 
gorique  de  la  même  province. 

Section  de  gravure  et  dessin  :  Les 
graveurs  et  dessinateurs  composeront  un 
diplôme  destiné  aux  lauréats  des  expo¬ 
sitions  de  la  Société. 

Section  de  gravure  en  médailles  : 
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Les  graveurs  composeront  sur  la  face  et 
sur  le  revers  d’un  ^médaille  en  plâtre, 
une  allégorie  ou  des  têtes  accolées 
d’artiste  bourguigons. 

Prix  :  Peinture  Ie'  prix  600  fr.  Pein¬ 
ture  2e  prix  400  fr.  Sculpture  600  fr. 
Architecture 600  fr.  Gravure-dessin  500 fr. 
Gravure  en  médailles.  300  fr. 

# 

#  * 

Les  Annales  politiqus  et  litté¬ 
raires  annoncent  de  prochaines  révéla¬ 
tions  de  M.  Funck  Brentano  au  sujet  des 
800.000  dossiers  sur  la  Bastille,  que  ce 
savant  à  récemment  classés. 

Il  en  ressort  de  curieux  détails  inté¬ 
ressant  la  célèbre  prison  d’état  qui-n 'était, 
paraît-il,  pas  si  noire  et  triste  qu’on  l’a 
dit  jusqu’ici. 

«  Donc,  sous  Louis  XIV,  tous  les  pri¬ 
sonniers,  à  l’exception  des  espions  que 
l’on  tenait  au  secret,  n’étaient  pas  mal¬ 
heureux.  Us  se  voyaient  éntre  eux  dans 
la  cour,  dans  les  jardins,  ou  étaient  ins¬ 
tallés  des  jeux  de  tonneau.  Us  s’adres¬ 
saient  directement  au  roi  pour  obtenir 
des  objets  de  divertissement.  J’ai  lu  une 
requête  adressée  par  cinq  gentilshommes 
bretons  qui  sollicitent  un  billard  et  qui 
l’obtiennent.  La  vie,  dans  les  chambres 
hautes  et  spacieuses,  n’étaient  point  si 
déplaisantes  qu’on  l’imagine.  Les  prison¬ 
niers  dressaient  des  chiens,  élevaient  des 
pigeons,  faisaient  de  la  tapisserie.  Us 
avaient  le  droit  de  meubler  leur  chambre 
à  leur  plaisir,  d’y  apporter  des  objets 
d’art,  des  portraits  de  famille,  La  Beau- 
melle  demanda  et  obtint  qu’on  lui  cons¬ 
truisit  une  bibliothèque  pour  cinq  cents 
volumes.  » 


D’ici  peu,  dit-on  dans  le  monde  avisé, 
l’impôt  sera  supprimé. 

U  s’agit  de  cette  ridicule  taxe  de  30  0/0 
que  les  Etats-Unis  prélèvent  depuis  plu¬ 
sieurs  années  sur  l’entrée  des  tableaux 
français  en  leur  pays. 

On  se  rappelle  le  motif  tout  dissem¬ 
blable  qui  lit  admettre  par  nos  voisins 
d’outre -Océan  cette  singulière  façon 
d’imposition  artistique  :  c’est  la  rigueur 
dont  nous  fîmes  preuve  en  refusant  les 
produits  de  la  charcuterie  de  Washing¬ 
ton  ! 

Les  Américains  s’occupent  enfin  de 
rayer  de  leurs  lois  cette  exploitation  de 
nos  talents  nationaux,  mais  leur  Sénat 
s’oppose  encore  à  ce  retour  sur  eux- 
mêmes;  souhaitons  qu’on  ne  nous  fasse 
pas  trop  durer  cette  mystification  doua¬ 
nière. 

* 

*  * 

Origine  d'un  buste  de  Houdon  : 
En  1773,  à  l’occasion  du  mariage  du 
comte  d’Artois,  la  ville  de  Paris  récom¬ 
pensa  un  certain  nombre  de  rosières. 

Du  nombre  était  une  jeune  ouvrière 
qui,  ne  s’étant  pas  pourvue  de  futur,  dut 
accepter  le  mari  que  le  Conseil  joignit  à 
sa  dot. 

Le  sculpteur  Houdon,  charmé  de  la 
grâce  de  Mlle  Lise,  c'était  le  nom  de  la 
vertueuse  personne,  lui  offrit  de  lui  faire 
son  buste;  celle-ci  accepta  et...  le  buste 
de  Mlle  Lise  est  un  des  chefs-d’œuvre  de 
l’artiste  qui  compte  parmi  les  gloires  de 
Versailles. 

* 

*  * 

Le  buste  en  marbre  blanc  de  M.  Emile 
Perrin,  exécuté  par  M.  Cavelier,  vient 
d’être  remis  à  l’Institut. 


On  y  festoyait  même  en  joyeuse  com¬ 
pagnie  : 

«  Gourville  raconte  qu’ayant  reçu  un 
jour  un  magnifique  brochet,  il  invita  le 
gouverneur  de  la  prison  à  venir  souper 
avec  lui,  et  ce  dernier,  qui  ne  voulait  pas 
être  en  reste  de  politesse,  apporta  le 
champagne  pour  arroser  le  repas.  Ces 
dîners  de  gardiens  et  de  gardés  étaient 
fréquents.  Personne  ne  s’en  scandalisait. 
Vous  pourrez  lire  dans  le  prochain  nu¬ 
méro  de  la  Revue  rétrospective  un 
fragment  curieux  des  Mémoires  du  baron 
Hennique.  Il  conte  qu’on  lui  accordait 
pour  sa  nourriture  et  pour  celle  de  son 
valet  six  livres  de  viande  par  jour.  U  de¬ 
manda  et  obtint  de  recevoir  cette  viande 
crue.  U  passait  sa  journée  à  fabriquer  des 
bouillons  et  des  gélatines.  Le  lieutenant 
du  roi,  qui  était  très  friand  de  ces  con¬ 
sommés,  venait  les  déguster  avec  lui.  » 

* 

*  * 

Le  sculpteur  Godebski  vient  de  termi¬ 
ner  le  monument  du  poète  polonais 
Mickiewicz  qui  sera  prochainement  inau¬ 
guré  à  Cracovie. 

On  dit  beaucoup  de  bien  de  l’œuvre  à 
élever  à  la  mémoire  du  célèbre  profes¬ 
seur. 


* 

*  * 

A  Vizille  (Isère),  un  monument  com¬ 
mémoratif  de  la  Révolution  dauphinoise 
a  été  inauguré  le  21  juillet  dernier. 

L’auteur,  M.  Ding,  sculpteur  de  GL*  ■ 
noble,  a  été  décoré,  à  cette  occasion, 
la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur. 

* 

*  * 

Le  musée  d’Orléans,  un  des  plus  ri¬ 
ches  de  nos  provinces,  vient  d’acquérir 
la  Ste  Cécile ,  martyre,  la  jolie  toile 
exposée  au  dernier  Salon  par  M.  Paul 
de  Richemont. 

* 

*  * 

Fort  juste  est  la  campagne  soulevée 
par  une  lettre  de  M.  Ad.  Guîllon  à  la  So¬ 
ciété  des  sciences  de  l’Yènne. 

Désastreuses  sont  les  vérités  expo 
sées  :  badigeonnages;  peintures  ridicules, 
statues  coloriées,  vitraux  de  la  rue  St- 
Sulpice,  pierres  grattées,  joints  multico¬ 
lores,  nettoyages  maladroits,  consolida¬ 
tions  iconoclastes,  etc.,  etc.,  telles  sont 
les  notes  signalées  par  l’auteur  de  la 
lettre  après  sa  visite  en  Bourgogne. 

Et  cela  à  propos  d’une  nouvelle  plus 
grave  concernant  un  projet  de  restaura¬ 
tion  du  vitrail  de  Jean  Cousin,  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Sens,  qui  fut,  en  1815,  tra¬ 
versé  par  un  boulet. 
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La  statue  de  Brizeux,  par  Ogé,  sera 
inauguré  le  2  septembre  prochain  . 

# 

#  #  • 

Le  30  juillet  a  eu  lieu  à  l’Ecole  natio¬ 
nale  des  Arts  décoratifs  et  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Kaempfen,  la  distribution 
annuelle  des  récompenses  accordées  aux 
élèves. 

M.  Louvier  de  Lajolais,  directeur  de 
l’Ecole,  a  pris  la  parole  ainsi  que  le  direc¬ 
teur  des  Musées. 

.  Parmi  les  lauréats  dePEcole,  nous  ci¬ 
terons  parliculièrement  ceux  des  prix 
donnés  par  le  ministre  : 

Grand  concours  en  loges.  —  Dessin  : 
1er  grand  prix,  Broux;  sculpture  :  Ie1' 
grand  prix,  Delacour;  2e  grand  prix,  Mar¬ 
tin;  composition  d’ornements  :  grande 
médaille  de  la  Société  des  architectes, 
Causé;  prix  Jacquot, sculpture  ornemen¬ 
tale,  grand  prix  :  Brard;  prix  Jay,  archi¬ 
tecture,  Delatre. 

Prix  des  chambres  syndicales  :  dentelle, 
Platard,  Delon;  passementerie,  Platard, 
Béjac ;  boutons,  Causé;  grands  prix  des 
fabricants  de  bronze  :  Martin,  Delacour; 
prix  Adrien  Dubouché  :  Platard. 

L’élève  Delatre,  avec  quinze  nomina¬ 
tions,  a  obtenu  le  prix  d’honneur  de  l’E¬ 
cole  et  la  bourse  de  voyage  du  ministre. 

* 

*  # 

Les  dix  logistos  du  grand  prix  de  Rome, 
en  sculpture,  ont  exposé  leurs  travaux  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Le  sujet  était  Oreste  au  tombeau 
cL'Agamemnon ,  composition  en  ronde- 
bosse  de  1  m.  15  de  proportion. 

Voici  les  noms  des  dix  logistes  : 

1°  Gasq,  élève  de  MM.  Jouffroy  et  Fal- 
guière  ; 

2°  Convers,  élève  de  MM.  Cavelier  et 
Aimé  Millet  ; 

3°  Theunissen,  élève  de  M.  Cavelier; 

4"  Larché,  élève  de  MM.  Jouffroy,  Fal¬ 
guière  et  Delaplanche; 

5°  H.  Lefebvre,  élève  de  M.  Cavelier; 

6°  Désiré  Fossé,  élève  de  MM.  Chapu 
et  Falguière  ; 

7*  Tonelti.  élève  de  MM.  Falguière  et 
Tony-Noël; 

8“  Deman,  élève  de  M.  Cavelier  ; 

9°  Baralis,  élève  de  M.  Cavelier; 

10°  Albert  Rose,  élève  de  MM.  Dumont, 
Bonassieux  et  Jules  Thomas. 

Voici  le  résultat  du  jugement  définitif 
rendu  le  30  juillet  dernier  : 

Grand  prix.  —  M.  Louis-Joseph 
Convers,  né  à  Paris  le  5  septembre  1860, 
élève  de  MM.  Cavelier  et  Aimé  Millet  (n°  2.) 

Premier  second  grand  prix.  — 
M.  Corneille-Henri  Theunissen,  né  à  An- 
zin  (Nord),  le  6  novembre  3865,  élève 
de  M.  Caveiier  (îr  3.) 

Deuxième  second  grand  prix.— 
M.  Hippolyte  Lefebvre,  né  à  Lille  (Nord), 
le  4  février  1863,  éleve  de  M.  Cavelier 

(n*  5.) 

Tous  les  concurrents,  sachant  que  le 
concours  doit  être  une  étude  du  nu,  ont  J 


présenté  Oreste  sans  vêtements  ;  ils  l’ont 
dépouillé  de  sa  toge  ;  un  seul  a  vraiment 
traité  le  sujet,  c’est  M.  Larché  (n*  4)  ;  son 
Oreste  est  debout,  dans  l’attitude  de  la 
douleur  méditative  ;  le  corps  est  puissant, 
il  n’y  a  dans  le  personnage  aucune  pose. 
Tout  le  monde  désignait  M.Lârche  comme 
devant  avoir  le  grand  prix  ;  il  n’est  même 
pas  nommé. 

Décidément  l’Ecole  des  Beaux-Arts  est 

féconde,  cette  année,  en  étonnements. 

-<  •  .  * 

#  # 

On  vient  de  retrouver,  à  Hanovre, 
plusieurs  lettres  intéressantes  de  Spi¬ 
noza  à  Leibnitz. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort, 
à  Vienne,  du  général  de  Scheda,  qui  di¬ 
rigeait  la  section  de  l’Institut  militaire 
chargée  de  la  confection  des  cartes.  Le 
général  de  Scheda  avait  apporté  à  la  con¬ 
fection  des  cartes  les  perfectionnements 
qui  en  ont  fait  un  véritable  art.  On  ap¬ 
précie  surtout  la  carte  de  l’empire  d’Au¬ 
triche,  en  vingt  feuilles,  et  la  carte  d’Eu¬ 
rope  centrale,  en  quarante  feuilles,  faites 
toutes  deux  sous  sa  direction.  Il  était 
âgé  de  soixante-treize  ans. 

M.  Bossan,  qui  a  été  l’architecte  de 
N.-D.  de  Fourvières,  est  mort  le  24  du 
mois  dernier  à  La  Giotat. 

Son  corps,  ramené  à  Lyon,  sera 
inhumé  dans  un  caveau  de  Fourvières. 

A  Anvers  est  mort  M.  H.  de  Bracke- 
leer,  peintre  de  genre,  qui  obtint  la  mé¬ 
daille  d’or,  à  Vienne,  en  1882.  Ses  tra¬ 
vaux  représentaient,  le  plus  souvent,  des 
scènes  de  la  vie  anversoise.  Il  était  le 
neveu  du  grand  peintre  IT.  Leys. 

M.  J.  Hafka,  un  des  plus  zélés  organi¬ 
sateurs  du  musée  d’art  industriel  de 
Brünn,  en  Moravie,  vient  de  mourir. 


Nous  apprenons  la  mort  du  sculpteur 
Prouha,  né  à  Born  en  1822  ;  il  débuta 
aux  expositions  en  1855. 


ILa  Ciirinsiilé  Universels© 
3,  rue  ISanieau,  Paris 


La  fille  rusée,  ou  le  tuteur  trompé, 

gravé  par  Tanjé. 

La  fausse  vertu,  ou  la  feinte  tristesse, 

gravé  par  le  même. 

Tartuffe  on  l’imposteur,  gravé  par  Hou- 
bralceu. 

Le  Malade  imaginaire,  gravé  par  Muys. 
Ces  quatre  estampes  d’après  Troost. 
Almanach,  de  Gotha:  Les  59  premières 

anuées  (I  i64-1822).  et  1821,  29,  33,  4.>,  48,  50, 
58,  67,  83,  85,  8G,  87,  88. 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Mondonvilfe,  trésorier  de  l’Ordre  de 
St  Michel  et  de  sou  [ils  Jacques  Du  Val,  ; 


trésorier  à  la  suite  de  sou  père,  puis  membre 
de  l’Ordre  ? 

Si  oui,  les  offrir  au  bureau  du  Journal 

Rouville,  sgr.  des  deux  Tracy  (Compiègne). 
Portrait  in-folio.  Lenfant  sculpsit. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 

Mme  Fa  tout 

841,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 

Un  vente  au  ICureau  du  Journal, 
\ ,  rue  Rameau,  Paris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  brochés  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix.  200  fr. 
Raie  en  aussi  bel  état. 

Maisons  de  Bourbon ,  Savoie  et 
SL©rr:îine  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  inclica- 
cations.  Envoi  en  communie ations\ir  demande. 
Prix  marqués. 

Ordre  de  Malte  (Choix  de  portraits  des 

chevaliers  de  1’)  gravés  par  L.  Cars. 

Au  choix  2  fr. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


2144  Arlequiniana  ou  les  Bons-Mots, 
les  histoires  plaisantes  et  agréables, 

recueillies  des  conversations  d’Arlequin. 
Paris  1694.  Sorberiana,  ou  bons  mots, 
rencontres  agréables,  pensées  judi¬ 
cieuses,  et  observations  curieuses,  de 
M.  Sorbiere.  Paris,  Cramoisy,  I694, 
—  Perroniana  et  Thuana,  pensées  ju- 
dic,,  bons  mots,  etc.  du  Pard.  du  Per¬ 
ron,  et  de  Thou.  Cologne,  1694,  en 
tout,  3  tom  in  1  vol.  in-12,  veau. 

10  fr. 

2145  Str’ada  (Famianus).  Histoire  de  la 

guerre  de  Flandre.  Paris,  1875,  mise 
en  François  par  P.  Du-Rier.  4  vol.  in- 
12,  veau.  6fr. 

2146  Brantôme  (Mémoires  de  Messire 

P.  de  Bourdeille,  seigneur  de),  conte- 
nans  les  anecdotes  de  la  cour  de  France, 
sous  les  rois  Henry  II,  François  II, 
Henry  III  et  IV,  touchant  les  duels. 
Leyde,  Sambi.  1722,  in-12,  à  la  sphère, 
br.  n.  rog.  13  fr. 

2447  Pezay.  La  Rosière  de  Salenzi,  pasto¬ 
rale  en  S  actes.  S.  L,  I77-I,  in-16,  br.  n. 
r.  5  y 

2148  Venette  (N.)  Tableau  de  l’amour  con¬ 

jugal.  Nonv.  éd.  Paris,  Prieur,  an  VI 
(1798),  4  vol.,  in-12,  fig.  cart.  12  ». 

2149  Moyen  (le)  de  parvenir.  Nouvelle  édi¬ 
tion.  Augmentée  d’une  table  sommaire 
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des  chapitres.  Londres,  1780,  3  vol.  in- 
12,  dem.  rel.  6  » 

2150  Voyages  et  aventures  de  J.  Massé 

(par  do  Mauvillon).  Bordeaux,  chez  Jac¬ 
ques  l’Aveugle  (à  la  Sphère),  +710,  in-12, 
veau  br.  15  » 

Très  rare. 

2151  Histoire  do  la  vie  de  Tiel  Wlaspiegle, 

contenant  ses  faits  et  finesses,  ses  avin- 
tures,  et  les  grandes  fortunes  qu’il  a 
eues.  Amsterdam,  Marteau,  1703,  in-12, 
frontisp.  cart.  8  » 

Avec  un  frontispice  gravé.  Court. 

2152  Ovide.  Les  livres  d’Ovide,  de  l’art 

d’aimer  et  des  remèdes  d’amour  à  adiovter, 
les  poëmes  de  l’Art  d’Embellir  le  visage, 
du  Noyer,  des  Poissons,  de  la  Puce  et  du 
langage  des  Bestes  et  des  Oyseaux.  Le 
tout  rendu  fort  honneste,  avec  des  Nottes 
et  des  Observations  nécessaires.  Seconde 
édition.  Paris,  Pierre  Lamy,  1760.  In-12, 
veau,  fil.  (Bel.  mod.)  Soulignure  sur  le 
titre.  8  d 

2153.  Smids  (Lud.)  Pictura  loquens,  sive 
heroicarum  fabularum  enarratioot  expli- 
catio.  Amstelædami,  ex  Officina  Hadr. 
Schoonebeck,  1695.  Pet.  in-8,  vél.  15  » 
Frontispice,  fleuron  sur  le  titre,  portrait 
de  Smids  et  60  fig.  de  Schoonebeck. 
Rare. 

* 

2154  Dernière  (La)  guerre  des  bêtes.  Fable 

pour  servir  à  l’histoire  du  18*  siècle. 
(Par  Mlle  Fangue).  Londres,  Seyfl'ert, 
1758.  2  vol.  in-12,  br.  n.  r.  5  » 

2155  Chauny.  Coutume  du  gouvernement, 

bailliage  et  prévôté  de  Chauni  avec  des 
notes  par  Asselin.  Ham  et  Noyon,  1780. 
In-12,  veau.  9  » 

2156  Microscope  (Le)  bibliographique. 

Première  et  nouvelle  édition.  Amster¬ 
dam,  1771.  In-12,  cart.  **  10  » 

Bel  exemplaire  d’un  opuscule  très  rare. 

2157  Billaut  (Maître  Adam).  ÜEuvi’es.  Edi¬ 

tion  soigneusemeut  revue  d’après  celle 
originale  de  1644,  ornée  du  portrait  de 
l’auteur,  gravé  par  Bovinet.  Paris,  Hu¬ 
bert,  1806.  In-12,  cart.  6  » 

2158  Traité  des  sons  de  la  langue  fran- 

çoise  et  des  caractères  qui  les  représentent. 
Paris,  1760.  Pet.  in-8  veau.  4  fr. 

Par  l’abbé  Douillette. 

2159  Cl.  Claudiani,  poetae  celeberrimi 

opéra.  Lvgdvni,  apud  Godefridum  et 

Marcellum  Beringos  fratres,  1551.  Pet. 
in-8,  vél.  .  6  fr. 

2160  Anecdotes  ou  mémoires  secrets  sur 
la  constitution  Unigenitus  (Par  Jos.- 
Franç..  Bourgoin  de  Villefore.)  S.  1.  1733, 

3  vol.  in-12,  veau.  5  fr. 

Le  t.  II  porte  pour  adresse  Utrecht,  Le 
Febvre,  1731;  le  t.  III  Trévoux,  aux  dé¬ 
pens  de  la  Société,  1733. 

2161  Middleton  (C.).  Conformités  des  céré¬ 
monies  modernes  avec  les  anciennes.  Où 
l’on  prouve  par  des  a-utorités  incontes¬ 
tables,  que  les  cérémonies  de  l’église 
romaine  sont  empruntées  des  payens. 
Amsterdam,  1744,  gr.  voL  in-12,  veau. 

6  fr. 

2162  Villiers  (Abbé  de).  Prin  cipes  sur  la 
fidélité  due  aux  rois,  extraits  de  Sossuet 
dans  sa  politique  tirée  del’éwiture sainte. 
Seconde  éd.  Paris,  1776.  Pet.  in-8  veau. 

3  fr. 


2163  Arnault  (A.  V.),  Fables.  Paris,  1813. 
In-12,  cart.  front,  à  déployer  par  Boillv. 

'•  3  fr. 

2164  Asie.  Recueil  do  plusieurs  relations 

et  traitez  singuliers  et  curieux  de  1,  B. 
Tavernier  avec  la  relation  de  l’intérieur 
du  serraildu  grand  seigneur.  Suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1702,  5  parties 
en  un  vol.  pet.  in-12,  veau.  10  fr. 

2165  De  foé.  La  vie  et  les  avantures  sur¬ 

prenantes  de  Bobinsou  Crusoé.  Seconde 
édition,  Amsterdam,  1721,  2  vol.  in-12, 
front,  et  fig.,  veau.  .  15  fr. 

2166  Vie  de  Jean-Bart,  chef  d’escadre  sous 
Louis  XIV.  Amsterdam,  1780,  in-12, 
portrait  de  Bart  par  Peticier,  veau.  5  fr. 

2167  Petit  (Pierre).  Traité  historique  sur 

les  Amazones  ;  où  l’on  trouve  tout  ce 
que  les  auteurs  tant  anciens  que  moder¬ 
nes,  ont  écrit  pour  ou  contre  ces  Héroi- 
nes.Leyde,  J.  A.  Langerak,  1718,  2  vol. 
in-12,  fig.  dem.  rel.  4  fr. 

2168  Manuel  des  Théophilantropes  ou 

adorateurs  de  Dieu  et  amis  des  hom¬ 
mes.  (Par  Chemin-Dupontis)  Paris, 
798.  In-24  veau.  3  fr. 

2169  Menudier.  Le  Secret  d’apprendre  la 

langue  française  en  riant.  Jéna  1684. 
Iu-12,  frontisp.  veau.  4  fr. 

En  français  et  en  allemand. 

2170  Frossardvs  et  Cominaeus,  duo  no- 

bilissimi  gallicarvm  rervm  scriptores. 
Amsterdam,  Joanem  Blaeu  165-4,  pet.  in- 
12,  titre  gr.  veau.  6  fr. 

Cette  édition  s’annexe  aux  Elzevirs. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n°  8 
de)  en  vente  à  la  librairie  Castella,  Piazza  Mu- 
nicipio,  21,  à  Naples. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres  an¬ 
ciens  rares  et  curieux  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  librairie  A.  Claudin,  3,  rue  Gué- 
négaud. 

Catalogue  n°  120  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes  offerts  en  vente  chez  Doudart  de  la 
Grée,  rue  des  Tables  n»  24-30,  à  Maestricht. 

Estampes  et  ouvrages  à  costumes  (Cata¬ 
logue  n°  212  d’)  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  de  J.  Sckeible,  à  Stuttgart. 

Livres  (Catalogue  de)  anciens  en  vente  chez 
E.  Freiesleben  Nachf,  à  Strasbourg. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  5  au  il  Août  1888 


Mardi  « 

Boulevard  de  l’Hôpital,  89,  à  midi  1/2.  Vente 
de  quantités  de  meubles  anciens  et  modernes 
garnis  de  cuivres,  bronzes.  (M*  Tuai.) 

Jeudi  D 

Asile  Sainte-Aune,  rue  Broussais,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  linge,  candélabres, 
pendules,  bronzes,  gravures,  meubles  en  acajou, 
palissandre  et  chêne,  tableaux,  etc.  (M*  Tuai.) 

Vendredi  1© 

Cl 

Asile  Sainte- Aune,  rue  Broussais,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers  d’aliénés,  linge,  candélabres 


- -  v  1  ■  -rr:traa 

pendules,  bronzes,  gravures,  meubles  en  aca¬ 
jou,  palissandre  et  chêne,  tableaux,  etc. 
(M*  Tuai.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS; 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jastice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  nycc  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pou i*  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  a  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

DOUaL  22,  place  Saint- Ami,  les  6  et  8  août, 
veuw  d’un  bon  mobilier,  argenterie,  livres,  ins¬ 
truments  de  musique.  (Les  c.-pr.) 

ROUEN,  Hôtel  des  ventes,  les  8  et  9  août, 
vente  après  décès,  d’un  bon  mobilier,  biblio¬ 
thèque  chêne  sculpté,  cartel  Louis  XV  bronze 
doré,  cartel  Empire,  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  argenterie,  bijoux,  livres  de  science, 
littérature  et  autres.  (Les  com.-pris.) 

BLOIS,  château  de  Frileuse,  commune  des 
Moutils  près  Blois  (Loir-et-Cher),  le  dimanche 
12  août  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  de  sir 
tapisseries  anciennes,  diamants,  bijoux,  argen¬ 
terie,  meubles  anciens  et  modernes,  porcelaines, 
faïences,  tableaux.  Exposition  les  13  et  14  août. 
(M*  Larousse.) 

ANGERS,  salle  des  Fêtes  du  Cercle  du  Bou¬ 
levard,  39,  rue  Saint-Julien,  du  lundi  20  au 
vondredi  31  août,  à  2  h.,  vente  des  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faïences,  ivoires,  tableaux,  meubles, 
argenterie,  bronzes,  livres,  gravures,  etc.,  com¬ 
posant  la  succession  de  M.  le  marquis  d’Hou- 
dan.  Exposition  les  17,  18  et  19  août.  (M‘  Lar¬ 
cher  de  Coupigny  et  M.  Gamiouin.)  CATA¬ 
LOGUE  au  bureau  du  ■journal.  Prix:  20  francs. 


a  l’ètrang-er 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
poqr  les  insérer. 

LONDRES.  Le  7  août  et  les  4  jours  suivants, 
vente  d’une  importante  collectiou  de  coins  et 
médailles  d’or  et  d’argent.  (MM.  Puttick  et 
Simpson).  CATALOGUE. 

RESTAURATION 

devieiües  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

RELIEUR 

5,  RUE  G  AL  AND  E,  5 
et  20,  Rue  Domat, 


JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 

Alte  Colonnade,  16  à  19 

WIESBADEH1 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Pari».  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbevilla 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LI-Viï.ES 

MANUSCRITS 

Autographes 

'MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 
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GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D’ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

13-1,  Residenzstras.se 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES» 
Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Jos.  Baër  &  Ci0 

1 8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

E  rancfor  t-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

•  Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  105,  Paris. 

16  francs  par  an. 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


AU  CHEVALIER  DUNOIS 

HENRY,  D’ORLÉANS 

£5,  Grand'  Rue ,  85 

DIEPPE 

DEBALLAGE,  ANTIQUITES,  ETC. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux- Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

41,  Quai  des  Grands-Augastios,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 


DEJEUNES  GENS 
S'adresser  au  bureau  de  Journal 


Geqrges  DREYFUS 
*32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  82 

ABGNNEMENTS 

Paris  :  un  an,  H  f  r. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 


Prix  du  N uméro  : 

Paris,  15  c. 

Dépait.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
pa  rtent 
du  i‘-r  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d’aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
ei  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


administration 

1,  Rue  Rameau 

(pince  Louvois)  Autographes,  Estampes,  Objets  d'art.  Antiquités ,  Libres,  Curiosités 


12  Août  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  P  Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  a  porter  atteinte 
à  l'intérêt  publie  ou 
p>  ivé. 


la  Caricature  Anglaise 


JAMES  GILLRAY 


I 

Un  des  noms  les  plus  connus  parmi 
ceux,  des  caricaturistes  delà  fin  du  XVIIIe 
siècle  est  celui  de  Gillray. 

Né  en  17r>7,  le  célèbre  artiste  anglais 
était  fils  d’un  écossais  assistant  à  la  fa¬ 
meuse  bataille  de  Fontenoy  et  qui,  à  son 
retour,  dut  rentrer  à  l’hôpital  de  Chelsea 
en  compagnie  d’un  grand  nombre  de  ses 
camarades  invalides. 

Gomme  Hogarth  et  Sharp,  ses  com¬ 
patriotes,  James  Gillray  débuta  dans  la 
gravure  de  lettres,  mais  on  n’a  pu  jus¬ 
qu’ici  retrouver  aucune  de  ses  traduc¬ 
tions  en  ce  genre. 

Prenant  peu  de  goût  à  ce  travatl,  il  se 
joignit  à  une  troupe  de  comédiens  ambu¬ 
lants,  mais  il  rentra  bientôt  à  Londres  où 
il  étudia  à  la  Royal  Academy  dont  il  de¬ 
vint  en  peu  de  temps  un  des  élèves  les 
plus  distingués. 

Ses  premiers  travaux,  d’un  genre  plus 
sérieux  qne  les  caricatures  qui  devaient 
faire  plus  tard  son  illustration,  sont  assez 
connus  ;  ce  sont  deux  planches  gravées 
d’après  ses  propres  dessins  tirés  de  ta¬ 
bleaux  deGoldschmidt  et  qu’il  a  intitulées: 
The  Village  Train  et  The  Dèserted 
Village  ;  cette  dernière  publiée  en  1784. 
Elles  sont  fort  bien  dessinées  et  ont  beau¬ 
coup  de  ressemblance  avec  les  œuvres 
de  Stothard,  leur  gravure  en  est  aussi 
fort  bien  exécutée  et  se  rapproche  du 
genre  de  l’infortuné  Ryland. 

Il  exécuta  aussi  vers  le  même  temps 
deux  bous  portraits  de  William  Pitt,  le 
célèbre  personnage  politique  anglais,  qu’il 


traita  déjà  un  peu  dans  la  gamme  carica¬ 
turale. 

On  a  aussi  de  lui  quelques  pièces  gra¬ 
vées,  d’aprèslady  Spencer,  dans  un  but  plai¬ 
sant  sorte  de  mystification  où  il  employa  des 
noms  imaginaires  pour  les  titres. 

Plusieurs  de  ses  premières  caricatures 
portent  seulement  des  initiales  formées 
des  lettres  J.  S.,  probablement  dans  le 
but  de  faciliter  le  rapport  de  ses  planches 
avec  celles  de  Sayer  son  contemporain 
qu’il  jalousait  peut-être. 

L’époque  comprise  entre  la  première 
œuvre  et  sa  dernière  en  l’art  de  la  cari¬ 
cature  embrasse  les  années  1779-1818. 

C’est  du  Dictionnaire  des  Peintres 
de  Bryan  que  nous  tirons  une  portée  des 
notes  biographiques  ci-dessus;  unvolume, 
de  MM.  Th.  Wright  et  R.  Evans  esq., 
sur  les  caricatures  de  Gillray  nous  four¬ 
nira  aussi  quelques  indications  pour  la 
petite  étude  de  son  œuvre  qui  va  suivre. 

Il  n’a  véritablement  pas  eu  de  rival  et 
l’exquise  finesse  qu’il  a  montrée  dans 
ses  caricatures  sur  la  politique  ou  les 
mœurs  l’ont  fait  placer  au  premier  rang 
des  dessinateurs  satyriques  anglais  de  la 
fin  de  l’autre  siècle  où,  sous  le  règne  de 
Georges  III,  son  crayon  eut  souvent  à 
s’exercer  sur  les  nouvelles  journalières 
de  cette  époque  tourmentée  par  les  deux 
pays  rivaux  la  France  et  la  Grande-Bre¬ 
tagne. 

Son  improvisation  était  rapide  et  extra¬ 
ordinaire;  il  eu  bientôt  atteint  une  grande 
facilité  dans  le  maniement  de  la  gravure 
à  la  pointe  (etching  needle). 

On  lui  prête  une  liaison  avec  son  édi¬ 
teur,  Mrs.  Humphrey,  mais  les  biographes 
anglais  tendent  à  nier  ces  rapports  entre 
l’artiste  et  l’éditeur  féminin. 

11  mourut  en  1815  et  fut  inhumé  en 
l’église  Saint-James  Piccadilly,  près  la 
maison  du  Recteur.  Sur  sa  tombe  on 


plaça  l’inscription  anglaise  que  nous  tra¬ 
duisons  ici  :  A  la  mémoire  de  Mr  James 
Gillray,  caricaturiste,  qui  mourut  le  Ie1' 
juin  1815,  câgé  de  58  ans. 

On  connait  de  lui  une  rarissime  litho¬ 
graphie  qui  représente  un  Concert  en 
famille.  Il  grava  aussi  en  bois  plusieurs 
petits  sujets,  entre  autres  A.  Beggar  at 
a  Door  (Un  mendiant  à  une  porte) 
qui  est  aussi  des  plus  difficiles  à  trouver. 

En  dehors  de  ses  pièces  de  caricatures 
intéressant  spécialement  son  pays,  Gillray 
grava  beaucoup  de  sujets  concernant 
aussi  la  France,  ce  qui  est  assez  expli¬ 
cable  :  l’histoire  des  deux  pays  ayant  été 
intimement  liée  à  ce  moment  quoique 
des  rapports  manquent  totalement  de 
cordialité. 

De  ces  dernières,  les  seules,  en  somme, 
ayant  un  intérêt  pour  nos  collections  his¬ 
toriques,  il  nous  faudra  spécialement 
citer:  Un  nouveau  moyen  de  payer 
la  Dette  nationale  dédié  à  M.  Nec- 
ker  ;  et  où  se  voit  un  portrait  en  pied 
du  duc  d’Orléans  ;  Honni  soit  qui 
mal  y  pense,  ou  figure  un  grossier  plan 
de  Cherbourg  ;  A  noble  lord 
(Lansdowne),  pièce  où  se  voient  les 
portraits  de  Calvin  et  Loyola  ;  une 
Marche  à  la  Banque ,  scène  londo¬ 
nienne  des  plus  amusantes  dont  quelques 
détails  un  peu  décolletés  en  font  recher¬ 
cher  les  épreuves  en  couleur  ;  Dernière 
scène  de  la  pantomime  républi¬ 
caine,  où  figurent  Louis  XVI,  Catherine 
de  Russie  et  autres  monarques  euro¬ 
péens  ;  le  débarquement  du  cheva¬ 
lier  John  Bull  et  sa  famille  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer  (  1792),  plaisanterie  sur 
le  risque  couru  par  la  famille  royale,  se 
promenant  sur  les  côtes  anglaises,  d’être 
capturée  par  des  femmes  de  pécheurs 
boulonnais  ;  Le  moderne  Quichotte 
où  l’artiste  fit  dire  à  Dumourief.  Oh  ! 
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si  Mirabeau  vivait  encore!  Sacré 
Dieu  !;  une  arrestation  de  Varennes 
où  Louis  XVI  et  sa  famille  sont 
bousculés  par  des  démocrates  français 
à  mines  patibulaires,  ainsi  qu’une  repré¬ 
sentation  de  Talleyrand  le  célèbre  évé- 
que  d' A  ut  un. 

Cà  et  là,  séparant  les  feuilles  qui  nous 
intéressent,  parurent  de  mordantes  effi¬ 
gies  où,  sans  respect  pour  les  person¬ 
nalités,  furent  représentés,  parfois  de 
façon  grivoise,  Dundas,  Pitt,  le  roi 
Georges  III,  le  duc  de  Richmond,  lord 
Shelburne,  le  duc  de  Portland,  le  prince 
de  Galles,  la  reine,  les  chancellor 
attorney  et  solicitor,  le  prince  de 
Gloucester  et  sa  famille,  la  duchesse 
d’York  et  plusieurs  autres  ladies  de  la 
haute  société  britannique  d’alors. 

A  mentionner  encore  l’amiral  Rodney 
présentant  son  prisonnie, ,  V amiral  de 
Grasse ,  au  rois  ;  l'année  française  fuyant 
devant  les  Autrichiens  (mai  1792);  Un 
petit  souper  à  la parisienne,  où  Gill- 
ray  montre  une  famille  de  sans-culottes 
antropophages  se  restaurant  après  la 
journée.  Les  murs  sont  couverts  de  cro¬ 
quis  enfantins  où  se  distingue  une  charge 
de  Pétion  placée  au  milieu  de  cocasses 
inscriptions  révolutionnaires  ;  plusieurs 
plaisants  sujets  comparatifs  des  malheu¬ 
reux  Anglais  et  des  libéraux  français, 
puis  une  jolie  pièce,  intitulée  :  Le  sang 
du  meurtre  crie  vengeance,  où  nous 
voyons  la  tête  de  Louis  XYI,  tombant 
sous  le  fatal  couperet  de  la  guillotine. 
Quelques  phrases  bien  senties  à  l’adresse 
des  révolutionnaires  de  1793  montrent 
l’effet  produit  chez  les  Anglais  par  leur 
virulence  d’expressions  au  sujet  de  cette 
exécution  royale. 

De  curieuses  compositions  sont  rela¬ 
tives  aux  bill  et  impôts  dont  le  peuple 
anglais  était  surchargé  ;  une  de  ces  pièces, 
la  plus  intéressante  incontestablement, 
porte  sur  l’impôt  du  sucre. 

La  même  année,  l’habile  et  fécond  des¬ 
sinateur  nous  montre  un  démocrate,  vé¬ 
ritablement  sans-culotte  et  quelque  peu 
rabelaisien,  lançant  le  cri  de  :  Çà  ira  ; 
d’assez  lestes  Fatigues  de  La  cam¬ 
pagne  de  Flandre  ;  un  Dumourier 
étique  dînant  à  Saint-James,  après  sa 
désertion;  une  grande  pièce  où  Char¬ 
lotte  Corday ,  à  la  barre  du  tribunal, 
est  confrontée  avec  le  cadavre  de  Marat  \ 
un  couple  parisien,  signé  par  Miss  Mary 
Stokes,  et  Lord  llowe  fuyant  devant  la 
flotte  de  Brest. 

Quelques  amusantes  caricatures  plai¬ 
santent  les  dames  anglaises  cajolant  leurs 
époux  qui  vont  partir  pour  l’armée,  et 
d’émouvantes  scènes  retracent  les  hor¬ 
reurs  de  la  guerre  et  ses  affreux  résultats 
dans  les  familles.  Ces  derniers  sujets, 
reproduits  postérieurement  et  de  façon 
plus  artistique,  sont  encore  payés  de 
hauts  prix. 

Fox  est  dessiné  sous  forme  de  télé¬ 
graphe  français ,  vue  la  prédilection 
qu’on  lui  soupçonnait  pour  le  parti  de  la 
révolution  .Le  génie  de  France  triom¬ 


phant  est  une  scène  où  l’on  voit  remettre 
par  les  vaincus  les  clefs  de  la  banque 
anglaise  et  diverses  promesses  falla¬ 
cieuses.  La  cause  du  grand  prix  des 
denrées  est  expliquée  par  les  acheteurs 
français  que  nous  voyons  opérer  sur  les 
côtes  d’embarquement  de  l’île. 

La  liberté  du  caricaturiste  alla  même 
jusqu’à  représenter  des  scènes  intimes 
du  ménage  royal  et  cela  de  façon  très  peu 
gazée. 

Nous  voyons  encore  l’infortuné  John 
Bull  houspillé  cavalièrement  par  les  autres 
puissances  y  compris  la  France. 

Des  charges  sur  notre  armée  sont 
d'entre  celles  les  moins  bien  dessinées; 
aux  noms  anglais,  déjà  cités  et  que  l’ar¬ 
tiste  fit  entrer  dans  ses  amusantes  satires 
imagées,  il  faut  joindre  Lord  Grenville, 
le  duc  de  Bedtord,  Burke,  le  duc  de  Nor- 
folke,  Fox,  le  peintre  Hoppner,  les  frères 
Long,  Loughborough,  Pepper  Arden, 
les  lords  Stauhope,  Lauderdale,  Derby, 
Grafton  et  autres  éminents  personnages 
politiques,  tousvivants  lors  de  leur  charge 
faite,  toujours  intelligemment,  par  James 
Gillray. 

En  1796,  la  taxe  des  chiens  fut  une 
des  nouveautés  de  l’année;  naturelle¬ 
ment  elle  fut  le  sujet  de  nombreuses  com¬ 
plaintes  et  satires.  Gillray  alla  jusqu’à 
donner  les  visages  des  ministres  aux 
chiens  qu’il  représenta  pendus  pour  n’a¬ 
voir  pas  payé  la  fameuse  taxe. 

A  voir  l’importante  planche  que  moti¬ 
vèrent  les  menaces  d’une  invasion  fran¬ 
çaise, ,  où  le  fin  caricaturiste  a  dessiné 
des  traits  bien  amusants,  ainsi  que  l'en¬ 
trée  à  Paris  du  négociateur  Malmes- 
Imry,  reçu  de  façon  presque  amicale  par 
le  ministre  Delacroix. 

Le  Bonnet  rouge  nous  invite  à  la 
manière  dont  la  loi  sur  les  chapeaux 
fut  tournée  par  le  public  anglais;  un 
détail  de  la  caricature  dit  que  23,000 
chats  furent  tués  poui  la  garniture  des 
nouveaux  bonnets  narguant  la  loi  nou¬ 
velle. 

Une  feuille,  parue  en  1798,  montre 
la  flottille  républicaine  en  danger  ;  sur 
celle  de  Brest ,  flottant  au  loin,  est  une 
guillotine  au  sujet  de  laquelle  le  volume 
de  texte  joint  aux  reproductions  que  nous 
avons  sous  les  yeux  fournit  quelques  don¬ 
nées  biographiques  sur  le  docteur  Joseph 
Guillotin ,  mort  en  1814. 

Les  quatre  çdandwsdQ  Conséquence  s 
d'une  heureuse  invasion  française 
sont  assez  curieuses  ;  Gillray  les  grava 
d’après  sir  John  Dabrymple.  L’une  d’elles 
est  particulièrement  curieuse,  présentant 
les  bustes  de  Damiens ,  Ravillac  et 
Felton ,  régicides,  dont  les  noms  furent 
un  peu  écorchés,  comme  l’on  voit. 

Documentaire  est  aujourd’hui  la  gra¬ 
vure  où  le  caricaturiste  anglais  plaisante 
l 'alarmiste  Lord  Longbow,  découvrant 
les  misères  de  l’Irlande  (en  1698!). 

Douze  planches  in-quarto  reproduisent 
assez  exactement  les  nouveaux  cos¬ 
tumes  français  de  1798;  nous  y  re¬ 
marquons  le  bourreau,  debout  sur  la 


plate-forme  de  sa  sinistre  machine,  le 
ministre,  le  membre  du  Directoire,  le 
messager  d’état,  sous  les  traits  du  pa¬ 
triote  anglais  sir  Francis  Burdet,  etc. 

Un  reliquaire  à  St  Anne’s  llill  porte 
les  bustes  de  Robertspierre  { Robes¬ 
pierre )  et  de  Bonaparte. 

La  Victoire  de  Nelson ,  où  Bonnes 
Nouvelles  fait  venir  sous  le  crayon  de 
Gillray  une  série  de  types  de  citoyens 
anglais  des  plus  réussis  ;  un  d  fux  se 
bouc  e  les  oreilles,  ahuri  d’entendre 
crier  la  grrrande  victoire,  l’autre  s’en 
enivre  de  plaisir,  d’autres  lisent  ou  dé¬ 
chirent  leurs  journaux  et,  enfin,  un  se 
pend,  ayant  sans  doute  parié  pour  les 
français. 

Dans  un  coin  de  la  planche  est  une 
image  grotesque  d  ^Bonaparte  qui  n’est 
encore  qu’accessoire  dans  ces  étonnantes 
page  politiques,  mais  nous  verrons  que 
bientôt  au  premier  plan  et  pas  plus  mé- 
nagéque  les  compatriotes  du  piquant  ca¬ 
ricaturiste. 

Bonaparte  et  John  Bull  boxant  ne  sont 
pas  des  mieux  réussis  ;  beaucoup  préfé¬ 
rable  "est  le  portrait  en  pied  du  Héros 
du  Nil  (Nelson),  réprésenté  avec  des 
armes  parlantes  où  se  trahit  l’amour 
pour  l’argent  qu’avait,  paraît-il,  le  grand 
amiral. 

L’allégorie  du  Colosse  français  et 
sa  destruction  montre  la  statue  laissant 
tomber  le  volume  :  Religion  de  la 
Nature. 

Forcée,  grimacière  est  Bonaparte 
apprenant  la  Victoire  de  Nelson , 
mais  tout  à  fait  excellente  est  la  concep¬ 
tion  que  Gillray  intitula  The  apothèosis 
of  Hoche  et  où  le  portrait  du  général 
est  des  plus  ressemblants. 

L’artiste  anglais  l’a  représenté  aux 
cieux,  environné  de  toutes  parts  des  gé¬ 
nies,  des  séraphins,  coiffés  du  bonnet 
phrygien  ;  Hoche,  l’air  inspiré,  pince  d’un 
luth-guillotine  dont  l’idée  est  assez  ori¬ 
ginale. 

Au  bas  de  cette  composition  se  voient 
des  scènes  bizarrement  interprétées  de 
la  pacification  de  la  Vendée. 

V  Infanterie  française  en  Egybte , 
planche  datée  du  12  mars  1799,  laisse 
voir  le  général  L’Asne  converti  à 
Ibrahim-Bey. 

Le  même  mois,  Gillray  produisit  un 
mameluck  et  un  hussard  républicains, 
tons  deux  assez  bien  réussis. 

Un  tirailleur  français  est  encore  assez 
maltraité  par  le  caricaturiste,  qui  fait 
suivre  cette  plaisanterie  de  la  représen¬ 
tation  d’un  chef  mameluck,  d’après  le 
dessin  d’un  officier  français  fait  prison¬ 
nier. 

Bien  curieux  est  ce  Transparent  dé¬ 
mocratique  d’où  détournent  leurs  re¬ 
gards  ces  peureux  bourgeois  anglais; 
l’un  des  tableaux  du  transparent  lumi¬ 
neux  représente  la  Prise  de  la  Bas¬ 
tille. 

Irrévérencieux  pour  les  Français  est  ce 
tableau  de  The  monkey  race  in  dan¬ 
ger  ou  La  race  singe  en  danger. 
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L’assassinat  de  Bonnier  et  de  Ro- 
berjot  lors  de  leur  envoi  à  Rasladt  (28 
avrill799/, inspira  une  intéressante  bouf¬ 
fonnerie  sanguinaire  à  Giliray. 

A  leur  retour  en  France,  les  généraux 
île  la  campagne  d’Egypte  vont  consulter 
Lepaux  sur  leur  sauté;  celui-ci,  dans 
son  cabinet  est  entouré  de  bocaux  conte¬ 
nant  de  nombreux  projets  avortés;  près 
de  lui  sont  les  momies  de  Kléber  et 
Bonaparte  puis,  derrière  son  fauteuil, 
on  voit  Jourdan  gravement  indisposé. 

Au  cours  des  publications  caricaturales 
de  l'artiste  anglais,  nous  le  voyous  repré¬ 
senter  la  Russie,  l’Autriche,  le  Sultan,  le 
prince  d’Orange,  le  duc  de  Malborough, 
le  général  Walpole,  des  amiraux  anglais 
et  beaucoup  d'autres  intéressés  à  l’histoire 
de  cette  période  historique  de  la  fin  du 
xvme  siècle. 

Bonaparte  à  Saint-Cloud ,  Le 
Triumvirat  sont  deux  pièces  intéres¬ 
santes  au  plus  haut  point;  dans  la  der¬ 
nière  Sieyès,  Cambacérès,  Le  Brun  et  le 
Consul  sont  occupés  à  la  rédaction  de 
constitutions  en  vue  de  l’avenir. 

Huit  tableaux  de  la  vie  de  Bonaparte 
nous  initient  à  son  histoire,  nous  y 
voyons  son  Innocence,  son  Humilité,  sa 
Gratitude,  sa  Religion,  son  Courage,  son 
Honneur,  sa  Gloire  et  ses  Consolations 
démocratiques.  Bien  amusante  est  cette 
suite  qui  remonte  àla  plus  tendre  enfance 
du  futur  empereur 

Bonaparte  abandonnant  son  ar¬ 
mée  d’Egypte  est  conçu  de  façon  nar¬ 
quoise  ainsi  que  les  Préliminaires  de 
la  paix. 

L’ Introduction  du  citoyen  Vol- 
pane  et  le  passage  à  Paris  du  ministre 
autrichien  qui  ne  s’arrêta  pas  pour  aller 
faire  hommage  à  Napoléon,  sont  encore 
à  compter  parmi  les  bonnes  pièces 
de  l’œuvre  de  Giliray  que  nous  allons 
voir  désormais  prendre  plus  à  partie  le 
grand  fondateur  delà  dynastie  impériale. 

A.  G. 

(A  suivre). 


Mirabeau  Bibliophile 


L’inauguration  hâtive  de  la  statue  de 
Mirabeau  à  Montargis,  fête  piteuse,  où 
l’on  a  vu  le  chef  de  l’Etat  empressé  de 
rentrer  à  Fontainebleau  pour  l’heure  du 
dîner,  ne  s’est  point  passé  sans  discours. 
Mirabeau  a  été  célébré,  exalté  comme 
tribun,  homme  politique,  précurseur, 
écrivain,  orateur,  etc.  Le  sujet  est  loin 
d'ètre  épuisé  pour  le  Saint-Jean-B  iptiste 
de  la  Révolution  française,  homme  mul¬ 
tiple,  né  pour  vivre  au  milieu  d’une 
époque  troublée.  Mirabeau  eut  aussi  le 
noble  goût  d^s  livres,  des  objets  précieux, 
des  gravures,  des  médailles.  Nature  exhu- 
bérante,  il  se  dépensait  sur  toutes  choses 
avec  une  activité  fiévreuse,  certain  de 
vivre  peu,  il  organisa  son  existence  pour 


vivre  double  et  vite,  et  mourir  en  «  em¬ 
portant  dans  sa  tombe  le  sort  de  la  Mo¬ 
narchie.  » 

Rozet  et  Délia  jeune,  libraires,  dres¬ 
sèrent  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
tribun,  dont  la  vente  commença  le  9  jan¬ 
vier  1782,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  à 
l’hôtel  Bullien. 

Composé  de  2,854  numéros,  le  cata¬ 
logue  est  précédé  d’une  préface  intéres¬ 
sante  pleine  de  renseignements  sur  la 
formation  de  la  collection.  «  C’est  à  l’é¬ 
poque  de  la  vente  des  livres  de  son  père 
(mort  le  11  juillet  1789),  que  Mirabeau 
conçut  le  désir  de  se  former  une  biblio¬ 
thèque.  Une  âme  aussi  ardente  que  la 
sienne  ue  voulait  tien  faiblement,  et  la 
bibliomanie,  osons  le  dire,  augmenta  le 
nombre  de  ses  passions.  Bientôt  on  le  vit 
mettre  à  contribution  les  magasins  de 
librairie  et  les  plus  beaux  cabinets  de  la 
capitale;  l’étranger  même  ne  fût  point 
exempt  de  ses  recherches  ;  son  ardeur 
était  inconcevable.  Emporté  souvent  par 
cette  impatience  (pii  lui  était  naturelle, 
peut-être  ue  fùt-il  pas  toujours  le  maître 
de  laisser  agir  la  justesse  et  la  sévérité 
de  son  goût  dans  le  choix  de  ses  acquisi¬ 
tions;  mais  un  examen  réfléchi  tendait 
sans  cesse  à  des  réformes,  et  à  ne  laisser 
dans  son  cabinet  que  ce  qui  méritait  vrai¬ 
ment  d’y  avoir  place  ou  paraissait  abso¬ 
lument  utile.  Enfin,  à  sa  collection,  déjà 
considérable,  il  joignit  celle  de  M.  de 
Bulïon,  qu’il  acheta  toute  entière.  Une 
pareille  acquisition  pour  Mirabeau  lui 
paraissait  inapréciable  ;  transporté  d’ad¬ 
miration  au  sein  de  cette  nouvelle  biblio¬ 
thèque,  qu’il  avait  placée  seule,  avec  une 
sorte  de  respect  religieux,  dans  une  des 
principales  pièces  de  sa  maison. 

«  Au  milieu  de  cette  mémorable  révo¬ 
lution,  qui  a  changé  la  face  de  l’Empire 
français,  et  dans  laquelle  il  a  rempli  le 
premier  rôle,  enveloppé  du  tourbillon 
des  grandes  affaires  que  ses  talents  lui 
rendaient  faciles,  Mirabeau  ne  cessait  de 
travailler  à  la  confection  de  sa  chère 
bibliothèque.  Doué  d’une  mémoire  pro¬ 
digieuse,  il  suffisait  qu’on  lui  indiquât  la 
date  d  un  livre,  et  ce  qui  constatait  son 
excellence  où  sa  rareté  pour  s’en  souve¬ 
nir  longtemps  après  et  mettre  l’in  lication 
à  profit.  L’acquisition  d’un  beau  livre  lui 
causait  des  transports  de  joie  inexpri¬ 
mable. 

«  A  l’ardeur  d’acquérir,  Mirabeau  joi¬ 
gnait  le  soin  le  plus  constant  pour  la  par¬ 
faite  condition  de  ses  livres;  la  plupart 
sont  reliés  en  maroquin,  et  il  portait 
l’attention  jusqu’à  les  faire  collationner. 
Mirabeau,  enfin,  avait  conçu  un  plan  si 
vaste,  qu'il  voulait  encore  que  le  catalogue 
de  sa  bibtiot  lèque  fût  tout  ensemble  un 
ouvrage  de  littè  ature  et  un  manuel  biblio¬ 
graphique;  plusieurs  gens  de  lettres  de¬ 
vaient  y  travailler,  chacun  dans  le  genre 
qui  l’aurait  concerné;  pour  lui,  son  par¬ 
tage  était  de  guider  et  d’établir  une  espèce 
d’harmonie  entre  les  differents  collabora- 
j  teurs.  Déjà  môme  il  s’occupait  des  pré- 
j  paratifs  nécessaires  à  cette  entreprise. 


Tout  ce  que  le  luxe  typographique  peut 
avoir  de  superbe  aurait  été  employé  ;  les 
titres  et  les  extraits  des  livres  devaient 
être  imprimés  avec  les  caractères  origi¬ 
naux  de  chaque  langue  ;  les  notes,  les 
observations  historiques  ou  critiques  y 
auraient  été  nombreuses.  # 

Formée  en  quinze  mois,  la  bibliothèque 
de  Mirabeau  renfermait  les  meilleurs 
ouvrages  historiques,  littéraires  et  scien¬ 
tifiques  français,  étrangers,  mêmes  orien¬ 
taux,  genre  d’ouvrages  pour  lesquels 
M  rabeau  avait  un  goût  des  plus  vifs.  On 
y  rencontre  aussi  sous  le  n°  1808  bis  un 
recueil  de  calques  et  dessins  de  titres  et 
figures  d’incunables,  principalement  les 
premières  et  dernières  pages.  Cette  réu¬ 
nion  de  226  planches  avait  été  préparée 
pour  une  histoire  de  l’Imprimerie. 

H.  P. 

(A  suivre.) 


A  propos  d’une  Estampe 

scatologique  sur  le  M...iana 
ou  étude  de  mœurs  propres 
à  certain  usage. 


O  vous,  lecteur  atrabilaire 
Déjà  prêt  à  me  condamner. 

Suive c  le  conseil  salutaire 
Que  j'ose  aujourd'hui  vous  donner. 
Bon  vin  et  repas  délectable 
Vous  feront  goûter  mon  objet  : 

Car,  pour  sûr  ,  en  sortant  de  table, 
Vous  sere f  plein  de  mon  sujet 

(Vieux  refrain  gaulois). 

Nous  avonsassez  longtempshésité, 
chers  abonnés  ou  lecteurs  bénévoles, 
et  tourné,  comme  on  dit,  autour  du 
pot,  avant  de  vous  offrir  les  prémices 
des  recherches  sur  la  matière  qui  fait 
le  fondement  de  ce  petit  article. 

Mais  ayant  sondé  à  cet  égard  un 
de  nos  amis  amateurs  qui  s'est  con¬ 
tenté  de  répondre  :  Alle^-y  donc: 
honni  soit  qui  mal  y  pense ,  nous 
avons  franchi  le  Rubicon  et,  sans 
plus  de  préambule,  nous  décrivons 
la  pièce  qui  nous  occupe,  une  petite 
estampe  satirique  ou  aristophanesque 
dont  l’auteur  n’est  autre  que  le  gra¬ 
veur  normand  Langlois  (Eustache 
Hyacinthe)  lequel  a  signé  sa  compo 
sition:  E.  H.  Langlois ,  d.  et  se. 

Visant,  dans  son  dessin  assez  amu¬ 
sant,  une  infirmité  naturelle  com¬ 
mune  d’ailleurs  à  tous  les  mortels 
quelqu’en  soit  l’âge,  le  sexe,  ou  la 
condition  sociale,  Langlois  ne  saurait 
évidemment,  à  cause  de  cela  même, 
froisser  personne. 

Dans  cette  toute  petite  pièce  en 
largeur  on  voit  tous  les  personnages 
mis  en  scène,  en  d'autres  termes,  tous 
ceux  et  celles  que  le  besoin  presse 
se  soulager  (les  uns  et  les  autres  en 
grands  costumes  d’apparat,  s’il  vous 
plaît)  Coram  populo  et  sans  le 
moindre  souci  du  qu’en  dira-t-on. 

«  Aoh  !  Schocking  ! 
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L’estampe  est  d’ailleurs  accompagnée 
d’une  première  inscription  latine  peignant 
bien  la  situation  et  intelligible  [tour  tout 
le  monde  :  Vanitas  vanitatum  et 
omnia  vanitas.  L’image  en  porte  aussi 
une  seconde,  également  en  latin  :  Quis 
potest f acer e miindum  de  immundo 
conception  semine.  J ob  C.  XIV. 

Mais  celle-ci  est  d’une  traduction  un 
peu  plus  délicate  et  pour  cette  raison, 
nous  ne  la  traduirons  pas  du  tout,  lais¬ 
sant  ci  de  plus  forts  que  nous  le  soin  de 
le  faire. 

Une  particularité  assez  curieuse  à  no¬ 
ter  ici,  c’est  que  notre  petite  gravure  est 
tout  à  la  fois  seatologique  au  premier 
chef,  mais,  de  plus,  aérostatique,  en  ce 
sens  que,  dans  la  partie  droite  et  dans  le 
ciel,  on  aperçoit  une  sorte  de  ballon  ou 
d’aérostat  ailé,  dont  la  présence  a,  dans 
notre  image,  une  signification  particu¬ 
lière  et  incontestable. 

Elle  fait  partie,  pour  cette  dernière 
raison,  du  recueil  aérostatique  du  Cabinet 
tampes. 

Sa  disposition,  son  format  et  le  genre 
de  gravure  employé  nous  font  supposer 
que  le  sujet  en  fut  inspiré  à  l’artiste  par 
quelque  petite  composition  quasi-ana¬ 
logue  du  XVI*  siècle  de  Béham  ou  autre. 

Enfin,  le  rapprochement  politique  existe 
de  façon  indiscutable,  les  figures  suivantes 
s’y  trouvant  :  pape,  évêque,  cardinal, 
reine,  paysan  et  paysanne,  citadin,  mili¬ 
taire  en  faction,  pèlerin,  etc.,  puis,  au 
premier  plan,  ne  voyons  nous  pas  l’im¬ 
pératrice  Joséphine,  le  duc  de  Berry 
et  un  tambour  ayant  un  W  encadré  de 
lauriers  sur  une  partie  charnue  de  son 
individu? 

Ce  Langlois,  frère  de  Mlle  Espérance 
Langlois,  aqua-fortiste,  est  le  même  qui 
publia,  à  Rouen,  au  début  de  ce  siècle, 
cinq  ou  six  ouvrages  sérieux,  essais 
historiques  et  descriptifs  sur  divers  su¬ 
jets  normands. 

Z. 


Bibliographie 


Etudes  lexicographe j ues  sur  l’ancienne 
langue  française,  à  propos  du  dictionnaire 
de  M.  Godefroy,  par  le  docteur  A.  Millet. 
Paris.  Lechevalier, libraire, quai desGrands- 
Augustins,  1888,  in-8. 

La  France  d’autrefois  et  celle  d’aujour¬ 
d’hui  :  le  cri  d’alarme,  par  le  comte  de 
Lapcyrouse.  Paris.  Lechevalier,  libraire, 
1888, in-12. 

L’étude  lexicographique  du  docteur  Mil¬ 
let  a  pour  objet  d’examiner  si  le  diction¬ 
naire  Godefroy  répond  aux  'besoins  des 
études.  Est-il  à  la  hauteur  de  la  science 
moderne?  On  peut  en  douter;  sans  accepter 
les  conclusions  de  l’auteur,  trop  empreintes 
de  partialité.  A  l’entendre,  le  dictionnaire 
n’offrirait  ni  plans  ni  méthode;  il  fourmille 
d’erreurs,  et  M.  Millet  en  critique  même  le 
format  et  le  prix!... 

Dans  La  France  d’autrefois,  M.  le 

comte  de  Lapeyrouse,  ancien  préfet  du 
Doubs,  trace  un  intéressant  parallèle  de 
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l’ancienne  société  et  de  la  nouvelle.  Il 
examine  le  rôle  malsain  de  l’individualisme, 
des  romans  anti-français  de  là  liberté  mal 
comprise,  de  la  presse  et  démontre  que 
l’abaissement  du  pays  vient  d'une  surabon¬ 
dance  de  faiseurs  et  de  l’absence  d’hommes 
de  caractère  et  de  devoir. 


NÉCROLOGIE 


Charles  Cros,  linguiste,  est  mort  mer¬ 
credi  8  août  courant,  dans  sa  quarante- 
cinquième  année. 

Enfant  prodige,  il  étudiait  à  douze  ans 
les  langues  orientales,  enseignait  à  seize 
l’hébreu  et  le  sanscrit  et  comptait  parmi 
ses  élèves  le  directeur  actuel  de  l’Ecole 
Nationale  des  Chartres. 

Le  30  avril  1876,  un  an  avant  qu’Edison 
prit  un  brevet,  il  remettait  à  l’Académie 
des  sciences  un  pli  cacheté  contenant  la 
description  du  photographe  qu’il  appe¬ 
lait  «  paléophone  ».  Il  laisse  comme  tra¬ 
vaux  de  nombreuses  études  astrono¬ 
miques,  un  traité  de  la  photographie  en 
couleurs  et  une  mécanique  cérébrale. 

Ce  chercheur  était  doublé  d’un  poète 
des  plus  excentriques  et  des  plus  raffi¬ 
nés;  il  laisse  un  livre  de  vers,  intitulé  le 
Coffret  de  Santal.  Il  est  l’auteur  de  quel¬ 
ques-uns  des  monologues  que  débite 
avec  tant  de  fantaisie  Coquelin  cadet  : 
le  Hareng  Saur ,  le  Bilboquet,  le  Capi¬ 
taliste,  la  Bonne,  Y  Obsession,  etc..., 
monologues  d’une  gaieté  quelque  peu 
macabre,  mais  dont  Cadet  a  fait  le  succès 
dans  les  salons  parisiens. 

* 

#  * 

Strauss  (Isaac),  strasbourgeois,  né  en 
1806,  ancien  chef  d’orchestre  des  bals 
des  Tuileries,  est  mort  mercredi  dans  son 
hôtel,  44,  chaussée  d’Antin. 

# 

#  * 

M.  Berryer  (Théodore),  conservateur 
de  la  bibliothèque  Mazarine  est  mort  à 
Paris,  mardi,  à  l’âge  de  65  ans. 

Il  était  fils  de  M.  Berryer,  qui  fut  di¬ 
recteur  des  lettres  et  des  sciences  au 
ministère  de  l’instruction  publique,  sous 
Louis-Philippe,  et  descendait  du  lieute¬ 
nant  de  police  sous  Louis  XV. 

Il  était  l’auteur  d’un  grand  nombre  de 
poésies,  parmi  lesquelles  Y  Echafaud. 

C’est  depuis  la  publication  de  cette 
pièce  que  le  couperet  est  caché  aux  yeux 
du  condamné. 

* 

*  # 

On  lit  dans  le  Figaro  : 

La  comtesse  Louise  Pellegrini-Boy, 
qui  était  née  le  21  octobre  1789,  à  Co- 
mery,  département  de  la  Meuse,  vient 
de  s’éteindre  dans  sa  villa  de  San  Pelle- 
grino,  près  de  Vighessco,  province  de 
Parme. 

Louise-Geneviève  Boy  était  la  fille  du 
général  Louis-François  Boy,  qui  avait 
pris  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Ré¬ 
volution  et  de  l’Empire,  où  il  avait  gagné 
ses  épaulettes  de  général.  Il  avait  eu  la 
main  heureuse  en  choisissant  pour  aide 
de  camp  le  comte  Louis  Pellegrini,  d’une 
ancienne  et  riche  famille  de  Parme. 

Le  jeune  officier,  à  peine  eut-il  vu  Mlle 


Louise,  qu’il  s’en  éprit  éperdument.  Le 
père,  enchanté  de  ce  mariage,  lui  accorda 
la  main  de  sa  fille,  et  ils  s’épousaient 
en  1811. 

Jusqu’à  ces  jours  derniers,  la  comtesse 
Pellegrini  se  levait  de  grand  matin,  pro¬ 
cédant  elle-même  avec  un  soin  minutieux 
à  sa  toilette,  trottinant,  avec  l’aide  d’une 
canne  à  bec  de  corbin,  à  travers  la  mai¬ 
son,  le  jardin,  toujours  bonne,  affec¬ 
tueuse,  souriant  avec  tous  ceux  qu’elle 
rencontrait. 

Le  mois  dernier,  elle  avait  heureuse¬ 
ment  supporté  une  maladie  grave  pour 
tout  autre,  mortelle  pour  elle  qui  tou¬ 
chait  aux  cent  ans.  Sa  famille  croyait 
qu’elle  aurait  longtemps  encore  le  bon¬ 
heur  de  la  posséder;  une  rechute  survint 
et  la  comlesse  Pellegrini,  en  quelques 
heures,  s’éteignait  sans  souffrance. 

* 

*  * 

M.  Bergaigne,  membre  de  l’Institut,  est 
mort  d’une  chute  dans  les  montagnes  à 
Lagrave (Hautes-Alpes), le 5  aoûtdernier. 

Né  à  Wimy  (Pas-de-Calais),  en  1838, 
il  s’était  adonné  à  l’étude  des  langues 
orientales. 

Répétiteur  du  sanscrit  à  l’Ecole  des 
Hautes-Etudes,  en  1868,  il  a  publié  un 
travail  capital  sur  la  religion  védique, 
dans  lequel  il  a  émis  des  vues  neuves  et 
originales  sur  la  littérature  sacrée  de 
l’Inde. 


CHRONIQUE 


A  l’occasion  du  14  juillet,  voici  quelles 
ont  été  les  décorations  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’Honneur,  accordées  dans  le 
inonde  artiste  : 

A u  grade  d'officier  : 

M.  Çhaplain,  statuaire  et  graveur  en 
médailles. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  Cordier,  statuaire;  üelort,  artiste 
peintre  ;  Chabrier,  compositeur  de  mu¬ 
sique;  Turcan,  statuaire;  Laloux,  archi¬ 
tecte;  François,  graveur  sur  pierres 
fines;  Àubé,  statuaire;  Boileau,  archi¬ 
tecte;  Emile  Zola,  homme  de  lettres. 

Renaud,  inspecteur  en  chef  du  service 
des  Beanx-Artsetdes  travaux  historiques 
de  la  ville  de  Paris. 

Gallois,  architecte  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  et  du  Mont-de-Piété  de  Paris. 

Mme  Marie-Thérèse  Alliouze-Luguet, 
dite  Marie-Laurent.  (Services  exceptionels 
rendus  comme  fondatrice  et  directrice  de 
l’Orphelinat  des  Arts). 

M.  Wolff  (Albert),  publiciste,  vingt- 
huit  ans  de  services  dans  la  presse. 
Homme  de  lettres. 

Officiers  de  l'instruction 
publique  : 

MM.  Allongé,  Ansonv,  Régnier,  pein¬ 
tres  ;  Emile  Lambert,  statuaire;  Yion, 
directeur  d’un  cours  de  dessin  à  Paris  ; 
Jumetin,  modeleur;  Gélis  Didot,  archi¬ 
tecte. 
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O  fficiers  d' Académie  \ 

M.  Collignon  (dit  Coll-Toc  Alexandre), 
dessinateur. 

Mine  Jeanne  Fiche!,  artiste  peintre  ; 
Flacheron,  architecte;  Oudiné,  archi¬ 
tecte;  Leduc,  statuaire;  LéonCommerre, 
artiste  peintre;  Paul  Sédille,  architecte 
du  gouvernement,  attaché  aux  travaux 
de  l’Exposition  de  1889. 

Mme  Baudry-Vaillant,  artiste  peintre, 
professeur  de  dessin;  Victor  Dupré,  cri¬ 
tique  d’art;  Ader,  artiste  peintre;  Paul 
(Eugène),  statuaire;  Albrizio,  architecte; 
Le  Roy, président  delà  Société  des  amis 
des  Arts  de  Rouen. 

Vallier,  critique  d’art,  rédacteur  en 
chef  de  l'Univers  Illustré ;  Gauthier, 
graveur  aquafortiste;  Boileau  (Jean  Au¬ 
guste),  architecte  sculpteur,  ornema¬ 
niste;  Vignaud,  chef  de  la  fonderie  de  la 
maison  Barbedienue  ;  Vaudet,  critique 
d’art;  Auscher,  chef  des  ateliers  de  fabri¬ 
cation  à  la  manufacture  nationale  de  Sè¬ 
vres;  Thiriet,  conservateur  du  musée  de 
Sedan,  professeur  au  collège;  Leroy- 
Dupré,  trésorier  de  la  Société  des  amis 
des  arts. 

Gobert,  dessinateur  à  la  Banque  de 
France;  Durieu,  professeur  de  dessin 
aux  écoles  de  Saint-Pierre  de  Nemours  ; 
Guéret,  professeur  de  dessin  aux  cours 
de  la  rue  Bréguet  ;  Martel  professeur  de 
dessin  aux  écoles  de  la  ville  de  Paris; 
Teyssonnières,  conducteur  des  ponts  et 
chanssées,  artiste  peintre  et  graveur  ; 
Boucheron,  professeur  à  l’école  nationale 
d’art  décoratif  d’Aubusson  ;  Pasquet, 
professeur  de  dessin  aux  écoles  norma¬ 
les  de  Périgueux,  directeur  de  l’école 
municipale;  Dunan,  professeur  au  lycée 
de  Tours,  chargé  de  cours  à  l’Ecole  des 
Beaux- Arts. 

Dufraisne,  professeur  à  l’Ecole  na¬ 
tionale  des  Beaux-Arts  de  Lyon;  Mlle 
Rozier,  directrice  de  l’Ecole  de  dessin 
pour  les  jeunes  tilles  du  quai  Saint- 
Antoine  à  Lyon. 

Dufour,  artiste  peintre;  Bourgeois, 
architecte. 

Mme  Lacroix,  artiste  peintre  ;  M.  Er- 
rard,  architecte;  Bordère,  critique  d’art. 

Bluysen,  critique  d’art;  Mlle  Mégret, 
artiste  peintre;  Ch.  Moisson,  conserva¬ 
teur  du  musée  de  La  Fère  ;  Bassot,  ar¬ 
tiste  peintre. 

Moynier,  artiste  peintre;  Sanguineti, 
architecte. 

Potier,  architecte  à  Paris;  Legastelois, 
sculpteur  à  Paris. 

Batigny,  architecte  des  bâtiments  ci¬ 
vils  ;  Coquart,  membre  de  l’Institut,  ar¬ 
chitecte  des  bâtiments  civils  ;  Descaves, 
architecte  des  bâtiments  civils;  Morin, 
inspecteur  des  bâtiments  civils  ;  Pacoret, 
inspecteur  des  bâtiments  civils  ;  Sureda, 
inspecteur  des  bâtiments  civils. 

* 

„  *  * 

On  sait  que  M.  Larroumet,  le  nouveau 
directeur  des  Beaux-Arts,  a  confié  à  MM. 
Paul  Sedille  et  Luc-Ollivier  Merson  la 
construction  de  la  porte  d’entrée  de  la 


section  des  manufactures  nationales  de 
Sèvres,  des  Gobelins  et  de  Beauvais  à 
l’Exposition  de  1889. 

Le  projet  présenté  à  la  direction  des 
Beaux-Arts  comporte  un  vaste  portique, 
tout  en  mosaïque,  qui  sera  construit  par 
l’atelier  national  de  mosaïque,  sous  la 
direction  de  M.  Gerspach,  administrateur 
de  la  manufacture  des  Gobelins. 

Sur  les  côtés  se  détacheront  des  allé¬ 
gories  de  M.  Luc-Ollivier  Merson,  repré¬ 
sentant,  l’une  la  Céramique  et  l’autre  la 
Tapisserie. 

En  tête  du  portique  sera  placé  un  paon, 
emblème  de  la  résurrection  symbolisant 
le  réveil  de  l’art  delà  polychromie  monu¬ 
mentale  dans  notre  pays. 

* 

*•  * 

Le  jury  de  l’Ecole  des  beaux-arts  vient 
de  rendre  les  jugements  qui  suivent  : 

Concours  d’archéologie  (époque  grec¬ 
que).  —  Mentions  :  MM.  Manceau  et 
Danguy. 

Concours  semestriel  (gravure  en  mé¬ 
dailles  et  en  pierres  fines).  3a  récom¬ 
pense  :  M.  Couthullos. 

Sculpture.  —  Atelier  de  M.  Cavelier  : 
P'°  récompense,  M.  Roussel;  2°  M.  Guil¬ 
laumin;  3e  M.  Charron.  —  Mentions, 
MM.  Pignol  et  Delepine. 

Atelier  de  M.  J.  Thomas  :  l‘e  récom¬ 
pense,  M.  Champeil;  2®M.  Miserey;  3e 
M.  Thernois.  —  Mentions,  MM.  Des¬ 
vergues,  Bellot,  Thonissen,  Jacques  Mar¬ 
cel. 

Atelier  de  M.  Falguière  :  lei  récom¬ 
pense,  M.  Costa  ;  2e  M.  Desruelles;  3e 
M.  Guillot.  —  Mentions,  MM.  Guillemin. 
Seisse,  Benet,  Camel. 

* 

*  * 

On  vient  de  créer  un  nouvel  emploi  au 
musée  du  Louvre,  celui  d’entreteneur 
des  diamants  dits  de  la  couronne  qui 
doivent  être  exposés  prochainement. 

* 

*  * 

Les  fêtes  littéraires  organisées  par  les 
Cigaliers  ont  commencés  jeudi  dernier  â 
Die  (Drôme). 

Hier  on  a  représenté  au  théâtre  d’O- 
range  Moïse  et  Œdipe  roi  :1a  fête  doit 
se  continuer  à  Avignon  et  Nimes.  A  cette 
occasion  les  Cigaliers  inaugurent  les 
bustes  de  la  comtesse  de  Die,  poétesse 
du  xvii°  siècle  et  de  Soleillet  l’intré¬ 
pide  explorateur  africain. 

#  *  ' 

Quatre  sculpteurs  se  sont  fait  inscrire 
pour  le  concours  prochain  de  la  statue 
de  Balzac  ;  ce  sont  MM.  Fournier,  Aimé 
Milet,  Rodin  et  Yasselot. 

* 

*  * 

Le  salon  triennal  d’Anvers  vient  de 
s’ouvrir;  on  signale  particulièrement, 
pour  les  exposants  nationaux  les  noms 
de  :  Devriendt,  Lamorimère,  Van  der 
Omveraa,  Coosemans,  Voms,  E.  Bœr- 
mann,  Schaeffels,  Louise  de  Hem,  G. 
Cap,  J.  Van  Luppen.  E.  Chappel,  Pit 


Verlaet,  II.  Van  Seben,  Bouree,  L 
Greefe,  Denduyls,  Joors,  Baertsœn, 
Herbo,  delà  Hœse,  Maeterlinck,  G.  Van 
Aise,  J.  Rosier,  Frans  Van  Kuyck,  Aug. 
Dael  Hamesse,  G.  VandenBos,De  Keghel, 
Brunin,  Asselbergs,  Albrechtde  Vriendt, 
Fr.  Van  Lemputten,  J.  Montigny,  IL  de 
Beul,  Van  Damme-Sylva,  II.  Van  Melle, 
S.  Walkiers,  Stobbaerk.  Fr.  Courtens, 
H.  Houben,  Evariste  Carpentier,  Verla, 
Keelhof,  VanBeeis,Slingeneyer,  Halkett, 
Emile  Claus,  Mertens,  Emma  Ronner, 
Th.  Verstraete,  Binjé,  Mont  Goméry, 
R.  Lagye,  Gailliard,  Alix  d’Anethan, 
Bellis,  Musin,  Verheyden,  Van  den 
Eycken,  Roffiaen,  Crabeels,  Serrure, 
Tydliat  et  Anthony. 

* 

.  *  * 

La  7°  livraison  de  Y  fui  1789  par  II. 
Gauthier  vient  de  paraître  à  la  librairie 
Ch.  Delagrave,  Paris.  Elle  contient  :  La 
maison  du  roi  :  Le  château  de  Ver¬ 
sailles,  les  grands  et  les  petits  apparte¬ 
ments,  le  nombre  et  la  qualité  des  servi¬ 
teurs  attitrés.  La  dépense  pour  l’entretien 
de  la  maison  royale.  —  La  chambre.  La 
garde-robe.  Les  Cérémonies.  Le  cabinet 
du  roi.  L’aumônerie.  L’œil  de-bœuf.  Le 
lever  et  le  coucher  du  roi. Le  cérémonial 
pour  la  toilette.  Gravures  hors  texte  : 
Cour  d’entrée  ou  Cour  des  ministres  au 
château  de  Versailles.  —  Chambre  parée 
du  roi  au  château  de  Versailles.  Nom¬ 
breuses  gravures  dans  le  texte. 

* 

*  * 

Copié  sur  un  Album 

Que  j’aime  à  voir  monsieur  About, 

Pour  ses  amis  toujours  debout. 

Ce  digne  élève  de  Voltaire 
Répète  sans  cesse  au  Saint  Père: 

Quittez,  laissez  le  temporel, 

Au  profit  du  spirituel. 

Cette  leçon  est  sans  réplique 

Aux  yeux  de  la  nombreuse  clique  (bis). 

II 

.  Plus  catholique  et  plus  zélé, 

Que  tous  les  membres  du  clergé. 

Le  sieur  About  et  son  confrère, 

Est  mort  aux  choses  de  la  terre  : 

Laissez,  dit-il,  Te  temporel. 

Au  profit  du  spirituel. 

Dans  cette  heureuse  position, 

Vous  soignerez  mieux  ma  conversion, 

Dans  l’intérêt  de  la  religion. 

.  ★ 

* 

Le  prix  de  Rome  pour  la  gravure  en 
taille  douce  vient  d’être  décerné  à  M.  Le- 
riclie  (Henri),  élève  de  MM.  Henriquel, 
Levasseur,  Bouguereau  et  Th.  Robert 
Fleury,  né  le  12  avril  1867,  à  Grenoble. 

Premier  second  grand  Prix.  -—  M.  Chi- 
quet  (Eugène-Marie-Louis),  élève  de 
MM.  Henriquel,  Levasseur  et  Cabanel, 
né  le  8  septembre  1865,  à  Limeray  (Indre- 
et-Loire). 

M.  Chiquet  touchera  1,000  francs  de 
la  fondation  Cambacérès. 

Deuxième  second  grand  Prix,  M.  Jules- 
Alphonse  Deturck,  né  le  13  février  1862, 
â  BaiUeul  (Nord). 
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L’émiettement  de  certaines  parties  de 
la  porte  Saint-Martin,  nécessite  des  répa¬ 
rations  qu’on  vient  d’entreprendre. 

Souhaitons  que  ladurée  en  soit  moindre 
que  celles  faites  à  sa  voisine,  la  porte 
Saint-Denis. 

* 

*  # 

Les  conclusions  du  règlement  concer¬ 
nant  l’érection  du  monument  de  la  dé¬ 
fense  nationale  ont  été  arrêtées;  MM.  les 
architectes  et  statuaires  français  peuvent 
s’adresser,  pour  renseignement  ou  dépôt 
de  leurs  projets,  au  siège  du  comité, 
242,  boulevard  Voltaire,  à  Paris. 

*  * 

M 

Vous  êtes  prié  d’assister  au  convoi, 
service  et  enterrement  de 

Mademoiselle  Louise- Catherine  de 
Beaufort,  décédée  le  23  juillet,  dans  sa 
dix-neuvième  année,  chez  ses  parents, 
boulevard  de  Clichy,  en  face  le  numéro  34. 

Ainsi  était  conçue  la  lettre  de  faire-part 
des  obsèques  d’une  descendante  du  fa¬ 
meux  duc  de  Beaufort,  surnommé  «  le 
roi  des  halles  »  qui  joua  un  rôle  impor¬ 
tant  pendant  la  Fronde. 

La  famille  de  la  défunte  (les  de  Beau- 
fort  actuels)  possèdent  le  Panorama  des 
Cinq  parties  du  Monde,  que  l’on  peut  voir 

dans  les  fêtes  foraines. 

# 

#  * 

Nouvelle  normande.  —  M.  Delame 
de  Dieppe,  vient  de  découvrir  de  nom¬ 
breux  silex  en  mettant  à  jour  une  colline 
de  craie  située  près  de  la  villa  Saint- 
Pierre. 

De  l’ensemble  des  instruments  exhu¬ 
més  et  par  l’analogie  de  leurs  formes,  il 
résulte  que  l’on  se  trouve  en  face  d’un 
atelier  ou  magasin  d’outils  produits  par 
une  peuplade  absolument  primitive. 

On  fait  approximativement  remonter 
l’existence  de  ces  objets  à  120,000  ans. 

* 

#  * 

Le  Conseil  général  de  l’Aisne  va  pren¬ 
dre  possession  du  portrait  d’Henri  Mar¬ 
tin,  si  merveilleusement  reproduit  par  son 

ami  le  peintre  de  talent  Désiré  Langé. 

* 

*  * 

Depuis  l’avènement  de  Guillaume  II, 
les  autographes  du  nouveau  souverain 
sont  couramment  payés  150  francs  ;  ils 
sont  assez  rares. 

Ceux  de  son  père,  Frédéric  III,  sont 
estimés  120  francs  et  les  autographes  fort 
communs  de  son  grand  père,  Guillaume 
1er,  sont  cotés  seulement  à  75  francs. 

Le  D'  Mackenzie  est  à  20  francs  et  la 
cote  des  autographes  de  M.  Crispi  marque 
10  francs!  1 

* 

*  * 

M.  Marguet  de  Vasselot,  auteur  des 
statues  de  Lamartine,  de  Musset,  du  buste 
de  Balzac  qui  est  à  la  Comédie  Française, 
et,  plus  récemment  du  monument  de 
Mgr  Lamazon,  élevé  à  Auteuil,  vient  d’être 
reçu  i  embre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres. 


Le  legs  de  la  collection  Danton  jeune, 
comprenant  des  modèles  originaux  des 
œuvres  de  l’artiste,  auteur  de  charges 
des  plus  réussies  de  toutes  les  célébrités 
de  son  temps,  vient  d’être  accepté  par  la 
Ville. 

* 

*  * 

Dédié  aux  anglophobes  :  La  Ba¬ 
taille  des  peuples  devant  Leipzig, 
(18-19  octobre  1813)  que  quelques-uns 
enregistrent  comme  victoiredes  coalisés 
ne  fut  à  vrai  dire  qu’un  combat  nul. 

Il  est  donc  intéressant  de  citer  une  es¬ 
tampe  anglaise,  coloriée  et  de  format 
grand  in-folio  en  largeur,  qui  fut  publiée 
chez  R.  Bonyer,  Pall  Mail,  en  1815. 

On  lit,  sous  le  sujet  représenté,  la 
mensongère  indication  suivante  (en  an¬ 
glais)  :  d'après  un  dessin  original 
fait  sur  le  lieu,  ig  octobre  i8ij. 

Enfin,  la  scène  en  question,  qui  repré¬ 
sente  la  vue  de  Leipzig,  devant  laquelle 
une  armée  en  chasse  une  autre,  porte  ce 
titre  :  Precipitate  flight  of  the 
French  through  Leipsic  pur  sue  d 
b  y  the  allie  d  arm  les. 

Mot  à  mot,  c’est  :  Fuite  précipitée 
des  Français  à  Leipzig  poursuivis 
par  les  années  alliées. 

L’interprétation,  gravée  de  1813,  est 
une  preuve  de  la  confraternité  des  deux 
pays  qu’il  nous  semble  curieux  de  rappe¬ 
ler. 

* 

*  * 

Une  œuvre  catholique,  «  1’  Œuvre 
des  Vieux-Papiers  »  va,  dit-on,  être 
interdite,  du  moins  dans  la  Haut '-Marne: 
une  de  ses  sections  étant  établie  à  Lan- 
gres. 

Les  adhérents  à  cette  œuvre  collec¬ 
tionnent  tous  les  papiers  hors  d’usage 
dont  ils  tirent  un  profit  en  numéraire 
destiné  au  denier  de  Saint-Pierre. 

C’est,  paraît-il,  sm  tout  aux  livres  en¬ 
tachés  d'irréligion  que  l’Œuvre  s’en 
prend  ;  plus  de  400,000  ouvrages  au¬ 
raient  été  détruits. 

Tous  les  livres  n’ayant  pas  de  valeur 
pour  les  bibliomanes  y  passent.  On  dira 
que  le  commerce  de  la  librairie  y  gagne. 
Mais  cela  n’est  pas.  Nombre  d’ouvrages 
qui  n’ont  point  été  et  ne  seront  pas 
réédités,  disparaissent  de  la  circulation, 
heureux  si  l’on  en  trouve  un  exemplaire 
dans  les  bib’iothèques  publiques. 

* 

*  * 

On  vient  de  découvrir,  en  démolissant 
la  maison  du  numéro  10,  rue  Cujas,  un 
document  intéressant.  C’est  une  inscrip¬ 
tion  sur  marbre  blanc,  témoignant  que 
le  chancelier  Séguier  posa,  le  10  mars 
1641,  la  première  pierre  des  nouveaux 
bâtiments  conventuels  des  Jacobins,  res¬ 
taurés  de  fond  en  comble. 

Cette  pierre  est  accompagnée  du  beau 
médaillon  de  Séguier  par  Dupré,  en 
bronze  doré,  avec  les  armes  gravées  au 
revers.  Une  lame  de  plomb  recouvrait  le 
tout.  Le  médaillon  est  intact  et  tout  bril¬ 
lant  neuf. 


Aucun  historien  de  Paris,  pas  même 
Millin  dans  son  article  des  Jacobins-St-- 
Jacques,  ne  parle  de  cette  grande  restau¬ 
ration  du  couvent  des  Jacobins  en  1641. 

Cette  pierre  a  été  déposée  au  musée 
Carnavalet. 

* 

*  * 

L’union  centrale  des  arts  décoratifs 
ayant  organisé  une  exposition  à  Copen¬ 
hague,  le  gouvernement  danois  a  attri¬ 
bué  la  grand’eroix  de  l’ordre  de  Dane- 
brog  à  son  trésorier,  M.  Antonin  Proust, 
et  nommé  chevalier  du  même  ordre, 
M.  Lorrain,  architecte  de  l’Union  centrale, 
M.  Desesquelles,  secrétaire  général  de 
l’Union,  et  M.  Menier,  commissaire  de 
la  section  française  à  Copenhague. 

♦ 

#  # 

Le  Musée  royal  d’antiquités  et  d’ar¬ 
mures  de  Bruxelles  va,  dit-on,  être  scindé; 
tandis  que  la  collection  d’armes  et  ar¬ 
mures  resterait  seule  au  donjon  de  la 
porte  de  Hal,  les  antiquités  seraient  dé¬ 
sormais  installées  dans  l’une  des  cons¬ 
tructions  élevées  en  1880,  à  l’extrémité 
de  la  rue  de  la  Loi. 

* 

*  * 

L’Ordre  de  Malte,  que  nombre  de  per¬ 
sonnes  supposaient  disparu, existe  encore 
avec  ses  cadres  et  son  personnel. 

Le.  grand-maître  actuel  de  l’Ordre  est 
un  italien,  le  prince  Ceschi  de  Santa- 
Croce.  Sa  résidence  est  à  Rome,  au  pa¬ 
lais  de  Malte,  où  siège  le  Grand-Conseil. 

L’ Annuaire cfjic /W fournit  les  noms 
des  principaux  dignitaires  de  l’Ordre. 

# 

*  * 

C’est  M.  Lafenestre,  conservateur- 
arljoint  des  peintures  et  des  dessins  au 
musée  du  Louvre,  qui  devient  conserva¬ 
teur  du  même  département,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  de  Tauzia,  décédé. 

* 

#  # 

A  lire  dans  le  n°  du  24  juillet  dernier 
de  The  Universal  Market ,  le  fort 
curieux  article  biographique  des  fonda¬ 
teurs  de  la  maison  Brockliaus,  de  Leip¬ 
zig,  ainsi  que  de  très  intéressants  récits 
des  diverses  phases  de  l’établissement 
de  cette  célèbre  maison,  bien  connue  de 
tous  les  libraires  et  amateurs  du  monde. 
Une  vue  cavalière  est  jointe  à  ces  rensei¬ 
gnements  pleins  de  notes  à  conserver. 

* 

#  * 

M.  Aumont  vient  de  faire  hommage  à 
l’Académie  des  sciences  de  divers  docu¬ 
ments  qu’il  a  découvert  dans  de  vieux 
papiers,  achetés  au  poids,  provenant  de 
la  vente  du  célèbre  physicien  Dulong.  On 
y  trouvé  un  rapport  de  Biot,  daté  de 
1815,  relatif  aux  classiques  recherches 
de  Dulong  et  de  Petit,  sur  la  dilatation 
absolue  du  mercure. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  Le  célèbre  portrai¬ 
tiste  anglais  Frank-Holl  vient  de  mourir. 
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Il  était  membre  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Londres. 

* 

*  * 

M.  Caslellani,  l’habile  peintre  de  pano¬ 
ramas,  va  reprendre  et  continuer  l’idée 
du  Panthéon  Gill  qui  fit  assez  de  bruit 
en  son  temps.  Il  s’agit  de  réunir  les  con 
temporains  célèbres  dans  le  décor  de  la 
place  de  l’Opéra.  La  tentative  est  de  tous 
points  intéressante  et  mérite  le  succès 
qu’elle  ne  manquera  pas  d’obtenir  à  sa 
réalisation. 


DEMANDES 


Ua  Curiosité  Universelle 
I,  rue  Rameau,  Paris 

La  fille  rusée,  ou  le  tuteur  trompé, 
gravé  par  Tanjé. 

La  fausse  vertu,  ou  la  feinte  tristesse, 
gravé  par  le  même. 

Tartuffe  ou  l’imposteur,  gravé  par  Hou- 
braken. 

Le  Malade  imaginaire,  gravé  par  Muys. 

Ces  quatre  estampes  d’après  Troost. 

Almanach  de  Gotha  :  Les  59  premières 
années  (1764-1822)  et  1824,  29,  33,  45,  48,  50, 
58,  67,  83,  85,  86,  87,  88. 

Existe-t-il  des  portraits  de  Etienne  du  Val 
seign.  de  Mondonville,  trésorier  dé  l’Ordre  de 
St  Michel  et  de  sou  fils  Jacques  Du  Val, 
trésorier  a  la  suite  de  sou  père,  puis  membre 
de  l’Ordre  ? 

Si  oui ,  les  offrir  au  bure  aie  du  Journal 

Rouville,  sgr.  des  deux  Tracy  (Compiègne). 
Portrait  in-folio.  Lenfant  sculpsit. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 


Mme  Fa  tout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  au  Pureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  brochés  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix.  200  fr. 

Rare  en  aussi  bel  état. 

Maisons  de  Bourbon,  Savoie  et 
Lorraine  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  indi¬ 
cations.  Envoi  en  communicationsur  demande. 
Prix  marqués. 

Ordre  de  Malte  (Choix  de  portraits  des 
chevaliers  de  1’)  gravés  par  L.  Cars. 

Au  choix  2  fr. 

Grand  choix  de  caricatures  françaises  et 
anglaises. 

Planches  séparées  de  Roulandson  et  autres. 
Prix  marqués. 

The  works  of  James  Gillray,  from  the  ori¬ 


ginal  plates,  with  the  additions  of  many  subjects 
not  before  collected.  London,  Bohn,  s.  d.; 
2  vol.  gr.  in-fol.  de  pi.  et  un  vol.  in-8  de  texte 
dem.  rei.  et  coins  chagr.  grenat.  Prix  :  350  fr, 

The  works  of  William  Hogarth,  from  lhe 
original  plates  restored  by  James  Hath.  Lon¬ 
don,  Raldevin,  s.  d.  ;  gr.  in-fol  dem.  chagr. 
grenat  tête  dor.  Prix  :  350  fr. 

Aérostats  (Choix  importants  de  pièces  gra¬ 
vées  réprésentant  des).  Prix  divers. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


Toiras  (Jean  du  Caylar  de  St-Bonnel  de). 
Gouv.  d’Auvergne,  pays  d’Aunis,  Ile  de  Ré  et 
de  la  Rochelle.  1585-1636.  In-i.  A  Paris,  chez 
Daret.  2  fr. 

Le  même.  In-fol.  A.  Mellan  pinx.  5  fr. 

Le  même,  in-fol.  à  mi-jambes,  avec  arm. 
H.  Rigaud  pinx.,  P.  Brevet  sculp.  1690.  Bonne 
épreuve.  12  fr. 

Titon  (J.-B.-M.),  conseiller  an  Pari.,  né  en 
1695.  In-8  avec  arm.  A  Paris  chez  Leüllier. 

2  fr. 

Le  même,  pet.  in-fol.  avec  arm.  De  Broy 
pinx.  Petit  fec.  Belle  épreuve,  gr.m.  10  fr. 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
sans  noms. d'artistes.  Pet.  in.  3  fr. 

Le  même.  Pet.  in-fol.  Huret  fec.  5  fr. 

Le  même.  In-i  à  cheval.  B.  Moncornet  exc. 

12  fr. 

Le  même,  in-8  de  Moncornet,  dans  un  ov. 

2  fr. 

Le  même.  Gr.  in-fol.  Michel.  Lasne  fec. 

25  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse.  2  fr. 

Le  même,  petit,  in-fol.,  à  mi-jambes,  1631. 
J.  Picart  del.  et  fec.  Pet.  m.  12  fr. 

Thoyras  (Bapin  de)  fameux  écuyer.  In-i  à 
mi-corps  avec  arm.  G.  Vertue  del  et  sculp. 
1734;  petit,  m.  3  lr. 

Tonnellier  (Estienne)  curé  de  St-Euslache, 
1578-1645.  In-i,  à  mi-corps,  s.  n.  d’artistes. 

5  fr. 

Torey  (J.-B.  Colbert  chev.  marq.  de)  grand 
maître  des  postes  de  France.  In-3  de  Desro¬ 
chers.  2  fr. 

Tornier  (Philippe  de),  supérieur  du  mo¬ 
nastère  de  La  Celle,  prieur  de  Brignolles 
(Var)  1648.  In-i  avec  arm.  A  mi-corps  dans 
un  ov.  encad.  H.  David  fec.  Pet.  m.  Rare. 

12  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n-  8 
de)  en  vente  à  la  librairie  Castella,  PiazzaMu- 
nicipio,  21,  à  Naples. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres 
anciens  rares  et  curieux  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  A.  Claudia,  3,  rue  Gué- 
négaud. 

Catalogue  n°  120  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes  offerts  en  vente  chez  Doudart  de  la 
Grée,  rue  des  Tables  n1  24-30  à  Maestricht. 

Estampes  et  ouvrages  à  costumes  (Cata¬ 
logue  n-  212  d’)  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  de  J.  Scheible,  à  Stuttgart. 

Livres  (Catalogue  de)  anciens  en  vente  chez 
E.  Freicsleben  Nachf,  à  Strasbourg. 


VENTES  PUBLIQUES 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Jjstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  îles  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l'in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

CHATILLON-SÜUS-BAGNEUX,  rue  de  Ü’E- 
pinette,  1,  le  dimanche  12  août,  à  midi,  vente 
après  décès,  d’un  important  mobilier,  piano, 
orgue,  billard,  tableaux,  gravures.  (M“  Hordé.) 

LE  MANS,  rue  des  Fontaines,  11,  le  13  août, 
vente  pour  cause  de  départ,  de  bons  meubles, 
salon  bois  noir  sculpté,  pendules,  gravures, 
etc.  (M“  Houdayer.) 

BLOIS,  château  de  Frileuse,  commune  des 
Montils  près  Blois  (Loir-et-Cher),  les  lundi  13 
et  mardi  14  août  et  jours  suiv.,  à  1  h.,  vente 
de  six  tapisseries  anciennes,  diamants,  bijoux, 
argenterie,  meubles  anciens  et  modernes,  por¬ 
celaines,  faïences,  tableaux.  (Me  Larousse). 

ANGERS,  salle  des  Fêtes  du  Cercle  et  du 
Boulevard,  39,  rue  St-Julien,  du  lundi  20  au 
vendredi  31  août,  à  2  b.,  vente  des  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faïences,  ivoires,  tableaux,  meu¬ 
bles,  argenterie,  bronzes,  livres,  gravures,  etc., 
composant  la  succession  de  M.  le  marquis 
d’Houdan.  Exposition  les  17,  18  et  19  août. 
(Me  Larcher  de  Coupigny  cl  M.  Gandouin). 

TROUVILLE-SUR-MER,  rue  de  la  Plage,  le 
27  août,  vente  pour  cause  de  départ,  de  meu¬ 
bles  anciens  sculptés,  Renaissance,  tapisseries 
d’Aubusson,  fauteuils  Louis  XVI  à  sujets 
fables  de  Lafontaine.  ,  Exposition  le  26.  (Me 
Ozange,  c.-p.  à  Pont-l’Evêgue. 


A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  13,  Wellingtong  Street  du  13  au 
19  août,  vente  de  manuscrits,  livres  à  gra¬ 
vures,  beaux-arls,  etc.  (MM.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge.) 

BALE,  au  Casino,  le  17  septembre  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objets  d’art  de  feu  M.  L. 
Franellich  de  Trieste.  (M.  E.  Wolf.) 


RESTAURATION 
devieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUINET 

RËIJEEK 

5,  RUE  G  AL  AN  DE,  5 
et  30,  Rue  Domat, 

JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estarapes 

Alte  Colonnade,  16  à  iç 

WIE8B.4DE1 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  -  I,  Residenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

LOUIS  BIHN 

6ÿ,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 
Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Erancfort>sur>le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

15  francs  par  an. 
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NOSTRADAMUS 


Michel  de  Notredame,  fils  de  juifs 
convertis,  naquit  à  Saint-Remi  en 
Provence,  le  14  Décembre  1503,  à 
midi.  Son  grand  père  lui  enseigna 
les  éléments  du  latin  et  l’envoya  ter¬ 
miner  ses  études  à  Montpellier.  Après 
une  vie  assez  nomade,  toute  consacrée 
à  l’artde  guérir  il  vint  se  fixer  à  Salon , 
où  l’heureuse  application  de  remèdes 
spéciaux,  applicables  aux  épidémies 
qui  désolaient  la  Provence  lui  fit  une 
réputation  comparable  à  celle  de 
Raspail.  Les  tracasseries  de  ses  con¬ 
frères  l’obligèrent  à  vivre  très  retiré. 
C’est  alors  qu’il  s'adonna  aux  sciences 
occultes  et  qu’il  se  mit  à  prédire  l'a¬ 
venir. 

Ses  premières  prophéties  furent 
achevées  d’imprimer  à  Lyon, le  4  Mai 
1555,  par  Macé  Bonhomme  et  les 
éditions  se  succédèrent  jusqu’à  nos 
jours,  toutes  accueillies  avec  faveur 
par  la  crédulité  publique. 

Le  portrait  de  Nostradamus  se 
trouve  en  tête  de  presque  toutes  les 
éditions  complètes  des  prophéties  et 
quelques  fois  en  tête  des  parties  im¬ 
primées  séparément. 

Un  des  meilleurs  portraits,  auquel 
on  peut  avoir  une  confiance  relative 
se  trouve  dans  la  chronologie  collée, 
Nostradamus  est  vu  de  face,  en  buste, 
la  barbe  longue  et  coiffé  d’un  bonnet 
carré.  Il  est  représenté  nu-tête,  en 
pourpoint  sur  une  estampe  in-40  du 
xvif  siècle  portant  cette  légende  ; 
CÆSAR  NOSTREMEUS  PATRI- 
TIUS  SALONIUS  GALLIÆ  NAR- 
BONENSIS  ÀNNO  ÆTATIS  SVE 
LIX. 


Puis  viennent  les  portraits  de  fa¬ 
brique  des  suites  d’Odieuvie  et  de 
Desrochers.  Celui  édité  par  Petit, 
rue  Saint-Jacques,  à  la  Couronne 
d’Epine,  près  des  Mathurins  porte  sur 
le  socle  : 

Par  des  vers  plus  obscurs  que  ne  fut  le  Cahos 
Je  me  suis  fait  donner  le  surnom  de  Prophète 
Mais  la  gloire  est  bien  imparfaite 
Quand  l'on  n'est  que, celui  des  sots. 

Metz  y  peignit  un  portrait  de  Nos¬ 
tradamus  gravé  à  Paris,  en  1762,  par 
De  Méchel.  Le  personnage  est  repré¬ 
senté  assis,  dirigé  adroite,  taillant  sa 
plume  devant  une  table  grossière 
chargée  d’une  feuille  de  papier  et 
d’un  sablier.  L’estampe  in-folio  est 
dédiée  à  Dora  Boniface  d’Anethan, 
capitulaire  de  l’abbaye  princier  de 
Notre-Dame  des  Hermites  et  proto¬ 
notaire  apostolique.  Elle  était  en 
vente  chez  le  graveur  rue  Saint-Ho¬ 
noré,  au-dessus  de  celle  des  Fron¬ 
deurs  et  chez  Buldet,  rue  de  Gesvres, 
au  grand  Cœur.  On  connaît  plusieurs, 
états  de  cette  planche  dont  l’un  avant 
le  nom  de  Nostradamus. 

En  1782,  Ransonette,  graveur  de 
Monsieur,  demeurant  rue  de  Bièvre, 

«  la  petite  maison  neuve,  à  côte  du 
chirurgien  »,  publia  un  Nostradamus 
fils  montrant  dans  l’avenir  à  Marie 
de  Médicis  le  Thrône  des  Bourbons 
qui  lui  est  destiné. 

Exécuté  au  point  de  vue  théâtral, 
le  sujet  pèche  sous  le  rapport  des  cos¬ 
tumes,  Nostradamus  fils  porte  une 
coiffure  de  Sganarelle  et  la  future  ' 
reine  de  France,  transformée  en  prin¬ 
cesse  de  la  rampe,  porte  une  robe 
dix-huitième  siècle  soutenue  par  un 
gavroche  habillé  en  page  d’honneur. 

Nostradamus  père,  mort  le  2  juillet 


1566  ne  bornait  pas  ses  talents  à  pré¬ 
dire  l'avenir,  il  a  publié  des  ouvrages 
médicaux  qui  valent  ses  prophéties. 
Une  dame  veut-elle  se  rafraîchir  le 
teint  :  Prenez,  écrit  notre  charlatan, 
quatre  livres  de  graisse  de  pourceau 
fraîche  que  vous  mêlerez  avec  de 
l'eau  de  rose,  des  écorces  de  pommes, 
d”oranges  et  de  citrons,  avec  deux 
onces  d'iris,  des  clous  de  girofle,  du 
musc,  huit  cents  roses  blanches,  de 
l’ambre  gris  :  faites  cuir  etmijotter  le 
tout  pendant  dix-sept  heures  trois 
quart  en  changeant  les  casseroles 
trente  trois  fois  et  servez  vous  de  la 
pommade.  Une  femme  laide  comme 
une  vieille  cuisinière  à  moustache 
qui  se  fait  oindre  de  cette  pommade, 
se  trouve  instantanément  transfor¬ 
mée  en  fée  gracieuse. 


La  Caricature  Anglaise 


JAMES  GILLRAY 


II 

On  nous  le  montre  d’abord  embrassant 
Sophie-Charlotte,  femme  de  Georges  III, 
puis  dans  maintes  compositions-changes 
ou  il  est  représenté  en  véritable  mata¬ 
more,  dirigeant  l’invasion,  provoquant 
l’Angleterre  ou  acceptant  ses  concessions, 
conduisant  la  Hotte  et  fuyant  devant  quel¬ 
ques  canons  ennemis  (1803). 

Gillray  le  présente  encore  sous  le  nom 
du  «  Petit  Boney  »  et  son  «  ami  Talley  » 
en  grande  joie;  sa  mort  souhaitée  est 
ainsi  interprétée  :  The  Corsican  Fox 
ou  renard  corse ,  mais  on  devine  sans 
peine  le  double  motif  du  mot  anglais  fox 
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aussi  à  l’adresse  du  ministre  de  ce  nom. 

Belzébuth  se  pinçant  le  nez  pendant 
qu’il  fait  rôtir  la  «  peste  corse  »  est 
encore  fort  amusant,  dans  cette  longue 
série  de  caricatures-épithètes  à  l’adresse 
du  nouvel  empereur. 

Bonaparte  et  l’infiniment  petit  Gulliver 
sont  enfin  très-souvent  utilisés  dans  les 
rapprochements  que  crée  Gillray. 

Le  19  novembre  1804,  Napoléon  se 
fait  couronner  empereur  à  Notre-Dame  ; 
on  comprend  que  la  caricature  anglaise 
ne  manque  pas  cette  riche  occasion,  et 
Gillray  exécute  une  longue  planche  où 
défilent,  dans  une  import  inte  procession, 
suivant  ou  précéd  int  le  couple  impérial, 
plusieurs  personnages  de  l’entourage  du 
monarque  français. 

Nous  y  voyons  :  Marbeuf,  les  Trois 
Grâces  (princesses)  impériales, Talleyrand- 
Périgord,  Mme  Talleyrand  (ci-devant 
Halhead  et  prophétesse),  Pie  VII  et  le 
cardinal  Fesch,  l’Empereur  et  l’Impéra¬ 
trice,  les  dames  d’honneur  (ci-devant 
poissardes),  Berthier,  Bernadotte,  Auge- 
reau,  l’intendant  Fouché  et  les  gardes 
d’honneur  portant  qui  les  clés  et  chaînes 
du  Temple,  qui  une  bannière  avec  guil- 
lotine,  etc.,  etc. 

Les  Elections  de  Middlesex  (1804) 
un  projet  de  statue  équestre  :  Saint- 
Georges  III  et  le  Dragon  (Bona¬ 
parte  ),  la  Mort  de  Nelson ,  page  émou¬ 
vante  fort  bien  traitée,  les  Elections  de 
Westminster  (1806),  le  Taureau  espa¬ 
gnol  culbutant  le  Corse  et  son  plan  pour 
assujettir  le  monde,  le  lion  britanique, 
l’apothéose  de  Bonaparte  et  les  huit 
petites  scènes  de  la  vie  de  William  Cobbett, 
ministre  anglais  (ami  de  Napoléon  !  )  sont 
des  compositions  fort  bien  comprises  où 
l’artiste  a  manifesté  toutes  ses  qualités 
spirituelles  et  artistiques. 

Les  noms  du  marquis  de  Buckingham, 
de  l’archevêque  d’York,  du  marquis  de 
Stafford,  des  lords  Grey  et  Sidmouth  se 
se  lisent  encore  dans  la  suite  des  éminents 
personnages  que  l’infatigable  artiste  osa 
caricaturer. 

Mr.  Clifford,  lord  Folkesfone,  le  duc 
de  Beaufort,  Canning,  le  général  Wolfe 
et  plusieurs  antres  noms  connus  sont 
encore  à  citer  parmi  la  kyrielle  de  ceux 
représentés. 

L’aussaut  d’armes  entre  Mademoi¬ 
selle  l  ?  chevalière  d’Eon  de  Beaumont 
et  Monsieur  de  Saint-George,  fournit  à 
Gillray  le  motif  d’une  très  jolie  pièce  que, 
par  exception,  il  traita  de  façon  sérieuse 
ou  du  moins  non  grotesque. 

A  remarquerdans  cette  estampe,  comme 
du  reste,  dans  beaucoup  d’autres  de  son 
œuvre,  le  fini  des  visages  représentés  ; 
l’artiste  y  mit  un  soin  et  une  finesse  qui 
peuvent  le  faire  classer  parmi  les  bons 
portraitistes  de  son  époque. 

L’anecdote  maçonnique  arrivée  à 
Londres,  le  lor  novembre  1786,  au  frère 
Balsamo,  comte  de  Cagliostro,  suggéra 
une  histoire  en  vers  que  James  Gillray 
reproduisit  tout  au  long  sous  l’impor¬ 
tante  caricature  qu’il  exécuta  è  cette  occa¬ 


sion  et  où  sont  de  nombreux  portraits  1 
bien  ressemblants. 

Ma  lame  Cécilia  Johnston,  fille  du  comte 
de  üelawarr,  ne  bénéficia  pas  des  procé¬ 
dés  galants  de  l’artiste  car,  sous  la  figure 
d’une  Sainte-Cécile  d’après  Reynolds 
et  sous  les  traits  d’une  Vestale  de  93, 
Gillray  la  représenta  sans  qu’on  ait  pu 
s’expliquer  le  motif  qui  l’avait  fait  prendre 
cette  lady  comme  modèle  de  ses  déso¬ 
bligeantes  caricatures. 

Fashion,  high-life  et  modes  nouvelles 
sont  aussi  assez  fréquemment  le  point  de 
mire  du  mordant  graveur-dessinateur  ; 
la  série  de  ce  genre,  qu  il  publia  en  1795, 
comprend  plusieurs  de  ces  planches  de 
mœurs  où  il  plaça,  selon  sa  coutume,  les 
portraits  des  plus  élégauts  citadins.  Dans 
le  nombre,  se  trouvent  notamment  ceux 
de  Lady  Charlotte  Campbell,  de  la  du¬ 
chesse  de  Rutland  et  de  sa  jeune  sœur 
Gertrude  Vlanners,  ainsi  que  les  charges 
du  colonel Thornton,  de  l'archiduc  Charles 
d’Autriche,  du  duc  de  Wurtemberg  et 
autres  grands  noms  d’alors. 

Les  nouveaux  parasols  de  1795  donnent 
une  note  gaie  à  la  suite  des  caricatures 
variées  que  publia  Gillray  à  la  meme 
époque  que  celles  d’ordre  politique  pré¬ 
cédemment  citées. 

Des  jeux  de  sociétés  et  quelques  scènes 
d’intérieur  sont  assez  habilement  mis  en 
image;  la  physionomie  des  rims  de 
Londres  les  plus  fréquentées,  quelques 
traits  de  mœurs  anglaises  ont  encore  été 
drôlatiquement  présentés  sous  la  main 
de  Gillray. 

Très  cocasses  sont  ces  deux  types  de 
la  cour  de  Louis  XVI  et  de  la  cour 
d’Egalité  (1799),  le  premier,  se.  proster¬ 
nant,  dit  :  Je  suis  votre  très  humble 
serviteur ,  paroles  polies  auxquelles  le 
gentilhomme  dernière  manière  réplique 
par  un  vulgaire  Baiser  mon  c.  — 

Des  originaux  et  maniaques  de  la  Cité, 
Gillray  traça  quelques  portraits  enlevés 
avec  toute  sa  verve  moqueuse  et  annotés 
de  coudes  mais  caractéristiques  légendes; 
du  nombre  de  ceux-ci,  notons  seulement 
un  portrait  de  M.  Franco,  «  l’homme  aux 
grandes  bottes  »  et  ceux  de  Skeffington, 
du  duc  de  Clarence,  «  le  royal  badaud  » 
et  du  capitaine  Cunningham. 

Plusieurs  types  militaires  ont  enfin 
tenté  l’artiste,  entr’autres  le  capitaine 
Townsend,  du  1er  régiment  de  Grena¬ 
diers  de  la  Garde,  qu’il  représenta  lors 
d’une  de  ses  quotidiennes  promenades 
dans  Saint-James  Street. 

De  désopilantes  caricatures  sur  les 
malades,  les  chasseurs,  les  danseuses  de 
l’Opéra,  les  musiciens,  et  de  laids  types 
féminins  sont  autant  de  sujets  traités 
spii  ituellement  par  le  célèbre  et  fécond 
artiste. 

«  Didon  se  désespérant  »>  n’est  autre 
cjue  lady  Mamilton,  maîtresse  du  grand 
Nelson. 

La  composition  osée  de  cette  scène 
est  assez  fouillée;  les  Attitudes ,  vo¬ 
lume  dont  lady  Hamilton  est  l’auteur, 
reposent  sur  un  meuble. 

A  terre,  les  objets  antiques  dont  la 


recherche  occupait  son  noble  époux  sont 
rangés  dans  un  ordre  tel  qu’avec  un  peu 
d’observation,  on  découvre  l’idée  gri¬ 
voise  que  Gillray  voulut  exprimer  de 
façon  présentable.  Il  y  réussit  parfaite¬ 
ment  et  ce  n’est  pas  là  un  des  moindres 
motifs  qui  font  remarquer  celte  feuille. 

La  marquise  de  Salisbury,  l’acteur 
Garrick  et  sa  camara  le,  la  cantatrice 
Billington,  furent  eux-mêmes  caricatu¬ 
rés  tout  vifs,  mais  cette  fois,  assez  res¬ 
pectueusement. 

Gillray  croqua  enfin  des  Allemands 
dévorant  leur  bien-aimée  choucroute,  et 
cela  de  manière  assez  drôle. 

La  science  même  ne  fut  pas  épargnée: 
Jenner  et  la  decouverte  de  la  machine 
pneumatique  (1802),  motivèrent  deux 
burlesques  assemblées  de  savants  appli¬ 
quant  les  récentes  données  médicales  ou 
physiques. 

Une  beauté  des  environs  de  Londres, 
Mary  of  Buttermore,  tomba  aussi  sous 
la  coupe  du  caricaturiste  qui  fut  assez 
aimable  pour  nous  léguer  sans  les  plai¬ 
santer  les  traits  de  la  jolie  fille. 

La  conversion  de  la  princesse  Char¬ 
lotte,  des  plaisanteries  sur  les  sportmen 
et  les  mendiants,  un  portrait  de  Miss 
Banks,  dont  les  collections  enrichirent 
le  British  Muséum,  sont  autant  de  diffé¬ 
rents  sujets  où  l’artiste  caricaturiste 
prouva  la  facilité  qu’il  avait  dans  la  com¬ 
position  comme  dans  son  habituel  pro¬ 
cédé  de  gravure. 

Deux  sujets  de  genre  Harmonie 
avant  et  après  le  mariage  sont  ar¬ 
rangés  de  bien  amusante  façon. 

Quatre  pendants  sur  le  patinage  sont 
des  dessins  tout  simplement  destinés  à 
dérider  le  moins  gai  des  amateurs; 
l’artiste  a  su  trouver  des  accidents  de 
skating  tout  à  fait  imprévus. 

Cinq  traits  de  la  vie  à  l’Université  sont 
encore  fort  drôlement  présentés,  ainsi 
qu’un  groupe  de  connaisseurs  examinant 
les  tableaux  de  Morland. 

Toujours  vraie  est  cette  famille  set  ré¬ 
jouissant  au  retour  de  la  jeune  fille  quit¬ 
tant  l’école  :  tous  les  voisins  sont  invités 
à  venir  juger  des  talents  acquis  par  le 
prodige  que  Gillray  a  placé  au  piano, 
jouant,  sous  l’œil  heureux  du  père,  quel¬ 
que  morceau,  des  plus  classiques  peut- 
être,  mais  qui  ravit  la  compagnie. 

Le  s  don  des  bourgeois  parvenus  est 
orné  d’un  tableau  de  tapisserie  brodée 
par  la  fille  de  la  maison,  enfant  qui  fera 
l’honneur  de  sa  famille.  Ce  sont  autant 
de  qualités  d’observation  dont  Gillray  fit 
preuve. 

De  la  collection  du  Bon  genre,  James 
Gillray  dessina  et  grava  deux  planches, 
la  Walse  et  les  Invisibles ,  toutes 
deux  parues  en  1810. 

Une  Boutique  de  Barbier,  publiée 
en  1818,  est  une  des  grandes  et  belles 
compositions  que  signa  l’artiste  anglais; 
la  scène  fort  bien'  saisie  fut  gravée  d’a¬ 
près  une  peinture  de  Burnburv;  un  autre 
caricaturiste,  Newton,  a  aussi  reproduit 
cette  scène,  mais  en  y  faisant  quelques 
changements. 
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Plusieurs  caricatures  de  l’œuvre  de 
Gillray  exposent  des  nudités  intéressant 
les  coutumes  londoniennes;  plusieurs, 
concernant  la  fustigation,  la  flagellation 
et  autres  punitions  ou  violences  corpo¬ 
relles  sont  parfois  assez  égrillardes. 

Fashionable  contrast,  parue  en 
1792  chez  Mrs  Humphrey,  est  du  genre; 
c’est,  peut-on  dire,  les  petits  pieds , 
bien  connus  comme  remarque  d’une  cer¬ 
taine  estampe  du  XVIII0  siècle,  que  Gill¬ 
ray  représenta  en  les  agrandissant  et 
avec  une  note  explicative  sur  les  deux 
personnages,  qu’il  nomme  seulement 
duc  et  duchesse. 

Assez  libres  encore  sont  :  Présenta¬ 
tion  des  lettres  de  créance  des 
Mahométans  qui,  singulièrement  faite, 
force  la  reine  à  se  cacher  le  visage  à 
l’aide  de  son  éventail;  un  John  Bull 
bombardant  gauloisement  les  bateaux 
de  l’invasion  française;  Fashionable 
J  ockeyshyp,(\\\\  peut  s’intituler  l’Amour 
ne  vieillit  pas,  et  le  Zénith  de  la 
gloire  française,  représentant  un  sans- 
culotte  (dans  le  vrai  sens  du  mot)  assis 
sur  la  branche  d’une  lanterne  à  laquelle 
un  moine  est  pendu.  Au  fond  est  une 
représentation  de  l’exécution  de  Capet  ; 
1  ''Orangerie,  ou  les  rêves;  une  recher¬ 
che  de  jarretières  destinée  à  fixer  la  place 
exacte  de  ces  lacets  et  la  détermination 
de  leur  longueur,  ainsi  que  deux  compo¬ 
sitions  sur  l’inconvénient  des  domesti¬ 
ques  féminins  dans  un  ménage,  incon¬ 
vénient  que  Gillray  sut  grossir  à  sou¬ 
hait. 

Terminons  enfin  par  les  ci-devant 
occupations  de  Mme  Tallien  et  de 
V  impératrice  Joséphine,  grande 
planche  assez  joliment  gravée  mais  que 
la  légende  révoltante  de  crudité  qui  la 
complète,  dépare  quelque  peu. 

Gillray,  que  la  presse  contemporaine 
ne  manqua  pas  de  louinger  outre  me¬ 
sure  est  suivi  dans  sa  Yie  quand  on  con¬ 
sulte  soigneusement  les  mille  annonces, 
incidents,  réclames  et  faits  divers  le  con¬ 
cernant;  mais  depuis  1791,  les  gazeiiers 
anglais  l’abandonnèrent  ou,  du  moins, 
n’en  parlèrent  plus  que  très  rarement 
dans  leurs  racontars  de  détails  artisti¬ 
ques. 

On  a  de  lui  des  lettres  intéressantes, 
mais  ces  documents  autographes  sont  en 
très  petit  nombre. 

Toutes  les  pièces  de  son  important 
œuvre  parurent  en  couleur  et  furent  réu¬ 
nies  en  un  recueil  paru  il  y  a  une  qua¬ 
rantaine  d'années  où  toutes  furent  repro¬ 
duites  en  noir  avec  explication  de  cha¬ 
cune. 

Les  caricatures  de  Gillray  étaient, 
lors  de  leur  publication,  bien  préféra¬ 
bles,  comme  esprit  et  dessin,  à  celles 
rivales  éditées  sans  nom  d’artistes  ou 
chez  Fores,  50,  Piccadilly,  avec  les  pseu¬ 
donymes  de  Fabby,  Argus,  Will  Hanlon, 
Newton, Juvénal.  Seules,  celles  de  Wood- 
ward  et  Bruikshank  leur  sont  dignes 
d’être  comparées  sans  cependant  éclipser 
la  renommée  de  ces  intelligentes  carica¬ 


tures  qu’on  peut  seulement  rapprocher 
des  œuvres  de  Rowlandson  dont  les 
prix,  comme  on  sait,  sont  aujourd’hui  si 
exhorbitants. 

Gomme  en  notre  pays,  la  caricature 
anglaise  n’a  guère  profité  et,  en  dehors 
des  journaux  actuels,  dont  tout  le  monde 
apprécie  comme  il  faut  les  affreux  des¬ 
sins  grossièrement  tracés,  l’Angleterre 
ne  peut  tirer  grand  honneur  des  travaux 
signés  de  Seymour,  15  irlow,  Dighton 
et  autres  dont  les  images,  par  ois  amu¬ 
santes,  n’ont  jamais  eu  la  griffe  de  Gill¬ 
ray,  l’Andié  Gill  d’oulre-Manche. 

A.  G. 


Mirabeau  Bibliophile 


II 

La  réunion  de  la  bibliothèque  de  Bulfon 
à  sjs  acquisitions  pré  ré  J  en  es  ne  suffi¬ 
rait  pas,  malgré  la  pré  ace  du  catalogue, 
pour  assurer  a  Mirabeau  le  titre  de  biblio¬ 
phile,  si  le  catalogue  même  nVn  fournis¬ 
sait  des  preuves  nombreuses.  Amateur 
des  exemplaires  en  grand  papier,  il  va 
quêtant  chez  les  auteurs  et  les  libraires. 

On  rencontre  dans  si  bibliothèque 
plusieurs  raretés  bibliographiques,  en.re 
autres  :  10  lysée  d’Homere,  15z5  chargé 
de  notes  marginales  par  Montaigne.  Un 
Faranymphe  d’honneur  et  de  veitupour 
le  D  iuphin  (  lepuis  Louis  XIII)  par  Jean 
le  Gois,  1606,  in-4  ’  manuscrit.  Le>  Coût  s 
de  LaFoutaine,  édition  dite  des  Fermiers- 
Généraux,  avec  des  figures  non  mises 
dans  le  commerce  et  des  épreuves  de 
toute  rareté,  hodogune,  princesse  des 
Parthes,  tragédie  de  P.  Corneille,  Au 
Nord  ( Versailles ),  1760,  m-4°,  im¬ 
primé  dans  les  appartements,  de  Mme  de 
Pompa  lour.  Les  Amours  de  Daphnis  et 
Chloé,  avec  les  fi  jures  dessinées  par 
Philippe  d’Orléans,  R  *gent.  L  exemp  aire 
de  Mirabeau  avait  été  donné  par  le  prince- 
artiste  à  sa  maitresse,  l’act  ic  •  Desmai  es. 
Les  Œuvres  de  Platon,  édition  donnée 
p.r  lleuri  Et.enne,  en  1578,  exemplaire 
en  grand  papier.  Démon ùratio  i  de  l’exis¬ 
tence  de  Dieu  et  de  ses  attributs,  par 
Fénelo \\.  Paris, Del, mine ,  17  l8,in-12, 
exemplaire  enrichi  de  not  s  m  mus  ri  es 
très  singulières  de  Meslier,  curé  d’Etre- 
pigny  en  Champagne.  Recueils  de  dessin 
d’animaux.  Description  historique,  poli¬ 
tique  et  t  pographique  de  Du  ikerque 
depuis  1646  jusqu’en  1770,  manuscrit 
in-folio  orné  de  charmantes  peintures. 
Considération  sur  le  gouvernem  mt  de 
Pologne,  et  sur  la  réforme  projetée  par 
J.  J.  Rousseau,  en  avril  1772,  manuscrit 
in-8  copié  par  ordre  de  Ne -ker  sur  l’o¬ 
riginal  de  Rousseau,  avant  la  suppression 
et  le  remaniement  de  cei  tains  passages 
qui  parurent  trop  forts  à  l’impression. 
Le  Prioriste,  ou  Livre  des  Réformations, 
avec  des  blasons  coloriés,  manuscrit  ita¬ 
lien,  in-foiio. 


On  trouve,,  dit  le  catalogue,  à  la  tète 
de  cet  ouvrage  la  note  suivante  écrite  de 
la  main  de  Mirabeau  :  «  Ce  livre  est  fort 
rare;  j’ai  eu  bien  des  peines  à  l’avoir  : 
il  n’existe  point  autrement  qu’en  manus¬ 
crit.  Le  voyant  ainsi  sans  tables,  sans 
notes,  ni  titre,  je  crus  ne  l’avoir  qu’im¬ 
parfait;  et  j’ai  sur  cela  demandé  des 
éclaircissements  à  Florence;  on  m’a 
mandé  qu’il  n’avait  jamais  été  que  de  la 
sorte,  et  un  catalogue  des  magistrats  de 
la  République,  de  leurs  noms,  surnoms 
et  années  d’existence.  Je  ne  l’ai  d’abord 
demandé  que  parce  qu’il  est  cité  dans  la 
Toscane  française  à  l’occasion  de  notre 
généalogie,  étant  bien  aise  de  voir  les 
originaux  de  toutes  les  citations  que  j’ai 
tous  recueillis.  Il  est  de  plus  curieux  en 
un  point;  c’est  qu’on  voit  à  la  tête  de  ces 
listes  l’origine  de  plusieurs  Maisons  cé¬ 
lébrés  aujourd’hu  en  Italie  et  en  France, 
avec  les  métiers  à  côté  que  professaient 
alors  leurs  pères  :  article  dont  on  ne 
rougissait  point  dans  un  Etat  populaire. 
Il  était  même  nécessaire  aux  familles 
nobles,  pour  être  reçu  dans  la  ville  et 
réputé  citoyen,  de  se  faire  inscrire  dans 
quelque  corps  parmi  les  arts  et  métiers, 
ainsi  que  cela  l’est  encore  dans  plusieurs 
cantons  suisses.  » 

Signalons  pour  terminer  un  discours 
sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  d’Aguesseau; 
par  M.  d’Aguesseau,  chancelier  de 
France,  son  fils,  imprimé  au  château  de 
Fresnes,  1728,  in-8°,  imprimé  seulement 
à  douze  exemplaires  pour  la  famille. 

Les  libraires  vendeurs  s’engagèrent  à 
fournir  au  public,  moyennant  une  pièce 
de  24  sols,  la  série  des  prix  d’adjudica¬ 
tion  ;  mais  ils  les  placèrent  de  façon  peu 
commode,  sans  tenir  compte  de  l’ordre 
des  vacations,  ni  du  numérotage  général 
des  articles.  Leur  système  de  reprendre 
la  série  à  chaque  centaine,  rend  les  re¬ 
cherches  fastidieuses  et  n’a  jamais  pré¬ 
valu  contre  l’usage  de  suivre  l’ordre 
numérique  des  articles  vendus. 

H.  P. 


Inscriptions  nouvellesjà  Paris 


(Suiie) 

D’Argenville. 
L’abbé  Antonini. 
Pierre  Patte. 
L’abbe  Terrasson. 
Bouquet. 

Abbé  Vilain. 
Saint-Foix. 


Beguillet. 

Thiery. 

S.  Jbr  Morand. 

A.  L.  Millin. 

L.  P.  Baltard. 

G.  de  la  Tynna. 

R.  de  Roquefort. 
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Germain  Brice. 
Cher  Nemectz. 
Martin  Lister. 


Pierre  Lemuet. 
Boffard. 
Blondel. 
Santeul. 


J.  B.  de  Saint  Victor. 
J.  A.  ÜULAURE. 

P.  S.  Girard. 
Hericart  de  Thury. 
Parent  du  Châtelet. 
A.  DU  SoMMERARD. 

Al.  Lenoir. 


J.  de  Gaulle. 

Les  Frères  Lazare. 

Girault  de  Saint-Fargeau. 
Le  Feuve. 

Troche. 

Belgrand. 

Husson. 


Théophile  Lavallée. 

Félix  Pigeory. 

Victor  Calliat. 

A.  de  Gisors. 

P.  Jollois. 

Lassus. 

Viollet  le  Duc. 

(A  suivre). 


Ventes  Publiques 


Ventes  à  Londres.  —  A  la  récente  vente 
de  la  magnifique  bibliothèque  de  feu  M. 
Bob.  Sam.  Turner,  plusieurs  numéros  du 
catalogue  ont  atteint  de  très  hauts  prix; 
MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  diri¬ 
geaient  cette  vente. 

Il  nous  faut  particulièrement  citer  : 
Œuvres  de  Giord.  Bruno,  103  liv.  5  sh. 

—  Canconiero,  de  1557,  23  liv.  10  sh.  — 
Romances,  de  1550,  20  liv.  —  Cervautès, 
Voyage,  lra  édition,  20  liv.  —  Décameron, 
d’.Alde,  23  liv.  —  Giunta,  de  1527,  74  liv. 

—  Giolito,  de  1518,  12  liv.  —  Œuvres  de 
Byron,  8  vol.  gr.  papier  avec  illustr.,  101 
liv.  —  Généalogies,  de  Bouchet,  36  liv.  — 
Coryat.  Crudities,  40  liv.  10  sh. — Ciceronis 
Orationcs,  beau  manuscrit  sur  vélin,  77 
liv. 

Lord  Lansdowne  a  récemment  vendu  les 
trois  plus  belles  peintures  de  sa  collection 
à  sir  Edw.  Guinness. 

Ce  sont  le  fameux  Cuyp  et  les  deux  Rem¬ 
brandt  qui  ont  été  payés  15,000  livres 
sterling. 


La  série  des  ventes  à  l’hôtel  Drouot  et  à 
la  salle  Silvestre  est  actuellement  complète¬ 
ment  terminée.  Nous  n’avons  aucune  en¬ 
chère  à  mentionner  pour  n’importe  quelles 
catégories  de  ventes. 


CHRONIQUE 


Jeudi  9  courant  M.  Pierre  Legrand  a 
officiellement  annoncé  au  Conseil  des 
Ministres  que  l'Exposition  Universelle 
serait  inaugurée  le  5  mai  1889. 


Le  gouvernement  attend  la  rentrée  des 
Chambres  pour  statuer  sur  l’emploi  des 
terrains  de  la  place  du  Carrousel,  naguères 
occupés  par  l’administration  des  Postes. 
Faut-il  ériger  sur  remplacement  un  mo¬ 
nument  commémoratif  de  la  Révolution, 
ou  le  convertir  en  jardin  d’agrément? 
C’était  l’avis  d’Emile  de  Girardin  qui 
demandait  même  la  plantation  de  la  place 
de  la  Concorde  pour  obtenir  du  Carrou¬ 
sel  au  pont  de  Sèvres  une  voûte  de  ver¬ 
dure  sans  rivale  en  Europe. 

* 

*  * 

Dans  sa  séance  du  27  juillet,  l’Acadé¬ 
mie  des  Beaux-Arts  a  rendu  son  jugement 
sur  le  grand  prix  de  peinture,  dont  le 
sujet  était  :  «  Ulysse  se  montrant  à  Nau- 
sicaa.  »  La  commission  chargé  de  rendre 
le  jugement  préparatoire  était  composée 
de  la  section  de  peinture  de  l’Académie 
assistée  de  MM.  Emile  Lévy,  Benjamin 
Constant,  Luc-Olivier  Merson,  Laugée, 
Comerre,  Cormon  et  Ferdinand  Humbert, 
jurés  adjoints.  Celte  commission  avait 
proposé  d’accorder  le  premier  grand  prix 
au  tableau  portant  le  n°  9.  Elle  avait  es¬ 
timé  ensuite  qu’aucun  ouvrage  ne  méri¬ 
tait  de  second  prix,  et  elle  avait  présenté 
le  n-  8  pour  une  mention  honorable. 
L’Académie,  réunie  en  séance  plénière, a 
affirmé  en  partie  ce  jugement.  Ede  a 
décidé,  par  20  voix  sur  30,  qu’il  n’y  avait 
pas  lieu  de  décerner  un  premier  grand 
prix  cette  année.  Elle  a  donné  un 
deuxième  second  grand  prix  au  n-  9  et 
maintenu  au  ir  8  la  mention  honorable. 
En  conséquence,  le  deuxième  second 
grand  prix  a  été  obtenu  par  M.  Maurice- 
Charles-Louis  Eliot,  élève  de  MM.  Caba¬ 
nel  et  Bin,  et  la  mention  accordée  à  M. 
Paul  Buffet,  élève  de  MM.  Jules  Lefèbvre 
et  Boulanger. 

* 

*  * 

«  En  preuve  particulière  d’estime  et  de 
reconnaissance  »  l’empereur  d’Allemagne 
vient  d’offrir  son  buste  en  marbre  au 
comte  de  Moite  et  à  Bismarck. 

*  *' 

Samedi,  dernier  on  a  inauguré  offi¬ 
ciellement  le  raccord  des  lignes  bulgares 
et  turques  entre  Sofia  et  Constantinople. 
Le  touriste  parisien  peut  maintenant  se 
rendre  de  Lutèce  à  Bysance  sans  ap¬ 
préhender  le  mal  de  mer. 

* 

*  * 

Un  de  nos  excellents  confrères  :  La 
liberté  de  la  Haute-Mar  ut  consacre 
une  partie  de  sa  chronique  au  rapide  dé¬ 
veloppement  du  musée  local.  Toutes  les 
grandes  galeries  de  tableaux,  dit-il,  pos¬ 
sèdent  des  Ziem;  les  Américains  les 
recherchent  beaucoup,  et,  dansles  ventes 
de  collections  comme  chez  les  marchands 
de  tableaux  le  prix  en  est  toujours  fort 
élevé,  parce  qu’il  sont  très  estimés.  En 
1881,  à  la  vente  de  la  collection  Everard, 
une  réduction  du  canal  de  Venise , 
de  Ziem,  a  été  adjugée  4,020  francs,  et, 
la  même  année,  à  New-York,  un  cou¬ 


cher  de  soleil  à  Venise  a  été  vendu 
1,510  dollars  soit  7,550  francs. 

Notre  musée  à  la  bonne  fortune  d’en 
posséder  un,  qui  lui  a  été  envoyé  par 
M.  Ziem  lui-même,  il  y  une  quinzaine  de 
jours,  et  qui  a  pour  titre  :  Venise ,  re¬ 
tour  de  Fusine. 

Pour  bien  juger  et  apprécier  convenable¬ 
ment  la  valeur  de  ce  beau  tableau,  il  faut, 
non  pas  l’examiner  de  près,  mais  s’en 
éloigner  petit  à  petit.  Au  fur  et  à  mesure 
que  l’on  marche,  l’horizon  grandit  et  se 
développe,  la  vaste  mer  apparaît  bientôt 
dans  toute  son  immensité,  et  la  perpec- 
tive  s’étend  tellement  que  les  flots  bleus 
de  la  mer  finissent  par  se  confondre  avec 
l’azur  des  nuages  du  ciel.  Un  splendide 
soleil  éclaire  ce  vaste  horizon  où  l’on  sent 
circuler  l’air  et  la  lumière.  Au  premier 
plan  se  détachent  avec  vigueur  des  gon¬ 
doles  qui  se  mirent  gracieusement  dans 
les  Ilots  et  semblent  glisser  sur  les  eaux, 
en  luttant  de  vitesse,  à  force  d’avirons, 
comme  dans  un  joute  nautique. 

M.  Ziem  Félix,  néàBeaune  (Côte-d’Or), 
en  1861,  a  débuté  comme  paysagiste  au 
Salon  de  1849.  Il  a  obtenu  plusieurs  mé¬ 
dailles  et  à  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1857,  puis  officier 
en  1878. 

* 

*  * 

M.  Etienne  Jacquemin,  statuaire  à  Paris, 
vient  d’offrir,  au  musée  de  Saint-Dizier, 
un  choix  très  remarquable  de  quelques- 
unes  de  ses  œuvres. 

Il  se  compose  des  pièces  suivantes  : 

1°  L’original  en  plâtre  d’un  buste  en 
bronze  de  Claude  Lorrain,  exposé  au 
Salon  de  1888,  et.  acheté  par  l’Etat; 

2°  Le  buste  de  don  Pedro  Ier,  empe¬ 
reur  du  Brésil  (original)  ; 

3"  Le  buste  de  M.  Thiers  (copie); 

4°  Une  maquette  de  «  jeune  femme 
sortant  du  bain  »,  original  d’une  grande 
figure  coulée  en  bronze; 

5°  «  La  Vierge  à  l’enfant  »,  copie  d’a¬ 
près  un  bas-relief  en  bronze  attribué  a 
Benvenuto  Cellini; 

6°  Un  médaillon  «  portrait  de  Béran¬ 
ger»,  le  grand  chansonnier,  modèle  ori¬ 
ginal  exécuté  en  1856,  d’après  nature. 

7°  Le  Christ,  bas-relief,  genre  gra¬ 
vure  en  médailles,  original. 

En  outre,  cet  artiste  annonce  le  pro¬ 
chain  envoi  de  son  portrait  en  buste, 
sculpté  tout  spécialement  par  lui-même, 
pour  le  musée  de  Saint-Dizier,  ainsi  que 
d’un  buste  en  bronze  de  Voltaire,  dont 
l’original  lui  a  été  acheté  par  l’Etat,  au 
Salon  de  1886.  Nos  lecteurs  savent  que  ' 
Voltaire  passa  plusieurs  années  de  sa  vie 
dans  la  Haute-Marne,  au  château  de  Ci- 
rey. 

Au  premier  examen  des  objets  que 
nous  venons  d’énumérer,  on  se  rend 
facilement  compte  de  l’importance  du 
don  qui  vient  d’être  fait  par  M.  Jacque¬ 
min.  Tout  d’abord  l’exactitude  du  mo¬ 
dèle,  le  fini  du  travail,  la  vérité  des  phy¬ 
sionomies  prouvent  immédiatement  que 
l’on  est  en  présence  de  l’œuvre  d’un  ar¬ 
tiste,  depuis  longtemps  rompu  à  toutes 
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les  difficultés  de  la  statuaire;  l’aspect  de 
ces  mêmes  ouvrages  est,  de  plus,  fort 
intéressant  par  la  variété  des  divers 
genres  de  sculpture  qu’ils  représentent. 

Disons  enfin  que  le  musée  de  Saint- 
Dizier  doit  s’estimer  heureux  de  possé¬ 
der  principalement  le  buste  original  de 
Claude  Lorrain,  car  nous  savons  qu’a- 
près  l’acquisition  du  bronze  faite  par 
l’Etat,  au  dernier  Salon,  et  la  fonte  d’une 
seconde  épreuve  destinée  au  pays  natal 
du  célèbre  peintre,  le  fondeur  des  Beaux- 
Arts  voulut  acheter  ce  modèle  pour  l’édi¬ 
ter  et  que  son  auteur  refusa  de  conclure 
Je  marché  afin  de  ne  point  faillir  à  la 
promesse  faite  de  le  donner  au  musée. 

M.  Etienne  Jacquemin,  né  en  1823  à 
Trois-fontaines-la-Ville,  près  de  Wassy, 
d’une  famille  originaire  de  Joinville,  dé¬ 
buta  dans  la  carrière  artistique  comme 
pensionné  du  département  de  la  Haute- 
Marne.  Il  passa  d’abord  quelque  temps 
dans  un  atelier  de  peinture,  puis  fixa 
définitivement  son  choix  pour  l’étude  de 
la  sculpture  et  devint  élève  de  Bion. 
Après  avoir  fréquemment  exposé  pen¬ 
dant  ses  premières  années  de  produc¬ 
tion,  ii  se  mit  à  faire  de  la  sculpture  pour 
le  compte  des  fabricants  de  bronze  et  de 
céramique.  Il  fit  aussi  des  modèles  pour 
l’usine  du  Val  d’Osne,  travailla  à  l’orne¬ 
mentation  de  l’église  et  du  château 
d'Eurville,  exécuta  un  grand  nombre  de 
portraits  en  bustes  et  médaillons.  Nous 
connaissons*  encore,  de  cet  ai  tiste,  une 
grande  statue  de  Bouchardon  qui  se 
trouve  au  musée  de  Chaumont. 

M.  Jacquemin,  aujourd’hui  membre 
de  la  Société  des  Artistes  français,  par¬ 
ticipe  de  nouveau,  depuis  quelques  an¬ 
nées,  aux  expositions  parisiennes  du 
Salon,  où  ses  travaux  sont  généralement 
remarqués  et  appréciés,  puisqu’il  a  eu 
plusieurs  fois  déjà  la  satisfaction  de  voir 
ses  oeuvres  acquises  par  l'Etat. 

Nous  éprouvons  nous-mêmes  un  grand 
plaisir  à  associer  cet  hommage  public 
rendu  au  talent  de  notre  compatriote  avec 
les  sincères  remerciements  qui  lui  sont 
dus  et  pour  sa  générosité  et  pour  l’inté¬ 
rêt  qu’il  veut  bien  prendre  au  développe¬ 
ment  du  musée  de  Saint-Dizier. 

if 

*  * 

La  onzième  session  de  l’association 
internationale  litttéraire  et  artistique  sera 
tenue  à  Venise  du  14  au  22  septembre 
prochain.  Les  délibérations  porteront 
sur  les  sujets  suivants  : 

La  propriété  littéraire  aux  Etats-Unis. 

Des  rapports  entre  auteurs  et  édi¬ 
teurs,  etc. 

On  annonce  pour  le  5  septembre  pro¬ 
chain  la  réunion  annuelle  de  l’Institut  de 
droit  international.  La  réunion  se  tiendra 
à  Lausanne;  l’année  dernière,  elle  a  eu 
lieu  à  Heidelberg. 

* 

*  * 

On  nous  communique  un  document 
sur  les  Mormons,  secte  américaine  de 
mœurs  faciles  et  dont  personne  n’ignore 
les  coutumes. 


C’est  une  estampe  in-folio  en  hauteur, 
gravée  sur  cuivre,  où  sont  représentés 
quinze  portraits  médaillons  des  fonda¬ 
teurs  et  premiers  adeptes  du  mormo 
nisme. 

Publiée  en  1853,  à  Liverpool,  cette 
intéressante  feuille  de  portraits  renferme 
les  noms  d’apôtres  mormons,  avec  leurs 
dates  de  naissance  : 

Briham  Young,  1 01  juin  1801,  Ileber 
C.  Kimball,  17  juin  1801,  Willard  Ri¬ 
chards,  24  juin  1841,  Orson  Ilyde,  8 
janvier  1805,  P.  P.  Pratt,  12  avril  1807, 
Orson  Pratt,  10  septembre  1811,  Wilfond 
Woodruff,  1er  mars  1807,  John  Taylor, 
19  avril  1800,  Géd.  A.  Smith,  20  juin 

1817,  Amasa  Lyman,  30  mars  1813, 
Ezra  J.  Benson,  22  février  1811, Charles 
C.  Rich,  21  août  1809,  Lorenzo  Snow, 
3  avril  1814,  Erastus  Suow,  9  novembre 

1818,  Franklin  D.  Richards,  2  avril  1821. 

Les  récentes  poursuites  faites  aux 

pratiquants  de  cette  religion  remettent  cà 
l’ordre  du  jour  les  rares  productions  litté¬ 
raires  ou  gravées  relatives  à  leurs  lois 
nuphales. 

* 

*  * 

On  voit  au  Cabinet  des  Manuscrits  à 
la  Bibliothèque  Nationale  une  pièce  dont 
la  souscription  indique  le  nombre  des 
miniatures  des  romans  de  St-Graal  et  de 
Merlin  ;  elle  est  ainsi  conçue  :  En  c'est 
roman  ait  V P:c  et  VI  grosses  let¬ 
tres  ymaginées,  qui  chascune  cos- 
toit  un  florin. 

* 

*  * 

M .  Albert  Durer  fit  une  grande  quan¬ 
ti!  é  de  dessins,  mais  on  sait  que  ses  ta¬ 
bleaux  se  comptent. 

Tous  sont  connus  et,  en  dehors  des 
musées  publics,  les  heureux  particuliers 
qui  en  possèdent  se  font  une  fête  de  les 
montrer  aux  amateurs. 

C’est  en  1506  qu’il  fit  son  voyage  à 
Venise,  où  il  peignit  outre  le  saint  Bar- 
tholomé ,  dont  il  parle  dans  sa  première 
lettre  à  Pirkeimer,  un  Christ  avec  les 
Pharisiens ,  qu’il  termina  en  cinq 
jours,  et  une  sainte  Vierge  coût  on- 
née  par  les  anges.  Albert  Durer  ébau¬ 
chait  ce  dernier  tableau  lorsque  Giovan¬ 
ni  Bellini  vint  le  voir  dans  son  atelier  : 
—  Mon  cher  Albert,  lui  dit-il,  voulez- 
vous  me  faire  un  grand  plaisir?  —  Cer¬ 
tainement,  dit  le  peintre  nurembergeois, 
si  ce  que  vous  me  demandez  est  en  mon 
pouvoir.  —  Parfaitement,  répondit  Bel¬ 
lini,  faites-moi  présent  d’un  de  vos  pin¬ 
ceaux,  de  celui  qui  vous  sert  à  peindre 
les  cheveux  de  vos  personnages.  —  Du¬ 
rer  prit  une  poignée  de  pinceaux  abso¬ 
lument  semblables  à  ceux  dont  se  servait 
Bellini,  et  les  lui  présentant  :  —  Choisis¬ 
sez,  dit-il,  celui  qui  vous  plait,  ou  les 
prenez  tous.  —  Le  peintre  italien,  croyant 
à  une  méprise,  insista  pour  avoir  un  des 
pinceaux  avec  lesquels  il  exécutait  les 
cheveux.  —  Pour  toute  réponse,  Albert 
Durer  s’assit  et  peignit  avec  l’un  d’eux, 
le  premier  qui  lui  tomba  sous  la  main,  la 
chevelure  longue  et  bouclée  de  la  Vierge 


aux  anges ,  avec  une  telle  sûreté  de 
main,  que  son  ami  resta  stupéfait  de  sa 
facilité. 

* 

*  * 

Au  XVIe  siècle,  la  mitre  des  évêques 
était  décorée  de  tout  ce  que  l’art  pouvait 
fournir  de  plus  resplendissant.  Le  par¬ 
chemin  et  la  broderie  concouraient 'spé¬ 
cialement  à  l’ornementation  de  ces  coiffu¬ 
res.  Ainsi,  en  1536,  lors  de  l’inventaire  de 
Charles-Quint,  on  trouva  «  une  mittrede 
talfetaf  ou  satin  blancq,  paincte  à  l’ung 
des  lez  de  la  passion  et  à  l’autre  lez  du 
jugement.  » 

# 

#  # 

Dans  les  Comptes  royaux  de  1391, 
nous  voyons  figurer,  sous  le  nom  de 
paielle  ou  poëlle,  celte  dépense: 

Pour  avoir  refait  et  ressoude  les 
fonds  d'une  paielle  d'argent  blanc 
à  faire  la  bouillie  de  madame 
Ysabelle  de  France,  X  s.  Vld.p. 

Et  trois  ans  avant,  les  mêmes  Comptes 
fournissent  cette  note  concernant  1  o  pap- 
pin  ou  la  bouillie  de  l’enfant  royale  : 

A  Jehan  Tonquin,  ferron,  pour 
un  petit  treppié  de  fer  pour  mettre 
sus  le  feu  à  brûler  le  pappin  de 
madame  Jehanne  de  France,  pour 
ce  iij  s.  iiij  d.  p. 

* 

*•  * 

On  vient  de  placer  dans  les  archives 
du  musée  Carnavalet  une  pièce  unique. 
C’est  le  dernier  ordre  de  Louis  XVI , 
commandant  aux  -Suisses,  le  10  août 
1792,  de  cesser  le  feu  et  d’abandonner 
les  Tuileries. 

* 

*  * 

Un  vol  d’objets  d'art.  —  Des  vo¬ 
leurs  se  sont  inlrroduits  chez  M.  Esco- 
sura,  artiste  peintre,  21,  rue  de  la  Fai¬ 
sanderie,  et  ont  fait  main  basse  sur  un 
grand  nombre  d’objets  d’art.  Parmi  les 
objets  dérobés,  dont  la  valeur  est  d’en¬ 
viron  100,000  fr.,  figurent  une  pièce 
d’argenterie  gothique,  en  forme  d’osten¬ 
soir,  à  cloch*tons  et  à  figurines  ;  une 
coupe  argent  Louis  XIV,  soutenue  par 
une  femme  ;  une  boite  à  poudre  Louis 
XV,  en  argent;  une  paire  de  ciseaux 
en  or  émaillé  Louis  XVI  ;  un  canif  en  or 
émaillé  ;  deux  paires  de  burettes  en  ar¬ 
gent  guilloché  ;  des  couronnes  de  vierge 
en  argent  doré  avec  pierreries  ;  une 
crosse  d’évêque  en  argent,  de  25  centi¬ 
mètres  de  largeur;  plusieurs  encensoirs 
en  argent  avec  chimères;  des  plats  en 
argent,  reliquaires,  bracelets  antiques, 
croix,  etc.;  gants  anciens  du  seizième 
siècle,  avec  manchettes  brodées  or  et 
argent. 

°  * 

*  * 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Edme 
Têtard,  un  très  bon  comédien  comique 
que  Paris  et  Saint-Pétersbourg  ont  ap¬ 
plaudi  pendant  longtemps. 

En  1857,  il  partit  pour  la  Russie,  où 
il  resta  pendant  seize  ans. 

Rentré  en  France,  Têtard  ne  reparut 
sur  aucun  théâtre.  U  consacrait  son 
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temps  à  la  sculpture,  qu’il  n’avait  jamais 
apprise,  ce  qui  ne  l’empêchait  pas  de 
modeler  avec  une  réussite  étonnante  de 
petites  figurines  d’artistes  dont  quelques- 
unes  ont  eu  autrefois  un  succès  qui  pou¬ 
vait  faire  pendant  à  celui  des  fameuses 
charges  de  Dantan. 

* 

*  * 

Aurons-nous  une  grève  des  cochers? 
Si  oui,  ce  ne  serait  pas  la  première. 

Ces  autocrates  du  pavé  ont  fait  grève 
sous  tous  les  régimes.  L’histoire  a  con¬ 
servé  le  souvenir  de  celle  qui  eut  lieu  à 
la  fin  du  règne  de  Louis  XV.  Elle  fut 
générale  et  sérieuse,  A  un  jour  dit  les 
cochers  qui  n’étaient  pas  moins  de  18U0 
refusèrent  en  masse  le  service. 

*  Ils  s’avisèrent,  dit  Mercier,  d’aller 
tous,  chevaux,  voilures  et  gens,  à  Choisy, 
où  était  alors  le  roi,  pour  lui  présenter 
Hue  requête.  La  cour  fut  fort  surprise  de 
voir  dix-huit  cents  fiacres  vides  qui  cou¬ 
vraient  au  loin  la  plaine,  et  qui  venaient 
apporter  leurs  humbles  remontrances  au 
jûed  du  Irène  :  cela  donna  une  sorte 
d’inquiétude.  On  les  congédia  comme  ils 
étaient  venus  ;  les  quatre  représentants 
de  l’ordre  furent  mis  en  prison  et  l’on 
envoya  l’orateur  à  Bicêtre  avec  son  pa¬ 
pier  et  sa  harangue.  » 

Ce  qui  avait  surtout  inquiété  la  cour,  et 
ce  qui  surtout,  par  contre  fit  rire  le  pu¬ 
blic,  c’est  que  cette  grève  des  fiacres 
coïncidait  avec  la  dernière  rébellion  du 
gouvernement  contre  le  roi,  et  semblait 
devoir  aggraver  par  un  soulèvement  popu¬ 
laire,-  l’insurrection  de  la  magistrature. 
Il  n’en  était  rien,  l’entente  n’existait  pas. 
Magistrats  et  cochers  refusaientle  service, 
les  uns  comme  les  autres  avaient  quitté 
leur  siège  :  c’est,  tout  ce  qu’il  y  avait  de 
commun  dans  leur  fait.  Les  faiseurs  d’é- 
pigrammes  ne  s’emparèrent  pas  moins 
de  la  curieuse  coïncidence.  Entre  autres 
pièces,  on  en  fit  courir  une,  où  l’on 
voyait  les  cochers  reçus  à  Choisy,  comme 
magistrats,  puis  renvoyés  ironiquement 
avec  le  même  cérémonial,  et  le  même 
compliment  que  le  parlement  en  circons¬ 
tance  pareille  : 

«Partez,  Messieurs,  leur  dit-on  à  la  porte; 

Le  devoir  vous  appel  e  ailleurs; 

Laissez  votre  placet,  un  conseil  de  finance 
Réglera  vos  prétentions. 

Le  roi  permet  les  remontrances, 

Mais  reprenez  vos  fonctions.  » 

# 

#  * 

A  propos  d’un  monstre  chien  Ambroise 
Paré  a  conservé  occasionnellement  le 
nomdeJeanMollin,  bailleur  d’histoire, 
demeurant  en  1571  à  Anvers,  à  l’enseigne 
du  Pied  d’Or,  à  la  Camerstrate. 


DEMANDES 


La  L'iiriusitc  Universelle 
t  j  rue  Rameau,  Paris 

La  fille  rusée,  ou  le  tuteur  trompé, 

gravé  par  Tanjé. 


La  fausse  vertu,  ou  la  feinte  tristesse, 

gravé  par  le  même. 

Tartuffe  on  l’imposteur,  gravé  par  Hou- 
braken. 

Le  Malade  imaginaire,  gravé  par  Muys. 
Ces  quatre  estampes  d’après  Troost. 

Almanach  de  Gotha  :  Les  59  premières 
aimées  (1764-1822)  et  1824,  29,  33,  45,  48,  50, 
58,  67,  83,  85,  86,  87,  88. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 

Mme  Fa  tout 

84,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personue  ayaut  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échaugeou  argent,  84,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  an  ISnreaii  du  Journal, 
1,  rue  Kauirau,  Paris 

Roubo.  L'Art  du  Menuisier.  1769-1775, 
Quatre  volumes  brochés  en  six  parties.  Magni¬ 
fique  exemplaire  bien  complet  de  texte  et  des 
planches  gravées.  Non  rogné  .  Prix.  200  fr. 

Rare  eu  aussi  bel  état. 

Maisons  de  Kourbon ,  Savoie  et 
Uorraine  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Douuer  indica- 
cations.  Envoi  en  communicationsm'  demande. 
Prix  marqués. 

Ordre  de  Malte  (Choix  de  portraits  des 
chevaliers  de  P)  gravés  par  L.  Cars. 

Au  choix  2  fr. 

Grand  choix  de  caricatures  françaises  et 
anglaises. 

Planches  séparées  de  Rowlandson  et  autres. 
Prix  marqués. 

The  works  of  Jantes  Gillray,  from  the  ori¬ 
ginal  plates,  with  theadditions  of  man  subjects 
not  before  collected.  London,  Bohn,  s.  d.; 
2  vol.  gr.  in-fol.  de  pi.  et  un  vol.  in-8  de  texte 
dem.  rel.  et  coins  chagr.  grenat.  Prix  :  330  fr, 

The  works  of  'William  Hogarth,  from  ihe 
original  plates  restored  by  James  Hath.  Lon¬ 
don,  Baldevin,  s.  d.;  gr.  in-fol  dem.  chagr. 
grenat  tête  dor.  Prix  :  350  fr. 

Aérostats  (Choix  important  de  pièces  gra¬ 
vées  réprésentant  des).  Prix  divers. 


69, 


LOUIS  BIHN 

rue  de  Richelieu,  Paris 


Livres 


2171  Massillon.  Morceaux  choisis,  Paris 
Renouard,  1812.  Iu-I2,  veau.  2  fr. 

2172  Perroniana  et  Thuana  ou  Pensées 
judicieuses,  etc.,  de  Perron  et  de  Thou. 
Cologne  lu94,  in- 12,  front,  veau.  6  fr. 

2173  Diverses  (les)  leçons  de  Pierre  Messie, 

gentilhomme  de  Sevile  cootenans  va¬ 
riables  et  mémorables  histoires,  mises 
en  François  par  Claude  Gruget  Parisien. 
Se  vendent  à  Paris  chez  Claude  Micard 
1580,  2  vol.  in-12,  veau.  12  fr. 

La  dernière  feuille  de  l’index  manque. 

Joli  encadrement  du  titre.  Très  rare. 


2174  Manutius.  Thésaurus  elegantiarum. 

AldiManutii  prorsus  IX,  coque  aptissimo 
ordine  etc.  Coloniae,  Gualtheri,  1604  in- 
12,  vél.  2  fr. 

2175  Histoire  scandaleuse,  politique  anec¬ 
dotique  et  bigotte  de  Charles  X,  5*  éd. 
Paris,  1831  ;  in-16,  1  fig.  demi-rel.  n.  r. 

3  fr. 

2176  Jolie  (la)  Jardinière,  chansonnier 
nouveau  pour  la  présente  année.  Paris,- 
1825.  In-12,  br.  n.  r.  une  fig.  2  fr. 

2177  De  Rëcour,  ou  l’heureux  travestisse¬ 

ment,  suivi  de  la  fille  réclamée  par  deux 
mères.  Paris,  Tiger,  s.  d.(vers  1800).  In- 
12,  br.  n.  r.  une  figure.  3  fr. 

2178  Sélico,  Nouvelle  Africaine,  suivie 

d'Esope  à  la  cour,  de  la  Belle  aux  che¬ 
veux  d’Or,  de  l’Ile  de  la  Fé.icité,  de  la 
Barbe  Bleue,  de  Cendrillon,  des  Fées,  de 
Biquet  à  la  Houpe  etc.  Paris,  s.  d.  (vers 
17Ô0) In-12,  br.  n.  r.  Frontispice  gr.  et 
vignettes  sur  bois.  5  fr. 

Rare. 

2179  Conquêtes  amoureuses  du  grand  Al- 

candre  dans  les  Pays-Bas,  avec  les  in¬ 
trigues  de  sa  cour  (par  G  a  tien  Sandras 
de  Courtilz).  Cologne,  Pierre,  Bernard 
(Hollande),  1684,  in-12,  veau  fauve,  tr. 
marbr.  22  fr. 

Editiou  originale,  vol.  très  rare. 

2180  Rousseau  (J.  J.)  Lettres  originales 
à  Mme  de...;  à  Mme  la  maréchale  du 
Luxembourg;  à  M.  de  Malesberbes;  à 
d’Alembert  etc.  Paris,  Pougens,  1795;  ïn- 
12,  br.  r.  2  fr. 

2181  A.  B.  C.  d’un  soldat  et  remarques  sur 

le  gouvernement  et  défense  des  places. 
Par  de  Guyon;3°éd.  La  Haye,  1791.  In-12, 
dem  rel.  *  3  fr. 

2182  Vallemont  (M.  L.  L.  de),  La  physiquo 
occulte  ou  Traité  de  la  baguette  divinatoire 
et  de  son  utilité  pour  la  découverte  des 
sources  d’eau,  des  minières,  des  trésors 
cachés,  des  voleurs  et  des  meurtriers  fu¬ 
gitifs.  Amsterdam,  Adrian  Braakmann, 
in-12,  frontisp.  et nombr.  planches, veau. 

15  fr. 

2183  Moyen  (le)  de  parvenir  (Par  Beroalde 
de  Ver  vil  le).  S.  L.  100070073,  2  vol.  in- 

18,  veau  m.  6  fr. 

2184  Diablb  (le)  hermite,  ou  aventures 
d’Astarosht,  banni  des  enfers,  par  M.  de 
M...  (de  Sannery).  Amsterdam,  Joly,  1741 
—  Le  Diable  confondu  ou  le  sot  Astaroth. 
A  La  Haye,  1740,  1740,  2  tom.  en  1  vol. 
in-12,  dem.  rel.  4  fr. 

2185  Suisse.  Ambassade  du  mareschal  de 

Bassompierre  en  Suisse  l’an  1625. Cologne. 
Marteau  1668,  2  tom.  en  1  vol.,  in-12,  à 
la  sphère,  veau.  17  fr. 

2186  Fontenelle.  NouveauxDialogues  des 
morts,  Amsterdam,  A.  Schelta,  1694.  Ju¬ 
gement  de  Platon,  sur  les  deux  parties 
des  nouveaux  Dialogues  des  morts,  ib. 
1694,  en  1  vol.,  in-12,  veau.  2  fr. 

2187  Scarron,  dernières  œuvres,  Amster¬ 

dam,  Mortier,  1695,  2  tom.  en  1  vol.  in- 
12,  veau.  10  fr. 

2188  La  Fontaine  (de)  Œuvres  diverses, 

Paris  chez  Prault,  1 758, 4  vol.  pet.  in-12, 
frontispice,  veau,  fil.  8  fr( 

Bel  exempl. 

2189  Affaires  (les)  qui  sont  aujourd’huy 
entre  les  maisons  de  France  et  l’Austriche. 
S.  1.  1648,  in-12,  à  la  sphère,  vél.  5  fr. 
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2100  Richardet,  poëme  (trad.  do  l’italien 
do  Carteromaco  par  Depem'er-Du  mou¬ 
riez,  père  du  général) Liège,  G.  Plomteux 
1776,  2  tomes  en  1  vol.  in-12,  dem-veau. 

2  fr.  50 


Torin,  membre  de  l’expédition  d’Egypte. 
ln-8,  Buter,  re  sculp.  1  fr. 

Torrent,  évêque  d’Anvers.  In-8  à  mi-corps, 
m.  en  1505,  texte  en  bas.  J.  Bochius  fec.  I  fr. 

Toucement  ou  Troemer  (Jean-Chétien). 
Très  pet.  portr.  s.  n.  d’artistes  m.  3  fr. 

Toullier,  né  à  Dol  (Ile-et-Vilaine),  doyen 
de  là  faculté  de  Rennes,  1752-1835.  In-fol".  à 
mi-corps.  Dupavillon  pinx,  Sixdeniers,  pinx. 

6  fr. 

Toulouse  (Louis  Al.de  Bourbon  comte  de) 
Gouverneur  de  Guiennc.  In-4  à  Paris.  Chez 
N.  de  Larmcssin.  4  fr. 

Le  même.  In-8.  Fiquet  sc.  2  fr. 

Le  même.  In-l  Dess.  p.  Graincourt,  gr.  par 
Hubert.  4  fr. 

Le  même,  gr.  in-i  S.  Thomassin  sculp.  3  fr. 

Le  même,  In-4.  Suite  de  Desrocbers.  Toutes 
marges.  3  fr. 

Le  même.  In-fol.  Fig.  eut.  debout.  A  Paris 
chez  H.  Bonnet.  15  fr. 

Toupot  de  Beveaux,  député  de  la  Haute- 
Marne.  In-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  l'r.  50 

Tournefort  (Prosper  de)  év.  de  Limoges. 
In-4  à  mi-corps,  lilh.  de  Ligny  en  1844.  2  fr. 

Tournefort  (Joseph  Piton  de).  Né  à  Aix  en 
1656.  Ln-8  à  Paris  chez  Desrocbers.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Tou rnon_(Ch.  Th.  Maillard  de),  mort  à 
Macao  en  1710.  In-3.  Suite  de  Desrocbers. 

2  fr. 

Le  même,  in-i,  s.  n.  d’artistes.  3  fr. 

Le  même,  in-i  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
orné  de  palmes.  Gutwein  sculps.  4  fr. 

Tourneur  (Pierre  le)  né  à  Valognes  en 
1736,  m.  en  1788.  In-8  publ.  par  Blaisot.  1  fr. 

Tressan  (Louis  Monteynard  de  Lavergne  de) 
Evêque  du  Mans.  Gr.  in-fol.  Buste  à  dr.  dans 
un  ovale  cnc.  S.  Dieu  pinx.  J.  Lenfant  sculp. 
1672,  superbe  èpr.  10  fr. 

Tressan  (Louis  de  la  Vergne,  comte  de) 

L.  C.  de  l’Ac.  fr.  Né  au  Mans  en  1708,  in-8. 


A.  Borel  del.  N.  de  Launay  sculp.  Belle  épr. 

6  fr. 

Le  même,  in-8,  Golin  del.,  Pauquct  sc.  3  fr. 

Le  mémo,  av.  1.  1.  sur  Chine.  4  fr. 

Triboulaeus  (Nie.)  Seign.  de  Périgny, 
lieuten.  criminel  au  presidi.  l  d’Auxerre.  In- 
lol.  Lrispin  de  Pas  sculp.  Superbe  épreuve, 
rare.  3  fr. 

Trichet,  avocat.  Né  à  Bordeaux,  in-4,  à  mi- 
corps,  lisant  s.  n.  d.  g.  (M.  Lasne  fec.)  8  fr. 

Trincano  (L.  C.  V.)  secrétaire  des  musées. 
Né  à  Besançon  en  1754.  In-8  N.  Ponce  sculp. 

6  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Le  Bibliophile  Auvergnat ,  nos  12  et  13 
en  distribution  à  la  libraiiie  de  J.  Tho- 
ma^et,  à  Clermont-Ferrand. 

Viennent  de  paraître  :  Catalogues  206 
et  2Q7  de  la  librairie  de  M.  NijhnfJ ,  18 
Nobelstraat,  à  La  Haye.  (Livres  anciens 
et  modernes,  americana,  etc.) 


VENTES  PUBLIQUES 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  C0111- 
inissaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uns 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

AUTEUIL,  rue  Désaugiers,  3,  le  samedi  18 
août,  à  9  h.,  vente  après  décès,  do  meubles 
acaiou  et  noyer,  pendule,  glaces,  rideaux,  etc. 
(M-  Oudard.) 

MONTROUGE,  rue  Barbés,  7,  le  dimanche 
19  août,  à  midi,  vente  après  décès,  de  meubles, 
bijoux,  argenterie,  garde-robe,  livres,  etc.  (M- 
Hordé.) 


SUIPPES  (camp  de  Cbàlons),  rue  de  l’Auge, 
café  du  Nord,  le  dimanche  19  août,  vente  d’un 
beau  mobilier,  tableaux,  gravures,  objets  di¬ 
vers.  (M-  Guérin.) 

CAEN,  rue  de  Geôle,  55,  le  lundi  20  août,  à 
1  h.,  vente  d’un  mobilier  courant  et  une  belle 
horloge  ancienne.  (M-  Levassort.) 

COMBLES  (Somme),  à  la  Fabrique  de  sucre 


de  Frégicourt.  le  lundi  20  août  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  d’un  bon  mobilier,  meubles  an¬ 
ciens,  quantité  de  plats  et  assiettes  anciennes. 
(M-  Bourguignon,  huissier  à  Pérenne.) 

P1ERREFONDS-LES-BAINS,  les  dimanche 
19  et  lundi  20  août,  à  1  h.,  vente  d’un  bon  mo¬ 
bilier,  salon  en  tapisserie,  salle  à  manger, 
cabinet  de  travail,  bibliothèque,  pendules,  ar¬ 
genterie,  bijoux,  garde-robe  et  linge.  (M- 
Dehesdin,  not.  à  Compiègne.) 

ANGERS,  salle  des  Fêtes  du  Cercle  du  Bou¬ 
levard,  39,  rue  Saint-Julien,  du  lundi  20  au 
vendredi  31  août,  à  2  b.,  vente  de  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faïences,  ivoires,  tableaux,  meuble», 
i  argenterie,  bronzes,  livres,  gravures,  eje  , 

I  composant  la  succession  de  M.  le  Marquis 
d’Houdan.  Exposition  les  17,  18  et  19  août  (Ut- 
Larcher  de  Coupigny  et  M.  Gandoin.)  CATA¬ 
LOGUE  au  bureau  du  journal.  Prix  20  fr. 

ANGERS,  salle  Bourigault,  le  26  août  et 
jours  suivants,  de  9  h.  à  midi,  vente  des  col¬ 
lections  d’objets  d’arts  anciens  de  M.  Bottin,  de 
la  Flèche  et  du  Château  de  la  Galerie. 

TROUVILLE-SUR-MEB,  rue  de  la  Plage,  le 
27  août,  vente  de  meubles  anciens  sculptés, 
Renaissance,  tapisseries  d’Aubusson,  fauteuils 
Louis  XVI  a  sujets  fables  de  Lafontaine.  Expo¬ 
sition  le  26.  (M-  Ozangc,  c.-p.  à  Pont-l’Evêque  ) 

VITRY-LE-FBANÇAIS,  rue  Marabais,  !« 
jeudi  3  a  mt  et  jours  suivants,  à  1  b.,  vente 
de  porcelaines,  faïences,  tableaux,  bronze», 
armes,  m  nnaies,  éventails,  objets  d’art  et  de 
curiosité.  (M*  Blin). 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street  du  13  au 
19  a  lit,  vente  de  manuscrits,  livres  à  gravures, 
beaux-arts,  etc.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge).  CATALOGUE. 

BALE,  au  Casino,  le  17  septembre  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objets  d’art  de  feu  M  L. 
Franellich  de  Trieste,  (M.  E.  Wolf).  CATA¬ 
LOGUE. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  împ.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  ou  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l'Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  »  I,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

DÉPARTEMENTS  10  fr.  ÉTRANGER  12  fr.  50 

demeurant  à  département  d 

Déclare  s’abonuer  à  la  «  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE  »  pour  un  an  à  partir  du  mois  d 

moyennant  la  somme  de  lequel  abonnement  lui  donne  droit  à  deux 

inseitions  aux  offres  ou  demandes  de  quati'e  lignes  chacune. 


PARIS  8  fr. 

M 


Pour  les  réclames,  annonces  el  avis  divers,  011  traite  directement  avec  l’Administration,  1,  rue  Rameau,  place  Louvois.  Paris. 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRES 

MANUSCRITS 

Autographes 

yiYlUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


lî-tflli  Vi-lTti  ifm  1 1  lij-h 


1  IiHdjll1 


i'  TjII'-lT r, jji.  .  in'j'a:;-  ■: 


jj-j-Hm  T  h  i  i  ii-n 


-  r  5| 

GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D'ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (. Bavière ) 

IS  -  I,  R  e  s  i  «1  c  »  zstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIÈCES  RARES  ET  CURIEUSES 


Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


AU  CHEVALIER  DUNOIS 

HENRY,  D’ORLÉANS 

#5,  Grand'  Rue ,  85 

DIEPPE 

DEBALLAGE,  ANTIQUITES,  ETC. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD’HORI 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

Ef  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


N  uméro  84 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements.  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Déplut A  Etranger,  20  e. 

Les  abonnements 
partent 
du  icr  du  mois 

BT  SB  TA1ENT  D’AVANCE 

To  u  l  abon  n  é  au  ra  d  roi  t 
n  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  eu  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Ruo  Rameau 

(Place  Louvois) 


Ci 


Livrés', 


d'art 


Autographes,  Estampes,  Objets 


Antiquités, 


-rosîtes 


27  Août  1888 

INSERTIONS 

Otfres  et  Demandes 
La  ligue  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Ann  onces-Réclam  e  s 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'  Administrai  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
•■g  /'  intérêt  public  ou 
pt  hé~. 


LE  SALON 

SON  HISTOIRE 


Le  titre  ci-dessus  parait  tout  d’abord 
peu  d’actualité,  mais  le  Salon  étant  dé¬ 
sormais  entré  dans  les  coutumes,  nous 
dirions  presque  les  mœurs,  parisiennes, 
il  est  toujours  intéressant  on,  du  moins, 
digne  d’étre  traité. 

La  première  exposition,  ou  plutôt  la 
seule  connue,  remonte  à  l’an  1675  ;  elle 
fut  organisée  au  Palais-Brion,  dépendant 
du  Palais-Royal,  qui  s’ouvrait  sur  la  cour 
du  dit  monument  et  sur  la  rue  Richelieu. 

On  comprend  l’intérêt  que  comportent 
les  indications  fournies  par  les  premiers 
catalogues  du  Salon  et  l’on  n’ignore  pas 
l’insigne  rareté  de  ces  premiers  livres- 
guides. 

Voici  le  titre  exact  du  livret  de  l’expo¬ 
sition  formée  en  1675  :  Liste  des  ta- 
bleavx  et  pièces  de  scvlptvre  ex¬ 
pose \  dans  la  covr  dv  Palais-Royal 
par  Messieurs  les  peintres  et  sculp¬ 
teurs  de  V Académie  Royale.Le.  livre 
fut  imprimé  par  Pierre  le  Petit,  «  impri¬ 
meur  et  libraire  ordinaire  du  Roy.  » 

L’historique  de  l’Académie  est  des 
plus  intéressants  ;  une  phrase  du  con¬ 
temporain  Germain  Rrice  relate  le  point 
suivant  :  «  Une  des  principales  constitu¬ 
tions  de  cette  Académie  est  que  tous  les 
peintres  qui  la  composent  sont  obligés, 
le  jour  de  saint  Louis,  de  faire  voir  au 
public  de  leurs  ouvrages.  » 

Ce  fut  Jules-Hardouin  Mansard  qui  fit 
remettre  en  vigueur  ce  règlement,  le  vrai 
point  de  départ  de  nos  Expositions  de 
peinture  ou  Salons  actuels. 

Les  œuvres  exposées  ne  furent  nulle¬ 
ment  réparties  dans  les  galeries  couvertes, 


mais  bien,  comme  l’indique  le  titre  ci- 
dessus  reproduit,  dans  la  cour ,  en 
plein  air,  comme  le  furent  plus  tard,  à  la 
place  Dauphine,  les  «  Expositions  de  la 
jeunesse  ».  Aux  tableaux  et  sculptures 
avaient  été  jointes  des  estampes,  mais  ce 
n’était  là  que  la  moins  importante  des 
catégories  soumises  à  l’examen  public. 

Du  reste,  un  plan  du  Palais-Royal  pu¬ 
blié  eu  1679  et  qui  est  conservé  à  la 
Chalcographie  du  Louvre,  montre  l’en¬ 
droit  exad^où  se  tint  cette  prime  exposi¬ 
tion  d’œprps  d’art. 

Bien  rares  sont  les  collections  com¬ 
plètes  de\livrets  dn  Salon,  car  il  faut  sur¬ 
tout  posséder  ceux  introuvables  du  temps 
de  Louis  XV  et  cette  recherche  est  quasi 
impossible,  car  ou  ne  cite  que  fort  peu 
de  réunions  entières  de  ces  recueils  do¬ 
cumentaires. 

M.  Anatole  de  Montaiglon,  pénétré  du 
puissant  intérêt  de  cette  importante  col¬ 
lection,  entreprit  la  réimpression  tex¬ 
tuelle  de  ces  peu  communs  ouvrages. 

Celle  qu’il  fit  paraître  (1852)  du  pre¬ 
mier  Salon  est  suivie  d’un  essai  de  biblio¬ 
graphie  des  critiques  et  livrets  de  ces 
assemblées  d’objets  d’art. 

Déjà  nombreuse,  mais  cependant  bien 
incomplète,  surtout  au  point  de  vue  du 
relevé  des  articles  de  journaux,  c’est  en¬ 
core  à  cette  précieuse  ébauche  que  doi¬ 
vent  recourir  les  chercheurs  pour  les 
renseignements  concernant  les  critiques 
et  analyses  contemporaines. 

Une  cinquantaine  d’artistes,  faisant 
cependant  partie  de  la  Société  académi¬ 
que,  manquèrent  au  rendez-vous  que 
leur  fixait  l’article  de  leurs  statuts  exhumé 
par  le  nouveau  surintendant  des  bâti¬ 
ments.  Nous  citons  seulement  les  plus 
connus  :  Coypel,  Lafosse,  Mignart  et 
Tortebat,  peintres  ;  puis,  parmi  les  sculp- 
eurs,  graveurs,  dessinateurs  et  miniatu- 

4stes  :  Bernin,  Chauveau,  Cath.  Duche- 
r 


min,  Jaillot,  les  de  Marsy,  Sarrazin, 
Silvestre  et  van  Schuppen  que  la  Liste 
in  4°,  déjà  mentionnée,  dut  blâmer  fort 
au  nom  de  saint  Luc  leur  glorieux  pa¬ 
tron. 

L’Académie,  installée  au  Louvre,  en 
1656,  y  fut  remplacée  par  l’Imprimerie 
Royale  (1661)  ;  elle  passa  aux  bâtiments 
du  Palais-Brion  jusqu’à  son  dernier 
transfert  au  vieux  Louvre,  qui  eut  lieu 
vers  1692.  Sa  fondation  accidentée  a  été 
racontée  par  un  de  ses  anciens  membres, 
Henri  Testelin,  élève  de  Vouet,  calviniste, 
dont  l’ouvrage  fut  publié,  avec  des  notes, 
dans  la  Bibliothèque  el\èvirienne , 
par  M.  A.  de  Montaiglon,  le  très  érudit 
conservateur  des  dessins  du  Louvre. 

Notons  que  ce  premier  historiographe 
d’art,  Testelin,  fut  peu  récompensé  par 
le  roi,  qui  le  destitua. 

Sous  le  règne  du  Roi-Soleil,  nos  rele¬ 
vés  ne  fournissent  que  trois  expositions; 
1675,  1699  et  1704;  J. -B.  Coignard,  le 
célèbre  imprimeur  parisien  —  demeurant 
rue  St-Jacques,  à  la  Bible  d’Or— publia 
les  livrets  officiels  de  ces  deux  dernières 
années. 

La  Bibliothèque  Nationale  possècte-un 
seul  exemplaire  des  deux  tirages  de  la 
Liste  des  tableaux  de  1675  et  l’on  ne 
connaît  guère  que  celui  de  la  collection 
Deloynes. 

En  revanche,  Louis  XV  permit,  de 
1737  à  1775,  vingt-quatre  expositions  ; 
c’est  de  cette  époque  que  date  l’intitulé 
encore  existant  des  catalogues  annuels 
du  Salon  :  Explication  des  ouvra¬ 
ges,  etc. 

Nombreuses,  mais  rares,  sont  les  pu¬ 
blications  parues  alors  à  ce  sujet;  signa¬ 
lons  seulement  le  Mercure  de  France 
qui,  dans  ses  numéros  de  septembre  et 
d’octobre  donna  des  catalogues  annotés 
en  quelques  lignes. 
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Sous  le  règne  de  Louis  XVI,  le  Salon 
eut  lieu  huit  fois,  do  1775  à  1789,  soit 
de  deux  ans  en  deux  ans.  Le  Journal 
de  Paris ,  le  Mercure ,  les  Petites 
Affiches  et  le  Spectateur  français 
donnèrent  de  curieuses  noies  sur  ces  in¬ 
téressantes  expositions.  Cette  dernière 
publication  mentionne  le  nouvel  éclairage 
par  en  haut  inauguré  en  1789. 

La  République,  de  1791  à  1799,  orga¬ 
nisa  sept  expositions  qui  eurent  lieu  au 
Louvre,  au  Palais  et  au  Muséum  central 
des  Arts,  sur  l’invitation  du  ministre  de 
de  l’intérieur,  de  la  commission  de  l’ins¬ 
truction  publique  ou  par  ordre  de  l’As¬ 
semblée  Nationale. 

Huit  expositions  furent  enfin  organisées 
sous  le  Consulat  et  l’Empire,  c’est-à-dire 
de  1800  à  1812  ;  Louis  XVIII  en  toléra 
quatre,  1814,  17,  19  et  22. 

Charles  X  en  inaugura  deux,  en  1824 
et  1827;  puis  Louis  Philippe,  ami  des 
arts,  ainsi  qu’il  le  prouva  plusieurs  fois, 
eu  forma  seize,  jusqu’à  la  République  de 
1848. 

Ces  derniers  livrets  sont  du  nombre 
de  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  ordi¬ 
nairement  ainsi  que  les  critiques  paiticu- 
lières  et  les  ouvrages  spéciaux  qui  paru¬ 
rent  à  cette  époque. 

Enfin,  jusqu’en  1851,  trois  expositions 
eurent  lieu  sous  la  direction  du  Gouver¬ 
nement. 

Les  suivantes,  interrompues  en  1871, 
et  reprises  régulièrement  chaque  année 
jusqu’à  ce  jour,  sont  d’ordre  trop  récent 
pour  que  nous  les  fassions  entrer  dans 
notre  cadre,  d’autant  plus  que  les  jour¬ 
naux  postérieurs  à  la  dernière  guerre  sont 
au  complet  dans  nos  bibliothèques  et 
suffisent  aux  renseignements  que  l’on 
désire  trouver  à  ce  sujet. 

Les  écrivains  produisirent  énormément 
de  travaux  louangeurs  ou  critiques  à 
mesure  que  se  tenaient  les  expositions 
du  siècle  dernier  :  Gresset,  dans  ses 
Amusements  du  Cœur  et  de  l Es¬ 
prit,  composa  quelques  vers  relatifs  à 
l’exposition  du  Louvre  de  1737  ;  les 
Réflexions  de  La  Font  de  St-Yenne, 
parues  dix  ans  après,  ne  sont  nullement 
dépourvues  d’intérêt;  une  Lettre  de 
l’abbé  Le  Blanc;  des  Réflexions ,  criti¬ 
ques  du  précédent  auteur,  par  de  Sep- 
manville;un  Dialogue  signé  de  Coypel 
et  qu’inséra  le  Mercure,  puis  des  vers 
de  Pannard,  dans  sa  comédie  Les  Ta¬ 
bleaux ,  sont  ce  qu’il  y  a  de  plus  impor¬ 
tant  pour  le  Salon  de  1747. 

Pierre  St-Yves,  le  peintre,  et  Baillet 
de  St-Julien  écrivirent  leurs  observa¬ 
tions  pour  celui  de  1718. 

L’année  suivante,  où  le  Salon  n’èut 
pas  lieu,  motiva  une  lettre  sur  sa  ces¬ 
sation,  qu’on  ne  sait  à  qui  attribuer. 

Gautier,  Lacombe,  Estève,  l’abbé 
Laugier,  Huquier,  Fréron,  Jombert  et 
Garrigues  de  Froment  sont  les  écrivains 
qui  traitèrent  du  Salon  jusqu'en  1755. 

Marmontel,  sous  la  dictée  de  Gochin, 
écrivit  pour  le  Mercure ,  dont  il  avait 
alors  le  privilège,  le  Salon  de  1759. 


Deux  ans  plus  tard,  Diderot  s’occupe 
de  l’exposition  faite  dans  le  grand  salon 
du  Louvre  et  nous  lègue  une  série  de 
compte-rendus,  qu’il  continua,  lesquels, 
malgré  leurs  défauts,  restent  certaine¬ 
ment  les  premiers  parmi  les  écrits  ins¬ 
pirés  par  les  expositions  de  tableaux  et 
autres  travaux  d’art. 

En  1763,  les  Additions  de  Bachau- 
mont  plaisantent  les  dissertations  de 
Fréron  et  les  velléités  littéraires  de  Ma¬ 
thon  de  la  Cour,  jeune  lyonnais  qui  fut 
guillotiné  en  1793. 

Desboulmiers  auteur  de  livrets  d'opé¬ 
ras-comiques  oubliés  signa,  dans  le  Mer¬ 
cure,  un  petit  article  peu  intéressant; 
De  Gamburat  composa  des  vers  libres 
sur  l’exposition  de  1769  et  Cochin  lança, 
la  même  année,  un  pamphlet  des  plus 
violents  dont  on  lit  successivement  hon¬ 
neur  à  Voisenon,  D’Alembcrt,  Diderot, 
de  Lauraguais,  Marmontel  et  autres. 

L’année  1771,  Daudé  de  Jossan  fit 
paraître  une  Relation  de  moi  H.  N. 
Brandhals ,  souisse  du  Loufire  de 
ce  gue  fiai  fu  et  entendu  la  nouit 
du  25  Aon  Z772,  qui  fit  une  sorte  de 
scandale  dans  le  monde  des  peintres  ex¬ 
posants  ;  ce  n’était  cependant  qu’une  que¬ 
relle  des  tableaux  entre  eux  mais  que 
l’auteur  faisait  curieusement  parler  sur 
l’art  de  peindre. 

Des  Plaintes  de  M.  Badigeon , 
marchand  de  couleurs ,  sont  enfin  de 
sévères  critiques  anonymes  du  Salon  de 
la  m  ‘m#  année. 

Un  certain  Dévidoir  du  Palais- 
Royal,  traitant  drôlement  le  Salon  de 
1773,  (lit  qu'à  l’exposition  de  la  jeunesse 
sur  la  place  Dauphine  (le  jour  de  l’octave 
de  la  Fête-Dieu)  on  fit  ôter  comme  impies, 
sur  le  passage  de  la  procession,  les  por- 
iraits  (les  comédiens  Préville  et  Feulie. 

Avec  Louis  XVI  nous  voyons  un  nom¬ 
mé  Colson,  dijonnais,  écrire  ses  obser¬ 
vations,  «  où  il  crache  à  chaque  ligne  des 
termes  de  Part  qui  n’apprennent  rien  aux 
peintres  et  ennuie  le  reste  des  lecteurs», 
sur  l’exposition  ordonnée  par  le  comte  de 
la  Billardrie  d’Angeviller  en  1775 

L’anglais  J.  Reynolds,  le  rouennais 
Lesuire,  et  des  vers  du  marquis  de  Vil- 
lette  nous  fournissent  la  critique,  assez 
acerbe,  du  Salon  de  1777. 

Lefébure,  tout  à  la  fois  botaniste  et 
littérateur, qui  publie  en  1 779  un  Janotau 
Salon  et  le  critique  du  Mercure  font 
d’assez  bonne  façon  le  procès  de  l’Expo¬ 
sition  de  cette  année. 

1781  voit  le  gai  Pannard  s’insurger, 
mais  en  vers,  contre  l’esprit  de  coterie 
de  MM.  les  Artistes;  voici  son  quatrain 
que  nos  exposants  modernes  pourront 
méditer  tout  à  leur  aise  : 

N’étaat  d’aucun  parti,  je  parlerai  sans  fard. 

Au  torrent  des  llalteurs  si  ma  plume  résiste. 

C’est  que  l’on  doit  songer  à  l’art 

Avant  de  songer  à  l’artiste. 

Des  Galimathias  anticritique, 
Peinturomanie,  Jugements  et  Vé¬ 
rités  critiques  sont,  avec  le  Malbo- 


rough  au  Sallon  du  Louvre ,  de 
Belîroy  de  Reigny,  les  plus  importants 
travaux  littéraires  sur  les  Salons  de  cette 
même  année  et  de  1783. 

Le  girondin  Pujoulx,  qui  publia  une 
correspondance  apocryphe  de  Louis XVI, 
donna  encore,  en  1783,  Le  Songe,  où 
les  tableaux  se  parlaient  aussi  entre  eux, 
et  une  comédie  qu’il  intitula  Momus  au 
Sallon. 

Ducis,  écrivant  à  Mme  d’Angiviliers, 
qu’il  prie  d’agir  auprès  de  M.  deChanlo, 
gouverneur  du  Louvre,  par  Lenoir,  nous 
fuit  connaître  l’existence  de  couplets  di¬ 
rigés  peu  galamment  sur  les  œuvres  de 
Mesdames  Guiard,  Lebrun  et  Coster,  et 
dont  il  s’employa  activement  à  enrayer 
la  vente. 

L’abbé  Soûl  me,  de  l’Argenliere,  qui 
était  vicaire  général  de  Chàlons  à  l’é¬ 
poque  révolutionnaire  et  qui  se  maria  en 
1792,  avait  rédigé,  pour  le  Salon  de  1785, 
dos  Réflexions  impartiales  parues 
sans  nom  d’auteur  et  qu’on  sait  être  de 
lui  par  des  notes  de  Bachaumont,  le  bien 
connu  littérateur  auteur  des  fameux  Mé¬ 
moires  secrets  si  souvent  partiellement 
réédités. 

Lovacher  de  Chamois,  le  chroniqueur 
musical  du  Mercure,  y  inséra  un  assez 
bon  article  sur  le  Salon  de  1787;  la 
même  année,  Gorsas,  conventionnel,  le 
premier  député  qui  fut  guillotiné,  répan¬ 
dit  une  assez  violente  publication  intitulée 
La  plume  du  coq  de  Micille. 

Des  Remarques  du  comte  de  Mende 
Maupas  et  un  Dialogue  sur  l'Assem¬ 
blée  des  Barbouilleurs  sont  ce  que 
fournit  l’année  1789  où  eurent  lieu  les 
troubles  de  Rennes,  Toulon  et  du  Dau¬ 
phiné. 

En  1791,  notons  le  décret  de  l’As¬ 
semblée  qui  fixe  la  durée  du  Salon,  le 
livret  publié  à  Paris,  de  l’imprimerie  des 
batimens  (sic)  du  Roi,  Y  explication  im¬ 
partiale  (du  peintreChéry)  et  la  Béquille 
de  Voltaire,  débutant  par  une  épigraphe 
du  philosophe  de  Ferney  qui  doivent 
être  considérés  comme  les  publications 
capitales  relatives  au  Salon  de  la  dite 
année. 

Deux  ans  plus  tard,  la  grande  période 
révolutionnaire  fait  taire  les  écrivains 
critiques;  l’exposition  organisée  au  «Sal¬ 
lon  du  Louvre,  par  les  Artistes  compo¬ 
sant  la  Commune-générale  des  Arts  »  ne 
contenait  du  reste  que  628  numéros  de 
peinture,  182  de  sculpture  et  21  d’archi¬ 
tecture. 

L’emprunt  d’un  milliard  sur  les  rie  es, 
fait  en  août  1793,  ainsi  que  les  troubles 
politiques  suffisent  à  expliquer  le  ralen¬ 
tissement  artistique. 

L’an  IV  et  l’an  V  de  la  République  une 
et  indivisible  donnent  le  même  piètre  ré¬ 
sultat,  mais,  en  1797  et  1798,  P.  Chaus- 
sard  écrit  un  examen  des  tableaux 
qu’il  insère  dans  les  colonnes  de  la  Dé¬ 
cade  philosophique. 

Le  Salon  suivant,  ouvert  le  15  Fructi¬ 
dor  ne  comprit  que  1001  numéros  et  ne 
donna  lieu,  à  notre  connaissance,  qu’à 
la  seule  explication  officielle. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


1 800  nous  donne  les  noms  d’Esrnénard, 
natif  des  Bouehes-du-Rhône,  et  de  Lan- 
don,  le  conservateni'  des  tableaux  du  i 
Louvre,  originaire  de  l’Orne.  Avec  leurs  I 
ouvrages  parurent  encore  quatre  ou  cinq 
critiques  anonymes  peu  curieuses. 

Un  au  après,  le  Salon  perdit  un  peu 
de  son  importance,  comme  nombre 
d’œuvres  exposées  et  comme  publications 
parues  à  sou  sujet. 

Enfin,  l’an  X  (180v2)  donna  le  jour  à 
une  Revue  salonnière  qui  débute  ainsi, 
plaisantant  le  grand  nombre  de  portraits 
exposés  : 

On  voil  tant  de  portraits  blafards, 

Que  s’en  allant  chacun  s’écrie  : 

Ce  n’est  plus  le  Salon  des  arts, 

C’esl  un  Salon  de  compagnie. 

Cette  dernière  critique,  imprimé'1  citez 
Surosne,  sur  le  format  in- 1 8,  est  ornée 
d’une  gravure  satirique  représentant  la 
Peinture  moderne. 

Dentu  é  lite  une  série  de  cinq  Lettres 
impartiales  sur  les  expositions  de 
l’an  XIII  (1804)  qui  sont  assez  difficiles  à 
trouver  aujourd'hui. 

Girodet-Trioson ,  Dan  Irôe  et  autres 
s’occupèrent  de  l’exposition  de  peinture, 
sculpture,  etc.  de  1806. 

Deux  ansaprès,  Darragon,  tes  Lettres 
à  Denon  et  mie  dizaine  -le  publications 
critiques  traitèrent  du  Salon. 

Le  volume  bien  connu  de  Guizot  et  des 
Entretiens  de  Güeftier  sont,  eu  somme, 
tout  ce  qu’il  faut  citer  pour  l'Exposition 
de  1810.  < 

Landon,  Delpech,  Dardent,  Edmond 
Leblanc  et  autres  signent  des  critiques 
assez  remarquables  du  Selon  d*1  1812. 

Pour  les  Salons  du  règne  de  Louis 
XVIII,  signalons  une  2°  édition  de  l'Ex¬ 
plication  officielle  du  Salon  de  1814,  de 
même  que  pour  cell  •  du  suivant,  1817. 

Emeric  David,  Gault  de  Saint-Ger¬ 
main,  Miel,  H,,  de  Latouchc,  Kératrv  et 
Jal,  tous  bons  critiques  d’art,  traitèrent 
des  Salons  de  cette  même  année  et  de 
1810. 

M.  Thiers,  dans  le  Constitutionnel 
de  1822,  publia  un  Salon  de  l’année  qui 
parut  orné  de  5 photographies.  Gutllot, 
dans  une  Lettre ,  interpella  le  jury  sur 
le  refus  d’une  statue. 

Sous  Charles  X,  M.  Thiers  publia 
encore  dans  le  Constitutionnel  et  le 
Globe  plusieurs  articles  concernant  le 
Salon  de  1824,  qui  se  termina  le  14  jan¬ 
vier.  Citons  enfin  une  double  édition  du 
livret  de  la  dite  année. 

Chauvin,  Pillet,  Flocon,  Aycard  et 
Ary  Schefînr  sont  auteuis  de  Visites , 
Notes,  '  Observations  et  esquisses 
relatives  au  même  Salon  ainsi  mi’au  sui¬ 
vant  en  1827. 

Pour  1831,  dont  les  suppléments  au 
livret  sont  des  plus  rares,  il  nous  faut 
citer  Delécluze,  des  Débats ,  Prisse,  du 
National ,  et  Planche  qui  firent  quelques 
écrits  relatifs  aux  œuvres  de  l’Exposi¬ 
tion. 

Tony  Johannot  fournit  douze  vignettes 
à  l’eau-forte  au  Salon  de  1833  que  rédi¬ 
gèrent  Galbaccio  et  Laviron  ;  la  même 


année,  Gabriel  et  Théaulon  firent  jouer 
les  Galettes  du  jour  au  Palais-Royal, 
vaudeville  visant  spécialement  le  Salon. 

Nisard,  dans  le  National ,  J.  J, min, 
dans  le  J ournal  des  Enfant ~,  Coque- 
rel,  dans  le  Protestant  et  divers  autres 
se  réunirent  à  ceux-ci  pour  la  critique  à 
faire  du  même  Salon. 

La  Revue  des  deux  Mondes ,  le 
Libre  examen ,  le  général  d’Alvimar, 
Vergnaud,  Sazerac  et  plusieurs  brochures 
anonymes  firent  la  revue  critique  du 
Salon  de  1854. 

L’année  suivante,  T,.  Viarfiot,  Châte¬ 
lain,  Alph.  Karr,  Bdissnrd  et  Schœîcher, 
celui-ci  dans  la  Revue  de  Paris ,  par¬ 
lèrent  longuement  de  l’Exposition  artis¬ 
tique. 

Aux  précédents,  il  faut  joindre  les 
noms  de  Tardieu,  Barbier,  Thoré,  De- 
camps,  Alfr.  de  Musset  et  le  comte 
Raczynski  faisant  paraître  d’innombrables 
excursions  au  Salon  de  1856. 

Le  1er  mars  1837,  s’ouvrit  le  Salon 
suivant.;  Eoisy,  Th.  Gautier,  Piel  et  bien 
d’autres  firent  la  critique  habituelle. 

La  Revue  du  XIXe  siècle,  le  jour¬ 
nal  de  V Institut  historique  et  la 
Revue  Universelle  relatèrent  des  pro¬ 
menades  critiques  au  Salon  île  1838. 

Prosper  Mérimée.  Ch.  Blanc,  R.  fie 
B  ,'anv.iîlon  et  Desains  entreprirent  ie 
suivant. 

18  40  amena  les  chroniqueurs  et  cri- 
ti  pies  coutumiers  fies  Salons. 

Eag.  Pelletan,  Woinez  et  Bergers  sont 
les  nouveaux  noms  à  mentionner  pour 
la  critique  de  1841. 

La  Sylphide,  les  Guêpes,  la  Presse 
et  86  livraisons  d’un  Album  de  Ténint, 
suffirent  à  la  causerie  annuelle  du  Salon 
d ■  1842. 

En  1843,  signalons  l’adjonction  d’une 
table  des  artistes  au  livret,  du  Salon  ;  la 
Revue  de  Paris ,  pu-  la  plume  de  H. 
Houssaye,  Boimiol,  C.  de  Lafayette,  le 
Bulletin  de  l’Alliance  des  Arts ,  la 
comtesse  d’Agoult  et  des  critiques  précé¬ 
dents  rendirent  compte  du  Salon  de 
Tannée. 

Laverdant,  Desbarolles,  Haussarfi  et 
de  la  Fizeliére  firent  les  revues  du  Salon 
suivant. 

Jacquemart,  Leleux,  d«  Guilhermy  et 
P.  Lacroix  publièrent  de  spirituelles  et 
curieuses  statistiques  et  causeries  pour 
le  Salon  de  1845. 

Des  écrivains  d’art,  un  peu  plus  tard 
fort  connus,  firent  les  publications  sa- 
lonnières  suivantes  ;  les  noms  qui  suivent 
doivent  être  mentionnés  :  P.  Mantz,  De- 
launav,  Galimard,  Th.  de  Banville,  Alph. 
de  Calonne,  Cliam,  Champfleury,  de 
Chenneviôres,  Clément  de  Bis,  T.  Delort, 
Léon  Noël,  Méry,  de  Montaiglon  et  Paul 
Meurice. 

L’aperça,  déjà  long,,  que  nous  donnons 
ici,  traite  plutôt  des  livres  et  autres  pu¬ 
blications  de  lecture;  il  nous  faut  main¬ 
tenant,  pour  terminer  notre  Salon  tardif, 
signaler  les  estampes  curieuses  qui  le 
représentèrent  à  ses  différentes  époques. 


Nos  indications  seront  plus  courtes 
que  pour  les  livrets  et  critiques  des  Sa¬ 
lons  antérieurs  à  1852;  disons  tout  de 
suite  <[ue  ces  gravures  sont  rares  et  tou¬ 
jours  demandées. 

Trois  grands  almanachs-estampes  de 
la  fin  du  XVIP  siècle,  où  ces  immenses 
compositions  étaient  alors  très  a  la  mode, 
portent  fies  vues  de  l’exposition  de  1699; 
deux  sont  faits  un  peu  de  fantaisie,  mais 
un,  publié  en  1700,  chez  Langlois  et 
Trouvain,  est  le  plus  grand,  le  meilleur 
et  le  plus  exact. 

Cette  vue  porte  la  légende  suivante  : 
Exposition  des  ouvrages  de  pein¬ 
ture  et  de  sculpture,  par  Messieurs 
de  V Académie ,  dans  la  galerie  du 
Louvre  en  jbre-,  elle  a  été  reproduite 
par  le  Magasin  pittoresque. 

Uue  gravure  à  l’eau-forte  allégorique 
et  critique  accompagne  un  ouvrage  sur 
le  Salon  de  i  781,  qui  a  pour  titre  La 
vérité  critique  et  parut  sans  nom 
d’auteur. 

Beffroy  de  Heigny,  le  compositeur 
picard  (né  à  Laon),  illustra  son  Malbo- 
rough  au  Sallon  du  Louvre ,  paru 
en  1783,  de  huit  eaux-fortes  charges  de 
tableaux. 

En  1785,  il  parut  un  Coup  d'œil 
exact  de  Par  rangement  des  pein¬ 
tures  du  Salon  du  Louvre ,  gravé 
de  mémoire  et  terminé  durant  le 
temps  de  C  exposition. 

Cette  jolie  pièce  se  vendait  à  Paris, 
ch°z  Bornet,  peintre  en  miniature,  rue 
Gnéüégau  !,  n"  24;  clic  est  l’œuvre  de 
Martini. 

Des  plii'i  intéressantes  est  cette  feuille 
qui  donne  la  physionomie  matérielle 
qu’un  livre  no  peut  pas  rendre  aussi 
compréhensible.  Le  côté  qu’elle  repré¬ 
sente  est  celui  de  la  porte  ouvrant  sur 
l’escdier  alors  placé  à  la  pince  de  la 
nouvelle  salie. 

Le  Figaro  au  Salon  de  la  même 
année,  œuvre  de  Pujoulx,  était  aussi  illus¬ 
tré  d’une  eau-forte  in-8. 

Bamberg  dessina  The  exhibition  of 
the  Royal  Academy  1787  que  grava 
encore  Martini.  L’estampe,  publiée  à 
Londres,  est,  comme  les  autres,  la  repré¬ 
sentation  fidèle  des  tableaux  exposés. 
Les  épreuves  anciennes  ne  se  paient 
jamais  moins  d’une  centaine  de  francs. 

Lauda-Conatum.  Exposition  au 
Salon  du  Louvre  en  iq8j  est  le  titre 
de  l’estampe  française  encore  due  à  Mar¬ 
tini.  Les  Nos  fies  toiles  s’y  distinguent 
bien  et  la  finesse  des  visages  fies  visi¬ 
teurs  est  véritablement  étonnante. 

De  Pujoulx,  les  Prophéties  de  Nos- 
tradamus  sur  le  grand  Salon  de 
peinture  de  la  même  année,  compor¬ 
tent  une  eau-forte  qui  est  signée  M.  le 
M...  delin.  sculp. 

Enfin,  l’an  VIII,  les  Cen"  A lonsaldy 
et  Devisme ,  rue  de  Molière. ,  N°  2. 
Maison  du  Ca  fé  de  VOdéon; dessinè¬ 
rent,  gravèrent  etéditèrentdeux  différentes 
Vue  des  ouvrages  de  peinture  des 
artistes  vivans.  Exposés  au  Mu- 


A 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


seum  Central  des  Arts.  Très  fines  et  » 
bien  réussies,  ces  deux  feuilles  repré¬ 
sentent  cependant  moins  de  tableaux  que 
celles  de  Martini  où  la  netteté  des  sujets 
exposés  est  presque  invraisemblable. 

Voilà,  en  somme,  ce  qu’il  nous  a  été 
possible  de  réunir  pour  cette  sorte 
d’historique  du  Salon  dont  l’origine  est, 
on  le  croira  facilement,  généralement 
peu  connue. 

Achevons  enfin  par  les  noms  de  Le 
Brun,  Loir,  Anguier,  Champagne,  Girar- 
don,  Bernard,  de  Sève,  Beaubrun,  Juste, 
Boulogne,  Buister,  Testeliu,  Paillet,  Mau- 
perché,  Renaudin,  Ferdinand,  Blanchard, 
LeFèvre,Le  Hongre,  des  Jardins,  Friquet, 
Rousselet,  Rabon,  Bodesson,  Lemaire, 
Rousseau,  Stella,  Montagne,  Chasteaux, 
Valet,  Picard,  Vignon,  Nicasius,  Magnier, 
Weugle,  Charmeton,  Dupuy,  Batiste,  La- 
minoy,  Huliot,  Garnier,  ltaon,  Corneille, 
Van  der  Meulen,  Bourguignon,  Colelle, 
flouasse,  Leclerc,  Armand,  Mlles  Bou¬ 
logne  et  Chéron,  Francisque  et  Allier, 
lesquels,  chacun  dans  son  genre,  expo¬ 
sèrent  pour  la  première  fois  au  Salon 
de .  1675. 

A.  G. 


Les  Amateurs  d’Âutrefois 


DEZALLIER  D’ARGENVILLE 


Né  en  1680,  l)azallier  d’Argenville 
suivit  les  cours  delà  Faculté  de  Droit  et 
acquit  une  charge  de  Maître  des  Comptes. 

Possesseur  d’une  grande  fortune,  il 
«  était  un  de  ces  bons  Citoyens  qui  ne  se 
contentent  pas  de  jouir,  de  s’amuser,  de 
s’instruire,  mais  qui  communiquent  vo- 
lontier  les  connaissances  qu’ils  ont  ac¬ 
quises  » 

Il  n’avait  pas  trente  ans  lorsqu’il  publia 
une  Théorie  pratique  du  jardin  âge, 
avec  gravures,  sur  le  format  in-4“.  Quatre 
éditions  françaises  et  plusieurs  contre¬ 
façons  anglaises  et  hollandaises  démon¬ 
trent  le  succès  du  volume. 

C’est  en  1736  que  d’Argenville  com¬ 
mença  la  formation  d’un  cabinet  d’h  stoire 
naturelle  qui  le  détermina  bientôt  à  pu¬ 
blier  une  compilation  intéressante  sur  ta 
Lithologie  et  la  Conchyliologie,  ornée  de 
gravures.  En  1751,  il  donna  au  public  un 
Essai  géographique  sur  les  fossiles  qui 
se  trouvent  en  France,  enfin  paruten  1745 
son  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux 
peintres ,  en  troisvolumesin-4“.  Membre 
de  l’Académie  des  Arcades  et  des  Sociétés 
savantes  de  Londres,  Montpellier,  La 
Rochelle,  etc.,  il  mourut  à  Paris,  en  son 
hôtel,  rue  du  Temple,  proche  la  rue  Pas¬ 
tourelle,  le  29  novembre  1765. 

Rédigé  par  l’expert  Rémy,  le  catalogue 
de  la  vente  est  orné  d’un  frontispice  à 
l’eau-forte,  gravé  par  Saint-Aubin.  Il  re¬ 
présente  la  galerie  d’Argenville  avec  un 
public  de  jolies  femmes,  de  curieux  et 
d’amateurs.  Les  vitrinespara;ssentpleines 


d’objets  se  rattachant  à  l’histoire  natu¬ 
relle. 

On  remarquait,  si  l’on  s’en  tient  à  dire 
d’expert,  dans  le  Cabinet  du  Maître  des 
Comptes  des  tableaux  de  Véronèse  et 
d’Albane  :  plusieurs  Rubens,  un  Breughel 
ayant  «  un  coloris  ragoûtant  »  quelques 
Téniers,  un  Van  Dyck.  L’Ecole  française 
était  représentée  par  une  vue  de  Rome  du 
Poussin  ;  Le  Mariage  de  la  Vierge,  par 
Lesueur  ;  une  Sainte  Famille,  de  Sébastien 
Bourdon  ;  des  œuvres  de  Claude  Gelée, 
Sanlerre,  Courtois,  Jouvenet,  Coypel  et 
Boucher.  La  série  des  estampes  présentait 
une  suite  nombreuse  des  sujets  et  des 
maîtres  recherchés  telsque  Marc-Antoine, 
Edelinck,  Nanteuil,  De  Poilly,  Carrache, 
le  Guide,  un  recueil  d’Etienne  de  la  Belle, 
des  tableaux  de  Rubens  gravés  par  les 
meilleurs  artistes  et  des  volumes  formant 
albumscomposésparla  réunion  des  pièces 
de  Callot,  portrait  de  gens  de  robe  et 
d’épée,  titres  de  Livres,  etc. 

Six  volumes  in-folio  renfermaient 
l’œuvre  de  Sébastien  Leclerc,  formée  de 
5257  estampes  et  de  24  dessins  originaux. 
L’artiste  avait  lui-même  formé  cette  col¬ 
lection  pour  Dezallier  d’Argenville,  son 
ami,  en  l’enrichissant  de  toutes  les 
épreuves  uniques  et  d’essais  variés  plu¬ 
sieurs  fois.  L’œuvre  de  Bernard  Picart 
était  aussi  très  considérable  et  presque 
complet.  La  section  topographique  et 
géographique  réunissait  trois  m  lie  sept 
cents  estampes  ou  cartes  parmi  lesquelles 
la  France  comprenait  595  pièces  et  Paris 
559  morceaux  :  cinq  cent  trente-deux 
pièces  étaient  groupées  dans  le  volume 
des  maisons  de  plaisance  et  châteaux 
français. 

Dezallier  d’Argenvile  avait  particulière¬ 
ment  étudié  la  minéralogie  et  son  cabinet 
offrait,  en  ce  genre,  de  véritables  trésors 
dont  l’expert  Rémy  à  fait  l’énumation  dé¬ 
taillée,  citant  divers  échantillons  de  sta¬ 
lactites  extraites  dans  les  Cévennes  et  des 
morceaux  d’or  tirés  du  Rhin,  à  Stras¬ 
bourg. 

H.  P. 


Notice  sur  Achille  Allier 


Cet  artiste  naquit  à  Montluçon  (Allier), 
le  2  juillet  1 8 1 o ,  il  apparaissait  à  cette 
époque  où  les  esprits  étaient  sous  le 
coup  des  évènements  de  la  fin  du  siècle, 
et  des  guerres  qui  se  succédaient,  aussi, 
la  courte  existence  d’Achille  Allier  se 
ressentait  bien  du  temps  où  il  avait  vécu, 
ses  études  furent  brillantes  et  son  édu¬ 
cation  soignée,  il  fut  reçu  licencié  en 
droit  à  la  fin  de  ses  études,  mais  son 
caractère  l’attirait  du  côté  des  arts,  il 
abandonna  le  temple  de  Thémis,  non 
point  pour  courir  après  la  fortune,  mais 
pour  donner  une  libre  carrière  à  son 
tempérament  artistique. 

Les  Arts  étaient  bien  délaissés  à  ce 
moment,  Achille  Allier  fit  ses  premières 
et  dernières  armes  dans  l’isolement,  il 
lutta  sans  jamais  désespérer,  il  allait  en¬ 
fin  arriver  à  ses  désirs,  quand  la  mort  le 


surprit,  sans  pitié  pour  ce  jeune  âge  et 
ce  grand  talent,  qui  s’était  déjà  montré 
sans  pitié  pour  sa  jeune  femme  ! 

Non  seulement  Achille  Allier  était 
bien  doué  pour  les  arts  graphiques,  mais 
son  talent  d’écrivain  n’était  point  au- 
dessous  de  son  habile  crayon.  Ce  fût 
lui  le  grand  décentralisaseur  artistique 
et  intelligent  du  Bourbonnais,  il  enraya 
à  lui  seul  ce  bon  mouvement  artistique 
qui  ouvrit  la  voie  aux  érudits,  et  aux 
archéologues  qui  l’ont  suivi. 

En  1831,  il  épousait  Mlle  Evelina 
Deshayes  la  nièce  du  baron  Hennequin, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ma¬ 
réchal  de  camp. 

Il  s’était  formé  autour  de  lui  toute  une 
école,  l’on  avait  tant  besoin  de  dé¬ 
tourner  les  yeux  des  préoccupations  po¬ 
litiques  qui  se  succédaient,  la  royauté 
chancelante  avant  et  après  1830,  avaient 
absorbé  toutes  les  idées  et  les  pensées 
généreuses,  et  ces  âmes  d’élite  avaient 
besoin  de  se  recueillir  dans  les  satisfac¬ 
tions  intimes  que  procurent  les  aspira¬ 
tions  au  bien  et  au  beau,  de  Champfeu, 
Adolphe  Michel,  Du  Broc  de  Seganges, 
Louis  Batissier,  le  Comte  de  l’Estoille, 
le  marquis  de  Montlaur,  s’étaient  rassem¬ 
blés  sur  le  terrain  des  arts  et  de  la  poé¬ 
sie,  et  ce  comité  d’artistes  et  de  savants 
allaient  ensemble  inaugurer  un  nouvel 
horizon  qui  depuis  bien  des  années  s’é¬ 
tait  obscurci. 

V Art  en  province  était  fondé,  et  pen¬ 
dant  vingt  ans  ce  journal  si  poétique,  si 
artistique,  publia  quatorze  volumes  qui 
étaient  le  prélude,  la  préface  d’un  ou¬ 
vrage  des  plus  importants,  et  dont  la 
publication  lut  tout  un  évènement, 
Y  Ancien  Bourbonnais  rêvé  pfrr  Achille 
Allier  et  dont  la  partie  historique  lui  re¬ 
vient  presque  entièrement. 

Il  fonda  l’Album  de  l’Ailier  et  travailla 
à  une  publication  qui  demeura  inache¬ 
vée  :  l’Art  dans  l’Industrie,  dont  il  faisait 
tout  à  la  fois  le  texte  et  les  planches. 

Achille  Allier  était  secrétaire  de  la 
Société  des  Amis  des  Arts ,  qui  venait  de 
se  fonder  à  Moulins. 

Ses  premiers  essais  lithographiques 
sont  les:  Esquisses  Bourbonnaises,  1  vol. 
oblong,  publié  en  1832  par  Desrosiers, 
le  digne  émule  d’Achille  Allier,  il  est 
formé  de  14  lithographies,  14  culs  de 
lampe  à  la  plume  et  de  quatre  à  dix  pa¬ 
ges  de  texte  à  chaque  article.  C’est  de 
l’histoire  poétisée,  mais  .  c’est  aussi  la 
renaissance  des  arts  et  des  letres  en 
Bourbonnais  qui  va  commencer. 

L 'Album  Bourbonnais  est  aussi  un 
charmant  recueil  de  bonnes  lithogra¬ 
phies  avec  texte. 

La  Légende  de  Saint  Pourçain  est  à 
coup  sûr  son  chef-d’œuvre,  c’est  une 
magnifique  composition  qu’imprima 
Desrosiers  et  dont  le  tirage  en  couleur 
lui  valut  une  médaille  d’or  au  Salon.  La 
Légende  de  Saint  Pourçain  est  la  vie  du 
bienheureux  abbé  :  Traduicte  en  imaiges 
par  Achille  Allier  Bourbonnois  1832. 
Cette  splendide  lithographie,  tirée  à  un 
nombre  limité  de  souscriptions,  sur  pa¬ 
pier  grand  aigle,  est  devenue  très  rare, 
la  richesse  de  la  composition,  sa  variété, 
la  légende  du  Saint  avec  toutes  les  étapes 
de  sa  vie,  s’y  trouve  dans  tous  les  com¬ 
partiments  ménagés  dans  un  immense 
édifice  aux  milliers  de  tourelles,  porti¬ 
ques,  pinacles,  saints  et  attributs,  cette 
pièce  capitale  tient  du  merveilleux.  C’est 
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toute  la  vie  d’un  homme  !  et  pourtant 
Achille  Allier  n’y  a  pas  travaillé  une  an¬ 
née. 

La  jolie  fille  de  la  Garde  est  une  con¬ 
ception  des  plus  originales,  la  légende 
y  est  merveilleusement  racontée  en  vers, 
avec  musique,  le  tout  est  jeté  délicate¬ 
ment  dans  des  ornements  infinis  qui 
constituent  un  harmonieux  ensemble, 
gracieux  et  coquet,  cette  page  dénote 
une  grande  puissance  d’imagination  et 
une  fécondité  remarquable,  quelques 
jours  seulement  lui  ont  suffi  pour  cette 
œuvre.  La  jolie  fille  de  la  Garde  est  de¬ 
puis  longtemps  épuisée,  les  dernières 
feuilles  ont  été  acquises  par  un  intelli¬ 
gent  bouquiniste  et  marchand  de  gra¬ 
vures  de  la  capitale.  Cette  ballade  a  été 
gravée  à  l’eau-forte  par  Célestin  Nanteuil 
en  1836. 

Tant  de  veilles  et  de  travaux  ont 
anéanti  cette  frêle  et  délicate  nature,  les 
émotions  que  lui  causait  son  amour 
pour  les  arts  ont  contribué  à  ébranler 
cette  faible  santé,  il  mourut  à  Bourbon- 
l’Archambault  (Allier),  le  3  avril  1836, 
le  jour  de  Pâques,  il  prévoyait  sa  fin,  il 
regrettait  la  vie,  privé  de  n’avoir  pu 
donner  que  si  peu  de  chose  de  tout  ce 
qu’il  se  sentait  capable  de  produire. 

Un  monument  commémoratif  lui  a  été 
élevé  dans  le  cimetière  de  Bourbon. 
C’est  Préau  qui  a  coulé  le  bronze  de  son 
buste  sur  le  dessin  d'un  ami,  artiste 
comme  lui,  Emile  Sagot,  dont  l’œuvre 
est  si  considérable,  l’Ancienne  Auvergne 
et  le  Velay,  et  l’ancien  Bourbonnais  lui 
doivent  la  plus  grande  partie  de  leurs  li¬ 
thographies. 

Francis  Pérot. 


Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  —  La  vente  des  livres 
de  la  collection  John  DufT,  faite  du  9  au 
6  juillet  dernier,  a  produit  1.520  livres 
12  sh.  6  p. 

Vente  Brinckmann.  ■ —  Un  manuscrit 
de  John  Evelyn,  n°  118  du  catalogue  (ins¬ 
tructions  économiques),  dédié  à  sa  femme, 
Evelyn  fecit ,  1648,  litre  orné,  figures  et 
blason,  etc.,  a  été  adjugé  51  liv.  9  sh.  — 
183.  T.  De  Bry.  Merveilleux  et  estrange 
rapport,  toutesfois  fidèle,  des  commoditez 
qui  se  trouvent  en  Virginia,  I59fr,  a  été 
payé  56  livres  sterling. 

Vente  de  tableaux  (14  et  16  juillet).  — 
T. -S.  Cooper.  L’abreuvoir:  215  liv.  st.  — 
Auguste  Bonheur,  moutons  et  berger  dans 
un  paysage  :  141  liv.  st.  —  C.  Kiesel.  Dans 
l’atelier:  199  liv.  st.  —  W.  Muller.  Vue  de 
Tivoli  ;  paysans  et  troupeaux  au  fond  :  336 
liv.  st.  —  A.  Calame.  Vue  de  Genève  :  211 
liv.  st. —  Le  lac  de  Genève  près  Montreux  : 
273  liv.  st.  —  J.  Reynolds.  Portrait  de  lady 
Taylor  en  chapeau  à  plumes:  591  liv.  st. 

—  Romney.  Portrait  de  dame:  210  liv.  st. 

—  Rembrandt.  Portrait  de  dame  assise,  en 
robe  noire,  en  collerette  et  coiffe  blanches: 
1,155  liv.  st.  (28,875  francs). 


Le  8  août,  MM.  Spelman  ont  vendu  à 
Norvich  les  collections  de  Mrs.  Steward. 
Notons  spécialement  : 

Un  service  à  dessert  de  Sèvres,  21  livres. 
—  Quatre  volumes  <1  Handlev  Cross  »,  5  1 


[iv.  17  sh.  6  p.  —  Boxiana,  5  vol.,  5  liv. 
5  sh.  —  Magazine  d’Ainsworth,  12  vol., 
4  liv.  14  sh.  6  p.  —  Gould.  Oiseaux,  42  liv. 
—  Neuf  petits  ivoires,  17  liv.  17  sh.  — 
Piano  de  Collard,  63  liv. 


Soixante-dix  peintures  récemment  ven¬ 
dues  à  Londres  ont  produit  81,387  liv.  8sh. 

Cinq  ont  été  payées  4,000  liv.  pièce;  ce 
sont  Millais.  North-west  Passage,  L  iudseer. 
Braemar,  Rosa  Bonheur.  Denizens  of  the 
Highlaeds,  Muller.  Tombs  in  Syria  et,  d’un 
inconnu,  Long  Rocks . 

Toute«  ces  toiles  étaient  la  propriété  de 
feu  Mr.  Bolckow  qui  possédait  encore  un 
Troyon  lequel  a  été  vendu  2,000  liv.  après 
avoir  été  précédemment  payé  40  liv.  par 
un  amateur  français. 

Le  catalogue,  vendu  6  pences  au  profit 
des  orphelins  d’artistes  a  produit  40  livres. 


Inscriptions  nouvelles  à  Paris 


(Suite  ) 

Victor  Hugo. 

Paul  Lacroix. 
Edouard  Fournier. 
Leroux  de  Lincy. 
Léon  de  Laborde. 

F.  de  Guilhermy. 
Adolphe  Berty. 


Etienne  de  Jouy. 
Honoré  de  Balzac. 
Paul  de  Kock. 
Louis  Reybaud. 
Nestor  Roqueplan. 
Louis  Huart. 
Henry  Monnier. 


M.  DE  Girardix. 
Auguste. 

Edmond  Texier. 
Henri  Murger. 
Priait  d’Anglemont. 
Alfred  Delvau. 
Charles  Monselet. 


Chappuzeau. 

Les  Frères  Parfaict. 
L.  Riccoboni. 
Desboulmiers. 
Castil-Blaze 
Brazier. 

Ruggieri. 


Truschet  et  Hoyau. 
Fr.  Quesnel. 
Vassalieu. 

JoUVIN  DE  RoCHEFORT. 

Jacques  Gomboust. 
Pierre  Bullkt. 

J.  de  la  Caille. 


Louis  Bretez. 

L’Abbé  de  la  Grive. 

J .  B.  Jaillot. 

Edme  de  Verniquet. 

Th.  Jacoubet. 

Vasserot  et  Bellanger. 
Alfred  Bonnardot. 

[A  suivre). 


CHRONIQUE 


Le  musée  Carnavalet  vient  de  s’enri¬ 
chir  d’une  importante  et  fort  curieuse 
collection  de  jeux  d’oie  et  de  jeux  simi¬ 
laires. 

Rien  de  plus  amusant  à  consulter  que 
ces  feuilles  qu’inspira  le  goût  ptrliculier 
de  chacun  des  siècles  passés. 

La  politique,  la  mode,  l’armée,  les 
femmes,  la  science,  etc.,  etc.,  sont  les 
motifs  les  plus  souvent  employés  comme 
fonds  principal  de  ces  rénovations  du  jeu 
des  Grecs. 

#  •* 

A  Corbeil  on  a  récemment  inauguré  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  MM. 
Galignani  auxquels  les  pauvres,  les  ma¬ 
lades  et  les  orphelins  de  la  ville  doivent 
de  si  généreuses  fondations  charitables. 

La  statue  est  l’œuvre  du  grand  sculp¬ 
teur  Chapu. 

# 

*  # 

Un  volume  manuscrit  décompositions 
de  Michel  Haydn,  datant  de  1777  à  1779, 
a  été  récemment  découvert  à  Salzburg. 

■3^ 

*  * 

L’inauguration  du  monument  de  Mgr. 
Dupauloup  aura  lieu,  à  Orléans,  le  i  oc¬ 
tobre  prochain. 

* 

*  * 

Les  esquisses  du  monument  à  élever 
à  Danton  sur  le  terre-plein  du  boulevard 
Saint-Germain  et  de  l’Ecole  de  Médecine 
devront  être  remises  à  PHètel-de-YiHe, 
le  15  octobre,  avant  cinq  heures  du  soir. 
Rappelons  que  la  somme  accordée  au 
candidat  désigné  pour  l’exécution  défini¬ 
tive  de  cette  statue  sera  de  60,000  francs. 

* 

*■  # 

A  Kœnigsberg,  le  D'  Tschabert  a  dé¬ 
couvert  dans  la  bibliothèque  de  la  ville 
des  manuscrits  de  cours  religieux  et  des 
sermons  de  Luther  tout  à  fait  inédits. 
Ces  pièces  sont  des  plus  intéressantes, 
embrassant  la  période  de  1519  à  1521 
où  la  Réforme  était  activement  prônée 
par  son  ardent  organisateur. 

#■ 

*  * 

M.  Palustre  vient  de  découvrir,  dans 
l’église  du  Martroy,  à  Orléans,  une  vieille 
peinture  sur  bois  :  la  Vierge ,  qui  est 
un  des  plus  admirables  chefs-d’œuvre  de 
la  peinture  française  au  quinzième  siècle. 
On  croit  qu’elle  provient  des  collections 
du  roi  René  et  qu’elle  est  (lue  au  pinceau 
de  Nicolas  Froment. 

* 

*  ■* 

Les  protestations  en  faveur  de  la  mai¬ 
son  J. -F.  Millet,  à  Barbizon,  11e  seront 
pas  sans  résultat.  La  maison  ne  sera  dé¬ 
molie  qu’en  partie  :  l’atelier  du  maître 
sera  conservé  et  transformé  en  un  musée 
où  le  public  sera  admis. 

* 

*  ■* 

Un  groupe  d’artistes  organise  en  ce 
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moment  une  exposition  de  tableaux  à 
Cernay-la-Ville,  dans  l’une  des  salles  de 
l’Hôtel  des  Cascades  de  M.  Léop.  Le- 
quesne. 

*  * 

Lacomraission  des  fêtes  et  les  membres 
de  la  Société  protectrice  des  Monuments 
de  Rouen  organisent  une  exposition  de 
livres,  gravures,  dessins,  plans,  photo¬ 
graphies,  reproductions  de  monuments 
ayant  trait  au  vieux  Rouen  ou  au  Rouen 
moderne.  Cette  exposition  aura  lieu  du 
ie‘  septembie  au  lp‘  octobre,  dans  un 
local  qui  sera  ultérieurement  désigné. 

* 

*  * 

La  statue  de  Mirabeau,  œuvre  du 
sculptcu*-  Granet,  élevée  sur  la  place 
Ducerceau.  à  Montargis,  récemment  inau¬ 
gurée,  ic  représente  debout,  une  ja  .  be 
en  avant;  Mirabeau,  les  bras  presque 
croisés,  semble  étouffer  l’indignation  ou 
la  colère  qui  gonfle  sa  poitrine.  Le  poing 
fermé,  il  est  prêt  à  lancer  la  phrase  qui 
terrassera  l’adversaire  La  statue  mesure 
trois  mètres  de  hauteur.  Elle  repose  sur 
un  socle  fort  simple,  en  pierre  de  Châ- 
teau-Landon,  de  deux  mètres  et  demi  de 
hauteur,  et  portant  l’inscription  suivante  : 
A  MIRABEAU,  1749-1791. 

* 

#  * 

A  Portsdown-IIill  on  vient  de  mettre 
au  jour  un  squelette  humain  de  six  pieds 
datant  du  deuxième  siècle  de  l’ère  chré¬ 
tienne. 

Il  est  dans  un  état  étonnant  de  conser¬ 
vation;  les  dents  sont  intactes. 

La  main  gauche  contenait  22  coins 
romains.  Cette  découverte  à  été  faite  à 
peu  de  profondeur.  (The  Evening 
Standard). 

# 

#  * 

Une  amphoreromaine,  posant  45  kilog., 
renfermant  un  trésor  consistant  en  mon¬ 
naies  et  médailles  de  bronze,  vient  d’être 
découverte  à  Pou tfa verger  (Marne).  Ces 
médailles  sont  aux  efligies  de  Cris  pus, 
Probus,  Picinius,  Maxime  en  Hercule  et 
Constantin  1er. 

» 

»  « 

Des  fouilles  faites  à  Iccaria  (Grèce)  ont 
donné  des  résultats  î  emarquables  :  on  a 
retrouvé  de  grandes  stcdes  fort  curieuses 
et  une  tète  colossale  d’un  Bacchus  barbu 
admirablement  conservée. 

* 

♦  * 

La  plus  importante  bibliothèque  parti¬ 
culière  des  Etats-Unis  est  celle  de  M.  H. 
H.  Bancroft,  de  San-Francisco.  Le  bien 
connu  antiquaire  et  archéologue,  possède 
503,000  volumes  qu’on  évalue  a  plus  de 
40,000  livres  sterling. 

# 

*  * 

Le  musée  Guimetsera  ouvert  au  public 
le  15  octobre  prochain.  Comme  on  le 
sait,  les  collections  archéologiques  et 
ethnologiques  qu’on  y  a  réunies  sont 
excessivement  intéressantes. 


Le  ministre  duCommerceet  de  l’Indus¬ 
trie,  commissaire  général  de  l’Exposition 
universelle  de  1889,  vient  de  prendre  un 
arrêté  par  lequel  un  concours  est  ouvert 
pour  le  dessin  dudiplômedes  récompenses 
de  l’Exposition  universelle  de  1889. 

Un  prix  unique  de  10,000  francs  sera 
accordé  à  l’auteur  du  dessin  classé  au 
premier  rang. 

\  * 

*  * 

Des  démarches  vont  être  tentées  en  vue 
d’obtenir  quelques  avantages  pécuniaires 
en  faveur  des  artistes  tapissiers  atta¬ 
chés  à  la  manufacture  des  Gobelins. 

Souhaitonsbonne réussite  à  cette  géné¬ 
reuse  tentative  qui  prend  en  considération 
ces  habiles  et  modestes  travailleurs. 

* 

*  * 

Le  sculpteur  Chapu  termine  en  ce  mo¬ 
ment  le  modèle  du  monument  qui  doit 
être  élevé  à  Rouen  à  la  mémoire  de  Gus¬ 
tave  Flaubert. 

Le  monument  figurera  au  Salon  et  sera 
ensuite  transféré  à  Rouen. 

L’emplacement  choisi  est  la  façade 
ouest  du  musée-bibliothèque  donnant  sur 
le  square  Solfmino,  à  l’augle  de  la  rue 
Thiers. 

* 

*  # 

Le  jury  de  l’Exposition  internationale 
des  beaux-arts  de  Munich  vient  de  récom¬ 
penser  cinq  de  nos  meilleurs  artistes.  Ce 
sont  MM.  Courtois  et  Frémiet  à  qui  il  a  dé¬ 
cerné  une  première  médaille,  et  Benjamin 
Constant,  Collin  et  Bande,  qui  ont  obtenu 
une  deuxième  médaille. 

En  outre,  le  gouvernement  bavarois  a 
fait  acheter,  au  prix  de  11,000  francs,  la 
Vierge  de  M.  Dagnan-Bouveret. 

* 

*  # 

Le  Sttssex  Daily  News  du  8  août  dit 
que  le  rapport  des  trustées  de  la  Na¬ 
tional  Gallery  fait  la  demande  de  nou¬ 
velles  salles  où  seraient  exposés  les  très 
nombreux  portraits  nationaux  actuelle¬ 
ment  remisés  dans  des  caves. 

L’incurie  administrative  est  donc  la 
même  de  l’autre  coté  de  la  Manche? 

# 

#  * 

Un  amphithéâtre  romain  vient  d’être 
découvert  à  Deutseh-Altenburg,  sur  le 
Danube;  des  excavations  y  apportent  la 
lumière. 

La  route  romaine  y  aboutissant  est 
assez  bien  conservée. 

* 

5}C  # 

Voici  quels  ont  été  les  prix  d’architec¬ 
ture  décernés  au  commencement  de  ce 
mois  par  l’Académie  des  Beaux-Arts  : 

lor  grand  prix  :  M.  Joseph-Albert 
Tournaire,  né  à  Nice,  le  11  mars  1802, 
élève  de  M.  André. 

1er  second,  grand  prix  :  M.  Louis- 
Marie-Henri  Sortais,  né  à  Paris,  le  8  no¬ 
vembre  1860,  élève  de  MM.  Daumet  et 
Giraud. 

2’  second  grand  prix  :  M.  Eugeue- 
Jean-François  Muguet,  né  à  Montferrat, 


le  15  décembre  1855,  élève  de  M.  Blon¬ 
del. 

#  # 

Les  jugements  suivants  ont  été  rendus 
le  5  août  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts  : 

Concours  de  composition  décorative. 
2e  médaille  :  M.  Costilhes;  5°  médaille  : 
MM.  Demoy  et  Michon;  Mention  :  MM. 
Manceaux,  Ruch,  Screibor,  Tournois, 
Sontag. 

Enseignement  simultané  des  5  arts. 
(Peintres).  —  Modelage;  Mention  :  M. 
Ginestat.  — Architecture;  dessin  d’après 
la  nature  ou  l’antique;  MédaiUe  :  M.  Elie 
Leroy;  Mention  :  MM.  Borine,  Imbert, 
Armand,  Tronchet,  Panichaux,  Antoine. 
—  Modelage  d’après  l’ornement;  Mé¬ 
daille  :  MM.  Brun  et  Provensal  ;  Mention  : 
MM.  Cheissex,  Vivier,  Sirot,  Meister, 
Armsbruster,  Genet,  Fagnes,  Carré, 
Forest,  Launay.  —  Dessin  ornemental  : 
Médaille:  MM.  Potin,  Lacoste;  Mention: 
MM.  Nicoti,  Bâillon,  Legresle,  Dusart, 
Début,  Armsbruster,  Sirot,  Elie  Leroy, 
Meister. 

Architecture,  2e  classe.  —  Perspective; 
Médaille  :  M.  Boudry.  Des  mentions  ont 
en  outre  été  accordées  à  19  élèves.  — 
Stéréotomie;  Médaille:  MM.  Boué;  Dau- 
beville,  Hebbelinck,  Hébrard,  Bonnet, 
G.  Rousssau,  E.  Leroy,  Chessex,  Rouchi, 
Béal,  Retailleau,  Laboure t. 

* 

#  * 

Sommaire  de  la  Galette  des  Beaux- 
Arts  d’août.  —  Les  livres  à  gravures 
sur  bois  publiés  à  Ferrare,  par  G.  Gruyer; 
François  Rude,  parL.  de  Fourcaud;  les 
Anciens  vases  de  pharmacie  des  ôpitaux 
de  Paris,  Ed.  Garnier;  Le  Salon,  A.  Mi¬ 
chel;  Legs  divers  au  Louvre,  H.  de 
Chennevières;  le  vicomte  de  Tauzia,  Ch. 
Ephruss  ;  Correspondance  de  Copen¬ 
hague,  L.  Magne;  Bibliographie,  L. 
Gonse  ;  —  Trois  gravures  hors  texte  : 
Monument  du  général  Cavaignac, 
par  H.  Guérard,  d’après  Rude  :  Bai¬ 
gneuse,  par  J. -B.  Lemoyne;  Y  Enlève¬ 
ment  de  Psyché,  par  Aubry-Lecomte; 
d’après  Prud’hon.  —  Diverses  gravures 
dans  lo»!exte. 

*• 

*  *• 

Le  jugement  vient  d’être  rendu  au  su¬ 
jet  du  monument  des  Girondins  qui  doit 
être  érigé  à  Bordeaux.  C’est  le  projet  de 
MM.  Labattutet  Esquié  qui  sera  exécuté. 
Atal  fa-  qui  pot,  c’est  son  titre,  a  valu 
à  ses  auteurs  le  prix  de  5,000  francs. 

Le  monument  consiste  en  une  colonne 
d’ordre  corynthien  bizantin  reposant  sur 
un  piédestal  d’ordre  dorique,  avec  sta¬ 
tues,  hauts  reliefs,  groupes  allégoriques, 
et  surmontée  d’une  statue  de  la  Répu¬ 
blique. 

La  dépense  ne  devra  pas  dépasser 
200,000  francs. 

* 

#  * 

Un  amateur  de  Londres,  M.  Guiness,, 
vient  d’acquérir  au  prix  de  1,250,000 
francs,  deux  célèbres  tableaux  de  Rem¬ 
brandt,  représentant  :  le  premier,  le 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


maître  sa  palette  à  la  main;  le  second, 
an  portrait  de  femme. 

* 

*  * 

Un  peintre  vénitien  vient  de  faire  une 
copie  de  la  célèbre  toile  de  San  Gior¬ 
gio  par  Mantegna  et  l’a  adressée  à  Post- 
dam,  au  nouvel  empereur  d’Allemagne 
dont  on  connaît  le  goût  prononcé  pour 
ce  magnifique  tableau. 

* 

*  * 

Un  riche  Américain,  M.  J.Yanamaker, 
vient  d’acquérir  au  prix  de  n00,000  fr. 
le  Christ  au  Calvaire ,  le  tableau  de 
M.  Muukaczy,  qui  avait  été  exposé  il  y  a 
quelques  mois  à  Paris. 

M.  Vanamaker  possède  déjà  le  Christ 
devant  Pilate ,  du  même  artiste. 

*  * 

Saint-Didier.  —  Le  musée  de  notre 
ville  vient  d’être  l’objet  d’une  nouvelle  li¬ 
béralité  de  la  part  de  M.  le  baron  Al¬ 
phonse  de  Rothschild,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  ainsi  que  deM.  Paul  Leroi, .secrétaire 
de  la  rédaction  aux  Journaux  l’Art  et  le 
Courrier  de  l’Art;  ils  viennent  en  effet 
de  lui  donner  :  le  premier,  une  excellente 
peinture  de  M.  Auguste  Mengin  «  Jeune 
tille  de  Capri  »  ;  le  second,  une  aquarelle 
de  Baldomero  Galofre  «  Près  de  Civita- 
Vecchia  ». 

Dans  la  belle  étude  de  jeune  tille,  nous 
voyons  une  figure  aux  tons  chauds  et  cui¬ 
vrés  de  la  race  si  caractéristique  des  îles 
de  la  Méditerranée.  Les  filles  de  Capri, 
comme  toutes  celles  delà  baie  de  Naples, 
ce  sont  les  Graziella,  qu’a  décrites  La¬ 
martine  et  que  l’on  retrouve  sous  la 
plume  de  bien  des  poètes,  sous  le  pin¬ 
ceau  de  bien  des  artistes. 

Ce  que  nous  présente  l’habile  auteur 
de  cette  étude  est  un  de  ces  types  origi¬ 
naux  à  la  grâce  naïve  et  quelque  peu  sau¬ 
vage  de  ces  filles  (l’Orient. 

L’autre  ouvrage,  une  superbe  aqua¬ 
relle,  nous  transporte  sur  les  rivages  qui 
avoisinent  le  vieux  port  de  Rome.  C’est 
une  large  plage  parsemée  de  roches  gra¬ 
nitiques  et  d’une  maigre  végétation,  pré¬ 
cédant  le  vaste  horizon  d’une  mer  calme  ; 
quelques  légers  bateaux  à  voiles,  un  na¬ 
vire  filant  à  toute  vapeur,  au  dernier  plan, 
animent  cette  immensité  splendidement 
éclairée. 

Nos  compliments  aux  généreux  dona¬ 
teurs. 


La  C'nnosité  EniverseMe 
1,  rue  Paris 

Almanach  de  Gotha  :  Les  o9  premières 
années  (1764-1822)  et  1824,  29,  33,  45,  48,  50, 
58,  67,  83,  85,  80,  87,  88. 

Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 


OFFRES 


%!nte  Fatont 

84,  heidevarsl  §cbastnpol,  Pari» 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


En  vente  1111  Sinrca»  c!:a  Joaraai, 

M ,  rue  Uamciui,  i»*aràs 

Maisons  de  H&oisi'Bkmi  ,  8a  voie  et 

ILorFiaisse  (Choix  important  de  beaux  et  rares 
portraits  des  membres  des),  Donner  indica- 
cations.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 

Ordre  de  Malte  (Choix  de  portraits  des 
chevaliers  de  1’)  gravés  par  L.  Cars. 

Au  choix  2  fr. 

Grand  choix  de  caricatures  françaises  et 
anglaises. 

Planches  séparées  de  Rowlandson  et  autres. 
Prix  marqués. 

The  works  of  James  Gillray,  from  the  ori¬ 
ginal  plates,  with  the  additions  of  manv  subjects 
not  before  collected.  London,  Bohn,  s.  ci,; 
2  vol.  gr.  in-fol.  de  pl.  et  un  vol.  in-8  de  texte 
dem.  rel.  et  coins  chagr.  grenat.  Prix  :  350  fr, 

The  Works  of  William  Hogarth,  from  the 
original  plates  restored  by  James  Hath.  Lon¬ 
don,  Baldevin,  s.  d.  ;  gr.  in-fol  dem.  chagr. 
grenat  tête  dor.  Prix  :  350  fr. 

Aérostats  (Choix  important  de  pièces  gra¬ 
vées  représentant  des).  Prix  divers. 


Catalogues  en  Distribution 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  n"  10,  des 
livres  rares  et  curieux,  en  vente  chez  P. 
Rauque  tic,  69-73,  passage  Choiseul. 

Gravures  et  eaux-fortes  (Catalogue  de) 
distribué  chez  Alton,  47,  Great  Russell 
Street,  Blomsbury,  W.  C. 

Le  Biblophile  de  la  Guyenne.  Catalogue 
n°  32  de  livres  en  vente  à  la  librairie  ï  vc 
Hoquet.  45,  rue  Porte-Dijeaux,  Bordeaux. 

Le  Bibliophile  du  Nord  de  la  France. 

Catalogue  n°  69-70,  de  la  librairie  B..  Cre- 
l»in,  23,  rue  de  la  Madeleine,  Douai. 

CATALOGUE  nü  10  des  livres  de  La  librairie 
Eramelsï  et  €>,  8,  Via  de’ Pucci,  Florence 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Ieari$,  SSotei  IBrouot 


Du  16  Août  au  iet  Septembre  1888 


Mardi  «8 

Salle  12.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  tapis, 
rideaux,  glaces,  gravures,  piano,  argenterie, 
bijoux,  etc.  (M- Tuai). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greftiersde  Justice  de  Paix, 
sont  priés  demous  indiquer  les  ventee  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  îles  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ce3  objets,  pour  en  faire  l'in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 


ANGERS,  salle  des  Fêtes  du  Cercle  du  Bou¬ 
levard,  39,  rue  Saint-Julien,  du  lundi  20  au 
vendredi  31  août,  à  2  h.,  vente  des  collections 
d’objets  anciens  et  de  haute  curiosité,  émaux, 
tapisseries,  faiences,  ivoires,  tableaux,  meubles, 
argenterie,  bronzes  livres,  gravures,  etc.,  com¬ 
posant  la  succession  de  M.  le  Marquis  d’Hou- 
dan  (M-  Larcher  de  Coupigny  etM.  Gandouin). 
CATALOGUE  au  bureau  du  Journal.  Prix29fr. 

ANGERS,  salle  Bourigault,  le  26  août  et 
jours  suivants,  de  9  h.  à  midi,  vente  des  col¬ 
lections  d’objets  d’art  anciens  de  M.  Bottin  de 
la  Flèche  et  du  Château  de  la  Galerie. 

GAHCllHS,  canton  de  Sèvres,  allée  de  la 
Marche  (maison  Ihirand),  le  dimanche  2  >  août, 
à  1  h.,  vente  de  meubles,  bijoux,  livres  objets 
divers.  (M-  G.  Leroux) 

TROUVILLE-SUR-MER,  rue  de  la  Plage,  le 
27  août,  vente  de  meubles  anciens  sculptés, 
Renaissance,  tapisseries  d’Aubusson,  fauteuils 
Louis  XVI  à  sujets  fables  de  Lafontaine.  Ex¬ 
position  le  26.  (M«  Ozange,  c.-p.  à  Pont- 
l’Evêque.) 

CAEN,  quai  Vendeuvre,  16,  le  lundi  27  août, 
et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente  d’une  nombreuse 
bibliothèque  ayant  appartenu  à  un  savant  :  lit¬ 
térature,  beuux-a rts,  archéologie,  numisma¬ 
tique,  histoire,  elc.(M''  Levassort  et  M.  Massil) 

EVREUX,  rue  Yilaiue,  I,  les  lundi  27,  mardi 
et  mercredi  29  août,  vente  de  meubles  et  ameu¬ 
blements  de  style,  objets  divers  cl  livres.  (Les 
com.-pr.) 

REIMS,  hôtel  des  ventes,  rue  Buirette,  salle 
9  le  mardi  28  août  et  jours  suivants  à  I  h., 
vente  d’un  riche  mobilier,  ameublements  de 
style,  marbres,  bronzes,  tableaux,  gravures, 
dessins,  aquarelles,  tentures  orientales  et 
autres,  linge,  armes,  etc.;  livres  à  gravures  du 
18e  siècle.  (Les  com.-pr.) 

VITBY-LE-FB  ANÇOIS,  rue  Marabais,  le 
jeudi  30  août  et  jours  suivants,  à  1  h.,  vente 
de  porcelaines,  faïences,  tableaux,  bronzes,  ar¬ 
mes,  monnaies,  éventails,  objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité.  (Mc  Blin). 

MEULAN  (Château  d’Evecquemont),  les  di¬ 
manches  9  et  16  septembre,  à  1  b.,  vente  d’uu 
bon  mobilier,  meubles  genre  Roule  et  autres 
ameublements,  pendule  ancienne  Louis  XIV, 
statue  en  fonte,  ornements  de  jardin,  etc.  (M* 
Marquis,  not.  à  Menlan). 

A.  L’ÉTBANGEB, 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BALE,  au  Casino,  le  17  seplempre  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objet  d’art  de  feu  M.  L. 
Frauellich  de  Trieste.  (M.  E.  Volt).  CATA¬ 
LOGUE.  Voir  aux  annonces. 

BRUXELLES,  quai  de  l’industrie,  49,  à  Mo- 
lenbeck-Saint-Jean-Lez-Bruxelles,  le  jeudi  30 
août,  vente  de  décors  provenant  du  théâtre  de 
l’Alharnbra,  à  Bruxelles.  —  Le  même  jour,  à 
1  b.  rue  Broyère,  9,  à  Auderlecht-Lez-Bruxel- 
les,  vente  d’un  Panorama  par  Robecchi  :  Paris, 
le  jour  et  la  huit.  (Me  Segers). 


Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 


Editeur  des  œuvres 
»îe  François  BOLCiiER  et  de 
P.-P.  PRt  a'HdH 

11,  foui  des  Gninds-Angnslins,  41,  PARIS 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


HUGO  HELBI^JG 


Jos.  Baër  &  Ci8 


MUNICH  {Bavière) 

I  3  —  I,  Residenzstrassr 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  meusuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

6ç,  rue  Richelieu ,  Paris 

LIVRES  -  ESTAMPES 

Choix  important 

De  portraits  de  la  RÉVOLUTION 

SCÈNES  HISTORIQUES 

en  noir  et  en  couleur 

REPRÉSENTATIONS  NOMBREUSES  DE  LA 
PRISE  DE  LA  BASTILLE 
PIECES  RARES  ET  CURIEUSES 
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B  ®,  Etossniarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Fi,aaef«)rt-siiii'-le"Slei!i 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Liyres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

13  francs  paujtn. 
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Vente  à  IBàle 

VtNTE  IDE  TABLEAUX 
anciens  et  modernes 
Et  d'Ohjcts  d’art  divers 
COLLECTIONS 

DE  FEU 

M.  LUIGI  FRANELLICH 

DE  TRIESTE 

Docteur  en  droit,  ancien  conseiller  municipal  et 
député  de  la  Diète,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  président,  vice-président, 
membre  honoraire  et  correspondant  d'un  grand 
nombre  d’académies,  de  sociétés  scientifiques, 
littéraires  et  artistiques,  etc.,  etc. 

850  numéros 

VEAITE  le  17  septembre  et  jours  suivants 
Au  Casino  de  la  Ville 
Sous  la  direction  de  M.  Elic  WOLF, 
antiquaire 

Exposition  les  13,  14  et  15  septembre  1888 
On  trouve  le  Catalogue  chez  M.  Eue 

Wolf,  antiquaire  à  Bâle. 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  85 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  8  fr. 
Départements:  10  fr. 
'Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  itr  du  mois 

BT  SB  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Hue  Rameau 

(Place  Louvois) 


3  Septembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Cernai  des 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclame: 
se  traitent  directe¬ 
ment  arec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


V  A  dm  in  i  j  Irai  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
p)  ivé. 


tôt; 


L’EXPOSITION 

MARIE-ANTOINETTE 


Parallèlement  à  l’Exposition  univer¬ 
selle  de  1867,  le  gouvernement,  soucieux 
d’offrir  aux  étrangers,  aux  provinciaux 
qui  ne  voulaient  pas  quitter  Paris  sans 
avoir  visité  le  musée  des  Fastes  histo¬ 
riques  de  la  France:  Versailles,  un  sujet 
de  curiosité,  organisa  dans  les  apparte¬ 
ments  du  Petit  Trianon  une  exhibition 
rétrospective  :  celle  des  objets  ayant 
appartenu  à  Louis  XVI,  à  Marie-Antoi¬ 
nette,  à  la  famille  royale.  Les  princes 
étrangers,  les  particuliers  avaient  répondu 
à  l’appel  de  l’Etat  en  confiant  des  trésors 
inestimables  à  la  Commission  spéciale 
chargée  de  grouper  ces  richesses  artis¬ 
tiques  près  des  objets  transportés  du 
garde-meuble  de  la  Couronne  au  Petit 
Trianon.  L’appel  du  marquis  deLaborde, 
des  Feuillet  de  Conches,  d’Endore  Sou¬ 
lié,  de  Léopold  Double,  de  Paul  Dalloz, 
du  comte  Lepic,  etc.,  fit  sortir  des  cabi¬ 
nets  de  curiosités  plusieurs  merveilles 
dont  la  réunion  momentanée  décuplait 
la  valeur  morale.  On  s’explique  difficile¬ 
ment  aujourd’hui,  malgré  les  circons¬ 
tances  politiques,  Poubli  total  qui  pèse 
sur  cette  exposition  hors  pair,  si  féconde 
en  enseignemenls  artistes  et  si  française. 

Les  cent  quarante  quatre  numéros  du 
catalogue  se  rapportent  tous  à  la  période 
historique  comprises  entre  les  années 
1770  à  1790.  Pour  quelques  jours  à  peine 
le  mobilier  royal  reprend  sa  place  :  les 
tableaux  revivent  dans  les  cadres  dorés, 
sur  les  murailles  d’où  les  arrache  la 
fureur  popifiacière  :  voici  le  secrétaire 
du  roi,  son  pupitre  eu  acajou,  le  bureau 
que  lui  offrirent  les  Etats  de  Bourgogne, 
l’armoire  à  bijoux  de  la  reine,  ses  flam¬ 


beaux,  son  carnet  d’échantillons  d’étoffes, 
ses  bols  à  lait,  ses  llaconsde  toilette,  les 
jetons  da  jeu  royal  et  ces  mille  riens,  ces 
bibelots  d’un  Enfant  de  France,  l’amour 
d’une  province,  l’amitié  d’un  frère,  la 
reconnaissance  d’une  ville,  d’un  altiste, 
et  des  pauvres  secourus  avec  tant  de  dé¬ 
licatesse  pendant  le  rigoureux  hiver  de 
1788. 

Un  cadre  renfermait  plusieurs  lettres 
curieuses.  Ecrite  «  pendant  les  derniers 
moments  du  roi  », ir  mis  XV),  une  lettre 
du  Daupf’  ’O  mai  1774)  ordonnait  la 
distribution ue  200,000  livres  aux  pauvres 
deParis.Près  des  missivesroyaleson  avait 
placé  la  gravure  à  l’eau  forte,  exécutée 
par  Louis  XVI,  de  la  carte  d’invitation 
aux  chasses  royales.  Les  portraits  de  la 
reine  se  retrouvaient  accrochés  comme 
naguères,  vis-à-vis  du  buste  de  l’empe¬ 
reur  Joseph  II.  On  se  montrait  avec  émo¬ 
tion  Marie-Antoinette  peinte  par  madame 
Vigée-Lebrun  :  son  portrait  peint  par 
Wertmuller  offert  par  la  reine  à  Gustave 
III,  roi  de  Suède  :  un  aulre  portrait,  ter¬ 
miné  en  1788,  de  madame  Vigée  qui 
écrit  dans  ses  Souvenirs  «  La  dernière 
séance  que  j’eus  de  Sa  Majesté  me  fut 
donnée  à  Trianon,  où  je  fis  sa  tête  pour 
ce  grand  tableau  dans  lequel  je  l’ai  peinte 
avec  ses  enfants  » . 

Il  faudrait  citer  tons  les  objets  de  cette 
exhibition  où  le  plus  minime  bibelot  offre 
de  l’intérêt.  Citons  au  hasard  le  dessin 
de  Gravelot  pour  l’invitation  au  bal  donné 
à  Versailles  à  l’occasion  du  mariage  du 
Dauphin  (1770)  et  la  bague  donnée  par 
Louis  XVI  à  son  confesseur,  l’abbé  Edge- 
worth,  le  21  janvier  1793. 

Nécessaires  de  poches,  tabatières,  por¬ 
traits  en  miniatures,  médaillons,  pen¬ 
dules  historiques,  tables  à  ouvrages, 
clavecin,  harpe,  bureau,  mandoline, 
guéridon,  tables  à  jeu,  commodes,  con¬ 


soles,  couvrepieds,  bibliothèque-étagère, 
livres  de  prières,  carnets  intimes,  éven¬ 
tails  royaux,  cahiers  d’échantillons,  etc., 
se  trouvaient  réunis,  pour  la  dernière 
fois  au  palais  de  Trianon  de  mai  à  oc¬ 
tobre  1807.  Ils  n’y  reviendront  jamais 
plus. 

Le  garde-meuble  avait  fourni  à  l’expo¬ 
sition  Marie-Antoinette  despiècesuniques; 
mais  les  amateurs  rivalisaient  de  zèle  avec 
l’Etat  pour  déplacer  les  richesses  de 
leurs  cabinets  et  pour  concourir  à  la  for¬ 
mation  de  cet  intéressant  musée  spécial, 
qui  parlait  aux  yeux  et  aux  cœurs. 

La  plupart  des  exposants ,  pour  nous 
servir  de  l’expression  consacrée,  ont 
disparu  du  monde  des  collectionneurs; 
quelques-uns  d’entre  eux  sont  tombés 
victimes  des  passions  politiques;  mais 
leurs  noms  suffisent  pour  établir  l’éclec¬ 
tisme  et  D:  choix  heureux  des  amateurs 
dont  les  efforts  réunis  assurèrent  le  suc¬ 
cès  do  l’exposition  Marie-Antoinette. 

On  remarquait  les  envois  du  marqu  s 
d’IIertford;  le  marquis  de  Moustier, 
numismate,  ministre  des  affaires  étran¬ 
gères;  MM.  Carbonnier,  à  Blois;  Tripier 
le  Franc;  L.  Double;  Bosquet,  percep¬ 
teur  à  Luzarches;  Henri  Didier;  Charles 
Vatel,  biographe  de  Charlotte  Corday  et 
de  madame  du  Barry;  général  Lepic; 
Feuillet  de  Conches;  A.  Vitu;  baron  de 
Linières;  marquis  de  Raigecourt;  Ph.  de 
Saint-Abin;  Achille  Jubinal;  Adolphe 
Moreau;  Bonnefoy  des  Aulnais;  S.  Le¬ 
sage;  Langlois;  le  général  Rigault  de 
Rochefort;  Léon  Téchener,  etc. 

Ce  monde  artiste  et  lettré  avait  répondu 
au  premier  appel  fait  par  l’Etat.  Son  bon 
vouloir,  ses  prêts  gracieux  assuraient  la. 
résurrection  momentanée  du  Trianon  de 
1787,  en  dehors  de  l’initiative  souve¬ 
raine.  Les  vingt  années  qui  nous  séparent 
de  cette  époque  équivalent  presque,  au 
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point  de  vue  artiste,  à  ces  périodes  des 
temps  préhistoriques  dont  ou  n’ose  me¬ 
surer  li  chronologie.  L’Etat  réussirait-il 
aujourd’hui  s’il  provoquait  celte  exposi¬ 
tion  rétrospective  ? 

IL  P. 


LES  MAITRES 
aux  Marques  figurées 


Que  de  lacunes  dans  les  Manuels , 
même  les  plus  complets,  réunissant,  en 
vue  des  amateurs,  des  renseignements 
puisés  aux  bonnes  sources  sur  les  es¬ 
tampes  des  siècles  passés  et  leurs  auteurs! 

Sans  parler  bien  entendu  dès  erreurs 
typographiquestoujours  excusables,  nous 
voulons  seulement  nommer  les  lacunes 
ou  soit  disant  telles,  que,  faute  d’éclair¬ 
cissement,  les  compilateurs  et  icono¬ 
graphes  se  sont  vus  forcés  d'enregistrer 
de  la  même  façon  qu’elles  leurs  parve¬ 
naient.  Les  monogrammes,  une  de  ces 
catégories  dont  s’occupe  toujours  aussi 
ardemment  ie  monde  artiste  de  tous  pays, 
ont  cependant  motivé  de  fort  bons  tra¬ 
vaux,  parmi  lesquels  les  ouvrages  de 
Brulliot,  Heller,  Slellwag  et  autres  qui 
sont  des  plus  estimés. 

Viennent  ensuite  les  lettres  initiales, 
problématiques  signatures  qui  ont  dérouté 
plus  d’un  chercheur,  et  les  noms  abrégés 
ou  estropiés,  malheureusement  en  assez 
grande  quantité. 

Enfin  les  marques  figurées,  en  plus 
petit  nombre,  sont  encore  un  des  points 
obscurs  dignes  de  l’attention  des  amateurs 
d’estampes  anciennes  souvent  embar¬ 
rassés  pour  l’attribution  de  certaines 
pièces  signées  de  la  dite  façon. 

On  pourrait  assez  facilement  dresser 
une  liste  d 'inconnues  a  Brulliot , 
digne  pendant  de  la  rubrique  plus  habi¬ 
tuelle  inconnu  à  Brunet ,  cette  der¬ 
nière  véritablement  trop  souvent  utilisée, 
sans  pitié  pour  les  patientes  recherches 
de  l’illustre  savant  bibliographe  parisien. 

Michel  de  Marolles,  abbé  de  Yilleloin 
et  de  Baugerais,  célèbre  collectionneur 
du  xvii*  siècle  avait  pu  réunir  un  grand 
nombre  de  ces  intéressants  documents 
gravés  en  bois  et  à  l’eau-forte. 

Toutes  les  pièces  de  ce  genre  sont  de¬ 
venues,  sans  distinction,  rares  et  de  prix 
élevé. 

Bien  curieuses  sont  les  signatures  ima¬ 
ginées  parles  altistes  graveurs  des  époques 
où  ce  procédé  fut  le  plus  en  usage;  peu 
ont  été  devinées  et  surtout  prouvées.  Les 
recherches  à  faire  sont,  du  reste,  exces¬ 
sivement  difficiles,  vue  l’ancienneté  des 
feuilles  portant  ces  marques  et  le  peu  de 
données  fournies  par  les  ouvrages  spé- 
•ciaux  à  la  recherche  des  monogrammes 
inconnus  et  des  signatures  non  encore 
découvertes. 

Les  datesmêmesont  déguisé  des  noms 
de  graveurs  à  qui  pourtant  l'on  ne  peut 


adresser  le  reproche  d’avoir  produit  des 
œuvres  libertines,  car  on  rencontre  des 
portraits,  des  scènes  religieuses,  etc.  re¬ 
vêtus  de  ces  monogrammes  divers  dont 
certains  artistes  abritaient  leurs  noms 
aux  premiers  temps  de  l’art  delà  gravure. 

L’abbé  de  Marolles,  dans  la  préface 
d’un  de  ses  Catalogues ,  dit  textuelle¬ 
ment  que  ces  gravures  valent  tout  ce 
qu’on  veut,  parcequ’elles  ne  se  trouvent 
presque  point.  Cet  avis  du  xvn°  siècle 
est  du  reste  souvent  mis  en  pratique  dans 
le  commerce  des  estampes. 

Parmi  ces  quasi  introuvables  gravures, 
on  remarque  celles  des  maîtres  I  ts  à  la 
dague,  aux  paëlles  (pelles),  a  LA  brisé, 
au  boisseau,  au  scorpion,  au  darl,  à 
l’ancre,  au  navire,  aux  initiales  et  au  nom 
de  Jésus,  à  la  navette,  au  papillon  et  à  la 
sauterelle,  ces  derniers  signes  sont  pro¬ 
bablement  dûs  au  même  artiste. 

Puis,  dans  ceux  heureusement  éclair¬ 
cis,  il  faut  signaler  Porto,  utilisant  un 
oiseau,  Daddi,  signant  ses  productions 
d’un  dé,  Teunissen  Cornehs,  se  servant 
du  signe  de  Saint- Antoine,  Ludwig  Krug, 
dit  le  maître  au  pot,  et  le  maître  à  la 
ratière,  qui  n’est  autre  que  Natale  D  itti; 
peut-être  est-ce  le  même  qui  dessina  une 
souricière  en  guise  de  signature. 

Après  cette  courte  série  de  monogram- 
m  tiques  signatures,  il  nous  faut  reparler 
de  ceux  encore  restés  cachés  aux  inves¬ 
tigations  des  amateurs  d’estampes.  Nous 
voyons  entre  autres  les  noms  des  maîtres 
au  c  ien,  à  la  sentence  de  l'Ecriture,  au 
cube,  au  lacet  noué,  au  compas,  à  la 
crosse  croisée,  aux  .  bêches  mises  en 
bande,  aux  deux  bourdons  croisés,  à  la 
chan  telle  qui  s’éteint,  aux  deux  ancres 
croisées,  celte  marque  d’ordinaire  en 
blanc  sur  fond  noir. 

Le  maître  au  melon  est  le  pseudonyme 
d’un  éditeur  d’estampes  vivant  à  Rome 
vers  1575  ;  son  véritable  nom  était  Boni- 
fazio  Breggi. 

Celui  qui  employa  la  chausse-trappe 
comme  marque  était  un  graveur  italien  du 
milieu  de  xvie  siècle  qui,  d’après  Ma¬ 
riette,  aurait  nom  Tribolo. 

On  ne  s’explique  guère  que  ie  Ma¬ 
nuel  des  Amateurs  d' Estampes  de 
Ch.  Le  Blanc  ail  négligé  d’indiquer  plus 
complètement  le  maître  au  calice,  un  des 
noms  les  mieux  connus  d’entre  ces  gra¬ 
veurs  anciens. 

Un  vénitien,  Jac.  de  Barbary  souvent 
appelé  François  Babylone,  se  servit,  du 
^caducée;  il  dut  naître  vers  1460.  Son 
œuvre  est  assez  important  et  chacune 
de  scs  estampes  est  Cotée  cher. 

La  licorne  fut  l’apanage  d’un  fécond 
artiste  langrois,  Jean  Duvet,  né  eu  1485. 
Peintre,  orfèvre  et  graveur  au  burin,  il 
grava  encore  âgé  de  79  ans;  les  uns 
disent  sur  étain,  mais  cette  assertion  est 
discutable. 

Ses  compositions,  toutes  très  singu¬ 
lières  et  d’un  travail  parfois  grossier, 
méritent  cependant  de  figurer  comme 
modèle  des  premières  productions  du 
burin  français  dans  les  portefeuilles  des 
amateurs.  La  pièce  la  plus  connue  qu’il 


exécuta  est  un  mariage  d’Adam  et  Eve 
dont  l’idée  est  assez  bizarre. 

Un  Ilopfer  plaça  au  bas  de  ses  plan¬ 
ches  une  fleur  de  houblon  ;  trois  gra¬ 
veurs  de  ce  même  nom  utilisèrent  un  1 
chandelier.  Ce  sont  D.,  Hiérosmeet  Lam¬ 
bert  Ilopfer. 

Dorich  van  Staren  remplaça  son  nom 
par  une  étoile;  celte  énigme  est  des  plus 
transparentes. 

L’artiste  connu  sous  le  nom  du  maître 
aux  banderoles  a  pu  rester  anonyme  jus¬ 
qu'à  ce  jour. 

Plus  heureuses  ont  été  les  éludes 
faites  au  sujet  du  maître  à  la  pelle  qui 
est,  assure-l-on,  iians  Schaeufelin,  pein¬ 
tre  et  dessinateur  pour  la  gravure  sur  ] 
bois,  qui  naquit  à  Nuremberg  en  1490  et  j 
travailla  sous  la  direction  d’Alb.  Durer,  é 
Son  œuvre  compte  près  de  cent  estampes. 

Il  a  aussi  plusieurs  fois  remplacé  sa  pelle  *j 
par  deux  marteaux  en  croix. 

Enfin,  le  maître  à  l’écrevisse  a  pu  trou¬ 
ver  un  nom  qui  lui  permette  de  figurer  ; 
dans  l’ordre  alphabétique  d’une  collection  • 
spéciale  aux  gravures  du  16”  siècle. 

Krabeth,  c’est  son  nom,  devait  être 
membre  de  la  célèbre  famille  allemande 
du  m  'me  nom.  Il  travailla  surtout  aux 
environs  de  1550  et  grava  à  i’eau  forte 
et  au  burin. 

Florent  le  Comte,  Bartsch,  Jouhert  et 
Heller  parlent  bien  de  ce  maître,  mais 
n’avancent  que  des  suppositions,  se  ba¬ 
sant  sur 'cette  explication  :  krabeth,  petit  ' 
crabe,  é>  revisse.  La  définition  semble  ' 
faite  la  légère  mais  c’e  t,  en  somme,  j 
la  seule  acceptable.  Heureux  encore  si 
l’on  pouvait  ainsi  déterminer  les  véri¬ 
tables  noms  des  artistes  dont  ces  signes  ) 
sont  les  seules  indications  nous  permet¬ 
tant,  actuellement  d’en  faire  la  classi¬ 
fication  ordonnée. 

.  -  A.  Cx. 

Dans  le  Glossaire  et  Répertoire 
de  la  Notice  des  Emaux  du  Musée  du  I 
Louvre  que  publia,  en  1855,  M.  de  La- 
borde,  nous  relevons  les  noms  d’artisans  j 
qui  suivent,  intéressants  à  rappeler  au 
point  de  vue  des  recherches  provinciales. 

Nous  les  transcrivons  sans  rien  chan¬ 
ger  de  leur  orthographe  ;  nous  y  joignons  j 
simplement  les  dates  où  leurs  noms  fi¬ 
gurent. 

Ce  sont  autant  de  courtes  notes  dignes  . 
d’être  conservées  par  tout  travailleur 
qu’elles  peuvent  un  jour  aider  dans  la 
compréhension  de  quelque  document 
istorique. 

La  liste  peut  en  être  assez  facilement 
continuée,  mais  il  y  a  certainement  là  - 
des  noms  que  ces  citations  sont  seules  j 
à  reproduire  et  que,  comme  telles,  il  j 
nous  a  semblé  utiles  de  compulser. 

Alexandre  et  Colin  de  Berneval,  archi¬ 
tectes  et  maçons  rouennais.  1440. 

Bastianet  Serlio,  peintre  et  architecte  j 
de  Boullongne.  1541 . 

Colart  de  Laon,  peintre.  1582-98. 
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Nicolas  de  Poulaine,  astrologue,  qui 
résida  à  Nantes.  1462-73. 

Jehan  de  Lille,  orfèvre.  1353-34. 

Denisot  de  Poissy,  fourrier  de  la  du¬ 
chesse  de  Touraine.  1400. 

Robert  de  Varcmies,  bcodeur.  1391. 

Jehan  de  Clarey,  brodeur.  1396. 

Jehan  (rOrléens,  valet  de  chambre  du 
roi  Charles  Y.  1364. 

Conrat  de  Coulongue,  orfèvre,  demeu¬ 
rant  à  Tours.  1493. 

Girart  d’Orliens,  menuisier  et  (te  litre. 
1352-87. 

Jacques  de  Hongrie,  scolastique  de 
Trégner,  qui  couvrit  d’argent  la  tombe 
de  Sl-Yves.  1426. 

Jehan  de  Saumur,  cordonnier.  1389. 

Jehan  Lefebvre  et  Colin  Touroul,  orfè¬ 
vres,  demeurant  à  Rouen.  1464. 

Guillaume  Ouétier,  marchand  cirier  à 
Toars.  1467. 

Giiles  de  Willies,  coffrier,  habitant  de 
Lille.  1432. 

Jehan  Garnier,  sellier,  résidant  à  Tours. 
4496. 

Jehan  de  Troyes,  sellier.  1387-97. 

Jehan  Pentiü,  orfèvre,  demeurant  à 
Bourges.  1432. 

Jehan  Cayon,  dy  unentier,  habitant  de 
Lyon.  1497. 

Sandom,  lnichier,  travaillant  à  Arras. 
1399. 

Jehan  Martin,  orfèvre,  demeurant  à 
Boulogne,  1425. 

Gabriel  Le  Fèvre,  peintre,  habitant 
d’Evreux.  1477. 

Jacques  llacq,  poure  homme,  entail- 
leur  de  ymages,  demourant  à  Amiens. 
1481. 

Guiait  de  Pontoise,  par  qui  II.  d’Au- 
geron  lit  remettre  au  roi  un  émail  d’or¬ 
fèvre  destiné  au  roi  d’Arménie.  1317. 

Pierre  Quineauld,  orfèvre,  habitant 
Ai  ras.  1498. 

llue  de  Bezençou  (la  fille),  potier  d’é¬ 
tain.  1330. 

Jehan  Goupil,  potier  d’estain,  demeu¬ 
rant  à  Tours.  1423. 

Jehan  Boulangier,  estainmier,  travail¬ 
lant  à  Rouen,  1469. 

Jehan  Gilbert,  orfèvre,  résidant  à 
Tours.  1453. 

Perin  de  Choisy,  orfèvre.  1455. 

Thomas  de  Lengres,  orfèvre.  1345. 

Jehan  d’Abbeville,  potier  d’estaing  et 
lnnheur  en  orfavrerie.  1399. 

Guillaume  Basset,  hucbier,  travaillant 
en  Flandre.  1465. 

Mutin  GiiiUebert,  bûcher,  demeurant 
à  Rouen.  1541. 

Nicolas  Quesnel,  ymaginier,  travaillant 
à  Rouen.  1,541. 

André  .Mangot,  orfèvre  à  Tours.  1466- 
75. 

Charles  Millet,  orfèvre  à  Béthune. 
1530. 

Guillaume  Boyvin,  hucbier,  habitant  à 
Rouen.  1477. 

Sauveton  Fumelle,  menuisier,  demeu¬ 
rant  à  Chinon.  1454. 

Jehan  de  la  Planche,  huiseher,  réskiant 
à  Rouen.  1478. 


Robert  de  Troyes,  sellier.  1352. 

Jehan  Fauconnier,  orfèvre,  travaillant 
à  Tours.  1497. 

Regnaudin  le  Bourguignon,  valet  de 
chambre  de  la  reine  en  1316. 

Jehan  Colombet,  marchand,  demeu-, 
rant  à  Avignon.  1529. 

Pierre  Forbin,  menuisier,  habitant  de 
Bourges.  1522. 

Marcel  Frérot,  menuisier,  habitant  de 
Blois.  1550. 

Marquât  écrivain  à  Valenciennes. 
1445. 

Louis  de  Sauvaiges,  oiseleur,  du  Lan¬ 
guedoc.  1492. 

Mery  Baudet,  plumasseur,  demeurant 
à  Tours.  1457. 

Marc  Giiideron  et  Philippe  Rappomle, 
marchands,  habitants  de  Bruges.  1420. 

Michel  Blondel,  orfèvre,  demeurant  à 
Blois.  1417. 

Pieyre  Üaimleville,  faiseur  d’oreioges, 
résidant  à  Lille.  1379. 

Mahieu  de  Ghaud,  orlogeur.  1395. 

Gilet  de  Savigny,  oiseleur.  1415, 

Jehan  Cheriuau  et'  Guillemin  Poisson- 
niey,  orfèvres,  demeurant  à  Tours.  1470- 
72. 

Lambert  de  Sey,  orfèvre,  habitant 
d’Amhoise.  I  470. 

Jehan  Fouquet,  peintre,  travaillant  à 
Tours.  1  474. 

Thomas  de  Saint-Pol,  orfèvre,  demeu¬ 
rant  à  Tours.  1482. 

Jehan  Pothyn,  ymaginier,  résidant  à 
Rouen.  151  4. 

Theveuin  le  Bourguignon,  brodeur. 

1351. 

Eslienne  le  Bourguignon,  tapissier. 

1352. 

Guillaume  Herman,  potier  de  terre, 
habitant  de  Lille.  1 459. 

Robert  de  Varennes,  brodeur  et  valet 
de  chambre  du  roi.  1396. 

Chariot,  eseolier  à  Orliens.  1391. 

Jehan  de  Ghaalons,  serrurier,  I  496. 

Josseran  de  Mascon,  qui  fournit  un 
signet  d’or  et  une  bourse  de  perles. 
1349. 

Francisque  Primadicis,  dit  de  Boullon- 
gne,  peintre.  1535. 

Jean  le  Roux ,  dit  Picard ,  imager. 
1540. 

Jehan  Chass -enay,  menusier,  demeurant 
au  Plessis.  1 496. 

Henri  de  Sentis,  tahletier.  1454. 

Simon  Dotiereson  Potières,  marchand 
joy  mlier  de  Lyon.  1541. 

Pasquier  Grenier,  tapissier,  demeurant 
àToiinay.  1461. 

Jehan  de  Croisetes,  tapicier,  demeu¬ 
rant  à  Arras.  1389. 

Jehan  de  Premierfait,  orfèvre,  travail¬ 
lant  à  Troyes.  1582-83. 

Robin  Rousseau,  orfèvre,  habitant  de 
Tours.  1516. 

Jehan  Galant,  orfèvre,  résidant  à 
Tours.  1479-95. 

Gullaume  Brisetout,  verrier,  demeu¬ 
rant  à  Troyes.  1378-79. 

Pierre  Dallières,  lapidaire,  demeurant 
à  Lyon.  1524. 

Jehan  Fouquaut,  le  jeune,  escuyer, 
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faiseur  de  verres,  demourant  eu  la  pa¬ 
roisse  d’Oison.  1416. 

Guillaume  Barbe,  voirrier,  habitant  de 
Rouen.  1477. 

Michel  Trouvé,  verrier,  demeurant  a 
St-Maclou  (Rouen).  1467. 

Guillaume  Delanoe,  painlre  eUverinier, 
(jui  travailla  au  chateau  de  Tançai  ville. 
1 492. 

Jacquelin  de  Molisson,  dessin  iteur 
verrier,  résidant  à  Bourges.  1499. 

Afnoul  de  la  Poincie,  viclrier,  et  Geof¬ 
froy  Masson,  voirier,  travaillant  à  Rouen. 
1  477. 

Jehan,  le  voirrier,  de  la  Forest  Dette. 
1582. 

Philippe  de  Péroinie,  serrurier.  1398. 
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NOTES 

sur  l’Abbé  de  Marolles 


Un  des  érudits  auditeurs  du  XVII 
siècle,  l’abbé  de  Marolles,  a  laissé  deux 
Catalogues  des  recueils  d’estampes 
qu’il  avait  formés. 

Parus  en  1662  et  1672,  ces  rares  vo¬ 
lumes  ont  peu  de  différence^  au  cours  de 
leur  arrangement  et  de  leur  fonds  :  ils 
sont  aujourd’hui  1res  utiles  au  chercheur 
à  qui  ils  fournissent  l’indication  de  nombre 
de  choses  possédées  par  le  Cabinet  des 
Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale 
où  les  divisions  du  légataire  ont  été  res¬ 
pectueusement  conservées,  au  moins  en 
grande  partie. 

La  collection  de  ce  savant  et  patient 
ami  des  gravures  était  des  plus  consi¬ 
dérables. 

«  De  toutes  lesquelles  choses  j’ai  re¬ 
cueilli,  dit-il  en  sa  préface  (1666),  Cent 
vingt  trois  mille  quatre  cent  pièces,  de 
[dus  de  Six  mille  Maistres,  en  Quatre  cent 
grands  volumes,  sans  parler  des  petits 
qui  sont  au  nombre  de  plus  de  Sixvingts, 
ce  qui  ne  seioit  peut-être  pas  indigne 
d’une  Bibliothèque  Royale,  où  rien  ne  se 
doit  négliger. 

«Il  se  rencontre  donc  entr’autres  choses 
dans  le  prodigieux  amas  que  j’ay  fait  pour 
cette  sorte  de  curiosité  [dus  de  17.500 
Portraits.  3.150  Images  diverses  de  la 
Vierge  tantost  avec  l’Enfant  Jésus,  et 
tantost  seule,  entourée  des  rayons  de  la 
Gloire,  oit  il  y  en  a  82  de  Raphaël.  10  de 
Michel-Ange.  7.1  des  Garraehes.  39  en 
clair  obscur.  28  de  Rubens.  54  de  Jules 
Bonasone.  87  de  François  de  Parme.  24 
de  V ardus.  47  de  Marc-Antoine.  Il  de 
GoiUdus.  15  de  Vandick.  9  de  Lucas  de 
Leyde.  25  d’Albert  (Durer).  8  de  Corrège. 
89  du  Guide.  17  de  Chérubin  Albert.  5 
de  Schiarninose.  Sans  rien  dire  ici  des 
pièces  Morales,  Emblématiques,  histo¬ 
riques  ou  pu i fanes  de....  »  ici,  plus  de 
20  noms  cités. 

Ce  court  dénombrement  n’est  qu’au 
aperçu  des  innombrables  gravures  que 
possédait  l’abbé  de  Marolles,  d’origine 
tourangelle. 
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L’exemplaire  de  son  Catalogue,  édi¬ 
tion  in-8  de  1G6G,  que  possède  la  Biblio¬ 
thèque  de  la  rue-  Richelieu  porte  le  nom 
manuscrit  de  Béringhen  de  la  librairie 
duquel  il  faisait  sans  doute  partie. 

Il  est  illustré  d’un  bon  portrait  par 
Nanteuil. 

Tous  les  recueils  qu’il  indique  furent 
acquis  par  le  roi  en  1667  ;  c’est  cette  pre¬ 
mière  collection  qui  estentrée  auxEstampes 
de  la  Bibliothèque. 

La  seconde,  aussi  magnifique  que  la 
première,  fut  dispersée  aux  enchères 
après  la  mort  du  célèbre  abbé  de  Ville- 
loin  a  qui  on  doit  un  nombre  prodigieux 
d’ouvrages  de  divers  genres  parmi  les¬ 
quels  des  traductions  et  des  poésies  la 
plupart  détestables. 

Ses  Mémoires  (1656-57),  sont  pour¬ 
tant  plus  estimés  et  souvent  consultés  ; 
c’est  l’ouvrage  qui  est  le  plus  à  son  hon¬ 
neur  quoiqu’il  faille  cependant  lui  recon¬ 
naître  le  mérite  d’avoir,  par  ses  traduc¬ 
tions  infidèles,  montré  la  voie  à  ceux 
qui  lui  succédèrent. 

On  entend  souvent  de  nos  jours  les 
plaintes  des  amateurs  se  désolant  sur 
l’avenir  de  leurs  collections.  En  1666, 
l’abbé  Michel  de  Marolles  écrivait  par 
avance  le  penser  de  nos  collectionneurs 
actuels  :  «  J’ai  parfaitement  aimé  ces 
choses-li,  et  je  les  aime  encore.  Mais  je 
ne  scay  quelle  étrange  fatalité  qui  ne 
souffre  pas  long-temps  à  toutes  sortes  de 
personnes  une  jouissance  si  agréable  ;  et 
n’ayant  pas  d’ailleurs  dans  ma  famille  des 
personnes  assez  riches,  ou  assez  curieuses 
de  ces  choses-là,  pour  se  les  conserver, 
j’appréhende  bien  qu’aprèsmamort,  elles 
ne  se  dissipent,  et  que  tout  d’un  coup, 
un  corps  qui  s’est  formé  peu  à  peu  de  di- 
versas  parties,  de  plusieurs  endroits  avec 
assez  de  difficulté  ne  vienne  à  se  dé¬ 
membrer. 

Puis,  en  1672,  l’auteur  ajoute  :  tous 
mes  neveux  faisant  profession  des  armes. 

Michel  de  Marolles  était  le  fils  du 
gentilhomme  Claude  de  Marolles  qui, 
dit-on,  mêlait  la  rodomontade  à  la  bra¬ 
voure.  C’est  ce  dernier  qui  ne  se  faisait 
saigner  que  debout,  appuyé  sur  sa  per- 
tuisane,  invoquant  le  prétexte  qu’un  vrai 
guerrier  ne  doit  verser  son  sang  que  les 
armes  à  la  main. 

Son  fils,  çel  infatigable  écrivain  qui 
avait  entrepris  de  traduire  la  Bible,  vit 
son  important  travail  suspendu  par  ordre 
du  chancelier  Séguier;  l’archevêque  de 
llarlay  fit  brûler  tous  les  exemplaires  de 
sa  version  imprimée. 

Il  mourut  à  Paris,  le  6  mars  1681, 
âgé  de  81  ans,  ayant  publié  de  curieuses 
notes  résumant  ses  idées  philosophiques 
ou  seulement  d’observation  sur  l’huma¬ 
nité.  Ces  réflexions  montrent  son  juge¬ 
ment  et  la  trempe  de  son  caractère. 

Les  principaux  de  ses  travaux  sont 
des  Traductions ,  à  propos  desquelles 
Lestang  le  molesta  vertement  dans  ses 
Règles  de  bien  traduire ,  une  Suite 
à  l’Histoire  romaine  de  Coëffetau,  une 
mauvaise  Version  du  bréviaire  romain 


ef  des  Tableaux  du  Temple  des 
Muses  assez  prisés  des  amateurs  pour 
un  Hermaphrodite  gravé  par  Blomaert 
et  que  l’on  supprima  par  suite  comme 
trop  libre. 

Celte  grande  figure  de  la  littérature 
française  mériterait  d’être  plus  approfon¬ 
die;  nous  nous  réservons  seulement  de 
passer  en  revue  les  recueils  de  facéties, 
thèses,  images  diverses,  cérémonies, 
sujets  religieux,  jeux,  proverbes  et  di¬ 
verses  marques  gravées  que  réunit  si 
intelligemment  le  chercheur  ecclésias¬ 
tique,  émule  des  Delorme,  H.  de  Harlay, 
Méraugis,  abbé  de  Saint-Ambroise  et 
Kerver. 

C’est  à  lui,  —  disant  que  ses  vers  lui 
coûtaient  peu  —  que  le  poète  Linière,  dit 
l’athée  de  Sentis,  répondit  :  Ils  vous 
coûtent  ce  qu’ils  valent. 

La  persévérance  de  l’abbé  de  Marolles 
ne  l’empêcha  pas  de  donner  à  ses  héri¬ 
tiers,  dans  l’épître  de  ses  Mémoires , 
le  conseil  de  ne  point  s’appliquer  comme 
lui  à  l’étude  s’ils  pensent  arriver  ainsi  à 
)  la  gloire. 

Terminons  en  disant  que  l’édition  in-12 
de  1672  de  ses  fameux  Catalogues  com¬ 
porte  de  fort  curieux  et  intéressants  mo¬ 
nogrammes  et  signes  d’artistes  anonymes 
qu’il  est  très  utile  de  consulter. 

Z. 


Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  —  MM.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge  ont  vendu  récemment  à 
leur  salle  de  vente  (Wellington  strjet, 
Londres)  une  curieuse  collection  de  mé¬ 
daille  et  autographes.  Il  y  a  pour  nos 
lecteurs  quelques  hauts  prix  à  citer: 

Coins  et  médailles  :  Henri  Vil,  39  liv. 
—  Une  autre,  différente,  13  liv.  5  sh.  — 
Henri  VIII,  65  liv.  10  sh.  —  Reine  Elisa¬ 
beth,  20  liv.  5  sh.  —  James  Ier,  15  liv.  5 
sh.  —  Charles  Ior,  15  liv.  5  sh.  —  Une 
semblable,  1643,  16  liv.  15  sh.  —  Crom¬ 
well,  19  liv.  10  sh.  —  George  Ier,  17  liv. 
— ■  George  III,  12  liv.  15  sh.  —  Couronne¬ 
ment  de  Victoria,  12  liv.  lOsh.  —  William 
IV,  19  liv.  15  sh.  —  Médaille  de  New- 
York,  1787,  12  liv.  5  sh. 

Autographes  :  Poème  de  Rob.  Burns, 
18  liv.  15  sh.  — Lettre  deSchelly  à  Bryant, 
12  liv.  10  sh.  —  Lettre  de  Tobias  Smollett, 
9  liv.  10  sh.  —  Lettre  de  Swift  à  son  édi¬ 
teur,  13  liv.  5  sh.  —  Lettre  de  lord  Bacon 
au  roi,  16  liv.  13  sh.  —  Lettre  de  l’acteur 
Garrick,  11  liv.  5  sh.  —  Lettre  de  Nelson 
à  ledy  Hamilton  sa  maîtresse.  9  liv.  — 
Lettres  de  Rob.  Southey  poète,  12  liv.  15  sh. 

Une  vente  de  tibleaux  faite  par  Messrs. 
Bush  et  fils,  a  aussi  pleinement  réussi. 


Inscriptions  nouvelles  à  Paris 


(Suite  et  fin) 

Androuet  Ducerceau. 
Claude  Chatillon. 
Jacques  Callot. 
Mathieu  Merian. 


Etienne  de  la  Belle. 
Abraham  Bosse. 
Israël  Silvestre. 


Les  Perelle. 
Aveline. 

Jean  Marot. 
Jean  Rigaud. 
Raguenet. 
Lespinasse. 
Ransonnette. 


Demachy. 

Les  Saint-Aubin. 
P.  J.  Moreau. 
Les  Cochin. 
Jeaurat. 
Lantara. 
Martinet. 


Janinet. 

Debucourt. 

Sergent. 

Prieur  et  Berthault. 
Duplessis-Bertaux. 
Carle  Vernet. 
Nattes. 


Bâcler  d’Albe. 
Thomas  Boys. 

ClVETON. 

Regnier  et  Champin. 
Les  frères  Rouargue. 
Benoist. 

Arnout. 


Marlet. 

Daumier. 

Gavarni. 

Cham  de  Noé. 
Bertall. 

Ch.  Méryon. 
Martial  Potémont. 


CHRONIQUE 


C’est  M.  H.  Révoil,  architecte  de  la 
cathédrale  de  Marseille,  qui  vient  d’être 
nommé  en  remplacement  de  feu  M. 
Queslel,  membre  agrégé  de  l’Académie 
d’Anvers. 

M.  Révoil  est  correspondant  de  l’Ins¬ 
titut. 

Ou  lui  doit  un  bon  travail  sur  l’archi¬ 
tecture  romane. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  De  Bruxelles  on  an¬ 
nonce  la  mort  de  M.  Théodore  Juste, 
conservateur  du  musée  royal  d’archéo¬ 
logie  et  membre  de  l’Académie  de  Bel¬ 
gique;  il  était  âgé  de  70  ans.  M.  Juste 
est  l’auteur  d’une  histoire  de  la  Belgique 
et  de  plusieurs  autres  ouvrages  histori¬ 
ques. 

Le  chevalier  Francesco  Mensi,  artiste 
peintre,  et  conservateur  de  la  Pinacothè¬ 
que  d’Alexandrie  vient  de  mourir  dans 
cette  ville  à  l’âge  de  98  ans. 

* 

*  * 

L’expos'tion  formée  à  Rouen  par  la 
Société  protectrice  des  monuments  ne  se 
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tiendra  pas,  comme  on  l’avait  annoncé, 
du  Ie1'  septembre  au  1er  octobre.  L’ou¬ 
verture  en  est  reculée  à  une  date  qui 
sera  fixée  ultérieurement. 

* 

*  * 

Le  peintre  Gervex  vient  de  découvrir, 
dans  l’église  d’Envermeu,  près  Dieppe, 
une  peinture  intéressante  ;  c’est  un  Mar¬ 
tyre  de  St-Sébastien  que  Roger  van 
der  Weyden  lit  pendant  son  séjour  à  En- 
vermeu.  Le  saint  représenté  serait  un 
portrait  de  Turold,  le  fondateur  d’un 
prieuré  construit  au  15°  siècle. 

* 

*  * 

Un  détail  de  l’exposition  de  Barcelone 
qui  sera  prolongée  jusqu’en  décembre: 
Dans  la  salle  des  auditions  musicales, 
on  a  placé  un  lustre  sortant  des  ateliers 
parisiens  de  M.  Goelzer. 

Ce  lustre,  pur  Louis  XIV,  admirab'e- 
ment  ciselé,  a  4  mètres  de  diamètre  et 
supporte  512  lumières,  fournies  à  vo 
lonté  par  le  gaz  ou  l’électricité.  Des  tor¬ 
rents  de  lumière  sont  déversés  par  ces 
312  branches  qui  supportent  216  lampes 
à  incandescence  de  16  bougies  soit  3154 
bougies  et  96  lampes  de  100  bougies 
soit  9600  bougies  formant  un  ensemble 
de  15056  bougies. 

C’est  sous  cette  pièce  unique  et  réelle¬ 
ment  extraordinaire  qu’était  dressée  l’es¬ 
trade  sur  laquelle  la  reine  prit  place  pour 
inaugurer  officiellement  l’exposition. 

*■ 

*  * 

Le  tableau  de  M.  Moreau  de  Tours,  Le 
Drapeau  du  yf  de  ligne  à  Mala- 
koff ,  qui  a  figuré  au  Salon,  vient  d’être 
placé  à  l’Elysée  dans  un  des  salons  de  la 
Présidence. 

# 

#  * 

Sur  la  demande  de  M.  Maillet  de  Boul- 
lay,  conservateur  du  Musée  départemen¬ 
tal  de  la  Seine-Inférieure,  M.  le  baron 
Alphonse  de  Rosthschild  vient,  de  faire 
généreusement  don  à  ce  musée,  d’une 
magnifique  coupe  en  émail  de  Limoges, 
par  Pierre  Raymond,  représentant  La 
fuite  de  Loth  et  de  ses  filles ,  une  des 
oeuvres  les  plus  remarquables  du  vieil 
émailleur  limousin.  Cette  pièce,  qui  ap¬ 
partenait  à  la  collection  de  Mme  la  douai¬ 
rière  de  Rothschild  et  qui  a  longtemps 
figuré  au  château  de  Ferrières,  est  éva¬ 
luée  à  15,000  fr.  au  moins.  Elle  a  été 
présentée  lors  de  la  séance  d’ou¬ 
verture  du  Conseil  général,  qui  a  chargé 
le  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  M.  Hen- 
dlé,  de  remercier  vivement  en  son  nom 
M.  le  baron  de  Rothschild  pour  sa  géné  • 
rosité,  et  M.  Maillet  du  Boullay,  toujours 
si  dévoué  à  son  musée,  pour  le  succès 
de  ses  démarches  auprès  du  grand  ama¬ 
teur. 

* 

*  # 

Nvuvelles  russes.  —  On  vient  de 
découvrir,  sur  la  rive  droite  du  Volga, 
aux  environs  de  Saratof,  sur  une  étendue 
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plusieurs  portraicts  qu’il  a  faiz  par  or¬ 
donnance  du  dit  seigneur,  et  mesmement 
pour  avoir  porlraict  le  dit  seigneur  au 
vif,  ainsi  qu’il  appert  par  les  parties  si¬ 
gnés  et  certiffiées  du  dit  sieur  de  Bonivet 
cy  attachées.  » 

Il  serait  curieux  de  savoir  ce  que  sont 
devenus  ces  portraits.  Avis  aux  cher¬ 
cheurs. 


DEMANDES 


Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Raris 

l’orlrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 

ter  Bible  de  Guttemberg 

Nous  cherchons  pour  un  amateur  d’outre¬ 
mer  :  Biblia  latina  S.  1.  n.  d.  (Mogunliæ, 
Guttemberg,  l/ffiO-'Bô)  2  vol.  gr.  in-fol. 

Prière  d’offrir,  nous  paierons  un  bon  prix. 

Munich,  Bavière,  Allemagne 

Ludwig  Rosentlial's 

antiquariat 

Uouis  Bilin 
t>9,  rue  Richelieu 

Estampes  gravées  en  couleur.  Portraits 
et  livres  rares.  Vues  intéressantes. 

Ouvrages  à  figures. 

Gravures  de  toutes  les  écoles. 

Envoyer  tous  les  catalogues  de  ventes  aux 
enchères  ou  à  prix  marqués. 


OFFRES 


Mme  Fa  tout 
8 41,  boulevard  Sébastopol,  Paris 

Collection  du  Musée  du  Louvre,  500 

gravures.  Ancien  tirage  Danlos.  Prix.  400  fr. 

Toute  personne  ayant  de  la  musique  ne  lui 
servant  plus  trouvera  échangeou  argent,  84 ,  bou¬ 
levard  Sébastopol. 

Achat  de  Partitions  et  Musique. 


Mme  Scott  de  Martinvillc 
rue  Vi vienne  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.) 

Année  1864-65  et  les  Salons. 

1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  30  fr. 

En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

CHOIX  de  PORTRAITS 

DE  LA 

COLLECTION  TARDIEU 


CHAQUE  PORTRAIT .  O  f.  50  c. 


de  deux  verstes  et  demie  en  longueur  et 
une  verste  environ  en  largeur,  les  vesti¬ 
ges  d’une  grande  cité  antique  ayant  tous 
les  indices  d’une  culture  supérieure 
(marbres  sculptés,  aqueducs,  etc.) 

Les  journaux  russes  rapportent  qu’un 
paysan,  Lévotchko,  a  découvert  au  vil¬ 
lage  de  Starogorodki,  gouvernement  de 
Tchernigof,  un  trésor  évalué  à  17  mil¬ 
lions  de  roubles.  La  terre  de  Lévotchko 
est  sise  dans  l’ancienne  propriété  du 
prince  Ostersky.  Lors  de  l’invasion  des 
Tartares,  la  propriété  du  prince  fut  dé¬ 
vastée,  et  c’est  à  cette  époque  qu’à  dû 
être  enterré  le  trésor  en  question.  A  ce 
qu’il  raconte,  Lévotchko  a  mis  dix  ans 
pour  le  découvrir.  Outre  une  grande 
quantité  d’objets  précieux  et  de  manus¬ 
crits,  Lévotchko  dit  avoir  trouvé  douze 
tonneaux  remplis  de  monnaies  d’or  fin, 
très  anciennes.  Le  trésor  appartient  de 
droit  à  l’Etat,  mais  l’heureux  paysan  ne 
touchera  pas  moins  de  6  millions  pour 
sa  trouvaille,  c’est-à-dire  le  tiers  que  lui 
reconnaît  la  loi. 

* 

*  * 

Bien  curieuse  est  cette  histoire  d’erreur 
judiciaire  très  peu  connue  tf  qu’une 
grande  épitaphe  en  inarbre  noir  rappelle 
seuleaux  curieux.  On  peut  la  voir  à  Rouen, 
où  elle  est  placée  dans  le  pavage  de  l’aile 
méridionale  de  la  nef  de  la  cathédrale, 
vis-à-vis  de  la  chapelle  des  Saints  Inno¬ 
cents. 

Voici  textuellement  comment  la  sen¬ 
tence  irréfléchie  des  juges  du  xvne  siècle 
a  été  perpétuée  : 

PAR  PERMISSION  DE  MESSIEVRS 
DE  CHAPPITRE 

CY  GISENT  LES  CORPS  DE  JACQUES  TVRGIS 

ROBERT  TADLF.BOT  ET  CHARLES  LEBRASSEVR 
NATIFZ  DE  ROUEN  EXECUTEZ  A  MORT 
PAR  JUGEMENT  PRESIDIAL  DANDELY  LE 

xxv  jour  d’octobre  MIL  DCXX1 

POVR  VN  PRETENDV  ASSASSINAT  DONT 
ILS  FVRENT  FAVSSEMENT  ACCVSEZ  ET 
DEPUYS  DECLAREZ  INNOCENS  DU 
DICT  CRIME  PAR  ARREST  DU  GRAND 
CONSEIL  DONNE  A  POITIERS  LE  DERNIER 
JOVR  DE  DECEMBRE  MIL  DCCXXVI 
SVYVANT  LEQVEL  LES  CORPS  DETERREZ 
DVDIST  LIEU  DANDELY  ONT  ESTÉ 
APPORTEZ  EN  CE  LIEV  PROCHE 
CESTB  CHAPPELLE  DES  MARTIRS  IN 
NOCENS  LE  IIII  IOUR  DAPRIL  MIL 
DCXXVIII  EN  LAQVELLE  SE  DIRA 
TOVS  LES  SAMEDIS  A  PERPETVITÉ 
VNt  MESSE  POUR  LE  REPOS  DE  LEURS 
AMES  AVECQ  VN  G  OBIT  TOVS  LES 
ANS  LE  XXV  IOUR  DOCTOBRE 
JOVXTE  LA  FONDATION  QVIEN  A 
ESTÉ  FAITE  CÉANS  SVIVANT  I.E 
DICT  ARREST  DU  CONSEIL 
PRIES  DIEV  POVR  LEURS 

AMES 

* 

*  *' 

Sur  un  fragment  de  rôle  contenant  les 
sommes  payées  pendant  le  quartier  de 
juillet,  août  et  septembre  1516,  pour  les 
plaisirs  et  menues  affaires  de  la  chambre 
du  roi,  on  lit  l’article  suivant  : 

«  A  Jehan  Bourdichon,  paintre  et  var- 
let  de  chambre^u  roy  nostre  dit  seigneur, 
la  somme  de  soixante  huit  livres  tournois, 
à  lui  ordonnée  par  icellui  seigneur,  pour 


Aguesseau  (le  chancelier  d’).  —  Aldrovandi* 

—  Ampère,  lyonnais.  —  Augereau. 

Baillou  (G.  de),  médecin.  —  Barrelier 
(Jacques),  botaniste.  —  Barlhoz.  —  Bauhin 
(Gaspard).  —  Beaumarchais.  —  Becker,  géné¬ 
ral.  —  Bergasse,  journaliste.  - —  Berzélius, 
chimiste.  —  Bichat,  jurassien.  —  Blumenbach. 

—  Bœrhaave.  —  Boileau-Despréaux.  —  Bona¬ 
parte  aux  Pyramides,  à  Austerlitz  et  à  Water¬ 
loo.  —  Bonnet  (Charles).  —  Bordeu,  médecin. 

—  Bourbou-Condé,  duc  d’Engliien.  —  Bout- 
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guignon,  jurisconsulte,  né  dans  l’Isère.  — 
lîrisseau-ALrbil.  —  Broé  (de),  né  à  Beauvais. 

—  Broussais,  de  Saint-Malo.  —  Buffun. 
Caldmi.  —Cardan.  —  Cassiui,  botaniste.  — 

Cbaptil,  né  en  Lozère.  —  Chaussier,  médecin 
dijonnais. —  Cbevreul,  le  célèbre  chimiste  cen¬ 
tenaire,  ( prix  2  francs).  —  Cloquet.  —  Col¬ 
bert  (Auguste),  général.  —  Corvisard,  méde¬ 
cin,  né  à  VouZiers.  —  Coste,  médecin  de  l’Ain. 

—  Courvoisier  (de).  —  Cuviers,  (Georges  et 
Frédéric),  natifs  du  Doubs. 

Daub  mlm,  naturaliste  bourguigno  n  — •  Da- 
vonst,  de  l’Yonne.  —  Desaix,  du  Puy-de-Dôme. 

—  Desaull,  né  en  Haute-Saône.  —  Descartes, 
tourangeau.  —  Desgenettes,  médecin  normand. 

—  Desrnarest,  zoologiste.  —  ünlong,  chimiste 
normand.  —  Dumas,  général,  né  à  Montpellier. 

—  Duinéril,  médecin  amiénois,  (deux  diffé¬ 
rents).  —  Domont-de-Sainte-Croix,  de  la 
Somme.  —  Duveyrier. 

Ecluse  (Cli.  de  1’),  d’Arras.  —  Esclier.  — 
Esquirol,  médecin  toulousain. 

Foy,  général,  né  à  Hain.  —  Fresnel,  deBro- 
glie  (Eure). 

Galm,  chimiste.  —  Caillai,  botaniste  nor¬ 
mand.  —  Galien.  —  Garengeot',  chirurgien 
breton.  —  Gcollmy-Saint-lIil  aire.  —  Gerbier, 
avocat,  né  à  Rennes. 

H  a  lié.  —  llaller  (A.)  —  Hennequin,  député 
du  Nord.  —  Hermann,  médecin  alsacien.  — • 
Humboldt  (de). 

.(enkinsou,  comte  de  Liverpool. 

Klaprotb,  chimiste.  —  Kléber.  —  Kosciuszko, 
polonais. 

Lafond  de  Blagnac,  de  Villeneuve  d’Agen. 

—  La  Fontaine,  lahulisle.  — Laharpe.  —  Lilly - 
Tolendal.  —  Lamouroux,  d’Agen.  —  Lauris- 
ton.  —  Le  Cal,  chirurgien  picard.  —  Léman. 

—  Leslie,  physicien.  —  Lesson.de  la  Charente- 
Inférieure.  —  Linck.  — -  L  ùseleur-Ueslong- 
ehamps,  normand.  —  Louis,  (lorrain?). 

Marchangy,  de  la  Nièvre.  —  Margaron.  — 
Marin-Defrance,  caennais.  —  Mercier-Dupaty, 
de  La  Rochelle.  —  Mirabeau  —  Mitscherlich. 

Paracelse.  —  Pariset,  médecin  vosgien.  — 
Parmentier,  picard.  —  Pascal  (Biaise).  —  Pen- 
*ant.  —  Percy,  chirurgien  franc-comtois.  — 
Pic t et,  physicien.  —  Pinel,  médecin.  —  Portai, 
du  Tarn.  —  Préval,  du  Jura.  —  Priestley,  amé¬ 
ricain.  —  Proust,  chimiste,  né  à  Angers. 

( A  suivre). 


üf.  Amlir.  Tardieu,  propriétaire 
à  Herment  (Puy-de-Dôme) 

ILe  Mont'Hore  et  la  Slourboaale 
historiques  et  .archéologiques,  in-12, 
avec  photogravures.  —  Clermont-Ferrand,  Mal- 
leval,  188  i. 

Trois  mois  à  Venise.  —  Lyon,  Pitrat 
aîné,  1884,  iu-8- 

Dictionnaire  des  anciennes  fa« 

milles  de  B’  ft.iavergne,  iu-4-  à  deux  colon¬ 
nes,  blasons  en  couleurs.  — ■  Moulins,  Etienne 
Auclaire,  1883.  Prix  8(J  francs  (épuisé) 

Voyage  en  Autriche  et  eu  Hon¬ 
grie  (avec  illustrations).  Moulins,  Et.  Auclaire, 
1881,  in-8- 

Dïetionsaaire  iconographique  des 
Pa  risneas,  in-8'  à  2  colonnes,  avec  portraits 
par  Thomas  de  Leu,  Léonard  Gaultier,  etc. 
reproduits  par  la  photogravure.  —  Moulins,  Et’ 
Auclaire,  1885  Prix  :  15  francs* 

Voyage  archéologique  en  Italie 
et  en  Tunisie,  avec  25  photogravures,  lu  - 
4-  —  Moulins,  Et.  Auclaire,  1885. 

Voyage  artistique  en  Espagne 

avec  photogravures,  in-4-  —  Moulins,  El 

Auclaire,  1885. 

I /Auvergne  illustré  (450  gravures), 
in-4  (l’œuvre  entière  3  années). 

(àuide  complet  illustré  de  l’Auvergne, 
in-10.  3  fi  . 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


PORTRAITS  MOTOS 


Tripier  I,e  Franc  (G.  F.)  Né  à  Versailles 
on  17(30.  In-8  buste  à  dr.  dans  un  méd.  ene. 
L.  Croutelle  sculp.  8  fr. 

Tripier  (N.  J.  B.)  avocat,  né  à  Aulun.  In-8 
de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50. 

Trivulce  (Th.)  M1  de  Fr.  Mort  à  Lyon.  En 
petit  format.  De  la  Chronol.  Collée,  de  Léon. 
Gaultier.  4  fr. 

Trivulce  (J.  J.)  M!.  de  Fr.  Mort  à  Chartres. 
En  petit  format.  De  la  Cliron.  Collée  de  L.  Gaul¬ 
tier.  4  fr. 

Tristant  l’Hermile  (Fr.)  né  à  Souliers  en 
1601.  ln-18  gr.  par  Voyez  le  jeune.  i  fr. 

Tristant  (Victor)  Econome  du  château  do 
Bicêtre.  In-S,  C.  N.  Cochin,  (il.  (deL),  C. 
Baron,  sculp.  4  fr. 

Trois  (J. -B.  Joseph).  Ministre  de  la  Maison 
du  Saint-Esprit.  In-fol.  Peint  par  Taraval  en 
781.  Gr.  par  Gaillard  en  1784.  G  fr. 

Tronchon  (Nicolas)  député  de  l’Oise.  Litli . 
in-8  sur  Chine.  1  fr. 

Tronson  (Louis)  Seign.  du  Coudray  et  du 
Péré,  in-4.  B  Moncornct  exc.  2  fr. 

Tronson  (Louis)  Supérieur  du  séminaire 
de  Sainl-Sulpice.  In-fol.  N.  Guercy  ad  viv. 
pinx.  CL  Dutîos  scul|).  6  fr. 

Trubert  (M  )  Caricature  in-fol.  en  pied 
(1884),  tirée  de  l’Album  comique  de  Bry.  ifr. 

Trucliet  (Sébastien)  né  à  Lyon  en  1G57.  in- 
lol.  Elisabeth  Chéron  Le  Haypinx.,  H.  S.  Tho- 
massin  sculp.  10  fr. 

Trudaine  (J.  Ch.  Pli.)  Intendant  des  finances, 
né  à  Clermont  en  Auvergne,  in-4,  C.  N.  Cochin 
del.  Aug.  de  St  Aubin  sc.  1774  8  fr. 

Le  même,  '  in-fol.  assis,  de  Carmontelle  del. 
1761. -Lettre  manuscr.  25  fr. 

Trumeau  de  Lncousy  (J.  B.  Fr.)  Né  à  Saint- 
Germain  en  1702.  Prêirc.  In-fol.  Peint  par 
L.  R.  Trinquesse  gr.  par  M-  Lingée.  4  fr. 

Trumeau  (H.  Aug.)  épicier,  assassin  de  sa 
lillé,  né  en  1740.  Buste-vn-4,  texte  au  lias. 
Gravé  par  Allais.  3  fr. 

Tubeuf  (Jacques)  Intendant  des  finances. 
In-4.  B.  Moucoruet  eue.  2  lr. 

Le  môme,  in-fol.  Pli.  Champagne  pinx. 
J.  Morin  sculp.  15  fr. 

Et  autres  portraits  des  membres  de  cette 
famille.  Envoi  sur  indications. 

Tubières  (Ch.  Gabr.  de)  de  Caylos,  év. 
d’Auxerre.  li:-8  avec  arm.  Peint  par  Fontaine, 
gr.  par  Gaucher  en  1760.  Belle  épreuve.  (1  fr. 

Turenne.  Portefeuille  spécial  aux  portraits 
de  cette  famille.  Assortiment  considérable; 
envoi  sur  indication  des  pièces  à  prix  marqués 
et  eu  communication. 

Turgot  (Antoine)  Seign.  de  Saint-Clair.  Con¬ 
seiller  du  roi, in-fol.  Ant.  Masson  lec.  20  fr. 

Turgot  (A-R.-L)  Ministre  d’Etat  Int.  de 
Limoges.  lix-8.Busteà  g.  dans  un  méd.  ene.,  au 
bas  9  vers.  5  fr. 

Et  autres  portraits  de  même  personnage.  Prix 
divers. 

Turgot  (Midi.  Etienne)  marquis  de  Sous- 
mons,  1690-1751.  In-8,  Dupuis  sculp.  6  fr. 

Turbin  (M.)  Petit  portr.  rond,  gr.  au  phy- 
sionotraçe  par  Quenedey.  Au  trait,  Nom  ma- 
nuscr.  5  fr. 

Turpin  de  CrissédeSausay  Evêque  de  Nantes. 
ln-4  coll.  Desrochers.  3  fr. 

Tusan  (Jacques)  Champenois.  Eu  petit  format. 
De  la  ehron.  collée  de  L.  Gaultier.  4  fr. 

Turnebe  (Adr.)  Né  aux  Andelys.  En  petit 
formai  de  la  ehron.  de  L.  Gaultier.  4  fr. 


Tournus  (Firm-Louis).  Né  à  Lyon  en  1672. 
In-fol.  A  mi-corps.  Restout  pinx.  T.  Mutel, 
sc.  -6  fr. 

Le  même,  in-4,  assis,  méditant,  s.  n.  d’ar- 


3  fr¬ 


ustes. 

Tourreil  (Jacques  de)  de  l’Ac.  fr.,  né  à 
Toulouse  en  i6y6,  in-fol.  Benoist  pinx.  N. 
Edelinck  sculp.  5  fr. 

Tourville  (Anne  H  il  ar  ion  de  Cotentin 
comte  de).  Né  à  Tourville  en  Normandie,  en 
1642,  in-4,  Paris,  chez  N.  de  l’Armessin  4  fr. 

Le  même  in-4,  Sergent  del.  et  sculp.  Impr. 
en  couleurs.  5  fr. 

Le  même  in-8,  Desrais  del.  Le  Beau  sculp. 

15  fr.> 

Le  même.  In-fol,  à  cheval.  N.  Bonnart 
sculp.  "  15  fr. 

Et  grand  choix  d’autres  portraits  du  même 
personnage.  Envoi  sur  indication.  Prix  mar¬ 
qués. 

Tourville  (Jacques  de  Costentin  sgr.  de). 
In-fol.  à  mi-corps  dans  un  encad.  ou  avec  arm. 
Humbelot,  sculp.  Lettre  manuscrite.  10  fr. 

Tousez  (Alcide).  Né  en  1808;  iith.  in-4  <*e 
Benjamin.  1  fr. 

Trazegnies  (Gillion  Otto,  marquis  de) 
commis  au  gouvern.  d’Artois.  I11-8  Meyssens 
execud.  -  2  fr. 

Tremblay  (le  R.  P.  Josepde  Paris),  capucin 
provincial  de  Touraine  et  de  Poitou.  I11-4  P. 
de  j<îvle  exc.  3  fr. 

Et  autres  différents  portraits  du  même  per¬ 
sonnage.  Prix  marqués;  envoi^sur  indication. 

Tramblay  (A.  P.  du),  pe  it  portr.  in-8  pour 
illustrât,  gravé  par  Dequevniiviller.  2  fr. 

Tranchant!,  député  des  Ardennes  (1848), 

dessin  au  crayon;  buste  in-4.  5  fr. 

Tréfond  (M.  de)  officier.  Petit  portr.  rond 
de  Quenedey.  En  couleur.  Nom  ms.  8  fr. 

Treilhard.  in-8  au  pointillé,  en  bistre; 
Abe!  del.,  Guérin,  sculp.  Av.  1.  1.  2  fr. 

Trémouille  (portraits  divers  de  Ch.,  H. 
et  L.  de  La).  Envoi  eu  communication  à  prix 
marqués. 

Ulmerus  (Joli.  Conrad,  ecclesiae  scaplm- 
sianae.  ln-4  à  rai-corps.  D.  G.  exécud.  texte  au 
lias,  s.  m.  3  fr. 

Urfé  (Honoré  d’i  Cheval,  de  Malte.  In-lol. 
avec  arm.  P.  Van  Schuppen sculp.  1699.  3  fr. 

Ursins  (Guillaume  Jotivenel des)  dianoelier. 
I11-S  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Usez  (Duc  d’)  Comte  de  Grussol.  In-8  B. 
Moncormet.  2  fr. 

Usserius  (Jacob)  armachanus.  In-4  à  nii- 
corps  dans  un  méd.  ov.  encadr.  avec  arm. 
Landry  sculp.  s.  m.  4  fr. 

Uxelles  (Le  maréchal  d’)  In-fol.  en  pied- 
A.  Allard  excud.  8  fr. 

Vade  (J.  Joseph)  Choix  de  portraits  pour 
illuslr.  de  livres.  Prix  divers. 

Valbelle  (Louis  Alph.  de)  Ev.  de  Saint- 
Omer  en  1682.  in-8  gravé  par  E.  Desroch  rs 

2  fr. 

Valbelle  (François  de)  de  Tourves, Evêque  de 
Saint-Omer  c-n  I7UX.  In-4.  Suite  de  Desrochers. 

2  fr. 

Valbelle  (J.  Rapt,  de)  Chef  d’escadre  1627- 
1681.  In-4.  Dessiné  par  Graincourt.  Gr.  par 
Huber.  3  fr. 

Le  même,  gT.  in-i  Desfontaines  del.  Rivé  sc. 
impr.  eu  couleur.  5  fr. 

Le  même  à  la  prise  de  Salvador,  coll.  Sergent. 
En  couleur.  4  fr. 

Valbelle  (Léon  Alfonse)  Capitaine  de  vais¬ 

seaux.  Mort  en  1692.  In-fol.  J.  Ccllony  pinx. 
J.  Cuudier  sculp.  1725.  G  fr. 

Valbelle  (Léon  de)  Baron  de  Mairargues, 
comte  de  Policaslre.  In-fol.  Buste  dans  un  oc¬ 
togone  eue.  In-fol.  N.  Auroux  fec.  6  fr. 

Valbelle  (J.  B.  Léon  de)  Marquis  de  Tourves, 
Baron  de  Saint-Symphorien,  Seign.  de  la  Tour 
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Benons,  Cons.  au  Parlem.  de  Provence.  P. 
Mignard  pinx.,  I.  Cundier  sculp.  5  fr. 

Valbelle  (Honoré  de)  Seign.  de  Banmelle. 
Capitaine  des  Galères.  In-fol.  I.  Cundier  sculp. 

6  fr. 


LIVRES 

3191.  Abdeker  ou  l’Art  do  conserver  la 
beauté.  (Par  Le  Camus).  (Paris)  1758, 
4  Tomes  en  3  vol.  in- 13,  dem.  bas. 

*  3  fr.  30 

2192.  Maimbourg  (Louis).  Histoire  do  l’hé¬ 
résie  des  iconoclastes,  suivant  la  copie 
imprimée  à  Paris,  1083,  in- 13,  veau. 

4  fr. 

2193.  I.e  Prince  de  Beaumont  (Mine). 
Mémoires  de  Mme  la  Baronne  de  Batte- 
ville  ou  la  Veuve  parfaite.  Leyde.  P.  H. 
Jacqueau,  1700,  in-12,  veau/  4  fr. 

21 9  L  Bellegarde,  (l’abbé  de)  Les  Carac¬ 
tères  d’Epictete,  avec  l’explication  du  ta¬ 
bleau  de  Celles.  Nouv.  éd.  Amsterdam, 
Schelte,  1709.  On  y  a  joint  du  même  au¬ 
teur,  l’Art  de  connoître  les  hommes.  La 
Haye,  Voys,  1721,  in-12,  veau.  1  fr.50 

2193  Chronologiste  (le)  manuel,  pour 
servir  d’introduction  au  Géographe  ma¬ 
nuel,  dans  lequel  on  trouve  les  princi¬ 
pales  époques  de  1  histoire  de  Chaque 
peuple,  etc.  (par  l’abbé Mayeul  Chaudon) 
Paris,  Lejay,  1770,  in-18,  texte  encadré 
veau.  4  f,. 

2190.  lissor.  Avis  au  peuple  sur  sa  sauté. 
7°  éd.  Lausanne,  Grasset,  1775,  2  vol. 
in- 12,  veau.  3  f 

2197.  Mémoires  secrets,  tirés  des  archives 
des  souverains  de  l’Europe,  depuis  le 
règne  de  Henri  IV,  (trad.  de  l’italien  de 
Viltorio  de  Si  ri,  par  Bapt.  Roc[uier). 
Amsterdam,  1705  à  1707,  in-12,  caii. 

3  fr. 

Partie  1  à  10. 

2198.  IIamilton  (Antoine)  Contes  avec  la 

suite  des  Facardins  et  deZeneyde.  Paris. 
Renouard,  1813,  3  vol.  in-18,  veau 
fauve,  fil.  tr.-d.  10  fr. 

2199.  Dernière  (la)  guerre  des  bêtes,  fable 
pour  servira  l’histoire  du  XVIII°siècle  par 
l’auteur  d’Abassai  (Mlle  Fauquc)  Londres 
Soyffe,  1758,  2  part,  en  1  vol.  in-12.  vél. 

•  2  fr. 

2200.  Lorraine.  Compte  rendu  au  public 

des  comptes  rendus  au  parlement  ou 
extraits  des  assertions.  Nancy,  1703,  in- 
12,  br.  rog.  “  3  f r . 

2201  Destouches  (Nêricault  .  Œuvres  dra¬ 
matiques.  Paris,  Praufl,  1758,  10  tomes 
en  cinq  vol.  pet.  in-12,  veau.  13  fr. 

2202  Gomey.  Les  journées  amusantes,  3° 

édit.  Amsterdam,  1730,  8  tomes  en  4 
vol.  in-12,  veau.  [0  fr. 

2203  La  Fayette  (Mme  de)  Zayde,  his¬ 
toire  espagnole,  Paris,  Didot,  impr., 
1814,  2  vol.  in-12,  br.  n.  rog.  5  fr. 

220i  Rocolos  (J.  B.  de).  Les  Imposteurs 
insignes  ou  Histoire  de  plusieurs  hom¬ 
mes  de  néant,  qui  ont  usurpé  la  qualité 
de  souverains.  Amst.  Wolfgang,  1083; 
in-12  y.  f.  frontisp.  et  nombr.  portr ’ 

15  fr. 

2205  Boursault  (Edm).  Pièces  do  théâtre. 
Suivant  la  copie  à  Paris,  1494,  (h  la 
sphère)  pet.  in-12,  dérel.  7  fr 

Le  frontisp.  manque. 


’  2200  Balzac  (J.  J.  G.  de).  Lettres  de  feu 
monsieur  de  Balzac  à  monsieur  Conrart, 
Amsterdam,  chez  les  Elzéviers,  1004, 
pet.  in-12,  titre  gravé,  veau.  0  fr. 

2217  Brunetiana.  15e  édit,  contenant  uni¬ 

quement  les  facéties  et  bops  mois  de 
M.  Brunet,  Paris,  18U0,  in-18,  br.  portr. 
color.  2  fr. 

2218  Rappel  (A.)  (les  jésuites  en  Franco. 

Cologne  chez  Jean  ie  Blanc  (Elzevier), 
1078,  in-12,  cart.  7  fr. 

2219.  Vie  privée,  ou  Apologie  de  monsei¬ 

gneur  le  duc  de  Chartres  (par  Théveuau 
de  Morande).A  cent  lieues  delà  Bastille, 
1784,  in-12,  br.  n.  r.  0  fr.  50 

2220.  Moyens  d’abus,  entreprises  et  nulli¬ 
tés  du  rescrit  et  bulle  du  pape.  Sixte  Vu 
du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585,  contre  le  serenissime  prince  Henry 
de  Bourbon,  Roy  de  Navarre  et  Henry  de 
Bourbon,  prince  de  Coudé,  par  un  catho¬ 
lique  Romain,  mais  bon  Français,  (Pierre 
de  Relloy).  A  Cologne,  Sobin,  1580,  pet. 
in-8,  veau  f.  En  très  bel  étal.  Rare.  12  fr. 

2221 .  Mémoires  de  Messirc  Jean,  sire  de 

Jonville,  Sénéschal  de  Champagne,  té¬ 
moin  occulaire  de  la  vie  de  Saint-Louis. 
Paris,  Jacques  Cotti  n,  1666,  in-12,  portr. 
veau.  8  fr.  50 

2222.  Histoire  abrégée  du  jansénisme,  et 

Remarques  sur  l’ordonnance  de  M.  l’ar¬ 
chevêque  de  Paris.  (ParJacq.  Fouillon.) 
Cologne ,  Druckerus ,  169t7,  pet.  in-12, 
veau.  3  fr. 

2223.  Kempis  commun,  ou  les  quatre  livres 

de  Limitation  de  Jésus-Christ.  (Par 
Pierre  Poiret ,  ministre  protestant).  A  ms- 
terdam ,  Henri  Welstein.  1683,  pet. 
in-12,  avec  un  frontisp.  gravé,  et  4  fig. 
en  taille  douce,  dem.  roi.  veau.  5  fr. 

2224.  Palissot.  Œuvres,  Paris,  de  l’Impr. 
de  Monsieur,  1788;  4  forts  vol.  in-8, 

V.  marbr.  16  fr. 

Bien  complet  des  jolies  figures  de  Mon¬ 
net'  et  de  Méon. 

2225.  Montagnards  (Histoire  des)  parAlph. 

Esquiros.  Paris,  Lecou,  1847;  2  vol.  in- 
8  dem.  rel.  5  fr. 

2226.  Riccoboni.  Histoire  du  Théâtre  Ita¬ 

lien.  Paris,  Caillean,  1730;  2  vol.  in-8, 
v.  f.  fil.  Bel  exemplaire.  60  fr. 

Orné  de  18  planches  de  costumes,  de 
Joullain,  d’une  planche  et  de  2  jolis  titres 
finement  gravés. 


Catalogues  en  Distribution 


Autographes  (Catalogue  u°  22!)  cl’)  en  vente 
chez  Et.  Cliaravay,  l,  rue  de  Furslenberg, 
Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n”  3  de  livres 
en  vente  à  la  librairie  S.  Rende,  IV,  Heumühl- 
gasse,  3,  à  Vienne. 

Catalogue  de  livres  anciens  cl  modernes  en 
'vente  aux  prix  marqués  à  ia  librairie  de  Dou- 
dart  de  la  Grée,  2130,  rue  des  Tables,  à 
Maastricht. 

Le  Bibliophile  Ronennais,  catalogue  n"  56 
de  livres  normands  en  vente  à  la  librairie  de 
!..  Llctèric,  M,  rue  Jeanne  d’Arc,  à  Rouen. 

Le  Bibliophile  Auvergnat  n°  14  et  suppl. 
en  distribution  c.iez  /.  Thoma\et ,  libraire  à 
Clermont-Ferran  1. 

Livres  italiens  (Catalogue  de)  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  G.  Cioffi,  via 
Trinita  Maggiore,  2,  Naples. 


VENTES  PUBLIQUES 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués.  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  .1  si  ire  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  voiles  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  noire  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

V 1LLENEUVE-SA1N l’-G FORCES,  au  domi¬ 
cile  de  M.  Colette,  le  dimanche  2  septembre,  à 

1  li.,  vente  de  presses  d  imprimerie,  fournitures 
de  bureau  et  d’école,  vitrines,  casiers,  etc. 
(M°  E.  Deschamps,  huissier). 

DARNETAL  BOISGU1LLAU.ME  (Seine-Infé¬ 
rieure)  rue  Hamel,  le  dimanche  2  septembre,  à 

2  h.,  vente  de  meubles  d’art  anciens,  armoire 
Louis  XVIli,  coffre  gothique  à  colomietles, 
console  Louis  XVI,  bergère,  Christ,  éventails, 
glaces  anciennes,  montre,  faïences,  bibelots, 
meubles  modernes,  outils  de  menuiserie.  (Me 
Carré,  greffier  à  Darnelal). 

CORBEIL,  rue  Saint-Spire,  83,  le.  mardi  4 
septembre,  à  midi,  vente  de  meubles  courants, 
salle  à  manger,  sillon,  ameublements  de  style, 
tableaux  et  objets  divers,  etc.  (M°  Boige). 

BOULOGNE-SUR-MER,  Grande-Rue,  1 1  b, les 
lundi  3  el  mardi  4  septembre,  à  2  h.,  vente 
d’un  très  beau  mobilier  de  s.  Ile  à  manger, 
chambre  à  coucher,  salon,  tableaux,  bahuts, 
bronzes,  porcelaines  de  Sèvres,  Saxe  et  autres, 
piano,  bibliothèques,  tapis,  etc.,  dépendant  de 
pi  succession  de  M.  Lowe  (Me  E.  Caen). 

MEULAN  (Château  d’Evecqucmont),  les  di¬ 
manches  3  et  10  septembre,  à  I  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier,  meubles  genre  Boule  et  autres 
ameublements,  pendule  ancienne  Louis  XIV, 
statues  en  fonte,  vases,  ornements  de  jardin, 
etc.  (M°  Marquis,  110t.  à  Meulau). 


AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  el  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  don!  ils  son!  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BALE,  au  Casino,  le  17  septembre  et  jours 
suivants,  vente  des  eolleciions  de  t  Idéaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objets  d’art  de  feu  M.  L. 
Franellich  do  Trieste.  Exposition  les  13,  14  el 
13.  (M.  E.  Wolf.)  CATALOGUE.  Voir  aux 
annonces. 

FRANCFORT-S. -ME! N,  Aile  Lntkhofstrasse, 
le  10  septembre,  vente  de  Tableaux  modernes 
et  anciens.  -  Le  II,  vente  de  curiosités,  mi- 
nia  lires,  ivoires,  bronzes,  porcelaines.  (R. 
Rahgel.) 

LONDRES.  Vente  en  septembre  d’une  col¬ 
lection  de  livres  en  Ions  genres.  (Messrs.  Put- 
|ick  et  Simpson.) -CATALOGUE  eu  préparation. 

LEYDE.  Du  8  au  17  octobre,  vente  de  livres, 
incunables,  manuscrits.  (M.  Brill)  CATALOGUE 
de  4,935  numéros. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

EGâtem*  ctes  æuvr^s 

de  ï<Yançota  ISOUCIBEEF6.  et  de 
H*. -a*.  PIUJD’IIOW 

îi,  Oaai  des  Crantis-Angostins,  41,  PARIS 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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Galerie  des  Ventes  de  MM.  Puttick  et  Simpson 
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GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D'ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres.  W.  C. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

IS  ■■  I.  R  e  s  i  de  n  zstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu 

LIVRES,  ESTAMPES 

CHOIX  IMPORTANT 

DE  LIVRES  EN  rOUS  GENRES 

ESTAMPES  ANCIENNES 

en  noir  et  en  cou  leur 
Pièces  historiques,  scènes  de  genre 
Vues,  Portraits 

GRAVURES  RARES  ET  CURIEUSES 

Plus  de  80.000  portraits 
classés  par  ordre  alphabétique  rigoureux 

ADRESSER  INDICATION 


Jos.  Baër  &  Cie 

■  8,  R ossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Erancfort-snr-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  par  an. 


Vente  à  Unie 

VENTE  IDE  TABLEAUX 
anciens  et  modernes 

Et  d’OIijets  «l’art  divers 
COLLECTIONS 

DE  FEU 

M.  LUIGI  FRANELLIGH 

DE  TRIESTE 

Docteur  en  droit,  ancien  conseiller  municipal  et 
député  de  la  Diète,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  président,  vice-président, 
membre  honoraire  et  correspondant  d’un  grand 
nombre  d’académies,  de  sociétés  scientifiques, 
littéraires  et  artistiques,  etc.,  etc. 

850  numéros 

VEMTE  le  17  septembre  et  jours  suivants 
Au  Casino  de  la  Ville 
Sous  la  direction  de  M.  Elic  WOLF, 
antiquaire 

Exposition  les  13,  14  et  15  septembre  1888 
On  trouve  le  Catalogue  chez  M.  Elie 

Wolf,  antiquaire  à  Bâle. 


N  uméro  86 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements .  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 
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La  Glyptothèque 

DE  MUNICH 


Cet  établissement,  qu’il  iie  faut  pas 
confondre  avec  la  pinacothèque  ou  musée 
de  tableaux,  ainsi  que  l’indique  son  éty¬ 
mologie  grecque,  est  un  des  plus  curieux 
monuments  que  Munich  offre  aux  visi¬ 
teurs;  il  fut  édifié  en  1805. 

L’architecjure  en  fut  confiée  à  M.  L. 
de  Klenze,  alors  au  service  de  la  Bavière  ; 
c’est  à  lui  qu’on  est  redevable  de  la  déli¬ 
cate  ornementation  greco-romaine  qui 
est  toute  l’élégance  de  ces  bâtiments 
royaux.  Cette  combinaison  est  un  des 
mérites  de  l’habile  artiste. 

La  Glyptothèque  est,  comme  on  sait, 
spécialement  affectée  aux  sculptures  an¬ 
tiques. 

Eu  1864,  on  y  ajouta  un  nouveau  corps 
de  bâtiment  qui  fut  des  lors  consacré 
aux  monuments  assyriens.  La  construc¬ 
tion  en  est  due  à  M.  Dolmann  qui  tra¬ 
vailla  sur  les  plans  de  M.  de  Klenze. 

Un  mot  seulement  sur  la  décoration 
intérieure  du  dit  musée,  sorte  de  palais 
féerique  :  les  murs  des  salles  sont  de 
stuc  vert,  gris,  lilas  et  jaune;  ceux  du 
vestibule  sont  de  granit  gris,  ceux  de  la 
salle  égyptienne  en  marbre  jaune  d’or,  et 
la  salle  des  monuments  étrusques  a  ses 
murailles  revêtues  de  porphyre. 

C’est  au  roi  Louis  P*  que  revient  l’idée 
de  celte  édification  intéressante  pour  le 
monde  savant. 

Voici  brièvement  les  noms  des  divi¬ 
sions  de  la  Glyptothèque  :  salle  assy¬ 
rienne,  salle  égyptienne,  salle  des  Incu¬ 
nables,  salle  des  Eginètes,  salle  d’Apollon, 
salle  de  Bacchus,  salle  desNiobides,  salle 
des  dieux,  petit  vestibule,  salle  de  Troie, 
salle  des  héros,  salle  romaine,  salle 


des  monuments  de  couleur  et  salle  des 
modernes,  soit  14  locaux  communiqu  mt 
les  uns  aux  aulres  et  disposés  de  façon 
pratique. 

Les  motifs  de  décoration  extérieure 
sont  du  genre  attique  ;  Haller,  Leeb,  Ern. 
et  M.  Wagner,  Brandel,  Sanguinelti, 
Schwanthaler, Lazzarini,  Sc  aller,  Scliopf, 
Brugger,  Widnmatm,  Losso\v,Thor\vald- 
sen,  Rauch  et  autres  sont  ceux  qui  ont 
esquissé,  modelé,  ou  sculpté  les  diverses 
parties  des  façades. 

Des  reliefs  assyriens  d’albâtre  gypseux 
forment  le  fonds  de  la  première  salin, 
ainsi  que  des  inscriptions  qui  élabüssent, 
d’après  les  travaux  de  M.  Grivel,  les 
noms  de  Sardanapale  III  et  de  ses  prin¬ 
cipales  conquêtes,  ainsi  que  des  données 
curieuses  sur  l’embellissement  de  la  ville 
de  Kalah  et  de  son  palais. 

Un  Catalogue  explicatifs  Lauth, 
paru  en  1865,  fournit  des  renseignements 
particuliers  sur  des  statues,  stèles  funé¬ 
raires,  têtes,  groupes  et  obélisques  que 
renferme  la  salle  égyptienne.  On  remarque 
surtout  des  Canopes  ou  vases  d’albâtre 
oriental  dont  la  destination  était  de  ren¬ 
fermer  les  viscères  du  défunt.  Ils  étaient 
d’ordinaire  placés  aux  quatre  coins  du 
cercueil  de  la  momie. 

Quelques  statues  de  prêtres  d’un  poli 
uniforme  sont  intéressantes  en  ce  qu’elles 
montrent  un  ensemble  caractérisant  par¬ 
faitement  l’art  égyptien  sous  l’empereur 
Adrien. 

Des  sphinx,  un  Antinoüs,  une  Isis,  le 
dieu  comique  Besa,  une  quadruple  tète 
du  créateur  Brahma,  la  tête  de  Bouddha 
et  plusieurs  autres  sujets  antiques  présen¬ 
tent  un  travail  des  plus  soignés. 

L’obélisque  (pendant  du  Borgia)  qui 
est  dans  la  même  salle  fut  découvert  en 
1630.  par  le  P.  jésuite  Kircher.  Cham- 
pollion  étudia  ses  hiéroglyphes. 


En  dehors  des  monuments  les  plus 
anciens  que  produisit  la  Grèce,  la  salle 
dite  des  Incunables  contient  quelques 
échantillons  d’art  étrusque  :  huit  reliefs 
en  fer  découverts  à  Pérouse  en  1812 
sont  des  merceaux  typiques  de  cette  der¬ 
nière  catégorie.  Des  détails  de  sculpture 
d'un  sarcophage  présentent  bien  quel¬ 
ques  incorrections,  mais  sont  cependant 
la  preuve  d’une  certaine  observation. 

Plusieurs  des  monuments  uniques  de 
cette  salle  furent  donnés  en  gravure  dans 
l'ouvrage  de  Clarac  et  dans  des  publica¬ 
tions  étrangères. 

Des  marbres  de  Carrare  et  de  Paros 
finement  fouillés,  ont  été  achetés  le  plus 
souvent  à  Rome  ou  à  Athènes. 

La  décoration  des  voûtes  de  la  salle 
des  Eginètes  est  en  rapport  avec  la  signi¬ 
fication  des  sculptures  du  temple  d’Egine; 
des  vers  de  l'Iliade  sont  tracés  sous  les 
groupes  qu’ils  décrivent. 

Les  statues  qui  forment  le  sujet  prin¬ 
cipal  de  l’exposition  de  cette  même  salle 
ont  été  découvertes  en  1811;  les  frag¬ 
ments  en  furent  confiés  à  l’habile  restau¬ 
ration  de  Martin  Wagner  etThorwaldsen. 
On  voit  les  emblèmes  des  quatre  villes 
qui  furent  les  sièges  pr  ncipaux  des 
beaux-arts  dans  la  décoration  du  plafond 
de  la  salle  d’Apollon,  ce  sont  :  la  chouette 
d’Athènes,  la  chimère  de  Sicyona,  le 
pég  tse  de  Corinthe  et  le  loup  d’Argos. 

Les  tètes  de  Jupiter  et  Minerve  rap¬ 
pellent  enfin  les  deux  types  arrivés  à  la 
perfection  idéale  et  divine  sous  le  ciseau 
de  Phidias. 

Bien  jolis  sont  les  emblèmes  bachiques, 
ou  mieux  bacchiques,  qui  décorent  le 
plafond  de  la  salle  de  Bacchus;  composé 
de  rameaux  de  vignes,  de  lierre,  de 
coupes,  de  vases  et  de  panthères,  ils 
furent  modelés  par  Leins. 

Le  satyre  endormi  qu’elle  renferme  est 
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une  belle  statue  de  marbre  mesurant 
2  m.  15;  elle  fut  trouvée  sous  Urbain  VIII, 
dans  les  fossés  du  château  Saint-Ange, 
où  elle  avait  du  être  précipitée  l’an  587, 
par  ordre  de  Vitigès,  lors  du  siège  de 
Rome  par  Bélisaire. 

Une  statue  voisine  représentant  Apollon 
fut  aussi  publiée  par  Clarac  ;  elle  faisait 
partie  de  la  collection  d’Orléans  à  Paris. 

Bon  nombre  des  sculptures  de  la 
Glyptotheque  proviennent  de  la  villa 
Albani,  du  palais  Ruspoli,  de  la  collection 
Do  Iwell,  et  des  découvertes,  achats  ou 
échanges  des  archéologues  Foster, 
Gockerell,  Linckh  et  lïalier  de  Haiers- 
tein. 

Curieux  est  le  relief  en  marbre  de  la 
dimension,  en  longueur,  de  8  mètres  88, 
qui  montre  les  Nocesde  Neptune  etd’Am- 
phitrite;  il  fut  en  possession  du  cardinal 
Fescii.  Celte  sculpture  est  de  riche  com¬ 
position;  malheureusement  elle  a  de 
nombreuses  restaurations  :  tous  les  nez, 
entre  autres,  ont  été  brisés  et  sont  de 
restauration  moderne  qui  a  été  assez 
convenablement  exécutée. 

La  sabe  dite  des  Niobides,  où  les  or¬ 
nements  du  plafond  furent  modelés  par 
Schwanthaler  aîné,  groupe  des  figures 
et  fragments  Antiques  d’admirable  finesse 
sculpturale. 

Dans  les  salles  des  fêtes,  il  nous  faut 
tout  particulièrement  distinguer  les  pein¬ 
tures  de  Pierre  de  Cornélius:  choisies 
dans  le  cycle  de  la  mythologie  homérique 
et  dans  la  sphère  des  héros  mortels,  ces 
œuvres  sont  à  la  louange  de  l’artiste  qui 
sut  présenter  les  mythes  légendaires 
dans  ces  magnifiques  compositions  pic¬ 
turales  montrant  le  monde  des  dieux  et 
des  héros  grecs  dans  une  série  de  tableaux 
du  plus  grand  interet. 

La  salle  des  Dieux  présente  des  pein¬ 
tures  encore  fort  intéressantes  ;  ou  voit, 
dans  les  compartiments  de  la  voûte  eu 
forme  de  cro.x,  les  compositions  des 
quatre  éléments,  des  quatre  saisons  et  des 
quatre  divisions  du  jour  qui  sont  assez 
élégainm  mt  disposées. 

Au  centre  du  plafond  du  petit  vestibule 
se  voient  d’agréables  peintures  signées 
de  Schlotthauer,  Zimmermann  et  Corné¬ 
lius.  Les  travaux,  commencés  en  1829, 
en  furent  achevés  pendant  l’été  de  1830. 

Il  s’y  trouve  seulement  une  tête  de 
Marc-Aurèle  et  une  tête  d’Adrien  (bronze), 
provenant  du  palais  Barberini. 

Dans  la  salle  de  Troie,  le  même  Corné¬ 
lius  a  placé  upe  légende  héroïque  qui 
forme  le  sujet  le  plus  important  des 
fresques  peintes  ornant  cette  salle.  Les 
arabesques  de  cette  guerre  de  Troie  re¬ 
tracent  d’autres  fables  de  même  genre. 

Les  marbres  attiques  grecs  et  penté- 
liques  remplissant  la  salle  des  lïéros  sont 
tous  des  st  dues  lesquelles  ont  été  géné¬ 
ralement  dénommées. 

Mentionnons  enfin  les  trois  superbes 
reliefs  de  coupoles  de  lassaile  romaine, 
la  plusgran  lede  toutes,  qui  sont  l’œuvre 
de  Stiglmayer,  Krampf,  Kern  et  autres, 
d’après  les  dessins  de  Klenze,les  bustes, 
tètes  et  statuettes,  la  plupart  en  marbre 


blanc,  puis  une  frise  et  un  sarcophage  de 
toute  beauté. 

Des  bustes  attribués,  des  colonnes  an¬ 
tiques  d’albâtre  veiné  ou  de  porphyre 
égyptien,  des  caryatides  publiées,  avec 
erreur,  dans  le  musée  de  Chirac,  un  autel 
venant  de  la  collection  Braschi,  des  can¬ 
délabres  et  des  vases,  exposés  à  la  même 
salle,  forment  une  collection  des  plus 
complètement  belles. 

Une  mosaïque,  une  tête  de  satyre  pu¬ 
bliée  dans  le  musée  Napoléon,  des  reliefs, 
statuts,  terres  Cuites  et  bronzes  sont  ce 
qu’il  faut  notamment  remarquer  dans  la 
xiri0  salle,  dite  des  monuments  en  cou¬ 
leur. 

Trois  trônes  antiques  méritent  d’être 
indiqués  plus  amplement;  ce  sont  : 

1°  Un  siège  sans  dossier  recouvert  d’un 
tapis  à  franges  et  dont  les  pieds  sont  ri¬ 
chement  sculptés,  une  corbeille  pleine 
de  fleurs  est  placé  sous  le  siège. 

2°  Un  trône  sacré  avec  traces  de  dos¬ 
sier. 

5°  Un  Irène  sacré  avec  dossier  cassé. 

Ces  trois  beaux  sièges,  ayant  chacun 
environ  0,  60  cent,  de  hauteur,  sont  de 
marbre  blanc. 

Terminons  enfin  par  la  salle  des  mo¬ 
dernes  dont  les  ormmientssont  d’ungoùt 
approchant  du  xvi0  siècle.  On  y  voit  les 
portraits  médaillons,  modelés  par  Krauter, 
de  quatre  sculpteurs  amis  de  l’art  antique  : 
Nicolas  Pisano,  Michel  Ange,  Buonarotti, 
Antonio  Canovaet  VlbertTnorwaldsen. 

Peu  importants  sont  les  sujets  exposés; 
notons  seulement  un  Napoléon,  de  Spalla, 
exécuté  en  1808;  un  Louis  T,  roi  de  Ba¬ 
vière,  par  Thorwal  Isen,  qui  le  termina  en 
1821  ;  un  amiral  Tromp,  deRauch  et  une 
Catherine  II,  par  Jean  Busch.  Tous  ces 
bustes  sont  en  marbre  blanc  et  dans  uq 
état  superbe. 

Plusieurs  publications  furent  faites  au 
sujet  de  la  Glyptothèque  :  MM.  UJrichs, 
Lü'-zow  et  Bruno,  ce  dernier  auteur  du 
Cat  dogue,  sont  les  plus  remarquâmes 
auteurs. 

Nous  ne  parlons  pas, bien  entendu,  des 
multiples  gravures  et  photographies  re¬ 
produisant  les  merveilles  de  l’antiquité 
que  renferme  ce  beau  musée  royal. 

A.  G. 


Les  iconophiles  d’Âutrefois 

<  LOUIS  CASSAS 


Né  dans  le  département  de  l’Indre,  à 
Azay-ie-Fé:ou,  Louis-François  Cassas 
entra  fort  jeune  dans  les  bureaux  de 
l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à 
Tours,  >.1.  de  Limay,  gendre  de  l'artiste 
Orléanais  Desfriches. 

Adressé  au  duc  de  Bohan-Chabot  qui 
avait  ouvert  à  Paris  une  école  de  dessin 
fréquentée  par  h  noblesse,  Cassas  reçut 
les  leçons  de  Vien  et  de  Lagrenée  jeune. 
Sans  rival  pour  le  dessin  des  vues,  des 


ruines  antiques  et  des  paysages,  il  fut 
envoyé,  en  1776,  euftdie,  par  le  duc  de 
Rohan  qui  prit  tous  les  frais  du  voyage 
à  sa  charge.  Esprit  méthodique.  Cassas 
rédige atle  journal  de  son  séjour  à  Naples, 
Borne,  etc.  Il  raconte,  le  8  août  1779, 
l’éruption  du  Vésuve  qui  offrit  au  roi  de 
Naplrs  l’occasion  de  prendre  la  fuite, 
abandonnant  la  ville  à  la  populace,  cal¬ 
mée  le  lendemain  par  la  procession  de 
Saint-Janvier.  ( 

Cassas  réunit  en  Italie  une  collection 
des  plus  considérables  de  gravures,  cro¬ 
quis  et  dessins.  Il  visita  J’Istrie  et  la 
Dalmatie,  une  partie  de  l’Allemagne  et 
rentra  en  France  en  1783,  avec  la  plus 
grande  quantité  de  renseignements  gra¬ 
phiques  sur  ces  peuples  alors  peu  connus. 
Dès  son  retour  à  Paris,  au  mois  de  jan¬ 
vier  1  784,  Cassas  fut  mis  en  rapport, par 
M.  de  Limay,  avec  Choiseul-Goulfier, 
Vernet,  Wattelet,  La  Rochefoucault,  etc. 
Logé  rue  Pagevin,  17,  chez  le  comte  de 
Choiseul  qu’il  accompagna  en  Orient, 
Cassas  quitta  Paris  au  mois  de  Juin  1784 
et  se  rendit  à  Constantinople,  d’où  il  visita 
l’Asie,  l’Egypte,  la  Syrie,  la  Palestine, 
l’ile  de  Chypre.  «  Quant  à  l'objet  de  mon 
voyage,  qui  est  de  dessiner  les  monu¬ 
ments,  les  costumes  et  les  sites  les  plus 
curieux,  rien  ne  me  rebute.  M.  de  Choi- 
se.ul  me  donne  tous  les  moyens  néces¬ 
saires,  c’est-à-dire  tout  l’argent  dont 
j’aurais  besoin  pour  satisfaire  ma  curio¬ 
sité  et  la  sienne.  Le  plaisir  du  voyage 
l’emporte  de  beaucoup  sur  les  fatigues 
qui  y  sont  attachées,  et  j’avoue  qu’il  faut 
avoir  le  zèle  qui  m’anime,  et  une  santé 
aussi  robuste  que  la  mienne.  » 

Cassas  rentra,  en  janvier  1786,  à  Cons¬ 
tantinople  avec  un  «  immense  porte¬ 
feuille.  »  Ce  qui  frappait  le  plus  les  ama¬ 
teurs  dans  tous  ces  dessins  était  ceux  du 
Temple  du  Soleil  à  Palmyre,  qui  est 
placé  sur  un  soubassement  de  douze 
mètres  de  hauteur.  Les  pierres  des  assises 
ont  vingt  mètres  de  long,  cinq  mèlres  de 
haut  et  six  mètres  de  large.  Chacune  de 
ces  pierres  pèse  plus  de  trois  millions  de 
livres,  et  on  se  demande  comment  on  a 
fait  pour  placer  ces  masses  à  une  si  grande 
hauteur. 

Le  voyage  de  Cassas  en  Syrie  ne  fut 
pas  sans  danger  :  je  m’habillai  à  la  ma¬ 
nière  des  Arabes,  dit-il,  je  laissais  croître 
ma  barbe  et  je  m’armai,  comme  eux, 
d’une  longue  lance.  Et  dans  cet  équipage 
je  grimpai  sur  mon  chameau  avec  mon 
interprète.  J’employai  plusieurs  jours 
à  traverser,  par  Antioche  et  Damas,  villes 
fameuses  dans  l’antiquité,  et  qui  le  sent 
encore  aujourd’hui  par  leurs  ruines.  A 
cette  ville  finit  la  Syrie,  et  commence  le 
désert  qui  s’étend  jusqu’au  bord  de  l’Eu¬ 
phrate.  Je  fus  obligé  de  laiçe  d’autres 
préparatifs  pour  traverser  cette  plaine 
immense  de  sable  jusqu’à  Palmyre.  Je 
formai  une  caravane  et  je  pris  pour  ma 
sûreté  vingt-deux  cavaliers  arabes.  Je 
partis  le  1°  juin,  j’arrivai,  après  des 
peines  infinies,  le  18  du  même  mois. 
Tout  ce  que  j’ai  eu  à.  souffrir  ne  peut  se 
concevoir.  A  deux  journées  de  marche. 
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je  fus  dépouillé  par  un  parti  d’Arabes  qui 
nous  laissèrent  presque  uus;  je  fus 
obligé  de  retourner  sur  mes  pas  et  de 
reprendre  d’autres  provisions  et  surtout 
de  l’eau  qu’on  ne  trouve  nulle  part  dans 
le  dést  rt,  et  je  recommençai  mon  voyage. 
Nous  eûmes  à  combattre  plusieurs,  fois  ; 
c’étaient  toujours  des  difficultés  et  dns 
alarmes  continuelles;  mais  l’extrême  dé¬ 
sir  de  satisfaire  ma  curiosité,  joint  à  un 
tempérament  endurci  et  accoutumé  à 
souffrir,  me  suffisait  pour  tout  surmonter. 
Enfin,  au  bout  de  dix-huit  jours  nous 
apeiçûmes,  à  l’Est  des  montagnes,  cette 
ville  de  Palmyre . 

Cassas  se  reu  lit  à  Rome  en  1787  oit 
l’ambassadeur  français,  le  Cardinal  de 
Bernis,lui  fit  un  accueil  des  pi  us  Ih tteurs. 
Il  prépara  un  grand  ouvrage  sur  Palmyre 
et  iîalbeck,  il  dirigea  la  restauration  de 
quelques  stdues,  mais  tes  circonstances 
politiques  renversèrent  les  espérances  de 
Ca>sas  qui  ne  rentra  en  France  qu’à  1 1  fin 
de  1791,  forcé  d  *  se  défaire  d’objets  pré¬ 
cieux.  Il  fallait  vivre  et  l’arrêt  des  pen¬ 
sions  naguère  payées  par  les  grands  sei¬ 
gneurs  mirent  Cassas  dans  la  gène.  Il 
continua  cependant  la  gravure  de  ses 
plan  hes  et,  par  Davi  1,  il  parvint  à  faire 
agréer  ses  travaux  et  ses  projets  au  Co¬ 
mité  du  Salut  Public,  ce  qui  lui  permit 
d’atteindre  sans  encombre,  le  rétablisse¬ 
ment  d’un  gouvernement  Régulier. 

En  l8  i2,  il  publi  i  son  voyage  pit¬ 
toresque  et  historique  de  l'Istrie  et 
de  la  Dalmatie ,  in-folio  :  le  Voyage 
pittoresque  de  la  Phénic  'e ,  de  la 
Palestine  et  de  ta  Basse-Egypte  n’a 
pas  été  terminé  ;  les  trente  livraisons  pa¬ 
rues  forment  deux  volu  nés  grandi  i-folio. 

Pour  faire  connaître  les  monuments 
qu’il  avait  vus  d  ms  ses  voyages, Cassas  fit 
exécuter,  à  l’échelle,  soixante-seize  mo¬ 
dèles  en  li  ige  et  en  terre  cuite  :  ils  furent 
exposés  au  Salon  île  1806.  Acquis  par  le 
gouvernement  on  les  voit  aujourd'hui 
exposés  dans  une  salle  de  l’Ecole  Natio¬ 
nale  des  Beaux-Arts. 

Inspecteur-général  et  professeur  à  la 
manufacture  des  Goibelins,  Cassas  avait 
la  composition  facile  et  ses  dessins  se 
font  remai <pier  par  la  vigueur  des  tons. 
Il  mourut  à  Versailles  le  1"'  novembre 
1827.  Sa  collection  de  gravures  et  de 
dessins  fut  dispersée  aux  enchères. 

H.  P. 


Gravure  au  Vernis  mou 


(Suite) 

Pour  compléter  l’exécution  de  la  gra¬ 
vure  au  vernis  mou  que  nous  avons 
laissée  avec  deux  ou  trois  opérations 
faites  de  morsure,  selon  que  l’on  désirait 
deux  ou  trois  tons  différents  de  vigueur 
pour  le  sujet  ou  le  paysage  que  l’on  aura  ! 
exécuté,  on  devra  débarrasser  la  plaque 
gravée  de  ce  petit  mur  de  cire,  en  re¬ 
mettant  le  petit  étau  à  main  à  l’angle 


de  la  plaque  pour  la  chauffer  légèrement  ' 
en  dessous  et,  tirant  d’une  main  le  petit 
mur  de  cire  il  se  décollera  facilement, 
sans  crainte  de  rayer  la  gravure  (ce  qui 
arriverait  si  Ton  prônait  un  couteau  pour 
enlever  celte  cire,  laquelle  peut  ser¬ 
vir  indéfiniment, étant  lavée  dans  de  l’eau 
tiède  pour  qu’elle  redevienne  malléable 
et  soit  aussi  nettoyée  de.  l’acide  qui 
forme  vert  de  gris)  et,  profitant  de  ce 
que  le  cuivre  est  chaud,  on  achèvera  de 
le  débarbouiller,  avec  un  chiffon  doux 
de  coton  ou  de  toile  usée,  imbibée  d’es¬ 
sence  de  thérébentine  (qui  décompose 
tous  les  corps  gras),  on  frottera  légère¬ 
ment  et  on  l’essuiera  et  de  suite  on  met¬ 
tra  avec  le  doigt  deux  ou ‘trois  gouttes 
d’huile  de  la  lampe,  ou  de  saindoux  que 
l’on  froitera  avec  le  bout  des  doigis  afin 
d’empêcher  l’essence  de  sécher  d  .ins  le 
travail  léger  des  fonds  ce  qui  empêche¬ 
rait  la  bonne  impression  à  faire  par  l’im¬ 
primeur  en  taille  douce.  Il  est  deux 
choses  à  ne  pas  oublier  absolument,  car 
elles  aident  assez  sûrement  à  la  réussite 
de  la  morsure.  On  devra  avoir  un  blai¬ 
reau  un  peu  large,  qui  (lorsque  l’on  aura 
versé  1  eau-forte  sur  la  gravure  à  creu¬ 
ser),  sera  trempé  dans  le  liquide;  pen¬ 
dant  tout  le  temps  que  l’on  fera  mordre 
ce  blaireau  sera  promené  légèrement 
sur  tout  le  travail,  car  ce  balayage  a 
pour  but  de  faire  partir  de  petites  bulles 
d’air  qui  se  forment  à  jet  continu  et  em¬ 
pêchent  par  cela  même  l’action  de  la 
morsure,  car  dessous  ces  bulles  d'air, 
l'acide  ne  ronge  pas  et  fait  d  un  trait 
qui  devrait  être  lisse  un  trait  babocheux 
et  rugueux  que  l’on  ne  peut  pas  nettoyer 
avec  les  outils  du  graveur  le  plus  h  ibile. 
Ces  outils  ne  sont  pas  d'un  prix  élevé  et 
1  on  fera  bien  d’avoir  un  brunissoir,  pour 
polir  les  taches  que  l’acide  aura  pu  faire 
sur  les  marges  ou  sur  le  sujet  ;  avec  cet 
outil  on  peut  amoindrir  la  profondeur 
des  traits,  en  les  frottant  dans  le  sens  de 
la  ligne  ayant  soin  de  mettre  un  peu 
d  huile  pour  aider  au  frottement  sans 
rayer  la  gravure,  avoir  aussi  un  grattoir 
d’acier  à  trois  faces  (comme  une  b  lyôn- 
nette),  avec  les  trois  angles  coupants,  on 
peut  amoindrir  la  profondeur  des  traits 
que  le  brunissoir  n’aurait  pu  obtenir 
même  avec  une  forte  pression,  on  gratte 
d  ms  le  sens  des  traits  et  l’on  enlève  des 
cop-eaux  de  cuivre  puis  on  repolit  bien 
avec  le  brunissoir  à  pointe  fine.  Pour 
s’instruire  et  voir  lés  résultats  de  ce 
genre  de  gravure,  il  faudra  consulter 
les  épreuves  qui  ont  été  produites  par 
L.  Marvy  et  quelques  autres  graveurs  de 
la  même  époque  (  Voir  plus  bas).  Le 
journal  L’Artiste  de  184^,  a  donné  asile 
à  ces  chercheurs  variant  le  procédé  selon 
leur  sentiment  et  leur  adre-se.  Le  Salon 
de  Paris,  en  1846,  a  reçu  un  cadre  de 
grayures  au  vernis  mou,  avec  ret  >uches 
variées  par  l’outillage,  et  à  l’aide  de  la 
loupe  du  graveur,  on  peut  voir  les  va¬ 
riantes  dans  l’exécution,  la  pointe  traçant 
à  sec  de  nouveaux  traits  légers,  plus  ou 
moins  ébrrbés  donnent  des  tons  adou¬ 
cissants,  pour  d'autres  sujets  plus  vigou- 
j  reux  en  ton,  on  a  mis  de  nouveaux  tra- 
1  vaux  en  travers,  qui  ont  remordu  avec 
les  premiers  traits  produits  p  ir  le  v  r  iis 
mou,  et  pour  obtenir  cette  variété  d  exé¬ 
cution  on  achète  du  ve  nis  blanc  trans¬ 
parent  (en  boule)  que  l’on  étale  p  ir  la 
chaleur  comme  on  a  fait  au  premier  ver-  ( 
nissage,  il  peut  laisser  passer  les  doigts  . 


dessus  étant  refroidi,  il  ne  colle  pas,  et 
tous  les  traits  que  l’on  tracera  en  travers 
des  autres  se  trouveront  creusés  comme 
on  a  fait  dans  les  premières  morsures, 
les  adjonctions  et  les  retouches  peuvent 
être  plus  ou  moins  pâles  en  se  servant  du 
petit  vernis  en  bouteille,  on  cache  avec 
le  pinceau  ce  que  l’on  trouve  assez  noir, 
et  l’on  reverse  l’acide  pour  obtenir  plus 
creux  encore,  si  c'est  utile;  surtout  il  faut 
toujours  laver  à  deux  eaux  quand  on  a 
enlevé  l’eau-forte;  une  remarque  essen¬ 
tielle  pour  avoir  une  bonne  morsure  et 
plus  rapide,  c’est  de  faire  cette  opération 
dans  une  chambre  où  il  y  ait  20  à  22  de¬ 
grés  de  chaleur  en  hiver,  mais  en  été, 
cette  température  générale  est  bonne,  les 
petites  bulles  d’air  se  développent  plus 
rapidement,  il  faut  veiller  à  laisser  moins 
de  temps  le  liquide  sur  le  métal  qui  est 
plus  rapidement  rongé. 

A.  Varin,  graveur. 

(T  suivre). 


Correspondance 


Mamers  (Sarthe),  25  août  1888. 
Monsieur, 

«  Je  possède  un  exemplaire  de 
/'Histoire  des  dues  de  Bourgogne,  par 
M.  de  Bar  ante ,  édition  Ladvocat , 
avec  un  Atlas  que  je  crois  incom¬ 
plet.  Auriez-vous  V obligeance  de 
me  fixer  sur  la  composition  exacte 
cet  atlas.  » 

»  Recevez ,  etc.  » 

G. 

—  Divisé  en  huit  livraison,  à  l’époque 
de  sa  publication,  l’atlas  comprend  cin¬ 
quante-quatre  planches,  savoir  : 

Portrait  de  Jean-sans-Peur. 

—  Philippe-le-Bon. 

—  Phili  ppe-le-Hardi. 

Charles  le  Téméraire. 

—  Marie  de  Bourgogne. 

—  Charles  V. 

—  Le  duc  de  Berry. 

—  Poton  de  Xaintrailles. 

—  Duguesclin. 

—  Charles  VI. 

—  Louis  XI. 

—  Jacques  Cœur. 

—  Juvénal  de-  Ursins. 

—  Le  roi  Jean. 

—  Le  duc  de  Bretagne. 

—  Valentine  de  Milan. 

—  Tanneguy  d*u  Chatel. 

—  Olivier  de  Clisson. 

—  Charles  d  Orléans. 

—  Isabeau  de  Bavière. 

—  Dunoi-,  bâtard  d’Orléans. 

—  Boucicault. 

—  Jeanne  d’Arc. 

—  Bernard  d’Armagnac. 

—  Rob*it  d’Artois. 

Carte  féodale  de  la  France. 

—  sous  le  règne  de  Charles  V. 

.  —  duché  de  Bourgogne. 

—  la  France  sous  Charles  VII. 

—  après  l  expul-ion  des  Anglais. 

—  Comté  .  e  Flmdres  et  d’Artois. 

Plan  du  combat  de  Commines. 

—  -  de  la  bataille  de  Rosbecque. 
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—  des  environs  de  Paris. 

—  de  la  ville  de  Gand. 

—  de  Paris  sous  Charles  VII. 

—  de  la  ville  d’Orléans  assiégée. 

—  de  la  bataille  de  Morat. 

—  —  de  Granson. 

—  —  de  Nancy. 

Philippe-le-Bon  en  grand  costume. 
Damoiseau  ou  Varlet. 

jeune  tille  du  temps  de  Charles  VI. 
Bourgeois  du  XIVe  siècle. 

Officier  proclamant  la  mort  de  Char¬ 
les  VI. 

Seigneur  du  XIVe  siècle. 

Jeune  fille  noble. 

Tombeau  de  Jean-sans-Peur. 

—  de  Charles  le  Téméraire. 
Intérieur  de  chapelle. 

Chœur  des  Chartreux  à  Dijon. 
Tombeau  de  Marie  de  Bourgogne. 
Place  de  Bruges. 

Maison  de  l'enceinte  de  Paris  sous 
Philippe-Auguste. 

#  # 

Tonl,  36  août  1888. 

Monsieur, 

«  ...  Où  se  trouvent  les  Archives 
les  plus  anciennes  de  l'Europe  ....?» 

T. 

—  A  Lucques,  en  Italie  :  cette  ville  a 
le  privilège,  unique  au  inonde,  d’avoir 
des  archives  sans  lacunes,  remontant 
jusqu’au  cinquième  siècle. 

Elles  ont  été  fouillées  par  les  archéo¬ 
logues  italiens  pour  leurs  étu  les  sur  la 
construction  des  églises  lombardes. 


Ventes  Publiques 


Jeudi  30  août,  on  a  vendu  à  l’hôtel  Drouot 
deux  tableaux  de  Corot  et  Daubigny. 

Bien  que  vendus  sans  garantie,  le  Corot, 
Paysage  avec  Mare,  s’est  vendu  6.2U0  fr.  et 
le  Daubigny,  Vaches  à  V abreuvoir ,  esquisse, 
a  atteint  i  ;iÛ  >  fr. 


CHRONIQUE 


Les  dessins  exposés  au  Louvre  dans 
les  salles  précédant  le  musée  de  Marine 
sont  désormais  visibles  tous  les  jours, 
sauf  les  dimanches  et  fêtes,  de  deux 
heures  jusqu’à  la  fermeture  du  musée. 

# 

#  * 

C’est  dans  le  courant  de  ce  mois  que 
sera  inaugurée  l’Exposition  d’automne  de 
la  Manchester  Ai  t  Gailery. 

# 

#  # 

Au  nombre  des  nouveaux  souscrip¬ 
teurs  pour  l’élévation  de  la  statue  de 
Balzac,  nous  notons  les  écrivains  et  ar¬ 
tistes  espagnols. 

#  # 

.  La  National  Association  de  Liverpool 
ouvrira  son  premier  congrès  annuel,  le 
3  décembre  prochain. 


Cette  société  est  formée  en  vue  de  l’a¬ 
vancement  de  l’art. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  O11  annonce  la  mort 
de  M.  Eug.  Accard,  peintre,  né  à  Bor¬ 
deaux  en  1824.  Il  était-  élève  d’Abel  de 
Pujol.  Il -commença  à  exposer  dès  1818, 
et  lit  quelques  portraits.  Il  se  fit  remr- 
quer  par  ses  tableaux  de  genre,  dont 
plusieurs  ont  été  vulgarisés  par  la  gra¬ 
vure.  Il  avait  obtenu  une  mention  hono¬ 
rable.  Signalons  parmi  ses  œuvres  :  Mu¬ 
siciens  nomades  des  environs  de 
Naples,  qui  fut  son  premier  tableau  de 
genre  et  figura  au  Salon  de  1850;  Une 
visite  sous  Louis  XV,  l’ Accompa¬ 
gnateur,  Y  Enfant  malade ,  les  Deux 
sœurs,  la  Jeune  mère,  Charles  IX 
che\  Marie  Touchet ,  Après  la  par¬ 
tie,  Perruche ,  etc. 

# 

#  * 

Sur  l’égiise  d’Areis-sur-Aube  brûlée, 
et  rebâtie  par  M.  de  Grassin,  outrances 
quatre  vers  : 

La  flamme  a  voit  détruit  ce  s  lieux. 

•  Grassin  les  rétablit  par  sa  magnificence; 

Que  ce  marbre  à  jamais  ex  pose  à  tous  les  yeux 

Le  malheur,  le  bienfait  et  ia  reconnaissance. 

Cette  inscription  originale  subsiste-t- 
’elîe  encore  aujourd’hui? 

% 

•  #  * 

Un  volume  de  Plans  et  Statuts  des 
différents  établissements  ordonnés 
par  Catherine  II pour  V éducation 
de  ses  jeunes  sujets  contient  des  ta¬ 
bleaux  indiquant  la  division  des  travaux 
pour  chaque  jour. 

Un  d’eux,  à  l’usage  des  Cadets  du  se¬ 
cond  âge,  porte  principalement  sur  l’étude 
de  la  langue  française»  En  outre  de  re¬ 
commandations  formelles  à  MM.  les  Gou¬ 
verneurs  pour  le  soin  à  apporter  dans 
cette  étude,  le  règlement  spécifie  que  la 
langue  russe  doit  être  absolument  bannie 
pendant  les  récréations  et  les  repas. 

En  revanche,  les  cours  de  langue  alle¬ 
mande  sont  beaucoup  moins  fréquents 
dans  ces  tableaux  d’exercices  scolaires 
tous  des  plus  intelligemment  composés. 

* 

a»  * 

Voici  quelles  sont  les  «  premières  mé¬ 
dailles  »  de  l’Exposition  de  Munie  a  : 

Peinture-.  1.  Achenbach,  de  Dussel- 
doiff.  —  2.  Angeli  (Hcinrich  von),  de 
Vienne.  —  3.  Beialhure  y  Gill  (José),  de 
Madrid.  —  4.  Benczur  (Jules),  de  Buda¬ 
pest.  —  5.  Bochmann  (Gregor  von),  de 
Dusseldorf.  —  G.  Bœcklin  (Arnold),  de 
Zurich,  —  7.  Courtans  (Franz),  de  Bru¬ 
xelles.  —  8.  Courtois  (Gustave),  de  Paris. 
—  9.  Kaulbach  (Fiitz  Auguste  von),  de 
Munich.  —  10.  Maris  (Jacob),  de  La 
Haye.  —  11.  Melchers  (J.  Gai  ri),  améri¬ 
cain,  demeurant  à  Egrnond-sur-Mer.  — 
12.  Meyerheim  (Paul),  de  Berlin.  —  13. 
Morèno-Carbonero,  de  Malaga.  —  14. 
Rosen  (G.  Graf  von),  de  Stockholm.  — 
15.  Schonleber  (Gustav),  de  Karlsruhe. 


—  16.  Tito  (Ettore),  de  Venise.  —  17. 
Viniegra  y  Lasso  (Salvador),  de  Cadix. 

—  18.  Zügel  (Henri),  de  Munich. 

Sculpture  :  1.  Frémiet  (Emmanuel), 

de  Paris.  -  2.  Mvslbeck  (Josef-V.),  de 
Prague. 

Les  médaillés  de  seconde  classe  sont 
au  nombre  de  57  pour  la  peinlure,  12 
pour  la  sculpture,  2  pour  la  gravure, 
dont  un  est  M.  Ch.  Baude,  de  Paris,  et  5 
pour  l’architecture. 

.  # 

*  # 

Statues-.  Etienne  Dolet,  dont  le  mo¬ 
nument  sera  inauguré  dans  le  courant  du 
mois. 

Brizeux,  érection  aujourd’hui  9  sep¬ 
tembre  ;  Baudin,  à  Nantes  le  22. 

Dupleix,  à  Landrecies,  le  30. 

* 

*  * 

H.  Gravelct  inv.  et  delin.  a  signé 
une  gravure  de  format  in-folio  qui  est 
due  à  J.  Faber,  lequel  l’exécuta,  en  1735, 
dans  le  genre  de  la  manière  noire. 

C’est  lè  titre  d'un  ouvrage  intitulé  The 
Kit-Cat  club  don e  from  the  original 
paintings  ofSr  Godfrey  Kneller  by 
Mr  Faber  1735. 

Les  attributs  formant  la  composition 
de  ce  curieux  titre  réunissent  les  signes 
de  la  musique,  de  la  marine,  de  l’agricul¬ 
ture,  de  l’amour,  de  la  peinture,  du  com¬ 
merce,  etc. 

Publié  à  Londres  l’ouvrage,  dont  celte 
feuille  est  le  frontispice,  doit-être  assez 
peu  commun  ou  du  moins  peu  connu 
comme  se  rattachant  à  l’œuvre  de  Grave- 

lot,  le  célèbre  artiste  parisien,  élève  de 
Restout  et  frère  du  géographe  d’Anville. 

*  * 

Entonnoir .  Sait-on  que  ce  mot  fut 
lontgemps  employé  pour  éteignoir'l 

Un  inventaire  du  duc  de  Berry  porte  : 

«  Un  petit  antonnoer  d’or  garny  de  me¬ 
nues  perles  iiij  liv.  t.  » 

Lors  de  l’inventaire  du  mobilier  de  Ga- 
brielle  d’Eslrées,  où  on  trouva  aussi  l’an¬ 
neau  nuptial  du  roi  Henri  VI,  on  releva  : 

«  Ung  bougeoir  en  forme  de  ferrière  avec 
une  petite  chesne  et  un  antonnoir.  » 

# 

#  # 

Rectifications.  —  Le  tableau  décou¬ 
vert  par  M.  Palustre  n’est,  pas, comme  nous 
l’avons  écrit,  à  Orléans,  mais  bien  à  l’é¬ 
glise  Saint-Pierre  de  Martroy  d zLoudun 
(Vienne).  On  annonce  une  prochaine  note 
de  M.  Palustre  concernant  sa  découverte. 

D’autre  part,  on  dément  la  trouvaille 
faite  par  M.  Gervexdans  l’église  d’Enver- 

meu.  Nous  avions  été  induits  en  erreur  à 
ce  sujet. 

* 

*  * 

En  plus  des  acquisitions  faites  cette 
année  par  l'Etat  et  récemment  placées  au 
Luxembourg,  il  nous  faut  citer,  comme 
aussi  exposées  au  Musée  les  œuvres  sui¬ 
vantes  : 

Pauvre  pécheur ,  de  Puvis  de  Cha- 
vannes;  la  Chambre  de  Gambetta , 
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parCazin  ;  Patrie ,  de  Georges  Bertrand; 
les  Vainqueurs  de  Salamine,  de 
Cormon;  Mozart  enfant,  sculpture,  de 
Barrias. 

Le  tableau  Le  Désert ,  que  la  famille 
Guillaumet  a  offert  à  l’Etat,  a  remplacé  la 
Prière  dans  le  désert,  qui  a  été  donné 
à  un  Musée  d’Algérie;  outre  le  Désert , 
notre  Musée  nationa1  possédé  deux  autres 
œuvres  de  Guillaumet,  la  Frileuse  et  une 
Femme  arabe. 

Deux  tableaux  ont  quitté  le  Luxem¬ 
bourg:  les  Romains  de  la  décadence , 
de  Couture,  qui  vont  au  Louvre,  et  le 
Sylla  chez  Marins ,  de  Ulmann,  qui  a 
été  donné  à  un  musée  de  province. 

* 

*  # 

Le  baron  Alphonse  de  Rothschild  vient 
de  faire  don  au  Mus^e  de  Rouen  d’une 
superbe  coupe  en  émail  de  Limoges,  qui 
porte  la  date  de  1547  et  est  désignée 
Pierre  Raymond. 

# 

#  # 

Un  vol  important  vient  d’être  commis 
au  musée  Saint-Louis  de  Carthage  Les 
objets  volés  consistent  en  806  pièces  de 
monnaies  anciennes  carthaginoises,  nu¬ 
mides,  romaines,  vandales,  byzantines, 
espagnoles,  vénitiennes,  arabes,  turques, 
en  or,  argent  ou  bronze  ;  en  diverses  pier¬ 
res  précieuses  et  une  certaine  quantité  de 
bijoux  et  médailles  antiques. 

* 

•*  ■# 

La  plus  vaste  imprimerie  du  monde  est 
V Imprimerie  nationale  de  V  as- 
hington ,  où  sont  occupés  plus  de  2.000 
employés. 

On  y  imprime  tous  les  registres,  formu¬ 
laires,  etc. ,  qui  servent  dans  les  diff  renls 
services  des  États-Unis,  ainsi  que  toutes 
les  publications  officielles.  Chaque  mois 
paraît  une  bibliographie  des  travaux  effec¬ 
tués. 

* 

#  * 

Le  Musée  de  Monaco  vient  de  recevoir 
une  pièce  de  5  sols  (vingtième  d’écu)  en 
billon  du  Prince  Honoré  III.  Cette  pièce 
est  du  poids  de  1  gramme  et  du  diamè¬ 
tre  de  20  millimètres.  Elle  porte,  au 
droit,  l’écu  fuselé  et  couronné  de  Mona¬ 
co.  avec  la  légende  :  honoratus.  iii.  d. 
g.  pr  monoe.  une  rose. 

Au  revers  grand  H  couronné  au  milieu 
de  la  date  1755,  avec  un  losange  au-des¬ 
sous.  Légende  :  auxilium.  meum.  a. 

DOMINO. 

* 

*  * 

Un  volume  peu  connu  en  France,  im¬ 
primé  à  Londres  en  1828,  a  pour  titre 
Les  Rives  de  la  Meuse. 

Rédigé  en  anglais  par  J.  Arnald,  le 
texte  donne  l’historique  et  la  description 
des  bords  de  la  Meuse,  depuis  Liège  jus¬ 
qu’à  Mézières  ;  il  est  orné  de  nombreuses 
gravures  à  l’aqua-tinte  dessinées  par  les 
meilleurs  artistes  britanniques.  Vingt- 
cinq  planches  sont  consacrées  à  la' Meuse 
belge  et  six  à  la  Meuse  française,  savoir  : 


vue  de  la  frontière,  Givet,  Charlemont, 
Fumay,  Mézières,  vue  générale  ;  Mézières, 
vue  dès  casernes. 

Ce  beau  volume  in-folio  est  orné  de 
plans  et  de  cartes  qui  en  rehaussent  en¬ 
core  l’intérêt. 

* 

*  # 

On  sait  que  le  Catalogue  des  manus¬ 
crits  de  la  Bibliothèque  est  encore  à 
imprimer;  mais  il  n’est  pas  inutile  de 
savoir  qu’il  y  a  plus  de  145  ans,  on  en 
désirait  l’impression  tout  aussi  ardemment 
qu’aujourd’hui. 

Le  16  avril  1743,  l’abbé  Lebeuf  écri¬ 
vait  à  son  ami,  le  président  Bouhier,  à 
propos-du  Catalogue  des  Imprimés , 
qui  a  du  moins  sur  l’autre  l’avantage 
d’avoir  été  commencé  deux  fois  : 

«  Je  pense  comme  vous,  Monsieur, 
sur  l’édition  du  Catalogue  d«s  Livres 
imprimés  du  Roy.  Si  l’on  s’étoit  borné 
à  celle  des  Manuscrits ,  ce  seroit  une 
chose  déjà  consommée,  et  qui  seroit 
maintenant  d’une  utilité  infinie. 

»  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que 
le  trésor  que  vous  possédez  en  ce  genre 
ne  soit  jamais  distrait,  et  que  le  public 
puisse  au  moins  profiter  du  Catalogue 
exact  que  vous  avez  composé  vous- 
même.  » 

Depuis  1743,  qu’avons-nous  gagné? 
le  Catalogue  ofiiciel  des  manuscrits  n’est 
pas  fait,  et  celui  que  Bouhier  avait  dressé 
pour  son  usage  est  perdu  ! 

* 

-*  * 

Le  Conseil  général  de  l’Isère  vient  de 
voter  les  fonds  nécessaires  à  la  recons¬ 
truction  du  palais  de  justice  de  Grenob'aç 
monument  historique,  menacé  de  tomber 
en  ruines. 

# 

#  * 

Nous  avons  en  mains  un  recueil  ma¬ 
nuscrit  contenant  une  assez  longue  pièce 
en  vers  ;  nous  ne  savons  si  elle  est  iné¬ 
dite. 

C’est  un  Placet  à  Mr  de  Tourneant , 
directeur  des  Batimens  pour  ac¬ 
corder  à  Mv  Boucher,  professeur 
de  V Académie  Royalle  de  Peinture 
un  logement  au  Louvre, vacant  par 
la  mort  de  Mr  Coustou,  sculpteur. 

Sa  longueur,  plus  de  130  vers,  nous 
empêche  de  le  citer  en  son  entier  ;  qu’il 
nous  suffise  de  dire  qu’il  est  conçu  en  un 
style  poétique  fort  agréable. 

Nous  en  extrayons  seulement  ces  quel¬ 
ques  lignes  personnifiant  bien  le  talent 
de  Boucher  à  qui  l’on  fait  dire  : 

Ce  Carie  Vanloo  d’autrefois 
Du  creux  de  sa  cervelle 
Ne  liroil  que  des  dieux,  des  rois. 

Des  Artabans  et  leurs  exploits; 

Et  de  la  mienne  je  ne  tire 
Qu’objets  fripons,  jolis  minois, 
Qu'amours  et  que  ce  qui  l’inspire. 


Dans  un  Inventaire  des  ducs  de 
Bourgogne  nous  trouvons  cette  «  note 
de  couturière  »  datant  de  l’an  1414. 


«  La  somme  de  276  liv.  7  s.  6  d.  t. 
pour  prix  de  1 60  perles  destinées  à  orner 
une  robe;  sur  les  manches  est  escript 
de  broderie,  tout  au  long,  le  dit  de  la 
chanson  :  Madame ,  je  suis  plus 
joyeulx ,  et  notté  tout  au  Ion"  sur  cha¬ 
cune  des  dites  deux  manches,  368  perles 
pour  servir  à  former  les  nottes  de  la  dite 
chanson,  où  il  a  142  noites,  c’est  assavoir 
pour  chacune  notte  4  perles  en  carré.  » 
,  Il  s’agit  ici  des  perles  de  compte , 
c’est-à-dire  assez  grosses  pour  être 
comptées,  dont  était  ornée  la  robe  de  la 
duchesse  d’Orléans. 

Bien  curieux  serait  le  retour  de  ce 
mode  de  broderie;  nous  verrions  nos 
mondaines  portant  sur  les  manches  de 
leurs  l'obes  la  musique  notée  de  quelque 
chansonnette  populaire  ou  refrain  de 
guinguettes. 


OEM  DES 

DuriiisHé  Uaiverse!2(^. 

2,  a*4*e  H&Laineau,  Paris 
Portrait  de  Sylvain  Bonnet  peintre,  gravé 
par  Habert. 

Portrait  du  chirurgien  Hèrard,  87  ans. 
Gravé  par  Cossin  ;  peint  par  Siere,  1682. 

On  demande  quelques  renseignements  sur 
un  personnage  dont  le  portrait  existe  :  in-16, 
à  mi-corps  dans  une  bordure  ovale  tronquée 
au  bas  sur  laquelle  on  lit  :  Hector  de  Lavney 
des  Loges. 

En  haut  de  la  pièce  on  voit  : 

le  fidelle  svîet 

A  LA  FRANCE 

Au-dessous  du  portrait  sont  ces  vers  : 

Du  profond  de  mon  coeur  Jhonore  nostie 

[Roy 

Je  laime  &  le  chéris  et  toujours  le  reuere 
&  quoy  que  Ion  le  trouue  ou  trop  doux  ou 

[  setter  e 

Je  veux  viure  Et  mourir  soul\  le  joug  de  sa 


On  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  {lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  figure  est  datée 
de  1*510. 


13.  Caindtiras 
SS,  rue  Thomas, 

Oermond- Ferrand. 

MM.  les  libraires  et  marchands  d’estampes 
de  la  France  et  de  l’Etranger  sont  priés  de 
bien  vouloir  m’envoyer  leurs  catalogues  de 
ventes  et  à  prix  marqués. 

ILoiais  ESihn 
.@9,  rue  l^icheiieu 

Estampes  gravées  en  couleur.  Portrait* 
et  livres  rares.  Vues  intéressantes. 

Ouvrages  à  figures. 

Gravures  de  toutes  les  écoles. 

Envoyer  tons  les  catalogues  de  ventes  aux 
enchères  ou  à  prix  marquis. 


OFFRES 

$3.  ,&Sex.  fâeoffiroy, 

€5,  rue  J c« a- Ta nlÊer,  SParis 

Ex-libris,  gravé  en  lôfiP  par  MaUh.  Zünd. 
Gr.  iu-8.  Devises  :  (en  haut)  Palriæ  etamicis; 
en  bas  :  Saluii  palriæ  vixisse  honeslat.  Prix  : 

30  1t. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


infime  Scott  de  Martinville 
rue  Viviennc  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.) 

Année  1 864-T'5  et  les  Salons. 

1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 

Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  (le  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 

Ensemble.  30  fr. 

Esi  vente  as*  SSaareaas  dn  Journal, 

S ,  rue  Raiiieau,  2B;»rIs 

CHOIX  de  PORTRAITS 

DE  LA. 

COLLECTION  TARDIEU 

{Suite') 

CHAQUE  PORTRAIT .  O  f.  50  c. 

Quesuay,  médecin  et  économiste. 

llivaud  de  la  Rafiinièrc,  né  dans  la  Vienne 
—  Bavez,  de  Rivc-de-G  er!  -  R  gnard.  —  Iti- 
cherand,  méde  in  de  l’Ain.  —  Risso,  géolo- 
giste,  niçois.  —  Rousseau  (J. -B.)  —  Rudolphi. 

S:.int-Albin-Berville.  —  Serres.  —  Schaw, 
médecin  angl  is.  —  Sigefroi.  Albinus.  —  Silva, 
médecin  bordelais.  -  Sommering. 

Target.  —  Th 'nard,  chimiste  champenois.  — 
Thouret,  jurisconsulte  normand.  —  Trembley, 
zodl^iste  suisse. 

Vahl.  —  Vallongue,  général,  du  Gard.  — 
Volta  (Alex.),  physicien. 

Wildeuow.  —  AViiislow. 


Collection  d’environ  160  portraits  variés 
de  la  même  intéressante  collection.  Occasion, 

Prix  :  25  fr 


Portraits  gravés  par  Ambr.  Tardieu. 

Epreuves  sur  grand  papier  Au  choix,  prix 
1  fr. 

Beaumarchais,  Bellarl,  Bergasse,  Berryer 
père  et  fils,  Billecoq,  i  omiet;  bourguignon,  de 
Broé,  Lh  rric,  Chauveau  Lagarde,  Cochin,  de 
Courvoisier,  Erskine,  G  rbier.  Gillet,  Guichard, 
Hennequin.  Jenkinson,  La  haletais,  Lacretelle, 
Lally-Tdendal,  Lcmaitre,  Linguet,  Loiseau, 
Mauguin,  Mei cier-Dupaty,  Mirabeau,  Montes¬ 
quieu,  Parquin,  Pelissni,  Philips,  Portalis, 
Saïnt-Albi  i-Berville,  Séguicr,  Uenys  et  Orner 
Talon,  Target,  Tripier. 

Collection  de  115  portraits  gravés  par 
Ambr.  Tardieu  (pas  un  seul  double).  Epreuves 
en’  grand  papier.  Occasion.  Prix;  25  fr 


Choix  de  gravures  des  petits  maîtres  alle¬ 
mands  G.  Penca,  H.  Aldegraver,  H.  S.  Bfhairi, 
Hop  fer,  Alb.  Durer  et  autres 

Prix  divers.  Envoi  eu  communication  sur 
demande. 


ML  Bianeo'Ciunp  -,  de  Sartène 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 

Paoli  (Pascal),  célèbre  chef  corse.  172G-1807. 
Lot  curieux  do  a o  portraits  gravés,  diffé¬ 
rents.  Réunion  intéressante  Prix  :  85  fr. 

Envoi  en  communication. 

IL»  Curiosité  37  .liverfeeSic 
fi,  rue  Raïneasa,  P;sris 

PORTRAITS  DES 

MARÉCHAUX.  COMTES  &  BARONS 

du  /*•"'  Empire 

Rustes  in-8  gravés  et  coloriés. 

M.  (Meyer)  del.  ;  Joly,  Forget,  Tassaert, 
Mauperiu,  sculp. 

Au  choix  :  2  lr. 

Augereau.  —  Baraguey-d’Hii.iiers.  —  Beau¬ 
mont.  —  DE  BÊNÉVENT.  —  BoRGTri.SE.  BoUUCIER. 
—  Caulaincourt.  —  Colaud.  —  I'f.riso.  —  Grou- 
cny.  —  de  Jean.'  —  Jourdan.  —  Legrand.  — 
Joseph  Lf.ry.  —  df.  Plaisance.  —  R.  de  Satnt- 
Iean-d’Angely  —  Sainte-Suzanne.  —  Seras.  — 
SONGIS.  —  TrEILLHRD. 


La  Mennais,  célèbre  écrivain,  né  à  Saint- 
Malo.  1782-1851. 

Lot  intéressant  de  ay  portraits  divers  de  ce 
personnage.  Gravures  et  lithographies.  Prix  : 

20  fr. 


fijiSjrairBe  Centrale 
J.  TJioniazeit,  roe  de  la  Treille 
Clernioat-l’errand 

Lecoq  (Henri)  Catalogue  raisonné  des 
plantes  vasculaires  du  plaioau  central  de  la 
France,  comprenant  l’Auvergne,  ie  Velay,  la 
Lozère,  les  Cévennes,  une  partie  du  Boui  bou¬ 
dais  et  du  Vivarais,  in-8°,  br.  (8  exemplaires). 

1  fr. 

Du  même.  Les  eaux  miuéralcs  considérées 
dans  leurs  rapports  avec  la  chimie  et  la  zoolo- 
logie,  iu-8°  br.  et  eu  feuilles  (135  éxemp.  éd.t. 
à  7  fr.)  1  fr  50 

Du  même.  Les  eaux  minérales  du  massif 
central  de  la  France,  consid  rces  daus  leur 
rapports  avec  la  chimie  et  la  géologie,  in-8°,  br. 
et  en  feuilles  (1 70  exempl.  édit,  à  7  fr.)  1  fr.  50 

Du  même.  Scènes  des  mondes  animées  (Les 
Saisons),  in-8°,  br.  (:4 ')  exemp.  édit,  à  3  lr.) 

I  fr. 

Du  même.  Observations  météorologiques 
faites  à  Clermont-Ferrand  en  1850  et  1851, 
m-8°,  br.  (35  exemp.  de  chaque)  50  c. 

Du  même.  Eludes  sur  la  géographie  bota¬ 
nique  de  l’Europe  et  en  particulier  sur  la  végé- 
tatii  n  du  plateau  central  de  la  France.  9  vol, 
gr.  in-8°,  br.  et  en  feuilles  (125  exemp.  édit,  à 
0  >  fr.)  12  fr. 

Du  même.  L’eau  sur  le  plateau  central  de  la 
France  avec  plan  -lies,  in-80,  en  leuill-es  tl<*0 
exempl.  édit,  à  7  fr.)  1  fr.  50 

Du  même.  Les  époques  géologiques  de  l’Au¬ 
vergne,  avec  170  planches  ou  ligures,  dunt 
plusieurs  coloriées,  et  des  autographes  de  Do- 
lomieu,  d’Haury  et  de  Saussure,  et  un  dessin 
fac-similé  de  Madame  Necker  de  Saussure,  5 
vol.  in-8°,  en  feuilles  (tiO  exemp  édit,  à  5  fr. 
^  15  fr. 

Du  même.  Carte  géolog:que  du  Puy-de-Dôme 
ait  quarante  millième,  2 1  feuilles  tirées  <  n 

couleur,  mobiles  (édité  à  25ü  francs)  50  fr. 


Ml.  Ami***.  lTarïS5eâs,  pron>riétüËa’e 
à  (Puy-de-Dôme) 

l.e  Mwîst-fi&üri1!  et  5  sa-  S^vjïsrSjoaale 
historiques  etsas’eheoîU&jSsqîBes,  in- 1  2, 
avec  photogravures.  —  Clermont-Ferrand,  Mal¬ 
leva  1,  1884. 

TF  rois  mois  s».  Venise.  —  Lyon,  Pitrat 
ainé,  1884,  in-8- 

Bicliaaiiiiire  des  ancien  .ses  »;a» 
miües  «!e  S’Au vergae,  in-4-  à  deux  colon¬ 
nes,  blasons  en  couleurs.  —  Moulins,  Etienne 
Auclaire,  1883.  Prix  80  francs  (épuisé) 

esi  Autriche  et  ea  ÏSon- 
^rie  (avec  illustrations).  Moulins,  Et.  Auclaire, 
1884,  in-81 

iôàetiasa'ïï-iiiirc-  iee'voiçrsïphâqeiie  des 

SB»  risieîas,  in-8'  à  2  colonnes,  avec  portraits 
par  Thomas  do  Leu,  Léonard  Gaultier,  etc-, 
reproduits  par  la  photogravure.  —  Moulins,  Et. 
Auclaire,  1885  Prix  :  15  Iraucs. 

Voyage  are2aé»ï«»K'i«|ise  ©i®  Italie 
et  e;ï  TTsmisie.  avec  25  phologravures,  iu^ 
4-  —  Moulins,  Et.  Auclaire,  1885. 

Voyage  ariisfiqve  en  Bvspagne» 

avec  "photogravures,  iu-4-  —  Moulins,  Et 

Auclaire,  1885. 

B  /,&  «i  vergue  iSlHStrée  (450  gravures), 
in-4  (l’œuvre  entière  3  années) 

s,  coBSi|>ici  illustré  de  l’Auvergne, 

in- 16.  3  1) . 


,  LOUIS  BIEN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


2227.  Typographicæ  (De  ortu  et  progressu 
ârtis)  Scrîbebat  R.  a  Mallinckrot.  Col. 
Agrippe  1634.  Pet.  in-4,  dem.  rel.  et 
coins  mar.  Laval,  tète  dor.  25  fr. 

Curieux  titre  gravé  avec  intérieur  d'im¬ 
primerie  et  portraits  de  l’auteur,  Gutem- 
berg  et  Fust.  Possler,  sculp.  ( 

2228  Pétrarque  (Les  sonnets  de)  traduc¬ 
tion  avec  introduction  et  commentaire 
■par  Phil.  Le  Duc.  Paris,  Willem,  1879; 

2  vol  iu-S,  br.  figure^  12  fr. 

2229  Touchatout.  Histoire  de  Franco  tin- 

tamaresque  depuis  les  temps' les  plus  re¬ 
culés,  i  11.  par  La  fosse,  Draner,  Gill, 
etc.  Paris,  1872;  in-8,  dem.  cliagr.  gre¬ 
nat.  8  fr. 

Nombreuses  ligures  eu  noir  et  en  cou¬ 
leur. 

2230  Voyagf.  où  il  vous  plaira  par  Tony 

Johannot,  Alfr.  de  Musset  et  P.  J.  Stahl. 
Paris,  Het/.el,  1813;  gr.  in-8  dem.-rel.  et 
coins  maroq.  grenat  tête  dor.  40‘  fr. 

Nombreuses  illustrations. 

2230  bis  Conseils  à  ma  fille  par  J.  N. 

Rouillv  de  la  Soc.  des  En/ans  d'Apol¬ 
lon.  Première  édition.  Paris,  Rosa  Kel, 
1812;  2  vol.  in-8  oart.  à  la  Bradai,  ébar- 
bés.  pap.  vél.  15  fr. 

Charmantes  figures  en  couleur. 

2231  Coutumes. Rocliten  ende  costumen  van 

Antwerpen.  —  Ordounantie  ende  Vorbael 
vàdeu  Stiil  ende  maniéré  van  procederen 
voor  Amptman  Borghemeesleer  onde 
S  hepenen  der  Stadt  van  Ànt'.verpen. 
Ghedrm  ht  t"t  Ceulen ,  1597.  —  Ens.  2 
ouvrages  de  415  et  62  pp.  en  1  voT  in-8, 
vél.  30  fr. 

2282  Marignan  (Mademoiselle  de),  roman 
par  .1  de  St-Félix.  Paris,  Desessart, 
1836  ;  in-8,  cart.  n.  rog.  3  fr. 

L’exposition  du  roman  se  déroule  eu  Au¬ 
vergne 

' 

2233  Sermons  (Les)  de  Saint  Augustin  sur 
le  Nouveau  Testament,  tracl.  sur  l’éd.  des 
PP.  de  la  Coiigrég.  de  St-Maur,  par  M. 
Du  Bois  Paris,  Coignard,  1700;  3  vol. 
in-8,  v.  6  fr. 

. 

2231  Jésuites  (Recueil  de  catalogues  de 
livres  des  bibliothèques  des  ci-devant) 
de  Mon-,  Alost,  Luxembourg,  Garni, 
Ypres,  plus  celui  de  la  bibliothèque  des  ’ 
PP.  Jésuites  anglais  de  Gand.  En  un  vol. 
in-8  dem.-rel..  v.  15  fr. 

2235  Histoire  (L’Esprit  de  F),  ou  lettres 
politiques  et  morales  d'un  père  à  son  fi  s, 
sur  la  manière  d'étudier  l’Histoire  eu 
général,  et  particuliérement  l’Histoire 
de  France,  par  Ant.  Ferrand.  Paris,  18o2, 

4  vol.  in-8,  v.  rac.  .  5  fr. 

2236  Saint-Yves  (Catalogue  du  cabinet  de 

feu  Ch  I/ollroy  de),  par  L.  Régnault. 
Paris,  18 "5;  in-8,  dem.-rel.  ébarbé.Prix 
manuscrits.  4  fr. 

Le  père  de  L.  de  St- Yves,  Ch.  Léoflroy, 
m  dccin-oculiste,  naquit  à  La  Yiette  près 
Itocroy  (Ardennes). 
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2237  Holbach.  La  Morale  universelle  ou 
les  devoirs  dej’homme  fondés  sur  sa  na¬ 
ture.  Amsterdam,  Rey,  1776,  3  vol.  in-8, 
veau  marbr.  12  fr. 


PORTRAITS  D’HOIIIIES  - 


Valence,  général,  ué  à  Agen,  in-8  de  la  col¬ 
lection  Tardieu.  Gr.  pnp.  1  IV.  50 

Vallet  (Pierre),  1608.  In -8  à  mi-corps  dans 
un  méd.  ov.  eucau.  3  tr. 

Valetta  (Joliauues),  gr.  mai  Ire  de  Tordre 
de  Jérusalem,  1502.  ln-4  dans  un  méd.  oçtog. 
encad.  .  0  fr. 

Valette  (Louis,  card.  de  la),  in-8,  s.  u. 
d’artistes.  2  fr. 

Valette  (Jean-Louis  de  la)dux  de  Espernon. 
In-8,  sans  nom  d’artiste.  2  fr. 

Vallière  (Lud.  Fl.  de),  buste  à  dr. dans  un 
méd.  ov.  encad.  Gli.  Watelet  del.  et  seulpeb 
1755.  ln-8  s.  m.  2  fr 

Vallot  (Antoine),  médecin,  né  à  Reims.  In¬ 
fol.  à  mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  avec  arm. 
Ja.  Griguon,  sculp.  Bonne  épreuve,  pet.  m. 

12  lr. 

Valogni  (J.  N.  W.  de),  in -4,  buste  à  g. 
dans  un  méd.  rond  encad.  Cochiu  del.  1753 
Watelet,  sculp.,  1754.  Pet.  m.  4  fr’ 

Valois  (Adrien  de),  historien,  iu-8.  P.  Me- 
relle  piux.  Trouvait),  sculp.  superbe  ép.  avant 

toutes  lettres.  8  fr. 

Valois  (François  de),  fils  de  François  Ier, 
in-8.  Tboin.  de  Leu  lec.  Superbe  ép.  35  fr. 

Valois  (Louis-Em.  de),  duc  d’Angoulème, 
comte  d’Auvergne,  de  Poulhieu,  de  Lauragais 
et  d’Alais,  gouv.  de  Provence,  né  à  Clermont 
en  Auv.  en  1506.  In-4,  à  Paris,  chez  Daret. 

4  fr. 

El  autres  portraits  des  Valois. 

Valvasor  (Jérôme),  religieux  augustiu.  Iu- 
fol.  à  mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  avec  arm. 
P.  Landry,  ad  viv,  faeieb.,  1639.  15  IV. 

Vandael.  Buste,  iu-fol.  lith.  d’après  nature 
par  Mauzaisse.  I  fr. 

Vandage  de  Malapeiro  (Gabriel).  Doyen 
du  Sénéchal  de  Toulouse  I62i-17ü2.  In-lol. 
N.  Bazin,  sculp.,  17u3.  Rare.  10  fr. 

Vandamme  (D.-J.),  né  à  Cassel.  In-4  en 
buste.  2  fr. 

Vanderbourg  (MM.  Ch.  Boudens),  littéra¬ 
teur,  né  à  Saiutes.  Lith.  in-i  de  Boilly.  2  fr. 

Vanièrès  (Jacques).  S.  J.  INé  à  Causses, 
près  de  Béziers.  Mort  à  Toulouse  en  1739. 
In-8.  Suite  de  Desrocliers.  2  fr. 

Varet  (AL),  théologien  janséniste.  In-8,  s.  u. 
d’artiste  (Gontrel  ?).  3  fr. 

Varignon  (Pierre),  prof,  de  mathématiques. 
Né  a  Caen  en  1654.  Pet.  iu-fol  G.  Venue  Lon- 
Londini,  sculp.  1725.  8  fr. 


Catalogues  en  Distribution 

Catalogue  n«  7  de  livres  eu  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  F.  Casella  pu  Gen- 
naro,  21,  Piazza  Municipio,  à  Naples. 

Autographes  (Catalogue  n°  1  d’)  offerts  en 
vente  aux  prix  marqués,  chez  B.  S.  Berend- 
sohn,  13,  Alsterarkaden,  à  Hambourg. 

Le  Bouquiniste  belge.  Bulletin  mensuel  de 
livres  en  vente  chez  C.  Vxt,  i,  rue  des  Ré- 
gnesses,  à  Bruxelles. 

Export-Journal  n°  14,  publié  à  Leipzig  par 
G.  Hedeler.  Rédaction  en  trois  langues. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  14  de  li¬ 


vres  en  vente  à  la  librairie  de  C.  Lecrosnier, 
39,  rue  de  Seine,  Paris. 

Livres  Suédois  (Catalogues  nos  6  et  7  de) 
offerts  en  vente  aux  prix  marqués  àja  librairie 
de  Quiding,  à  Lund  ^Suède). 
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V EWTES  PUBLIQUES 

s»  Paris,  GBotcâ  E&r«>niot 


Du  10  au  16  Septembre  1S88 


ELstadi 

Rue  Clignaucourl,  123,  à  1  It.  Vente  de 
meubles,  pendules,  bronzes,  tableaux,  bijoux, 
elc.  (M0*  Léchai  et  Coutauceau). 

&8ard£  S  I 

Bue  Bayard,  28,  à  2  h.  Vente  de  harnais  et 
chevaux  d’atlelagc.  Continuation  le  samedi  16 
septembre  à  2  b.,  voitures,  sellerie,  etc.  (M«  E. 
Girard.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  doul  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  avenue  de  Neuilly,  150,  le  vendredi 
7  septembre,  à  2  h.,  vente  <le  meubles,  pen¬ 
dules,  giaces,  literies,  etc.  (M6  Marais). 

MEULAN  (Château  dJEvecquemont),  ies  di¬ 
manche  9  et  16  septembre,  a  I  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier,  meubles  genre  Boule  et  autres 
ameublements,  pendule  ancienne  Louis  XIV, 
statues  en  fonte,  vases,  ornements  de  jardin, 
etc.  (M*  Marquis,  not.,  à  Meulau.) 

DREUX,  rue  Parisis,  23,  le  dimanche  9  sep¬ 
tembre,  à  1  lu,  vente  de  bons  meubles,  gra¬ 
vures,  livres,  etc.  (Me  Dufay). 

MACON,  quai  Sud,  devant  l’Hôtel  de  Ville, 
le  samedi  15  Septembre,  à  1  b.,  vente  de  meu¬ 
bles  courants,  instruments  de  musique,  biblio¬ 
thèque,  livres,  etc.  (Les  com-pr.) 

ROUEN,  le  mardi  18  septembre,  vente  de 
boiseries  Louis  XIV,  en  chêne  sculpté  dugraud 
;alon  de  l’hôtel  du  Moulinet.  (Les  Dom.  nat.) 

TOURS,  rue  de  la  Préfecture,  26,  le  mer¬ 
credi  19  septembre  et  jours  suivants,  à  1  h., 
vente  d’une  magnifique  collection  de  68  tabieaux 
de  maîtres  anciens,  objets  d’art  et  lapis  d’uue 
grande  valeur  artistique  provenant  du  châ 
teau  de  Chenonccaux,  (M  Fontaine.) 


A  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  inlormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BALE,  au  Casino,  le  17  septembre  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objets  d’art  de  feu  M.  L. 
Franellich  do  Trie  te.  Exposition  les  '3,  14  et 
15.  (M,  E.  AVoll.)  CATALOGUE.  Voir  auxan- 
nonccs. 

FRANCFORT-S. -ME1N,  Aile  Rotkhofstrassc, 
le  lu  Septembre,  vente  de  tableaux  modernes 
et  anciens.  —  Le  11,  vente  de  curiosités,  mi¬ 
niatures,  ivoires,  bronzes,  porcelaines.  (R. 
Bangel.) 

LONDRES.  Prochainement  vente  de  livres  en 
tous  genres  à  X  auction-room  de  Mrrs.  Pul- 


tick  et  Simpson,  47,  Leicestcr  square.  CATA¬ 
LOGUE  en  préparation. 

LOOSE  COURT,  MAIDSTONE.  Le  19  sep¬ 
tembre,  vente  de  peintures,  dessins  et  gravures 
par  Laviaia  Fonlana,  Philippo  Lauri,  Orizotite, 
Guercino,  Vélasquez,  P.  Panniui,  Mario  da 
Flori,  Lucas  Cranach,  P.  Wouwermans,  Van 
Hagen,  Vandernear,  Maturino,  Erasmus  Quelli- 
nus,  D.  Téniers,  Berghem,  Bassano,  Trévisani, 
Occhiali,  Poussin,  Van  Harp,  Backbuyseu  e.t 
autres.  (Mrrs.Day  et  fils),  <zw.  tioneers,*ih,\\\%\\ 
Street,  Maidsloue.  CATALOGUE. 

UT  REÇUT.  Du  1er  au  5  octobre,  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M  Gerlings,  archi¬ 
viste  de  Haa'deiri.  (M.  B.  Hoo.jkaas,  expert- 
vondeur).  CATALOGUE  do  1938  numéros. 

RESTAURATION 

de  vieilles  reliures  et  dorures 
E.  QUiNET 

RFLIEUR 

5,  RUE  GALANDE,  5 
et  20,  Rue  Domat, 


AU  CHEVALIER  DUN0IS 


HENRY,  D’ORLÉANS 

83,  Grand'  Rue ,  85 

DIEPPE 

DÉBALLAGE,  ANTIQUITÉS,  ETC. 

Leçons  de  Dessin 
ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DE  JEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 

JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Esîarapes 
Alte  Colonnade,  16  à  19 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Atfs 

ljt  T.  FABRÉ 

Fdifeur  des  œuvres 
de  François  SMUJC3SEK  ci  de 
2D.-JP.  ' 

41,  Quai  des  Grands-Aogoslifis,  41,  PARIS 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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Galerie 

des  Ventes  publiques  de  MM 

Puttick  et  Simpson 

Pour  la 

47,  Leicester  Square,  Londres 

W.  C. 

VENTE 

CONDITIONS 

• 

GRAVURES 

de 

Livres,  Gravures,  Autographes,  Manuscrits,  Dessins, 

ANTIQUITÉS 

LIVRES 

Coins,  Antiquités,  Musique.  .  . 

12  1{2  pour  c. 

JOAILLERIE 

MANUSCRITS 

Instruments  de  musique  . 

10  OjO 

BIJOUTERIE 

Autographes 

Droits  de  propriété  et  Fonds  de 

OBJETS 

MUSIQUE 

Commerce . 

10  0[0 

D'ART 

PEINTURES 

Tableaux  et  Dessins  .  .  .  .  i 

MEUBLES 

DESSINS 

Bijouterie,  Faïences  (au-dessus)  de 

7  Ij2  pour  c. 

etc.,  etc. 

INSTRUMENTS 

5  Llï.  ST.  par  lot.  .  .  .  .  f 

ECRIRE 

de 

Au-dessous . . 

10  OjO 

POUR 

MUSIQUE 

Les  lots  sont  retirés  quand  ils  n'atteignent'  pas 

2  sh.  6  p. 

RENSEIGNEMENTS 

Les  conditions  ci-dessus  énoncées  sont  les  mêmes  pour  de  petites  quantités  d’objets 
que  pour  une  grande  collection  ;  elles  comportent  tous  les  frais  à  faire  sans  exception. 
Expertises  avant  le  dépôt  à  la  salle  des  ventes.  —  La  maison  existe  depuis  1794. 

HUGO  HELBÜ40 


MUNICH  ( Bavière J 
12  •-  I,  Rcsideti/stras s« 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de- 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu 

LIVRES,  ESTAMPES 

CHOIX  IMPORTANT 

DE  LIVRES  EN  TOUS  GENRES 

ESTAMPES  ANCIENNES 

en  noir  et  en  couleur 
Pièces  historiques,  scènes  de  genre 
Vues,  Portraits 

GRAVURES  RARES  ET  CURIEUSES 

Plus  de  80.000-  portraits 
classés  par  ordre  alphabétique  rigoureux 
ADRESSER  INDICATION 


Jos.  Baër  &  Cle 

18,  R ossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfoi't-sur-le>Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

13  francs  r>ar  an. 


Voile  A  Itàlc 

ArjBnSTTE  IDE  TABLEAUX 
anciens  et  modernes 
Et  li’Olijcts  d’art  divers 
COLLECTIONS 

DE  FEU 

M.  LUIGI  FRANELLIGH 

DE  TRIESTE 

Docteur  en  droit,  ancien  conseiller  municipal  et 
député  de  la  Diète,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  président,  vice-président, 
membre  honoraire  et  correspondant  d’un  grand 
nombre  d’académies,  de  sociétés  scientifiques, 
littéraires  et  artistiques,  etc.,  etc. 

850  numéros 

VESTE  le  17  septembre  et  jours  suivants 
Au  Casino  de  la  Ville 
Sous  la  direction  de  M.  ESie  WOLF, 
antiquaire 

Exposition  les  13,  14  et  15  septembre  1888 
On  trouve  le  Catalogue  chez  M.  Elu 

Wolf,  antiquaire  à  Bâle. 


Copies  de  Faïences  anciennes  Paris 


Numéro  87 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  tr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  itr  du  mois 

BT  SB  PAIENT  d'aVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé- 
,  ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau 

.  (Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


17  Septembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligue  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Rèclamei 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  r  Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Administra  lion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nain  re  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  publie  .  ou 
fit  ivé. 
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JEAN  PILLEMENT 

ET  SON  OEUVRE 


Un  des  peintres  ornemanistes  du  milieu 
du  siècle  dernier  est  Jean  Pillement,  né  à 
Lyon  en  1728,  qui  sut  se  faire  une  répu¬ 
tation  subsistant  encore  aujourd’hui  et  qu’il 
dût  à  son  goût  irréprochable  dans  ses  créa¬ 
tions  cherchées  de  motifs  de  fleurs  et  de 
sujets  chinois,  souvent  des  plus  drôlement 
composést 

Le  musée  de  Bordeaux  possède  deux  ta¬ 
bleaux  de  lui  ;  ce  sont  des  Paysages. 

Quatre  toiles  de  même  catégorie  sont 
exposées  au  musée  de  Caen. 

Il  a  parfois  gravé  quelques-uns  de  ses 
dessins;  mais  le  plus  souvent  c’est  au  talent 
de  Canot  (Pierre  Charles),  ce  fécond  artiste 
anglo-français,  né  à  Paris,  et  qui  était  son 
contemporain,  que  l’on  doit  la  gravure  des 
curieuses  pièces, scènes  et  fleurs, qui  forment 
le  fonds  de  son  œuvre. 

En  1767,  a  Leviez,  marchand  d’eslampes, 
rue  Saint-André-des-Arcs,  vis-à-vis  l’Hôtel 
de  Château-Vieux  »  publia  un  recueil  por¬ 
tant  ce  titre  :  Œuvre  de  Jean  Pillement , 
peintre  et  dessinateur  célèbre.  Composé 
de  deux  cens  Pièces,  dont  une  partie  gra¬ 
vée  par  lui-même  à  l’eau-forte  ;  les  autres , 
par  Canot,  Ravenet,  Masson,  Woolletle 
et  autres  habiles  Gr  aveurs. 

Sous  ce  titre,  de  format  grand  in-folio, 
on  lit  : 

La  première  Partie  contient  130  Sujets 
figurés,  et  Ornements  Chinois,  ainsi  que 
diverses  Fleurs. 

Les  70  autres  sont  composées  de  jolis 
Paysages  et  Marines,  ornés  de  Figures  et 
d’ Animaux,  dont  les  Elémens ,  les  Saisons 
les  Heures  du  Jour  et  autres  sujets  très 
agréables. 

Il  contient  :  Recueil  de  fleurs  Chinois  et 
autres  propres  à  plusieurs  usages,  inventé 
et  dessiné  par  Jean  Pillement,  et  gravé 
par  P.  C.  Canot. 


Cette  suite  fut  publiée,  en  premier  lieu, 
à  Londres,  selon  l’Acte  du  Parlement  en 
date  du  21  août  1760. 

Eu  plus  du  titre,  sujet  à  compter  à  part, 
il  est  composé  de  .sept  feuilles  à  double 
motif.  * 

Le  1er  mars  de  l’année  précédente,  le  Par¬ 
lement  anglais  permit  l’impression  d’un 
Recueil  de  Différents  Panneaux  Chinois 
dont  quelques  feuilles  sont  signées  Tho s 
Vivares  sculp.  ou  P.  Ben^efec.,  en  dehors 
de  celles  gravées  d’ordinaire  par  Canot.  Plu¬ 
sieurs  ont  cependant  paru  sans  aucun  nom 
d’artistes. 

Quelques-unes  des  planches  portent,  au 
bas,  gravée  à  la  pointe  et  probablement 
après  coup,  l’adresse  suivante  :  A  Paris 
chès  Bas  an. 

Ce  recueil,  titre  compté,  est  composé  de 
21  pièces. 

Six  estampes,  en  y  comprenant  le  feuillet 
utilisé  comme  titre,  forment  un  cahier 
paru,  à  Londres,  chez  Hob.Sayer,  53,  Fleet 
Street,  au  prix  de  2  shellings  et  6  pences, 
sous  le  titre  de  A  new  book  of  Chinese  or- 
naments.  La  gravure  est  aussi  l’œuvre  de 
Pillement. 

Sept  feuilles,  composées  de  14  scènes,  et 
le  titre  forment  un  Recueil  de  Plusieurs 
Jeux  d' Enfants,  gravé  par  Canot.  Son  im¬ 
pression  fut  permise  le  26  décembre  1750. 

Une  suite  de  9  pièces  in-folio  en  large 
que  possède  le  Cabinet  des  Estampes  de 
Paris  est  sans  titre;  peut-être  n’en  existe-t- 
il  même  pas. 

Parues  aussi  en  1759,  le  larmars,  la  plu¬ 
part  sont  l’œuvre  du  graveur  académicien 
F.  A.  Aveline;  ce  sont  des  «  familles  chi¬ 
noises.  » 

Vient  ensuite  un  Recueil  de  Nouvelles 
Fleurs  de  Goût;  pour  la  Manufacture 
des  Etoffes  de  Perse.  Inventées  et  Dessi¬ 
nées  par  Jean  Pillement,  peintre  de  Sa 
Majesté  le  Roi  de  Pologne.  Ce  vend... 

Douze  feuilles  sont  en  nos  mains;  nous 
y  comprenons  le  titre  de  la  dite  série  et 
celui  d’une  autre,  analogue  en  tous  points, 
intitulée  :  Fleurs  Baroque.  Plusieurs 
d’entre  elles  furent  publiées  avec  le  nom 
de  Hess,  sculp. 


Quelques  «  bouquets  »  à  la  sauguine  sont 
datés  de  1773  et  lurent  gravés  par  P.  Lam¬ 
bert. 

D’un  Recueil  de  différentes  conversa¬ 
tions  champêtres,  «  gravé  par  C:  L: 
d’après  les  Desseins  de  Jean  Pillement  de 
même  grandeur  »,  et  aussi  publié  chez 
Leviez,  trois  furent  tirées  avant  la  lettre  et 
sont  peu  communes;  le  titre  feuillet  est 
considéré  comme  tel,  ne  donnant  aucun  nom 
de  graveur,  et  deux  autres  indiquent  Canot 
sculp.,  1761. 

En  1759  fut  publiée  simultanément  à 
Londres  et  à  Paris  l’estampe  intitulée  La 
petite  bergère,  gravée  par  Canot,  d’après 
un  dessin  de  même  dimension  dont  la 
planche  est  presque  de  forme  carrée. 

Citons  encore  une  Pêche  in-plano,  en 
largeur,  L’Abreuvoir  des  Ruines  et'quaire 
pendants  :  Le  Soleil  le  Vaut,  Le  Midi, 
signé  de  Norton,  aquà-fortis!e,  Le  Soleil 
Couchant  et  La  Nuit,  tous  gravés  ou 
achevés  par  Canot,  qui  les  fit  paraître  eu 
1759  et  1760. 

La  plupart  des  estampes  suivantes,  dont 
les  tableaux  originaux  faisaient  pnrtie  de 
la  «  Colection  de  C.  Leviez  »  —  ainsi  que 
plusieurs  le  portent  et  dont  l’orthographe 
est  un  peu  insuffisante  —  sont  assez  bien 
réussies;  six  furent  gravées  par  P.  C.  Ca¬ 
not;  ce  sont  :  Petite  Marine  Angloise 
(2  compositions  différentes),  première,  2° 
3*  et  4“  Vite  des  Environs  de  Flessingue. 

James  Peak  a  gravé,  en  1761,  lsl  et  2nd 
Vüe  de  Petite  Ferme. 

Vers  le  même  temps,  P.  Benazech  grave 
La  Bonne  Pêche  et  La  Mauvaise  Pêche. 

James  Roberts  grave  aussi,  à  h  même 
époque,  deux  Petite  Marine  Angloise 
nullement  semblables  aux  compositions 
déjà  citées  de  Canot. 

Toutes  ces  estampes  sont  du  format  in- 
quarto  oblong. 

On  a  do  lui  aussi  quatre  pièces,  person¬ 
nifiant  les  Saisons,  qui  furent  gravées  par 
J.  Mason  et  Canot. 

Viglianis  (Jean)  a  exécuté  quatre  pièces, 
imprimées  en  rouge,  qu’il  grava  sur  le 
format  grand  in-octavo  qui  eu  comprend 
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deux  sur  chaque  feuille;  ils  font  partie 
d’une  mite  de  Ponts  probablement  plus 
importante. 

.  Wooltett,  Canot  et  Mason  ont  collaboré 
à  la  gravure  des  quatre  grandes  planches 
suivantes  :Lcs  Amusements  du  Printems, 
Les  Agréments  de  l'Eté,  Les  Douce  n-s  de 
V Automne  et  Les  plaisirs  de  l'Hiver, 
toutes  in-folio,  cl  disposées  dans  le  sens 
de  la  largeur. 

W.  Elliott  grave,  dans  le  mémo  genre, 
La  Sortie  du  Bois ,  sujet  des  plus  agréa¬ 
blement  conçus. 

Le  R  tour  au  Hameau,  publié  «  à  Paris 
chés  l’Auteur  rue  des  Francb  lurgems.  porte 
Saint-Michel,  vis-à-vis  la  rue  de  Vaugi- 
rard  »  porte  le  titre  nouveau  dont  s’hono¬ 
rait  Pillcment  :  Peintre  de  la  Reine  de 
France. 

Cette  jolie  gravure  fut  exécutée  par  F. 
Godefroy,  membre  de  l’Académie  de 
Vienne. 

L’Ane  obstiné ,  grave  par  F.  S.  Ravenet, 
élève  de  Le  Ras,  ainsi  que  Les  fruits  de 
l'Hymen  et  La  Galette  de  Londres  sont 
encore  à  compter  parmi  les  agréables  com¬ 
positions  du  maître.  De  mémo  format 
grand  in-folio  oblo  ig,  elles  parurent  vers» 
la  fin  de  l’année  1759,  comme  leur  quasi- 
pendant  L' Abreuvoir  des  Ruines,  oeuvre 
de  Canot. 

La  Chaumière  hollandaise,  La  petite 
Famille  et  /  a  Petite  Montagne  sont  en¬ 
core  de  ce  dernier  artiste. 

Le  petit  Pont  de  pierre,  dessiné  dans 
le  goût  d  s  précédentes  pièces,  fut  gravé 
par  C.  Norton,  déjà  nommé. 

Le  Vent,  édité  en  janvier  1761,  ost  en¬ 
core  dû  à  cet  Kàbile  mais  inconnu  C.  L. 

M  mtionnons  enfin  une  Vile  de  Ferme, 
in-i  en  largeur,  sans  nom  de  graveur,  des 
«  Ruines  »  ,  petite  estampe  in-8,  gravée  par 
Fr.  Landerer  et  son  pendant,  m  me  titre, 
gravé-  par  Peiroleri 

Des  plus  pittoresques  sont  les  quelques 
feuilles  d’un  Recueil  de  Vues  de  Rochers 
de  Mer ,  paru  à  Londres  en  1758,  et  encore 
gravé  par  Canot.  Nous  connaissons  un  titre 
double  et  sensiblement  différent  de  cette 
petite  suite,  difficile  à  rencontrer  complète. 

En  1788, J. -A.  G  Boucher, amateuraixois, 
grave  à  l’eau  forte  un  petit  paysage  de  Cil¬ 
lement  qu’il  dénomme  La  Laveuse. 

'  On  trouve  aussi  un  Recueil  de  différents 
Bouquets  de  fleurs,  gravé  par  |ou  plutôt 
sous  la  direction  de)  Canot.  Les  planches, 
composées  d  assez  beaux  bouquets  variés 
sont  de  format  in-quarto  ;  les  sujets  pro¬ 
duisit  très  bel  effet. 

Trois  différents  recueils  existent  d’une 
Nouvelle  suite  de  Cahiers  de  fleurs  idéales , 
à  l'usage  des  dessinateurs  et  des  peintres , 
inventés  et  dessines  par  Jean  Pillement , 
gravés  par  A  une  Allen. 

Ces  feuilles  in-huit  sont  imprimées  on 
couleur;  les  titres  frontispices  sont  auto¬ 
graphes  : 

La  m'me  artiste  a  gravé  une  Nouvelle 
suit/e  de  Cahiers  de  desseins  chinois  à  l'u¬ 
sage  des  dessinateurs  et  des  peintres.  Aussi 
en  couleur,  ces  planches  sont  véritablement 
amusantes,  tant  par  leurs  escaliers  de  con¬ 
ception  bizarre  et  fantaisiste  que  par  les  ar¬ 
bustes,  personnages  chalets  et  pagodes 
formant  le  fonds  habituel  de  cette  très- 
curieuse  ornementation  coutumière  à  Pil¬ 
lement,  qu’on  peut  considérer  comme  un 
des  premiers  importateurs  du  goût  des 
chinoiseries. 

Plus  moderne  que  toutes  les  pièces  pré¬ 


cédemment  citées  est  une’planche  in-folio 
lithographiée  et  coloriée,  que  dessina  Bous- 
senot;  elle  représente  un  bouquet  de  fleurs. 

Terminons  enfin  par  l’indication  d’un 
cahier  de  Fleurs,  publié  en  juillet  1760, 
et  d’un  Cahier  de  six  Baraques  Chi¬ 
noises,  qu'il  fit  paraître  en  1770  et  dont 
quelques  feuilles  furent  gravées  par  Jen. 
Deny. 

Nous  touchons  à  la  fin  de  l’œuvre  du 
célèbre  contemporain  de  Peyrotte  et  du  gra¬ 
veur  Orléanais  Hqquier. 

C’est  à  Lyon,  dans  sa  ville  n  à  ta  le,  que 
Pii  ernent  mourut,  en  l’année  1808. 

Son  fils,  Victor  Pillement,  d<  ssinatéur  et 
graveur,  s’adonna  particuliérement  au  pay¬ 
sage;  on  a  de  lui  divers  sujets  gravés 
d’après  J.  Vernet  {La  Cascade),  Claude  le 
Lorrain  (Paysage),  et  Zampieri  (Hercule  et 
Cacus)  ;  cette  dernière  fut  publiée  avant 
toutes  lettres. 

Les  trois  pièces  nommées  là  sont  de  for¬ 
mat  in-folio  en  largeur. 

Il  y  a  encore  des  échantillons  de  son 
œuvra  dans  les  publications  suivantes  : 
Musée  Filhol,  Musée  Français.  Musée  de 
Florence,  Voyage  en  Egypte ,  de  Denon  et 
,  Voyage  pittoresque  de  Constantinople  , 
par  Melling. 

Digne  fils  et  élève  du  grand  ornemaniste 
créateur  des  «fleurs  idéales  »  etdes  «  fleurs 
chinoises  »,  ce  dernier  mourut  à  Paris  en 
1814,  âgé  de  47  ans. 


A.  G. 


Recettes  empiriques 


Nostradamus,  qui  ne  fut  pas -seu¬ 
lement  prophète,  fit  paraître,  vers 
1569,  un  petit  volume  in-16  qu'il  in¬ 
titula:  L'embellissement  de  la  face 
et  la  conservation  dit  corps  en  son 
entier ,  ensemble  pour  faire  divers 
lavements ,  parfums  et  senteur , 
avec  la  -manière  de  fiairc%  toutes 
sortes  de  confitures  liquides  excel¬ 
lentes . 

Edité  -à  Paris  par  la  vesue  Jean 
Bonfons,  ce  rarissime  ouvrage  ne  se 
trouve  guère  plus  que  par  fragments; 
il  est  le  moins  connu  des  tiavaux  sui¬ 
tes  fards  et  parfums  auxquels  se  livra 
le  fameux  magicien  Michel  de  Nos- 
tredame. 

Il  doit  contenir  3  ff.  prélimin,  118 
l'f.  chiffrés  et  7  ff.  pour  la  table 

On  y  trouve  une  dédicace  au 
«  peuple  français  ». 

C’est  de  cette  petite  rareté  biblio- 
1  graphique  qu’était  récemment  tirée 
une  recette  de  presse  d’ours  repro¬ 
duite  en  ces  colonnes. 

Le  mot  lavements  du  titre  doit  être 
pris  pour  dotions)  c’est  ainsi  que  le 
comportait  le  langage  du  xvT  siècle. 

Rien  d’amusant  comme  ces  mer¬ 
veilleuses  panacées  du  vieux  temps  ; 
ce  ne  sont  qu 'entassements,  concas- 
sements  d'ingrédients  des  plus  bi¬ 
zarres,  ébullitions  répétées  et  nom^ 
breux  changements  de  casserolles  à 
heures  fixes. 

Le  tout  est  dit  de  façon  pittoresque; 


les  recommandations  ont  une  em¬ 
phase  et  une  naïveté  véritablement  ‘ 
désopilantes. 

Un  des  passages  de  cette  produc¬ 
tion  charlatanesque  dit  que  les  com¬ 
positions  décrites  sont  réservées  aux 
personnages  royaux  et  héroïques  et 
non  aux  gens  médiocres  et  déceveurs 
de  filles. 

En  1555,  le  mênfe  auteur,  trouvant 
décidément  les  racontars  de  labora¬ 
toire  plus  faciles  à  écouler  que  ses 
almanachs  et  prophéties,  fit  paraître 
un  Excellent  et  moult  utile  opus¬ 
cule ,  à  tous  nécessaire  qui  désirent 
auoir  cognoissance  de  plusieurs 
exquises  receptes. 

De  même  format,  que  le  précédent,' 
celui-ci  renferme  228  pages,  plus  une 
pour  la  table,  et  donne  diverses  fa¬ 
çons  de  fardemens  et  senteurs  puis 
des  indications  pour  toutes  sortes  de 
confitures,  «  tant  en  miel  qu’en  vin 
cuict  ». 

Il  porte  le  nom  de  M.  de  NÔstre- 
dame, docteur  en  médecine  de  la  ville 
de  Salon  de  Caus, et  fut  édité  à  Lyon, 
chez  Antoine  Volant.  On  en  connaît 
deux  réimpressions;  une  est  datée  de 
Paris  1556,  et  l’autre  d’Anvers  1557. 
Toutes  deux  sont  aussi  estimées. 

Enfin,  une  autre  parue  en  1572 
peut  être  com  ptée  sous  le  même  titre, 
quoiqu’elle  porte  plusieurs  notables 
changements. 

Quelquefois  on  rencontre  dans  les 
ventes  de  livres  un  Remède  très-utile 
contre  la  peste.  Paris.  Guill.  Ny- 
verd,  1561,  in-8  ;  il  faut  aussi  le 
joindre  aux  élucubrations  pharma¬ 
ceutiques  du  même  personnage. 

On  attribue  souvent,  mais  à  tort, 
à  Nostradamus,  le  Bastiment  des 
receptes  imprimé  en  1544,  à  Poi- 
tieis,  chez  Jacques  Bouchet. 

Ce  traité,  aussi  très-rare,  contient 
en  effet  un  portrait  du  prophète  pro¬ 
vençal  mais  c’est  là  une  tromperie  de 
l’éditeur  «  Guillaume  de  Nyverd  à 
Paris,  tenant  sa  boutique  en  la  cour 
du  palais  ». 

Le  Bastiment  a  été  maintes  fois 
réimprimé  avec  des  changements  et 
des  augmentations,  soit  à  Paris,  soit 
à  Lyon,  ou  à  Troyes,  jusqu'à  la  fin 
du  xvii'  siècle  et  sans  doute, encore 
après.  • 

Avec  ce  dèrnier  ouvrage,  nous 
devons  abandonner  l'illustre  méde¬ 
cin-prophète  dont  c’est  à  peu  près 
tout  le  bagage  littéraire  en  ce  genre. 

.  Vers  la  même  époque,  un  émule 
du  renommé  parfumeur  et  devin  em¬ 
pirique,  Alexis  le  Piémoiltais,  publia 
à  Venise,  chez  Sigism  Bordogna  et 
M.  Sessa,  différents  livres  de  Secrets 
qui  balancèrent  un  momentla  vogue 
du  très-expéirmenté  médecin  fran¬ 
çais. 

La  popularité  du  concurrent  de 
Nostradamus  lui  vint  surtout  de  re¬ 
cettes  alchimiques  et  de  remèdes 
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contre  des  maladies,  alors  fort  com¬ 
munes,  qu’il  parvint  sans  doute  par 
chance,  à  faire  reconnaître  comme 
sans  précédent  et  à  propager  dans 
les  campagnes  où  les  naïfs  habitants 
donna  Lent  avec  un  entrain  seul  com¬ 
parable  à  l’anecdote  des  moutons  de 
Panurge. 

Ses  ouvrages,  comme  ceux  de  M. 
de  Nostradamus  ne  sont  plus,  on  le 
conçoit,  recherchés  que  par  pure 
curiosité  ;  ils  n’ont  de  nos  jours  au¬ 
cune  utilité  pratique,  quoique  leur 
célébrité  ait  pu  se  maintenir  durant 
plus  de  deux  siècles. 

Tous  les  travaux  d'Alexis  le  Pié- 
montais  furent  plusieurs  fois  honorés 
de  la  réimpression  ;  on  dit  pourtant 
que  l’alchimiste  Jérôme  Ruscelli  se¬ 
rait  le  véritable  auteur  des  dits  incom¬ 
parables  Secrets. 

Disons  que  les  éditions  données  à 
Rouen,  chez  Besogne  et  de  la  Motte, 
eu  1642  et  1699  sont  assez  recherchées 
des  amateurs  comme  spécimens  de 
l’impression  rouennaise  et  atteignent 
couramment  de  hauts  prix. 

C’est  dans  les  travaux  de  cet  auteur 
que  l’on  tiouve  cette  illustre  recette 
du  blanc  qu’il  garantissait,  «  voire 
quand  ce  seroit  pour  une  Roine  ». 

Dans  sa  composition,  trop  longue 
pour  être  entièrement  citée,  mention¬ 
nons  seulement  la  nécessité  d'une 
poule  grasse  coupée  en  petits  mor¬ 
ceaux,  de  miel  blanc  et  de  térében¬ 
thine,  d’une  livre  d’alun  de  roche 
brûlé  et  lavé,  de  deux  fioles  de  mal¬ 
voisie,  trois  verres  de  vinaigre  et  six 
onces  de  gingembre  frais,  viug-cinq 
blancs  d'œufs  frais  cuits  dur, six  onces 
de  canelie,  cinquante  escargots  sans 
leurs  coquilles,  deux  livres  de  cét  use 
bouillie  et  battue  dans  de  l'eau  de 
lessive,  deux  pots  de  lait  de  chèvre, 
du  vin  blanc  et  de  la  myrrhe. 

On  compiend  du  moins  qu’avec 
une  pareille  cuisine,  on  obtienne  un 
produit  peu  ordinaire  et  l’on  ne  peut 
s’empêcher  de  croire  que  les  habiles 
fabricants  de  recettes  analogues  de¬ 
vaient  bien  rire  au  cours  de  leurs  ré¬ 
dactions  macarôniques. 

En  1616,  nous  trouvons  une  His¬ 
toire  des  embellissements,  avec  la 
méthode  pour  guérir  les  maladies 
du  cuir,  de  V invention  de  L.P .D .L. 
Publié  à  Paris,  sur  le  format  in-8, 
cet  anonyme  est  dû  à  Lazare  Pena, 
docteur  de  la  Faculté, dontlesconclu- 
sions  méritent  d'être  rapportées  :  «La 
vraye  médecine  est  toute  simple  : 
autrement  elle  ne  seroit  véritable, 
car  toute  vérité  habite  en  la  sim¬ 
plicité.  » 

Jean  Berjon,  éditeur  de  ce  petit 
volume,  habitait  rue  Saint-Jean  de 
Beauvais,  au  Cheval-Volant 

Pena,  dans  $on  curieux  travail,  se 
moque  agréablement  des  charlatans 
vendant  à  prix  d’or  les  fleurs  de 


l’herbe  au  Soleil,  les  drogues  de 
Médée,  les  crestes  et  la  fiente  des 
crocodiles,  celles  des  gryphons  et 
l’urine  du  phœnix  qu’il  déclare 
«  n’estre  que  fable  et  menterie  »  at¬ 
tendu  que  les  pauvres  femmes  qui  se 
sont  laissé  prendre  aux  trompeuses 
promesses  de  ces  adroits  marchands 
n’ont  eu  réellement  que  de  la  fiente 
de  vache,  de  la  m...e  de  nourrice  ou 
du  pourpier  distillé. 

Naïveté  à  part,  les 'industriels  en 
panacées  de  notre  époque  rivalisent, 
dansleurs prospectus,  avec  ces  incom¬ 
parables  procédés  des  xvf  et  xvn9* 
siècles  dont  l'impression  fait  mainte¬ 
nant  notre  bonheur,  mais  au  point 
de  vue  de  la  singularité  et  de  la  rareté 
tout'simplement. 

Z... 


L’ABBÉ  DE  MAROLLES 


Nous  recevons  (l’un  de  nos  abonnA'fle 
Tours  cette  note  complémentaire  à  notre 
article  concernant  l’Abbé  de  Marolles; 
c’est  un  passage  des  plus  curieux  de  l VL— 
vertissement  de  16Gb  sur  l’estimation  per¬ 
sonnelle  que  faisait  de  son  immense  col¬ 
lection  lo  célèbre  abbé  do  Vrlleloin  : 

—  Cependant,  disait-il,  si  pavois  à  me 
défaire  un  jour  de  mes  Estampes,  qui 
sont  au  nombre  de  plus  de  six  vingts 
mille,  pourruit-on  bien  croire,  que  si 
quelqu’un  les  vouloit  prendre  toutes  à 
cinq  sols  la  pièce,  sur  le  pied  de  cent  mille, 
j’en  réserverois  volontiers  pour  moy  dix 
mille  à  un  escu  pièce,  s’il  me  les  donnoit 
à  choisir,  et  j’en  prendrais  encore  deux 
cent  à  un  Louys  d’or  la  pièce?  C’est  bien, 
à  la  vérité,  une  marque  de  l’estime  que 
j’on  fais,  mais  je  sçay  bien  aussi  que  je 
ne  m'y  tromperois  pus,  et  de  plus  de 
plus  de  quatre-vingts  mille,  qui  reste- 
roient  de  cent  mille,  j’en  prendrois  bien 
encore  vingt,  mille  à  quatre  et  cinq  sols 
pièce,  parce  que  je  sçay  bien  qu’elles  va¬ 
lent  beaucoup  plus,  mettant  en  ce  rang- 
là,  par  exemple,  les  Portraits  de  Yainlick 
et  de  Kilian. 

On  voit  par  là  comment  étaient  jugées 
ces  pièces  si  difficilement  recueillies  par 
leur  laborieux  possesseur. 

Par  la  même  occasion,  on  peut  compa¬ 
rer  les  prix  de  cette  estimation,  faite  en 
1660,  à  ceux  rêvés  journellement  par  des 
collectionneurs  à  la  tête  de  quelques  cerî- 
laines  d’estampes  à  peu  près  bien  choi¬ 
sies. 


Correspondance 


Valence  {Drôme) 

12  Septembre  1888. 

Monsieur, 

Je  possè  le  nu  volume,  pelit  in-4°  en 
largeur,  non  daté,  intitulé:  L’histoire 
admirable  du  Séraphique  Père 
SAINT-FRANÇOIS  d' Assise,  compre¬ 
nant  vingt-quatre  planches  chiffrées  au 


bas,  à  droite.  Ce  livre  est-il  complet? 
J’ai  l’honneur,  etc. 

P.  D. 

Il  faut  2b  planches  à  l’ouvrage  :  la  der¬ 
nière,  chiffrée,  donne  la  vraie  effigie  de 
Saint-François  d’Assise,  en  buste  dans 
une  arcade  romane. 
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RÉCLAMATIONS 


En  faisant  une  tournée  dans  Paris,  nous 
avons  pu  constater  que  la  plupart  des 
figures  qui  sont  érigées  sur  nos  places, 
disparaissent  sous  l’amoncellement  de 
drapeaux,  couronnes,  guirlandes  et  bou¬ 
quets. 

Eh  bien!  nous  réprouvons  entièrement 
celte  façon  de  manifester  son  enthou¬ 
siasme.  * 

Rien  ne  doit  être  plus  douloureux  pour 
un  sculpteur,  dont  la  statue  est  sur¬ 
chargée,  que  de  voir  son  œuvre  étouffée, 
dissimulée  sous  des  amas  de  décorations, 
souvent  de  très  mauvais  goût. 

Il  serait  plus  pratique  de  créer  sur 
l’architecture  des  acciochoirs  qui  11e  gê¬ 
neraient  en  rien  la  vue  d’un  chef-d’œuvre 
comme  Bobillot,  par  exemple. 

Autrement,  .une  borne  ferait  mieux 
l’affaire.  P. 

Vandalisme.  —  Le  château  de  Chars 
est  situé  près  d’Auzances  (Creuse).  C’est 
une  construction  du  XVe  siècle  fort  inté¬ 
ressante. 

Il  y  avait,  récemment,  une  magnifique 
bibliothèque,  un  mobilier  historique  pré¬ 
cieux  . 

On  y  voyait,  notamment,  un  lit  à  bal¬ 
daquin,  étoffe  violette,  dit  le  lit  de  Mas- 
sillon,  qui  servait  à  cet  illustre  prélat, 
au  siècle  dernier.  Ce  lit  a  été  coupé  en 
morceaux,  il  y  a  peu  de  temps.  M.  Boyer 
(Auguste),  (à  Mérinchai,  Créuse),  a  acheté 
un  beau  bureau  en  vieux  laque  de  Chine, 
ayant  aussi  appartenu  à  Massillon  et  ve¬ 
nant  de  Chars.  Il  le  céderait  à  un  ama¬ 
teur.  Il  y  avait  enfin,  dans  ce  vieil  édifice, 
des  lits  en  étoffe  de  soie,  du  temps  de 
Louis  XIV,  qui  ont  été  l’objet  de  la  des¬ 
truction.  Tout  cela  fait  par  l’ancien  pro¬ 
priétaire  du  châleau  1  Et  voilà  comment, 
en  l’an  de  grâce  1888,  siècle,  dit-on, 
d’instruction  et  de  lumière,  disparaissent 
des  œuvres  d’art  bien  intéressantes  !.... 

Ambroise  Tardieu 

Historiographe  de  V Auvergne 

à  Herment  (Puy-de-Dôme). 


Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  A  Southtoivn,  Mrrs. 
Spelman  ont  fait  une  vente,  le  8  septembre 
dernier,  de  livr  s  et  tableaux  dont  il  nous 
paraît  intéressant  de  citer  quelques  en¬ 
chères  assez  élevées. 

Livres.  Archéologie  de  Norfolk,  3  liv.  5 
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sh. — Nouvelles  de  W.  Scott,  édit,  de 
Abbotsford,  7  guinées  —  Comic  Almanach, 
de  Cruickshank,  28  sh.  —  Shakespeare, 
1632,  19  sh. 

Tableaux.  Entrée  du  port  à  Yarmouth, 
3  liv.  — Tour  nord-ouest,  14  guinées  — 
Tour,  nord-ouest  (autre),  6  guinées  — 
Place  du  marché  à  Yarmouth,  lOgui nées  1/2. 

Les  jour  eaux  anglais  donnant  des  comptes- 
rendus  des  ventes,  ont  coutume  d’indiquer 
les  noms  des  principaux  acheteurs. 


Mrrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  ont 
vendu  récemment  une  collection  d’auto¬ 
graphes  où  nous  relevons  entre  autres  les 
quelques  prix  suivants  : 

Poème  autogr.  de  Rob.  Burns,  1789,  i8 
liv.  15  sh.  —  Lettre  autogr.  de  Schelley, 
1815,  12  liv.  10  sh.  —  Lettre  de  Swift,  1732, 
13  liv.  5  sh.* —  Lettre  de  II.  K.  VYhite, 
poète,  17  liv.  5  sh.  —  Lettre  de  sir  Fr. 
Bacon,  1613, 16  liv.  13  sh.  —  Lettre  autogr. 
signée  de  Garrick,  Il  liv.  5  sh.  —  Une 
série  de  71  lettres  diverses,  4  liv.  10  sh. 

Cette  (Collection,  ayant  appartenu  à  Mr. 
Arth.  Preston,  de  Norwich,  a  produit  en¬ 
viron  730  livres  sterling. 

* 

*  * 

Du  17  au  31  août  dernier,  Me  Larcher.de 
Goupignv,  commissaire-priseur  à  Angers, 
assisté  de  M.  Baudouin,  l’expert  parisien 
bien  connu,  vendait  aux  enchères  publiques 
les  importantes  collections  d’objels  d’art 
anciens  et  de  haute  curiosité  qui  formaient 
le  cabinet  de  feu  M.  le  Marquis  d’Houdan. 

La  caialogue,  fort  intelligemment  ré¬ 
digé,  indiquait  près  de  1500  numéros 
très  suffisamment  détaillés. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  four¬ 
nir  à  nos  lecteurs  la  liste  des  plus  hauts 
prix  payes  à  celte  remarquable  vente. 

L’espace  restreint  dont  nous  disposons 
nous  force  à  ne  citer  que  les  enchères  dépas¬ 
sait  100  francs. 

Mobilier  :  1.  Canapé  et  quatre  fauteuils, 

5.500  fr.  —  2.  Six  fauteuils  Louis  XV, 

1.500  fr.  —  3.  Deux  fauteuils  Louis  XVI, 
312  fr. — 4.  Deux  fauteuils  bergère  Louis  XV 
125  fr.  —  5.  Deux  tabourets  recouverts  de 
tapisseries  Louis  XIV,  161  fr.  —  6.  Ecran, 
170  fr.  —  7.  Deux  fauteuils,  115  fr.  — 
8.  Beau  mobilier  en  marqueterie  époque 
Louis  XIII,  690  fr.  —  9.  Coffre  en  chêne 
sculpté  du  XV0  siècle,  155  fr.  —  10.  Coffre 
en  noyer  sculpté,  XVIe  siècle,  571  fr.  — 
11.  Coffre  noyer  Louis  XIII,  195  fr.  —  12. 
Bureau  noyer  Louis  XIV,  147  fr.  —  14. 
Coffret,  par  Bagard,  de  Nancy,  138  fr.  — 
15.  Table  noyer  Louis  XIV,  259  fr.  —  16. 
Coffret  Louis  XIV,  155  fr.  —  17.  Table 
Louis  XIV,  200  fr.  —  18.  Beau  meuble 
dressoir,  1.700  fr.  —  19.  Petite  commode 
demi-lune,  Louis  XVI,  216  fr.  —  20.  G1  ice 
Louis  XV,25Qfr.  24.  Six  fauteuils  LouisXVI 
couverts  en  tapisserie  au  point,  430  fr.  — 
30.  Table-toilette,  Louis  XVI,  300  fr.  — 
51.  Commode  marqueterie  Louis  XVI,  250 
fr.  —  32.  Secrétaire  en  marqueterie  même 
époque,  500  fr.  —  33.  Glace  biseautée 
Louis  XIV,  365  fr.  —  34.  Glace  Louis  XIV, 
genre  Bérain,  200  fr.  —  35.  Belle  pendule 
Louis  XIV,  écaille  rouge,  875  fr.  —  36. 
Glace  Louis  XIII  à  fronton  orné,  185  fr.  — 
37.  Pendule  Louis  XIV,  marqueterie  de 
de  Boulle,  625  fr.  —  38.  Autre  pendule, 
d’après  Bérain,  735  fr,  —  39.  Commode 
Louis  XV,  360  fr.  —  40.  Glace  Louis  XIV, 
161  fr.  —  42.  Crédence  Louis  XII,  340  fr. 
—  43.  Meuble  Henri  IV,  400  fr.  —  44.  ! 


1  Pendule  Louis,  XIV,  990  fr.  —  45.  Fauteuil 
Régence,  330  fr.  —  46.  Meuble  crédence 
Henri  IV,  510  fr.  —  47.  Très  brau  meuble 
Louis  XIII,  2.900  fr.  —  48.  Crédence  style 
gothique,  400  fr.  —  52.  Pendule  Louis  XÎV, 
345  fr.  —  53.  Belle  commode  Louis  XV, 
genre  Çaffieri,  marbre  d’Alep,  1.220  fr.  — 
54.  Commode  Louis  XVI,  541  fr.  —  55. 
Petit  cabinet  XVIe  siècle,  155  fr.  —  56. 
Coffret  noyer  XVIIe  siècle,  100  fr.  —  59. 
Canap  *  époque  Régence  recouvert  en  tapis¬ 
serie,  800  fr.  —  60.  Fauteuil  Louis  XIII, 
106  fr.  —  61.  Fauteuil  Louis  XIV,  193  fr. 

—  62.  Fauteuil  à  oreilles  Louis  XIV,  525 
fr,  — -  63.  Fauteuil  semblable  recouvert  en 
tapisserie  au  point,  435  fr. —  61.  Fauteuil 
Louis  XIV,  301  fr.  —  65.  Autre  fauteuil 
analogue,  220  fr.  —  67.  Deux  chaises 
Louis  XIV,  250  fr.  —  69.  Glace  LouisXVI, 
135  fr.  —  70.  Fauteuil  Louis  XII,  121  fr. 

Tapisseries  :  81.  Panneau  de  Lille  avec 
bordures,  3460  fr.  —  82.  Deux  panneaux 
d’Aubusson,  bordures  rapportées,  2910  fr. 

—  83.  Petit  panneau  même  fabrique,  genre 
Boucher,  415  fr.  —  84  et  85.  Portières 
d’Aubusson  Louis  XIV,  1600  fr.  —  86. 
Quatre  bandes  tapisseries  au  point  soie  et 
argent  du  XVIe  siècle,  1370  fr.  —  87.  Tapis 
de  table  même  époque,  175  fr.  —  94.  Beau 
panpjpau  tapisserie  au  point  du  XVIe  siècle, 
1605  fr. —  95.  Morceau  de  tapisserie  d’Au¬ 
busson,  d’après  Oudry,  390  fr.  —  96.  Dix- 
neuf  mètres  bordures,  tapisserie  lombarde 
du  XVIe  siècle,  1120  fr. 

Bronzes  d' ameublement  :  97.  Chenets 
Louis  XIV,  forme  mazarine,  500  fr.  —  98. 
Paire  de  chenets  même  époque,  255  fr.  — 
99.  Flambeaux  Louis  XV,  155  fr.  —  100. 
Marteau  de  porte  du  XVIIe  siècle,  155  fr. 

Objets  de  haute  curiosité  :  416.  Colfret 
en  fer  du  XVIe  siècle,  500  tr. —  119.  Châsse 
du  XVIe  siècle,  cuivre  doré,  1500  fr.  — 
120.  Châsse  du  XIIe  siècle,  550  fr.  — 
120  bis  Petit  porte-cierge  du  XIe  siècle,  151 
fr.  —  122.  Crucifix  avec  Christ,  XIIe  siècle, 
161  fr. —  123.  Marteau  de  porte  du  XVe 
siècle,  4C0  fr.  —  127.  Plateau  à  offrandes 
du  XIIIe  siècle,  255  fr. 

Emaux  peints  de  Limoges  :  128.  Plaque 
de  coffret,  école  de  Penicaud,  XVI®  siècle, 
155  fr.  —  135.  Salière,  XVI*  siècle  ornée 
de  six  petits  médaillons  peints,  351  fr.  — 
136.  Autre  salière  de  même  époque,  120 
fr. —  138.  Baiser  de  paix,  par  J.  Penicaud  II, 
MO  fr. —  139.  P.  Courtois.  Plaque  grisaille 
rosée,  14  personnages,  cadre  Louis  XVI, 
705  fr. —  142.  Fragments  d’une  plaque  du 
XVI»  siècle,  école  de  Nardon-Pénicaud,  108 
fr.  — .  143.  M.  Raymond.  Plaque  peinte  à 
émaux  translucides,  100  fr. —  144.  Plaque 
bombée,  genre  de  P.  Raymond,  200  fr.  — 
145.  Plaque  de  l’école  de  L.  Limousin,  200 
fr. —  146.  Plaque  pendant,  de  la  précédente, 
200  fr.  —  147.  Plaque  d’après  D.  de  Vol- 
terre,  XVI®  siècle,  140  fr.  —  150.  Grande 
plaque  signée  N.  B.  1543,  185  fr.  —  151. 
Autre  plaque  du  même  goût,  200  fr.  — 
152  à  167.  Plaques  du  XVIe  siècle,  1205  fr. 

—  171.  Plaque^de  même  époque,  0  m.  20 
centim.  sur  0  m.  17  cent.,  379  fr.  —  177. 
Plaque  ovale  du  XVI*  siècle,  130  fr. —  178. 
Plaque  ronde  de  même  époque,  111  fr.  — 
179.  Cérès,  méd  Ollon  rond,  rehaut  d’or, 
XVIe  siècle,  291  fr.  —  184  et  185.  G.  Lau- 
din.  La  Terre,  l’Eau,  deux  grisailles  sur 
fond  noir,  4 15  fr.  —  195.  Du  même.  Tasse 
à  anse,  181  fr.  —  196.  Du  même.  Tasse 
plate  à  anse,  signée,  G.  L.,  190  fr.  —  198. 
Du  même.  Bourse  en  soie,  115  fr.  —  199. 
Plat  à  fond  blanc,  école  allemande,  259  fr. 

—  202.  Paire  de  flambeaux,  style  des  Lau- 


din,  127  fr.  —  207.  Montra  Louis  XIV 
émail  sur  or.  505  fr. 

(4  suivre.) 


Gravure  au  Vernis  mou 


(Suite) 

Voici  une  indication  de  quelques  gra¬ 
vures  dans  lesquelles  L.  Marvy  a  employé 
le  vernis  mou  : 

Chaumières  hollandaises,  d’après  Rem¬ 
brandt,  in-40. 

Forêt  de  Fontainebleau,  un  bûcheron 
dans  le  fourré,  pour  le  journal  l'Artiste, 
Salon  de  1845. 

Route  ombragée  d’arbustes  et  bordée 
d’un  cours  d’eau  tranquille,  avec  des 
éclaircies  de  soleil.  Berthault  del. 

Vieux  château  à  tours  ruinées,  perspec¬ 
tive  et  touches  de  soleil  mises  au  brunis¬ 
soir.  Vernis  mou. 

Une  source  dans  un  paysage  de  Troyon. 
Marvy,  sc.  Au  Salon  de  1845,  pour  le  jour¬ 
nal  LA  rtiste. 

Un  titre  in-40,  Marines  et  Paysages,  par 
Ch.  de  Tournemine,  gravé  ail  vernis  mou 
seul  par  L.  Marvy. 

Il  dessine  et  grave  le  titre  pittoresque 
et  feuillagé  (le  titre  Les  Fées)  pour  les 
Contes  de  Perrault,  in-8°,  édition  Cur- 
mer.  1846. 

Il  dessine  les  Falaises  que  grave  A  Lu¬ 
cas,  in-8°;  il  dessine  encore  le  château  de 
Clisson,  dansle  Magasin  Pittoresque  1847, 
page  1 6 r ,  livraison  21,  tome  XV,  mai. 

11  dessine  et  grave  sur  acier,  à  la  pointe 
mordue,  une  vue  de  Santa-Cruz  de  Téné- 
riffe. 

Une  Caverne  de  Guanches,  planche 
11e  du  Voyage  autour  du  Monde ,  de.  Du¬ 
mont  d’Urville,  Furne,  éditeur. 

Effet  delà  Houle,  Morel  Fatio,  peintre; 
L.  Marvy,  vernis  mou  seul. 

Marée  montante,  Isabey,  peintre;  L. 
Marvy,  vernis  mou  complet,  • 

Le  retour  du  pêcheur,  E.  Isabey  pinx. 
L.  Marvy,  sc.  au  vernis  mou  avec  retou¬ 
che  de  traits  à  la  pointe  mordue. 

Pêche  de  la  sardine,  E.  Isabey,  peintre; 
L.  Marvy,  sc.  vernis  mou. 

Marée  basse,  Gudin,  peintre  et  aqua¬ 
fortiste,  mais  finie  à  la  pointe  (aux  traits 
mordus)  par  L.  Marvy. 

Enfance  du  marin,  petit  mousse  adossé 
à  une  chaloupe  sur  un  rivage,  L.  Marvy, 
sc.  au  vernis  mou  seul. 

Pilotes  de  la  mer  du  Nord  poussés  par 
le  vent;  le  ciel  et  la  mer  sont  entièrement 
au  vernis  mou.  D’après  Morel  Fatio,  pein¬ 
tre  de  marine . 

Charlesjacquesagravéaüssiune  marine 
d’après  Le  Poitevin. 

Morel  Fatio  a  dessiné,  gravé  au  vernis  , 
mou,  un  intérieur  de  batterie  de  vaisseau 
in-40.  • 

(A  suivre 

CHRONIQUE 

M.  Oliva,  le  sculpteur  bien  connu,  vient 
d’achever  le  modèle  de  la  statue  d’Arago 
qui  sera  exécutée  en  marbre  et  élevée 
sur  la  place  Arago,  au  sud  de  PObseï  va- 
toire,  ci  l’endroit  même  où  passe  la  Méri¬ 
dienne. 
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Mme  la  duchesse  d’Uzès  vient  de  ter¬ 
miner  la  maquette  d’une  grande  statue 
de  Joanne-d’Arc. 

La  présidence  d’honneur  du  comité 
formé  pour  l’érection  du  monument  sur 
un  emplacement  parisien  sera  offerte  à 
Mme  Carnot. 

Une  souscription  d’un  sou  ou  deux 
sera  ouverte  à  laquelle  seront  invitées  à 
participer  toutes  les  femmes  françaises. 
* 

#  * 

Samedi  8  septembre  a  eu  lieu  le  cou¬ 
ronnement  de  la  statue  de  Notre-Dame 
du  Folgoët;  cette  cérémonie,  à  laquelle 
s’étaient  rendus  plusieurs  prélats  et  un 
grand  nombre  de  pèler  ins,  était  présidée 
par  Mgr  Place.  Le  Folgoët  est  un  des 
plus  anciens  pèlerinages  du  Finistère  et 
des  plus  vénérés  :  cvest  une  petite  com¬ 
mune  située  à  24  kilomètres  de  Brest  et 
à  2  kilomètres  de  Lesvveven. 

L’église  de  N.-D.  du  Folgoët,  cons¬ 
truite  au  XIVe  siècle,  est  une  merveille 
d’architecture  :  le  jubé,  situé  au  milieu 
de  la  nef,  est  sculpté  en  granit  de  Ker- 
r'auton.  C’est  l’un  des  plus  beaux  jubés 
de  France.  A  côté  de.  l’église,  on  voit 
encore  une  partie  de  ['Hôtel  des  Pèle¬ 
rins ,  spécialement  .construit  par  la  du¬ 
chesse  Anne  de  Bretagne,  qui  avait  une 
grande  vénération  pour  ce  sanctuaire  et 
s’y  rendait  fréquemment  en  pèlerinage. 


La  quinzaine  dernière  on  a  inauguré  à 
Castillon  le  monument  élevé  par  la  Ligue 
des  Patriotes  en  commémoration  de  la 
bataille  du  17  juillet  1453  où  le  vieux 
Talbot  trouva  la  mort  et  qui  mit  fin  à  Ta 
guerre  de  Cent  ans.  Le  monument,  en 
pierre  de  Fontenac,  se  dresse  à  deux 
kilomètres  de  la  ville  de  Castillon,  au 
lieu  dit  du  pont  d’Horable,  à  quelques 
mètres  de  l’endroit  où  Talbot  fut  enterré. 
Il  se  compose  d’un  obélisque,  sur  lequel 
est  sculptée  une  épée  la  pointe  en  l’air, 
et  d’un  piédestal  avec  inscriptions  com¬ 
mémoratives. 

-  * 

*  * 

Sommaire  de  la  Galette  des  Beaux- 
Arts  du  Ie'-  septembre.*—  Claude  Met- 
lan,  par  L.  Gonse;  Quentin  Matsys,  H. 
Hymans  ;  là  Gravure  au  Salon.  A.  de 
Lostalot;  Collections  Spitzer  :  l’Orfèvrerie 
civile,  A.  Darcel  ;  Un  livre  de  dessins  par 
Moreau  le  jeune,  G.  Lafenestre;  Corres¬ 
pondance  de  Barcelone,  A.  de  Lostalot  ; 
Bibliographie,  par  A.  Pératé,  E.  Pottier 
et  L.  Gonse.  —  Gravures  hors  texte  : 
Portrait  d’homme  du  musée  de  Franc¬ 
fort,  par  M.  Jasinski,  d’après  Quentin 
Matsys  ;  Dessins  d’un  Carnet  depochede 
Moreau  le  jeune.  —  Nombreuses  gra¬ 
vures  dans  le  texte. 

*  * 

Les  travaux  de  restauration  entrepris 
au  château  de  Versailles  viennent  d’être 
repris  après  plus  de  huit  mois  d’inter¬ 
ruption.  On  sait  qu’ils  ont  pour  but  l’a¬ 
chèvement  de  la  cour  de  marbre  et  la 
mise  en  état  dé  l’aile  droite  des  bâtiments 
bordant  cette  cour. 


On  travaille  en  ce  moment  à  la  déco¬ 
ration  intérieure  de  l’église  de  Saint- 
Louis-en-l’Ile. 

Il  est  question  de  refaire  les  vitraux 
de  la  nef  afin  de  les  mettre  en  harmonie 
avec  ceux  du  pourtour  du  chœur. 

L’église  fut  commencée  en  1675  et 
terminée  quarante-six  ans  après. 

* 

*■  •* 

M.  G.  Larroumet,  directeur  des  Beaux- 
Arts,  vient  sur  la  proposition  de  M .  Champ- 
lleury,  conservateur  du  musée  de  Sèvres, 
d’accorder  à  la  Société  de  l’histoire  de  la 
Révolution  française  dix  groupes  de  la 
période  révolutionnaire  de  1790  à  1793 
symbolisant  la  Raison,  la  Force,  la  Fra¬ 
ternité,  les  Vertus  civiques,  l’Education 
du  citoyen,  la  Liberté  et  l’Egalité,  etc. 
Ces  groupes,  attribués  au  sculpteur  Boi- 
zot,  n’avaient  jamais  été  moulés  depuis 
le  premier  Empire.  Un  bas-relief  repré¬ 
sentant  la  table  de  la  Constitution  et  des 
Droits  de  l’homme  sera  joint  à  ce  don, 
ainsi  que  les  bustes  de  Marat,  de  Barra 
et  de  Vialla,  de  la  manufacture  de  Sèvres. 
C’est  ainsi  qu’un  fonds  curieux  et  in¬ 
connu  s’ajoute  à  tous  les  souvenirs  his¬ 
toriques  de  la  Révolulion  que  recherc  :e, 
.pour  en  faire  l’exposition  aux  Tuileries, 
en  1789,  une  Société  composée  d’hommes 
éminents  dans  le  Parlement,  l’histoire, 
l’art,  le  journalisme,  et  qui  a  pour  prési¬ 
dent  d’honneur  M.  Carnot,  président  de 
la  République. 

* 

’  *  # 

Voici  la  liste  des  récompenses  du  Salon 
d’Orange,  où  la  distribution  a  eu  lieu  le 
26  du  mois  dernier  : 

Médaille  du  Salon  :  Paul  Sain. 

Médaille  régionale  :  J. -B.  Brunei, 

Printure.  —  1  0  Médaille  :  Félix 
Bauer;  2e  Médaille :  Papillon,  Pounon 
(aîné)  ;  5"  Médaille  :  Laurenz,  Luneau, 
Meuta. 

Sculpture.  —  1 10  Médaille  :  Pierre 
Aubert,  Savine  (ex  aequo )  ;  2e  Mé¬ 
daille :  Stanislas  Glaslrier;  5e  Médaille: 
Malacau. 

Peinture.  —  Mentions  honorâ¬ 
mes:.  Bith,  Potter,  Blancard,  Chavannaz, 
Barriot,  Roussy,  Goy,  Balmier,  Hodienx, 
de  Gasparin. 

Sculpture.  —  Fleury-Besson,  Verot, 
Ruffier,  Juvénéton,  Bourgè. 

*■ 

#  % 

Le  ministre  de  l’instruction  publique  et 
des  beaux-arts  est  autorisé  par  décret  à 
accepter,  pour  le  musée  du  Louvre,  le 
tableau  d’Ary  Scheffer  intitulé  le  Christ 
au  roseau,  légué  à  cet  établissement 
par  Mlle  Huyssen  de  Kattendyke. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  Un  savant  dont  s’ho- 
.norait  la  science  historique  contempo¬ 
raine,  M.  Henri  Bordier,  est  mort  la  se¬ 
maine  dernière,  âgé  de  69  ans. 

On  lui  doit  un  curieux  Dictionnaire 
des  autographes  volés  aux  bibliothèques 
publiques,  une  nouvelle  édition  de  la 
i  France  protestante,  etc.,  etc. 


—  On  annonce  la  mort  du  peintre 
Gustave  Gaul,  un  des  meilleurs  artistes 
autrichiens. 

Il  était  âgé  de  53  ans. 


B, a  UuriusUr  UniverselSr 


S,  rsie  Rameau,  Paris 

Portraits  de: 

Denis  de  la  Barde,  par  Nanteuil. 

Potier  de  Gesvres,  par  Simon,  d’après  de 
Troy. 

Christine  de  Suède,  par  Nanteuil. 

Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  3 
vol.  in-4;  1862.  Bon  état. 

Etats  de  choix  des  graveurs  lillois  lïelmac, 
Masquelier,  Liénart,  Monnoyer,  Walaert,  etc. 

Portraits  du  duc  de  Chartres  colonel  de 
hussards  (1778)  et  du  duc  de  Lauzun,  Armand- 
Louis  de  Gonla ut-Biron,  colonel  de  hussards 
(1793). 

Portrait  du  chirurgien  Hérard,  87  ans. 
Gravé  par  Cossin  ;  peint  par  Siere,  1682. 

On  demande  quelques  renseignements  sur 
un  personnage  dont  le  portrait  existe  :  in-t6, 
à  mi-corps  dans  une  bordure  ovale  tronquée 
au  bas  sur  laquelle  on  lit  :  Hector  de  Lavney 
les  Loges. 

En  haut  de  la  pièce  011  voit  : 

LE  FIDELLE  SviET 
A  LA  FRANCE 


Au-dessous  du  portrait  sont  ces  vers  : 

Du  profond  de  mon  cœur  Jhonore  noslre 

T  tic  y 

Je  laime  &  le  chéris  et  toujours  le  rcuere 
&  quoy  que  Ion  le  trouue  ou  trop  doux  ou 

[ seuer e 

Je  veux  viure  Et  mourir  soul\  le  joug  de  su 

\Uy 


1605. 

Ou  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  (lettres gothiques  lutines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  figure  est  datée 
de  /510. 


II.  fJamdsss'as 
S  "S,  sus©  'ITilaoaïsas, 

Clermoiad-iFerrairad:.  ' 
MM.  les  libraires  et  marchands  d’estampes 
de  la  France  et  de  l'Etranger  sont  priés  de 
bien  vouloir  m’envoyer  leurs  catalogues  de 
ventes  et  à  prix  marqués. 


I.oui^  Râla» 

€Sf§,  rue  1*  îelaelieu 

Estampes  gravées  en  couleur.  Portraits 
et  livres  rares.  Vues  intéressantes. 

Ouvrages  à  figures. 

Gravures  de  toutes  les  écoles. 

Envoyer  tous  les  catalogues  de  ventes  aux 
enchères  ou  à  prix  marqués. 


Mme  Scott  de  MartànvillC 
rae  Vivsessîse  lï0  7»  • 
L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.»* 

Année  1864-65  et  les  Salons. 

.  1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  •  G  1  f  r . 


M.  Bianco-Cieinp»,  de  ^artène 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Paoli  (Pascal),  célèbre  chef  corse.  1726-1807. 
Lot  curieux  de  2 0  portraits  graves,  diffé¬ 
rents.  Réunion  intéressante  Prix  :  -5  fr. 

Envoi  en  communication 


G 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Em  ve.jle  au  bureau  du  Jounia], 
\ ,  rue  SfiasiBeais,  Paris 


Choix  de  gravures  des  petits  maîtres  alle¬ 
mands  G.  Pencz.  H.  Aldegraver,  H.  S.  Béham 
Hopfer,  Alb.  Durer  et  autres. 

Prix  divers.  Euvoi  en  communication  sur 
demande. 

Portraits  in-8,  gravés  au  pointillé  dans  un 
médaillon  ovale.  Bréa  pinx.,  H.  Lips  sculp.  Au 
choix:  1  fr. 

Buona  parte. 

Condorcet. 

Langvinais. 

Le  Brun. 

Jeau-Bapiist  Louvet. 

Pierre- Louis  Rœderer. 

Maderaois.  Brionville. 

Charlotte  (’orday. 

Madame  Roland. 

Bel.  Mar.  Williams. 

—  Bonaparte  est  représenté  jeune,  en  uni¬ 
forme;  Condorcet, \e  célèbre  homme  politique/ 
naquit  dans  l’Aisne,  à  Ribemout;  le  comte 
Lanjuinais  est  originaire  de  Rennes  ;  Lebrun, 
duc  de  Plaisance,  troisième  cousul,  naquit  à 
Saint-Sauveur  (Manche);  Louvet  de  Coudray 
est  l’auteur  de  «  Faublas  »  et  d’«  Emilie  de 
Yarrnont;  le  comte  Rœderer,  publiciste  et  lit¬ 
térateur,  était  Messin;  Ch.  Corday,  l’héroïne 
normande,  et  Mme  Roland,  la  femme  du  mi¬ 
nistre,  sont  suffisamment  connues;  il  n’en  est 
pas  de  même  de  Mlle  Brionville  et  de  H.  M. 
Williams  sur  lesquelles  nous  n’avons  aucuu 
renseignement 

Collection  de  jolis  portraits  gravés,  par 
Hopwood.  Petites  pièces  pour  l’illustration  de 
livres)  Epreuves  sur  blanc.  Au  choix,  prix, 

0  fr.  75  cent. 

D’Aguesseau . 

Bayle. 

Beaumarchais. 

Bernardin  de  Saint-Pierre. 

Boileau. 

F.  M.  Chénier. 

Le  grand  Condé. 

Delille. 

Ducis. 

Duquesne. 

Gresset. 

Helvétius. 

Henri  IV. 

Labruyère. 

Lafontaine. 

Larochefoucauld. 

Le  Sage. 

Le  maréchal  de  Luxembourg. 

Marmontel 

Mirabeau. 

Regnard. 

J.  Racine. 

L.  Racine. 

J.-J.  Rousseau. 

Turenne. 

Vertot. 

La  collection  des  26  portraits,  prix,  10  fr. 

§La  CLsrio.sï&é  UnsverseSle 
1 ,  rue  RasaseaM,  Paris 

PORTRAITS  DES 

MARÉCHAUX,  COMTES  &  BARONS 

du  7tr  Empire 

Busies  in-8  gravés  et  coloriés. 

M.  (Meyer)  del.;  Joly,  Korget,  Tassaert, 
Msuperiu,  sculp. 

Au  choix:  2  l’r. 

AuGEREAU.  —  BaRAGUEY-d’HilUERS.  —  Be.VU- 
moht.  —  de  Bénévent.  —  Borghèse.  Bourcier. 

—  Caulalncourt.  —  Coi.aud» — Eerino.  —  Grou- 
csy.  —  de  Jean.  —  Jourdan.  —  Legrand.  — 
Jssewi  Lery.  —  de  Plaisance.  —  R.  de  Saint- 
Js»n-d’Angely  —  Sainte-Suzanne.  —  Seras.  — 
SONOIS.  —  Treillhrd. 

La  Mennais,  céièbre  écrivain,  né  à  Saint- 
Malo.  1782-1854. 


Lot  intéressant  de  25  portraits  divers  de  ce 

personnage.  Gravures  et  lithographies  Prix  : 

20  fr. 

1 1  m  n  i  niw m 

LOUIS  B1HN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

L’Ordre  de  Malte 

La  Curiosité  Universelle  du  12  août  der¬ 
nier  disait: 

L'Ordre  de  Malte ,  que  nombre  de  per¬ 
sonnes  supposaient  disparu,  existe  encore 
avec  ses  cadres  et  son  personnel. 

Le  grand-maître  de  l'Ordre  est  un  italien, 
le  prince  Ceschi  de  Santa-Croce.  Sa  rési¬ 
dence  est  à  Rome,  au  palais  de  Malte,  où 
siège  le  Grand-Conseil. 

L'  «Annuaire  officiel  »  fournit  les  noms 
des  principaux  dignitaires  de  l'Ordre. 

A  ce  sujet,  il  11e  nous  parait  pas  hors  de  pro¬ 
pos  d’ollrir  à  nos  lecteurs  l’ind. cation  des  por¬ 
traits  gravés  des  grauds-maîtres  de  Malte  que 
nous  possédons. 

Par  leur  origine,  le  plus  souvent  indiquée, 
par  l’histoire  même  de  l’Ordre,  Ls  ne  peuvent 
manquer  d’intérêt  pour  les  collection ueurs  de 
la  province. 

Gravés  par  Laurent  Cars  sur  le  format  in- 
quarto,  ces  portraits  sont  des  plus  intéressants. 
Ils  portent  l’indication  détaillée  de  la  qualité 
qu’avait  le  personnage  et  la  reproduction  exacte 
'‘de  ses  armoiries.  s 

(Le  prix  de  chaque  portrait  est,  pour  nos 
abonnés,  de  deux  francs). 

Alphonse  de  Portugal. 

Amboise  (Emeri  d')  grand  prieur  de  France. 
Àubusson  (Pierre  d’)  grand  prieur  d’Au¬ 
vergne. 

Auger  de  Balben,  du  Dauphiné. 

Bérenger  (Raymond)  de  Dauphiné  ou  de  Pro¬ 
vence. 

Blanchefort  (Gui  de)  grand  prieur  d’Au 
vergue. 

Caraecioto  (F.  Richard). 

Caraffa  (  Pierre-Grégoire). 

C;  rrette  (Fabrice). 

Clermont  do  Chattes-Gressan  (Annet  de) 
bailli  de  Lyon. 

Comps  (Bertrand  de)  du  Dauphiné. 

Corni.lan  (Pierre  de)  de  la  Provence. 

Cotoner  (Nicoia'). 

Cotoner  (RaphaëD  bailli  dë  Majorque. 

Daps  (Ermeugard). 

Des  Moulins  .Roger)  qui  porta  le  premier  le 
titre  de  grand-maitre. 

Dumont  (Pierre). 

Fluvian  (Antoine)  ou  de  la  Rivière. 

Garnier  (frère)  huitième  grand-maitre. 

Garzes  (Martin).  , 

Gérin  (de  Montaigne)  d’Auvergne. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  anciens  et  modernes  et  Pièces  de 
théâtre  Catalogue  numéro  42  de)  en  vente  à  la 
librairie  de  E.  Desbois,  14,  cours  du  jardin 
public,  à  Bordeaux. 

Bulletin  numéro  6  de  livres  en  vente  à  la 
librair  e  E.  Deman,  14,  rue  d’Areuberg,  à 
Bruxelles. 

Bibliophile  de  Guyenne  (le).  Catalogue 
numéro  33  de  livres  anciens  et  modernes  en 
vente  à  la  librairie  de  Mme  veuve  Moquet, 
45,  rue  Porte-Dijeaux,  Bordeaux. 


VENTES  PUBLIQUES 

A  PARIS 


Du  ij  au  2 s  Septembre  188S 

Lundi  0  'S 

Rue  du  Banquier,  1 1,  à  3  h.  Vente  de  meu- 


^ST.du  bureau>  chevaux,  voitures,  harnais. 
(M-  Bonmn.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventés  dans  les  départements. 

NOGENT,  avenue  des  Tilleuls,  1,  les  di¬ 
manche  16  et  lundi  17  septembre,  à  1  h.,  vente 
d’un  beau  et  nombreux  mobilier,  bijoux,  dia- 
manls  et  voitures,  tableaux,  gravures,  livres, 
garde-robe,  etc.  (M-  Garcia.) 

AUZAN,  près  Châteauroux.  Vente  du  di¬ 
manche  16  septembre  qu  lundi  Ier  octobre,  du 
mobilier  et  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D.  du 
Fresne.  (M-  Yillepelet,  notaire.)  Notice.  Voir 
aux  annonces. 

PLESSIS-MACÉ,  près  ANGERS.  Vente  du 
dimanche  30  septembre  au  vendredi  5  octobre 
des  lap  sseries,  objets  d'art,  meubles  anciens, 
tableaux,  gravures,  dessins,  faïences,  porce¬ 
laines,  tentures,  etc.,  provenant  du  château  de 
Plessis-Macé.  (M-  Larcher  de  Coupiguv  et  MM. 
E.  et  R.  Gandouin,  experts.)  CATALOGUE. 
Voir  aux  annonces. 

PORTEL  (Haute-Garonne),  le  dimanche  16 
septembre,  a  midi,  vente  d’un  bon  mobilier. 
(M-  Dugazon,  com.-pr.  à  Toulouse.) 

MEULAN  (Château  d’Evccqucmont),  le  di¬ 
manche  16  septembre,  à  1  h.,  vente  d'un  bon 
mobilier,  meubles  genre  Boulle  et  autres  ameu¬ 
blements,  pendule  anc.enne  Louis  XIV,  statues 
en  fonte,  vases,  ornements  de  jardin,  etc.  (M- 
Marquis,  nul.  à  Meulan.) 

TOURS,  rue  de  la  Préfecture,  26,  le  jeudi  27 
septembre  cl  jours  suivants  a  1  h.,  vente  d’une 
magnifique  collection  de  68  lableànx  de  maitres 
anciens,  objets  d’art  et  tapis  d’une  grande  va¬ 
leur  artistique,  provenant  du  château  de  Cho- 
nouceaux,  appartenant  à  Mme  Pelouze.  (M«  Fon¬ 
taine.)  CATALOGUES. 


A.  L’ÉTBAISra-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  iulormer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 


STUTTGART.  Le  1er  octobre  et  les  jours  sui¬ 
vants,  veille  d’objets  d’art,  bronzes,  porcelaines, 
antiquités,  statuettes,  etc.  de  la  collection 
Geo  Elmi.  (Expert- vendeur,  M.  Alb.  Duss.) 
CATALOGUE  illustré  en  vente  au  bureau  du 
journal.  Prix  3  fr  75  cent.  (3  mk.) 

BALE,  au  Casino,  le  17  septembre  et  jours 
suivants,  vente  des  collections  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  et  objets  d’art  de  feu  M.  L. 
Franellich  de  Trieste.  Exposition  les  13,  14  et 
15.  (M.  E.  Wolf.)  CATALOGUE. 

LOOSE  COURT,  MA1DSTONE.  Le  19  sep¬ 
tembre,  vente  de  peintures,  dessins  et  gravures 
par  Laviuia  Fontana.  Philippo  Lnuri,  Orizonte, 
Guerriuo,  Velasquez,  P.  Pannini,  Mario  da 
Flori,  Lucas  Cranach,  P.  Wouvverroaiis,  Van 
Hagen,  Vandernaer,  Maturino,  Erasmus  Quelli- 
nus,  D.  Téniers,  Berghem,  Bassnno,  Trévjsani, 
Occhiali,  Poussin,  Van  Harp,  Backhuysen  et 
autres  (Mrrs.  Day  et  (ils),  auctioneers, 2S,High 
Street,  Maidstone.  CATALOGUE. 

UTRECHT.  Du  1er  au  5  octobre,  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M.  Gerlings,  archi¬ 
viste  de  Haarlem.  (M.  R.  Hooijkaas,  expert-ven¬ 
deur).  CATALOGUE  de  14138  numéros. 

LONDRES.  Prochainement  vente  de  livres  eu 
tons  genres  à  l’auction-room  de  Mrrs.  Pullick 
et  Simpson,  47,  Leicester  square.  CATALOGUE 
eu  préparation. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


>  VERSAILLES,  rue  de  Gravelle,  3,  les  lundi 
|  17,  mardi  18  et  mercredi  19  septembre,  à  1  h., 

vente  de  bons  meubles,  linge,  garde-robe,  piano, 
argenterie,  orfèvrerie,  bijoux,  peintures,  gravu¬ 
res,  aquarelles,  livres,  objets  divers.  (M®  Leleu.) 

ROUEN,  le  mardi  18  septembre,  vente  de 
boiseries  Louis  XIV,  en  chêne  sculpté  du  grand 
salon  de  l’hôtel  du  Moulinet.  (Les  Dom.  nat.) 

JACQUEVILLE,  commune  d’Ampon ville,  ar¬ 
rondissement  de  Fontainebleau,  le  mercredi  19 
sspleinbre  et  jours  suivanis,  à  1  h.  1/2,  veule 
de  livres  anciens  et  modernes  sur  la  musique  et 
autres,  composant  la  bibliothèque  de  feu  M. 
l’abbé  Th.  Normand.  (M.  Herluison,  libraire  à 
Orléans.) 


Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 


Importante  Vente 

D’OBJETS  D’ART 
ET  ANTIQUITÉS 

Le  Lundi  1er  Octobre  1888 
et  jours  suivants 

VENTE  A  STUTTGART 

de  9  h.  à  midi  et  de  3  à  6  heures 
A  la  Gewqjjbehalle,  entrée  Lindenstrasse 
de  la  célèbre  collection  du  conseiller 
GEO.  EHNI 

Comprenant  des 

PEINTURES,  SCULPTURES,  IVOIRES 

Statues  de  marbre,  Bronzes 

PORCELAINES,  ÉMAUX,  ETC.  - 

Expert- Vendeur  :  M.  Alb.  DUSS, 
antiquaire  à  Stuttgart. 

CATALOGUE  :  Prix,  3 marks  (3  fr.  75  c.) 

On  peut  l’obtenir  au  bureau  de  la  Cu¬ 
riosité  Universelle. 


Copies  de  Faïences  anciennes 


HUGO  HELBIMG 

MUNICH  (Bavière) 

1  9  —  I,  Rcsidenzstrasse 
ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  Richelieu 

LIVRES,  ESTAMPES 

CHOIX  IMPORTANT 

DE  LIVRES  EN  TOUS  GENRES 

ESTAMPES  ANCIENNES 

en  noir  eten  couleur 

Pièces  historique^,  scènes  de  genre 
Vues,  Portraits 

GRAVURES  RARES  ET  CURIEUSES 

Plus  de  8o  ooo  portraits 
classés  par  ordre  alphabétique  rigoureux 
ADRESSER  INDICATION 

JACOB  LÉVI 

Libraire  et  Marchand  d’Estampes 
Alte  Colonnade ,  16  à  iç 
WIESBADEN 

Antiquités,  Manuscrits,  Grand  assortiment  de 
gravures  anciennes  de  toutes  les  écoles. 

Librairie  du  Bul'etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

aSdiéeasr  d«*s  «eaav’res 
de  IFrîmçois  S50UC38KR  et  de 
S*. -SP*. 

41,  Quai  des  Grands-Augnsliiis,  41,  PARIS 

AU  CHEVALIER  DUNOIS 


HENRY,  D’ORLÉANS 


85,  Grand ’  Rue ,  85 

DIEPPE 

DÉBALLAGE,  ANTIQUITÉS £ETC. 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Réparation  d’Emaux,  Porcelaines,  Faïences 

TEHliKS  CUITES,  M.U1BBES  ANCIENS  TT  MODERNES 

A.  PIÊRRON 

PEINTRE  RÉPARATEUR 

35,  Rue  de  Trévise,  35  —  Paris 
NETTOYAGE  DE  BRONZE  ET  DORURE 

Léopold  FURTH 

LIBRAIRE 

;t  Euafkirclicn  (IBongrie) 

Etude  de  Mu  VILLEPELET,  notaire 
à  Châteauroux  (Loire). 

VENTE  AUX  ENCHÈRES 

DU 

MOBILIER 

du  Château  â’Auzau 

à  6  kilomètres  do  Châteauroux 

Comprenant  notamment  Bibliothèque 
d’environ  10,000  Volumes. 

La  vente  commencera  le  DIMANCHE  16 
SEPTEMBRE  1888,  à  1  heure. 

Pour  connaître  les  autres  jours  et  Tor¬ 
dre  de  la  vente,  demander  à  Mu  Villepelot 
petites  affiches  et  notice  des  livres. 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  Ions  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 

13  francs  par  an. 

Jos,  Baër  &  Cie 

3  8,  SS«2SSMïarSit  (Marché  aux  Chevaux) 
W  rasïcf©rt»sur-ie-Mcin 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 


Paris.  —  Tmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
[82,  rue  de  Paradis,  Paris 
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Etude  de  Me  LARCHER  DE  COUPIGNY,  Commissaire-priseur  à  Angers,  3,  place  Falloux. 


Vente  aux  Enchères  publiques 

DES 

SPLENDIDES  TAPISSERIES 

ET 

OBJETS  D’ART 

fui  garuissent  ie  Château  de  PLESSIS-5ÜCÉ,  près  Angers 

(Maine-et-Loire)  ,  * 

COMPRENANT  : 

3  superbes  Tapisseries  des  Gobelins. 

6  Tapisseries  de  Lille,  fêtes  flamandes,  d’après  D.  Têniers ,  dont  une  de  5  mètres. 

11  Tapisseries  gothiques  à  devises  françaises  exécutées  sous  Charles  VII,  provenant 
de  l’abba yé  du  Ronceray  d' Angers  et  ayant  appartenu  à  l’église  de  la  Trinité  de  cette  ville. 

40  autres  Tapisseries  des  fabriques  de  Flandre,  d’Audemarde,  d’Aubusson,  Felletin  et 
autres. 

Mobilier  de  salon  de  Y  époque  Louis  XV I  en  tapisserie  d’Aubusson.  150  Sièges  de 
diverses  époques. 

Meubles  sculptés  du  XV T  siècle  à  l’époque  du  Premier  Empire. 

Tableaux  anciens  et  modernes. 

Nombreuses  Gravures  anglaises  sur  le  sport  hippique. 

Dessins,  Aquarelles,  Faïences  et  Porcelaines  anciennes,  Verreries,  Tentures,  Rideaux, 
Lits,  Matelas,  Sommiers,  Vins  fins,  dont  plus  de  200  bouteilles  de  la  Coulée  de  Serrant, 
années  1870  et  1871. 

LA  VENTE  AURA  LIEU  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Au  Château  de  Plessis-Macê 

DU  DIMANCHE  30  SEPTEMBRE  1888  AU  VENDREDI  5  OCTOBRE  1888 

à  1  heure  précise  chaque  Jour 
<$ 

Par  le  ministère  de  Me  Larcher  de  Coupigny,  commissaire-priseur  à  Angers,  assisté  de 
MM.  E.  et  R.  Gandouin,  experts  à  Paris,  35,  rue  des  Saints-Pères,  et  pendant  la  vente  et 
expositions  au  château  de  Plessis-  acé. 

•  Les  Expositions  publiques  d£s  objets  auront*  lieu  les  27,  28  et  29  septembre  1888,  de 
10  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Nota.  —  Le  Château  de  Plessis-Macé  est  à  2  kilomètres  de  la  statiorr  de  la  Membrolle, 
ligne  d’Angers  à  Segré. 

Un  service  d’omnibus  partira  d’Angers  tous  les  jours,  à  midi, du  Grand-Hôtel,  place  du 
Ralliement.  Pour  les  voitures  ordinaires,  s’adresser  au  bureau  des  voitures,  place  du 
Ralliement. 


AVIS 

Le  Catalogue  des  principaux  objets  se  distribue  à  Angers,  chez  M1'  Larcher  de  Coupigny,  commissaire- 
jmseur,  et  chez  MM.  Hogu,  libraire,  rue  d’Alsace,  et  Berthault,  photographe,  même  rue. 

Il  existe  un  Catalogue  illustré  représentant  les  pièces  les  plus  importantes,  16  photographies,  prix  10  francs. 
(H  est  déposé  chez  M.  Gandouin,  35,  rue  des  Saints-Pères,  et  au  bureau  de  la  Curiosité  Universelle ,  1,  rue 
Rameau,  à  Paris.)' 
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ABONNEMENTS 
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Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 
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L  Administration  du 
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serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
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à  l'intérêt  public  ou 
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LES 

EXPOSITIONS  DE  U  COLLECTION 

ETIENNE  MIDOUX 


Une  heureuse  tentative  qui  trouvera 
eu  province,  nous  l’espérons,  des  imita¬ 
teurs,  vient  d’être  faite  à  Laon.  Nous 
oulon's  parler  des  expositions  de  la 
vollection  Etienne  Midoux,  installéesdans 
ces  galeries  de  la  Préfecture. 

La  première  de  ces  expositions,  placée 
*sous  le  patronnagedela  Société  de  Géo¬ 
graphie  de  Laon  a  eu  lieu  pendant  le 
concours  régional  et  a  obtenu  un  très 
vif  succès. 

Elle  avait  pour  programme  :  étude  du 
département  de  l’Aisne,  sa  topographie, 
ses  monuments  civils,  religieux  et  mili¬ 
taires.  Des  cartes  anciennes,  très  nom¬ 
breuses,  étaient  aussi  exposées,  avec  des 
plans, des  vues, desuperbes  lithographies, 
des  dessins, des  estampes  de  pierres  tom¬ 
bales,  etc,  par  C.  Chastillon,  Israël  Sil— 
vestre,  Tassin,  Mérian,  Nicolas  de  Fer 
etc.,  etc. 

L’ensemble,  classé  chronologiquement, 
et  par  arrondissement, était  intéressant  et 
instructif,  et  son  étude  a  rendu  d’impor¬ 
tants  et  réels  services  aux  amateurs,  aux 
collectionneurs  et  au  public  nombreux 
et  choisi  qui  a  visité  cette  exposition. 

Installée  au  même  lieu,  mais  placée, 
cette  fois,  sous  le  patronage  de  la  Société 
académique  de  Laon,  la  seconde  exposi¬ 
tion  a  ét  i  ouverte  par  le  président  de 
cette  société,  M.  Cortilliot,  le  8  juillet 
dernier.  Gomme  la  précédente,  elle  était 
ebsolument  gratuite  et  due  à  l’initiative 
d’un  des  membres  les  plus  dévouées  de 
cette  compagnie,  M. Etienne  Midoux.  Elle 
était  composée  des  portraits  des  hommes 


illustres  et  artistes  du  département  de 
l’Aisne,  ainsi  que  de  gravures  au  burin  et 
eaux-fortes  par  ou  d’après  les  œuvres 
d’artistes  nés  dans  le  département,  pièces 
qui  font  partie  de  l’importante  et  riche 
collection  que  ce  patient  et  distingué 
archéologue  forme  depuis  plus  de  vingt- 
ans. 

Il  y  avait  là  des  œuvres  et  des  épreuves 
de  remarques  inconnues  ou  des  plus 
rarissimes  qui  ont  fait  la  joie  des  icono- 
philes  de  la  contrée. 

Celte  exposition  était  divisée  en  deux 
parties  : 

La  première,  composée  des  portraits 
étudiés  au  point  de  vue  de  l’iconographie  : 

Jean  de  La  Fontaine. 

Jean  Racine. 

Les  Seigneurs  de  Guise. 

La  famille  d’Estrées. 

Condorcet. 

Camille  Desmonlins. 

Le  Maréchal  Sérurier. 

Henri  Martin. 

La  deuxième,  de  gravures  au  burin, 
d’eaux-fortes,  lithographies  colligées  dans 
le  but  de  former  l’œuvre  complète  des 
artistes  tels  que  : 

Claude  Duflos. 

Michel  Dorigny. 

Les  frères  Le  Nain. 

Maurice-Quentin  La  Tour. 

Ulysse  Butin. 

L’intérêt  déjà  si  grand  de  cette  expo¬ 
sition  était  encore  rehaussé  par  des  con¬ 
férences  sur  les  œuvres  de  ces  artistes. 
M.  Etienne  Midoux  n’est  pas  seulement 
un  artiste  et  un  archéologue  distingué,  il 
est  aussi  un  spirituel  et  un  aimable  con¬ 
férencier,  qui  possède  le  secret  de  soute¬ 
nir  la  curiosité  et  l’attention  de  son  audi¬ 
toire.  Aussi  était-ce  avec  un  véritable 
plaisir  qu’un  public  d’élite  venait  l’écouter 
et  visiter  sa  riche  collection. 


Nous  lui  adressons  bien  volontiers  nos 
plus  vives  et  nos  plus  sincères  félicita¬ 
tions,  mais  nous  le  prions  de  ne  pas  s’ar¬ 
rêter  en  si  bonne  voie. 

Les  expositions  du  genre  de  la  sienne 
sont  de  trop  courte  durée  et  peu  de  per¬ 
sonnes  ont  le  rare  bonheur  de  les  visi¬ 
ter.  A  côté  de  celles-ci,  il  existe  des  trésors 
artistiques  qui  forment  pour  ainsi  dire  un 
patrimoine  local  et  national  :  nos  musées 
et  nos  collections  d’art. 

Ces  trésors  sont  malheureusement 
ignorés,  méconnus.  Pourquoi  n’offrirait- 
on  pas  à  la  jeunesse  de  nos  écoles  les 
moyens  d’explorer  avec  fruit  ces  collec¬ 
tions  d’art? 

A  côté  de  chaque  musée,  il  y  a  une 
commission  d’administrateurs  et  de  mem¬ 
bres  associés.  Ne  pourrait-on  pas  trou¬ 
ver  parmi  eux  des  hommes  dévoués  à 
l’instruction  populaire  qui  consentiraient 
à  se  faire  les  guides  désintéressés,  les 
cicéroni,  les  initiateurs  de  notre  jeunesse 
dans  l’exploration  de  nos  œuvres  d’art  ? 

Le  bienveillant  concours  des  munici¬ 
palités,  des  sociétés  savantes,  ne  serait- 
il  pas  acquis  d’avance  à  ces  mesures  ? 

Les  conservateurs,  les  artistes,  les 
professeurs  sont  trop  dévoués  à  l’art  et 
à  leur  art,  à  leurs  collections,  à  leurs 
études  ;  ils  savent  trop  bien  en  apprécier 
la  portée  pour  refuser  de  mettre  et  leur 
temps  et  leurs  talents  à  la  disposition  de 
la  jeunesse  désireuse  de  profiter  de  leurs 
lumières  et  de  leurs  services. 

Ainsi  se  formerait,  par  la  vulgarisation 
de  la  connaissance  de  nos  œuvres  d’art, 
l’éducation  artistique  de  la  jeunesse. 

Nous  faisons  un  pressant  appel  à  la 
société  académique  de  Laon,  et  en  par¬ 
ticulier  à  M.  Etienne  Midoux,  qui  a  déjà 
eu  de  si  heureuses  initiatives,  et  au  dé¬ 
vouement  duquel  on  ne  s’adresse  jamais 
en  vain.  Nous  pensons  que  notre  propo- 


O 


sition  sera  prise  en  considération  et  que 
l'exécution  des  mesures  proposées  fie 
présente  rien  de  difficile  ni  d’impraticable. 

A.  Denoirville. 


J'ai  du  bon  tabac... 

Chanson  populaire 


Cette  chanson,  qui  n  avait  tout  d’abord 
qu’un  seul  couplet,  le  premier,  composé 
on  ne  sait  par  qui,  en  compte,  comme 
on  sait,  dix. 

Elle  fut  ainsi  terminée  par  l’abbé  Ga¬ 
briel-Charles  de  Laitaignant,  né  à  Paris 
en  1697,  et  entré  dans  les  ordres  sans  la 
moindre  vocation. 

Il  passa  sa  vie  à  Paris  et  de  la  façon 
toute  épicurienne  qu’un  de  ses  peu  nom¬ 
breux  portraits  nous  indique  : 

Avec  des  grâces  naturelles 
Peintre  des  Héros  et  des  belles 
Il  unit,  la  voix  d’Amphion 
A  la  Lire  d’Anacréon 

Ces  quatres  vers  se  lisent  sous  un 
petit  portrait  in-octavo  eu  buste,  dirigé 
à  droite,  que  dessina  K  grava  Garanti, 
comme  frontispice  .des-  Poésies  de  L’At- 
taignant.  (L’usage  a  supprimé  l’apos¬ 
trophe.) 

Nommé  chanoine  de  Reims,  le  joyeux 
viveur  ne  modifia  pas  sa  vie;  fréquentant 
la  bonne  et  la  mauvaise  compagnie,  il 
«  allumait  son  génie  au  soleil  et  l’étéi- 
gnait  dans  la  boue  »,  suivant  ses  propres 
paroles. 

Bien  accueilli  par  sa  facilité  à  faire  des 
impromptus,  des  madrigaux  et  des  chan¬ 
sons,  il  alla  même  jusqu’au  vaudeville; 
une  bluette  à  l’adresse'  du  comte  de 
Clermont-Tonnerre  .1  ayant  mis  en  froid 
avec  ce  dernier,  il  dut  s’esquiver  par 
crainte  de  la  bâtonuade  que  le  gen¬ 
tilhomme  lui  réservait. 

La  bluelle  en  question  n’est  autre  que 
J’ ai  du  bon  tabac  dans  matabatière , 
dont  il  avait  entendu  fredonner  un  cou¬ 
plet  par  son  père,  et  à  laquelle  il  en 
ajouta  neuf  nouveaux  assez  amplement 
fournis  de  rimes  malicieuses. 

Voici,  par  exemple,  l’avant-dernier  : 

Par  ce  bon  monsieur  de  Clermont-Tonnerre, 
Qui  fut  mécontent  d’être  chansonné, 

.  Menacé  d’êtro  bétonné 
On  lui  dit,  le  coup  détourné  : 

J’ai  du  bon  tabac  dans  ma  tabatière, 

J’ai  du  bon  tabac,  tu  n’en  auras  pas. 

Le  chanoine-poète,  auteur  de  nom¬ 
breux  épigrammes,  eut  quelques  recueils 
de  ses  pièces  qui  furent  édités. 

Meunier  de  Qaerlon,  le  bien  connu 
littérateur  nantais,  édita,  en  1750,  deux 
volumes  tie  Pièces  dérobées  à  un 
ami. 

En  1757,  l’infatigable  abbé  de  La  Porte 
fit  paraître  quatre  volumes  des  Poésies 
de  l'abbé  de  V Attaignant.  Un  cin¬ 
quième  parut,  douze  années  plus  tard, 
sous  le  titre  de  Poésies  fugitives. 
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On  a  encore  de  lui  une  Epître  àM.  L. 
P.  sur  ma  retraite  et  des  Réflexions 
nocturnes  qui  virent  le  jour  en  1769'. 

L’abbevillois  M adret  grava,  sur  le 
modèle  commun  à  plusieurs  autres  por¬ 
traits  de  gais  vivants  du  dernier  siècle, 
un  petit  buste,  dirigé  à  gauche,  dans  un 
ovale,  où  Laitaignant  est  entouré  d’attri¬ 
buts  bachiques. 

Sous  cette  petite  figure  se  lisent  les 
vers  suivants,  tirés  d'une  ronde  de  Piis  : 

Les  couplets  de  Lattaignant 
Sentent  tous  le  Frein,  ignan. 

Du  Seigneur  oint  très  in  ligne 
11  n’en  connut  que  la  vigne 

Plus  tard,  presque  de  même  dimension 
mais  avec  un  cadre  plus  sévère  et  sans 
le  quatrain  ci-dessus,  Geoffroy  le  grava 
pour  une  édition  donnée  par  de  Gonet. 

Il  existe  aussi  une  eau-forte  moderne' 
sans  aucune  lettre  que  nous  ne  savons  à 
qui  attribuer. 

Dumersan,  dans  ses  notices  des 
Chants  et  Chansons  populaires  de 
la  France ,  lui  consacra  quelques  lignes 
en  lui  attribuant  seulement  la  paternité 
de  ces  rimes  bien  connues. 

Millevoye  publia,  en  1810,  un  petit 
volu  ne  in- 18  Choix  de  poésies  ;  on  y 
voit  les  refrains  satiriques  les  meilleurs 
que  composa  le  joyeux  Lattaignnit. 

Les  différentes  éditions  anciennes  de 
ses  Œuvres  ne  comportent  pas  la  dite 
chanson  populaire,  mais  plusieurs  pas¬ 
sages  de  ses  autres  pro  luctions  poétiques, 
conçus  dans  un  goût  analogue,  suffisent 
à  prouver  qu’il  en  est  l’auteur. 

Une  Correspondance  politique 
(1788)  lui  a  été  attribuée;  nous  croyons 
que  c’est  à  tort. 

S’appliquant  le  proverbe  :  Quand  le 
diable  se  fait  vieux. ..,  l’enjoué  chan¬ 
sonnier  se  retira,  sur  les  conseils  du 
confesseur  de  Voltaire,  l’abbé  Gauthier, 
chez  les  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Il  y  mourut  le  10  janvier  1779,  laissant 
la  réputation  d’un  assez  bon  poète  dont 
pourtant  il  est  bon  de  choisir  les  produc¬ 
tions,  parfois  émaillées  de  faibles  rimes 
et  de  trivialités  regrettables. 

A.  G. 

— - ♦ - 

A  justification  of  the  présent  war 
against  the  United  Netherlands  est 
le  litre  d’un  rare  volume,, de  formai  pe¬ 
tit  in-quarto,  paru  à  Londres  en  1675  et 
dont  un  exemplaire  complet  nous  arrive 
en  mains. 

Le  texte,  assez  important  au  point  de 
vue  historique,  est  dû  à  Henry  Stuble; 
il  est  accompagne  de  gravures  imprimées 
à  part  qui  sont  aussi  véritablement  cu¬ 
rieuses. 

Eu  plus  de  sceaux  commémoratifs 
dont  l’exécution  est  de  W.  Schennn, 
nous  y  voyons  plusieurs  planches  dou¬ 
bles,  se  repliant  dans  le  volume,  qui  mé¬ 
ritent  d’étre  nommées.  Elles  tiennent 
surtout  à  la  caricature  ou  satire  poli¬ 
tique. 

C’est  d’abord  un  lion,  puis  des  chiens 


ayant  la  queue  et  les  ore'lles  coupées  et 
encore  sanglantes.  Vient  ensuite  la  re¬ 
présentation  de  députés  néerlandais  dé¬ 
posant  une  pétition  en  vue  de  l’arrêt  des 
hostilités;  les  portraits  sont  «nommés  et 
assez  bien  exécutés. 

Une  troisième  gravure  montre  les  ani¬ 
maux  déjà  cités  subissant  l’opération  qui 
les  prive  de  leurs  longs  appendices;  les 
malheureuses  bêtes,  fuyant  le  billot  où 
elles  ont  enduré  cette  notable  suppres¬ 
sion,  s’élancent  dehors  ou  lèchent  leurs 
blessures. 

Enfin,  la  dernière  estampe  laisse  voir 
des  tortures  d’un  genre  vraiment  bar¬ 
bare  :  questions  de  l’eau  et  du  feu  par 
exemple,  puis  des  condamnés,  à  genoux, 
qu  un  homme  taillade  à  l’aide  d’une 
épéer 

Cet  ouvrage,  ainsi  illustré,  est  fort  es¬ 
timé  des  amateurs  s’occupant  de  l’his¬ 
toire  anglaise;  il  est  pour  nous  un  échan¬ 
tillon  peu  commun  de  la  Caricature  poli¬ 
tique  au  XVIIe  siècle,  car  les  chiens  mis 
en  scène*  et  ainsi  martyrisés  personni¬ 
fient  des  provinces  ennemies  que4  les 
vainqueurs  soumettaient  les  unes  après 
les  autres. 


Ventes  Publiques 


Suite  des  Principaux  prix  atteints 
à  la  vente  des  objets  du  cabinet  Hou- 
dan,  d’Angers. 

Ivoires:  221.  Relie  poudrière  du  XV1« 
siè  le,  1 155  fr.  —  224.  Vierge,-  art  espa¬ 
gnol,  140  fr. —  229.  Christ,  attribué  à  Ru- 
quesnay,  185  fr.  —  230.  Ph.  Harreman. 
Ste-Fa mille,  bas-relief,  178  fr.  —  251. 
Vidrecome  Louis  XIV,  i80  fr.  —  254.  Oii- 
phaut  Renaissance,  175  fr. 

Miniatures  :  255.  Fragonard.  Portrait 
de  jeune  femme,  010  fr.  —  250.  Lagrenée. 
Femme,  le‘’  Empire,  349  fr.  —  258.  Nor- 
maun.  H  onme,  ép  >que  Louis  XV,  299  fr. 
-r-  221.  Swebach.  Chasse  à  courre,  205  fr. 
—  202.  C.  Yeruet.  I.uroyabies  140  fr.  — 
205.  Portrait  de  femme,  123  fr.  —  279. 
Oix  miniatures  diverses  époques,  155  fr. 

Argenterie  ancienne:  281.  Ecue-Ie  ot 
plateau  Louis  XIV,  4496  fr.  —  282.  Ecuollo, 
époque  lt  gence,  252  )  fr.  —  283.  Ecuelle 
Louis  XIV,  1500  fr.  —  284  et  285.  Boites  à 
poudre  Louis  XIV,  1500  fr.  —  280.  Cafe¬ 
tière  Louis  XV,  910  fr.  —  287.  Sucrier  et 
et  plateau  même  époque,  108  fr.  —  288  et 
289.  Sucriers  à  saupoudrer,  001  fr.  —  290. 
Boîie  à  poudre  Louis  XIV,  125  fr.  —  291. 
Sucrier  'Louis  XVI,  405  fr.  —  292.  Sucrier 
semblable,  309  fr.  —  293.  Moutardier,  du 
même  service,  201  fr.  —  294.  Autre  mou¬ 
tardier,  130  fr.  —  295.  Paire  de  salières 
Louis  XVI,  141  fr. —  290.  Salières  même 
époque,  138  fr. —  297.  Deux  aub  es  sa  ières 
doubles,  dites  bôut-de-tab  e,  299  fr.  — 
30t.  Flambeaux  Directoire,  110  fr.  —  303. 
Sucrier  Louis  XVII!,  183  fr. —  304.  Ecuelle 
ciselée  Louis  XV,  109  fr.  —  3ü6.  Six  go¬ 
belets,  400  fr.  —  322  ot  323.  Tasses  Louis 
XIV  et  Louis  XVI,  263  fr.  —  328.  Salière 
forme  de  panier,  400  fr.  —  331.  Remar¬ 
quables  flambeaux  Régence  dès  à  des  ar¬ 
tistes  angevins,  1001  fr.  —  339  bis.  Deux 
flambeaux  Louis  XIV,  221  fr. 
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B  joux  anciens  et  objets  divers  :  340. 
Tabatière  Louis  XVI,  182  fr.  —  378.  Ser¬ 
rure  cuivre  doré  Louis  XVI  avec  inscrip¬ 
tion  gravée,  492  fr. 

F dï  en  ce  s  anciennes  de  Nevers  :  401.  Liât 
rond,  1704,  885  fr.  —  407.  Plat,  251  fr.  — 
412.  Plat  rond,  décor  bleu  et  manganèse, 
200  fr.  —  442.  Gourde  ovale,  1732,  146  fr. 

—  451  ot452.  Restes,  décors  polychromes, 
époque,  italo-nivernaise,  110  fr.  —  469. 
Quatre  bustes  représentant  lès  Saisons, 
299  fr.  —  474.  Grande  et  belle  poire  d'ai¬ 
guières,  350  fr.  —  477.  Quatre  vases,  épo¬ 
que  des  Conrade,  120  fr.  —  493.  Statuette, 
décor  polychrome,  135  fr.  —  495.  Paire 
d’aiguières  à  déror  bleu,  100  fr.  —  504. 
Bacchus,  statuette,  émail  slaonifère,  150 
fr.  —  517  et  518.  Appliques  mesurant  cha¬ 
cune  0  m.  41  cent.,  199  fr.  —  524.  Deux 
bustes,  Louis  XV  et  la  reine  Lec/.cinska, 
146  fr. 

Faïences  anciennes  de  Nevers  à  fond 
bleu  de  Perse:  531.  Jardinière  quadran- 
gulaire,  460  fr.  —  532.  Belle  gourde  forme 
bursaire,  185  fr.  —  534.  Plat  ovale,  220 
fr.  —  535.  Autre,  à  imbrications  jaunes  et 
blanches,  182  fr. — 542.  Saladier,  100  fr. 

—  550.  Cornet  de  pharmacie  jim  hospices 
de  Moulins,  142  fr.  —  552.  Plat  rond  du 
diam.  de  0  m.  24  cent.,  150  fr. —  561.  Pi¬ 
chet  à  anses  torses,  220  fr.  —  562.  Autre 
de  même  forme,  135  fr.  —  565.  Pot  à  eau, 
101  fr.  —  568.  Pot  à  eau.  à  imbrications 
hic  lores,  190  fr.  —  572.  Plat  rond  à  im¬ 
brications  b  anches,  100  fr.  — 573.  Gourd»?, 
263  fr.  —  575.  Pot  à  eau,  !<20  fr.  —  58  4 
bis.  Suspension  d’Egliso  avec  fumîvore, 
décor  polychrome.  160  fr. 

Faïences  anciennes  de  Rouen:  586. 
Grand  plat  rond  Louis  XIV,  770  f“.  —  587. 
Plat  ovale,  360  fr.  —  588.  Bannetlo  octo¬ 
gonale,  181  fr.  —  591.  Plat  rond  bleu, 
large  mari,  279  fr.  — 595.  Plat  Louis  XIV, 
à  six  tous,  150  fr. — 594.Bannette,  1 1 5 fr . — 
603.  Plat  d'cor  polychrome  à  la  haie,  106 
fr.  —  6n7.  Christ,  décor  polychrome  à  la 
corne,  105  fr.  —  615.  .Plat  rond  d  cor  bleu, 
130  fr.  —  624.  Beau  broc  à  cidre,  1709, 
205  fr.  —  625.  Grande  bannette  ovale, 
125  fr.  —  Bannetie,  décor  à  5  tons,  150  fr. 

—  635.  Belle  aiguière,  155  fr.  —  638. 
Vases,  forme  conique,  145  fr. —  655.  Deux 
assiettes,  111  fr  —  656.  Deux  autres, 
même  décor,  100  fr.  — 657.  Belle  assiotlo, 
marque  de  Guillibaud,  100  fr.  —  658  Deux 
rssietles,  décor  polychrome  à  la  corne 
tronquée,  105  fr.  —  660.  Deux  assiettes 
semblables,  207  fr.  —  662.  Deux  assiettes, 
sigm  es  de  ;Vâ vasseur.  190  fr.  —  666.  Com¬ 
potier,  110  fr.  —  671.  Cache-pot,  116  fr. 

—  673.  Petit  compotier  rond,  échantillon 
rarissime,  421  fr.  —  682.  Poutaineà  panse 
droite,  180  fr.  —  686.  Fontaine  à  accro¬ 
cher  et  sa  vasque.  100  fr.  —  688.  Beau 
plat  de»  surtout,  184  fr.  —  689.  Sucrier  à 
saupoudrer,  211  fr.  —  690.  Sucrier  pareil, 
111  fr.  —  692.  Sucrier,  déeor  à  la  corne, 
116  fr.  —  693.  Sucrier,  forme  baluslre, 
100  fr.  —  730.  Deux  assiettes,  111  fr.  — 
731.  Deux  autres  assiettes,  140  fr.  —  733. 
Quatre  assiettes  à  décor  bLu  et  jaune, 
123  fr. 

(ri  suivre.) 


Lettre  adressée  au  rédacteur  du  Journal 
Le  Mercure  de  France „  le  2  ’  Août  1786: 

«  Permettez-moi,  Monsieur  de  me  servir 
de  la  voie  de  votre  Journal  pour  détromper 
les  personnes  qui  veulent  absolument  que 


ce  soit  moi  qui  ai  acheté  Le  Moulin  Joli. 

Plusieurs  Gazettes  étrangères  l'ont  im¬ 
primé,  et  d’après  leur  assertion,  tout  le 
monde  me  fait  compliment  sur  coite  acqui¬ 
sition. 

Veuillez  bien,  Monsieur,  apprendre  tant 
aux  Rédacteurs  des  Gazettes  Etrangères 
qu’aux  Lecteurs  qu’ils  ont  ét  •  abusé  sur  cet 
article,  que  jo  ne  suis  point  propriétaire  du 
Moulin  Joli,  et  que  c’est  à  M.  Goudran, 
négociant  de  Marseille,  qu’il  appartient 
depuis  près  d’un  mois.  » 

J’ai  l’honneur  d’être,  etc.,  etc. 

L.  E.  Vigéh  Le  Baux 


Inscriptions  intéressant  les  amateurs  col¬ 
lectionneurs  champenois  : 

CY  GIST  M.  NIGO 
GLAS  SIAVGGRANI) 

COTROLL  DV  DOMAI 
NE  DY  ROY  EN  GESTE 
VILLE  Ii’eSPNAY  I,E  Q’ 

FRAPPE  DE  COTAGIu  15 
J O  VUS  APRÈS  MOVRVT 
LE  6  APVRIL  JOVR 
DE  8A1NCTE  l’A 

sqve  l’an  1577 

Pierre  tumulaire  provenant  du  cimetière 
Sainl-Remi,  autour  de  l’égl  se  de  ce  nom 
située  près  de  la  rue  Flodoard,  à  Epernay, 
(viarne). 


Epitaphe  gravée  sur  pierre  sou  le  porche 
de  l’Eglise  de  Marottes  (Marne). 

Boute  do  Vitry- le-Francais  à  Saint- 
Dizier. 

CY  GIT  HONORABLE 
IIO.ME  DANIEL  ER  A  NO  VL 
VIVANT  L  A 110  VUE  V  R  DEMEV* 

EN  CE  LIEV  QVI  ALKGVÉ  A 
LA  l’A  B  HIQ  VF,  DV  DIT  LIEV. 

VN  DEMY  JOVRNBL  DE  TER 
ACY  AV  FINAGE  DE  MAKOL 
LIEV  m  AVENANT  LACIN 
DES  B  LAN  CH  AK  A  CHARGE 
qVIL  SERA  DI  A  SON  INTANSION 
A  PEIîPETVITi:  TOYS  LES  ANS 
‘  I.F,  JOVR  DE  SON  OECE  VN  OBI 
DYNE  MESSE  HAVTE  AVEC1 1 Fi 
VIGILE  E  T  REC  IL  DECEDA 
LF.  4n,e  AVRIL  1680 

Tiré  de  la  Collection  champenoise  de 
Adolphe  Ÿarin. 

CHRONIQUE 

Ou  jette  en  ce  moment,  en  plein 
Paris,  sur  le  liane  du  Trocadéro,  les  fon¬ 
dements  d’une  ville  bretonne  avec  son 
enceinte  moyen  âge,  tjni  renfermera  les 
plus  beaux  spécimens  de  la  Renaissance 
ogivale  bretonne.  A  côté  des  façades  de 
Josselin  et  de  Kergristi,  on  bâtit  en 
pierre  et  bois  du  pays  un  village  entier, 
fait  des  plus  curieuses  maisons  d’Armot, 
avec  les  halles  de  Lesneven,  l’église  de 
Lamballe,  le  moulin  de  Landerneau,  une 
ferme  de  Cornouailles.  On  entrera  par  la 
porte  de  Guérande,  on  sortira  par  celle 
de  Dinan.  Les  musées  et  les  amateurs 
de  Bretagne  aideront  à  cette  reconstitu¬ 
tion  par  leurs  collections  de  peinture 
d’art  et  d’archéologie,.  En  outre,  le  vil¬ 
lage  breton  aura  ses  habitants,  venus  de 


'  la  Bretagne  même  pour  offrir  les  produits 
du  pays  aux  visiteurs  et  pour  .donner, 
par  leurs  usages  et  leurs  mœurs,  toute 
l’illusion  de  la  sincérité  à  cette  exhibition 
lointaine. 

*  * 

La  fameuse  galerie  de  Mme  Tussaud, 
à  Londres,  vient  de  se  conslituer  en  Li¬ 
mited  Company.  Ell&est  enregistrée  dans 
la  Galette  avec  un  capital  de  b‘2,060 
livres  sterling  (2,501,500.  france,)  en  ac¬ 
tions  de  1  livre. 

* 

*  * 

Statues ,  Bustes ,  Monuments  com¬ 
mémoratifs.  —  La  souscription  pour 
la  statue  d  Honoré  de  Balzac  a  déjà 
atteint  17,852  francs  50  centimes.  —  Le 
buste  en  marbre  de  M.  Guérard,  de  l’Aca¬ 
démie  des  inscriptions  et  belles  lettres, 
vient  d’être  comman  ié  à  M.  Eug.  Robert. 
—  M.  Chapu  vient  de  terminer  la  statue 
de  Le  Verrier,  le  célèbre  astronome  in¬ 
venteur  de  la  planèt  *  Neptune.  Elle  sera, 
comme  ou  sait,  placée  dans  la  cour  même 
de  l’Observatoire.  —  Le  sculpteur  Ci  auck 
a  achevé  la  statue  de  Coligny  qui  doit 
être  élevée  au  chevet  du  temple  de  l’Ora¬ 
toire  du  Louvre,  c’est-à-ilire  près  de 
l’endroit  où  le  malheureux  amiral  fut 
égorgé  la  nuit  du  24  août  1572. 

—  Les  conseils  municipaux  de  Reims 
et  d’autres  villes  de  l’Est  virnn ont  d’en¬ 
voyer  leurs  souscriptions  au  Comité  du 
Monument  d’Alpli.  de  Neuville.  Les 
sommes  déjà  recueillies  for  ment  un  total 
de  près  de  15,000  francs. 

—  M.  Decorchemont,  élève  du  grand 
peintre  Millet,  a  été  choisi  pour  exécuter 
le  monument  à  élever  à  M.  Raoul  Duval, 
ancien  député  de  l’Eure.  La  statue  sera 
érigée  à  Notre-t)ame-du-Yaudreuil. 

—  C’est  aujourd’hui  25  septembre 
que  doit  avoir  lieu,  à  Areis-sur-Aube, 
rioauguration  de  la  statue  de  Danton  due 
au  sculpteur  Longepied. 

* 

*  *. 

On  vient  de  découvrir,  à  Tauagra,  un 
vase  rouge  sur  lequel  est  peint  un  cava¬ 
lier.  Le  vase  porte  la  signature  de  Phi¬ 
dias.  Il  a  été  transporté  à  Athènes,  avec 
un  bas-relief  représentant  cinq  guerriers 
plus  grands  que  nature,  trouvé  àThespies. 
Le  musée  d’Athenes  a  reçu  aussi  une 
statue  arc1  aïque  trouvée  dans  un  état 
de  conservation  parfaite,  à  Corinthe  et 
représentant  un  homme  tenant  un  globe 
sur  lequel  sont  sculptés  un  taureau  et  une 
écrevisse. 

♦ 

*  * 

La  béatification  de  Jeanne  d’Arc  : 

La  cause  de  la  Pucelle  d'Orléans,  en 
instance  devant  le  Saint-Siège,  vient  de 
faire  un  nouveau  pas.  Le  B.  P.  Général 
de  l’ordre  des  Franciscains  a  écrit  à 
Léon  XIII  une  éloquente  supplique  qui 
se  termine  par  ces  lignes  : 

«  La  glorification  de  Jeanne,  si  dans 
Sa  sagesse  Votre  Sainteté  daigne  l’ordon¬ 
ner,  sera  pour  la  société  contemporaine, 
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dévorée  par  la  plaie  du  scepticisme  et  du 
naturalisme,  la  confirmation  du  surnatu¬ 
rel  qui  brille  dans  l’humble  paysanne,  et 
sans  lequel  on  ne  peut  expliquer  le  suc¬ 
cès  de  sa  mission.  » 

L’intervention  des  Franciscains  s’ex¬ 
plique  par  un  fait  historique  peu  connu  : 
c’est  aux  Frères  mineurs  de  Neufchâteau 
que  la  Pucelle  soumit  en  effet  ses  pre¬ 
mières  visions  et  c’est  par  eux  qu’elle  fut 
encouragée  à  persévérer  dans  sa  mis¬ 
sion. 

Une  manifestation  a  eu  récemment  lieu 
place  de  Rivoli. 

A  l’occasion  de  l’anniversaire  du  com¬ 
bat  livré  sous  les  murs  de  Paris,  à  la 
porte  Saint-Honoré,  combat  dans  lequel 
Jeanne  d’Arc  reçut  une  blessure,  ses 
admirateurs  se  sont  rendus  à  l’endroit 
où  s’élève  sa  statue. 

D’un  coté  du  piédestal  a  été  déposée 
une  épee  couverte  de  lauriers  avec  cette 
inscription  : 

A  JEANNE  d’arc  DU  LYS  LA  PUCELLE 
Fille  du  peuple 
Libératrice  de  la  Frauce 
Les  amis  de  la  Pucelle  réunis.  Les  Français 
reconnaissants 
Paris,  6  septembre  1888 

De  l’autre  côté  c’est  une  grande  cou¬ 
ronne  de  lauriers  entourant  un  parche¬ 
min  sur  lequel  sont  écrits  des  vers  en 
son  honneur  et  celte  inscription  : 

s 

A  la  glorieuse  blessée  de  l’assaut  de  Paris, 
donné  par  elle  à  ia  Porte  Saint-Honoré,  le  6 
septembre  1429. 

* 

*  * 

Le  Pape  envoie  cette  année  la  rose 
d’or  à  la  princesse-régente  du  Brésil.  Le 
nonce  est  chargé  de  la  remettre  le  29 
septembre. 

Léon  XIII  a  conféré  celte  distinction  à 
la  princesse  pour  la  recompenser  de 
l’abohtion  de  l’esclavage  au  Brésil, 
accomplie  sous  sa  régence,  durant  l’ab¬ 
sence  de  l’empereur  et  de  l’impératrice 
du  Brésil. 

* 

*  * 

Bien  curieuse  et  assurément  peu  com¬ 
mune  est  une  lithographie  coloriée  de 
format  in-folio,  exécutée  par  Langlumé 
d’après  un  dessin  de  Planat,  et  représen¬ 
tant  une  tapisserie  faite  au  Temple  pen¬ 
dant  leur  captivité  par  deux  augustes 
femmes. 

C’est  un  tapis  destiné  à  la  salle  du 
trône  qui  formait  un  carré  de  50  pieds  ; 
il  est  l’œuvre  de  la  reine  Marie-Antoi¬ 
nette  et  de  Mme  Elisabeth,  et  c’est  par 
hasard  qu’il  fut  conservé  par  leur  four¬ 
nisseur,  Mlle  Dubuquoy. 

S.  A.  R.  Madame  là  duchesse  d’An- 
goulême  en  fit  arranger  deux  tentures 
pour  la  Chapelle  expiatoire  et  une  pou»’ 
celle  du  Temple,  plus  un  morceau  desti¬ 
né  à  l’église  Sainte-Geneviève. 

# 

#  # 

Récemment  M.  J.  Appert,  égyptologue, 
a  communiqué  à  l’Académie  des  Inscrip¬ 
tions  et  Belles-Lettres  la  traduction  d’an¬ 


ciennes  inscriptions  cunéiformes  racon¬ 
tant  2  éclipses  observées  à  Babylone, 
l’une  à  une  date  inconnue,  l’autre  250 
ans  avant  l’ère  chrétienne. 

* 

*  * 

A  signaler  l’intéressante  réédition  que 
vient  de  faire  M.  Is.  Liseux,  l’éditeur 
bien  connu  du  passage  Choiseul. 

Mémoirs  of  Fanny  Hill,  tel  est  le 

titre  de  l’ouvrage  nouvellement  remis  au 

jour,  contient  540  pages.  C’est  la  copie 

textuelle  de  l’édition  originale  de  1749 

dont  la  rareté  et  le  haut  prix  sont  choses 

proverbiales  dans  le  monde  amateur  de 

mémoires  piquants  et  pleins  d’intérêt. 

» 

* 

# 

Le  premier  volume  du  Moniteur  des 
connaissances  utiles  et  pratiques 
(1854),  fournit  la  recette  suivante  qui 
peut  être  de  quelque  utilité  :  «  Prenez  du 
bon  savon,  que  vous  couperez  par  petits 
morceaux  que  vous  ferez  fondre  dans  de 
l’eau-de-vie  sur  un  peu  de  feu  ;  vous  y 
mettez  environ  16  grammes  de  savon  sur 
un  quart  de  litre  d’eau-de-vie  ;  puis, 
avec  une  plume  ou  un  petit  pinceau  plat 
très  doux,  dit  queue  de  morue,  vous  en 
frotterez  doucement  le  livre  que  vous 
voulez  copier,  feuille  par  feuille,  en  met¬ 
tant  entre  chaque  feuille  une  feuille  de 
papier  blanc;  vous  refermerez  le  livre 
bien  exactement,  après  quoi  vous  le  met¬ 
trez  dans  une  presse  de  laquelle  vous  le 
retirerez  une  demi-heure  après,  et  vous 
trouverez  toutes  vos  feuilles  de  papier 
blanc  imprimées  parfaitement.  Il  y  a,  il 
est  vrai,  un  inconvénient,  car  il  faudra 
les  lire  de  droite  à  gauche  ;  mais  on 
pourra  y  remédier  facilement  en  présen¬ 
tant  les  feuilles  copiées  devant  un  mi¬ 
roir.  Si  on  ajoute  au  mélange  un  peu  de 
sel  de  nitre  avec  le  savon  et  l’eau-de-vie, 
cela  n’en  viendra  que  mieux,  La  soude, 
dans  l’eau,  fait  le  même  effet,  —  une 
once  dans  un  verre  d’eau. 

«  Pour  copier  une  gravure,  prenez  de 
l’eau  d’alun  et  de  savon,  mouillez-en  une 
toile  ou  un  papier  que  vous  appliquerez 
sur  l’estampe  ;  mettez  le  tout  sous  presse, 
et  vous  aurez  une  assez  belle  copie  de 
l’estampe.  » 

* 

*  # 

Beaumarchais  avocat  des  Juifs  est 
peu  connu  certainement.  Une  lettre 
de  lui,  (23  juillet  4784),  où  il  demande 
un  port  d’armes  en  faveur  d’un  juif,  nous 
le  fait  voir  dans  cette  phase  de  sa  vie  : 
«  D’ailleurs,  il  est  de  notoriété  qu’ils  sont 
un  peu  changés  en  bien.  Il  y  a  très  long¬ 
temps  qu’ils  n’ont  empoisonné  toutes  les 
citernes  et  fleuves  du  royaume,  abreuvé 
leurs  rabins  du  sang  de  nos  fils  égorgés, 
et  surtout  piqué  des  hosties  pour  faire  la 
nique  aux  chrétiens:  tous  crimes  dont 
on  les  trouvait  aisément  coupables,  cha¬ 
que  fois  qu’on  désirait  leur  or.  Et  depuis 
qu’on  a  retrouvé  d’autres  ressources  en 
finance,  il  faut  avouer,  monsieur,  qu’il  y 
[  a  eu  moins  d’arrêts  contre  les  circoncis.  » 


Acier.  Cette  modification  du  fer  est 
connue  depuis  la  plus  haute  antiquité  et 
a  subi  de  nombreux  perfectionnements. 

Au  Moyen-Age,  la  fabrication  des  ar¬ 
mures  donna  une  nouvelle  impulsion  à 
ses  multiples  emplois  :  on  en  fit  des  mi¬ 
roirs  que  l’on  préférait  à  ceux  de  cuivre. 

On  voit  souvent,  dans  des  inventaires 
de  celte  époque,  l’indication  d’un  «  mi- 
reuer  ardant  »  qui  n’est  autre  que  l’ap¬ 
pellation  de  ces  sortes  de  miroirs  de 
métal. 

* 

*  * 

Le  Gotha  de  1789  donne,  dans  son 
chapitre  des  principales  découvertes,  les 
indications  suivantes. 

«  La  manière  noire  est  l’invention 
d’un  lieutenant  colonel  Hessois,  nommé 
Siegen,  en  1648,  qui  la  communiqua  au 
Prince  Palatin  Robert,  qui  s’amusa  de  cet 
art  et  le  porta  à  un  grand  degré  de  per¬ 
fection.  » 

«  Les  premiers  paysages  en  pastel 
furent  faits  par  le  peintre  Alexandre  Thiel, 
né  à  Erfort  en  1685  et  qui  s’établit  à 
Dresde.  » 


Au  prochain  Salon  figurera  un  groupe 
de  famille  où  se  voient  les  figures  de  feu 
M.  le  baron  de  Rochetaillée,  le  malheu¬ 
reux  sportman  qui  perdit  si  malheureu¬ 
sement  la  vie  il  y  a  quelques  mois,  et  de 
sa  fille. 

L’auteur  de  ces  portraits, qu’on  dit  des 
mieux  réussis,  est  M.  Edouard  Sain. 


On  peut  en  ce  moment  visiter  dans  les 
salons  de  MM.  Bapst  et  Falise  la  toilette 
en  argent  massif,  décorée  d’aigles  impé¬ 
riales  et  des  armes  de  Savoie,  offerte 
par  les  dames  de  France  à  la  princesse 
Lœtitia,  à  l’occasion  de  son  mariage. 
Cette  toilette  est  une  merveille  d’orfè¬ 
vrerie  moderne  qui  rappelle,  sur  plus 
d’un  point,  les  chefs-d’œuvres  de  l’orfè¬ 
vrerie  ancienne. 

* 

#  * 

Un  manuscrit  unique,  la  romance  de 
Caxton  intitulée  Bla  nchardyn  et  Eglan- 
tyne  vient  d’être  prêté  au  British  Muséum 
par  son  heureux  possesseur,  lord  Spen¬ 
cer. 

Copie  sera  faite  de  ce  précieux  joyau 
manuscrit,  ainsi  que  des  délicieuses  mi¬ 
niatures  qui  l’ornent  et  l’exposition  en 
aura  lieu  dans  les  salles  du  grand  musée 
londonien. 


VAtheneum  annonce  l’arrivée  au 
British  Muséum  de  trois  momies  offertes 
par  M.  H.  Martin  Kennard  et  exhumées 
par  M.  Petrie.  Les  décoration  et  peintures 
dont  elles  sont  couvertes  en  font  désor¬ 
mais  les  plus  curieuses  parmi  celles  expo¬ 
sées  à  Londres. 
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Une  remarquable  inscription  a  été  dé¬ 
couverte  il  y  a  quelques  semaines  en 
l’église  de  Prufening  en  Bavière;  la  ta¬ 
blette  où  elle  est  tracée  est  ornée  de 
curieux  dessins  encadrant  le  texte. 

C’est  la  plaque  de  la  consécration  de 
l’église  en  1119,  le  12  mai. 

Copie  en  a  été  prise  pour  le  musée  de 
Nuremberg  et  le  Muséum  National  de 
Munich. 

*  * 

Quelques  lignes  pouvant  donner  une 
idée  du  style  d’une  grande  dame  sont 
les  suivantes,  extraites  d’une  lettre  de 
Mme  de  Pompadour  au  duc  de  Chaulnes. 

L’original  fut  vendu  publiquement  il  y 
a  environ  35  ans,  par  les  experts  Potier 
et  Laverdet. 

«  Bon  jour,  mon  cochon,  vous  avés 
bien  raison,  et  je  dis  plus  que  jamais,  ali 
qu’il  est  heureux  d’estre  chez  luy.  M‘s  du 
parlemen  m’empêchent  d’en  faire  autant, 
convenés  que  ce  sonls  de  charmants 
personnages,  quand  seront  ils  remis  à 
leur  place,  »  etc.,  etc. 

* 

*  * 

Moyen  employé  par  les  Chinois  pour 
décalquer  :  Les  artistes  placent  sur  le 
dessin  un  verre  de  la  dimension  du  sujet 
à  copier  et,  au  pinceau,  avec  l’encre  de 
Chine,  ils  en  suivent  régulièrement  tous 
les  contours;  ils  humectent  ensuite  une 
feuille  de  papier  qu’ils  placent  sur  le  verre 
en  appuyant  légèrement;  ils  obtiennent 
ainsi  plusieurs  épreuves  correctes,  mais 
renversées  :  pour  obtenir  des  épreuves 
dans  le  même  sens  que  le  modèle,  ils 
retournent  leur  verre  et  suivent  les  mêmes 
traits  avec  le  pinceau  ;  la  transparence 
du  verre  leur  permet  de  le  faire  encore 
très  exactement.  Il  ne  leur  reste  plus 
alors  qu’à  appliquer  les  couleurs,  les 
ombres,  qu’ils  sont  aptes  à  saisir. 

* 

*  # 

Des  fouilles  archéologiques  opérées  ré¬ 
cemment  dans  une  propriété  du  district 
de  Catherinoslaw  (Russie)  ont  amené  une 
découverte  bien  curieuse. 

Untumulus  contenait,  à  quatre  archines 
de  profondeur,  deux  squelettes  décapités 
et  dont  les  crânes  étaient  remplacés  par 
des  crânes  de  moutons  ayant  conservé 
leurs  cornes. 

A  côté  de  ces  squelettes,  on  a  trouvé 
des  armes,  des  lances  et  des  carquois 
pleins  de  flèches  à  pointe  de  fer.  Jamais 
rien  de  pareil  n’avait  été  découvert  dans 
les  tumulus  russes. 

* 

*  * 

Une  affiche  de  théâtres  aux  Etats-Unis, 
en  1752.  —  On  lit,  dit  M.  Aur.  Scholl, 
au  bas  d’une  affiche  du  20  novembre 
1752  : 

«  Les  dames  et  les  messieurs  qui  ont 
l’intention  de  nous  faire  l’honneur  d’as¬ 
sister  à  la  représentation  sont  priés  de 
terminer  leurs  affaires  et  de  dîner  de 
bonne  heure,  afin  de  se  trouver  au  lever 


du  rideau  qui  aura  lieu  à  six  heures  pré¬ 
cises.  Nous  ne  pouvons  commencer  plus 
tard,  car  il  serait  trop  incommode  de  se 
retirer  à  10  heures.  » 

Voilà  qui  était  fort  bien  raisonné. 

* 

★  * 

Une  exposition  aura  lieu  à  Charleville 
dans  le  courant  d’octobre. 

Les  œuvres  des  artistes  de  Paris  de¬ 
vront  être  remises  avant  le  25  septembre, 
chez  MM.  Guinchard  et  Fourniret,  em¬ 
balleurs,  rue  Lepic,  rr  11. 

* 

*  * 

Bien  peu  de  personnes  savent  que  M. 
Pasteur  a  commencé  par  être  artiste  dans 
sa  jeunesse. 

On  cite  de  lui  une  lithographie  qui  est 
le  portrait  de  E.  Chappuis,  aujourd’hui 
doyen  de  la  Faculté  de  Dijon,  et  un  joli 
portrait  au  pastel  de  M.  Marcou,  géologue, 
jadis  condisciple  du  futur  savant. 

* 

#  # 

Sous  l’ancien  régime  le  recrutement 
s’opérait  surtout  par  voie  d’affiches. 

Une  de  ces  affiches  de  recrutement  a 
été  conservée  dans  les  archives  de  Noyon. 

La  voici,  dans  toute  sa  pureté,  telle 
qu’elle  fut  placardée  sur  les  murs  de  cette 
ville  en  1766  : 

AVIS  A  LA  BELLE  JEUNESSE 

Artillerie  de  France,  Corps  royal.  Régiment 

de  La  Fère,  Compagnie  de  Richoujft\ 

De  par  le  Roy. 

Ceux  qui  voudraient  prendre  party  dans 
le  corps  royal  de  l’artillerie,  régiment  de 
La  Fère,  compagnie  de  Richoufftz,  sont 
avertis  que  ce  régiment  est  celui  des  Pi¬ 
cards. 

L’on  y  danse  trois  foys  par  semaine, 
on  y  jouent  aux  battoirs  deux  foys  et  le 
reste  du  temps  est  employé  à  faire  des 
armes. 

Les  plaisirs  y  régnent;  tous  les  soldats 
ont  la  .  aute  paye  ;  bien  récompensés  de 
places  de  gardes  d’artillerie,  d’officiers 
de  forteresse,  à  soixante' livres  d’appoin¬ 
tements. 

Il  faut  s’adresser  à  M.  de  Richoufftz, 
en  son  château  de  Vauchelles,  près  de 
Noyon,.  en  Picardie. 

Il  récompensera  ceux  qui  lui  amène¬ 
ront  de  beaux  hommes. 

Richoufftz 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portraits  de  : 

Denis  de  la  Barde, par  Nanteuil. 

Potier  de  Gesvres,  par  Simon,  d’après  de 
Troy. 

Christine  de  Suède,  par  Nanteuil. 

Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  3 
vol.  in-4;  1862.  Bon  état. 

Etats  de  choix  des  graveurs  lillois  Helruan, 
Maequelier,  Liénart,  Monnoyer,  Walaert,  etc. 


Portraits  du  duc  de  Chartres  colonel  de 
hussards  (1778)  et  du  duc  de  Lauzun,  Armand- 
Louis  de  Gontaut-Biron,  colonel  de  hussards 
(1793). 

Portrait  du  chirurgien  Hèrard,  87  ans. 
Gravé  par  Cossin  ;  peint  par  Siere,  1682. 

On  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  {lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  ligure  est  datée 
de  /510. 


BI.  Camduras 
11,  rue  Uliomas, 

Clerinond-Uerraud. 

MM.  les  libraires  et  marchands  d’estampes 
de  la  France  et  de  l’Etranger  sont  priés  de 
bien  vouloir  m’envoyer  leurs  catalogues  de 
ventes  et  à  prix  marqués. 


OFFRES 

11.  Alex.  Geuffroy 
<»,  rue  Jean  Uantier,  Paris 

Portraits  de  centenaires  : 

Chevreul  (Michel  Eugène),  chimiste,  né  à 
Angers  le  31  août  1786.  Hess,  en  1825  et  gr. 
par  Tardieu,  in-8.  2  lr.  50 

Causeur  (Jean),  boucher  bas-breton,  né  en 
1641,  peint  en  1771  par  Ch.  Caffierie  de  Brest, 
in-4.  5  fr. 

Vilcot  (Calixtc),  âgé  de  lt»2  -ans,  venu  à  pied 
de  Valenciennes  à  Paris  au  mois  d’août  Î8ü6 
pour  voir  l’Empereur  ;  in-fol.  en  bus;e  dans  un 
encadrern.  circulaire.  Le  Boy.  del.  Prot  sculp. 

6  fr. 

Huilier  (Joseph),  âgé  de  109  ans,  né  au 
Bourg  Saint-Maurice,  en  Savoie,  le  6  avril 
1673,  in-4  en  pied,  texte  au  bas.  Desrais  del., 
Dergez,  sculp.  20  fr. 

Le  même,  in-i,  buste  à  droite  dans  un  mé¬ 
daillon  rond  encadré,  texte  au  bas.  Hubert  del. 
Le  Roy,  sculp.  6  fr. 

Le  Clerc  doyen  d’âge  des  soldats  français 
(103  ans),  in-fol,  buste  lith.  avec  texte  expli¬ 
catif.  3  fr. 

Dufournel  (Pierre),  médecin,  âgé  de  119 
ans,  né-  le  25  octobre  1690,  à  Banac (Ardèche). 
in-8  en  buste,  Libour  pinx,  Gabriel,  sculp, 

4  fr. 

Pottier  (Louis)  né  à  Beaumont-îe-Roger 
(Eure);  âgé  de  106  ans.  Lith  in-4  en  buste 
avec  texte  au  bas.  3  fr. 

Annibal,  né  à  Marseille;  âgé  de  121  ans 
(1638-1759).  In-fol.  à  mi-corps,  de  face,  texte 
au  bas.  Viali  pinx.,  Lucas  sculp.  8  fr. 

Le  même,  debout,  sur  le  port,  causant  à  u* 
commissionnaire,  in-fol.  vers  au  bas.  Henry 
pinx.,  Laurens  sculp.  4  fr. 

Singry,  âgé  de  80  ans,  ancien  dragon  sous 
Louis  XV  et  Louis  XVI.  in-fol.  (1823),  lith 
d’après  P.  Alaux.  3  fr 

Un  vente  an  ISureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 


Portraits  in-8,  gravés  au  paintillé  dans  un 
médaillon  ovale.  Bréa  pinx.,  H  Lips  sculp.  Au 
choix:  1  fr. 

Buona  parle. 

Condorcet. 

Langvinais. 

Le  Brun. 

Jean-Baplist  Louvel. 

Pierre- Louis  Rœderer. 

Mademois.  Bidonville. 

Charlotte  Corday. 

Madame  Roland. 

Hel.  Mar.  Williams. 

—  Bonaparte  est  représenté  jeune,  eu  uni¬ 
forme;  Condorcet, célèbre  homme  politique, 
uaquit  dans  l’Aisne,  à  Ribemout  ;  le  comte 
Lanj uinais  est  originaire  b-  Hernies  ;  Lebrun, 
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duc  de  Plaisance,  troisième  consul,  naquit  à 
Saint-Sauveur  (Manche);  Louvet  de  Coudray 
est  l’auteur  de  «  Faublas  »  et  d’«  Emilie  de 
Varmont;  le  comte  Rœderer,  publiciste  et  lit¬ 
térateur,  était  Messin;  Cli.  Corday ,  l’héroïne 
normande,  et  Mme  Roland,  la  femme  du  mi¬ 
nistre,  sont  suffisamment  conuues;  il  n’en  est 
pas  de  même  de  Mlle  Brionville  et  de  H.  M . 
Williams  sur  lesquelles  nous  n’avons  aucun 
renseignement 

~  Collection  de  jolis  portraits  gravés,  par 
Hopxvood.  Petites  pièces  pour  l’illustration  de 
livres.  Epreuves  sur  blanc.  Au  choix,  prix, 

0  fr.  75  cent. 

D’Aguesseau. 

Bayle. 

Beaumarchais. 

Bernardin  de  Saint-Pierre. 

Boileau. 

F.  M.  Chénier. 

Le  grand  Coudé. 

Débile. 

Ducis. 

Duquesne. 

(iressel. 

Helvétius. 

Henri  IV. 

Labruyère. 

Lafontaine. 

Larochefoucauld. 

Le  Sage. 

Le  maréchal  de  Luxembourg. 

Marmonteb 

Mirabeau. 

Regnard. 

J.  Racine.  < 

L.  Racine. 

J.- J.  Rousseau. 

Turenuc. 

Yertot. 

La  collection  des  26  portraits,  prix,  10  fr. 

Modes  iwcienacs 
Planches  de  costumes  coloriées 

Révolution-Emp  ire- Res  ta  uration 

Gravures  in-8  à  1  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

Portraits  du  maréchal  Brune ,  n;  en  1700, 
à  Brives-la-Gaillarde  (Corrèze)  assassiné  à 
Avignon  le  2  août  1815. 

Portraits  en  buste,  en  pied,  à  cheval,  à  mi- 
corps,  scènes  de  sa  mort,  et  ',  l'iix  marqués. 

Envoi  en  communication. 


I-,»  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau.  Paris 

Histoire  de  Gracchus  Babeuf  et  du 
Babouvisme,  par  Y.  Advielle  Paris,  2  forts 
vol.  in-8  br.  3  1  fr. 

Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
SoUykoH.  BI«rl«S'evâe.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaiies  du  XVIe 
siècle,  précédée  d’un  abrégé  historique  de  l’Hor¬ 
logerie  au  Moyen-Age  et  pendant  la  Renaissance 
suivie  de  la  bibliographie  complète  do  l’art  de 
mesurer  le  temps  depuis  l’an  Equité  jusqu’à  nos 
jours  par  Pierre  Dubois,  auteur  de  l’Histoire 
et  Traité  de  l’Horlogerie.  Par  s,  librairie  de  V1' 
Dideron,  1858;  beau  volume  in-i,  broché  neuf. 
Publié  à  30  fr.  :  10  francs. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du 
priiiee  Piarre  Soltikoff,  et  renferme  vingt 
planches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
Riester,  d’après  les  dessins  de  M.  Aug.  Ila- 
cinet. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer,  colis 
postal  à  domicile')'.  0  fr.  85  cent,  (lin  gare): 
(1  fr.  00  cent. 

Envoi  en  communication  de  pièces  topo¬ 
graphiques  ou  historiques  concernant  la  Pi¬ 
cardie- 

Vues  de  Laon,  Chantilly,  Liancourt.  Beau¬ 
vais,  Pieri  «fonds,  Noyon,  Soiss  >ns,  de  la  Somme, 
etc.  Adresser  indications.  Prix  marqués. 


LOUIS  BIEN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


2238  Brueys  et  Palaprat.  Œuvres  de 

théâtre.  Paris,  1755,  5  vol.  iu-12,  porlr. 
veau.  40  fr. 

2239  Crébillon.  Œuvres.  Paris,  Ganeau, 
1749,  2  tomes  en  un  vol.  in- 12,  cart. 

4  fr. 

2240  Funestes  (les)  effets  de  l’amour  et 

les  désordres  de  cette  passion.  Luxem¬ 
bourg,  1707,2  loin,  en  un  vol.in-12  br. 
n.  r.  10  fr. 

Un1'  des  histoires  mentionne  à  plusieurs 

reprises  les  villes  de  Chartres  et  Dourdan. 

.2241  Charron.  La  sagesse.  Paris,  Besoigne, 
107 1 ,  in-12,  veau.  3  fr. 

2242  Abdeker,  ou  l’art  de  conserver  la 

beauté  (par  Le  Camus),  l'an  cle  l’hégire, 
1108  (Paris,  1748)  2  lom.  1  vol.  iu-12, 
cart.  dos  bas.  .  6  fr. 

2243  Balzac  (J.J.  G.  do)  Le  Barbon.  Paris, 

1658,  in-'12,  veau.  4  fr. 

2244  Jésuites.  Les  criminels  de  léze  Ma¬ 

jesté  dans  la  théorie  et  dans  la  pratique. 
Amsterdam,  pour  le  bien  public,  1760, 
pet.  in-8,  cart.  11.  rogné.  0  fr. 

2245  Jeannette  sèco'nde  ou  la  Nouvelle 
paysanne  parvenue,  par  M.  G.***  de  la 
Bataille.  Amsterdam,  1757,  trois  parties 

en  1  vol.  in-18.  4  fr. 

2240  Boursault  (Fdm.)  Lettres  de  respect, 
d'obligation  et  d’amour.  Nouv.  cd.  Ams¬ 
terdam,  1698,  in-12,  frontisp.  veau. 

3  fr. 

2247  Corneille  (P.)  Chefs  d’œuvres.  Paris, 
1785,  in-12,  portr.  br.  11.  rog.  3  fr.  50 

2248  Satirarum  lib.  V.  ex  recognilione 
S  te  pli.  And.  Philippe  Lutetiæ  Parisio- 
rum,  Grange,  1747,  in-12,  veau.  0  fr. 

1  front,  sp.  gr.  par  Duflos,  vignettes  sur 

les  titres,  culs  de  lampe,  les  pages  178  à 

223,  conl.Aulus  PorsiusFlacrus  SaliraeVl. 

Bonne  édition  omise  par  Cohen. 


Catalogues  en  Distribution 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
des  xvi-,  xvir  et  xvm  siècles,  en  vente  aux  prix 
marques  à  lalibrairic  de  P.  Rouquette,  69-73, 
passage  (  boise ul. 

Autographes.  (Catalogue  nurbéro  12  des), 
offerts  eu  vente  aux  prix  marqués  chez  Aib. 
Cohn,  53,  Mohrensiras.se,  W.,  Berlin. 

Bibliophile  du  Bas-Languedoc  (Le)  recueil 
mensuel  suivi  d  un  catalogue  de  livres  en  vente 
chez  B.  Léotard,  à  Clermont-l’Hérault. 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  mensuel  n"  8. 
Editions  originales,  Livres  illustrés,  Pièces 
curieuses,  etc.,  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
Libraiiie  Latarouüly,  1  et  3  Quai  M.i  laquais, 
Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

A  PARIS 


Du  24  au  jo  Septembre  1888 

fôBcrerealà  £€» 

Rue  Sainte-Anne,  67,  bureau  de  M.  Ferry, 
courtier,  de  10  h.  à  midi,  exposition  particu¬ 


lière  de  joaillerie  et  bijouterie,  et  exposition 
au  Palais  de  la  Bourse,  de  1  h.  1/2  à  2  h.  1/2. 
Suite  de  1’exposition  mercredi  et  jeudi.  Vente 
au  Palais  de  la  Bourse  vendredi  et  samedi  à 
2  h.  (M.  T.  Fer. y). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paiï,  ‘ 
soûl  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dils  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
I  aux  ventes  dans  les  départements. 

AUZAN,  près  Chàteauroux.  Le  dimanche  23  1 
septembre  et  1«  s  jours  suivants,  vente-des  livres 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  L.  Duris 
du  Fresne.  (Me  Villepelel,  notaire).  CATA¬ 
LOGUE.  Voir  aux  annonces. 

LE  MANS, _au.  bourg  de  la  commune  de  Fay, 
le  lundi  2i  s  p.embra  et  jours  suivants,  à 
!  h.  vente  d’un  très  beau  mobilier  dépen¬ 
dant  de  la  succession  de  Mme  la  comtesse 
de  Chayla.  (Me  Gouia). 

TOURS,  rue  de  la  Préfecture,  26,  le  jeudi 
27  septembre  et  jours  suivants  à  1  h.,  vente 
d’une  magnifique  co.kction  de  <68  tableaux  de 
tnailres  anciens,  objet  d’art  et  lapis  d’une 
grande  valeur  artistique,  provenant  du  ••bateau 
de  Clienouceaux,  prpartenant  à  Mme  Peluuze. 
(M“  Fontaine). 

CHATEAU  DE  PLESS1S-MACÉ  (Maine-et- 
Loire),  du  dimanche  3ü  septembre  au  vendredi 
5  octobre,  à  I  b.,  veine  de  splendides  tapisse¬ 
ries,  objets  il’ar.,  mobilier  de  salon  du  temps 
de  Louis^XVl,  meubles  et  libleaux  anciens, 
gravures,  faïences,  porcelaines,  meubles  cou¬ 
rants,  c.o.  (  d»  Larcher  de  Coupigny  et  MM.  E. 
et  R.  Gmduuin).  CATALOGUES  au  bureau 
du  journal.  —  Catalogues  illustrés,  10  fr  .(Voir  ‘ 
aux  annonces). 

FONTENAY-LE-COMTE,  en  l’hôtel  de  Fon- 
larabie,  le  dimanche  3ü  septembre  et  jours  sui- 
vants,  à  mini,  vente  du  mobilier  garnissant, 
ledit  hôtel,  loige,  garde-robe,  bijoux,  ingén¬ 
ierie,  voitures,  assiettes  en  faïence  ancienne. 
(M“  Louis). 

. 

jPs.  l’étranger 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  el  Experts  sont  priés  de  nous  informel 
des  veilles  dont  ils  sont  chargés  en  temps  ulile 
pour  les  insérer.  • 

AMSTERDAM.  Les  mardi  2  et  mercredi  3 
octoi  re,  vente  des  des-ins  anciens  el  modernes 
de  la  collection  IL  Gerlings,  à  l’hôtel  de  Brakke  . 
Grond  (M.  Rumbing,  notaire  et  MM.  Roos  et 
Cie,  experts.)  1  ATALO GUE. 

AMSTERDAM.  Le  mardi  2  octobre,  vente  des 
tableaux  de  la  collection  W.  C.  de  Wilt. 
(Mêmes  vendeurs)  CATALOGUE. 

BRUXELLES.  Lundi  1er  etm.rdi  2  octobre,  - 
vente  de  monnaies  et  médailles  de  France,  et 
des  Pays-Bas  (,\1-  Cortvrindt  huissier  el  M.  U. 
Dupriez  expert).  CATALOGUE  de  il  numéros. 

LEYdE.  Du  8  au  17  octobre,  vente  des  livres 
composant  la  hib  iotlièque  de  feu  M.  l.edeboer 
(M.  Brill  expert  vendeur.)  CATALOGUE  de 
4734  numéros.  ■ 

STUTTGART.  Le  1er  octobre  et  les  jours 
suivants,  vente  d’objets  d’art,  bronzes,  jiorce- 
laines,  antiquités,  statuettes,  etc.  de  la  collée-  J 
lion  Geo  Elini  (Expert  vendeur,  M.  Alb.  Duss.)  ( 
CATALOGUE  illustré  en  vente  au  bureau  du 
journal.  Prix  3  fr.  75  cent.  (3  mk.) 

UTRECHT.  Du  1er  au  5  octobre,  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M  Ge  Oings,  ar¬ 
chiviste  de  Haarlem  (M.  R.  llooijkaas,  expert- 
vendeur.)  CATALOGUE  de  193 s  numéros. 

LONDRES.  Prochainement  vente  de  livres 
en  tous  genres  à  l’au<  tion-room  de  Mrrs.  Put— 
tick  et  Simpson,  47,  Leiceslcr  square.  CATA¬ 
LOGUE  en  préparation. 
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PRAN  CFÔRT-SUR-LE-M  El  N .  Les  lundi  8  et 
mardi  9  octobre,  à  la  Gem  ldesaal.  Aile 
Roihhoffslratt  14°,  vente  do  tableaux  et  anti¬ 
quités,  des  collections  Simonis  do  Strasbourg 
(M.  Rudolf  Bangel  commissaire  priseur.)  CA¬ 
TALOGUE  illustré,  prix  1  mark. 

F  R  A  N  C  FORT  -  SU  Rr  L  E-M  El  N.  Le  mercredi 
10  octobre,  même  sallo,  vente  d’aquarelles, 
miniatures,  tableaux  et  émaux  (Même  vendeur.) 
CATALOGUE  illustré,  prix  fit)  pf. 

FRANC  I  ORT-SUR-i  E-.MEIN.  Du  1“  au  (3 
octobre,  benta  d’enliquités  diverses  de  la. col¬ 
lection  Jul.  Hamburger  (MM.  Ad.  Hamburger 
et  R.  Bangel,  experts-vendeurs,  CATALOGUE! 
illustré  de  1684  numéros,  prix  8  marks  (8  fr.  75) 
(Voir  aux  a  nnonces.) 

AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

.\ous  tenons  à  la  disposition  de 
MLî.  les  amateurs  abonaés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  iis  peuvent 
eu  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 

mmaf-uggr.;  m n -  r "  saac^a 

Ville  de  Ii'rancfort.s/-le.S3eiia 

Vente  publique  d’ântiquiies 


La  cMtccbon  do  M.  Jules  Hamburger, 
sera  mise  aux  enchères  du  Lundi  1er  Oc¬ 
tobre  jusqu’au  Samedi  6  Octobre.  Elle 
consiste  en  antiquités  Etrusques,  Grecques, 
Romaines,  en  Bronzes,  Terres  cuites,  Or- 
iiemenis  d’or,  etc.;  Pierres  gravées,  Objets 
d’art  du  Moyen-Age.  Renaissance,  etc. 
Majoliques  d’Italie,  Porcelaines,  Verre¬ 
ries,  Objets  de  vitrine  on  or  émaillé, 
Montres,  Argenterie,.  Objets  en  bronze, 
Armes,  Ivoires,  etc. 

Boiseries  sculptées,  Meûbles,  Miniatures, 
Manuscrits  enluminés,  Etoiles,  Broderies, 
Monnaies,  etc. 

A  Francfort-s/-le-Mein,  Hôtel  de  Russie 
Zeil,  48,  Parterre. 

Par  Rudolph  Bangel,  commissaire-pri¬ 
seur,  Adolph.  Hamburger  expert,  auxquels 
on  est  prié  de  s'adresser  pour  le  Catalogue. 
Prix  :  Mk.  1.50,  il  lus  ré  Mk.  3. 

Ou  à  M.  Jules  Hamburger. 

Exposition,  26,  30  septembre. 

Librairie  du  Bu  félin  des  Beaux-Arts 

.  T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 

de  François  IIOtJ<CKIFH&  et  de 
P. -P.  PRLU’lIOm 

41,  Quai  des  Grands-Augiislins,  41,  PARIS 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69.  Rue  Richelieu  .  —  Paris 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Ürovet,  Troovain,  Gantrel, 
Mcllan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  S  huppen,  Beauvarlet,  Dénnel,  Rave- 
net,  Poill.v,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Édelin  k,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  A  ix,  Tardieu, 
Pilau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odicuvre,  Bonneville,  üéjabin,  Lo- 
vachez,  MonComel,  Lépicié,  Schmidt,  Si- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier, Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gai  lard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  l’rosne,  Thomas- 
sin,  Vagigeüsty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumoot,  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Sunonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 

Vues  divisées  par  provinces. 

Envoi  en  communication  des  pfficésdcrmu  - 
dées. 

(  Voir  aux  Offres). 

Importante  Vente 
D’OBJETS  D’ART 
ET  ANTIQUITÉS 

Le  Lundi  lor  Octobre  1888 
et  jours  suivants 

VENTE  A  STUTTGART 

de  9  h.  à  midi  et  de  3  à  6  heures 

A  la  Gewerbehalle,  entrée  Lindenslrassc 

de  la  célèbre  collection  du  conseiller 
GEO.  EIINI 
Comprenant  des 

PEINTURES,  SCULPTURES,  IVOIRES 
Statues  de  marbre,  Bronzes 
PORCELAINES,  ÉMAUX,  ETC. 

Expert-Vendeur  :  M.  Alb.  DUSS, 
antiquaire  à  Stuttgart. 

CATALOGUE  :  Prix,  3  marks  (3  fr.  75  c.) 

On  peut  l’obtenir  au  bureau  de  la  Cu¬ 
riosité  Universelle. 


Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DE  JEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Jdurnal 

HUGO  H  E  L  8  ING 

MUNICH  {Bavière) 

l'«  -  I,  Rcsiilfiüïslrassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande.. 

Etude  de  M*  VILLEPELET,  notaire 
à  Châteauroux  (Loire). 

VENTE  AUX  ENCHÈRES 

DU 

MOBILIER 

dis  Château  d’Auzan 

à  6  kilomètres  do  Châteauroux 

Comprenant  notamment  Bibliothèque 
d’environ  lOjOOO  Volumes. 

La  veute  commencera  le  DIMANCHE  16 
SEPTEMBRE  1888,  à  1  heure. 

Pour  connaître  les  autres  jours  et  l’or¬ 
dre  de  la  vente,  demander  à  Mu  Vil lepelet 
petites  affiches  et  notice  des  livres.  (Vendus 
le  23). 

JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 

Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
15  francs  nar  an. 

Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
Francfort-sur-lc-HIein 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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Etude  de  Me  LARCHER  DE  COUPIGNY,  Commissaire-priseur  à  Angers,  3,  place  Falloux. 


Vente  aux  Enchères  publiques 

DES 

SFlINIIin  TAPISSERIES 

ET 

OBJETS  D’ART 

Qui  garnissent  le  Château  de  PLESSIS-MACÉ,  près  Angers 

(Maine-et-Loire) 

COMPRENANT  : 

3  superbes  Tapisseries  des  Gobelins. 

6  Tapisseries  de  Lille,  fêtes  flamandes,  d’après  D.  Téniers ,  dont  une  de  5  mètres. 

11  Tapisseries  gothiques  à  devises  françaises  exécutées  sous  Charles  VII ,  provenant 
de  l’abbaje  du  Ronceray  d' Angers  et  ayant  appartenu  à  l’église  de  la  Trinité  de  cette  ville. 

40  autres  Tapisseries  des  fabriques  de  Flandre,  d’Audemarde,  d’Aubusson,  Felletin  et 
autres. 

Mobilier  de  salon  de  Y  époque  Louis  XVI  en  tapisserie  dAubusson.  150  Sièges  de 
diverses  époques. 

Meubles  sculptés  du  XVIe  siècle  à  l’époque  du  Premier  Empire. 

Tableaux  anciens  et  modernes. 

Nombreuses  Gravures  anglaises  sur  le  sport  hippique. 

Dessins,  Aquarelles,  Faïences  et  Porcelaines  anciennes,  Verreries,  Tentures,  Rideaux, 
Lits,  Matelas,  Sommiers,  Vins  fins,  dont  plus  de  200  bouteilles  de  la  Coulée  de  Serrant, 
années  1870  et  1871. 

LA  VENTE  AURA  LIEU  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Au  Château  de  Plessis-Macé 

DU  DIMANCHE  30  SEPTEMBRE  1888  AU  VENDREDI  5  OCTOBRE  1888 

à  1  heure  précise  chaque  Jour 

Par  le  ministère  de  M'  Larcher  de  Coupigny,  commissaire-priseur  à  Angers,  assisté  de 
MM.  E.  et  R.  Gandouin,  experts  à  Paris,  35,  rue  des  Saints-Pères,  et  pendant  la  vente  et 
expositions  au  château  de  Plessis-’Macé., 

Les  Expositions  publiques  des  objets  auront  lieu  les  27,  28  et  29  septembre  1888,  de 
10  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Nota.  —  Le  Château  de  Plessis-Macé  est  à  2  kilomètres  de  la  station  de  la  Membrolle, 
ligne  d’Angers  à  Segré. 

Un  service  d’omnibus  partira  d’Angers  tous  les  jours,  à  midi, du  Grand-Hôtel,  place  du 
Ralliement.  Pour  les  voitures  ordinaires,  s’adresser  au  bureau  des  voitures,  place  du 
Ralliement. 


AVIS 

Le  Catalogue  des  principaux  objets  se  distribue  à  Angers ,  chez  Mû  Larcher  de  Coupigny,  commissaire- 
Iprwtur,  et  chez  MM.  Hogu;  libraire,  rue  d’Alsace,  et  Berthault,  photographe,  même  rue. 

'  Il  existe  un  Catalogue  illustré  représentant  les  pièces  les  plus  importantes,  16  photographies,  prix  10  francs, 
(•est  déposé  chez  M.  Gandouin,  35.  rue  des  Saints-Pères,  et  au  bureau  de  la  Curiosité  Universelle ,  1,  rue 
WRtneau,  à  Paris.) 


Numéro  89 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  (r. 
Départements .  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépait.  k  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  icr  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d’avance 

Tou  tabou  né  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


1er  Octobre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Administrai  ion  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  a  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
pt  ivé. 


Les  Amateurs  d’Autrefois 


THOMAS  DESFRICHES 


Issu  d’une  famille  de  la  haute  bour¬ 
geoisie  Thomas-AignanDesfriehes  naquit 
à  Orléans  (Loiret)  en  1715.  Elève  de  Na- 
toire,  ses  premiers  essais  annoncèrent 
un  talent  supérieur  uni  au  jugement  le 
plus  sain,  mais  il  dut  abandonner  le  pin¬ 
ceau  pour  le  commerce.  Aîné  d’une  fa¬ 
mille  nombreuse  il  revint  à  Orléans 
prendre  la  direction  de  la  maison  pater¬ 
nelle. 

11  forma  quelques  collections  et  s’a¬ 
donna  au  dessin  du  paysage,  genre  qu’il 
éleva  aux  dernières  limites  de  la  perfec¬ 
tion,  n’employant  ni  pinceau,  ni  encre  de 
Chine  pour  former  les  ombres,  mais 
seulement  le  crayon  de  pierre  noire,  de 
petites  estompes  de  liège,  avec  les  lu¬ 
mières  faites  au  grattoir.  Un  grand  nombre 
des  paysages  de  Desfriches,  dessinés  avec 
un  goût  infini,  ont  été  gravés  par  le  mar¬ 
quis  de  Bizemont,  artiste  amateur. 

Desfriches  avaitformé  dans  son  cabinet, 
établi  dans  une  maison  de  campagne,  sur 
les  bords  ravissants  de  la  Loire,  une 
réunion  précieuse  de  tableaux,  de  dessins 
originaux,  d’objets  d’art  et  de  curiosités 
diverses. 

On  y  remarquait  des  toiles  de  Rubens, 
Guide,  Van  Dyck,  Potter,  Wouvermans. 
Ruysdaël,  Cuip,  Vernet,  Téniers,  etc. 
L’hospitalité  de  Desfriches  était  prover¬ 
biale  dans  le  monde  artiste.  Jamais  les 
grands  seigneurs  du  temps,  les  collec¬ 
tionneurs  célèbres  ne  passèrent  à  Orléans 
sans  y  séjourner  plusieurs  jours. 

En  1771,  il  fit  relever  et  poser  près  la 
rue  Royale  un  monument  élevé  à  la  mé¬ 
moire  de  la  Pucelle  d’Orléans,  sur  l’an¬ 
cien  pont  de  la  ville.  Gravé  par  Léonard 
Gaultier,  ce  monument  fut,  pour  ia 


seconde  fois,  détruit  à  la  Révolution. 

C’est  encore  à  Desfriches  que  la  ville 
dut  en  1787  la  fondation  de  l’école  de 
dessin.  Il  eut  la  douleur  d’assister  aux 
nombreuses  dévastations  artistiques  de 
la  cité  orléanaise  qui  détruisirent,  en 
une  année,  ce  que  le  burin,  le  pinceau  et 
le  ciseau  avaient  enfanté  depuis  des 
siècles.  Atteint  de  paralysie,  Desfriches 
se  faisait  porter  dans  son  cabinet,  «  au 
milieu  de  ses  amis  »  se  survivant  à  lui- 
même  au  milieu  de  la  tourmente  révolu¬ 
tionnaire. 

Il  mourut  dans  sa  quatre-vingt-sixième 
année,  le  3  Nivôse  an  IX,  répondant  au 
24  décembre  1800. 

Très  libéral  Desfriches  donnait  ses  des¬ 
sins  sans  compter.  Les  dames  le  flattaient, 
le  cajolaient,  lui  écrivaient  des  lettres 
musquées,  ambrées,  pleines  de  pattes  de 
mouches  dont  le  griffonnage  l’amusait. 
Une  réponse  favorable  suivait  sous  Informe 
de  tabatières,  boîtes,  dessins,  bonbon¬ 
nières,  etc. 

On  a  publié  une  série  intéressante  de 
lettres  adressées  à  Desfriches  par  Joseph 
Vernet;  Nicolas  Cochin;  Descamp;  Char¬ 
din  ;  Doyen  ;  Vien  ;  Lempereur  ;  Wille  ; 
Robert;  Perronneau  ;  Silvestre ;  Natoire; 
Cassas  ;  etc.  La  vente  de  son  cabinet  eut 
lieu  à  Paris,  en  1834.  Outre  les  maîtres 
déjà  cités  on  rencontre  dans  ce  catalogue 
le  dessin  original  du  Paralytique  soi¬ 
gné  par  ses  enfants,  de  Greuze  ;  un 
paysage'  de  Claude  Le  Lorrain  et  une 
forêt  à  l’encre  de  Chine  de  Ruysdaël. 

H.  P. 


Le  Premier  Bottin 

C’est  en  1691  que  parut  le  premier  livre 
d’adresses  parisiennes,  sorte  d’almanach 
précurseur  de  nos  annuaire  spéciaux  et  du 
RottiD. 


Il  porte  comme  titre  :  le  livre  commode, 
contenant  les  adresses  de  la  ville  de  Paris 
et  le  trésor  des  almanachs  pour  l’année 
i6c)i  avec  les  séances  et...  par  Abraham 
Pradel ,  philosophe  et  mathématicien . 

A  Paris,  che ç  la  veuve  Denis  Nion,  mar¬ 
chand  libraire ,  sur  le  quay  de  Nesle,  de¬ 
vant  l' abreuvoir  de'Guénégauà [,  à  V image 
Sainte- Monique . 

De  formatin-16,  le  volume  contient  près 
de  200  pages. 

La  seconde  édition,  année  bissextile  1 692, 
est,  comme  celle-ci  des  plus  difficiles  à 
trouver. 

Ces  volumes  fournissent  quantité  de 
notes  fort  curieuses,  intéressant  l’histoire 
de  la  grande  ville  vers  la  fin  du  xvii®  siècle. 

Au  quai  de  Nesle,  aujourd’hui  quai  de 
Conti,  habitait  encore  en  1855  une  dame 
Marie  Nyon,  très  probablement  descen¬ 
dante  de  l’éditeur  du  premier  Butlin  ou 
livre  d’adresses. 

On  trouvait  jointes  à  ce  recueil  de  ren¬ 
seignements  permanents,  quelques  feuilles 
répondant  aux  Petites  Affiches  de  nos 
jours  où  se  lisaient  mensuellement  les 
Adresses  casuelles. 

Le  clergé  et  ses  subdivisions  forment  la 
tète  du  Livre  commode,  et  sont  suivies 
des  états  du  personnel  des  finances,  puis 
des  chanceliers,  conseillers,  secrétaires  et 
des  attachés  à  l’Université. 

On  voit  aussi  figurer  les  avocats  «  re¬ 
commandables  par  leur  érudition  et  par 
leur  éloquence  »;  le  personnel  des  bureaux 
publics,  les  Académies  et  conférences ,  les 
bibliothèques  terminent  la  partie  des 
adresses  et  renseignements  d’ordre  semi- 
officicl. 

D’un  réel  intérêt  sont  une  longue  liste 
indiquant  la  distribution  des  fermes  et  une 
sorte  de  livre  des  prix  de  base  et  de  règle¬ 
ment,  prix  de  séries  de  l'époque,  insérés 
dans  cet  utile  ouvrage. 

La  partie  restant  aux  adresses  des  parti¬ 
culiers  est  assez  importante;  la  réclame 
y  est  largement  employée.  L’auteur,  recom¬ 
mandait  les  eaux  médicincles  et  odorifé- 
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rantes,  insiste  particulièrement  sur  les 
vertus  de  certaines  guérissant  «  pur  sympa¬ 
thie.  » 

Arrivant  à  la  catégorie  des  libraires, 
nous  trou  vous  de  bien  divertissantes  grandes 
phrases  vantant  les  dernières  publications 
des  Barbin,  Michullet,  Muguet,  Aima,  Coi- 
gnard  et  autres. 

La  Bibliothèque  Bleue  delà  veuve  Oudot, 
de  Troyes,  s’y  fait  insérer  quelques  lignes 
flatteuses. 

Une  liste  des  ouvrages  parus  dans  le 
cours  de  l’année  nous  semble  fortement 
raccourcie;  en  revanche,  celle  des  amateurs 
collectionneurs  fournit  de  nombreux  noms 
et  adresses.  Du  Pradel  y  joignit  même  des 
restaurateurs  (peut-être  quelques  bar¬ 
bares  !),de  tableaux  et  objets  d’art. 

En  feuilletant  ces  pages,  on  recueille  de 
singuliers  modèles  du  style  de  l’annonce- 
réclame  d’il  y  a  deux  siècles  ;  des  mar¬ 
chandises  et  inventions  libéralementquali- 
liées  précieuses  nous  paraissent  quelque 
peu  étranges. 

Les  écoles,  pensions  et  cours  de  langues 
étrangères  ainsi  que  les  arquebusiers  y  font 
d’assez  longues  descriptions  de  leurs  spé¬ 
cialités. 

Il  en  est  de  même  des  boulangers,  des 
négociants  en  graines  et  oignons  du  quai 
de  la  Mégisserie,  du  Bazar  Provençal,  des 
auberges  où  un  ordinaire  se  payait  5  sols, 
pain  et  bière  compris,  des  hôtels  et  autres 
établissements  qui  ne  reculaient  pas  devant 
les  frais  d’impression  dans  l'espoir  d'attirer 
la  clientèle. 

Nous  y  voyons  enfin  que  les  perruques 
du  roi  étaient  exécutées  par  M.  Binet,  ou¬ 
vrier  en  cheveux,  rue  des  Petits-Champs. 

Un  parfumeur  y  annonçait  son  «  lait 
d’amarante  parfumant  les  chambres  sans 
blesser  les  vaporeux.  » 

Lepoitevin,  rue  Mazurine,  et  Des  Noyers, 
rue  Sainte-Anne,  faisaient  des  souliers 
«  résistant  fort  à  l’eau  »  et  qu’ils  vendaient 
un  louis  d’or,  soit  plus  de  25  francs. 

Enfin,  un  discours  assez  naïf  Succe %  des 
remèdes  indique {  est  encore  compris  dans 
ce  devancier  du  Didot-Bottin;  il  y  est  dit, 
tout  comme  dans  la  quatrième  page  de  nos 
feuilles  quotidiennes,  que  l’on  peut  avoir 
chez  le  libraire  les  noms  et  adresses  des 
personnes  guéries. 

Disons  en  terminant  que  ces  premières 
années  de  l’Almanach  de  Paris  appa¬ 
raissaient  dans  les  débuts  de  Novembre; 
l’auteur  prévient  qu’il  est  in  utile  de  lvji  rien 
envoyer,  ni  pour  les  nouvelles  adresses,  ni 
pour  les  mutations,  passé  la  Saint-Jean, 
«  ayant  besoin  d’un  temps  considérable  pour 
diriger  (sic)  sa  matière.  » 

A.  G. 


Une  Distribution  de  Prix 

en  1 


A  propos  de  la  réouverture  prochaine 
des  cours  de  l’Ecole  nationale  des  Arts  dé¬ 
coratifs  de  la  rue  de  l’Ecole  de  Médecine, 
il  nous  paraît  intéressant  de  donner  le 
texte  du  discours  prononcé  par  M.  Bache¬ 
lier,  directeur  de  l’Ecole  Royale  gratuite  de 
dessin  en  l’Assemblée  du  28  décembre 
17G9,  à  l’occasion  de  la  distribution  des 
Maîtrises,  Apprentissages  et  Grands  Prix, 
faite  aux  Tuileries,  par  M.  de  Sartine,  con¬ 
seiller  d’Etat,  lieutenant  général  de  Police. 
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«  Messieurs, 

»  Si  quelque  spectacle  est  digne  d’inté¬ 
resser  les  cœurs  sensibles,  c’est  celui  que 
le  patriotisme  offre  aujourd’hui  à  vos  yeux, 
dans  ce  lieu  auguste.  Vous  n’avez  certaine¬ 
ment  pas  oublié.  Messieurs,  avec  quels 
transports  de  joie  et  de  reconnaissance 
vous  vîtes  l’année  dernière  (17 (58),  la  même 
distribution  de  prix  échauffer,  attendrir, 
émouvoir  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  en 
furent  les  témoins  ou  les  objets. 

»  Les  prix  qui  se  délivrent  à  la  fin  de 
chaque  quartier,  les  Grands  Prix  annuels, 
la  distribution  des  apprentissages  et  maî¬ 
trises,  sont  autant  de  véhicules  qui  doivent 
vous  conduire  par  degrés,  a  remplir  digne¬ 
ment  la  profession  à  laquelle  chacun  de 
vous  est  destiné.  Un  Roi,  l’amour  et  le 
père  de  ses  sujets;  les  princes  du  sang, 
comme  les  protecteurs  de  la  jeunesse  la¬ 
borieuse  ;  tous  les  ordres  et  toutes  les 
classes  des  citoyens  ont  concouru,  Mes¬ 
sieurs,  au  soutien  de  cet  établissement. 

Les  noms  de  vos  bienfaiteurs  doivent 
rester  toujours  gravés  dans  votre  mémoire; 
vous  les  •  rappeler  ce  serait  vous  accuser 
d’ingratitude. 

Tous  les  corps  et  communautés  ont  aussi 
contribué  à  votre  avancement;  je  dis  tous, 
parce  que  ceux  qui  ne  l’ont  pas  encore  fait, 
en  ont  formé  le  dessein;  et  leur  nombre 
se  réduit  à  si  peu,  que  j’aime  mieux  leur 
faire  partager  le  tribut  de  votre  reconnais¬ 
sance  que  de  paraître  douter  de  leur  zèle. 

Le  Magistrat  sous  les  auspices  duquel 
cette  Ecole  s’est  ouverte,  vous  donne  en¬ 
core,  Me-sieurs,  une  nouvelle  preuve  de 
l’intérêt  qu’il  prend  à  vos  progrès,  il  a  mis 
au  nombre  de  ses  plus  intéressantes  occu¬ 
pations,  le  plaisir  de  couronner  lui-même 
ceux  que  leurs  talents  ont  distingués,  sa  pré¬ 
sence  doit  vous  être  doublement  chère,  eu 
ce  qu  elle  est  un  gage  de  la  faveur  parti¬ 
culière,  et  de  la  protection  que  sa  Majesté 
veut  bien  accorder  à  cet  Etablissement. 

Je  m’étendrais  d’avantage  sur  les  obliga¬ 
tions  que  vous  lui  avez,  si  la  modestie 
ne  m’imposait  silence,  et  la  voix  publiq ae- 
ne  faisait  mieux  que  moi  l’éloge  de  1  i  vi¬ 
gilance  patriotique  et  de  son  amour  pour 
les  Arts. 

Quel  plaisir  pour  moi,  Messieurs,  de  voir 
d’un  côté  tous  les  bienfaiteurs  de  l’Ecole 
(des  Elèves  Protégés)  réunis  dans  ce  jour 
solennel,  et  de  l’autre  des  cœ  irs  p  nétrés 
de  la  plus  vive  reconnaissance!  » 

Il  n’est  pas,  je  crois,  sans  intérêt  de  lire 
la  liste  des  jeunes  gens  récompensés,  car 
.'es  familles  de  ces  noms  d’artistes  vivent 
encore  sans  doute  et  peuvent  être  glorieuses 
de  connaître  les  premiers  pas  de  leurs  lieux 
dans  la  cirrièro  artistique  ou  industrielle. 

Voici  la  liste  authentique  : 

Grand  prix  d’ornement. 

Le  sieur  Beaurain,  fondé  par  S.  A.  S.  Mon¬ 
seigneur  le' duc  d’Orléans,  a  reçu  la  maî¬ 
trise  de  Bourrelier. 


Grand  Prix  de  Géométrie. 

Le  sieur  Caron,  fondé  par  Madame  la 
duchesse  de  Villeroy,  a  reçu  la  maîtrise  de 
Tablettier. 


Grand  Prix  d’Architecture. 

Le  Sieur  Allard,  fondé  par  M.  le  Comte 
de  Brancas,  a  reçu  son  apprentissage  pour 
la  Construction. 


Grand  Prix  pour  la  Figure. 

Le  Sieur  Jouye,  fondé  par.  M.  le  comte 


de  Lowendal,  a  reçu  son  apprentissage 
pour  la  Gravure. 

Il  y  a  eu  en  outre  217  récompenses  com¬ 
posées  de  livres  et  d’estampes  qui  ont  été 
délivrées  à  différents  élèves. 

Une  dune  respectable,  connue  par  son 
goût  pour  les  Lettres  et  pour  les  Art>,  tou¬ 
chée  du  spectacle  que  cette  distribution 
offrit  à  ses  yeux,  envoya  le  lendemain  une 
somme  de  000  livres  pour  concourir  au 
bien  de  l’Etablissement.  Cette  marque  de 
générosité  mérite  de  trouver  des  apolo¬ 
gistes  et  des  imitateurs. 

Cette  Ecole,  nommée  long  emps  des  Elè¬ 
ves  Protégés,  a  été  une  pépinière  d’artistes 
peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs 
ainsique  d’artistes  industriels  dont  Paris 
et  la  Frauce  peuvent  s’enorgueillir;  on 
peut  voir  aux  archives  de  la  dite  Ecole 
tous  ces  noms  devenus  célèbres,  lesquels 
sont  relatés  dans  un  concienscieux  ouvrage 
écrit  purM.  Louis  Courajod,  conservateur 
du  Musée  de  la  Renaissance  au  Louvre; 
cet  ouvrage,  trop  p  u  connu,  aurait  besoin 
d’être  lu  par  les  jeunes  gens  studieux  pour 
leur  communiquer  un  peu  d’ardeur  dans 
leurs  travaux  art  stiques. 

Cette  pépinière  des  arts  est  toujours  au 
même  lieu  qu’au  jour  de  sa  fondation  rue 
de  l’Ecole  de  Médedne.  jadis  des  Corde¬ 
liers. 

La  coupole  qui  abrite  la  rotonde,  la¬ 
quelle  contient  la  grande  cl  sse  d’études 
premières,  est  d’ancienne  construction. 

Vers  18  i2,on  a  construit  do  nouvelles  salles 
pour  le  modelage  et  le  modèle  vivant  ;  les 
mathématiques,  l’ornement  et  li  géométrie 
y  ont  aussi  leux's  classes.  M.  Louvrier  de 
Lajolais  est  le  directeur  depuis  longtemps. 

Un  ancien  Elève. 

Ad.  Varin. 


Un  recueil  grand  in-folio  oblong,  com¬ 
prenant  32  planches  gravées,  fut  publié  à 
Amsterdam,  en  1811,  par  E.  Maaskamp, 
imprimeur  libraire  «  au  magazin  des 
arts,  n 

Il  porte  ce  titre  :  Scènes  tirées  de  la  vie 
domestique  des  Hollandais  au  dix-huiticme 
siècle,  peintes  par  Corneille  Troosl. 

Cette  première  feuille,  comme  la  table 
et  les  estampes  de  l’album,  montre  la  tra¬ 
duction  hollandaise  en  regard. 

En  voici  le  dénombrement  : 

1°  Corneille  Troost,  peint  par  lui-même 
et  gravé  par  Houbraken. 

2°  Les  Noces  deClorus  (Cloris)  et  Ro¬ 
sette,  gravé  par  Tanjé. 

3°  La  Chambre  de  l’Accouchée,  par  le 
même. 

4°  Le  Vielleur,  gravé  par  Houbraken. 

5°  La  Saint-Nicolas,  par  le  même. 

6“  Le  Temps  de  la  Foire,  par  le  même. 

7°  Les  Baigneuses  épiées,  gravé  par 
Fokke. 

8°  Brigitte  amoureuse,  gravé  par  Tanjé. 

9°  LePeintre  par  amour,  par  le  même. 

10“  L’Amant  déguisé  ou  La  feinte  ser¬ 
vante,  gravé  par  Radigues. 

11°  L’Amour  mal  assorti,  gravé  par 
Tanjé. 

12°  La  Fille  rusée,  ou  le  Tuteur 
trompé,  par  le  même. 

13°  Déclaration  d’amour  de  René  a 
Sarotte,  gravé  par  Punt  et  Tanjé. 

14°  La  Proposition  de  mariage  aux  pa- 
rens  de  Sarotte,  par  lesmêmes. 

15°  La  mort  de  didon,  en  costume  bur¬ 
lesque  hollandais,  gravé  par  Fokke. 
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16°  Le  Barreau  des  Paysans  a  Puiter- 
veen,  gravé  par  Tanjé. 

17°  La  Méchante  Gabaretière  a  Puiter- 
veen,  par  le  même. 

18°  Le  Capitaine  Ulric,  ou  l’Avarice 
dupée,  gravé  par  Houbraken. 

19°  La  Fausse  virtu,  ou  la  feinte  tris¬ 
tesse,  gravé  par  Tanjé. 

20°  La  Fausse  vertu  découverte,  gravé 
par  Houbraken. 

21°  Même  titre ,  par  !e  même. 

2 2“  Tartuffe,  ou  l’Imposteur,  par  le 
même. 

23°  La  Belle-Mère,  par  le  même. 

24°  Suypenstein,  Maison  de  plaisance, 
gravé  par  Pelletier. 

25°  i.E  Malade  imaginaire,  gravé  par 
Muys. 

20“  Les  Philosophes,  ou  la  Fille  échap¬ 
pée,  gravé  par  Tanjé. 

27“  Arlequin  magicien  ‘et  barbier,  par 
le  même. 

28°  Vue  de  l’auberge,  het  Bokje  (le 
Cabri),  au  bois  de  Harlem,,  gravé  par  Pel¬ 
letier. 

29“  Les  Abi'Sés,  gravé  par  Pelletier. 

30 ‘  Le  même  titre ,  gravé  par  Dclfos. 

31°  Corps  de  garde  d’officiers  Hollan¬ 
dais,  gravé  par  Houbraken. 

32'  Le  même  titre ,  pendant,  par  le 
même. 

La  table  indiquant  ecs  trente-deux  com¬ 
positions  rectifie  l’orthographe  de  certains 
titre-;  des  planches  dont  la  lettre  fut  quel¬ 
quefois  mal  traduite  de  hollandais  en 
langue  française. 

Chaque  indication  est,  en  outre,  suivie 
d’une  brève  explication  raisonnée  du  sujet 
représenté. 

Quelques-unes  sont  fort  sensées,  auprès 
d’autres  assez  naïves. 

Nous  ne  savons  si  celte  collection  inté¬ 
ressante  existe  entièrement  avant  la  lettre , 
mais  nous  connaissons  la  première  planche 
des  deux  Corps  de  garde  de  Houbraken, 
eu  ce  premier  état,  c’est-à-dire  seulement 
avec  les  noms  d’artistes  et  sans  h-s  quelques 
lignes  versifiées  placées  au  bas  de  l’es¬ 
tampe. 

La  suite  entière  tient  bien  ce  que  promet 
le  litre;  ce  sonten  effet  des  représentations 
gravées  de  façon  très  exacte  des  mœurs  du 
xviii8  siècle.  Le  caractère  et  la  physiono¬ 
mie  des  personnages  dénotent  une  bonnè 
observation. 

C’est  recommander  suffisamment  ces 
planches  toutes  joliment  exécutées  et  mon¬ 
trant  la  Hollande  intime  au  siècle  dernier, 
avec  ses  fêtes  et  ses  savants,  ses  militaires 
et  ses  types  originaux,  ses  sujets  de  genre 
de  très  bon  goût  et  ses  interprétations  spi- 
ritue'les  de  motifs  moraux,  légendaires  ou 
même  grivois. 


LES 

Ventes  Publiques 


Suite  et  fin  des  prix  atteints  à  la 
vente  des  COLLECTIONS  DE  M.  LE 
M,s  D’HOUDAN,  à  Angers  (Expert,  M. 
Gandouiu). 

Faïences  de  Monstiers  :  759.  Très  beau 
plat,  sujets  grotesques,  monogr.  d’Olérv, 
135  fr. 

Faïences  anciennes  de  Strasbourg  :  800. 
Corbeille  et  plateau,  4  porte-buret  es,  un 
sucrier,  une  écuelle,  131  fr. 


Faïences  françaises  anciennes  de  diver¬ 
ses  fabriques  :  839.  Pré  d’Auge.  Deux 
grandes  statuettes,  420  fr.  —  843.  Pré 
d’Auge.  Bel  encrier  carré,  134  fr.  —  847. 
B.  Palissv.  Neptune. sur  un  cheval  marin, 
224  fr. 

Faïences  anciennes  de  Dclft:  867.  Sta¬ 
tuette  de  femme,  126  fr.  —  909,  Six  pla¬ 
ques  de  revêtement  d’un  poêle,  103  fr. 

Faïences  anciennes  des  fabriques  d'Ita¬ 
lie:  977.  Urbino.  Encrier  rectangulaire, 
400  fr.  —  979.  Urbino.  Autre  encrier, 
109  fr.  —  981.  Urbino.  Pièce  de  surtout 
de  table,  plat  rond  et  creux,  147  fr.  — 
983.  Lucca  délia  Robia.  Médaillon  circu¬ 
laire,  180  fr.—  1000.  Castelli.  Beau  béni¬ 
tier  en  hauts  reliefs,  130  fr.  —  1001.  Cas¬ 
telli,  plat  rond,  décor  polychrome,  105  fr. 

Porcelaines  anciennes  :  1051  et  1052. 
Sèvres.  Service  à  café  Louis  XVIil  et  sept 
tasses  avec  soucoupes  Charles  X,  100  fr. 

Tableaux  :  1089.  Beaufort.  Sommeil  de 
l’Eufant-Jésus,  142  fr.  —  1090.  Berré. 
Etude  d’animaux,  105  fr.  —  1091.  Esquisse 
de  Boucher,  allégorie,  205  fr.  —  1093. 
Bourguignon.  Combat  de  cavalerie, 2  pen¬ 
dants,  150  fr.  —  1095.  Brammer.  Jésus  et 
la  femme  adultère,  159  fr.  —  1098.  Cabel. 
Port  de  mer,  202  fr.  —  1100.  Caravage. 
St-Jean,  100  fr.  —  1102.  D’après  le  Cor- 
rège  Adoration  des  bergers,  200  fr.  — 
1103.  Attribué  à  David.  Deux  sœurs,  221  fr. 
—  1105.  Attribué  à  Donner.  Vieille  femme, 
135  fr.  —  1100.  Desportes.  Corbeille  de 
pêches,  100  fr.  —  1117.  Ecole  flamande. 
Paysage  et  personnages,  110  fr.  —  1134. 
Ecole  française.  Présentation  au  Temple, 
100  fr.  —  1130.  Franck.  Neuf  peintures 
sur  cuivre,  185  fr.  —  Franck.  Tableaux 
médaillons  religieux,  22ü  fr.  —  1139.  At¬ 
tribué  à  Fragonard.  Enlèvement  d’Eu¬ 
rope,  500  fr.  —  1140.  Fragonard.  Le  Bai¬ 
ser,  175  fr. —  1143.  Th.  Gaddi.  Tryptique, 
370  fr. —  1148.  Ecole  hollandaise  Paysage, 
107  fr.  1154.  Th.  Gudin.  Côtes  de  Bre¬ 
tagne,  200  fr.  —  1155.  Hais.  Portrait  de 
femme,  235  fr.  —  1161.  Ivoogstraaten.  Jé  ¬ 
sus  conduit  au  supplice,  105  fr.  —  1108. 
J. -B.  Huet.  Pastorale,  172  fr.  — À*64.  Du 
même.  Colombes  et  fleurs,  005  fi\^-  1 105. 
J.  van  Huysum.  Paysage,  155  fr.  —  1106. 
Du  même.  Paysage,  155  fr.  —  1107.  Attri¬ 
bué  à  Ingres.  Portrait  de  jeune  fille, 
300  fr. —  1179.  Kessel.  Corbeille  de  fleurs, 
150  fr.  —  1189.  Ecole  de  Le  Nain.  La  Veil¬ 
lée,  115  fr.  —  1198.  Attribué  à  Netscher. 
Offrande  a  Vénus,  150  fr.  —  Attribué  à 
Ommcganck.  Mouton  au  repos,  252  fr.  — 
1200  et  1201.  J. -B.  Oudry.  Portraits  de 
femme  et  d’homme,  1915  fr.  —  1203. 
Poussin.  Paysage, 405  fr.  —  1204.  Prud’hon. 
La  Peinture,  100  fr.  —  1200.  Raoux.  S“- 
Geneviève,  110  fr.  —  1211.  D’après  Rubens. 
Hérodiade,  130  fr.  —  1212.  Sasso-Ferrato. 
Vierge,  305  fr.  —  1215.  Ecole  de  Sney- 
ders.  Coin  de  cuisine,  101  fr. —  1217.  Sol¬ 
dé.  Pêche  à  la  ligne,  135  fr.  —  1217. 
Tintoret.  Jugement  dernier,  230  fr.  — 
1221.  De  Troy.  Départ  de  Rachel, 
520  fr. — 1223.Woenix  (Attribué  à).  Gibiers 
morts,  129  fr.  —  1220  et  1227.  Van  Laen. 
Portraits  de  femme  et  d’homme,  240  fr. — 
1229  à  1232.  Divers  tableaux,  129  fr. 

Manuscrits  et  Livres  :  1321.  Livre 
d’heures  impr.  sur  vélin  avec  vignettes 
rehaussées  d’or  (1514),  342  fr.  —  1322. 
Livres  d’heures  de  Paris  impr.  sur  papier 
avec  grav.  sur  bois,  101  fr.  —  1337.  Ms. 
livre  d’heures  du  XVe  siècle,  orné  de  vi¬ 
gnettes,  385  fr.  —  1307.  C.  Delange.  Pièces 


connues  de  la  faïence  Henri  II  et  Diane, 
100  fr. 

Sculptures  :  1391  et  1392.  Marbres  de 
Girardon.  Bas-relief  et  amour  assis,  500  fr. 
—  1390,  1397  et  1398.  Terres  cuites  de 
David  d’Angers.  Révolte  de  Naples.  Mort 
de  Desaix.  St-Louis  sur  un  trône,  930  fr. 
(qui  ont  été  achetées  pour  le  musée  d’An¬ 
gers).  —  1400.  Bois.  Deux  portes  d’ar¬ 
moire  Louis  XIV.  172  fr.  —  1403.  Belle 
console  Louis  XIV,  480  fr. 

Objets  divers  :  1  433  bis.  Deux  vitraux 
du  X\T  siècle,  103  fr.  —  I  435,.  Baromètre 
Louis  XVI,  100  fr.  — *  1430.  Coupe  ronde, 
132  fr. 

Le  total  de  cetle  très  remarquable  vente 
est  d’environ  100.300  francs. 


A  la  dernière  vente  faite  à  Vienne  en 
Autriche  sous  la  direction  de  M.  C.  G. 
Wavvra  et  composée  exclusivement  de  gra¬ 
vures  d’après  Rembrandt,  il  convient  de 
citer  les  quelques  enchères  suivantes  assez 
élevées  : 

Numéro  8.  James  Mc’Ardell.  Mère  de 
Rembrandt,  201  florins.  —  29.  Josua  Boy- 
dell.  Megnier  Hansloe,  300  fl.  —  72.  Jacob 
Gole.  Portrait  de  Rembrandt,  180  fl.  —  90. 
Richard  Houston.  La  femme,  épreuve, 
240  11.  —  91.  Du  même.  L’époux,  épreuve, 
pendant,  180  11.  —  95.  Du  m’me.  Les 
syndics,  105  fl.  — 96.  Du  même.  Même 
sujet,  mais  pjus  ancien,  200  11  —  153. 
W  Iliam  Pether.  La  fiancée  du  juif,  170  fl. 
—  154.  Du  même.  Le  porte-drapeau,  30011. 
— 156.  Du  même.  Le  rabin,  101  fl. 

(Le  florin  papier  a  une  va'eur  d’environ 
2  francs.  Le  florin  or  vaut  à  peu  près  2  fr. 
50  centimes.) 


Dans  une  vente  publique  d’autographes, 
faite  récemment  à  Londres,  une  copie  ma¬ 
nuscrite  d’une  pièce  de  théâtre,  d’Alfred  de 
Musset,  autographe  de  l’auteur,  a  été  ven¬ 
due  403  francs. 


CHRONIQUE 


N umismatique.  Un  érudit,  M.  Alex. 
Boutkowski-Glinka,  de  Berlin,  vient  de 
commencer  la  réédition  d’un  ouvrage 
capital  pour  l’étude  de  la  science  des 
médailles.  Le  Petit  Mionnet  de  poche 
ou  Répertotre  pratique  à  Tusage 
des  numismatistes  en  voyage  et  col¬ 
lectionneurs  des  monnaies  grec¬ 
ques ,  avec  indication  de  leurs  prix 
actuels  et  de  leur  degré  de  rareté 
est  sans  nul  doute  appelé  à  un  grand 
succès  auprès  des  amateurs  de  monnaies, 
coins  et  jetons,  car  beaucoup  n’ont  pu 
guider  leurs  recherches  à  l’aide  de  ce  très 
utile  recueil  d’indications,  dont  les  exem¬ 
plaires  de  l’édition  ancienne  sont  rares 
et  de  haut  prix. 

La  réédition  du  Mionnet  n’est  pas 
complètement  terminée;  nous  tenons  à 
la  disposition  de  nos  lecteurs  la  première 
feuille  de  ce  nouvel  ouvrage,  et  nous 
sommes  à  leurs  ordres  pour  recueillir 
leurs  souscriptions  et  leur  faire  adresser 
le  volume  aussitôt  sa  publication  qui  ne 
peut  tarder. 
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Nous  indiquons  le  prix  de  vente  du 
f Petit  Mionnet  qui  n’est  que  de  12  fr. 
50  centimes. 

# 

#  * 

Après  la  fameuse  redingote  grise  de 
Napoléon  et  son  petit  chapeau  qu’un  éru¬ 
dit,  M.  G.  Bapst,  remettait  dernièrement 
en  actualité  par  la  publication  des  fac¬ 
tures  de  ces  effets  impériaux,  voici  venir 
le  chapeau  de  Jeanne  d’arc  dont  parle  un 
de  nos  confrères  terminant  par  ces  mots: 
Qu’est  devenu  le  chapeau  de  Jeanne? 

La  recherche  serait  curieuse  en  effet  ; 
les  nouvelles  et  les  traces  de  celte  partie 
de  l’habillement  de  notre  héroïne  man¬ 
quent  depuis  1792  où  le  chapeau  dispa¬ 
rut  de  chez  les  oratoriens  d’Orléans  qui 
l’avaient  conservé  jusqu’à  cette  époque. 

* 

#  # 

Enregistrons  une  nouvelle  générosité 
de  M.  le  baron  Alph.  de  Rothschild. 

Le  Musée  d’Orléans,  dont  l’intelligent 
conservateur  est  M.  Eud.  Marcille,  vient 
en  effet  de  recevoir  un  tableau  des  plus 
beaux  dû  à  M.  Et.  Martin,  élève  de  Vol- 
Ion,  plus  une  jolie  aquarelle,  La  Mer  à 
Sonente,  de  M.  Balders. 

# 

*  * 

On  vient  d’enlever  les-  échafaudages 
masquant  la  nouvelle  façade  du  Musée 
Carnavalet. 

L’aménagement  des  deux  nouvelles 
salles  va  occasionner  de  notables  chan¬ 
gements  parmi  les  objets  si  nombreux  et 
intéressants  déjà  exposés. 

# 

#  % 

La  manufacture  de  Sèvres  vient  de 
rendre  un  hommage  bien  mérité  à  la 
mémoire  de  Mme  Escallier,  morte  tout 
récemment  et  qui  travailla  longtemps  en 
vue  des  travaux  exécutés  à  la  Manufac¬ 
ture. 

Une  exposition  des  œuvres  de  l’artiste 
regrettée  a  été  organisée  où  se  voient  de 
nombreux  modèles  des  vases  exécutés 
par  l’habile  et  regrettée  défunte. 

¥  * 

M.  Urbain  Bourgeois  vient  de  termi¬ 
ner  le  plafond  destiné  à  la  mairie  de  Li¬ 
moges. 

La  scène  représentée  nous  montre  des 
personnages  du  XVIe  siècle  et  semble 
devoir  être  intitulée  :  Gloire  à  l'hymen. 

* 

*  * 

Dans  le  supplément  des  statuts  régis¬ 
sant  la  Société  des  graveurs  au  burin 
français,  nous  lisons  que  pour  assurer 
la  publication  des  œuvres  commandées, 
l’administration  prélèvera  10  0/0  sur  le 
montant  des  souscriptions. 

Pour  l’année  1889,  M.  Ad.  Didier  grave 
les  Trois  Grâces  de  Raphaël  dont  l’o¬ 
riginal  est  en  possession  de  M.  le  duc 
d’Aumale. 

Pour  I  année  1890,  M.  Ach.  Jacquet 
fait  la  gravure  de  l’ Education  de  Saint- 
Louis  qui  est  au  Panthéon. 

Pour  l’année  1891,  M.  Ch.  Waltner 
grave  le  Portrait  d'une  femme ,  de 


Rembrandt,  qui  est  exposé  au  Salon  carré 
du  Louvre. 

Disons  enfin  que  les  souscriptions  sont 
recueillies  par  M  Ch.  Waltner,  Trésorier 
de  la  Société,  10,  avenue  de  Breteuil. 

* 

#  # 

Nécrologie .  —  On  annonce  la  mort 
du  peintre  Gustave  Boulanger. 

Né  à  Paris  le  25  août  1824,  il  fut  élève 
de  P.  Delaroche  et  de  Jollivetet  suiv  lies 
cours  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  où  il 
remporta  le  grand  prix  de  Rome  en  1849 
avec  un  tableau  représentant  Ulysse  re¬ 
connu  par  Euryclée. 

-  De  retour  en  Italie  en  1 856,  il  envoya 
à  chaque  Salon  une  œuvre  qui  fut  re¬ 
marquée  et  qui  fut  vulgarisée  par  la  gra¬ 
vure. 

Signalons:  Jules  César  arrivé  au 
Rubiccn ,  Lucrèce,  Lesbie ,  Hercule 
aux  pieds  d’Ornphale,  Jules  César 
à  la  tête  de  la  dixième  Légion ,  une 
Marchande  de  couronnes  à  Pom- 
péi ,  le  Mamillare ,  qui  appartient  àM. 
Séguy,  Conteur  arabe ,  le  Joueur  de 
flûte,  qui  appartient  au  prince  Napoléon. 

Attendant  le  Seigneur  et  Maître, 
la  Via  Appia  au  temps  d'Auguste , 
Esclaves  à  vendre ,  etc. 

M.  l'e  comte  de  Soultrait  vient  de  mou¬ 
rir;  le  bien  connu  archéologue  était  né 
en  1822. 

Membre  du  comité  des  travaux  histo¬ 
riques  depuis  1822,  il  a  publié  de -remar¬ 
qua  blés  travaux  de  numismatique,  d’ar¬ 
chéologie  et  d’histoire. 

Il  a  dû  léguer  sa  bibliothèque  à  la  ville 
de  Nevers. 

De  Lyon,  on  nous  annonce  la  mort  de 
M.  Carrand  111s,  antiquaire.  C’est  lui  qui 
forma  eu  grande  partie  la  célèbre  collec¬ 
tion  du  prince  Soltykoff.  Il  était  âgé  de 
00  ans. 

On  nous  apprend  la  mort  de  M.  de 
Pralere,  paysagiste  belge  ;  c’était  un  ar¬ 
tiste  consciencieux  et  modesïe.  Il  était 
né  le  26  mai  1826. 

# 

r  *  * 

Dédié  aux  édiles  partisans  des  plaques 
indicatives  : 

De  travaux  topographiques  concernant 
Paris  et  faits,  avant  1855,  par  M.  Berty, 
il  résulte  que  la  maison  habitée  par  Clé¬ 
ment  Marot  est  représentée  actuellement 
par  celles  portant  les  n"B  27  de  la  rue  de 
T o union  et  50,  rue  de  Condé. 

Les  deux  terrains  sur  lesquelles  elles 
sont  bâties  étaient  réunis  au  XVIe 
siècle. 

A  la  même  époque,  la  rue  de  Condé 
avait  nom  rue  di.  Clos-Bruneau  et  la 
maison  en  question,  donnée  au  poète 
par  François  Ier,  avait  longtemps  été  ap¬ 
pelée  «  la  Maison  du  Cheval  d’Airain,  » 
parce  que  c’est  là  qu’avait  été  fondu,  en 
1537  ou  1558,  par  ordre  du  roi,  un  grand 
cheval  de  bronze  (dont  nous  serions  cu¬ 
rieux  de  savoir  la  destinée.) 

Marot,  une  de  nos  célébrités  poéti¬ 
ques,  ne  vaut-il  donc  pas  une  plaque  ? 


Par  la  même  occasion,  disons  que 
Clairon,  l’actrice  fameuse  du  siècle  der¬ 
nier,  morte  en  181)3,  habitait  à  cette  épo¬ 
que  le  numéro  87  actuel  de  la  rue  de 
Lille. 

Bien  qu’étant  un  personnage  moins 
intéressant  que  le  précédent,  c’rst  encore 
un  nom  aussi  digne  que  bien  d’autres 
d’être  rappelé  aux  curieux  par  quelque 
petite  plaque  indicatrice. 

L’emplacement  indiqué  est  actuelle¬ 
ment  un  terrain  vague,  mais  il  est  au 
moins  curieux  de  noter  ce  détail  à  ne  pas 
.  omettre  quand  la  maison  sera  bâtie. 

-* 

#  # 

Des  démarches  vont  être  entreprises 
dans  le  inonde  des  arts  afin  d’obtenir 
que  désormais,  à  l’instar  de  plusieurs 
musées  nationaux  étrangers,  les  nôtres 
soient  ouverts  graluitement  deux  jours 
seulement  par  semaine. 

L’idée  émise  est,  on  le  comprend,  des 
plus  réalisables,  mais  il  faudra  lutter 
contre  la  routine  administrative  et  des 
sentiments  politiques  dont  on  n’obtient 
que  fort  rarement  et  difficilement  quelque 
nouvelle  mesure. 

.  En  somme,  on  ne  frapperait  de  l’im¬ 
pôt  que  les  simples  curieux,  les  provin¬ 
ciaux  de  passage  et  les  étrangers. 

* 

*  * 

Une  curieuse  découverte  vient  d’être 
faite  dans  la  commune  de  Ouagne. 

Ces  jours  derniers,  le  nommé  Bureau 
mit  à  jour  une  caisse  de  fer,  en  retirant 
des  cailloux  d’un  talus.  Cette  caisse  se 
trouvait  à  environ  un  pied  sous  terre  ; 
l’aspect  en  était  des  plus  vénérables,  une 
superbe  couche  de  rouille  la  recouviait 
entièrement.  Le  sieur  Bureau  en  fil  l’ou¬ 
verture,  et  fut  très  étonné  d’y  trouver 
quatre  ou  cinq  cents  pièces  de  monnaie, 
les  unes  en  argent,  les  autres  en  bronze, 
le  tout  d’une  époque  qui  semble  fort 
reculée.  Un  superbe  anneau  en  or,  orné 
d’une  pierre  précieuse,  s’y  trouvait  aussi. 
Ouagne  est  située  dans  le  canton  de  Cla- 
mecy  et  possède  une  église  du  XVe 
siècle. 

* 

Moitié  de  baisse  dans  le  totaUdes 
ventes  annuelles  de  la  manufacture  de 
Sèvres  depuis  quelques  années:  100.000 
fr.  environ,  au  lieu  d’une  somme  double 
que  l’on  y  réalisait  d’ordinaire  ! 

* 

*  * 

A  Cahors  un  comité  vient  de  se  former 
en  vue  de  l’érection  d’une  statue  à  Clé- 
ment-Marot,  dans  le  jardin  de  1 1  Préfec¬ 
ture. 

La  Société  des  études  littéraires  du 
département  a  déjà  obtenu  l’emplacement 
cité  et  une  subvention  de  100  francs. 

Souhaitons  bonne  chance  à  la  sous¬ 
cription  que  l’on  nous  dit  prochaine. 

* 

*  * 

Au  nombre  des  romantiques  oubliés 
et  dédaignés,  on  place  les  Esquisses 
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historiques  des  différents  corps  qui  com¬ 
posent  l’armée  française,  par  Joachim 
Ambert,  officier  de  dragons,  dessinées 
par  Charles  Aubry,  professeur  à  l’Ecole 
royale  de  Cavalerie.  Paris  (r8yf.  Ije 
format  grand  in-folio  de  ce  beau  livre 
explique  son  délaissement  par  les  ama¬ 
teurs,  aujourd’hui  voués  au  culte  du 
rapetissé,  du  mièvre  et  du  petit.  On  ren¬ 
contre  dans  le  commerce  fies  planches  de 
costumes  militaires  tirées  du  volume, 
mais  le'  livre  est  rarement  complet  de 
texte  et  de  planches.  En  voici  le  colla- 
tionnement  :  titre-frontispice,  7  p  état- 
major,  pl.  et  7  p.  de  texte-Corps  royal 
d’Etat-major,  7  p.  —  Infanterie,  2  pi. 
.15  p.  de  texte.  —  Carabiniers,  I  pl.  et 
8  p.  —  Cuirassiers,  pl.  et  8  p.  —  Dra¬ 
gons,  pl.  et  8  p.  —  Lanciers,  pl.  et  8  p. 
—  Chasseurs,  pl.  et  8  p.  —  Hussards, 
pl.  et  8  p.  —  Artillerie,  pl.  et  8  p.  — 
Génie,  pl.  et  7  p.  —  Traiu,  pl.  et  4  p.  — 
Gendarmerie  et  garde  municipale,  pl.  et 

7  p.  —  Vétérans  et  enfants  de  troupe, 
pl.  et  10  p.  — Invalides  et  écoles,  pl.  et 

8  p.  —  Mélanges,  27  p.  —  Adieu,  4  p. 
L’amour  de  la  patrie  joint  à  l’élévation 
des  idées  ont  dicté  les  pages  attachantes 
de  ce  beau  livre. 

* 

*  * 

Des  Comptes  Royaux  du  roi  Fran¬ 
çois  T''  présentent  une  note  prouvant  les 
rapports  amicaux  que  ce  monarque  entre¬ 
tint  avec  son  cousin  le  roi  d’Angleterre; 
en  elîet,  à  la  date  de  1528,  nous  voyons 
porté  : 

A  Françoys  cTEscobat ,  espaignol , 
varlet  de  chambre  et  parfumeur 
de  Roy  NS.  pour  son  payement  des 
parfums ,  eaues,  musqués  de  nafle , 
cassollettes  etga nds perfume^  qu'il 
faict  présentement  par  recomm  su¬ 
dation  du  Roy  pour  envoyer  au  roy 
d’Angleterre. 

Des  souverains  s’adressant  des  pom¬ 
mades,  des  cosmétiques  et.  des  flacons, 
d’odeurs,  voilà  certes  un  coin  de  l'his¬ 
toire  qui  fait  singulièrement  honneur  à 
la  corporation  des  ouvriers  coiffeurs  et 
des  parfumeurs. 

* 

*  * 

Bibliographie .  —  A  signaler  parmi 
les  nouveautés  parues  chez  Quantin, 
l’éditeur  parisien  bien  connu  : 

L.  Gonse.  L'Art  Chinois ,  in- 12  de 
320  pages  orné  de  150  illustrations. 

E.  Lefébure.  Broderie  et  dentelles , 
in- 12  de  520  pages. 

Ed.  Corroyer.  Architecture  ro¬ 
mane, ,  in—  1 2'  de  520  pages. 

J.  Adeline.  La  Peinture  à  l’eau , 
aquarelle ,  lavis ,  gouache ,  minia¬ 
ture,  in-8  de  246  pages,  orné  de  5 
planches  en  couleur  et  de  1 45  illustra¬ 
tions  dans  le  texte! 

*  * 

La  Société  de  Géographie  vient  de 
faire  paraître  un  extrait  de  son  bulletin 
du  2“  semestre  de  1888;  le  centenaire  de 
la  mort  de  Lapérouse  est  le  seul  sujet  de 
cette  récente  publication. 


Orné  de  deux  portraits  (B.  de  Losseps 
et  G.  de  Lapérouse)  et  d'une  carte,  le 
volume,  de  format  in-8,  donne  le  texte 
complet  des  discours  prononcés  lors  de 
la  réunion  extraordinaire  d’avril  dernier. 

Des  notes,  mémoires,  allocutions, 
comptes-rendus  officiels  et  documents 
inédits  composent  cette  intéressante  ico¬ 
nographie  i  !  il  célèbre  naiifrigé  de  Vani- 
koro,  originaire  du  Tarn. 

* 

*  * 

Une  exposition  universelle,  coïncidant 
avec  le  quatrième  centenaire  de  la  décou¬ 
verte  de  l’Amérique,  aura  lieu  à  New- 
York  en  1892.  Le  projet  de  loi  relatif  à 
ladite  exposition  universelle  a  trait  éga¬ 
lement  à  la  création  d’une  exposition 
permanente,  qui  en  serait  la  suite  et  qui 
réunirait  principalement  les  objets  de 
nature  à  faire  de  mieux  en  mieux  con¬ 
naître  «  l’histoire,  les  ressources,  les  ans 
et  les  in  luslries  des  trois  Amériques.  » 
Déjà  la  plupart  des  chambres  de  com¬ 
merce  (les  gouvernements  des  Etats  ou 
territoires  rie  l’Amçrique  centrale  et  de 
l’Amérique  de  Sud  ont  pris  des  résolu¬ 
tions  dans  un  sens  favorable  à  la  réalisa- 
toin  de  l’Exposition  universelle  et  de 
l’Exposition  permanente. 


S.*a  'L'uriwsiië  Universelle 


1,  r«e  iLuneuii,  Paris 

Portraiis  de  : 

Denis  de  la  Barde,  par  Nanteuil. 

Christine  de  Suède ,  par  Nanteuil. 

Etats  de  choix  des  graveurs  lillois  Helman, 
Masquelier,  Liénart,  Monnoyer,  Walaert,  etc. 

Portrait  du  chirurgien  Hèrard,  87  ans. 
Gravé  par  Cossin  ;  peint  par  Siere,  1682. 

Ou  désire  savoir  quel  esL  ce  monogramme  : 

A  H  {lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  ligure  est  datée 
de/510. 

30.  Casit.iui'as 
E  3 ,  rue  S'iiutuas, 

'  »  Clerano  üd-S'errantl. 

MM.  les  libraires  et  marchands  d'estampes 
de  la  France  et  de  l’Etranger  sont  priés  de 
bien  vouloir  m’envoyer  leurs  catalogues  de 
ventes  et  à  prix  marqués. 

.Mme  veuve  de  Ciosïitadcuc 

8,  rue  Jean- Jacques-Ruusseaii 

Ci-devant  :  !),  rue  Coquillière 

Achats  de  toutes  marchandises  neuves  et 
d’occasion. 

Curiosités,  meubles  et  dentelles. 


il.  Rniiin,  bouquiniste 
80,  rase  >  ictor-ilu^o,  nu  HIavre 

Dictionnaire  universel  de  Pierre  Larousse , 
avec  supplément,  relié  ou  broché.  Prière  de 
1  donner  les  prix. 


ill.  Alex.  Geoffroy 
$»,  rue  Jcaii  Lautier,  Paris 

Portraits  de  centenaires  : 

Chevreul  (Michel  Eugène),  chimiste,  né  à  | 
;  Angers  le  31  août  1786.  Dess.  en  1825  et  gr.  ; 
par  Tardieu,  in-8.  2  Ir.  50  j 


Causeur  (Jean'',  boucher  bas-breton,  né  en 
1641,  peint  en  1771  par  Ch.  Caftierie  de  Brest, 
in-4.  5  ir. 

Vilcot  (l'alixlc),  âgé  de  102  ans,  venu  à  pied 
de  Valenciennes  à  Paris  au  mois  d’août  1800 
pour  voir  l’Empereur  ;  in-fol.  en  bus  e  dans  un 
cncadrem.  circulaire.  Le  Roy.  del.  Prot  sculp. 

6  fr. 

Rullier  (Joseph',  âgé  de  109  ans,  né  au 
Bourg  Saint-Maurice,  en  Savoie,  le  0  avril 
1673,  in-4  en  pied,  texte  au  lias.  Desrais  del., 
Dergez,  sculp.  20  fr. 

Le  même,  i u- ’ ,  buste  à  droite  dans  un  mé¬ 
daillon  rond  encadré,  lexte  au  lias.  Hubert  del. 
Le  Roy,  sculp.  6  fr. 

Le  Clerc  doyen  d’âge  des  soldats  français 
(103  ans),  in-fol,  busle  lith.  avec  texte  expli¬ 
catif.  3  fr. 

Dufournel  (Pierre),  médecin,  âgé  de  1 19 
ans,  né  le  25  octobre  1690.  à  Barjac  (Ardèche). 
in-8  en  buste,  Libour  pinx.,  Gabriel,  sculp, 

4  fr. 

Pottier  (Louis)  né  à  Beaumont-le-Roger 
(Eure);  âgé  de  lOG  ans.  Lith.  in-4  en  buste 
avec  texte  au  lias.  3  fr. 

Annibal,  né  à  Marseille;  âgé  de  121  ans 
(1638-1759).  In-fol.  à  mi-corps,  de  face,  texte 
au  bas.  Viali  pinx.,  Lucas  sculp.  8  fr. 

Le  môme,  debout,  sur  le  port,  causant  à  un 

commissionnaire,  in-fol.  vers  au  lias.  Henry 
pinx.,  Laurens  sculp.  I  fr. 

Singry,  âgé  de  80  an--,  ancien  dragon  sous 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  in-fol.  (1823),  litii 
d’après  P.  Alaux.  3  fr’ 


Maie  veuve  de  Closniadcuc 
8,  eue  Jean- Jacques- Rousseau 

Ventes,  achats  et  échange  de  Curiosités, 
Meubles  et  Den. elles.  Très  beau  bahut  ancien. 
Commode  Louis  XVI.  Fauteuil  Empire.  1  Ta¬ 
bleau  do  Lancret.  Bordures  anciennes.  Bronzes 
anciens. 

Statue  en  bronze  représentant  Washington. 

Bronze  représentant  un  guerrier  romain  xvi* 
siècle. 


liai  vente  au  Rureau  du  Journal, 
1 ,  rue  Rameau,  [Paris 


Modes  anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 

Révolution-Empi  re-  Resta  u  ra  tion 

Gravures  in-8  à  I  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

Portraits  dit  maréchal  Brune ,  né  en  1763, 
à  Brives-la-Gaillarde  (Corrèze)  assassiné  à 
Avignon  le  2  août  1815. 

Portraits  en  buste,  en  pied,  à  cheval,  à  mi- 
corps,  scènes  de  sa  mort,  et".  Piix  marqués. 

Envoi  en  communication. 

S /Ecole  française  de  iPei.iture 

(  M  ’S  8îf- I  8ïî<>)  par  P.  Marmottan.  Paris , 
Laurens ,  s.  rf.;un  beau  vol.  pet.  in-8  broché 
neuf.  5  lr. 

Très  utile  ouvrage  donnant  la  classification 
complète  des  peintres  connus  et  méconnus  de 
paysage,  de  genre,  d’histoire  et  de  portraits 
appartenant  à  cette  première  période  de  l’art 
moderne  et  donnant  des  appréciations  surplus 
de  trois  cents  maîtres.  Suivi  de  conseils  pra¬ 
tiques  aux  amateurs. 


Mme  Scott  de  Martinville 
rue  Vivieane  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  FigaroA 
Année  1864-05  et  les  Salons. 

1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  30  fr. 
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L\  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau,  S*aris 

Histoire  de  Gracchus  Babeuf  et  du 

Babouvisme,  par  Y.  Ad'ielle  Paris,  2  forts 
vol.  in-8  br.  3  J  fr. 

Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
Soltykoff.  Horlogerie.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaiies  du  XVIe 
siècle,  précédée  d’un  abrégé  historique  de  l’Hor¬ 
logerie  au  Moyen-Age  et  pendant  la  Renaissance 
suivie  de  la  bibliographie  complète  de  l’art  de 
mesurer  le  temps  depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos 
jours  par  Pierre  Dubois,  auteur  de  l’Histoire 
et  Traité  de  l’Horlogerie.  Paris,  librairie  de  Y1' 
Dideron,  1858;  beau  volume  in-i,  broché  neuf. 
Publié  à  30  fr.  :  10  francs. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du 
prince  Pierre  Soltykoff,  get  renferme  vingt 
planches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
Riester,  d’après  les  de.-sins  de  M.  Aug.  Ra- 
cinct. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer,  colis 
postal  à  domicile)  :  0  fr.  85  cent.  {En  gare )  : 
0  fr.  liO  cent. 

Envoi  en  communication  de  pièces  topo¬ 
graphiques  ou  historiques  concernant  la  Pi¬ 
cardie. 

Vues  de  Laon,  Chantilly,  Liancourt.  Beau¬ 
vais,  Pienefonds,  Noyon,  Boissons, delà  Somme, 
etc.  Adresser  indications.  Prix  marqués. 

Alinaaaclis  de  Gotisa 

(Grand  choix  d’).  Nouvelles  acquisitions. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


L’Ordre  de  Malte 


( Suite  et  fin) 

Gilbert  de  Sailly. 

Geofroi  de  Duisson. 

Geofroi  le  Rat,  de  Toulouse. 

Gozon' (Dieudonné  de)  du  Languedoc. 
Hérédia  (Jean  Fernandès  de). 

Joubert  de  Syrie . 

Jul. ac  (Robert  de)  grand  prieur  de  France. 
La  Cassièie  (Jean  Levesaue  de)  d’Auvergne. 
La  Sangle  (Claude  de)  né  en  Beauvaisis. 
Lascaris  Castelar  (Jean  Paul)  bailli  de  Ma- 
nosque  en  Provence. 

Lastic  (Jean  de)  grand  prieur  d’Auvergne. 
La  Valette  (Jean  de)  Parisot.  prieur  de  St- 
Gilles  en  Languedoc. 

Lorgue  (Nicolas  de).  « 

Naillae  (Philbert  de)  grand  prieur  d’Aqui¬ 
taine. 

Omède  (Jean  d’). 

Paule  (Antoine  de),  prieur  de  St-Gilies 
(Languedoc. 

Pcrin  Dupont. 

Pins  ((Lion  de)  né  en  Languedoc  (?) 

Pins  (Roger  de)  du  Languedoc. 

Redin  (Martin  de)  prieur  de  Navarre. 
Roccafull  (Raymond  Perelles  de). 

Saint  Jaille  (Didier  de)  dit  Tolon,  prieur  de 
Toulouse. 

Texis  .Bertrand  de’1. 

Tum  (Gérard)  de  Provence 
Ursins  (J.  B.  des),  prieur  de  Rome. 
Yasconcellos (Louis  Mendei  de),  portugais. 
Yerdalie  (Hugus  de  Loubons  de),  né  à 
Auch. 

Vilheua  (Antoine  Manuel,  portugais. 

Vil  aret  (Foulques  de),  prieur  de  Saint- 
Gilles. 

ViParet  (Guillaume  de),  prieur  de  Saint- 
Gilles. 

Yillebride  (Pierre  de) 

Yillcncuw  (Pierre  Elie  de). 

Yi tiers  (Pierre  Jean  de). 


Villiers  de  l’Isle  Adam  (Philippe),  grand 
prieur  de  France. 

Wignacourt  (Adrien  de). 

AVignarourt  (Alof  de). 

Zondadari  (Marc  Antoine). 

Au  choix  .  .  ....  I®  fr. 


Aux  portraits  de  cette  collection  nous 
joignons  : 

Aubusson,  in-i,  en  couleur,  d’après  Sergent. 

5  fr. 

Idem.  Pendant  au  portrait  (Levée  du  siège 
de  Rhodes).  5  fr. 

Gaguin  (Robert),  in-i,  de  Larmessin.  5  fr. 

Guérin,  évêque  de  Senlis,  in-8  de  l’Hist.  des 
Ministres.  ‘  3  fr. 

La  Valette,  in-î,  s.  n.  d.  g.  (156o).  5  fr. 

Puy  (Raymond  du),  in-8,  M.  van  Lochon, 
excud  5  fr. 

Le  même,  in-8,  Galle  excud.  3  fr. 

Redin  (Doin  Martin  de),  in-i,  dans  un  encadr. 
octog.  gr.  par  B.  Moncornet.  3  fr. 

Sève  (Fr.  de),  cliev.  de  Malle,  grand  prieur 
de  Champagne.  In-8,  de  Moncornet.  2  fr. 

Tum  (Gérard),  fonda' eur  de  l’Ordre.  In-i, 
ov.  en  bistre,  gr.  par  Allais.  4  fr. 

Urfé  (Honoré  d’),  cliev.  de  Malte.  In-4,  gr. 
par  Yan  Schuppen .  3  fr. 

Valbelle  (J.  B.  de),  grand  croix  de  l’Ordre 
(né  en  Provence).  In-i  en  couleur,  de  la  coll. 
Sergent.  5  fr. 

Verdale  (Laubenx  de),  in  8  dans  un  encadrem. 
ornem.  s.n.  d’artistes.  6  fr. 

Villiers  de  l’Isle  Adam  (Philippe),  né  à 
Beauvais.  In-i,  en  couleur  ;  de  la  suite  de 

Sergent.  5  fr. 


6052.  Roberti  Gaguini  ordinis  sanotee 
Trinitatis  minislri  generalis  de  origine  et  ges- 
tis  francorum  perq.  utile  compendium...  On 
lit  à  la  tin...  Impressi  Lugduni  Joan.  Trescbel 
et  diligenti  accuratione  Jodoci  badii  ascensii 
anno  (  hristian  oe  pielat  s  Millesimo  quadrigete- 
simo  nonagesimo  septimo  (1 197),  in-i-  veau. 

80  fr. 

Bel  exemplaire  d'une  édition  précieuse.  On 
sait  que  la  première  édition,  Paris,  1495,  fut 
ent  èrement  détruite  par  l’auteur. 

1351  bis.  Rigaud  de  Layguc,  commandeur 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Mémoires 
pour  et  contre),  sur  une  succession.  Aix,  1728; 
2  broch.  in-folio.  4  fr. 


Costumes.  Paysan  maltais  (et  paysanne  mal¬ 
taise),  en  habit  de  noces.  Deux  planches  in-fol. 
graveeset  rolor.  par  F.  Zimelli.  Les  deux.  6fr. 


‘Quantité  d’estampes  historiques,  vues  et  por- 
I rails  intéressant  Rhodes,  Malt*,  Alger,  la 
Corse  et  les  Colonies  françaises. 


Vandreuil  (Dédicace  à  M.  de),  grand  faucon¬ 
nier  de  France.  —  Mémorial  pittoresque  de  B. 
de  Machy.  In-fol.  avec  arm.  et  sujet  gr.  10  fr. 

Vari.gnon  (Pierre),  mathématicien,  né  à 
Caen.  In-8  de.  la  suite  de  Desrochers.  2  fr. 

Varin  (Jean),  graveur  des  monnaies  de 
France.  1004-72.  In-8  de  la  suite  de  Desrochers. 

2  fr. 

Le  même,  in-4,  Edelinck  sculp.  3  fr. 

Varlet  (Maria),  évêque.  1678-142.  In-i 
assis,  avec  arm.  toutes  m.  Pothoveu  del.,  bol- 
kema  sculp.  3  fr. 

Vassal  (Jean),  secrétaire  du  roi.  Pet,  in-lol. 
V.  de  Saint-Hubert  del.  el  scw'p.  Rare  6  fr. 

Vatable  (François),  savant  du  xvie  siècle. 
Né  à  Gamaches  près  d’Amiens.  Abbé  de  Bello- 
zàne.  En  petit  format.  De  la  cliron.  collée  de 
Léon.  Gaultier.  4  fr. 

Vatable  (François),  hébraïsant  picard.  Peti 
portr.  de  la  chronol.  collée  de  L.  Gaultieiq 

4  fr 


Vatimesnil,  jurisconsulte  rouennais.  In-8, 
de  la  coll.  Tardieu.  Gr.  pap.  1  fr. 

Vauban  (Séb.  Le  Prestre  de),  Me  de  Fr. 
gouv.  de  Lille.  In-8,  coll.  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  Sergent  del.  Ma  du  Cernel 
sculp.  Impr.  en  couleur.  5  fr. 

Et  nombre  d’autres  portraits  du  même  per¬ 
sonnage.  Envoi  en  communication  sur  demande. 
Prix  marqués. 

Vaugirauld  (Jean  de),  évêque  d’Angers. 
In-fol.  Raillard  pinx.  1733.  Très  belle  épr.  sans 
marges.  15  fr. 

Vaujour  (Le  magister  de).  In-8,  portr. -cari¬ 
cature  sans  nom  d’artiste.  2  fr. 

Vaulzard,  prince  des  mathématiciens  et  duc 
du  tabac.  In-8  de  la  coll.  Moncornet.  2  fr. 

Le  même,  avec  le  nom  de  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  sans  nom  d’éditeur.  2  fr. 

Vauquelin  (Nie.  Louis),  chimiste  normand. 
In-4  eu  buste,  peint  par  Desselièvre,  gr.  par 
Dequcvauviller  lils.  6  fr. 

Vavasseur  (Guillaume),  chirurgien  de 
François  Ier.  In-8  de  la  suite  et  avant  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Vaver  (Fr.  Mothæns)  conseiller  du  roy. 
1 66 i .  In-i  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov.  encad. 
Nanteuil  ad.  viv.  del.  et  sculp.  12  fr. 

Relie  épreuve,  m. 

Veaux  (de  la),  critique,  autour  des  Nuits 
Champêtres.  In-18  buste  à  g.  dans  un  méd.  ov. 
encad.  s.  n.  d.  g.  2  fr.  50 

Vendôme  (César  de),  duc  de  Mercœut1  de 
Penthièvre,  de  Reaufort  et  d’Etampes.  Prince 
d’Anet  eide  Martigues  gouv.  de  Bretagne.  In-4. 
A  Paris  chez  Daret.  4  fr. 

Vendôme  (Louis  Jos.  duc  do),  duc  de  Mer- 
cœur  d’Estampes  et  de  Penlhievre,  Prince  de 
Martigues,  seign.  d’Anet  gouv.  de  Provence 
1654-1)12.  ln-4  Sergent  del.  Ridé  sculp.  Eu 
couleur.  5  fr. 

Le  même,  in-fol.  A  cheval.  II.  Bonnart  fec. 

15  fr. 

Vendôme  (Louis  de),  duc  do  Mercœur. 
Gouv.  de  Provence.  In-4.  A  Paris  chez  Daret. 

4  fr. 


LIVRES 


2249  Racine.  Abrégé  de  1  histoire  do  Port- 
Royal.  Paris,  Lottin,  1767,  in-12,  veau. 

2  fr.  50 

Servant  de  supplément  aux  trois  volumes 
des  œuvres  de  cet  auteur. 

2250  Nouvelle  (la)  Marianne,  ou  les  mé¬ 

moires  de  la  Baronne  de**',  écrits  par 
elle-même.  (Par  l’abbé  Cl.  F.  Lambert) 
La  Haye,  Hondt,  1740,  10  part,  en  2  vol. 
pet.  in-8,  br.  n.  rog.  3  fr. 

2251  Segrais.  Œuvres  diverses.  Amst. 
1723;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  porlr.  3  fr. 
Intéressant  recueil  de  notes  de  l’auteur 

normand  bien  connu. 

2252  Dangers  (Les)  de  la  coquetterie.  Pa¬ 
ris,  Buisson,  1788;  2  vol.  pet.  in-8cart.. 

2  fr.  50 

Par  Mlle  Gacon  d’Humière. 

2253  Origine  (F)  des  cardinaux  du  Saint- 

Siège,  et  particulièrement  des  François. 
Cologne,  Pierre  le  Pain  (Elzeviers), 
1670,  pet.  in-12,  veau.  4  fr.  50 

2254  Frontin.  Les  stratagesmes  de  Fronlin, 

de  la  traduction  de  Nie.  Perrot,  sieur 
'd’Ablancourt  avec  un  petit  traité  de  la 
bataille  des  Romains.  Paris,  Joli  y,  1664; 
in-18,  vél.  3  fr. 
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2255  Comus  (Jean-Pierre,  Evêque  de  Bellay, 
Les  observations  historiques,  Rouen,  L. 
du  Mesnil,  1632;  in-12,  vél.  Griffon¬ 
nages  à  l’encre  sur  les  marges.  6  fr. 

2250  Histoire  d’Emenc,  comte  de  Tékély, 
ou  mémoires  pour  servir  à  sa  vie.... 
(par  Jean  Le  Clerc.)  Cologne,  1093  ;  in- 
12,  portr.  veau.  2  fr. 

2257  Voltaire.  Lal'ucelled’Orléans,  poème, 

divisé  en  vingt  chants,  avec  des  notes. 
Nouv.  édit,  corrigée,  augmentée  et  col¬ 
lationnée  sur  le  manuscrit  de  l’auteur. 
S.  L.  1702;  in-12,  v.  5  fr. 

2258  La  Bruyère.  Les  Caractères  de  Théo¬ 
phraste  traduits  du  grec  avec  les  carac¬ 
tères  ou  les  mœurs  de  ce  siècle.  8”  édi¬ 
tion.  Paris,  Michallet,  1094  ;  in-12,  veau. 

25  fr. 

Hauteur,  106  mm. 

2259  Lucien  en  belle  humeur  ou  nouveaux 

entretiens  des  morts.  (Par  J.  Bruslé  de 
Montpleinchamps).  Amsterdam,  1091; 
in-12,  veau.  5  fr. 

2200  Sciences  secrètes  (Le  comte  de 

Gabalis,  ou  entretiens  sur  les)  par  l’abbé 
do  Montfaucon  ds  Villars).  Amsterdam, 
1700;  în-12,  fig.  veau.  5  fr. 

2201  Relation  des  révolutions  arrivées  à 
Siam,  dans  l’année  1088.  (Par  le  capi¬ 
taine  de  Larges.)  Amsterdam,  Brunei, 
1691,  in-12,  veau  fauve.  Rare.  5  fr 

Dans  le  même  volume  :  Sorberiana  ou 
bons  mots,  rencontres  agréables,  pen¬ 
sées  judicieuses  et  observa  tiens  eu  rieuses 
de  M.  Sorbiere.  Paris,  1096. 

2202  Amour  (U)  à  la  mode,  satyre  histo¬ 

rique  (par  Mme  de  Pringy).  Paris,  1098, 
pet.  in-12,  veau  brun.  10  fr. 

Quelques  taches. 

2263  Moncrif.  Essai  sur  la  m'wssité  et 
sur  les  moyens  de  plaire.  Amsterdam, 
Changuion,  1738,  in-12,  fronlisp.  veau. 

4  fr. 

2264  Guerre  (la)  d’Espagne,  de  Bavière  et 

de  Flandres,  ou  Mémoires  du  marquis 
D***  (par  Gatien  Sandres  de  Courtilz). 
Cologne,  Marteau,  1708,  2  vol.  in-12, 
portr.  et  cartes,  veau.  4  fr.  50 

2265  Philippiques  de  Demosthène,  et  Cati- 

iinaires  de  Cicéron,  trad.  par  Mr.  l’abbé 
d’Olivet.  5e  éd.  Paris,  Barbou,  1745,  in- 
12,  veau  marbr.  .  2  fr.  50 

*2206  Florian,  Gonzalve  de  Cordoue  ou 
Grenade  reconquise.  Neuchâtel,  1793; 
2  tom.  en  1  v  1.  in-12,  dem .  bas. 

1  fr.  50 

2207  Recueil  de  divers  traitez  de  paix,  de 
confédération,  d’alliance,  de  ccmmerce, 
etc.,  faits  depuis  soixante  ans,  entre  les 
Etats  souveraines  de  l’Europe,  etc.  La 
Haye,  Moetjens,  1707;  2  tom.  ea  1  vol. 
in-12,  veau.  3  fr. 

2268  Faveurs  (les)  et  les  disgrâces  de  l’a¬ 
mour  ou  les  amans  heureux  trompez,  et 
malheureux  avec  deux  contes  nouveaux 
en  vers,  et  plusieurs  belles  figures  en 
taille-douce.  5.  édit,  suivant  la  copie  im¬ 
primée  à  Paris,  chez  Cl.  Barbin,  1710  ; 
in-12,  fig.  veau.  5  fr. 

Reliure  fatiguée,  mouillure. 


Catalogues  en  Distribution 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n°  112 
de)  en  vente  à  la  librairie  de  Fw  Doudart  de 
la  Grée,  2430,  rue  des  Tables,  à  Maestricht. 


I  Livres  allemands  (Catalogue  n°  152  de)  sur 
l’histoire,  en  distribution  riiez  K.  Th.  Volc- 
ker,  3,  Romerberg,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Autographes  (Catalogues  d’)  de  musiciens 
et  acteurs,  nos  68  et  69,  en  distribution  chez 
Léo  Liepmannssohn,  63,  Charlolteustr.,  W. 
Berlin. 

Autographes  (Revue  des)  n°  114  eu  distri¬ 
bution  chez  M.  Eug.  Charavay,  8,  quai  du 
Louvre,  Paris. 

Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  de)  en 
vente  chez  A.  Graff,  à  Brunswick. 


Vient  de  paratt,re\  Catalogue  mensuel  n°  8. 
Editions  originales.  Livres  illustrés,  Pièces 
curieuses,  etc.,  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
Librairie  Lataromlly,  1  et  3  Quai  Malaquais, 
Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 


Du  yo  Septembre  au  6  Octobre  1888 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  G  radiers  de  .1  istice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dils  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements.  * 

NEUILLY,  rue  Charles  Laffilte,  19,  le  lundi 
1er  octobre  à  1  h.  Vente  de  meubles  et  ameu¬ 
blements,  piano,  bibliothèque,  etc.  (M-  Des- 
vouges). 

CHATEAU  DE  LA  VIEUX-RUE,  près  de  la 
gare  de  Morguy,  canton  de  Dariietal  (Seiue- 
Inférieure),  les  dimanche  30  septembre  et  7 
octobre,  à  2  h.,  vente  du  mobilier,  vestibule, 
cuisine,  stRle  à  manger,  billard,  salon,  12 
chambres  à  coucher  et  cave,  rosiers,  meubles 
anciens,  objets  d’art,  vieilles  faïences  et  miné¬ 
raux.  (M-  Gavé,  greffier  à  Darnetal.) 

POITIERS  salle  des  ventes  Blais,  le  samedi 
29  septembre,  vente  d’un  très  bon  mobilier, 
tableaux,  livres,  voitures,  etc.  (M-  Brault.) 

MAISONS  LAFFITTE,  rue  Bois-Bonnet,  6, 
près  la  gare,  le  dimanche  30  septembre,  à  1  b. 
1/2,  vente  de  bons  meubles.  (M-  Haran.) 

CHATEAU  DE  CLERMONT-LES-FERMES 
(Aisne),  le  dimanche  30  eptembre,  à  midi, 
vente  de  meubles,  sièges,  pendules,  glaces, 
meubles  de  jardin.  (Mes  Lebel  et  Lemaire,  no¬ 
taires.) 

DREUX,  rueParisis,  23,  le  dimanche  30  sep¬ 
tembre  à  1  lu,  vente  de  bous  meubles  courants, 
(M-  Dufay.) 

MACON,  rue  de  la  Barre,  14,  le  samedi  29 
septembre  et  jours  suivants,  à  I  h.,  vente  d’or¬ 
fèvrerie,  bijouterie,  horlogerie.  (M°-  Ferret  et 
Debilly.) 

ROSNAY,  (gar£  de  Muizon),  le  dimanche 
7  octobre,  à  midi,  vente  d’un  bon  mobilier, 
livres  et  voiture.  (M-  Laduré.) 

VILLERS-COTTERETS,  le  dimanche  30  sep¬ 
tembre,  à  midi,  vente  de  meubles,  objets  an¬ 
ciens,  tapisseries  etfaïences.(M-  Duval  notaire.) 

CHATEAU  DE  PLESSIS-MACÉ  (Maine-et- 
Loire),  du  dimanche  30  septembre  au  vendredi 
5  octobre,  à  1  h.,  venle  de  splendides  tapisse¬ 
ries,  objets  d’art,  mobilier  de  salon  du  temps 
de  Louis  XVI,  meubles  et  tableaux  anciens, 
gravures,  faïences,  porcelaines,  meubles  cou¬ 
rants,  etc.  (M9  Larcher  de  Coupigny  et  MM.  E. 
et  R.  Gandouin).  CATALOGUES  au  bureau 
du  journal.  —  Catalogues  illustrés,  10  fr. 

FONTENAY-LE-COMTE,  en  l’hôtel  de  Fon- 
tarabie,  le  dimanche  30  septembre  et  jours  sui¬ 


vants,  à  midi,  venle  du  mobilier  garnissant 
ledit  hôtel,  linge,  garde-robe,  bijoux,  argen¬ 
terie,  voitures,  assiettes  en  faïence  ancienne. 
(M°  Louis). 


-A.  L’ÉTKANGBR 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sout  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

COLOGNE,  Breitestrasse,  125-27,  du  P'  au 
4  octobre,  vente  de  la  collection  de  tableaux 
anciens  et  modernes,  de  M.  11.  G.  Wiecklcr,  de 
Hambourg,  et  objets  d’antiquité  japonais  et 
autres  (M.  .1.  M.  Héberlé). 

DRESDE,  vente  de  livres  estampes  et  aqua¬ 
relles,  le  lundi  8  octobre  et  les  jours  suivants, 
7  Morllzstrasse  (M.  G.  Salomon  expert-vendeur,) 
CATALOGUE  de  ),l,95  numéros. 

LONDRES,  mercredi  4  octobre  à  l’auction- 
room  de  Messr.  Robinson  et  Fischer,  21,  Old 
Rond  Street,  vente  de  peintures  et  dessins  (de 
G.  Armfield,  W.  Allen,  G.  Baies,  E.  Boddington, 
G.  Callovv,  W.  Earl,  Copley  Fiehcling,  Auhrey 
Iluul,  G.  Morhtnd  J.E.  Mcadow,  A.  Nicholl,  T. 
K.  Pelham,  C.  Stanfield,  R.  A.,  1t.  Wilson,  T. 
Worser,  J.  Varley,  ete.)  CATALOGUE. 

AMSTERDAM.  -Les  mardi  2  et  mercredi  3 
octobre,  vente  des  dessins  anciens  et  modernes 
de  la  collection  H.  Gerlings,  à  l’hôtel  de  Brakke 
Grond  (M.  Rumbing,  notaire  et  MM.  Roos  et 
Cie,  experts.)  CATALOGUE. 

AMSTERDAM.  Le  mardi  2  octobre,  vente  des 
tableaux  de  la  collection  W.  C.  de  Witt. 
(Mêmes  vendeurs).  CATALOGUE. 

BRUXELLES.  Lundi  1er  et  mardi  2  octobre, 
vente  de  monnaies  et  médailles  de  France,  et 
des  Pays-Bas  (M-  Cortvrindt  huissier  et  M.  R. 
Dupriez  expert).  CATALOGUE  de  841  numéros. 

LEYDE.  Du  8  au  17  octobre,  vente  des  livres' 
composant  la  bib  iothèque  de  feu  M.  Ledeboer 
(M.  Brill  expert  vendeur.)  CATALOGUE  de 
4734  numéros. 

STUTTGART.  Le  1er  octobre  et  les  jours 
suivants,  vente  d’objets  d’art,  bronzes,  porce¬ 
laines,  antiquités,  statuettes,  etc.  de  la  collec¬ 
tion  Geo  Elini  (Expert  vendeur,  M.  Alb.  Duss.) 
CATALOGUE  illustré  en  vente  au  bureau  du 
journal.  Prix  3  fr.  75  cent.  (3  mk.) 

UTRECIIT.  Du  1er  au  5  octobre,  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M  Gerlings,  ar¬ 
chiviste  de  Haarlem  (M.  R.  Hooijkaas,  expert- 
vendeur.)  CATALOGUE  de  1938  numéros. 

LONDRES.  Prochainement  vente  de  livres 
en  tous  genres  à  l’auction-room  de  Mrrs.  Put- 
tick  et  Simpson,  47,  Leicester  square.  CATA¬ 
LOGUE  en  préparation. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  lundi  8  et 
mardi  9  octobre,  à  la  Gemaldesaal,  Alte 
Rothhoffstratt  14%  vente  de  tableaux  et  anti¬ 
quités,  des  collections  Simonis  de  Strasbourg 
(M.  Rudolf  Bangel  commissaire  priseur.)  CA¬ 
TALOGUE  illustré,  prix  1  mark. 

FRANCFORT-SU R-LE-ME1N.  Le  mercredi 
10  octobre,  même  salle,  vente  d’aquarelles, 
miniatures,  tableaux  et  émaux  (Même  vendeur.) 
CATALOGUE  illustré,  prix  50  pf. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Du  I9-'  au  6 
octobre,  bento  d’entiquités  diverses  de  la  col¬ 
lection  Jul.  Hamburger  (MM.  Ad.  Hamburger 
et  R.  Bangel,  experts-vendeurs,  CATALOGUE 
illustré  de  1684  numéros,  prix  3  marks  (3  fr.  75). 


AVIS  A  NOS  ADONNÉS 

\ous  tenons  À  la  disposition  de 
MU.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qu 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Galerie  des  Ventes  publiques  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LX'VE.ES 
MANUSCRITS 
Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 
INSTRUMENTS 
de 

MUSIQUE 

47,  Leicester  Squarr,  Londres,  W.  C. 


GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D'ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


Librairie  du  Bul'etin  dos  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P-P  PRIDHOU 

41,  (Jaai  (les  Grands-Augaslins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Processeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1.  Residenzstrasrse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


HL,  O  TT  X  S  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MAROHAND  D'ESTAMPES 

CO,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Drevet,  Tronvain,  Gantrel, 
Mellau,  Lasne,  Lenfani,  Duflos,  Masson, 
Van  Si  huppen,  Beauvarlet,  Dennel,  Rave- 
net,  Poill.y,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Edelin.k,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  A  ix ,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  D’-jabin,  Lc- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  Sa- 
vart,  Gaucher,  Ticquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gai  lard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frnsne,  Thomas- 
sin,  Vangelisty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumont,  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
13  francs  nar  an. 

Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
lYancfort-sur-le-lWein 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris. —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


ff 


N  uméro  90 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fi\ 
Départements.  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 


Prix  ihi  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépait.  &  ïlranger,  ?0 1-, 

Les  abonnements 
partent 
du  icr  du  mois 

BT  SE  PAIENT  d’aVANCB 

Tool  abonnéauradroit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Curiosités 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités',  Livres 
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INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

L  es  A  nnonces-Rédame  t 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Admi¬ 
nistration. 

l.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der-X 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
pfivé. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


Nous  avons  l’honneur  d’informer  nos 
lecteurs  que  nous  commençons  la  publi¬ 
cation  dans  les  colonnes  de  La  Curiosité 
Universelle ,  d’un  nouveau  dictionnaire  en¬ 
cyclopédique  de  tous  les  artistes  peintres, 
graveurs,  émailleurs,  ivoiriers,  lithogra¬ 
phes,  architectes,  médailleurs,  dessinateurs, 
sculpteurs  eu  pierre,  métal  et  bois,  etc. 

L’important  travail  que  nous  entrepre¬ 
nons  aujourd’hui  durera  plusieurs  années; 
nos  lecteurs  y  trouveront  d’utiles  rensei¬ 
gnements  rédigés  de  courte  et  exacte  ma¬ 
nière. 

C’est  une  tâche  difficile  sur  laquelle  nous 
nous  permettons  d’appeler  toute  leur  atten¬ 
tion. 

On  y  recueillera  de  nombreuses  rectifi¬ 
cations  et  dea  compléments  aux  données 
biographiques  admises  jusqu’ici. 

Une  aussi  longue  nomenclature  ne  peut 
manquer  d’obtenir  un  vif  succès  auprès 
des  travailleurs  de  nos  jours,  sans  cesse 
obligés  de  recourir  aux  multiples  ouvrages 
semblables  ou  les  contradictions  mêmes  ne 
sont  pas  en  petite  quantité. 

Nous  avons  en  mains  beaucoup  de  ma¬ 
tériaux  où  nous  avons  puisé  quelques  unes 
de  nos  notes,  comme  les  livres  de  Basan, 
Nagler,  Huber,  Brulliot,  Heller,  Bartsch, 
Siret,etc.  dont  les  prix  sont,  comme  on  sait, 
des  plus  élevés;  ceux  cités  plus  haut  attein¬ 
draient  ensemble  une  assez  forte  somme. 

Le  Nagler  seul  vaut  environ  500  francs, 
et  le  Bartsch  250  francs. 

D  sposant  d’un  espace  assez  restreint,  la 
rédaction  a  dû  être  condensée  le  plus  pos¬ 
sible.  Les  renseignements  nécessaires  y  ont 
cependant  trouvé  place  en  dehors  de.5  dates 
et  lieux  de  naissance  dont  on  ne  peut  se 
dispenser. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos 
abonnés  à  conserver  soigneusement  les  nu¬ 


méros  où  seront  régulièrement  insérées  ces 
précieuses  notices  biographiques  et  artis¬ 
tiques  qui  formeront, par  la  suite, un  recueil 
incomparable  pour  la  recherche  des  noms 
légués  par  l’histoire  universelle  des  Beaux- 
Arts. 

Aa  (Tan  Hill),  dessinateur  et  graveur,  né 
en  1700. 

A.\  (Thierry  van  der),  1731-1809.  Né  à  La 
Haye;  peintre  de  voitures. 

Aachen  (Jean  van),  1556-1627.  Né  à  C  - 
logne,  mort  à  Prague.  Les  palais  impé¬ 
riaux  de  Prague  sont  ornés  de  ses  tra¬ 
vaux. 

Aal  (van)  peintre  inconnu  duquel  on  trouve 
à  Salzdahlen  l’image  de  Psyché  posée  à 
terre  auprès  do  l’eau;  au-dessus  est  un 
cygne  nageant  et  devant  elle  une  cor¬ 
beille  de  fleurs. 

àardman  ou  A  a  il  t  man  (N.)  Dessinateur  à 
la  olume  et  à  l'encre,  de  Chine,  né  en 
1750.  D’après  lui  J.  Schaude  grava,  avec 
beaucoup  d’esprit,  un  fête  de  foire. 

Aarhus  (Andreas-Otteson),  graveur  Danois. 
Il  a  vécu  dans  la  deuxième  partie  du 
17e  siècle;  il  grava  des  paysages  avec 
ornementationset  aussi  quelques  images. 

Abadir  (Paul),  célèbre  architecte  à  Angou- 
lème.  Né  à  Bordeaux  en  1783.  Elève  de 
Boufin  et  Percier. 

Abarca  (Maria  de),  née  à  Madrid,  vivait 
au  XV IIe  siècle.  Peintre  de  portraits,  elle 
a  peint  avec  une  intelligence  et  une 
ressemblance  extraordinaires. 

Abatini  (Guido-Ubaldo),  peintre  italien  né 
à  Citla  di  Castello.  Elève  du  chevalier 
d’Arpin. 

Abbabt  ou  Abhart  (Franz),  sculpteur  re¬ 
nommé.  Il  a  vécu  à  Kehns  en  Suisse, 
canton  d’Unterwalden  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle. 

Abbate  (Nicolas  dell’),  dit  Messer  Nicolas, 
né  à  Madère  en  1509  ou  1512.  Elève  de 
Ruggieri,  peintre.  Il  est  compté  parmi 


les  meilleurs  maîtres  italiens  do  son 
temps. 

Abbate  (Ercole  dell’),  fils  de  Giulio  Ca- 
milo  ;  un  maître  exce  lent  mais  d’une  vie 
oisive  et  malheureuse.  11  imita  le  style 
de  son  père  et  de  son  grand-père.  Né  à 
Madère  en  1613. 

Abbate  (Pierre-Paul),  le  jeune  fils  d' Er¬ 
cole.  Principalement  renommé  dans  les 
grotesques,  1592-1650. 

Abbate  (Pierre-Paul),  frère  aîné  de  Ni¬ 
colas,  très  heureux  dans  la  peinture  de 
chevaux  indomptés  et  scènes  d  guerre. 
Lieu  de  naissance  à  Madère,  XVIe siècle. 

Abbate  (Jean),  père  de  Nicolas.  Il  excellait 
dans  l’art  de  modeler  des  crucifix.  Né  à 
Madère  en  1557. 

Abbe  (H.),  peintre  à  Anvers  en  1670.  Bon 
dessinateur  mais  pas  un  grand  maître. 
On  croit  qu'il  illustra  l’édition  des  Mé¬ 
tamorphoses  d’Ovide. 

Abbiati  (Pilippo),  né  à  Milan  en  1610, 
mort  en  1715.  Peintre  d’un  vaste  génie 
et  qui  avait  des  idées  fécondes,  il  a 
peint  au  grand  plafond  de  l’Elysée  Saint 
Alexandro  Martyr  avec  Frcderico  Bian- 
chi. 

Abbiati  (Joseph),  graveur  de  Milan  ;  on 
connait  quelques  batailles  portant  son 
nom. 

Abbot  (Henry),  dessinateur  à  Londres,  il  a 
dessiné  en  1818  des  vues  des  principales 
ruines  de  Romeconnues  sous  le  nom  de; 
Select  viewsofthe  principal  ruinsof  Borne, 

Abbot  (J.),  peintre  anglais  d’insectes, de  la 
deuxième  partie  du  XVIIIe  siècle. 

Abbot  (L.  F.),  un  peintre  anglais  de  por¬ 
traits  qui  mourut  à  Londres  l’an  1803 
dans  sa  quara nte-et-unième  année. 

Abdalha  (Ben-Kallib),  architecte  arabe.  Il 
bâtit  au  milieu  du  XIIIe  siècle  la  Cathé¬ 
drale  de  Tortose  comme  le  dit  une  ins¬ 
cription  arabe. 

Abeele  (P.  VA,  graveur  hollandais  entre 
i  1622-1658.  11  signait  ses  ouvrages  P  V  A 
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ou  y  mit  son  nom.  De  sa  vie  on  ne  sait 
rien. 

Abeei.e  (Josse  Sébastian),  peintre  d’His- 
toire,  né  à  Gond  en  1797,  écolier  de 
l’Académie  à  Gand. 

Abel  (Gottl.  Frédéric),  graveur  royal  à  la 
Cour  de  Stuttgart,  né  en  1805. 

Abei.  (Ernest  Auguste),  peintre  de  types 
à  l’huile,  pastel  et  miniature.  Il  vivait  à 
Zerbsten  1780. 

Abel  (Hans),  un  des  meilleurs  peintres  de 
Francfort  vers  1194. 

Abel  (Joseph),  peintre  d’Histoire  né  dans 
la  contrée  do  Linz.  Il  avait  un  génie  fé¬ 
cond,  et  mourut  à  Vienne  en  1818. 

Abel-Pljol  (Alexandre  Denis),  peintre 
d’Histoire  né  à  Valenciennes  en  1 787 *  Il 
était  élève  de  l’école  de  David.  Ses  des¬ 
sins  sont  grandioses  et  d’un  coloris  har¬ 
monieux  :  un  pinceau  plein  de  force, 
exécution  légère  et  pleine  d’esprit. 

Abeiili  (Jean  Louis),  peintre  et  graveur  né 
à  Winterthür  en  1723,  mort  à  Berne  en 
1786. 

Aberli  (Franz),  do  Winterthür.  Graveur  de 
l’école  de  Hubert  à  Bâle. 

Abescu  (Pierre  Antoine),  excellent  peintre 
sur  verre  de  Sursée.  De  lui  comme  de  sa 
fille  Anne  Barbara,  on  trouve  plusieurs 
peintures  sur  verre  dans  l’abbaye  Mûri 
des  Bénédictins  de  Anrgau. 

Abilgaaiu»  (Nicolas),  peintre  d’Histoire  né 
à  Copenhague  en  1741,  mort  en  1809; 
leplus  grand  peintre  du  Danemarck. 

Abilgaaru  (Soren),  père  de  Nicolas,  peintre, 
né  en  Norwège  en  1718. 

Ableitner  (Jean),  sculpteur  àMunich  dans 
la  première  partie  du  XVII3  siècle.  Il  a 
orné  plusieurs  églises  de  sa  ville  natale. 

Ableitner  (Balthasar),  probablement  fils 
du  susdit;  sculpteur  à  la  cour. 

Abondio  (Alexandre),  père  et  fils  élèves  de 
Buonarotti,  nés  à  Florence,  ils  ont  fait 
des  ouvrages  historiques. 

Abondio  (Antoine),  sculpteur  du  commen¬ 
cement  du  XVIe  siècle,  nommé  de  son 
lieu  de  naissance  au  Lac  Majeur  As- 
cona. 

Abra.u  (Jacob),  né  à  Strélitz  en  1725,  mort 
à  Berlin  en  1800,  graveur  de  médailles 
pour  le  gouvernement  prussien. 

Abramson,  fils  du  susdit,  né  à  Notidame  en 
1754,  mort  en  181 1  .Graveur  de  médailles 
et  chef  de  la  monnaie  royale  prussienne. 

Abri  (Louis),  probablement  un  graveur 
italien  ;  on  ne  sait  pas  l'histoire  de  sa 
vie. 

Abril  (Joli.  Alphonse),  peintre  d’Histoire  à 
Valladolid,  au  milieu  du  XVIIe  siècle. 
Coloris  brillant. 

Abruzzi,  peintre  romain  de  paysages.  Il 
véeut  aux  environs  de  1780,  et  livra  de 
très  bons  ouvrages  jusqu’à  ce  qu’il  prit 
une  manière  trop  légère. 

Abshoven  ou  ArsHOVEN  (Théodore  vau), 
peintre  élève  de  Téniers.  Il  a  peint  des 
scènes  paysannes  qui  ressemblent  de 
façon  frappante  aux  ouvrages  de  son 

maître. 

Absiel  (F),  sculpteur  duquel  on  peut  voir  à 
Amsterdam  dans  l’église  française,  une 
belle  madone  en  marbre. 

Absolon  et  Gotzbert,  deux  frères  qui  firent 


pour  l’abbé  Folkard  de  Saint-Maximin  au 
duché  de  Trier,  une  coupe  en  cuivre  très 
artistique. 

Acar  (L.  C.)  Un  peintre  Néerlandais  de 
notre  siècle  qui  fit  spécialement  des  por¬ 
traits. 

Accama  (Bernard),  peintredu  Friesland;  il 
a  peint  des  tableaux  d’Histoire  et  des  por¬ 
traits  dont  quelques  uns  sont  gravés  en 
cuivre.  Né  à  Leuwarden  en  1697  où  il 
mourut  en  1756. 

Accama  (Mathias),  frère  du  susdit,  il  fai¬ 
sait  principalement  des  tableaux  d’His¬ 
toire  et  des  allégories;  né  à  Leuwarden 
en  1702  mort  en  1785. 

Accer  ou  Acker,  un  excellent  peintre  de 
paysages  dont  on  ne  connaît  pas  la  bio¬ 
graphie. 

Accrus \Cæsar  Antoine),  peintre  de  paysages 
et  graveur  en  cuivre. 

Accolto  (Cione  d’)  de  Florence,  artiste  qui 
excellait  dans  les  ouvrages  de  marquete¬ 
rie;  il  a  travaillé  en  1531  au  dôme  d’Or- 
vieto.  On  suppose  qu’il  était  le  père  du 
fameux  Andrea  diCione,  nommé  Orgagna 
(Arcagnuolo). 

Acebedo  (Manuel),  peintre  né  à  Madrid  en 
1744  mort  en  1800,  il  a  appris  chez  L. 
Lopez. 

Acebedo  (Christoph  de),  peintre  d’Histoire 
de  Murcie  en  1785.  Ses  œuvres  servent 
d’ornementation  aux  cloîtres  de  Madrid. 
On  ne  sait  pas  quand  et  où  il  est  mort. 

Achem  (Johann  van),  Un  peintre  né  à  Co¬ 
logne  en  1556.  Ses  portraits  sont  très 
renommés. 

Achenbacu  (Andréas),  peintre  d’architec¬ 
ture  et  paysage  de  Cassel.  Ses  ouvrages 
sont  ordinairement  signés  d’un  mono¬ 
gramme. 

Achille  (Luigi),  peintre  d’Histoire  de  Cré¬ 
mone;  il  se  forma  en  1824  à  Milan. 

Achtervelds  ou  Achterweldt  (Jacob),  un 
Hollandais  qui  apprenait  chez  Metzu  la 
peinture.  Par  ses  pièces,  du  même  goût 
que  son  maître,  il  s’était  fait  beaucoup 
de  renommée.  Il  vivait  en  1670. 

Achtschelling  (Lucas),  peintre  de  Bruxel¬ 
les,  de  l’école  de  L.  de  Vadder,  pro¬ 
duisit  des  paysages  bien  colorés  et  d’une 
exécution  artistique. 

Acier  (Michael-Victor),  maître  modeleur 
à  Dresde;  né  en  1736,  mort  en  1799.  Il  a 
fait  beaucoup  de  reliefs  genre  français 
Matteau. 

Ack  (Johann),  célèbre  peintre  sur  verre. 
Il  a  fait  les  célèbres  peintures  sur  verre 
dans  la  chapelle  du  St-Sacrement  de 
Ste-Gudnle  à  Bruxelles,  qu’on  pensait 
être  faites  par  Rogier  de  Bruxelles. 

Acker  (Pierre),  un  bon  peintre  sur  verre  à 
Nordlingen  en  1462.  Suivant  Finrillo, 
on  peut  encore  trouver  là  dans  l’église 
St-George  quelques-unes  de  ses  œuvres. 

Ackermann  (Ferdinand),  né  à  Mayence 
en  1778;  il  apprit  dans  sa  ville  la  pein¬ 
ture  de  paysages. 

Acosta  (Bartol  d  )  de  Belem.  Un  sculpteur 
formé  par  son  propre  génie.  L’ouvrage 
le  plus  recominandé  de  lui  est  la  statue 
de  Joseph  I  à  cheval,  à  Lisbonne. 

Acqüa  (Christoph  dell’),  dessinateur  à 
Vicenza.  Il  grava  des  images  et  planches 
pour  les  œuvres  de  Metastasios.  Il  est 
mort  à  la  fin  du  siècle  dernier. 


Acqua  (Joh.  Bapt.  dell’),  peintre  d’inté-  1 
rieur  de  Milan.  Elève  de  Migliara,  le-  ] 
quel  il  suivit.  Ses  compositions  sont  j 
pleines  d’esprit.  Il  vivait  encore  en  1826.  I 

Acqtjisti  (Luigi),  excellent  sculpteur  né  à  j 
Forli  en  1744,  mort  à  Bologne  en  1824.  1 

Acragas.  Un  ouvrier  en  argent,  célèbre 
principalement  pour  des  coupes  à  boire 

et  des  châsses. 

Adam  (Jacques-Sigisbert),  sculpteur,  né  à 
Nancy  en  1670,  mort  en  1647.  Il  était 
artiste  médiocre  et  le  père  des  quatre  : 
sculpteurs  suivants. 

Adam  (Lambert-Sigisbert),  fils  aîné,  né  à  * 
Nancy  en  1700.  Il  connut  bien  le  Ira-  1 
vail  du  marbre,  était  maître  dans  les  ; 
figures  nues  et  élégant  dans  ses  drape¬ 
ries.  Il  écrivit  4  ods  avant  sa  mort  unou- 
vrage  intitulé  :  «  Collection  de  sculp¬ 
tures  antiques,  grecques  et  romaines, 
etc.  »  Paris,  in-fol. 

Adam  (Nicolas-Sébastian),  né  à  Nancy  en 
1705.  Frère  de  Lambert,  fut  sculpteur 
et  professeur  de  l’Académie.  Ses  œuvres 
doivent  être  jugées  comme  celles  d’A¬ 
dam.  Il  est  mort  en  1778. 

Adam  (Caspar-Balthazar),  le  troisième  fils  ( 
de  Jacques-Sigisbert.  Après  son  retour 
de  Rome,  il  travailla  quelque  temps  à 
Berlin  où  il  fit  beaucoup  d’œuvres  pour 
Sans  Souci.  Il  est  mort  à  Paris,  en  1761, 
âgé  de  51  ans. 

Adam  (Sigisbert-Michael),  le  fils  cadet  de 
Jacques,  mais  aussi  probablement  le 
même  que  Caspar  Balthazar.  Cet  artiste 
aurait  achevé  en  1746  la  statue  de  Mars 
envoyée  à  Sans  Souci,  comnv  ncée  par 
Caspar. 

Adam  (Hans),  peintre  d’images  et  mode¬ 
leur  à  Nuremberg, où  il  est  mort, en  1567. 

Adam  (Jacques),  graveur  on  cuivre  à 
Vienne,  où  il  vivait  encore  en  1808.  De 
lui  sont  les  jolies  gravures  de  la  Bible 
illustrée  de  Vienne. 

Adam  (Georges),  graveur  en  cuivre  et 
peintre  de  paysages  à  la  gouache,  il  est 
mort  à  Nuremberg  en  1823. 

Adam  (Albrecht).  Célèbre  peintre  d’ani¬ 
maux  et  de  batailles,  né  à  Nordlingen 
en  1786,  il  possédait  un  grand  génie  et 
excellait  surtout  dans  le  peinture  de 
chevaux. 

{A  suivre .) 


NOTES  SUR 

L’HORLOGERIE 


On  recherche  très  activement  aujour¬ 
d’hui  les  rares  échantillons  des  montres 
et  horloges  du  xvie  siècle;  il  n’en  fut 
pas  toujours  de  même,  et  ce  n’est  que  le 
changement  apporté  dans  l’opinion  pu¬ 
blique  par  le  romantisme  même  qui  fit 
mettre  au  goût  du  jour  la  collection  de 
ces  objets  d’art  du  moyen-âge. 

Ce  fut  dès  lors  une  véritable  fièvre; 
on  se  les  disputa  dans  les  ventes  publi¬ 
ques  et  ce  n’est  maintenant  qu’à  des 
prix  inabordables  que  de  riches  collec¬ 
tionneurs  parviennent  à  se  procurer 
quelques  curieux  types  d’instruments 
horaires  d’il  y  a  trois  siècles. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


3 


Un  horloger  technologiste,  mort  il  y  a 
quelque  50  ans,  M.  Pierre  Dubois,  né  à 
ChatellerauH  (Vienne),  a  laissé  quelques 
bons  travaux  touchant  le  métier  auquel 
il  travailla  assez  longtemps. 

Ayant  été  plusieurs  années  dans  les 
ateliers  de  Lepaute,  il  pouvait,  mieux  que 
quinconque,  parler  de  cette  partie  tout 
artistique  :  l’horlogerie. 

Le  Moyen-Age  et  la  Renaissance, 
le  Magasin  pittoresque ,  la  Tribune 
chronométrique  et  la  Patrie  (1855) 
contiennent  des  articles  spéciaux  qu’il 
rédigea  de  manière  à  la  fois  savante  et 
agréable. 

C’est  encore  à  lui  qu’on  est  redevable 
d’une  Histoire  de  l’ho>  logerie  fort 
curieuse  qu’il  accompagna  d’une  biogra¬ 
phie  très  complète  des  pi  us  célèbres 
horlogers  européens.  Divers  autres  publi¬ 
cations  soignées  sont  encore  assez  re¬ 
cherchées. 

On  lui  doit  aussi  la  bibliographie  la 
plus  importante  qui  ait  été  faite  des 
ouvrages  traitant  de  l’art  de  mesurer  le 
temps. 

Divisée  en  trois  parties,  elle  contient 
les  noms  des  auteurs  qui  ont  parlé  des 
horloges  solaires,  ceux  qui  se  sont  oc¬ 
cupés  des  clepsY  1res  et  des  sabliers,  et 
enfin  ceux  qui  ont  fait  des  écrits  sur 
l’horlogerie  proprement  dite. 

Notre  Bibliothèque  Nationale  possède 
le  plus  grand  nombre  des  travaux  cités. 

Le  Musée  des  Arts  et  Métiers,  où  sont 
exposées  tant  de  merveilles,  renferme 
aussi  d’admirables  spécimens  d’horloge¬ 
rie  dont  certains,  à  multiples  complica¬ 
tions  mécaniques  et  à  sujets  décoratifs 
des  plus  parfaitement  jolis,  sont  choses 
de  valeur  inestimable. 

Bien  vaste  est  le  sujet  qui  nous  occupe 
cette  fois,  et  l’espace  limité  dont  nous 
disposons  nous  forcera  à  ne  parler  que 
brièvement  des  travaux  d’horlogerie  des 
derniers  siècles  dont  nous  croyons  inté¬ 
ressant  d’entretenir  le  lecteur. 

La  Renaissance,  celte  époque  ravis¬ 
sante  où  des  artistes  comme  les  Clouet, 
Cellini,  Goujon  et  tant  d’autres  nous 
léguaient  d’immortels  travaux,  devait 
aussi  laisser  d’admirables  preuves  du 
talent  des  orlogeurs  et  «  faiseurs  de 
mouvemens  d’orloiges  »  de  son  temps. 

Le  cardinal  duc  de  Lorraine,  amateur 
passionné  de  tout  ce  qui  concernait  les 
beaux-arts  mécaniques,  fit  commande  au 
fameux  Oronce  Finé  d’une  horloge  que 
celui-ci  exécuta  de  façon  toute  remar¬ 
quable.  Notons  que  le  savant  artisan 
avait  ses  entrées  à  la  cour  du  roi  Fran¬ 
çois  Ier;  sa  maison  était  le  rendez-vous 
de  la  haute  société  de  l’époque  :  Germain 
Pilon,  le  Primatrice,  Benvenuto  et  des 
ministres,  artistes  renommés  et  savants 
y  retrouvaient  la  fière  duchesse  d’Etam- 
pes  ainsi  que  la  belle  et  gracieuse  Diane 
de  Poitiers. 

Finé,  originaire  de  Briançon,  commença 
sa  machine  horaire  en  1546  et,  à  la  mort 
du  cardinal  de  Lorraine,  elle  fut  léguée 
aux  Génovéfains  où  elle  fonctionna  en¬ 


core  très  longtemps.  On  peut  la  voir  à 
présent  dans  la  salle  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

L’Inventaire  des  ducs  de  Bourgogne 
fournit  entre  autres  mille  petites  notes 
insignifiantes  en  apparence,  mais  pour¬ 
tant  non  dénuées  d’intérêt,  les  deux  sui¬ 
vantes  qu’il  nous  paraît  curieux  de  signa¬ 
ler  en  vue  de  nos  lecteurs  du  Nord. 

1417.  A  Hue  de  Boulongne , 
paintre  et  gouverneur  de  l’orloge , 
gayoles,  verrières  et  engins  d'es- 
batement  du  chastel  de  Hesdin , 
trente  livres. 

Puis,  1437.  A  Hue  de  Boulongne, 
varlet  de  chambre ,  et  paintre  —  à 
cause  du  dit  office  de  paindre  et 
de  gouverner  l’orloge —  du  chastel 
de  Hesdin. 

Si  peu  concluantes  qu’elles  soient,  ces 
deux  courtes  citations  sont  de  celles  qu’il 
n’est  pas  inutile  de  recueillir  chaque  fois 
que  l’occasion  en  est  donnée  aux  cher¬ 
cheurs. 

Dans  le  Glossaire  et  Répertoire  des 
Emaux  du  Louvre  de  M.de  Laborde, 
on  voit  figurer,  à  la  date  de  1579,  celte 
réduction  du  marché  inséré  tout  au  long 
dans  l’inventaire  des  ducs  de  Bourgogne 
fait  en  la  susdite  année: 

Le  premier  jour  de  janvier  fu 
marchandé  à  Pierre  Daimleville, 
faiseur  d’oreloges ,  demorant  à 
Lille,  pour  faire  une  oreloge. 

C’est  là  encore  un  de  ces  innombra¬ 
bles  petits  documents  provinciaux  qu’on 
ne  saurait  trop  engager  les  travailleurs  à 
recueillir;  ils  sont  la  base  de  travaux 
estimés  qui  ne  doivent  leur  célébrité  qu’à 
ces  notes  compulsées  et  reproduites  fidè¬ 
lement  par  leurs  auteurs. 

Très  curieuses  sont  les  preuves  don¬ 
nées  au  cours  du  même  travail  au  mot 
oreloge.  Les  perfectionnements  dans  la 
mécanique  et  les  recherches  du  dernier 
mot  de  l’horlogiographie  aux  siècles  der¬ 
niers  nous  amènent  à  causer  un  peu  des 
singulières  horloges  modernes  qu’il  est 
intéressant  de  citer. 

Une  des  plus  grosses  horloges  cons- 
traites  au  dix-neuvième  siècle  est  celle 
du  palais  de  Westminster,  à  Londres  ; 
elle  a  eu  pour  constructeur  le  mécanicien 
Dennison. 

Cette  horloge,  décrite  dans  le  travail 
de  M.  de  Graffigny,  a  quatre  cadrans, 
dont  le  diamètre  est  de  vingt-deux  pieds. 
Le  mouvement  peut  fonctionner  pendant 
huit  jours  et  demi.  A  chaque  minute,  la 
grande  aiguille  parcourt  plus  d’un  pied. 
Le  balancier  a  dix-neuf  pieds  de  longueur, 
les  roues  sont  en  fonte. 

La  cloche  d’heures  a  deux  pieds  de 
haut  et  un  de  diamètre.  Elle  pèse  K 
tonnes  et  le  marteau  100  livres. 

L’horloge  de  Chicago  est  tout  à  fait 
monstrueuse.  La  cloche-timbre  seule, 
pèse  12,000  kilogrammes.  Les  cadrans 
ont  5  mètres  25  de  diamètre. 

L’horloge  de  New-York,  due  à  Chris¬ 
tian  Martin,  occupe  un  espace  de  cinq 
mètres  cubes  et  demi  ;  elle  renferme  265 


roues,  et  elle  est  actionnée  par  un  balan¬ 
cier  et  douze  poids. 

Elle  meut  cent  vingt-huit  personnages. 
Quatre  fois  par  jour  une  boite  à  musique 
de  douze  airs  est  mise  en  mouvement 
par  un  automate  vêtu  en  «  pifferaro.  » 
Enfin  un  coq  immense  chante  toutes  les 
six  heures. 

L’horloge  de  la  cathédrale  de  Stras¬ 
bourg  qui  fonctionne  toujours  bien  a  été 
réparée  en  1858  par  Schwilgue,  qui  a 
enlevé  certaines  pièces  abîmées  et  les  a 
remplacées  par  d’autres. 

A  chaque  heure,  la  mort  apparaît, 
frappant,  au  moyen  d’un  fémur,  les  heu¬ 
res  sur  un  crâne,  tandis  qu’un  coq  bat 
des  ailes  et  lance  un  cri  strident. 

On  a  construit  récemment  une  horloge 
où  les  aiguilles  sont  remplacées  par  deux 
abeilles  qui,  très  gracieusement,  vien¬ 
nent  se  poser  sur  les  heures  et  les  minu¬ 
tes;  ces  abeilles  sont  entraînées  dans 
leur  course  circulaire  par  deux  aimants. 

Enfin,  une  des  plus  compliquées  est 
sans  contredit  celle  de  la  municipalité  du 
Havre.  Elle  éclaire  automatiquement.  La 
durée  de  l’éclairage  devant  égaler  celle 
de  la  nuit,  elle  est  par  suite  variable.  On 
a  donc  disposé  le  bec  de  gaz  intérieur  de 
telle  façon  qu'il  ne  peut  jamais  être  com¬ 
plètement  fermé.  C’est  l’horloge  elle- 
même  qui,  par  une  courbe  tracée  suivant 
les  moments  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil,  par  la  position  géographique  du 
Havre,  manœuvre  le  robinet,  l’ouvre 
complètement  quand  la  nuit  arrive  et  le 
ferme  assez  pour  réduire  le  bec  de  gaz  à 
l’état  de  veilleuse  quand  le  jour  reparaît. 
C’est  vraiment  d’une  ingéniosité  ex¬ 
trême. 

Aux  horloges  déjà  citées,  il  faut  ajou¬ 
ter  celles  de  Saint-Lambert  de  Liège,  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  Augsbourg,  Nurem¬ 
berg,  Bâle  et  Médina-del-Campo. 

Ce  n’est  que  sous  Louis  XI  que  l’on 
trouva  le  moyen  de  réduire  le  volume 
des  horloges  et  de  les  construire  dans 
des  dimensions  les  rendant  facilement 
portatives  ;  plus  tard,  en  1542,  une  mon¬ 
tre  à  sonnerie,  enchâssée  dans  une  ba¬ 
gue,  fut  offerte  au  duc  d’Urbin,  Guid’U- 
baldo  délia  Rovere. 

A  cette  même  époque,  les  petites  hor¬ 
loges  d’appartements  étaient  déjà  d’un 
mécanisme  très  compliqué  et  d’un  em¬ 
ploi  assez  répandu. 

Parmi  les  horlogers  français  du  XVIe 
siècle  dont  les  noms  ont  pu  nous  parve¬ 
nir,  nous  mentionnerons  :  Myrmécides 
fils,  Duboule,  Rousseau,  P.  Portier,  Ger- 
vais,  Deiorine,  Et.  Maillard,  Le  Noir, 
Jolly,  Binet,  Mallard,  Roger,  M.  Girard, 
D.  Bordier,  L.  David,  Régnier  et  Seune- 
bier,  de  Paris;  puis  Andréas  Muller  et 
Noël  Cüsin,  d’Autun;  Isaac  Forfart,  de 
Sedan;  Jacques  Duduict  et  Guper,  de 
Blois,  (ce  dernier  a  encore  des  descen¬ 
dants  habitant  la  même  ville)  ;  Legrand, 
de  Rouen;  Rouhier,  de  Dijon,  et  Pierre 
Combat,  lyonnais. 

Tout  collectionneur  tient  à  honneur  de 
placer  dans  son  cabinet  de  curiosités 
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quelque  rare  pièce  d’horlogerie  an¬ 
cienne.  -  « 

Une  des  plus  riches  réunions  d’objets 
de  ce  genre  est  celle  que  possédait  en¬ 
core  il  y  a  trente  ans  le  prince  Pierre 
Soltykoff.  L’heureux  amateur  avait  pu 
rassembler  un  grand  nombre  de  montres 
et  horloges  portatives  du  XVIe  siècle. Les 
principales  pièces  de  sa  très  remarqua¬ 
ble  collection  ont  été  vulgarisées  par  la 
gravure. 

Dans  la  collection  des  eaux-fortes  qu’é¬ 
dita  Cadart,  on  trouve  une  estampe  gra¬ 
vée  par  Lecuneux  et  représentant  Henry 
de  Vie,  constructeur  de  la  première  hor¬ 
loge  que  l’on  vit  en  France. 

Il  y  aurait  matière  à  un  long  article 
spécial  à  la  marche  progressive  de  l'hor¬ 
logerie  au  XVIIIe  siècle  et  aux  décou¬ 
vertes  des  artisans  français  et  anglais  du 
même  temps;  Graliam,  Julien  Le  Roy,  le 
roi  Louis  XVI,  qui  ne  se  bornait  pas  à 
la  serrurerie,  Caron  de  Beaumarchais, 
Antide  Janvier  jurassien,  sont  des  noms 
utiles  à  rappeler  au  sujet  des  merveil¬ 
leux  travaux  exécutés  en  vue  d’une  règle 
artificielle  du  temps  établissant  de  façon 
bien  sûre  les  divisions  du  jour. 

-A.  G. 


LES 

Ventes-  Publiques 


Vente  anglaise.  Du  18  au  30  juin  der¬ 
nier,  Messrs.  Sotheby, Wilkinson  et  Hodge, 
auctioneers ,  ont  vendu  aux  enchères  pu¬ 
bliques  la  première  partie  de  la  Bibliotheca 
Turneriana. 

Les  2,999  numéros  dont  se  composait  le 
catalogue  ont  donné  un  total  de  13,370  liv. 
si.  13  shellings. 


A  Munich  vient  de  se  terminer  la  vente 
de  la  collection  des  tableaux  modernes 
ayant  appartenu  au  comte  Salin  Reiffers- 
cheid. 

Le  total  en  a  été  d’environ  110,000  fr. 

A  signaler  la  lutte  des  enchérisseurs  pa¬ 
triotes  français  ou  allemands. 

Un  tableau  deïroyona  été  adjugé  en  vue 
du  musée  de  Francfort. 

Pour  l’école  française,  signalon  ;  une 
étude  pjr  Diaz,  le  Repos  de  la  Nymphe , 
7,370  fr.;  —  la  Mare ,  par  Jules  Dupré, 
10,759  fr.  ;  —  Y  Abreuvoir,  par  Emile  Van 
Marck,  13,000  fr.,  acheté  parM.  Mac  Lean, 
de  Londres;  paysage  par  Léon  Richet  2,750 
fr.;  —  Vache  noire ,  esquisse  par  Troyon, 
9,400  fr.;  —  paysage  :  la  Vanne ,  par 
Troyon  4,000  fr.  (ces  deux  études  prove¬ 
nant  de  la  vente  après  décès  de  l’artiste, 
ont  été  acquises  par  M.  Bernheim  jeune); 
—  une  petite  toile  :  Venise ,  pochade  par 
Ziem,  1,675  fr. 

Puis,  pour  les  peintres  d’Allemagne,  le 
Torrent ,  par  Achcnbach,  33,875  fr.;  — 
Château  sur  le  Rhin ,  parle  même,  16,259 
fr.  —  Soleil  couchant ,  par  Ilildebrant, 
12,500  fr.;  Jérusalem ,  par  le  même,  8,500 
fr.  Le  musée  de  Zurich  a  soutenu  le  prix 
des  œuvres  de  Calame;  deux  tableaux  de 


ce  maître  ont  été  adjugés,  le  premier,  Vue 
prise  en  Suisse ,  14,125  fr. ;  —  le  second, 
la  Cascade,  6,500  fr. 


La  vente  des  livres  et  gravures  da  cabi¬ 
net  Duris- Dufresne  réunissait  la  semaine 
dernière,  au  château  d’Auran,  près  de 
Châteauroux  (Indre),  l’élite  des  amateurs 
berrichons.  Qu  remarquait  dans  cette  col¬ 
lection  plusieurs  volumes  intéressants  of- 
fertsau  général  Bertrand,  compagnon  d’exil 
de  Napoléon  à  Sainte-Hélène.  Plusieurs 
manuscrits  d’un  intérêt  local  ont  été  cha¬ 
leureusement  disputés.  Parmi  les  volumes 
soumis  aux  enchères  nous  signalerons  un 
Terrier  do  l’abbaye  de  Saint  Bonoit-sur- 
Loire;  un  Pouillé  manuscrit  du  diocèse  de 
Bourges;  le  Voyage  do  Champlain  au  Ca¬ 
nada,  publié  à  Paris  eu  1631  et  l’Appîan, 
édité  par  Claude  de  Seyssel,  évêque  de 
Marseille.  Une  reliure  genre  Groslier  aux 
armes  du  connétable  Anne  de  Montmo¬ 
rency  recouvre  ce  beau  volume,  dont  la 
conservation  est  parfaite.  Mentionnons 
encore  un  recueil  de  romances  avec  mu¬ 
sique  composées  par  la  reine  de  Hollande. 
Relié  par  Bozérian,  ce  charmant  volume, 
orné  de  gravures,  montre  sur  les  plats, 
le  chiffre  de  la  reine  Hortense  qui,  paraît- 
il,  en  fit  cadeau  à  Mme  la  comtesse  Ber¬ 
trand. 


La  vente  des  quelques  tableaux  provenant 
de  Chenonceaux  et  laissés  en  nantissement 
à  un  négociant  de  Tours  a  donné  un  assez 
piètre  résultat. 

Les  amateurs  n’ont  pas  semblé  admettre 
l’aulliencité  des  attributions  mentionnées 
par  le  catalogue  :  ils  ont  payé  un  Gttyp 
500  francs,  un  Claude  Lorrain  405  francs, 
beaucoup  d’autre  toiles  200,  100,  et  même 
20  francs.  Les  objets  d’art  n’ont  pas  eu 
meilleur  sort  :  un  miroir  de  vermeil  garni 
de  pierreries  avec  colon  nettes  en  lapis  lazzuli 
et  chimères  ciselées  par  Tannières  a  été 
adjugé  2,500  francs;  l’objet  avait  coûté 
25,000  francs  à  Mme  Pelouze. 


La  vente  des  tableaux  de  la  collection 
Fleischmann,  de  Munich,  a  donné  un  ré¬ 
sultat  d’environ  324,480  marks. 

Il  convient  de  citer  particulièrement 
H.  Gude.  Cotes  de  Norwège,  5,050  mk. 
adjugée  à  la  Galerie  de  Leipzig.  — E.  Hilde- 
brandt.  Art  écossais,  10,000  mk. —  Calame. 
Lac  des  4  cantons  à  Brunnen,  7,600  mk. 
acheté  pir  le  mus-'e  de  Zurich.  —  Du 
même.  Reichenbach,\$,0$â  mk.  vendu  au 
banquier  Mendelssohn  de  Berlin.  —  Troyon. 
Animaux  paissant,  22,700  mk.  acheté  par 
l’Institut  Stadel  de  Francfort.  —  Achenbach. 
Bourg  Dyck,  13,000  mk.  adjugé  au  comte 
Thun,  de  Prague.  —  Du  même.  Intérieur 
de  foret ,  27,100  mk.  acheté  par  le  baron 
Kœnigswarter  de  Vienne.  —  B.  Vautier. 
LJ  Enterrement  13,500  mk.  —  G.  Max. 
Saisie,  3,100  mk.  —  Defregger.  Poupée , 
11,100  mk.  acquis  pour  la  galerie  de 
Prague. 


Adresses  et  Réclames 

DU  XVII U  SIÈCLE 


Madame  DE  LESTRADE,  ci-devant  Made¬ 
moiselle  de  REZE,  ayant  l’approbation  de 
Monsieur  de  Chicoyneau,  conseiller  d’État 


et  premier  médecin  du  Roy,  sçaehant 
quelle  débite  depuis  plus  de  40  ans  avec 
succès  son  eau  contre  les  dartres  vives  et 
farineuses,  boutons,  couperos,  taches  de 
rousseurs  et  autres  maladies  de  la  peau. 

Et  u.i  baume  blanc  en  consistance  de 
pommade  qui  ote  les  cavités  et  les  rougeurs 
après  la  petite  vérole,  etc. 

Les  bouteilles  de  celte  eau  sont  de  2 
livres  3  livres,  1  livres,  6  livres  et  la  Pinte 
40  livres. 

Les  pots  de  baume  Blan  3  livres  10  sous 
et  les  demy-po's  de  une  livre  15  sous. 

Elle  entreprend  la  guérison  de  toutes  les 
susdites  maladies  les  plus  invétérées. 

Comme  l’on  est  sujet  aux  Dartres  dans 
les  colonies  et  les  ports  de  mer,  on  pourrait 
y  prendre  la  Recette  qui  est  fort  aisée  a 
faire;  ces  remèdes  se  garderaient  cent  ans, 
cl  elle  donne  la  manière  de  s’en  servir. 

Sa  demeure  est  à  Paris,  rue  de  la  Comé¬ 
die-Françoise  chez  un  Grenetier,  au  pre¬ 
mier.  Il  y  a  une  affiche  sur  la  Porte  et  sur 
l’auvent.  On  la  trouve  toujours. 

# 

*  * 

Robert  Marchand  ordinair  du  Roy,  rue 
de  la  Vieille  Draperie,  près  le  Palais  à 
l’Image  S'0  Genevieve,  vend  toutes  "sortes 
de  Papiers  lavez  battu  et  Registres  de 
toutes  grandeurs. 

* 

*  * 

L'Année  littéraire  de  1762  annonçait 
ainsi  deux* Estampes  nouvelles. 

M.  Beauvarlet,  jeune  graveur  dont  nos 
grands  maîtres  en  cette  partie  estiment 
beaucoup  les  talents,  a  donné  au  Public 
deux  Estampes  qui  représentent  deux  enlè¬ 
vements.  Celui  d’Europe  et  celui  des  Sa- 
bines;  l’une  et  l’autre  d’après  les  Origi¬ 
naux  de  Luc  .lordans,  ce  fameux  peintre 
napolitain  du  dernier  siècle.  Ces  deux  gra¬ 
vures  méritent  les  Eloges  des  connois- 
seurs  ;  elles  se  vendent  chez  l’auteur  rue 
Saint-Jacques,  vis-à-vis  celle  des  Mathu- 
rins.  (Aujourd’hui  rue  Du  Sommerard). 

Le  Mercure  de  France  de  Décembre  1685 
annonçait  L’Enlèvement  des  Sabines,  gra¬ 
vé  dans  la  manière  du  dessin  par  Mme 
Lingée,  pour  sa  réception  à  l’académie 
Royale  de  Peinture,  sculpture,  etc.,  de 
Marseille  d’après  le  dessin  original  de  M. 
Cocbin,  chevalier  de  l’ordre  du  Roy,  prix 
12  livres.  A  Paris,  chez  l’auteur,  rue  Saint- 
Thomas  Porte  St-Jacques  u°  22. 

Ce  morceau,  de  même  grandeur  que  ce¬ 
lui  du  Lycurgue,  d’après  le  maître  est  des¬ 
tiné  à  lui  servir  de  Pendant.  La  composi¬ 
tion  en  est  belle,  riche,  digne  de  son 
auteur;  et  la  Gravure,  qui  en  rend  tout 
l’Effet  pittoresque,  doit  faire  honneur  au 
burin  de  madame  Lingée. 

A.  Varin,  graveur. 


CHRONIQUE 

v 

M.  Mac-Lane,  ministre  des  Etats-Unis 
à  Paris,  qui  avait  pris  à  cœur  le  désir 
qu’on  lui  avait  exprimé  que  les  œuvres 
des  artistes  français  possé  lées  aux  Etats- 
Unis  pussent  figurer  à  l’Exposition  de 
1889  sans  avoir  à  payer  des  droits  à  la 
réexportation  en  Amérique,  vient  d’obte¬ 
nir  du  gouvernement  américain  une  dé¬ 
cision  qui  fait  droit  à  cette  demande. 
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Un  conseiller  aulique  de  Dresde,  Jean 
de  Rlock,  a  laissé  à  la  ville  un  singulier 
musée  :  c’est  une  collection  de  chaus¬ 
sures  dont  se  sont  servis  des  empereurs, 
des  rois,  des  reines  et  des  personnages 
célèbres,  qui  ont  vécu  dans  ces  derniers 
temps. 

On  voit  notamment  une  paire  de  sou¬ 
liers  en  salin  blanc,  brodés  d’or,  que 
Napoléon  Ie'  portait  le  jour  de  son  cou¬ 
ronnement;  une  paire  de  bottes  qu’il 
chaussait  le  27  avril  1813  à  la  bataille  de 
Dresde;  une  paire  de  bottes  en  cuir  de 
Cordoue  ayant  appartenu  à  Murat;  une 
paire  de  souliers  à  hauts  talons  portés 
par  Marie-Thérèse;  les  bottes  du  philo¬ 
sophe  Kant,  etc. 

* 

#  # 

Par  arrêté  du  20  septembre,  M.  Paul 
Lebègue,  statuaire,  a  été  nommé  Offi¬ 
cier  d’Académie. 

* 

*  * 

D’après  le  rapport  récemment  adressé 
au  ministère  de  l’instruction  publique 
par  M.  Ant.  Proust,  voici  quelles  seront 
les  divisions  de  l’Exposition  des  Beaux- 
Arts  en  1889  : 

1°  Exposition  rétrospective  de  l’art 
français  de  1789  à  1879  (palais  des 
Beaux-Arts)  ; 

2°  Exposition  décennale  de  1878  à 
1889  —  France  et  étranger  (palais  des 
Beaux-Arts)  ; 

3°  Exposition  des  monuments  histori¬ 
ques,  moulages,  dessins,  photographies, 
émaillerie,  orfèvrerie,  sculpture  sur  bois 
)palais  du  Trocadéro)  ; 

4°  Exposition  de  l’enseignement  du 
dessin  (palais  des  Arts-Libéraux)  ; 

5°  Exposition  des  manufactures  natio¬ 
nales  avec  série  rétrospective  de  1879  à 
1889  (coupole  centrale  des  galeries  de 
l’Industrie); 

C°  Exposition  théâtrale  :  Maquettes, 
costumes,  machines,  éclairage,  modifica¬ 
tions  apportées  dans  la  construction  des 
théâtres  (palais  des  Arts-Libéraux). 

* 

*  * 

Après  de  nombreux  essais  faits  sur 
des  épreuves  au  centième,  c’est-à-dire 
de  trois  mètres  de  hauteur,  on  vient 
d’arrêter  la  couleur  qui  sera  définitive¬ 
ment  donnée  à  la  tour  Eiffel.  On  a  choisi 
un  rouge  de  rouille,  sorte  de  sanguine 
au  ton  chaud,  dont  on  attend  le  meilleur 
effet.  Au  soleil  couchant  la  tour  paraîtra 
dorée. 

*  îk 

A  la  suite  d’une  visite  à  l’Exposition 
actuellement  ouverte  dans  une  des  salles 
du  palais  de  Fontainebleau,  M.  et  Mme 
Carnot  ont  fait  un  don  de  mille  francs  à 
la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

* 

*  * 

Au  château  d’Auzan  où  une  vente  de 
livres,  de  meubles  et  d’objets  d’art  an¬ 
ciens  vient  d’avoir  lieu,  il  y  a  notamment 
un  meuble  qu’on  appelle  dans  le  pays  le 


lit  de  camp  de  Napoléon  Ie1'.  Cet  objet 
lourd  et  massif  n’obtiendrait  guère  que 
le  dédain  de  nos  contemporains  habitués 
au  confortable  moderne.  A  vrai  dire,  ce 
lit  qui  provient  de  la  succession  du  géné¬ 
ral  Bertrand  n’a  jamais  appartenu  à  Na¬ 
poléon.  Il  n’est  que  la  reproduc'ion,  re¬ 
production  exacte  d’ailleurs  du  véritable 
lit  de  camp  dont  se  servait  l’empereur,  et 
dont  trois  modèles  seulement  ont  été  fa¬ 
briqués.  Le  lit  de  camp  authentique  de 
Napoléon  1"  est  en  possession  d’un  ha¬ 
bitant  de  Châteaui'oux.  A  la  mort  de  son 
détenteur  le  lit  de  camp  aura  vraisembla¬ 
blement  pour  destination  dernière  le 
musée  de  la  ville. 

# 

#  * 

A  partir  du  premier  octobre  le  Musée 
du  Louvre  n’est  ouvert  que  de  10  heures 
du  matin  à  4  heures  de  l’après-midi. 

# 

*  ïk 

M.  Roll,  le  peintre  bien  connu,  en  ce 
moment  absent  de  Paris,  a  été  victime 
d’un  vol  assez  important.  Des  cambrio¬ 
leurs  se  sont  introduits  dans  l’hôtel  qu’il 
habite,  avenue  Niel,  et  ont  fait  main 
basse  sur  des  titres  déposés  dans  un  se¬ 
crétaire,  ainsi  que  sur  des  tableaux  et 
autres  bibelots  artistiques  d’un  grand 
prix. 

Le  vol  s’élève,  dit-on,  à  15,000  francs. 

*  * 

Le  1er  octobre  devait  avoir  lieu  la 
réouverture  de  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Paris.  Mais  l’état  des  travaux  entrepris 
à  l’uôtel  Carnavalet  ne  permet  pas  de 
rendre  encore  les  salles  de  lecture  au  pu¬ 
blic. 

La  réouverture  aura  lieu  le  10  oc¬ 
tobre. 

* 

-*  * 

On  mande  de  Tanger  : 

M.  de  la  Martinière,  qui  se  livre  à  des 
recherches  au  Maroc  pour  le  compte  des 
sociétés  archéologiques  de  France  et 
d’Angleterre,  a  été  gravement  outragé 
par  le  slieik  d’Algarbeah,  après  une  al¬ 
tercation  relative  à  la  fourniture  de  vivres 
pour  l’expédition  que  commande  l’arché¬ 
ologue  français. 

Le  ministre  de  France  est  saisi  d’une 
demande  de  satisfaction  émanée  des  au¬ 
torités  marocaines. 

* 

*  * 

Une  collection  curieuse  mais  peu  facile 
à  faire  est  celle  des  livres  de  cuisine  an¬ 
ciens. 

Du  nombre  des  ouvrages  à  recueillir 
est  L’Ecole  parfaite  des  Officiers 
de  bovehe  dont  la  seconde  édition,  par 
exemple,  publiée  par  Jean  Ribou  en  1660, 
renferme  des  articles  réimprimés  depuis. 

On  y  lit  entre  autres  des  Instructions 
familières  pour  bien  apprendre  à 
plier  toutes  sortes  de  Linges  de 
Table ,  et  en  toutes  sortes  de  figu¬ 
res. 

Il  y  est  décrit  comment  on  doit  exécu¬ 


ter  la  serviette  frisée,  pliée  par  bandes, 
en  forme  de  coquille  double  ou  simple, 
dè  melon  double,  de  coq  ou  de  poule,  de 
poule  avec  ses  poussins,  de  deux  pou¬ 
lets,  de  pigeon  qui  couve  dans  un  pa¬ 
nier,  de  perdrix,  de  faisan,  de  deux  cha¬ 
pons  dans  un  pâté,  de  lièvre,  de  deux 
lapins,  de  cochon  de*  lait,  de  chien  avec 
un  collier,  de  brochet,  de  carpe,  de  tur¬ 
bot,  de  mitre,  de  poulet  d’Inde,  de  tor¬ 
tue  et  de  croix  de  Saint-Esprit  et  de  Lor¬ 
raine. 

Nombre  de  recettes  de  l’art  du  cuisi¬ 
nier,  du  pâtissier  et  du  confiturier  indi¬ 
quées  dans  ce  petit  ouvrage  sont  totale¬ 
ment  oubliées. 

Des  recommandations  à  l’usage  du 
maître  d’hôtel,  du  sommelier  et  de  l’é¬ 
cuyer  tranc  ant,  terminent  le  livre  qui 
est  illustré  avec  autant  de  goût  que  nos 
manuels  de  cuisine  modernes. 

Une  table  relative  aux  divers  modes  de 
dissection  de  la  volaille  nous  initie  com¬ 
plètement  à  ce  que  l’on  peut  dénommer 
les  mœurs  de  la  table  au  xviF  siècle. 

*  * 

Voici  comment,  dans  une  Lettre  de 
Mile  de  Seine,  femme  de  Quinaut  du 
Frêne,  ladite  actrice  parle,  mais  de  façon 
anonyme,  de  M.  le  maréchal  d’Estréès  : 

«  Un  grand  maréchal  jadis  héros  désin¬ 
téressé  sur  l’Empire  de  Neptune,  et  qui 
occupe  aujourd’hui  son  loisir  à  acheter 
et  à  mettre  en  pile  livres  sur  livres  et 
tableaux  sur  tableaux,  pour  orner  intes¬ 
tament  son  inventaire.  » 

Le  maréchal  d’Estrées  amateur  était 
ainsi  jugé  par  le  porte-paroles  en  jupon 
de  l’élite  des  comédiens  de  1735. 

11  est  vrai  que  la  Salpétrière  ouverte  à 
la  De  Seine  par  MM.  les  Gentilhommes 
de  la  Chambre  avait  seule  suffi  à  déchaî¬ 
ner  un  tel  flux  de  paroles  dont  partie  s’a¬ 
dressait  à  l’abbé  d’OIivet,  lequel  avait  eu 
récemment  une  affaire  avec  son  libraire, 
et  à  Mlle  Lemaure  internée  au  Fort-l’E- 
vèque  pour  son  refus  de  chanter  Jephté. 

Le  marquis  de  Nesle,  amant  de  la 
la  signataire  de  la  virulente  mis¬ 
sive  en  question,  avait  dû  fournir  nombre 
d’arguments  à  la  rédaction  de  cette  ky¬ 
rielle  de  phrases  envenimées. 

* 

*  * 

Le  four  crématoire  du  Père  Lachaise, 
dont  on  a  tant  parlé,  est  une  œuvre  de 
haut  goût,  dûe  à  l’éminent  architecte 
Formigé.  Le  monument  fait  très  bon 
effet  avec  ses  grands  fumivores,  ses  as¬ 
sises  blanches  et  noires  et  ses  arcs  si 
purement  dessinés  en  fer  à  cheval.  On 
sent  que  M.  Formigé  s’est  inspiré  du 
tombeau  du  radjah  d’Oude,  situé  à  deux 
pas  de  là,  dans  le  cimetière  indien. 

* 

*  *• 

Nécrologie.  Nous  apprenons  la  mort 
du  peintre  Jacquelin,  décédé  à  Alfortville 
où  il  vivait  seul  et  très  retiré. 

A  Londres,  l’artiste  avait  acquis  une 
fortune  considérable. 
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On  lit  au  cimetière  de  Cliâteauroux 
(Indre),  sur  un  monument  d’un  bon  style, 
orné  d’un  médaillon  en  marbre  blanc. 

FÉLIX  BOIRY 

STATUAIRE 

LAURÉAT  DE  L’ÉCOLE  NATIONALE 
DES  BEAUX-ARTS 
DÉCÉDÉ  LE  14  MARS  1875 

A  L’AGE  DE  22  ANS 

# 

*  # 

Voici  la  liste  des  récompenses  de  l’ex¬ 
position  de  Langres  : 

PEINTURE 

Médaille  d'or.  M.  Duvent. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Paupion 
et  Adenot. 

Médaille  d’argent ,  première 
classe.  Mlle  de  Pornaret,  MM.  Gillet  et 
Schmidt. 

Médaille  d'argent.  MM.  de  Cham¬ 
peaux,  Pinta,  Petillion,  Torta  et  Mme 
Gillard. 

Médaille  de  bronze ,  première 
classe.  MM.  Miot  et  Humblot. 

Médaille  de  bronze.  MM.  Taupin 
et  Adler. 

Mentions.  Mlles  de  Bazelaire,  Main, 
Descaves,  Cibot ;  Mmes  Mac-Nab  et  Bel- 
let;  MM.  Murique  et  Ronot. 

DESSIN 

Médaille  de  bronze,  première 
classe.  M.  Renard  et  Mlle  Grimblot. 

Médaille  de  bronze.  Mlle  Desportes. 

Mentions.  MM.  Maldant  et  de  Gésin- 
caut. 

AQUARELLE 

Médaille  déargent ,  première 
classe.  Mlle  Gacoin. 

Mentions.  Mlle  Triporel  ;  Mme  Corot  ; 
MM.  Petit  et  Guilliard. 

PASTEL 

Médaille  de  bronze.  M.  Mathey  et 
Mlle  M.  Gurot. 

Mentions.  Mlles  Moissenet  et  Carlier. 

EMAUX  F. T  MINIATURES 

Mentions.  Mlles  Le  Doux  et  Menuet. 
M.  Munier. 

SCULPTURE 

Médaille  d'argent  de  première 
classe.  MM.  Constantin  et  Rougeron. 

Mentions.  MM.  Roger,  Giraut,  Si- 
g*srd  et  Cliabut. 

ARCHITECTURE 

Médaille  de  bronze  de  première 
classe.  Al.  Bourgeois. 

PHOTOGRAPHIE 

Mentions.  MM.  Guillaume  et  Vincent; 
Mlle  Petit. 

* 

*  * 

Expositions.  A  Londres  s’ouvrira, 
le  20  octobre,  une  exposition  de  pastels 
qui  sera  installée  à  la  Grosvenor  Gallery. 

Rappelons  que  c’est  avant  le  15  octobre 
que  devront  être  déposées  à  l’Hôtel  de 
Ville  les  esquisses  pour  le  concours  du 


monument  à  élever  à  la  mémoire  de  t 
Danton. 

L’Exposition  de  Blanc  et  Noir  ouvrira 
ses  portes  le  1 5  courant  et  durera  un 
mois.  Elle  se  tiendra  dans  le  Pavillon  de 
la  Ville. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Portraits  de  : 

Denis  de  la  Barde,  par  Nanteuil. 

Christine  de  Suède,  par  Nanteuil. 

Etats  de  choix  des  graveurs  lillois  Helraan, 
Masquelier,  Liénart,  Monnoyer,  Walaert,  etc. 

Portrait  du  chirurgien  Hêrard,  87  ans. 
Gravé  par  Cossin  ;  peint  par  Siere,  1682. 

Ou  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

.  A  H  (lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  figure  est  datée 
de  /510. 

Mme  veuve  de  Closmadeuc 
S,  rue  Jean-  Jacques-Rousscaii 

Ci-devant  :  9,  rue  Coquillière 

Achats  de  toutes  marchandises  neuves  et 
d’occasion.  ' 

Curiosités,  meubles  et  dentelles. 


M.  Rouia,  bouquiniste 
89,  rue  Vietor-Sisigo,  au  Havre 

Dictionnaire  universel  de  Pierre  Larousse , 
avec  supplément,  relié  ou  hroché.  Prière  de 
donner  les  prix. 

J.  ESossard,  antiquaire 
Lucerne  (Suisse) 

Cherche  à  acneter  toutes  sortes  d’objets  an¬ 
ciens  d 'origine  suisse. 

Meubles,  armes,  vitraux,  faïences, 
argenterie,  bijoux,  etc.,  etc. 


0  F  FIES 

Mine  veuve  de  Closmadeuc 
S,  rue  Jeaii'Jacques-Rousseau 

Ventes,  achats  et  échange  de  Curiosités, 
Meubles  et  Dentelles.  Très  beau  bahut  ancien. 
Commode  Louis  XVI.  Fauteuil  Empire.  1  Ta¬ 
bleau  da  Lancret.  Bordures  anciennes.  Bronzes 
anciens. 

k  Statue  en  bronze  représentant  Washington. 

Bronze  représentant  un  guerrier  romain  xvi* 
siècle. 


©Ç1P  A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron).  _ _ _ _ 

Lu  vente  au  ESureau  du  Journal, 
J ,  rue  R  aincaii,  Paris 

Modes  anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 

Révolution-Empire-Restauration 

Gravures  in-8  à  1  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

JL’Ecolc  Française  de  Peinture 

(1  ^80- 1830)  par  P.  Marinottan.  Paris, 
Laurens ,  s.  d.;  un  beau  vol.  pet.  in-8  broché 
neuf.  _  5  fr. 

Très  utile  ouvrage  donnant  la  classification 
complète  des  peintres  connus  et  méconnus  de 
paysage,  de  genre,  d’histoire  et  de  portraits 
appartenant  à  cette  première  période  de  l’art 
moderne  et  donnant  des  appréciations  surplus 
de  trois  cents  maîtres.  Suivi  de  conseils  pra¬ 
tiques  aux  amateurs. 


Aux  Arts  réunis 

MON  MATHIAS  &  C° 

A  bis,  rue  Châtéaudnn,  Paris 

En  vente  aux  prix  nets. 

I-  Taylor  (B°"  et  Ch.)  Nodier.  Voyage  pit¬ 
toresque  et  romantique  dans  le  Languedoc. 
Paris  Didot  1875-37,  4  v°b  gr •  in-fol.  dem. 
rel.  chagr.  r.  av.  c.  non  rogn.  320  fr. 

Nombreuses  gravures,  texte  encadré. 

20  Taylor  et  Ch.  Nodier.  La  Franche- 
Comté,  voyage  pittoresque  et  romantique. 
Paris,  Didot  1835,  gr.  in-fol.  dem.  rel.  chag. 
r.  av.  c.  non  rogné.  100  fr. 

Bel  exemplaire. 

3°  Saint-Non  (l’abbé).  Voyage  pittoresque 
ou  description  du  royaume  de  Naples  et  de 
Sicile.  Paris  1781-86,  4  vol.  gr.  in-fol.  rel.  v. 
éc.  fil  tr.  dor.  220  fr. 

Magnifique  ouvrage  orné  de  376  grandes 
gravures,  n  vignettes ,  74  culs  de  lampe, 
etc-,  par  Choffard,  Cochin,  etc.  Très  bel 
exemplaire. 

40  Raffet.  Collection  de  100  grandes  litho¬ 
graphies,  épreuves  sur  Chine  pour  le  Voyage 
en  Russie  de  Demidoffen,  1  vol.  gr.  in-fol. 
dem.  rel.  chagr.  v.  75  fr. 

3°  Duhamel  duMonceau.  Traité  des  arbres 

fruitiers.  Paris  1768,  2  vol.  très  gr.  in-40  rel- 
mar.  r.  dent,  sur  les  plats  tr.  dor.  100  fr. 

1res  bel  exemplaire,  dans  une  jolie  reliure 
ancienne  en  maroquin. 

6°  Goya.  Caprichos  inventados  y  grabados 
al  aqua  forte.  Madrid  ( vers  I7çç),  gr.  in-4* 
rel.  en  v.  du  temps.  350  fr. 

Recueil  complet  des  80  pl.  et  un  portrait 
7e1'  tirage. 

70  Rowlandson.  The  english  dance  of 
Death.  London  1S15,  2  vol.  gr.  in-8°  rel.  v.  f. 
dor.  sur  les  plats.  400  fr. 

73  figures  en  couleur,  z*r  tirage,  bel  exem¬ 
plaire. 

8°  History  Military,  and  naval  anecdotes 
battle  of  Waterloo.  London  Orme  s.  d.  gr. 
in-40  dem.  rel.  chagr.  r.  non  rogn.  150  fr. 

32  estampes  coloriées  dont  2  vues  des  alliés 
à  Paris. 

çpMargueritede  Navarre.  L’Heptaméron. 
Berne  1780,  3  vol.  in- 8°  rel.  v.  éc.  fil  tr.  dor. 

300  fr. 

Orné  de  72  belles  fig.  de  Freudeberg ,  très 
belles  épreuves,  bel  exemplaire. 

10°  Boccace.  (J.)  Le  Decaméron.  Londres 
1757,  5  vol.  in-8“  rel.  v.  éc.  fil  tr.  dor.  (rel. 
ancienne).  225  fr. 

Bel  exernpl.  belles  épreuves,  illustrations 
de  Gravelot. 

ii°  Ovide.  Les  Métamorphoses,  traduction 
de  l’abbé  Banier.  Paris  1767-70,  4  vol.  in-40  rel. 
V.  porph.  tr.  dor.  300  fr.  • 

Un  des  beaux  livres  illustrés  du  xvm*  siècle, 
bel  exemplaire. 

i2°  Durer  (Albert),  Geometræ  de  symme- 
triæ  partium  huruanorum  corporum  libri  qua¬ 
tuor.  Parisiis  Pcrier  1757,  in-fol.  dem.  rel.  v. 
fig.  sur  bois.  35  fr. 

N.  B.  Nous  publions  un  catalogue  mensuel. 
Se  faire  inscrire  pour  le  recevoir  franco.  Achat 
et  échange  de  toutes  sortes  de  livres,  gravures, 
dessins  et  autographes. 


Aime  Scott  de  Alartinville 
rue  Vivicnnc  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.) 

Année  1864-65  et  les  Salons. 

1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1  fi 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  30  fr. 
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Librairie  ancienne  et  moderne 
L.  PILLET  fils 
îîîî,  Quai  Voltaire,  Paris 

Rousseau.  OEuvres  complètes.  Paris,  Didot, 
1793.  18  vol.  petit  in-folio  cart.  fig.  de  Cochin, 
Monsiau,  etc.  200  Ir. 

Lami  et  Vernet.  Costumes  militaires,  Em¬ 
pire  et  Restauration  (1790-1824).  2  vol.  gr.iu-80 
cart.  n.  rognés.  148  pl.  color.  200  fr. 

Evangiles  de  Curmer.  3  vol.  in -4°  demi 
maroq.  av.  coins  n.  rognés-  300  tr. 

Charlet.  Costumes  militaires  en  garde. 
Paris,  Delpech.  30  pièces  en  noir  (très  rare). 

'  70  fr. 

Turgot.  Plan  de  Paris,  in-folio  maroquin 
rouge.  120  fr. 

Saint-Victor-  Tableau  de  Paris.  Paris, 
1822.  4  vol.  en  8  part,  plus  un  album 
de  214  pl.  demi  maroq.  vert  n.  rognés  pap. 
velin.  10O  fr. 

Blondel.  Distribution  des  maisons  de  plai¬ 
sance.  Paris,  1737.  2  vol  in-4e  veau.  100  fr. 

Vient  île  Paraître  : 

1°  Série  d’uniformes  des  régiments  de  hus¬ 
sards  sous  le  premier  Empire,  ti  feuilles  in-4° 
coloriées.  35  fr. 

2°  Série  d’uniformes  des  régiments  de  hus¬ 
sards  sous  la  Restauration,  6  feuilles  in -4°  co¬ 
loriées.  lh  fr. 

3°  Série  d’uniformes  des  régiments  de  hus" 
sards  sous  Louis-Philippe,  9  feuilles  in-4°  co¬ 
loriées.  22  tr.  50 

i*  Série  d’uniformes  des  régiments  de  hus¬ 
sards  sous  Napoléon  III,  8  feuilles  in-4°  colo¬ 
riées.  20  fr. 

A  paraître  prochainement  : 

La  série  d’uniformes  des  régiments  de  hus¬ 
sards  sous  la  première  République,  13  feuilles 
in-4°  coloriées. 

Catalogues  mensuels  envoyés  franco 

sur  demande.  —  Grand  assortiment  de  gra¬ 
vures  militaires  de  Bellangé,  Charlet,  Raffet, 
Lami,  Philippoteaux,  etc. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 
Histoire  de  Gracchus  Babeuf  et  du 

Babouvisme,  par  V.  Advielle.  Paris,  2  forts 
vol.  in-8  br.  3  J.fr. 

Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
Soltykoff.  Horlogerie.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaires  du  XVIe 
siècle,  précédée  d’un  abrégé  historique  de  l’Hor¬ 
logerie  au  Moyen-Age  et  pendant  la  Renaissance 
suivie  de  la  bibliographie  complète  de  Part  de 
mesurer  le  temps  depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos 
jours  par  Pierre  Dubois,  auteur  de  l’Histoire 
et  Traité  de  l’Horlogerie.  Paris,  librairie  de  Y1' 
Dideron,  1858;  beau  volume  in-1,  broché  neuf. 
Publié  à  30  fr.  :  10  francs. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du 
prince  Pierre  Soltykoff,  |et  renferme  vingt 
lanches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
iester,  d’après  les  dessins  de  M.  Aug.  Ra- 
cinet. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer,  colis 
postal  à  domicile)'.  U  fr.  85  cent.  {En  gare): 
0  fr.  60  cent. 

Almanachs  de  Gotha 

(Grand  choix  d’).  Nouvelles  acquisitions. 


Catalogues  en  Distribution 


Bouquiniste  de  V Yonne  (Le).  Catalogue  de 
livres  offerts  en  vente  à  la  librairie  Faûche- 
reau,  10,  rue  d’Eglény.  à  Auxerre. 


Livres  et  estampes  (Catalogue  VII  jde),  en 
vente  chez  M.  H.  Helbing,  7,  Odeonsplatz, 
à  Munich. 

Vient  de  paraître-.  Catalogue  de  livres  et 
vues  gravées  en  vente  à  la  librairie  de  J .  TV, 
Jarvis,  28,  King  William  Str.,W.C.  London. 

Livres  anciens  (Catalogue  n°  200  de),  offerts 
en  vente  chez  List  et  Francke,  13,  Univer- 
silatstr.,  à  Leipzig. 

Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  de),  en 

Tente  à  la  librairie  Mathias  et  Cie,  4  bis,  rue 
de  Chùteaudun. 

Livres  italiens  (Catalogue  n°  11  des),  offerls 
en  vente  à  la  librairie  Franchi  et  Cie,  à  Ho- 
rence. 

Livres  anciens  (Catalogue  n°  139  de)  et  mo¬ 
dernes,  en  vente  chez  A.  Durel,  21,  rue  de 
l’Ane. -Comédie. 

Numismatischer  Verkehr  n“s  7  et,8  en  dis 
tribution  chez  M,  C.  G.  Thieme,  5.  Gewand- 
gassehen,  à  Leipzig. 

Musique  (Notice  des  ouvrages  et  partitions 
de)  en  vente  chez  F.  Siegel,  1 ,  Dorrienstrasse, 
à  Leipzig. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Hrouot 


Du  7  au  1 3  Octobre  1888 


Lundi  S 

Rue  de  Fleuras,  27.  Vente  d’uu  atelier  de 
sculpteur,  modèles  de  statues  eu  plâtre,  cheva¬ 
lets,  outils  de  sculpteur,  meubles,  boiseries. 
(M*  Aulard.) 

Mardi  9 

Salle  6.  —  Exposition  de  tableaux  et  aquarelles 
modernes,  objets  d’art  et  de  curiosité,  meubles. 
(Me  Albinet  et  M.  Cloche.) 

Mercredi  ÎO 

Salle  6.  —  Vente  de  tableaux  et  aquarelles 
modernes,  objets  d’art  et  de  curiosité,  meubles, 
bronzes,  livres,  porcelaines,  faïences  (Me  Albinet 
et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Vente  d’un  bon  mobilier  pour  salon, 
cabinet  de  travail,  salle  à  manger  et  chambres, 
bronzes,  tableaux,  livres,  objets  d’art,  coffres- 
forts,  argenterie.  (Me  Lémon.) 

152,  rue  de  la  Roquette,  à  1  heure.  Vente 
d’une  magnifique  collection  d’orchidées.  Conti¬ 
nuation  les  H  et  12.  Exposition  les  8  et  9.  (M* 
Dulong.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  rue  Montrosier,  27,  les  dimanche 
Tl  et  lundi  8  octobre,  à  1  heure.  Vente  d’uu 
beau  mobilier,  diamants  et  perles  fines,  piano, 
salle  à  manger  chêne  sculpté,  salon  style  Louis 
XV.  meubles  de  fantaisie,  riches  tentures, 
armoire  chêne  sculpté,  bijoux,  aigenterie.  (Me 
Desvouges.) 

AU  PERREUX,  villa  duTrocadéro,  il  1, avenue 
deBry,  le  dimanche  Tl  octobre,  à  10  heures. 
Vente  de  bons  meubles  et  livres.  (M*  E.  Fontaine.) 

CHATEAU  DE  LA  VIEUX-RUE,  près  [de  la 
gare  de  Morgny,  canton  de  Darnetal  (Seine-In¬ 
férieure,  le  dimanche  9  octobre,  à  2  heures, 
vente  du  mobilier,  vestibule,  cuisine,  salle  à 
manger,  billard,  salon,  12  chambres  et  cave, 
rosiers,  meubles  anciens,  objets  d’art,  vieilles 
faïences  et  minéraux.  (Me  Cavé,  greffier  à  Dar- 
netal.) 


ROSNAY  (Marne),  le  dimanche  Tt  octobre, 
à  midi,  vente  d’un  beau  mobilier,  livres  de 
philosophie,  littérature,  histoire.  (M*  Laduré, 
notaire.) 

REIMS,  au  domicile  de  Mme  veuve  Denys,  le 
dimanche  Tl  octobre,  à  2  heures,  vente  de 
beaux  meubles,  piano  Pleyel,  livres,  collection 
de  faïences  anciennes.  (Les  com.-pr.) 

CHATEAU  L)E  COURGERONNE,  commune 
de  Buchères(Aube),les7  et8  oclobre,  à8  h.  1/2, 
vente  d’un  riche  mobilier,  tableaux,  éludes, 
plâtres,  bronzes  antiques,  livres  anciens  et 
modernes  (M-  Poan  et  Sapincourt.) 

NOYON  (Aisne),  rue  des  Merciers,  les  8  et 
9  octobre,  vente  d’un  beau  mobilier  ancien  et 
moderne,  chaises  couvertes  en  tapisserie,  gra¬ 
vures,  commode  Louis  XV,  bronzes,  lableaux, 
meubles  de  salon,  console,  bibliothèque,  livres 
(M*  Demont.) 

TOURS,  rue  Saint-Marthe,  7,  du  8  au  20  oc¬ 
tobre,  vente  des  meubles  anciens,  objets  d’art, 
tableaux  dépendant  de  la  succession  de  M.  Ber- 
rué  (M8-  Fontaine  et  Larrouyet.)  NOTICES- 

CHATEAU  DE  CHESNEY,  commune  de 
Courcemont  (Sarthe),  le  10  octobre  et  jours 
suivants,  à  midi  vente  d’un  beau  mobilier  de 
salon,  console  chêne  sculpté,  canapé  et  chaises 
Louis  XIV,  fauteuils  Louis  XVI.  (Mes  Desgra¬ 
viers  et  Bonnet,  not.  au  Mans.) 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sout  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LEIPZIG,  le  5  novembre  et  les  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres  (MM.  List  et  Francke, 
experts-vendeurs).  CATALOGUE  de  201  nu¬ 
méros. 

AMSTERDAM,  le  9  octobre  et  les  jours  sui¬ 
vants  vente  de  perles,  objets  d’or  et  d'argents 
bibelots,  objets  d’art,  antiquités  de  tous  genres 
(M.  Brakke  Grand  vendeur).  CATALOGUE  de 
1,030  numéros. 

STOCrOLM,  du  3  au  6  octobre,  vente  de 
livres  (archéologie,  numismatique,  topographie 
etc.)  (MM-  Klemmings  et  Gartz)  CATALOGUE. 
—  Le  24  octobre  et  les  jours  suivants  vente  de 
livres  et  gravures  (aussi  Riddarholmen  12) 
(Mêmes  vendeurs)  CATALOGUE- 

MUNICH,  Central  Saale,  le  16.  octobre  et 
jours  suivants,  vente  d’une  collention  de  ta¬ 
bleaux  anciens  et  modernes.  (M.  C.  Maurer.). 

DRESDE,  vente  de  livres  estampes  et  aqua¬ 
relles,  le  lundi  8  octobre  et  les  jours  suivants, 
7  Morttzstrasse  (M.  G.  Salomon  expert-vendeur,) 
CATALOGUE  de  l,t!95  numéros. 

LEYDE.  Du  8  au  17  octobre,  vente  des  livres 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  Ledeboer 
(M.  Brill  expert  vendeur.)  CATALOGUE  de 
4734  numéros. 

LONDRES.  Prochainement  vente  de  livres 
en  tous  genres  à  l’auction-room  de  Mrrs.  Put- 
tick  et  Simpson,  47,  Leicester  square.  CATA¬ 
LOGUE  en  préparation. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  lundi  8  et 
mardi  9  octobre,  à  la  Gemaldesaal,  Alte 
Rothhoffstratt  14a,  vente  de -tableaux  et  anti¬ 
quités,  des  collections  Simonis  de  Strasbourg 
(M.  Rudolf  Bangel  commissaire  priseur.)  CA¬ 
TALOGUE  illustré,  prix  1  mark. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  mercredi 
10  octobre,  même  salle,  vente  d’aquarelles, 
miniatures,  tableaux  et  émaux  (Même  vendeur.) 
CATALOGUE  illustré,  prix  50  pf. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

Vous  tenons  à  lu  disposition  de 
MM.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissante  A  notre 
bureau. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Galerie 

des  Ventes  publiques  de  MM 

.  Puttick  et  Simpson 

Pour  la 

47,  Leicester  Square,  Londres 

W.  C. 

VENTE 

CONDITIONS 

GRAVURES 

de 

Livres,  Gravures,  Autographes,  Manuscrits,  Dessins, 

ANTIQUITÉS 

LIVRES 

Coins,  Antiquités,  Musique.  .  . 

12  i\2  pour  c. 

JOAILLERIE 

MANUSCRITS 

Instruments  de  musique  . 

10  OjO 

BIJOUTERIE 

Autographes 

Droits  de  propriété  et  Fonds  de 

OBJETS 

MUSIQUE 

Commerce . 

10  OjO 

D’ART 

PEINTURES 

Tableaux  et  Déssins  .  .  .  q 

Bijouterie,  Faïences  (au-dessus)  de 

5  Llï.  ST.  par  lot . ‘ 

MEUBLES 

DESSINS 

7  Ij2  pour  c. 

etc.,  etc. 

INSTRUMENTS 

ECRIRE 

de 

Au-dessous . .  ... 

10  OjO 

POUR 

MUSIQUE 

Les  lots  sont  retirés  quand  ils  n’atteignent  pas 

2  sh.  6  p. 

RENSEIGNEMENTS 

Les  conditions  ci-dessus  énoncées  sont  les  mêmes  pour  de  petites  quantités  d’objets 
que  pour  une  grande  collection  ;  elles  comportent  tous  les  frais  à  faire  sans  exception. 
Expertises  avant  le  dépôt  à  la  salle  des  ventes.  —  La  maison  existe  depuis  1794. 


Librairie  du  Bul/etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  «envies 
de  François  ItOlICMER  et  de 
P  -P.  PRUD’HOU' 

41,  Quai  îles  Grands-Augustins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 

HUGO  HELBi&IG 

MUNICH  ( Bavière ) 

l'î  -  I.  Réside  11  7.  stras  se 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Copies  de  Faïences  anciennes 


LOTTIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MAROHAND  D’ESTAMPES 
C9,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  brevet,  Trouvain,  Gantrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  Sehuppen,  Beauvarlot,  Dennel,  Rave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Edelin:k,  Kilian,  Larniessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  Alix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  Déjabin,  Le- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  St- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gaillard,  Plaie  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne,  Thomas- 
sin,  Vangelisty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 

I  Petit,  Daumont,  Vérité,  Roulleq  Daullé, 

'  Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


Georges  IjDREYFU  S,  32,  rue  de4Paradis 
Paris 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
_ 15  francs  par  an. 

J  os.  Baër  &  Cie 

1  S,  Rcssinni'kt  (Marché  aux  Chevaux) 
Sfraunofort-sur-le-liflein 

Librairie  antienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


_ Le  Gérant  :  R.  MEUNIER. 

Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
j32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  91 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  N uméro  : 

Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  ier  du  mois 

BT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


UNIVERSELLE 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 
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INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L 'Admin  istration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
pi  ivé. 


LE  JOUET  D’ENFANT 


J’ai  toujours  été  frappé  du  caractère 
de  certains  jouets  dont  le  bon  marché  en 
facilite  la  possession  aux  plus  humbles. 

J’habite  près  la  rue  de  la  Roquette,  où 
se  nichent  ces  mouleurs  qui  portent  dans 
tout  Paris  les  plâtres  de  modèles  connus. 
Ces  mouleurs  sont  des  Italiens  ;  ces 
plâtres  sont  des  surmoulages.  Cette 
question  du  surmoulage  est  très  inté¬ 
ressante  à  discuter  ;  elle  a  parfois  son 
dénouement  devant  la  Justice.  Il  y  a  là 
des  points  délicats  à  fouiller,  sur  lesquels 
je  reviendrai  quelque  jour. 

Pour  le  moment,  revenons  à  nos  mou¬ 
tons. 

Et,  de  fait,  il  y  en  a  des'  moutons  dans 
les  jouets  dont  je  veux  donner  un  aperçu 
bien  modeste  ;  car  le  sujet  comporte  un 
développement  qui  ferait  la  matière  d’un 
livre. 

Quand  le  temps  le  permet,  au  matin  du 
dimanche,  les  enfants  attendent  la  venue 
du  marchand  d’animaux  en  plâtre.  Une 
modeste  planche  en  équilibre  sur  la  tête 
reçoit,  bien  serrés  :  chats,  éléphants, 
chiens,  lapins,  chevaux,  etc.,  bariolés 
énergiquement. 

Et  tout  cela  se  débite  pour  un  sou, 
deux  sous,  jamais  plus. 

Le  premier  point  est  de  plaire  aux  en¬ 
fants  qui  sont  enchantés  de  voir  remuer 
les  nedj  des  éléphants,  les  têtes  des  la¬ 
pins  et  j’avoue  avoir  été  séduit  par  un 
chien  portant  dans  la  gueule  une  espèce 
de  panier.  C’est  un  caniche,  du  reste,  et 
l’on  sait  que  cette  race  s’en  va  tous  les 
jours. 

Malgré  la  grossièreté  du  moulage,  l’ou¬ 
trecuidance  des  couleurs,  il  reste  la 
forme.  Eli  !  Oui,  la  forme.  Il  y  a  certains 
chats  qui  semblent  des  reproductions 


égyptiennes.  La  ligne  est  très  belle,  la 
silhouette  très  pure.  Il  faut  savoir  regar¬ 
der  les  choses,  en  démêler  l’origine  sous 
les  appauvrissements  de  la  main  d’œuvre. 
Ces  mouleurs  italiens  ont  peut-être  moulé 
des  formes  anciennes  sur  lesquelles  ils 
opèrent  sans  cesse.  J’ai  vu,  dans  le  Midi, 
des  traditions  de  métier  se  conserver 
intactes.  Ainsi,  pour  les. faîtages,  les  re¬ 
couvrements  de  cheminées,  toutes  les 
poteries  qui  terminent  sur  les  toits  les 
différents  conduits  de  chaleur  et  d’aéra¬ 
tion,  l’on  fait  venir  des  potiers  d’Italie 
qui,  tout  simplement,  garnissent  les  mai¬ 
sons  de  petits  tenir1  ^  mi  plus  charmant 
effet  et  qui  rappellen  .es  plus  anciennes 
constructions italo-grecques,  voire  étrus¬ 
ques. 

J’en  ai  donné  les  preuves,  dessin  et 
texte,  au  Magasin  Pittoresque. 

Autrefois,  j’avais  une  série  de  jouets 
en  bois,  de  ceux  qui  se  fabriquaient  par 
les  paysans  de  la  Forêt-Noire  et  j’aurais 
voulu  présenter  4ci  quelques  lions , 
chiens  ou  chèvres,  pour  démontrer  plus 
amplement  quel  art  il  y  a  dans  ces  sim¬ 
ples  jouets.  Aujourd’hui  l’on  fouillerait 
vainement  d’ans  les  bazars.  Il  semble 
qu’en  voulant  faire  mieux,  on  ait  délaissé 
le  pittoresque,  l’allure  exacte,  la  physio¬ 
nomie  de  la  bête,  la  franchise  de  l’entaille, 
le  sentiment  juste  de  la  chose. 

De  même,  pour  les  jouets  en.  fer- 
blanc,  en  plomb  ;  j’ai  conservé  un  châlet, 
des  Suissesses,  des  chasseurs  de  cha¬ 
mois,  des  paons,  des  chèvres  qui  sont 
de  toute  beauté,  faisant  l’admiration  des 
Artistes  à  qui  je  les  ai  montrés.  Et  cela 
remonte  à  plus  de  vingt  ans. 

Maintenant  l’on  parfait,  le  fini  entraîne, 
il  n’y  a  plus  de  naïveté  ;  les  soldats  qui 
font  la  guerre  sont  plus  réels,  mais 
moins  vrais. 

Le  jouet  a  pris  une  grande  importance, 


le  mécanisme  s’en  empare  de  plus  en 
plus.  Sans  doute,  l’ours  que  j’ai  vu  rap¬ 
porter  d’Autriche  a  son  charme;  on  le 
monte  comme  une  pendule  et  il  marche 
avec  ses  propres  jambes,  non  sur  une 
planchette  ;  il  grogne,  tourne  la  tête, 
ouvre  la  gueule  et...  mord  avec  ses  dents 
d’acier.  Sa  peau  est  une  fourrure  et  l’é¬ 
carlate  dont  est  fabriquée  sa  langue  lui 
donne  un  aspect  tout  à  fait  terrible. 

Mais,  je  le  répète,  c’est  trop  bien  et  les 
enfants  seront  toujours  plus  contents  avec 
un  jouet  d’un  sou,  quelqu’mfàme  carton¬ 
nage  dont  on  peut  s’entrer  la  tète  dans 
la  bouche. 

Regardez  les  jouets  d’à-présent  ;  ce 
sont  les  diminutifs  de  ce  qui  se  fait  pour 
les  parents.  J’ai  vu  de  véritables  secré¬ 
taires  avec  des  t  roirs  qui  se  tiraient  et 
de  petites  toilettes  avec  accesssoires  com¬ 
plets;  puis,  des  trousseaux  entiers,  y  com¬ 
pris  les  peignes  en  écaille,  les  brosses 
minuscules,  rassortiment  de  gants,  chaus¬ 
sures,  chapeaux  à  la  dernière  mode,  de 
quoi  revêtir  magnifiquement  une  poupée 
qui  ferme  les  yeux  quand  on  la  couche, 
qui  dit  :  bonjour,  et  s’en  irait  .presque  à 
l’école  toute  seule  Que  nous  sommes  loin 
du  bon  poupard  avec  ses  grosses  joues 
plaquées  de  rouges,  sa  face  calme  et  sa 
taille  sans  rallonges. 

A  ce  sujet,  il  est  bon  de  remarquer 
l’air  particulier  que  l’on  donne  aux  pou¬ 
pées  qui  font  salon,  reçoivent  des  mes¬ 
sieurs,  jouent  du  piano.  Il  y  a  dans  la 
tenue,  la  mise,  quelquechose  de  «  fille  » 
qui  ressemble  assez  au  ton  des  dames  qui 
singent  les  drôlesses. 

Ah  !  que  ces  poupées  là,  doivent  dé¬ 
daigner  le  bon  poupard  si  réjouissant,  si 
simple  et  si  touchant  dans  sa  simplicité. 

Bon  poupard,  tu  feras  toujours  la  joie 
des  candides  ! 

Mais  enfin,  l’on  ne  peut  méconnaître  le 
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goût  de  nos  ouvriers  et  leur  ingéniosité. 

Le  dernier  mot  vient  d’élre  dit,  en  ce 
sens,  avec  le  «  petit  livreur  »  qui  se  monte 
et  roule  sa  voilure  comme  un  homme. 
C’est  superbe  de  trouvaille  et  bien  pari¬ 
sien. 

Le  fer-blanc,  remanié  de  toutes  les 
laçons,  se  trouve  aussitôt  transformé  en 
théâtres,  cabanes,  scieurs  de  long,  mou¬ 
lins  et  autres  manivelles  très  amusantes 
et  peu  coûteuses.  D’une  boîte  qui  conte¬ 
nait  du  poisson  ou  des  petits  pois,  de  la 
julienne  ou  des  flageolets,  l’on  fait  des 
jouet,  dont  l’estampé  est  la  base. 

Noire  époque,  en  ceci,  marquera  sa 
trace.  C’est  le  triomphe  de  la  boîte  à 
sardines. 

*  E.  P. 


Le  Salon  d’Hérisson 


Celte  petite  ville,  qui  compte  environ 
KiOQ  habitants,  est  construite  sous  les 
tours  d’un  vieux  château  édifié  par  les 
sires  de  Bourbon.  L’Aumance,  qui  devient 
un  torrent  par  les  jours  d’orage,  forme 
une  ceinture  qui  l’enserre  dans  ses  replis 
tortueux  ;  ies  sites  qui  l’environnent  en 
font  l’un  des  coins  les  plus  pittoresques 
du  Bourbonnais. 

Harpignies,  le  célèbre  aquarelliste 
avait  découvert  par  hasard  cette  remar¬ 
quable  vallée  de  l’Aumance,  arrive  au 
Sault-du-Loup,  il  oublie  qu’il  est  bien 
loin  du  lieu  où  on  l’attendait,  il  resta 
pensif  et  rêveur  devaut  celte  sauvage 
nature  à  laquelle  il  ne  pouvait  s’arracher, 
et,  au  lieu  de  revenir  à  son  point  de  dé¬ 
part,  il  poursuit  sa  course,  la  nuit,  aux 
lueurs  des  blancs  rayons  de  la  lune  il 
trouve  toute  une  vie  d’artiste  a  employer 
ici.  Aussi,  l’année  suivante,  il  s’y  établit, 
et  pendant  dix  ans,  il  varia  ses  tableaux 
sans  emprunter  ailleurs  qu’aux  bords  de 
l’Aumance  le  sujet  de  ses  aquarelles. 

Aujourd’hui,  Hérisson  s’est  mis  en 
fête,  elle  a  organisé  une  exposition  de 
tableaux  et  d’aquarelles;  la  grande  salle 
de  la  mairie  est  devenue  insuffisante, 
trois  cents  tableaux  y  sont  exposés,  c’est 
le  plus  charmant  Salon  que  l’on  puisse 
voir  en  province,  il  y  a  quarante  aqua¬ 
relles  d’Harpignies  et  plus  de  deux  cents 
dessins,  tableaux  ou  aquarelles  de  ses 
élèves.  Pourrait-on,  même  à  Paris,  réu¬ 
nir  ainsi  les  œuvres  du  maître  et  des 
élèves  ? 

Tous  ces  tableaux  et  ces  aquarelles 
reproduisent  les  paysages  du  pays,  Du- 
lasta  et  Combes  ont  aussi  prêté  leur 
concours  à  cette  charmante  exposition  ; 
Belin-Dollet,  cet  aqua-forliste  distingué, 
est  représenté  par  trois  excellentes  eaux- 
fortes,  Y  Etang  des  Landes  et  le  Sault- 
du-Loup ,  vues  prises  à  Cosnes  et  à 
Hérisson. 

Notons,  en  passant,  une  petite  mer¬ 
veille.  YEglise  de  Chatelay ,  aquarelle 


d’Harpignies,  c’est  l’une  des  meilleures 
pièces  que  nous  avons  vues  du  maître. 

Quelques  vieilles  toiles  et  d’anciennes 
gravures  complètent  le  Salon,  puis  une 
certaine  quantité  d’antiquités  recueillies 
dans  le  pays,  des  haches  en  pierre,  en 
bronze,  des  fibules  et  autres  objets  té¬ 
moignent  de  la  haute  antiquité  des  habi¬ 
tants  de  cette  contrée. 

Nous  applaudissons  à  ces  tentatives 
de  décentralisation  artistique,  Hérisson 
donnera  certainement  la  mesure  de  ce 
que  l’on  peut  faire  avec  la  bonne  volonté. 

Francis  Perot 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


Adam,  (Victor  Jean),  peintre  de  gonre  à 
Paris,  fils  du  susdit,  élève  de  Régnault; 
il  livrait  beaucoup  de  belles  peintures. 
11  a  obtenu  plusieurs  médailles  d’or  à 
Lille,  Paris  et  Douai;  dans  cette  dernière 
ville  on  1829. 

Adam  (Pierre),  graveur,  cousin  de  Jean 
Adam  né  à  Paris  en  1799,  élève  de  P. 
Guérin  et  Oorteman.  Pierre  Adam  fut. 
professeur  de  gravure  à  l’Institut  Royal 
des  sourds-muets. 

Adam  (J.  Louis),  peintre  d’ornements  à 
Paris,  né  en  1789  il  peignit  entre  autres 
la  prise  du  Trocadéro  au  plafond  de  la 
grande  salle  de  PHotsI-de-Ville  h  Paris. 

Adamek;  (Jean),  un  peintre  de  miniatures 
qui  demeurait  à  Vienne  (Autriche). 

Adami  (Salomon),  un  peintre  renommé, Da¬ 
nois,  vivant  dans  Ta  deuxième  partie  du 
XVIIIe  siècle. 

Adamini  frères,  architectes  très  renommés  à 
Saint-Pétersbourg;  ils  ont  bâti  l’église 
catholiqueà  Zarskoje-Selo,  pour  laquelle 
on  posa  la  première  pierre  en  1825. 

Adamo  Tf.desco,  comme  Adamo  de  Franc¬ 
fort  (voyez  Adam  Elzheimer). 

Adamoll,  un  peintre  génial  de  l’école 
italienne  moderne.  Il  ne  nous  est  par¬ 
venu  aucune  particularité  concernant  ce 
peintre. 

Adams  (Charles),  ciseleur  suédois  du  com¬ 
mencement  de  notre  siècle. 

AnAMs(Roherl)  le  plus  célèbre  architecte  du 
dernier  siècle,  fils  de  William,  architecte 
de  mérite,  né  à  Kirkcaldi  en  1728,  mort 
en  1792.  D’après  luiCaldwall  et  Grignon 
ont  gravé  deux  fêtes  champêtres. 

Adams  (James),  frère  plus  jeune  de  Robert, 
il  n’avait  pas  tant  degénie  et  de  théorie, 
mais  il  surmontait  son  frère  dans  l’exé- 
tion  pratique.  11  est  mort  en  1794. 

Adams  (Robert),  l’aîné.  Inspecteur  en  chef 
des  bâtiments  de  la  reine  Elisabeth.  11 
est  mort  en  1595  et  obtint  un  mau¬ 
solée  à  Greenwich. 

Adda  (Francesco  comte  d’),  il  apprit  la 
peinture  et  peignait  sur  bois  et  ardoise 
pour  les  particuliers. 

Adleh-Paticina  (Philippe),  graveur  né  à 
Nuremberg  en  1484,  il  grava  quelques 
petites  gravures  d’après  A.  Durer. 


Adler  (Christian),  célèbre  peintre  sur  por- 
celuine,  né  à  Triesdorfprès  Ausbach  en 
1787. 

Adlehkranz  (baron de),  architecterenommé 
à  Stockholm,  qu’on  peut  compter  parmi 
les  meilleurs  artistes.  Il  vivait  encore  en 
1835. 

Admirai.  (Jean  ou  Jacob),  célèbre  artiste  à 
Leide,né  vers  1680;  élève  de  Le  Blond.  Il 
essayait  avec  réussite  de  faire  suivant  la 
manière  inventée  par  Ch.  Le  Blond  des 
gravures  coloriées  avec  différentes  plan¬ 
ches. 

Admon,  un  graveur  en  pierres  précieuses 
de  l’antiquité. 

Adolphe,  sculpteur  à  Augsboui’g  au  com¬ 
mencement  du  XVIe  siècle  qui  fit  la 
superbe  autel  d’Annaberg. 

Adolphe  (Joseph), un  peintre  allemand  qui 
travaillait  vers  1570  en  Angleterre  et 
peignait  surtout  des  chevaux. 

Adon-Hiram  (Adoniram,  Hiram,  Huram- 
Abiff),  architecte  du  temple  de  Salomon. 

Adriaens  (Lucas),  peintre  sur  verre,  hol¬ 
landais,  qui  était  en  1469  membre  du 
Collège  Saint-Nicolas  à  Anvers. 

Adrianszenou  Adrianson(Alexandre),  pein¬ 
tre  d’Anvers  en  1650,  qui  peignait  fleurs, 
fruits,  animaux  et  principalement  des 
poissons. 

Adriano,  un  frèredesCarmélites  espagnols, 
il  apprit  chez  Cespcdos  la  peinture  d’his¬ 
toire  et  fût  un  grand  maître.  Il  mourut 
en  1630. 

Adrianus,  empereur  romain,  peignait  sui¬ 
vant  Suidas  de  belles  pièces  de  fruits 
et  faisait  des  images  en  marbre. 

Aelffin,  un  moine  en  Angleterre,  qui  en 
978  ornait  beaucoup  de  manuscrits  avec 
miniatures. 

Aelst  (Ever  van),  un  peintre  Néerlandais 
né  à  Delft  en  1602,  mort  en  1658.  11  ne 
peignait  que  des  choses  inanimées 
comme  des  armures,  etc. 

Aelst  (Willem  van),  un  célèbre  peintre 
de  fleurs  et  fruits  auquel  les  Italiens 
donnent  le  nom  de  Gulielmo  ;  il  était 
cousin  et  élève  de  Evert.  Il  est  mort  à 
Amsterdam  en  1679. 

Aelst  (Nicolas  van),  graveur,  né  à  Bruxel¬ 
les  on  1526;  il  n’était  pas  grand  artiste 
dans  ses  œuvres  historiques,  mais  cu¬ 
rieux  dans  ses  dessins  d’architecture. 

Aelst  (Pawels  van),  fils  de  Peben  Kock  ; 
il  copiait  très  fidèlement  les  ouvrages 
de  Jean  de  Mabuse.  Son  père  se  nommait 
aussi  quelquefois  Peter  van  Aelst. 

Aekhades,  peintre  grec  de  vases. 

Aepolianos,  ungraveuren  pierre,  grec  dont 
on  connaît  la  tête  de  Marc-Anrèle. 

Aertyen  (van  Leiden)  (voyez  Arthus  Claes- 
SDorn). 

Aertsens  (Peter),  nommé  Peter-lo-Long, 
peintre  hollandais  né  à  Amsterdam  en 
1519,  mort  en  1573.  D’après  lui  Matham 
grava  quatre  planches  rares  connues 
sous  le  nom  des  quatre  Cuisines. 

Aertsens  (Henri),  pointre  de  paysages  et 
cavalcades.  Il  était  en  1630  membre  du 
Collège  Saint-Lucas  à  Anvers. 

Aertsens  (Arnold  ou  Arthur),  nommé 
Picters, fils  de  Pierre-le-Long,  il  se  dis¬ 
tingua  surtout  dans  les  peintures  d’i¬ 
mages,  il  livrait  aussi  des  histoires  très 
renommées. 


Aertsens  (Pierre),  fils  de  Pierre  l'ainé  et 
son  élève;  il  est  mort  ù  Amsterdam  en 
1002,  âgé  de  02  ans. 

Aertsens  (Gérard),  cousin  de  Pierre-le- 
Long,  était  un  peintre  renommé  de  por¬ 
traits. 

Ahrttsens  Dirk  (Thierry),  fils  et  élève  de 
Pierre  le-Long,  aussi  peintre;  il  fût  as¬ 
sassiné  en  1020  à  Fontainebleau  encore 
jeune. 

(4  suivre). 


RÉCLAMATIONS 


Il  parait  que  M.  Brentano,  après  avoir 
parcouru  les  papiers  de  la  Bastille,  veut 
établir  dans  un  mémoire  justificatif  le 
non  fondé  des  plaintes  portées  jusqu’à  ce 
jour  contre  celle  prison  et  prouver  qu’on 
y  prenait  quelque  plaisir. 

.Mais  quelques  exceptions  ne  prouve¬ 
ront  rien  contre  la  règle  générale  et  ce 
qu’il  faut  dépouiller,  pour  se  faire  une 
juste  idée  de  la  Bastille,  ce  sont  :  aux 
Archives  Nationales;  les  livres  du 
Secrétariat  de  la  maison  du  Roy 
et  :  au  Ministère  de  la  guerre  —  la  cor¬ 
respondance  de  Louvois. 

La  balance  ne  peut  être  égale,  qu’après 
cela  et  il  y  a  de  quoi  largement  prouver 
la  réprobation  générale  contre  ce  lieu  de 
torture,  le  bon  plaisir  du  roi,  la  lâcheté 
des  ministres,  raveuglement  des  grands, 
le  cynisme  des  pourvoyeurs  et  l’im¬ 
possibilité  de  prouver  que  Saint-Mars 
était  un  aimable  geôlier,  que  la  veuve 
Cailloué,  libraire  (dont  parle  Bruneau 
dans  son  Journal)  n’est  pas  morte  à  la 
Bastille,  et  tant  d’autres  que  nous  pas¬ 
sons  ;  enfin  que  le  Masque  de  fer,  Latude 
et  autres  s’amusaient  énormément  entre 
ces  pierres  dont  il  nous  reste,  vfort 
heureusement  et  bien  à  point  pour  contre¬ 
dire  les  faiseurs  de  belles  phrases),  des 
modèles  de  côté  et  d’autres,  modèles 
exécutés  par  Palloy,  à  l’époque  même. 


L’ignorance  des  savants  est  extrême 
parfois.  Les  spécialités  dans  lesquelles  ils 
s’engagent  leur  causent  uue  perturbation 
dans  le  cerveau  et  les  empêchent  bien 
souvent  d’avoir  le  sens  artistique.  — 
Voici  trois  exemples  qui  vont  appuyer 
notre  dire  et  prouver  qu’il  devrait  y  avoir 
un  artiste  au-dessus  de  tous  ces  gens- 
là,  pour  empêcher  leur  dépradations. 

1°  A  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  on  a 
ôté  de  la  magnifique  salle  des  manuscrits 
une  console  superbement  sculptée  qui  a 
son  pendant  dans  la  même  salle  et  par 
conséquent  détruit  cet  ensemble  arc  i- 
tectural  si  bien  combiné.  Les  sculptures 
qui,  pour  nous,  sont  dues  au  sculpteur 
'  des  Archives  Nationales,  ont  été  bien 
éprnuvées  et  non  respectées.  On  devrait 
empêcher  les  familiers  d’user  les  fauteuils 
anciens. 

2*  A  la  Banque,  dans  la  merveilleuse 
salie  du  Conseil,  dont  les  boiserms  sont 
bien  connues,  Me.'Sieurs  les  financiers 
accrochent,  de  ci  de  là,  leurs  agendas, 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE  3 


almanachs  et  autres  objets.  C’est  ingé¬ 
nieux. 

5u  A  la  bibliothèque  Mazarine,  dans 
le  cabinet  du  conservateur  un  garçon 
frotte  au  grès  la  belle  cheminée  en 
marbre  blanc  sculpté  et  cela,  avec  une 
conscience  à  laquelle  on  ne  peut  rien 
reprocher,  sinon  d’avoir  encore  laissé 
quelques  traces  du  travail  délicat. 

Il  n’y  a  que  les  artistes  qui  aiment  et 
respectent  les  belles  choses,  qui  savent 
les  distinguer,  en  définir  les  origines,  les 
styles  et  les  écoles  ;  ce  qui  les  met  au- 
dessus  des  sigillographes,  paléographes, 
numismates  et  autres  noxigraphes. 


LES 

Ventes  Publiques 


Vente  des  objets  d’Art  du  château  de 
Chcnonceaux.  Noto:.s  encore  que  cette 
vente,  faite  sous  la  direction  de  M1'  Fon¬ 
taine,  a  produit  la  somme  totale  de 27.720 
francs. 

Donnons  quelques  nouvèaux  prix  non 
cités  dans  notre  dernier  numéro  : 

Nu  1.  Portrait  de  Catherine  de  Médicis 
(attribué  à  Clouet):  1,700  fr.  —  2.  Portrait 
de  Gabrielle  d’Estrées  (attribué  à  Clouet)  : 
690  —  13.  Louis  XVI  à  cheval,  par  Ant. 
Van  der  Meulen  :  725.  — 18.  Jeux  d’enfants 
(attribué  au  Poussin)  :  1,500.  —  44.  Paysage 
(attribué  à  Ruysdaël)  :  730.  —  51.  Massacre 
des  Innocents,  par  Salvator  Rosa  :  1,600. 
—  Intérieur  d’atelier,  par  Téniers,  510.  — 
Le  départ  pour  la  chasse  (attribué  àCuyp): 
500.  —  Pan  et  Syrinx  (attribué  à  Claude 
Gelée,  dit  le  Lorrain):  405. 

Reliquaire  italien  du  quinzième  siècle, 
émaux,  peinture  sur  verre  et  cristal  de 
roche  avec  statuettes  :  800.  —  Une  paire  de 
flambeaux  Renaissance,  cristal  de  roche  et 
émaux:  370.  —  Couvre  pied  satin  rose 
piqué  Louis  XIII  :  200.  —  C)ffret  italien, 
chêne,  camées,  lapis  lazuli  garniture  vieil 
argent  avec  miniature:  400  fr. 

Une  tapisserie  des  Gobelins  au  petit  point 
représentant  le  Chevalier  d' Aguesseau,  en 
buste  et  mesurant  60  centimètres  en  hau¬ 
teur  sur  51  centimètres  en  largeur,  a  été 
vendue  1,005  fr.  —  L’écritoire  de  Louise 
de  Vaudemont,  portant  son  chiffre,  520  fr. 


Les  22,  23  et  24  courant  se  fera,  à  Beau¬ 
vais,  la  vente  des  objets  d’art  et  de  curiosité 
composant  la  collection  de  M.  Delaherche. 

Des  faïences  et  porcelaines  de  toutes 
provenances,  des  cuivres,  ivoires  et  meu¬ 
bles  sculptés,  des  objets  de  vitrines,  des 
broderies  et  étoffes  formeront  le  fonds  de 
la  vente  qui  sera  dirigée  par  M0s  Mares- 
chal  et  Museux. 

L’exposition  aura  lieu  le  dimanche  21. 
Il  existe  un  Catalogue. 


Nous  donnerons  dans  les  numéros  sui¬ 
vants  l’indication  des  principaux  prix  de  la 
vente  terminée  le  6  octobre  au  château  de 
Plessis-Macé(Maine-et- Loire)  qu’ont  dirigée 
M.  Larcher  deCoupigny,  commissaire-pri¬ 
seur,  à  Angers,  et  M.  Gandouin,  l’expert 
parisien  bien  connu,  jj 


Gravure  au  Vernis  mou 

(Suite) 

Voir  les  n»s  79,  pages  5  et  4,  puis  le  n°  86  et 
celui  87,  page  4  (le  la  C.iriosité  Universelle 

J’ai  indiqué,  dans  le  troisième  article, 
les  titres  des  gravures  exécutées  par 
Marvy,  afin  que  l’on  puisse  étudier  la 
variété  de  son  travail  ajouté  après  la 
première  morsure;  les  épreuves  bonnes, 
que  l’on  voit  dans  le  commerce  ou  à  la 
Bibliothèque,  ne  sont  pas  venues  au  monde 
du  premier  coup,  c’est-à-dire  au  sortir 
du  liquide  (eau-forte)  qui  a  rongé  le  mé¬ 
tal. 

Il  faudra  faire  imprimer  deux  ou  trois 
épreuves  chez  un  imprimeur  en  taille- 
douce,  et  laisser  sécher  le  noir  des  épreu¬ 
ves  deux  jours  environ  pour  juger  du 
ton  qu’elles  ont.  Il  faudra  retravailler  un 
peu  partout  dans  le  sujet,  pour  adoucir 
les  duretés  de  noir  ou  de  blauc,  puis  at¬ 
ténuer  les  contrastes  violents. 

On  ajoutera  des  traits  fins  à  côté  de 
ceux  trop  noirs,  soit  avec  une  pointe  fine 
dont  on  enlèvera  la  rebarbe,  soit  avec  le 
grattoir  à  trois  faces. 

On  devra  passer  du  côté  coupant  en 
raclant  obliquement  de  haut  en  bas,  et 
de  droite  à  gauche,  tous  les  traits  que 
l’on  viendra  de  tracer,  afin  de  ne  pas 
boucher  les  traits,  car,  si  on  raclait  à 
tout  hasard  dans  divers  sens,  on  aurait 
des  inconvénients  graves  ;  donc  on  devra 
se  bien  souvenir  du  côté  ou  l’on  aura 
tracé  des  traits  appuyés,  afin  d’ébarber 
comme  il  faut  :  Sans  cette  précaution  du 
souvenir,  on  verrait  chez  l’imprimeur,  à 
chaque  épreuve, les  traits  imparfaits,  par 
la  faute  du  graveur  maladroit  (voir  avec 
la  loupe  le  pourquoi  des  manques)  et 
ces  défauts  ne  peuvent  être  rétablis  par 
l’imprimeur,  qui  ne  peut  que  mettre 
plus  ou  moins  de  noir,  là  où  il  y  a  des 
traits  réellement  creux. 

Ceux  dans  lesquels  la  rebarbe  sera 
rentrée  par  maladresse,  ne  donneront 
qu’un  léger  trait  à  côté  d’un  noir. 

Il  est  vrai  que  ce  genre  de  gravure, 
qui  imite  le  crayon,  peut  recevoir  des 
faux  traits,  des  inégalités  qui  se  dissi¬ 
mulent  dans  l’ensemble  d’un  paysage 
coloré  et  composé  en  quelque  sorte  sur 
la  planche  de  cuivre,  mais  on  ne  peut 
pas  toujours  agir  ainsi  et  accepter  ce  que 
le  hasard  ou  la  maladresse  donne  à  cha¬ 
que  épreuve.  Car  lorsqu’il  s’agit  de  re¬ 
produire  une  peinture,  un  dessin  de  fi¬ 
gures  où  les  formes  sont  précises  et  que 
l’on  ne  peut  escamoter,  on  se  servira, 
comme  Marvy,  de  la  pointe  d’acier  pour 
piquer  des  points  çà  et  là  dans  les  petits 
blancs  qui  salissent  un  ton  ;  on  peut  aussi 
se  servir  de  la  pointe  du  burin  pour  pi¬ 
quer  des  points. 

Cet  outil  est  difficile  à  tenir  et  à  bien 
repasser  ;  avec,  on  fera  des  petits  traits 
plus  ou  moins  longs,  pour  boucher  des 
blancs,  ou  pour  mettre  des  vigueurs  né¬ 
cessaires  dans  les  premiers  plans.  Ne  pas 
oublier  non  plus  d’ébarber  tous  ces 
traits  que  le  burin  produit  aussi,  en  pi¬ 
quant  ou  en  coupant  le  cuivre,  et,  je  le 
répète,  on  n’aurait  pas  chez  l’imprimeur 
la  vérité  du  ton  que  l’on  aurait  cru  faire, 
peut  être  l’imprimeur  ébarbera  par  com¬ 
plaisance  mais  il  n’a  pas  toujours  le  temps 
ou  l’adresse  voulue. 

Donc  faites  votre  besogne  vous-même 
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afin  de  vous  instruire,  ne  vous  désolez 
pas  trop  des  premiers  résultats,  qui  gé¬ 
néralement  ne  sont  pas  beaux,  mais  c’est 
l’ordinaire,  même  pour  les  vieux  gra¬ 
veurs,  qui  sortent  mécontents  de  chez 
l’imprimeur,  ce  qui  prouve  que  la  gra¬ 
vure  n’arrive  pas  parfaite. 

Il  faut  revenir  bien  des  fois  chez 
l’imprimeur  avant  d’en  sortir  content, 
satisfait  des  changements  que  l’on  a  fait 
subir  à  la  planche  que  l’on  croyait  per¬ 
due. 

Patience,  patience,  les  épreuves  vous 
font  voir  le  progrès  que  tous  ces  petits 
outils  bien  manœuvrés,  apportent  à  votre 
besogne. 

Savoir  bien  dessiner  est  la  première 
condition  essentielle,  le  métier  habile¬ 
ment  traité  avec  de  bons  outils,  vous  met 
sur  la  route  du  talent.  Il  faut  d’abord  se 
munir  de  bons  outils  qui  aident  à  par¬ 
faire  l’œuvre  commencée. 

Je  préviens  que  les  vernis  liquides  à 
base  d’essence  sont  mauvais  en  vieillis¬ 
sant,  ils  deviennent  huileux  et  sèchent 
mal  sur  la  planche  en  train  de  mordre. 

A.  Varin. 

[A  suivre). 


Correspondance 


Paris,  25  septembre  1888. 

«  Monsieur  le  rédacteur, 

»  Je  lis  dans  une  histoire  de  la  Révo¬ 
lution  française  que  la  famille  Carrier 
répudia  le  nom  du  célèbre  conventionnel. 
Le  fait  est-il  exact?  »  • 

G.  H. 

Nous  nous  sommes  adressé,  pour 
donner  réponse,  à  l’historiographe  de 
l’Auvergne,  M.  Ambroise  Tardieu,  auteur 
de  nombreuses  publications  illustrées 
sur  les  Avernes.  Voici  sa  réponse  : 

«  La  famille  Carrier  n’a  pas  quitté  son 
nom  après  la  Révolution,  du  moins  en 
Auvergne.  Cette  famille  était  représentée 
à  Clermont-Ferrand,  en  1870,  par  une 
dame  née  Carrier,  qui  maria  sa  fille  à  un 
officier  d’état-major.  J’ai  entendu  dire 
que  cette  dame  était  la  petite  fille  du 
fameux  Carrier.  » 

On  sait  qu’il  existe  au  Musée  Tus- 
saud,  à  Londres,  un  moulage,  exécuté 
sur  nature,  de  la  tète  du  pro-consul 
nantais.  » 


CHRONIQUE 


Le  musée  de  Cluny  a  encore  été  aug¬ 
menté  de  quelques  salles  ;  on  y  placera 
des  sculptures  gothiques  et  des  poteries 
françaises  et  hollandaises  des  xvnc  et 
xvme  siècles. 

*  * 

Parmi  les  objets  volés  dernièrement 
au  peintre  Escossura,  figurent  un  os¬ 
tensoir  gothique  en  argent,  avec  tours  et 
figures, "une  croix  d’évèque  et  plusieurs 


reliques  en  argent,  des  bracelets  anti¬ 
ques,  coupes,  etc.  Ainsi  que  des  gants 
du  xvic  siècle,  ornés  de  broderies  d’or  et 
d’argent. 

# 

#  * 

Découvertes  et  nouvelles  alle¬ 
mandes.  La  ville  de  Stein  sur  le  Rhin 
possède  des  vitraux  peints  dont  on  lui 
offre  250,000  francs. 

On  propose  55,000  francs  pour  un 
gobelet  ancien  aussi  en  sa  possession. 
Pour  l’une  comme  pour  l’autre  offre,  la 
municipalité  refuse. 

A  Strasbourg,  en  faisant  des  fouilles, 
on  vient  de  découvrir  plus  de  60  pièces 
datant  du  3e  siècle  après  Jésus-Christ. 

* 

*  * 

En  démolissant  une  maison  à  Annwei- 
ler,  on  a  mis  au  jour  une  centaine  de 
pièces  en  or  et  en  argent  remontant  au 
temps  de  Charles  VI 

Une  cotte  de  maille  en  fer  a  été  exhu¬ 
mée  d’une  profondeur  de  six  pieds  en 
terre  à  Lübbenau,  lors  de  fouilles 
récemment  entreprises. 

On  vient  de  trouver  à  Gaishofer  un  pot 
contenant  10.000  pfenning  en  argent  da¬ 
tant  de  1250  à  1500,  ainsi  que  des  pièces 
milanaises  des  xive  et  xv3  siècles. 

Le  musée  de  Munich  est  devenu  pos¬ 
sesseur  d’une  pièce  d’ornement  des  plus 
rares;  c’est  une  broche  ou  agrafe  de 
manteau  composée  d’un  plateau  en  bronze 
avec  encadremenent  d’argent.  Au  milieu 
de  guirlandes  ciselées  au  centre  sont  deux 
anges  honorant  le  signe  de  la  croix.  Ce 
curieux  travail  est  de  style  bizantin. 

* 

*  * 

Nécrologie.  On  nous  annonce  la 
mort  de  M.  Gust.  Meretta,  architecte 
d’Oltniitz,  décédé  à  l’âge  de  56  ans. 

Il  construisit  plusieurs  églises  pour 
lesquelles  il  mit  à  contribution  le  style 
gothique  qu’il  affectionnait  particulière¬ 
ment. 

# 

*  # 

bibliographie.  —  Viennent  de 
paraître  :  Recherches  historiques  et 
anecdotiques  sur  la  ville  de  Sens,  sur  son 
antiquité  et  ses  monuments,  recueillies  et 
rédigées  par  Th.  Tarbé;  nombreuses 
illustrations  Par  Mlle  M,  Guyot.  In-4 
d’environ  250  pages. 

Edition  d'amateur  :  Gust.  Guiches. 
La  Pudeur  de  Sodomne;  plaquette  gr. 
in-quarto  avec  frontispice  à  Veau 
forte  par  F.  Rops. 

Ces  deux  ouvrages,  chez  Quantin, 
7,  Rue  Saint-Benoît,  Paris. 

# 

#  # 

En  1416,  l’inventaire  des  ducs  de 
Berry  prise  xij  liv.  tournois  —  un  bien 
petiot  livret,  ouquel  a  plusieurs  oroisons, 
fermant  à  deux  petiz  fermoers  d’or,  sans 
tixu,  auquel  M.  D.  S.  a  fait  mettre  une 
pippe  d’orgarny  d’un  grain  de  ruby  et  de 
deux  pointes  de  diamant.  —  Ce  livre  avait 
été  donné  par  le  roi. 

La  pippe  dont  il  est  question  ici  (est 
une  tige  (d’or  cette  fois)  à  laquelle  s’at¬ 


tachent  les  signets.  Les  livres  d’église 
surtout  portaient  ce  complément  de  re¬ 
liure. 

# 

#  # 

Une  charmante  invention  américaine  : 
Des  enfants  artificiels  pour  chemins  de 
fer. 

Ces  automates  crient  et  empêchent  les 
voyageurs  de  monter  dans  le  wagon  qu’on 
occupe. 

Le  Saint-Louis  Messenger ,qui  pu¬ 
blie  cette  nouvelle,  donne  le  tarif  sui¬ 
vant  : 

Enfant  n°  I  (Cris  avec  rage  et  cinq  gra¬ 
dations  dans  le  son)  :  10  dollars. 

Enfant  n°  2  (gémissements  lamentables 
continus)  :  5  dollars. 

Enfant  n°5(Cris  irréguliers  et  perçants; 
peut  se  mettre  dans  une  poche  de  paletot: 
2  dollars. 

Nous  ne  faisons  que  traduire  une  an¬ 
nonce  véritable...  et  sérieuse. 

* 

*  * 

A  Laon,  on  s’occupe  activement  de 
réunirles  matériaux  d’une  iconographie  et 
d’une  bibliographie  du  département  de 
l’Aisne. 

Nul  doute  que  cet  important  travail 
n’obtienne  un  grand  et  légitime  succès 
car  les  travailleurs  qui  ont  entrepris  cette 
longue  et  rude  tâche  sont  des  amateurs 
hors  ligne  connaissant  à  fonds  l’histoire 
de  leur  pays 

* 

*  * 

Les  envois  de  Rome  des  pensionnaires 
de  la  villa  Médicis  viennent  d’arriver  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  L’exposition  pu¬ 
blique  en  aura  lieu  quai  Malaquais,  de 
10  h.  du  matin  à  4  h.  du  soir  dans  la 
seconde  quinzaine  du  mois  d’octobre. 

On  exposera  en  même  temps  lesœuvres 
des  lauréats  du  grand  prix  de  Borne  de 
cette  année. 

* 

*  * 

On  rapporte  qu’un  nommé  Corraud,  de 
Lyon,  est  mort  dernièrement  à  Florence 
et  a  laissé  un  testament  dans  le  genre  de 
celui  du  nommé  Bareillier  qui  institue  le 
prince  impérial  d’Allemagne  son  légataire 
universel. 

Le  sieur  Corraud  a  légué  une  riche 
collection  artistique,  estimée  à  plus  d’un 
million  et  demi,  en  tableaux,  ivoires, 
bronzes  et  joyaux  antiques  d’un  travail 
exquis,  au  Musée  national  des  beaux-arts 
à  Florence,  en  ajoutant  en  forme  d’apos¬ 
tille  que  «  aux  français  révolutionnaires 
et  républicains  il  ne  lègue  que  sa  haine  et 
son  mépris.  » 

Le  prince  impérial  d’Allemagne,  qui 
fut  depuis  Frédéric  III,  ne  voulut  pas  ac¬ 
cepter  le  legs  honteux  du  sieur  Bareillier. 

Le  gouvernement  italien  aura-t-il  la 
même  pudeur  ? 

#■ 

■*  * 

A  Genève  on  vient  d’élever  une  statue 
à  Daniel  Jean  Richard,  fondateur  de  l’in¬ 
dustrie  horlogère. 
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DEMANDES 


La  hauteur  du  monument  est  de  2  m.  70 
cent.  ;  il  est  l’œuvre  du  sculpteur  Cari  lguel. 

* 

*  0 

Comme  pour  les  bas-reliefs  de  Jean 
Goujon  qui  ornaient  la  fontaine  des  Inno¬ 
cents  et  furent  déposés  au  Louvre  et  au 
musée  Carnavalet  lors  de  la  reconstruc¬ 
tion  des  Halles,  il  est  question  d’enlever 
les  naïades  du  même  monument,  œuvres 
de  J.  Goujon  et  Pajou,  que  P  Humidité 
détériore  beaucoup^;  on  remplacerait  ces 
pièces  par  des  copies. 

* 

*  * 

En  vue  de  l’exposition  de  l’année  pro¬ 
chaine,  on  prépare  deux  plans  compara¬ 
tifs  de  Paris  en  1789  et  1889;  l’un  et 
l’autre,  sur  une  seule  feuille,  figureront 
à  l’Exposition  universelle. 

# 

*  * 

L’exposition  de  Blanc  et  Noir  promet 
d’être  encore  fort  intéressante  cette 
année. 

Le  regretté  G.  Boulanger  qui  faisait 
partie  du  jury  d’admission  est  remplacé 
en  cette  qualité  par  M.  Gérôme. 

C’est  aujourd’hui  qu’on  doit  faire 
’inauguration  de  cette  exhib  ition  annuelle. 

* 

*  * 

La  récente  publication,  faite  par  la 
Société  de  Géographie  de  Paris  fournit 
énormémént  de  notes  pour  une  iconogra¬ 
phie  de  La  Pérouse;  au  numéro  73  des 
objets  prêtés  a  la  Société  lors  de  la  der¬ 
nière  exposition  organisée  en  l’honneur 
du  célèbre  navigateur  français,  nous  lisons 
entre  autres  la  description  d’un  dessin 
prêté  par  M.  L.  Bihn,  de  Paris 

* 

*  * 

Architecte.  Ce  qualificatif  employé 
par  les  Grecs  et  les  Romains  était  tombé 
dans  l’oubli;  ce  n’est  qu’en  1541,  lors 
de  la  nomination  de  l’italien  Séb.  Serbio 
que  celui-ci  reprit  ce  titre. 

Les  termes  employés  jusque-là  avaient 
été  :  manouvrier  de  machonnerie, 
apprenti ,  ouvrier  ou  maistre. 

L’architecte  de  Fontainebleau,  Gilles 
le  Breton,  s’intitulait  modestement  dans 
ses  actes:  maistre  maçon  tailleur  de 
pierre. 

* 

*  * 

Il  est  inutile  d’insister  sur  les  inepties 
de  la  mode.  Les  femmes  n’ont  aucune 
idée  de  la  construction  humaine  et,  bien 
souvent,  elles  se  plient  à  des  coutumes 
insensées,  sans  en  comprendre  le  sens. 
Il  leur  a  plu,  cette  année,  d’imiter  la  croupe 
des  Hottentotes;  grand  bien  leur  fasse. 
Ce  qui  nous  importe,  à  propos  de  cette 
protubérance,  c’est  de  rectifier  une  erreur 
commise  par  beaucoup  de  journaux  :  La 
femme  boschimane,  morte  fille  soumise 
à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  et  qui  se  voit 
au  cabinet  d’histoire  naturelle,  n’est  pas 
en  cire.  C’est  elle  même,  c’est  sa  propre 
peau  qui  a  dû  être  préparé  et  conservée 
dans  toutes  les  singularités  physiques  de 
ces  êtres  adorables. 


La  Curiosité  Universelle 

I,  rue  Rameau,  Paris 

Etats  de  choix  des  graveurs  lillois  Helman, 
Masquelier,  Liénart,  Monnoyer,  Walaert,  etc. 

On  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  (lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  figure  est  datée 
de/510.  (H.) 

On  désire  savoir  ce  que  signifient  les  mots 
Spé.  ex.  à  la  Visitation  qui  se  trouvent 
au  lias  des  cartouches  de  la  première  feuille 
de  chaque  minute  de  la  Correspondance  de 
Louvois.  (E.  P.) 

Portrait  in-8  de  Crranet  (François-Marie), 
né  à  Aix. 

On  demande  à  acheter  la première  année  du 
Drapeau.  (S’adresser  au  bureau  du  journal). 

Mme  veuve  de  Closmadeuc 

8,  rue  Jean-  Jacqnes-Rousseau 

Ci-devant  :  !),  rue  Coquillière 

Achats  de  toutes  marchandises  neuves  et 
d’occasion. 

Curiosités,  meubles  et  dentelles. 

La  librairie  H.  Dutliu  recherche  icn  ma¬ 
nuscrit  du  P\  de  Montesquieu,  ayant  pour 
titre  :  Deux  vieux  manuscrits  que  j'ay  faits 
autrefois  sur  les  richesses  d’ Espagne.  Ces 
deux  manuscrits  formaient  un  volume,  petit 
in-folio,  demi-rel.  —  Il  a  été  vendu  par  feu 
M.  Techener,  expert,  à  la  vente  des  livres 
composant  la  inbliothèque  deM.  Aimé-Martin, 
en  1  «47,  sous  le  ne  231,  il  a  été  adjugé  pour 
64  francs.  —  Prière  à  la  personne  possédant 
ce  volume,  de  se  faire  connaître  et  d'envoyer 
son  adresse  à  la  librairie  H.  Duthu,  à  Bor¬ 
deaux- 

Cette  même  maison  recherche  aussi  tous  les 
ouvrages  ayant  rapport  à  la  Province  de  Gu¬ 
yenne,  les  autographes  de  Montaigne,  de 
Montesquieu,  des  Richelieu,  tout  ce  qui  peut 
intéresser  ces  noms,  soit  en  bustes,  peintures 
ou  gravures,  etc. 

LetaronilSy  (Ancienne  Maison  Maheu) 

fl  A  S,  Qsiisi  Malaquais.  Paris 

Tous  les  ouvrages  des  xvie  &xvi/e  siècles  sur 
les  Sources,  Eaux  minérales,  Fontaines  etc. 

Le  Bret.  Recueil  de  Plaidoyers  et  décisions, 
toutes  les  éditions  des  xvie  A  xvnc  siècles. 

L’Hermite  de  Solisre.  Naples  Françoise,  etc. 
Paris,  1663. 

Tous  les  portraits  du  père  de  Lingendes, 
Jésuite  du  17n,e  siècle. 

Bodin.  l)e  la  Demonomanie  des  sorciers. 

Brunet.  Manuel  du  Libraire,  dern.  édit. 

Cotolendi.  Vie  de  Mm0  de  Montmorency,  avec 
portrait. 

LaGuérinière.  Ecole  de  cavalerie  in-fol.  1733. 

Collin  de  Plancy.  Dict.  Infernal,  toutes  les 
édit. 

Cahier  et  Martin.  Mélanges  d’ Archéologie. 
4  vol. 

Cahier  et  Martin.  Suite  aux  Mélanges  2  vol. 

Ornementation  des  Eglises. 

—  Ivoires. 

—  Bibliothèques. 

J.  Bossard,  antiquaire 
Lucerne  (Suisse) 

Cherche  à  ac.ieter  toutes  sortes 'd’objets  an¬ 
ciens  d 'origine  suisse. 

Meubles,  armes,  vitraux,  faïences, 
argenterie,  bijoux,  etc.,  etc. 

M,  Rouin,  bouquiniste 
89,  rue  Vietor-Hugo,  au  Havre 

Dictionnaire  universel  de  Pierre  Larousse, 
avec  supplément,  relié  ou  broché.  Prière  de 
donner  les  prix. 


OFFRES 


Vlme  veuve  de  Closmadeuc 
8,  rue  Jean- Jacques-Rousseau 

Ventes,  achats  et  échange  de  Curiosités, 
Meubles  et  Dentelles.  Très  beau  bahut  ancien. 
Commode  Louis  XVI.  Fauteuil  Empire.  1  Ta¬ 
bleau  do  Lancret.  Bordures  anciennes.  Bronzes 
anciens. 

Statue  en  bronze  représentant  Washington. 

Bronze  représentant  un  guerrier  romain  xvie 
siècle. 


©üSr’  A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 

Lu  vente  au  Bureau  du  Journal, 

1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Modes  anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 

Révolution-Empire-Restauration 

Gravures  in-8  à  1  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

L’Ecole  Française  de  Peinture 

(1  Ï8D-  fl  830)  par  P.  Marmottan.  Paris , 
Laurens,  s.  i.;un  beau  vol.  pet.  in-8  broché 
neuf.  5  fr. 

Très  utile  oüvrage  donnant  la  classification 
complète  des  peintres  connus  et  méconnus  de 
paysage,  de  genre,  d’histoire  et  de  portraits 
appartenant  à  cette  première  période  de  l’art 
moderne  et  donnant  des  appréciations  surplus 
de  trois  cents  maîtres.  Suivi  de  conseils  pra¬ 
tiques  aux  amateurs. 


Mme  8cott  de  Martinville 
rue  Vi vienne  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.) 

Année  1864-65  et  les  Salons. 

1870-71  (La  guerre  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  30  fr. 


Mme  Bevelle 

ÎÈO,  rue  des  Moulins,  Dijon. 

1»  Vierge  du  xve  siècle  en  bois  sculpté 
polychrome  (Ecole  de  Bourgogne)  Hauteur  : 
(Jm.  50c 

2”  Collection  de  faïences  patriotiques. 


La  Curiosité  Universelle 
J,  rue  Rameau,  Paris 

Histoire  de  Gracchus  Babeuf  et  du 
Babouvisme,  par  V.  Advielle.  Paris,  2  forts 
vol.  in-8  br.  39  fr. 

Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
Soltykoff.  flflorlogerie.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaires  du  XVIe 
siècle,  précédée  d’un  abrégé  historique  de  l’Hor¬ 
logerie  au  Moyen-Âge  et  pendantla  Renaissance 
suivie  de  la  bibliographie  complète  de  l’art  de 
mesurer  le  temps  depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos 
jours  par  Pierre  Dubois,  auteur  de  l’Histoire 
et  Traité  de  l’Horlogerie.  Paris,  librairie  de  Vr 
Dideron,  1858;  beau  volume  in-i,  broché  neuf. 
Publié  à  30  fr.  :  10  francs. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du. 
prince  Pierre  Soltykoff,  fjet  renferme  vingt 
planches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
Riester,  d’après  les  dessins  de  M.  Aug.  Ra- 
cinet. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer,  colis 
postal  à  domicile)'.  0  fr.  85  cent.  (En  gare): 
0  fr.  60  cent. 
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Cartes  à  jouer  (Collection  curieuses  d’an¬ 
ciennes).  Prix  divers.  Envoi  d’indication. 
Tarots.  Cartes  en  noir  et  en  couleur.  Prix 
divers. 

Catalogues  des  Salons.  Années  diverses 
depuis  1852.  Prix  marqués . 

Protestantisme  (Ouvrages  anciens  concer¬ 
nant  le)  et  portrats  graves.  Envoi  sur  indica¬ 
tions. 

Pièces  gravées  de  l’œuvre  de  Johann 
Adam  KLEIN.  Prix  marqués.  Envoi  en  com¬ 
munication  sur  demande. 


Librairie  AI  i  s  ma  que 
1 4,  rue  Gambetta,  'l'ours 

En  préparation,  pour  paraître  le  25  oc¬ 
tobre,  catalogue  de  livres  rares  et  curieux. 


Mangin,  rue  de  Seine,  9. 

Estampes  Anciennes  et  Modernes. 
Portraits  pour  Illustrations. 

Vignettes,  suites  complètes  et  défets. 

Vues  classées  par  Provinces. 

Modes  et  Costumes  Historiques. 

Théâtre,  Portraits,  Costumes  et  Scènes. 

Le  tout  à  prix  marqués,  pas  de  Catalogue. 


Lctaroisilly  (ancienne  Hl“  Aluhen) 
fl  et  S,  Quai  ASnlaquais 

Viollct-le-Üuc.  Dict.  du  Mobilier,  G  vol.  d.r. 
tête  dorée,  n.  rog.  (bel.  ex.)  210  fr. 

Viollet-le-duc.  Dict.  d’Archit.  10  vol.  d.  r. 
neuve  (plus,  exempl.)  210  fr. 

Racinet.  Costume  historique,  21  fasc.  in-fol. 
en  cart.  (neuf).  220  fr. 

Racinet.  Ornement  Polychrome,  première 
série  (neuf).  75  fr. 

Racinet.  Ornement  Polychrome,  deuxième 
série  (neuf).  110  fr. 

Œuvres  de  Jehan  Fouquet  (Curmer),  2  vol. 
in-4,  maroq.  rouge,  large  dent.  iut.  tr.  dor. 
(magnifique  exempl.)  300  fr. 

Gailliabaud.  Monuments  anciens  et  modernes 
4  vol.  d.  r.  (bon  état.)  12  fr. 

Lacroix.  La  Brique,  première  et  deuxième 
séries  en  carton.  140fr. 

Rouger.  Art  architectural, 2  vol. d.r.  maroq. 
(très  bel  ex.)  90  fr. 

Rouyer.  Art  architectural,  2  vol.  en  carton. 

80  fr. 

Boussard.  Petites  Habitations,  1  vol.  en  cart. 

80  fr. 

Guichard  et  Darcel.  Tapisseries  Décoratives 
du  Garde-Meuble,  2  vol.  en  carton  (état  de 
neuf).  120  fr. 

Daly.  Revue  d’Archilecture  de  l’origine  à 
1881  inclus  avec  tables,  30  vol.  demi-rel.  maroq. 
tr.  éb.  (très  bel  ex.)  450  fr. 

Le  Blant.  Sarcophages  Chétiens  de  la  Gaule, 
ia-fol  cart.  30  fr. 

Dante.  L’Enfer.  111.  de  G.  Doré,  cart.  n.  rog. 

45  fr. 

Redouté.  Choix  des  plus  belles  Heurs,  in-tol. 
dcmi-r.  tête  dor.  n.  r.  130  fr. 

La  D  co ration  Arabe,  in-fol.  en  cart.  (parfait 
état.)  95  fr. 

Bose.  Dict.  d’Architecture  4  vol.  demi-rel. 
n.  rog.  <  65  fr. 

Intime  Club.  Coll,  complète,  21  années  en 
carton,  avec  table.  220  fr. 

Diett  rlin.  Architect.  (édit.  Lévy).  40  fr. 

Letar  uilly.  Ediiices  de  Rome,  3  vol.  in-fol. 
avec  texte  eu  carton.  230  fr. 

Deville.  Dict.  du  Tapissier,  4  vol.  in-i  en 
cart.  50  fr. 

Dup  nt-Auberville.  Ornement  des  Tissus,  in¬ 
fol.  en  c  rt.  70  fr. 

Li  nard.  Spécimens  de  la  décoration,  etc.  d. 
r.  sur  onglets.  45  fr. 


Allongé.  Collect.  de  paysages, in-fol.  en  cart. 

45  l  r. 

Paillot  de  Montabert.  Traité  complet  de  la 
peinture,  9  vol.  in-8  et  1  atlas  in-i  demi-cart. 
bradel  n.  rog.  (bel  ex.)  55  lr. 

Ch.  Blanc.  Histoire  des  Peintres,  14  tomes 
en  12  vol.  in-A  demi-rel.  avec  coins  maroq. 
vert,  tête  dor.  non  rog.  (bel  ex.)  320  fr. 

Berty.  Renaissance  monumentale  en  France, 
2  vol.  in-i  en  cart.  50  fr. 

Collinol  et  de  Beaumont.  Recueil  de  Dessins 
pour  l’art  et  l’industrie.  Ornements  Chinois, 
Japonais,  Arabes,  Turcs,  Vénitiens,  Hindous 
et  Russes,  2  vol.  in-fol.  en  carton  (bel  ex.) 

160  fr. 

Wyatt.  The  Industrial  of  the  xvie  century  at 
the  exbition  of  1851,  in-fol.  190  fr. 

Jacquemin.  Iconographie  du  costume  du  îv 
au  xixe  siècle,  in-fol.  pl.  coloriées,  demi-rel. 
maroq.  tête  dor  n.  rog.  130  fr. 

Crozat.  Recueil  d’Estampes.  Pais.  Basan,  1763, 
2  vol.  gr.  in-fol.  cart.  135  fr. 

Mignard.  Guide  des  Constructeurs,  1887,  2 
vol.  grand  in-8  et  atl.  in-fol.  40  fr. 

Hugo-  Livred’Or.  Papier  de  Hollande (1 50 fr.). 

75  fr. 

Hugo.  Roi  S’amuse.  Papier  de  Hollande 
(150  fr.)  75  fr. 

Détaillé.  Armée  française  en  carton  (neuf) 

520  fr. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


2269  Extraits  des  assertions  dangereuses 

et  pernicieuses  en  tout  genre  que  les  soi- 
disant  jésuites  ont,  dans  tous  les  temps 
et  persévéramment,  soutenues,  ensei¬ 
gnées  et  publiées  dans  leurs  livres  avec 
l’approbation  de  leurs  supérieurs  et  gé¬ 
néraux....  (Par  Roussel  de  La  Tour,  aidé 
des  abbés  Minard  et  C.  P.  Goujet),  Paris, 
P.  G.  Simon,  1762;  4  vol.  in-12,  veau 
marbr.  8  fr. 

2270  Analyse  des  traités  des  bienfaits  et 

de  la  clémence  de  Sénèque,  précédée 
d’une  vie  de  co  philosophe.  (Par  l’abbé 
Ansquer  de  Ponçol,)  Paris,  Barbou,  1776; 
in-12,  veau  fauv.  3  fr. 

2271  Quevedo.  Oevvres.  Traduction  nou¬ 
velle.  Paris,  Gabriel  Quinet,  1664  ;  2 
tom.  en  1  vol.  in-12,  front,  vél. 

15  fr. 

Très  bel  exemplaire,  grand  de  marges. 

2272  Érasme  (Dés.).  Stultitial  laudatio  De- 

sideriiErasmi  déc'amatio.  Londini  et 
Parisiis,  apud  Raibou,  1765,  in-12, 
f-ont.  de  Gravelot,  gr.  par  de  Longueil, 
veau,  fil.,  tr.  d.  (Bel.  Barbou.)  8  fr. 

2273  Ovidii  Nasonis  opéra  quae  supersunt. 

Parisiis,  typis  J.  Barbou.  1762.  3  vol.  in- 
12,  3  front,  et  vign.  d’après  Eisen,  .veau, 
fil.  tr.  d.  (Rel.  Barbou).  15  fr. 

Très  bel  exemplaire. 

2274  Relation  de  ce  qui  s’est  passé  dans 

les  armées  du  Roy,  en  Allemagne  et  en 
Flandre,  depuis  le  commencement  de 
l’année  1675,  jusqu’en  1676,  avec  les 
particularitez  du  combat  de  Créqui  et  du 
siège  de  Trêves,  Cologne.  P.  Marteau, 
1576,  in-12,  veau.  2  fr.  50 

Piqûres. 


2275  Olinde,  par  l’auteur  des  mémoires  du 

vicomte  de  Barjac.  Genève,  1734,  2  tom. 
en  1  vol.  in-12,  veau.  2  fr. 

(Par  le  marquis, de  Luchet.) 

2276  Du  Bosc.  B.  P.  Religieux  Cordelier, 

normand.  L’onneste  femme  divisée  en 
trois  parties.  Lyon,  Cellier,  1661,  in-12, 
frontisp.  veau  br.  tr.  marbr.  18  fr. 

2277.  Intérêt  (le  vrai)  des  princes  chré¬ 

tiens,  opposé  aux  faux  intérêts,  qui  ont 
été  depuis  peu  mis  en  lumière.  Stras¬ 
bourg,  1686,  in-12,  cart.  Cachet  au 
verso  du  titre.  3  fr. 

2278.  Estienne  (Henri).  L’introduction  au 

traité  de  la  conformité  des  merveilles 
anciennes  avec  les  modernes,  ou  traité 
préparatif  à  l’apologie  pour  Hérodote. 
L’an  1566,  au  mois  de  novembre,  in-8, 
veau.  8  fr. 

Titre. —  Henri  Etienne  au  lecteur  13  fl. 

—  Henri  E>.tienne  à  un  sien  ami  5  p.  et 

39  p.  non  chiff.  pour  la  table  et  600  pp. 

texte.  Quelques  mouillures.  Quoique  con¬ 
trefaçon,  assez  rare. 

2279.  Rousseau  (J. -B.)  Œuvres  diverses. 

Nouv.  éd.  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  lui-même.  Londres,  1731.  2  vol. 
in-12  br.  n.  r.  15  fr. 

2280.  Restif.  Les  Contemporaines  par 
gradation  —  du  commun  —  mêlées. 
Paris,  Lemerre,  1876.  2  vol.  petit  in-8 
cart.  toile  de  la  coll.  Jeannet.  6  fr. 

2281.  Larrons  (Histoire  générale  des)  par 
F.  D.  C.  Lyonnais.  Rouen,  Besongue, 
1709.  2  part,  en  un  vol.  in-12  vél.  3  fr. 

2282/  Impuissance  des  hommes  et  des 
femmes.  (Traité  des  abus  qui  se  com¬ 
mettent  sur  les  procédures  .de  F).  Paris, 
Abr.  Pacard,  1620.  Pluq.  in-8  cart. 
mouill.  25  fr. 

Très  rare. 

2283  Virgilii  Maronis  opéra,  pristino  ni- 

tori  restituta,  oum  notis  et  variis  lectio- 
nibus  ex  codicibuset  optimis  exemplari- 
bus.  Paris.  Barbou,  1770;  2  vol.  in-12, 
front.  17  fig.  de  Cochin  et  vign.  veau, 
fil.  tr.  d.  (Rel.  Barbou).  20  fr. 

2284  Chansonnier  (Le)  des  variétés  conte¬ 

nant  un  choix  d’Ariettes  et  de  couplets 
des  meilleures  pièces  du  théâtre  du  Pa¬ 
norama  3,:  année.  Paris,  chez  Pigoreau, 
1811  ;  In-12,  front,  br.  n.  r.  4  fr. 

2285  Galatée  (le),  premièrement  compo¬ 
sé  en  Italie  par  J.  de  la  Case,  et  depuis 
mis  en  Français,  Latin,  Allemand  et  Es- 
paguol.  Montbéliart,  par  Jacques  Foillet, 

<  4 6 1 5  ;  In-16,  vél.  10  fr. 

Texte  en  latin,  français,  allemand,  es¬ 
pagnol  et  italien. 

2286  Regnard.  Ses  œuvres  complettes  de 

théâtre.  Paris,  1779;  2  vol.  pet.  in-8 
veau.  6  fr. 

2287  Caillière.  (de)  La  fortune  des  gens 
de  qualité  et  des  gentilshommes  parti¬ 
culiers.  Paris,  Lovson,  1666  ;  in-12,  vél. 

5  fr. 

2288  Sorberiana  ou  bons  mots  etc.  de  M. 

Sorbiere.  Paris.  Cramoisy,  1691;  Pero- 
niana  et  Thuana  etc.  de  MM.  Perron  et 
Thou.  Cologne,  1694;  2  tom.  en  1  vol. 
in-12,  cart.  rogné.  3  fr. 
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2280  Florian.  G  al  a  tée,  roman  pastoral;  imité 
de  Cervantès.  Paris.  Didot,  1784;  avec 
portr.  de  Cervantès  et  5  fig.  parFIouest. 

— L-s  six  nouvelles  de  Florian.  Paris.  Di¬ 
dot  l’aîné,  1781;  frontisp.  2  tom.  en 
1  vol.  in-12.  veau  m.  fil.  dos  orné. 

5  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Librairie  ancienne.  (Catalogue  de  la)  do 
P.  Desbarax,  26,  rue  de  Namur,  à  Louvain. 

Livres  et  manuscrits,  architecture  et  déco¬ 
ration.  (Catalogues  numéros  225  et  384  des) 
offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  J.  Baër  et  Cie,  18,  Rossu.arkt,  à  Francforl- 
sur-le-Mein. 

Catalogue  numéro  43,  des  livres  anciens  et 
modernes,  offerts  en  vente  à  la  librairie  E. 
Desbois,  14,  cours  du  Jardin  public,  à  Bor¬ 
deaux. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  numéro  20 
des  livres  en  vente  à  la  librairie  de  E.  La¬ 
forgue,  29,  rue  de  la  République,  à  Moutaubau. 

Le  bouquiniste  belge.  Bulletin  des  livres  en 
vente  à  la  librairie  C.  Vyt,  I,  rue  des  Ré- 
gnesses,  à  Gand. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Inaris,  Büôtel  Drouot 


Du  iÿ  au  2i  Octobre  1888 


i.undi  15 

Salle  2.  —  Exposition  d’un  beau  mobilier 
moderne,  coffre-fort  Fichet,  bronzes  d’ameu¬ 
blement,  bronzes  de  Barbedienne,  tableaux 
modernes,  curiosités,  argenterie,  diamants, 
bijoux.  (Me  Escribe). 

*  Salle  3.  —  Exposition  de  curiosités,  bronzes, 
horloges,  armes,  porcelaines  et  faïences  an¬ 
ciennes,  tapisseries,  meubles,  objets  de  vitrine. 
(Me  Lhuillieret  M.  Bloche). 

Salle  11.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  meu¬ 
bles  de  fantaisie,  bronzes,  bijoux,  argenterie, 
tableaux,  gravures,  livres,  faïences,  porcelaines. 
(M*  Lhuillier). 

Salle  14.  —  Vente  d’un  mobilier  acajou  et 
chêne  sculpté,  bijoux,  objets  divers.  (M8  Tuai). 

Salle  15.  —  Vente  de  meubles  en  acajou  et 
noyer,  sièges,  objets  mobiliers,  argenterie,  bi¬ 
joux.  (Me  Mondet). 

Rue  Sedaine,  56,  à  9  h.  Vente  de  meubles, 
bibliothèque,  livres,  armes.  (M*  Squéville). 

Rue  des  Bons-Enlants,  salle  2.  Vente  de  li¬ 
vres  sur  les  sciences  naturelles.  (M°  Delestrc  et 
M.  Delà  roque).  CATALOGUE. 

Mardi  B  O 

Salle  2.  —  Aenle  d’un  beau  mobilier 
moderne,  coffre-fort  Fichet,  bronzes  d’a¬ 
meublement,  bronzes  de  Barbedienne,  tableaux 
modernes,  curiosités,  argenterie,  diamants,  bi¬ 
joux.  (Me  Scribe). 

Salle  3.  —  Veille  de  curiosités,  bronzes, 
horloges,  armes,  porcelaines  et  faïences  an¬ 
ciennes,  tapisseries,  meubles,  objets  de  vitrine. 
(M8  Lhuillier  et  M.  Bloche). 

Rue  des  Bons-Enfants,  salle  2.  Vente  de  li¬ 
vres  sur  les  sciences  naturelles.  (M8  Dclestre  et 
M.  Delà  roque).  CATALOGUE. 

Mercredi  1  ? 

Salle  2.  —  Vente  d’un  beau  mobilier  mo¬ 
derne,  coffre-fort  Fichet,  bronzes  d'ameuble¬ 
ment,  bronzes  de  Barbedienne,  tableaux  mo¬ 
dernes,  curiosités,  argenterie,  diamants,  bijoux. 
(M®  Escribe). 


Salle  3.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  faïences  et  porcelaines  anciennes, 
poteries  antiques,  bronzes,  meuble  -  sculptés  et 
incrustés,  tableaux,  dessins,  tapisseries.  (M® 
Lechat,  MM.  Bloche  et  Martin). 

Salle  11.  —  Vente  d’un  mobilier,  tableaux, 
bronzes,  tentures.  (M8  Girard). 

Rue  des  Bons-Enfants,  salle  2.  —  Vente  de 
livres  sur  les  sciences  naturelles.  (M®  Deleslre 
et  M.  Delaroque).  CATALOGUE. 

Jeudi  S  » 

Salle  1 .  —  Exposition  d’un  beau  mobilier 
style  Renaissance  et  18®  siècle,  tentures,  tapis¬ 
series,  bronzes  d'art  et  d’ameublement,  porce¬ 
laines,  faïences.  (M*  Boullaud  et  M.  Bloche.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  faïences  et  porcelaines  anciennes, 
poteries  antiques,  bronzes,  meubles  sculptés  et 
incrus-tés,  tableaux,  dessins,  tapisseries.  (M® 
Léchât,  MM.  Bloche  et  Martin.) 

Salle  5.  —  Exposition  de  mobiliers,  salon 
oriental,  piano  d’Erard,  tableaux,  sculptures, 
curiosités,  tapis  d’Orient,  bronzes  d’art,  livres. 
(M®  Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  6.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  meu¬ 
bles  de  salon,  piano  de  Baudet,  bronzes,  2  ta¬ 
bleaux  attribués  à  Salvator  Rosa.  (M®  Tuai  et 
M.  B.  Lasquin.) 

Salie  10.  —  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  garnituies  de  cheminées,  lustres, 
appliques,  statuettes,  groupes,  bustes.  (M® 
Lhuillier.) 

Vendredi  S  9 

Salle  1  —  Vente  d’un  beau  mobilier  style 
Renaissance  et  18®  siècle,  tentures,  tapis- eries, 
bronzes  d’art  et  d’ameublement,  porcelaines, 
faïences.  (M®  Bouland  et  M.  Bloche.) 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  faïences  et  porcelaines  anciennes, 
poteries  antiques,  bronzes,  meubles  sculptés 
et  incrustés,  tableaux,  dessins,  tapisseries.  (M® 
Léchât,  MM.  Bloche  et  Martin.) 

Salle  5.  —  Vente  de  mobiliers,  salon  orien¬ 
tal,  piano  d’Erard,  tab'eaux,  sculptures,  curio¬ 
sités,  tapis  d’Orient,  bronzes  d’art,  livres.  (M® 
Tuai  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  10.  —  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  garnitures  de  cheminées,  lustres, 
appliques,  statuettes,  groupes,  bustes.  (M® 
Lhuillier.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ce3  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

AMIENS,  rue  Porte  de  Paris,  8,  le  l5  octobre, 
à  2  h.,  vente  d’une  collection  de  tableaux, 
objets  d’art,  bronzes,  curiosités,  porcelaines  de 
Chine,  Japon,  Saxe,  Sèvres,  faïences,  miniatures, 
objets  de  vitrine.  Exposition  le  14.  (M.  Duca- 
telle.) 

LISIEUX,  salle  des  ventes,  le  15  octobre,  à 
1  h.,  vente  volontaire  d’un  bon  mobilier,  gué¬ 
ridons  Louis  XV,  flambeaux  argent,  gravures 
anciennes  et  modernes.  (M®  Choppe.) 

LILLE,  hôtel  desventes, le  15octobre, à  10h., 
vente  d’un  beau  mobilier  moderne.  (M®  Bali- 
gand.) 

COMPÏÈGNE,  salle  des  ventes,  les  15  et  16 
octobre,  à  1  h.,  vente  après  décès  de  M.  l’abbé 
Picart,  de  tableaux  anciens  des  écoles  italienne, 
française  et  flamande,  sujets  religieux,  gra¬ 
vures  anciennes  par  Gérard,  Audran,  Dorigny, 
Callot,  meubles.  (M®  Dumontier).  NOTICE. 

BEAUVAIS,  rue  Buzenval,  les  15,  16  et  17 
octobre,  vente  d’un  beau  mobilier,  palissandre 


et  bois  décoré,  14  kil.  d’argenterie,  biblio¬ 
thèque.  (M®  Museux.) 

MONTDIDIER,  rue  Parmentier,  24,  les  15, 
16  et  17  octobre,  vente  d’un  bons  meubles, 
tableaux,  pendules,  bijoux,  argenterie  (M®  Sery.) 

BEAUVAIS,  salle  des  ventes,  les  22,  23  et 
24  octobre,  vente  d’objets  d’art  et  de  curiosité 
dépendant  do  la  collection  de  M.  Delaherche. 
Expos. tion  le  21.  (M®  Musoux  et  Mareschal.) 
CATALOGUES. 

LYON,  hôtel  des  ventes,  le  5  novembre  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  bronzes  belle  argenterie  ancienne, 
magnifiques  diamants  de  l’Inde,  bijoux  et 
pierres  précieuses,  le  tout  provenant  de  la  suc¬ 
cession  t'uzieu.  (M®s  Gazagne  et  Roullet.)  CA¬ 
TALOGUES. 

TOURS,  rue  Saint-Marthe,  7,  du  8  au  20  oc¬ 
tobre,  vente  des  meubles  anciens,  objets  d’art, 
tableaux  dépendant  de  la  succession  de  M.  Ber- 
rué  (M6-  Fontaine  et  Larrouyet.)  NOTICES- 


A.  X,:’ÉTR,^lNrC3-EIU 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

COLOGNE,  Lundi  22  et  mardi  23  octobre, 
venle  au  local  des  auctions,  Breilestrasse,  125 
et  127,  par  M.  Héberlé,  de  la  collection  d’objets 
d’art  de  M.  ilipp.  Meurer,  Catalogue  illustré. 
—Le  mercredi  24,  même  salle  et  même  expert, 
vente  de  la  collection  de  meubles  anciens  de 
M.le  professeur Chr.  Mohr.  Catalogue  illustré. 
—  Du  25  au  27,  même  salle  et  même  expert, 
vente  d’armes  anciennes  et  costumes.  CATA¬ 
LOGUE  illustré. 

CATALOGUES  eu  venle  au  bureau  dujournal 

LONDRES,  vente  de  livres,  manuscrits,  auto¬ 
graphes,  musique,  etc.  Du  16  au  19  et  du  23  au 
26  octobre,  M.  Hodgson,  auctioneer,  115, 
Chancery  Lane,  AV.  C. 

STOCKOLM. Le  24  octobre  elles  jours  suivants 
vente  de  livres  et  gravures  (aussi  Riddarhol- 
men  12)  (Mêmes  vendeurs)  CATALOGUE. 

MUNICH,  Central  Saale,  le  16  octobre  et 
jours  suivants,  vente  d’une  collention  de  ta¬ 
bleaux  anciens  et  modernes.  (M.  C.  Maurer.). 

DRESDE,  vente  de  livres  estampes  et  aqua¬ 
relles,  le  lundi  8  octobre  et  les  jours  suivants, 
7  Morttzstrasse  (M.  G.  Salomon  expert-vendeur,) 
CATALOGUE  de  1,995  numéros. 

LEYDE.  Du  8  au  17  octobre,  vente  des  livres 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  Ledeboer 
(M.  Brill  expert  vendeur.)  CATALOGUE  de 
4734  numéros. 

LONDRES.  Du  7  au9  novembre,  vente  de  livres 
en  tous  genres  à  i’auction-room  de  Mrrs.  Put- 
tick  et  Simpson,  47,  Leicester  square.  CATA¬ 
LOGUE  en  préparation. 

AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

HIohs  tenons  à  la  disposition  «le 
MM.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  ca*alo- 
gues  «ïes  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 


H.  GREVES  &  O* 


LONDRES 

33,  King  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent, l’Amé¬ 
rique  et  les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres  anciens  et  journaux. 

Ils  achètent  les  droits  de  traduction  en  s 
réservant  la  seule  publication  des  ouvrages  en 
Angleterre. 
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Galerie  des  Ventes  publiques  de  MM.  Puttick  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVRES 

MANUSCRITS 

Au  tographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


"'Ti  H-iu- 
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1  h 
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GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

D’ART 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


47,  Leicester  Square,  Londres,  W.  C. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUB’HOm 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

Ef  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

19  -  I,  R  e  s  idenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOTXIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MAROHAND  D’ESTAMPES 
O!),  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Drevet,  Trouvain,  Gantrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  Schuppen,  Beauvarlet,  Dennel,  Rave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Laudry,  Edelin:k,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  Alix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  Déjabin,  Le- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  Sa- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gaillard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne,  Thomas- 
sin,  Vangelisty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumont,  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 

Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Numéro  *92 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  (r. 
Départements:  10  fr. 
Étranger:  12  ft-.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Pai'is,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  Jcr  du  mois 

BT  SB  PA1EBT  d’aVAVCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

administration 

1,  Rue  Rameau 

(Pla  ce  Louvois) 


Autographes,  Estampes -,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


22  Octobre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


L' Admi ni st ration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  *<•  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intértt  public  ou 
pt  ivé. 


La  Caricature  Anglaise 


THOMAS  ROWLAN  DSON 


Né  en  1756,  Th.  Rowlandson,  le  cari¬ 
caturiste  anglais  le  mieux  connu,  publia 
nombre  de  pièces  fort  intéressantes  où  il 
sut  mettre  en  scène  les  traits  de  mœurs 
de  son  pays  de  façon  toujours  amusante. 

D’autres  de  ses  travaux  visent  plus 
particulièrement  le  monde  du  cheval,  la 
politique  angtiise  et  celle  étrangère; 
quelques  autres  forment  des  suites  hu¬ 
moristiques,  toutes  devenues  assez  rares 
et  de  grand  prix,  où  l’artiste  joignit  son 
talent  spirituel  au  goût  inné  qu’il  possé¬ 
dait  de  la  pochade. 

Une  importante  collection  de  ses  cari¬ 
catures  nous  est  communiquée  et  va  nous 
servir  à  une  indication  grosso  modo 
des  principales  feuilles  intéressant  plus 
spécialement  nos  intérêts  ou  traits  natio¬ 
naux. 

Toutes  parues  en  couleur,  ces  compo- 
positions  caricaturales  furent  publiées, 
ainsi  qu’une  inscription  souvent  répétée 
nous  l’indique,  au  prix  de  1  fr.  25' cent, 
la  pièce. 

E  les  forment  trois  volumes  de  format 
petit  in-foli  i  oblongqui  se  trouvent  rare¬ 
ment  complets  et  qui  fui  eut  publiés  chez 
T.  Tegg,  nu  III.  Cheapside. 

Nous  signalerons  au  hasard  et  sans 
observer  l’ordre  de  l’apparition  de  ces 
pièces,  celles  qui  nous  sembleront  devoir 
être  indiquées  aux  curieux  français  dési¬ 
reux  de  connaître  les  documents  anglais 
concernant  leurs  recherches. 

Disons  tout  d’abord  que  les  titres  sont 
conçus  avec  infiniment  d’esprit  ;  le  second 
uous  est  présenté  par  le  Génie  de  la 
Caricature  qu’escorte  une  députation  du 
Temple  de  Momus  et  qu’encadre  le 


ruban  du  Miroir  comique.  On  y  lit,  mais 
en  Anglais  :  Magasin  de  la  Caricature  par 
Thomas  Rowlandson  esquire. 

L’anecdote  de  v  ‘taille  de  Trafalgar, 
si  souvent  repr  '•>  gravure,  n’a 

pas  échappé  a  '’•»  seule¬ 
ment  agréme  ’°s 

réflexions  d' 

Des  Ep: 
bien  les 
pagnie 

La 

chas. 

assez  haou. 
du  cas  fait  d’eux  c 
riverains  de  la  Tamise. 

Quelques  dessins  un  peu  i.. 
furent  aussi  intercalés  dans  cette  puo. 
cation  à  laquelle  un  passage  des  s  rires 
d’Horace  servit  d’épigraphe  :  Quid  rides? 
mutato  nomme  de  te  Fabula  uarratur. 

Un  Génie  naturel  est  de  ce  dernier 
genre,  surtout  par  les  réflexions  qu’a  cru 
devoir  y  ajouter  l’auteur. 

Milton  et  ses  œuvres  motivèrent  des 
parodies  parfois  très  cocasses  ;  des  clubs 
de  femmes  et  des  modes  contemporaines 
furent  aussi  du  nombre. 

L  ''Union  illicite ,  faisant  partie  du 
même  recueil  et  signée  de  Woodward  et 
Cruckshank,  a  été  accompagnée  de  deux 
tableaux  absolument  grivois. 

Une  Vente  de  beautés  anglaises  aux 
Indes  est  enfin  à  considérer  comme  le 
comble  en  fait  de  productions  de  cette 
catégorie. 

Le  théâtre,  les  médecins  et  l’élément 
militaire  y  sont  passés  en  revue  d’agréable 
manière. 

Les  francs-maçons,  les  paysages  et  les 
divers  produits  spécialement  anglais  four¬ 
nirent  encore  à  l’ar.teur  bon  nombre  de 
fines  charges. 

Pas  plus  à  Londres  qu’en  France,  la 


censure  n’obtint  le  respect  des  follicu¬ 
laires  et  '  *aricaturistes  :  la  planche  que 
nous>avpns  sous  les  yeux  en  est  la  preuve 
indiscutable. 

>  Les  Ecossais  et  leurs  coutumes,  les 
volontaires  irlandais  et  leur  courage  sont 
;  surfis  jmmënt  plaisantés  par  Rowlandson. 

’i’àrt.dentaire  et  ses  nouvelles  inven- 
"'■‘nçaises  n’échappent  pas  aux 
■’nises,  pas  plus  que  les 
■  "dies  et  les  artistes 

js,  grossières  copies 
mçaises,  sont  cepen- 
ent  traduites,  quoique 
inement. 

tables  aux  nôtres  sont 
.•des  de  Billingsgate  que 
eu.  minent  l’adroit  caricatu¬ 

riste. 

L’année  lb  l5  nous  lègue  un  enlève¬ 
ment  de  nonne  par  un  galant  hussard, 
une  amusante  scène  d’intérieur  difficile  à 
tradu  re  de  façon  respectueuse,  un  coup 
de  veut  farceur  survenant  à  Hyde  Park, 
de  curieuses  charges  maritimes  ou  de 
mœurs  religieuses,  ainsi  que  plusieurs 
réunions  d  %  gommeux  de  l’époque. 

De  funambulesques  caricatures  traitant 
du  skating ,  des  bars ,  et  de  l’art  des 
pickpokets  sont  spirituellement  présen¬ 
tées. 

La  question  des  uniformes  militaires 
et  les  inconvénients  de  la  valse,  le  me¬ 
nuet,  les  ridicules  modes  féminines  et 
les  vélocipédistes  issus  de  l’année  1819 
durent  obtenir  un  succès  bien  mérité. 

Assez  observées  sont  encore  les  cri¬ 
tiques  de  la  fashion  et  des  quakers ; 
fort  décolletée  est  la  promenade  à  Co- 
vent-Gardeu. 

Un  marchand  de  lapins,  des  confé¬ 
rences  scientifiques  ou  religieuses,  des 
types  caractéiisant  parfaitement  les  habi- 
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Indes  londoniennes  et  les  visites  d'nn 
futur  candidat  sont  intelligemment  uti¬ 
lisés. 

Les  prétentions  nobiliaires  d’un  vul¬ 
gaire  fermier  rappellent  les  récentes  re¬ 
cherches  du  même  genre  patiemment 
faites  de  notre  temps. 

Le  monde  judiciaire,  les  incidents  de 
la  rue,  les  séances  de  boxe,  les  soirées 
musicales  et  les  exportations  féminines 
coloniales  sont  des  plus  singulièrement 
mis  en  scène,  ces  dernières  surtout, 
d’ordre  assez  libre,  de  même  que  l'ex¬ 
tinction  d’un  grand  incendie  par  le  pro¬ 
cédé  Gulliver. 

Une  auction  ou  vente  publique,  une 
fête  foraine  et  une  macabre  visite  de 
croque-mort  sont  véritablement  fort 
drôles. 

Citons  brièvement  la  série  des  compo¬ 
sitions  où  entra  l’empereur  Napoléon; 
là,  comme  dans  toutes  caricatures  an¬ 
glaises  le  représentant,  ie  personnage,  a 
été  plutôt  grossièrement,  que  spirituelle¬ 
ment  bafoué. 

La  campagne  de  Russie  et  ses  effrayan¬ 
tes  phases  furent  plusieurs  fois  em¬ 
ployées;  Bonaparte  servant  de  jouet  aux 
Cosaques,  à  John  Bull,  à  Louis  XVIII  et 
à  divers  autres,  fut  encore  assez  souvent 
représenté. 

Affreuse  comme  dessin  est  la  Marche 
à  Vile  d'Elbe,  due  à  Cruckshank, 
comme  d’ailleurs  nombre  d’autres  feuil¬ 
les  comprises  dans  la 
ne  sont  pas  l’œu 

Le  fils  de  Na[ 
présenté  tenu  pa 

On  voit  mène; 

Progrès  de  Ve 
les  Progrès  de 
phine  où  la  sou 
renrêsraétée  de  fat, 
galante,  mais  ne  m 
rablement  nos  ailv- 
du  commencement 

Deux  caricatures, 

riàge  de  Bonaparte  _  mutent  avec 
force  détails  aux  incidents  qui  marquè¬ 
rent  les  débuts  de  cette  union  ;  là  encore, 
Fe  caricaturiste  anglais  dépassa  les  bor¬ 
nes  et  interpréta  son  piquant  sujet  de 
façon  inqualifiable. 

'  Plus  de  vingt  pièces  se  rattachent  en¬ 
core  à  Napoléon  U1'  dans  ces  caricatures 
coloriées  de  Rowlandson;  toutes,  en 
somme,  sont  amusantes,  mais  manquent 
parfois  du  sel  dont  les  planches  de  Gill- 
ray  et  nos  caricatures  françaises  sont 
remplies. 

Citons  maintenant  parmi  quelques  su¬ 
jets  passables  :  Y  Anatomiste^  sorte  de 
page  dans  le  goût  de  Boccace,  Combat 
de  Coqs ,  agréablement  composé,  Ma¬ 
gasin  de  modiste ,  Huile  de  Macas- 
sar  et  Spanish  Cloak ,  ce  dernier  tout 
simplement  ordurier  et  qu’on  s’étonne 
de  voir  en  image.  > 

Des  plaisanteries  sur  les  Universités, 
les  bains  de  la  Tamise,  les  juifs  et  les 
femmes  légères  de  la  Cité  sont  enfin  as¬ 
sez  bien  dessinées. 

Le  général  Junot,  Amour  et  devoir , 


sujet  précurseur  d’une  œuvre  de  Zola, 
de  curieuses  opinions  sur  Bonaparte  et 
un  pari  entre  cavalier  et  vélocipédiste 
sont  choses  amusantes  et  dignes  de  re¬ 
marque. 

Terminons  par  l’indication  de  la  plan¬ 
che  à  double  sujet  qui  représente  Mme 
Véry  et  la  Belle  Limonadière  du  café  des 
Milles  Colonnes,  tes  deux  jolies  concur¬ 
rentes  du  Palais-Royal.  Cette  planche 
seule  ne  se  paie  pas  moins  d’une  tren¬ 
taine  de  francs. 

Rowlandson  manifesta  de  bonne  heure 
son  penchant  au  dessin  ;  à  dix  ans  il  fut 
remarqué  au  sujet  d’un  croquis  déjà  suf¬ 
fisamment  bien  exécuté  où  il  avait  repré¬ 
senté  son  maître  et  ses  jeunes  cama¬ 
rades. 

C’est  à  Paris,  où  il  ne  séjourna  que 
deux  années,  qu’il  se  perfectionna  dans 
l’étude  des  tètes  et,  à  son  retour  à  Lon¬ 
dres,  il  dût  se  servir  de  son  talent  déjà 
connu  pour  subvenir  aux  besoins  de  sa 
vie. 

En  dehors  des  pièces  composant  le  re¬ 
cueil  de  caricatures  dont  nous  venons  de 
parler,  Rowlandson  en  exécuta  beaucoup 
d’autres,  de  format  divers,  qui  sonld’or- 
naire  plus  estimées! 

li  faut  particulièrement  Signaler  le 
Dr  syntax ,  la  Danse  de  la  vie ,  les 
illustrations  d’une  Danse  des  morts  et 
celles  d’une  édifié"  '  aire  de 
w-'  '  Prières. 

.  tre  men- 
courses 
œuvre, 
é. 

s  plan- 
1787, 

cents 

’éger 

aous 

..iuu i  que  les 
F unîmes  à  la  fin  du  XVIII0 
e  sont  les  préférées. 

Assez  important,  comme  on  le  voit, 
est  l’œuvre  du  caricaturiste  anglais,  le 
deuxième  de  notre  suite  d’études. 

Il  mourut  en  1827  sans  avoir  pu  éclip¬ 
ser  la  renommée  de  son  prédécesseur 
W.  Hogarth  et  de  son  contemporain  plus 
fin  J.  Gillray. 

A.  G. 


DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Adam  (Henri),  frère  d’Albrecht,  excellent 
dessinateur,  graveur  et  peintre  de  pay¬ 
sages,  né  en  1787  à  Nordlingen. 

Adam  (lean-Nicolas),  graveur  à  Paris;  où 
il  est  né  en  1786.  11  grava  le  naufrage 
du  capitaine  Fressinet  d’après  Marchais 
et  beaucoup  d’autres  estampesi 

Adam  (Jean),  graveur  à  Paris’,  élève  de 
Sellier  père  et  de  Van-Mahol;  il  s’appli¬ 


quait  de  préférence  aux  gravures  d’ar¬ 
chitecture.  Pour  sa  gravure  du  Pont  de 
Bordeaux,  il  fut  récompensé  en  1823  de 
la  médaille  d’or. 

Aertz  (Richard),  nommé  Richard  Methers- 
tclt.  Un  peintre  de  Wick  en  Hollande, 
né  en  181-2,  mort  en  1577.  Il  peignait 
principalement  des  frises  aux  maisons. 

Aeschylos.  Peintre  de  vases,  duquel  on 
trouve  le  nom  sur  un  vase  du  prince 
de  Canino. 

Aetion.  Un  peintre  ancien  du  temps 
d’Alexandre-le-Grnnd.  Il  a  peint  le  Jour 
des  Noces  de  ce  Conquérant,  et  exposa  ce 
tableau  aux  jeux  Olympiques. 

Afesa  (Pierre),  un  peintre  deBasilicate  du 
milieu  du  XVII0  siècle.  On  le  compte 
parmi  les  bons  artistes,  et  il  est  surtout 
renommé  dans  les  draperies  et  comme 
coloriste. 

Agamedes  et  Trophonios,  deux  fils  du  roi 
Erginus  d’Orchomenc,  sculpteurs  de 
l’antique  très  renommés.  On  dit  qu’il  ont 
bâti  le  temple  à  Delphe. 

Agapenor  bâtit  le  -temple  de  Vénus  à  Pa- 
phos. 

Agar  (Jacques  d’),  peintre  né  à  Paris  en 
1610;  il  s’appliquait  sur  la  peinture 
d’histoire,  mais  seulement  d’après  des 
images,  en  quoi  il  était  heureux.  Il  s’é¬ 
tait  déjà  obtenu  un  nom  quand  il  partit 
pour  le  Danemarck,  où  il  fut  bien  reçu, 
et  devint  peintre  de  la  cour.  Il  est  mort 
en  1716  dans  le  Danemarck, 

Agar  (.1.  aussi  F.),  un  graveur  au  point  en 
cuivre  qui  travaillait  encore  en  1820  à 
Londres. 

Agasias,  fils  de  Dositheus,  sculpteur  d’E- 
phese,  de  ses  mains  est  sorti  le  célèbre 
combattant  borghesien. 

Agasse,  célèbre  peintre  de  chevaux  de  Ge¬ 
nève,  il  s’est  formé  à  l’école  de  dessin  de 
sa  ville  paternelle,  et  après  il  devint  ar¬ 
tiste  a  Paris.  Il  est  mort  en  Angleterre 
au  commencement  de  notre  siècle. 

Agatharchus.  Un  excellent  peintre  d’ani¬ 
maux  à  Samos,  contemporain  de  Zeuxis. 

Ag  at  h  an  ge  lus.  Probablement  graveur  en 
pierres  précieuses,  qui  a  taillé  la  tête  de 
Pompejus. 

Agazzi.  Peintre  de  miniatures  à  Milan,  il 
vivait  encore  en  1830. 

Agborne.  Un  graveur  en  cuivre  anglais,  il 
travailla  en  1802  à  la  belle  suite  des 
Sept  âges  de  l’homme,  de  Shakespeare, 
d’après  Sinirke. 

Ageladas. Sculpteur  à  Argos  ;  excellait  dans 
ses  travaux,  mais  il  est  encore  plus  re¬ 
nommé  du  fait  que  de  son  atolier  sont 
sortis  les  3  plus  grands  maîtres  de  l’art, 
Myron  .d’Eleuthera,  Phidias  d’Athènes  et 
Polykletus  d’Argos. 

Ageuo  (Joseph),  peintre  de  Sorente,  d’en¬ 
viron  1620;  il  peignait  des  figures  et  en 
perspective. 

Agesandkr.  Sculpteur  renommé  île  Rhodes, 
qui  fit  avec  Polydore  et  Athenodore, 
qu’ont  croyait  ses  fils,  le  groupe  de 
Laocoon  que  Napoléon  a  fait  porter  à 
Paris,  mais  qui,  depuis  1815  occupe  de 
nouveau  sa  place  ancienne  à  Rome. 

Aggàs  (Ralph),  architecte  graveur  en  1526, 
il  vivait  oncoro  en  1589  en  Angleterre. 

Aglaophon.  Un  peintre  ancien  grec  que 
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Plutarque  a  nommé  tant  de  fois  Aristo- 
phon,  il  était  jeune  fils  de  Polygnot  et, 
comme  celui-ci,  l’élève  de  son  père, 
Aglaophon  de  Phasos. 

Aglio  (Domenico),  sculpteur  à  Vicenza  en 
l’an  1710.  Ou  trouve  dans  l’Oratoire 
Sainte-Marie  à  Verone  un  crucifix  de 
marbre  qui  est  de  lui,  dit-on. 

Aglio  (Agostino),  un  peintre  italien  aussi 
lithographe.  Il  vivait  encore  en  1830. 

Agnelli.  Un  peintre  romain  du  XVIIIe 
siècle,  il  travaillait  à  la  cour  de  Turin. 

Agnese.  Abbesse  à  Quedlinburg,  excellente 
artiste  dans  Part  de  broderie  et  la  pein¬ 
ture  de  miniatures.  Il  existe  d’elle  un 
Plenarium  écrit  sur  parchemin,  peint 
avee  beaucoup  de  soin  et  relié  très  pré¬ 
cieusement. 

Agnesini  (Francesco),  sculpteur  à  Vérone, 
il  faisait  au  milieu  du  XVIIe  siècle  des 
statues  superbes. 

Agouacritus.  Sculpteur  de  Paros,  élève  de  do 
Phydi as.  Il  est  principalement  renommé 
par  sa  Vénus  Nemesis  ou  Rhamnusia. 

Agostino  avec  le  surnom  dalla  Prospettive 
peintre  de  perspective  de  Bologneen  1025; 
il  était  animé  à  un  tel  point  dans  son 
art  qu’il  trompait  des  animaux  et  même 
des  hommes,  avec  ses  escaliers  en  trompe 
l’œil. 

Agostino  (Augustin),  graveur  qui,  d’après 
Correggio,  grava  Lingara  et  l’Evangé¬ 
liste  écrivant  Jean. 

Agrati  (Carlo),  ancien  sculpteur  d’Italie 
renommé.  Il  a  fait  la  statue  de  Saint- 
Barlholomé  dans  le  Dôme  de  Milan.  Il 
vivait  au  temps  de  la  fondation  du  Dôme. 

Agkeda.  Un  excellent  sculpteur  espagnol 
qui  se  rendit  eu  1821  à  Rome  où  il  fit 
quelques  ouvrages. 

Agregio  (Paulode),  peintre  espagnol, il  pei¬ 
gnit  en  1503  avec  P.  Napoli  les  peintures 
pour  la  grande  autel  de  la  Cathédrale  à 
Valence. 

Agresti  (Li vio),  peintre  de  Farli  imitateur 
de  Michel-Ange,  il  travaillait  en  1552,  et 
mourut  en  1580.  Il  est  élèvo  de  Perino 
del  Vag  et  peignait  dans  l’Allemagne  et 
Rome.  Il  est  l’inventeur  de  la  peinture 
sur  étoffe  d’argent. 

Agricola  (Christophe  Louis),  peintre  né  à 
Augsbourg  en  1667,  mort  en  1719.  11 
peignait  d’excellents  paysages. 

AuiucoLA(Caii),  peinlre  et  graveur  à  Vienne, 
né  à  Reichenherg  près  Memmingen.  11 
vivait  encore  en  1797  à  Vienne. 

Agricola  (Philippe),  peintre  renommé  à 
Rome  et  élève  de  l’Académie  de  cette 
ville.  Il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  ma¬ 
gnifiques. 

Agricola.  Un  peintre  renommé  qui  est 
mort  en  1821.  Il  était  Custos  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Saint-Lucas. 

Agricola  (Edouard),  excellent  peintre  de 
paysages,  fils  du  poète  R.  Agricola. 

Agricola.  Peintre  renommé  de  Berlin  qui, 
selon  Winkelmann,  vivait  en  1756. 

Agüero  (Bencdict-Emanuel),  peintre  espa¬ 
gnol  né  a  Madrid  en  1626,  mort  en  1670. 
11  peignait  des  histoires,  batailles  et 
paysages. 

Agliar  (Thomas  d’),  un  peintre  espagnol 
qui  se  forma  à  l’école  de  Vélasquez. 


z 


Aguiar  (Joao  José  de),  sculpteur  portugais  > 
qui  étudia  à  Rome. 

Aguila  (François  del’),  peintre  de  fresques 
à  Murcie  à  la  fin  du  X'  I  '  siècle.  11  pei¬ 
gnait  en  1570  dans  la  Cathédrale  le  beau 
mausolée  d’Alphonse  Le  Sage. 

Aguila  (Michel  del  ),  peintre  d  histoire, 
qui, en  1736, est  mort  à  Séville.  Ses  [tein¬ 
tures  touchent  au  style  de  Murillo. 

Açiuileiia  (Jacques),  peintre  espagnol 
d’histoire.  En  1587  il  était  très  estimé  à 
Tolède.  Il  peignait  des  histoires  pour  les 
cloîtres  et»les  grands  du  royaume.  L’an 
de  sa  mort  nous  est  inconnu. 

Aguirue  (Franc,  de),  peintre  de  portraits 
élève  do  E.  Caxès.  Il  s’occupait  principa¬ 
lement  de  restauration,  mais  gâta  un 
grandnombre  des  tableaux  qu’on  luiavait 
confiés. 

Aguirre  (Hortes  de  Velasco),  Marquis  de 
Monlebarmoso,  un  très  vif  amateur  de 
peintures,  qui  occupe  un  premier  rang 
parmi  les  artistes. 

Aulrorn  (W.),  un  peintre  célèbre  de  Berlin 
et  membi’o  de  l’Académie  des  arts. 


peintre  eu  perspective  vers  la  fin  du  16# 
siècle, 

Alabaster  (Miss),  peintresse  à  Londres, 
qui  s’est  fait  un  nom  par  ses  peintures 
d’après  les  poètes.  Elle  vivait  encore 
en  1826. 

Ai.amanni  (Piètre),  voyez  Allemand. 

Ai.avoine  (Jean  Antoine),  chevalier,  archi¬ 
tecte  à  Paris,  né  en  1778,  élèvo  de  iu- 
mas,  Faivre  et  Thibault. 

Alberom  (John  Baptiste.),  architecte,  poin- 
trede  Bologne  qui  peignait  chez  F.  Galli- 
Bibiena.  Il  était,  en  1730,  membre  de 
l’Académie  à  Bologne. 

Albert  (Heinrich),  peintre  d’histoire  et 
d’images  à  Dresde,  né  eu  1768.  Il  eut  un 
grand  nom  comme  peintre  de  minia¬ 
tures. 

Alkaux  (J.  P.)  l’aîné,  peintre  à  Paris. 

Aleaux  le  jedne,  peintre  d’histoire,  frère 
du  susdit  et  élève  de  Vincent,  méritait 
on  1815  le  grand  prix  pour  la  peinture. 

Albacini  (Albagini  Carlo),  sculpteur  à 
Rome,  11  vivait  encore  en  1824. 


Aiiorn.  Sculpteur  de  Constance;  il  sculpta 
d’après  Thorwaldsen  le  lion  colossal  de 
Lucerne. 

Aicurerger  (Habil),  enluminait  à  Augs¬ 
bourg,  eu  1780. 

Aiekordt.  Dessinateur  qui  entre  autres  tra¬ 
vaillait  pour  les  œuvres  du  Dôme  de 
Boisserée. 

Aigelstorfer  (Augustin),  peintre,  il  fais? il 
en  1777  les  fresques  de  l’église  du  Mo¬ 
nastère  à  Gars. 

Aickmann  (Guillaume),  peinlre,  il  étudiait 
dans  sa  jeunesse  la  Philosophie,  puis  il 
s’appliquait  sous  la  direction  de  John 
Médina  à  Londres,  à  la  peinture.  Il  est 
mort  à  leiceslerfield  en  1731. 

Aigen  (Charles),  peintre  d’histoire,  né  à 
Ollmütz  en  1684,  mort  à  Vienne  eu  1762. 

Aigneii(  A.  F.),  un  très  grand  sculpteur  à 
Prague,  mort  en  1789. 

Aigner.  Architecte  qui  exécuta  le  célébré 
temple  des  Sibylles  en  Galice,  avec  beau¬ 
coup  d’autres  magnifiques  bâtiments  en 
Pologne. 

Aikmann  (William),  peintre  écossai-s  de 
poriraits  et  histoire,  mort  en  1746,  âgé 
de  64  ans. 

Ainmiller  (Max.  Emanucl),  peintre  sur 
verre,  né  à  Munich  en  1807. 

Airagiii  (Joh.  Rapt.),  peintre  d’histoire  à 
Milan  qui,  en  1829,  méritait  le  premier 
grand  prix. 

Aken  (Johann  Von),  peinlre  et  graveur, 
né  en  1614. 

Aken  (Joseph  van),  peintre.  d’Anvers.  Il 
possédait  bien  des  mérites  dans  la  pein¬ 
ture  d’étoffes  eu  soie,  broderies,  etc.  U 
est  mort  en  1749,  âgé  de  40  ans. 

Akerbom.  Peintre  dont  on  ne  connaît  pas 
l’an  de  la  mort. 

Akerjian  (André),  graveur  à  Upsale. 

Akersloot  (Willem),  graveur  à  Harlem, 
en  1621,  qui  grava  des  portraits  et  des 
scènes  d’histoire. 

Akkrel  (Frédéric),  graveur,  nè  à  Siider- 
mannland  en  1745,  élève  d’Abermann  à 
Upsale. 

Alabardi  (Giuseppe)  nommé  Chioppi, 


(A  suivre.) 


Nostradamus 


L’article  inséré  dans  la  Curiosité 
universelle,  numéro  du  20  août  1888, 
nous  a  valu  de  nouveaux  détails  sur  Nos- 
tradamus,  ce  personnage  qui  a  passionné 
les  chercheurs  depuis  plus  de  trois 
siècles. 

L’un  de  nos  correspondants,  admira¬ 
teur  du  grand  Prophète  de  Salon,  a 
réuni  de  très  nombreux  documents  sur 
Miclitl  Nostradamus.  Il  a  la  bonne 
fortune  de  posséder  plus  de  soixante 
éditions  diverses  des  Centuries ,  sans 
compter  trente-cinq  ouvrages  du  même 
auteur,  tout  à  fait  distincts  des  Centu¬ 
ries  elles-mêmes. 

Son  édition  princeps  des  Centu¬ 
ries. ,  imprimée  deux  ans  après  celle  de 
Macé-Bonhomme,  est  datée  de  Lyon, 
1557,  par  Antoine  du  Ilosne,  petit  in-24 
de  100  pages. 

L’édition  de  1555  n’a  que  les  trois 
premières  centuries  complètes,  plus  55 
quatrains  de  la  4e. 

Mais  l’édition  de  1557  est  beaucoup 
plus  précieuse,  elle  renferme  les  5  pre¬ 
mières  centuries  au  complet. 

La  Centurie  0%  n’a  que  99  quatrains  et 
la  7e  s’arrête  au  quatrain  40e.  Au-dessous, 
on  lit  :  «  achevé  d’imprimer  le  troisième 
de  novembre.  » 

Grâce  à  ce  texte,  imprimé  9  années 
avant  la  mort  de  Mic.  Nostradamus,  on 
peut  corriger  les  nombreuses  fautes 
typographiques-,  voire  même  les  interpel¬ 
lations  qui  se  sont  glissées  dans  les  édi¬ 
tions  subséquentes,  et  qui  ont  fait  tant  de 
tort  à  la  réputation  du  Prophète. 

Une  éJilionplus  complète  des  Centu¬ 
ries  -comprend  ses  lettres  à  son  fils 
César,  les  7  premières  centuries,  (la  7e 
n’a  que42  quatrains.  )  La  lettre  à  Henry  II, 


ir 
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Roy  de  France,  puis  les  8%  9e  et  10e 
centuries,  imprimées  à  Lyon,  par  Benoist 
Rigaud,  en  1568,  deux  ans  après  la  mort 
du  Prophète. 

Il  nous  serait  trop  long  de  décrire  les 
soixante-sept  éditions  de  notre  corres¬ 
pondant. 

Nous  nous  contenterons,  pour  aujour¬ 
d’hui,  de  mentionner  les  sept  almanachs 
de  Michel  Nostradamus  qui  enrichissent 
cette  belle  collection.  Le  prophète  de 
Salon  fit  paraître,  tous  les  ans,  un  alma¬ 
nach,  à  dater  de  1550,  jusqu’en  1567. 
C’est  donc  1 7  almanachs,  peut-être  même 
18,  qui  parurent  successivement.  Ces 
almanachs  sont  tous  prophétiques  et  ne 
ressemblent  nullement  aux  productions 
de  la  même  époque,  dont  notre  corres¬ 
pondant  possède  huit  exemplaires,  de 
divers  auteurs. 

Les  almanachs  de  Nostradamus  ren¬ 
ferment,  pour  chaque  jour,  des  Ephé- 
mérides  qui  coïncident,  d’une  maniéré 
surprenante,  avec  les  événements  qui 
se  déroulent  depuis  plus  de  trois  siècles. 
Qui  ne  serait  surpris,  par  exemple,  de  lire 
dans  l’almanach  de  1567  : 

«  May,  19  :  La  commune  en  perplexité.  » 

«  May,  24  :  Feu  aux  Th uiles.  » 

En  rapprochant  ces  deux  éphémérides, 
du  quatrain  100,  centurie  IVe. 

«  De  feu  céleste  au  Royal  Edifice 
«  Quand  la  lumière  de  Mars  défaillira 
«  Sept  moisgrand  guerre,  mort  gens  de  maléfice 
«  Rouen,  Evreux  au  Roy  ne  faillira.  » 

N’est-on  pas  tenté  de  dire  : 

Nostradamus  a  donc  su,  d’avance,  que 
la  colère  céleste  s’abattrait,  en  mai  1871, 
sur  les  Thiiileries,  ce  royal  édifice  brûlé 
le  24  mai[\)  cinq  jours  après  qu’on  eut 
crié  :  la  Commune  est  vaincue! 

Celui  qui  disait  :  J'ai  mon  étoile 
voyait  certes  bien  défaillir  la  lumière  de 
son  astre.  Tout  en  répétant  :  «  l’Empire 
c’est  la  paix  !  »  ce  nouveau  Mars  jeta  la 
France  dans  les  horreurs  d’une  dernière 
guerre  qui  dura  sept  mois  (de  juillet 
1870  à  janvier  1871,  époque  de  l’armis¬ 
tice).  Puis,  on  vit  les  gens  de  maléfice, 
combattre  et  mourir,  pendant  que  le  Roy 
Guillaume  foulait  aux  pieds  les  villes  de 
Rouen  et  d’Evreux,  en  face  des  Commu¬ 
nards. 

Plus  d’un  vont  dire  :  «  Est-ce  que 
réellement  Nostradamus  serait  un  pro¬ 
phète?  —  Nous  comptons  bien  pouvoir 
facilement  le  laver  du  roproche  ü1  Astro¬ 
logie,  dans  un  article  subséquent. 

Argus. 


PROCÉDÉ 


pour  le  lavage  des  gravures 


Grimm,  dans  ses  Nouvelles  litté¬ 
raires ,  parle  d’une  recette  destinée  à 
blanchir  les  estampes  et  à  enlever  les 
taches  d’huile  ;  il  en  apprécie  efficace¬ 
ment  l’emploi. 


Ce  n’est  autre  que  le  procédé  dont  le 
détail  se  trouve  au  complet  dans  un  ou¬ 
vrage  in-12,  publié  en  1751,  où  se  voit 
l’indication  des  œuvres  gravées  de  Jor- 
daens,  Yischer  et  Rubens. 

Le  moyen  recommandé  peut  être  utile 
aux  amateurs,  nous  nous  empressons  de 
le  leur  communiquer  ;  il  est  dû  à  Hecquet, 
marchand  d’estampes  du  siècle  dernier: 

Je.  distingue  dans  les  estampes,  dit  fau¬ 
teur,  deux  sortes  de  malpropretés,  les  unes 
sont  rousses,  et  les  autres  jaunes.  La  rous¬ 
seur  des  estampes  provient  d’avoir  été  trop 
exposées  aux  impressions  de  l’air.  Les 
jaunes  sont  celles  qui  ont  été  imprimées 
avec  de  l’huile  qui  n’était  pas  brûlée  suffi¬ 
samment;  car,  quand  les  imprimeurs  n’ont 
pas  l’attention  de  faire  assez  brûler  leur 
huile,  les  estampes  deviennent  jaunes  dès 
les  pr  miers  jours,  ce  qui  provient  de  ce 
que  l’huile,  n’ayant  point  assez  de  corps, 
coule  à  côté  de  la  taille  et  jaunit  le  pa¬ 
pier. 

L’opération  que  je  propose  ne  se  fait  qu’à 
la  chai  ur  du  soleil.  P  us  il  est  chaud,  plus 
elle  est  prompte;  ainsi  les  mois  de  juin, 
de  juillet  et  d’août  sont  les  plusfavorables. 
En  voi>i  le  procédé; 

On  prend  une  table  ou  des  planches  ;  on 
attache  de  petits  clous  des  deux  côtés.  On 
y  passe  des  fils  en  travers,  afin  d’empêcher 
que  le  vent  n’enlève  les  estampes,  on  étend 
ensuite  du  papier  de  peur  que  les  pores  du 
bois,  venant  à  s’ouvrir,  ne  communiquent 
à  l’estampe  la  rousseur  de  l’eau  qui  s’y 
attacherait  et  qui  serait  plus  difficile  à  ôter 
que  les  taches  d  huile.  Il  n’est  pas  nécessaire 
qu  il  y  ait  plusieurs  feuilles  de  papier  les 
unes  sur  les  autres;  il  suffit  qne  la  table  ou 
les  planches  en  soiententièrementcouvertes. 
On  y  placera  les  estampes  sur  lesquelles  on 
veut  faire  l’opération,  et  on  versera  dessus 
•1e  l’eau  bouillante.  11  faut  avoir  l’atlention 
d’en  verser  partout,  et,  comme  il  y  a  des 
endroits  où  les  estampes  se  recoquillent  et 
que  les  plus  élevé. -s  sèchent  plus  vite,  on 
aura  une  éponge  fine  t  on  se  servira  de 
l’eau  qui  est  dans  les  creux  des  estampes 
pour  en  mouiller  les  endroits  qui  se 
sèchent. 

Après  avoir  versé  trois  ou  quatre  fois  de 
l’eau  bouillante,  ou  s’apercevra  que  le  jaune 
ou  le  roux  de  l’estampe  s’attachera  dessus. 
Il  ne  faut  point  s’en  inquiéter  ;  plus  les 
estompes  blanchiront,  plus  cette  espèce  de 
rouife  augmentera. 

Quand  les  estamp  s  seront  blanchies,  on 
les  mettra  dans  un  vaisseau  carré,  de  cuivre 
ou  de  bois,  de  la  capacité  de  la  plus  grande 
estampe;  on  versera  dessus  de  l’eau  bouil¬ 
lante  et  on  couvrira  le  vaisseau  avec  du 
linge  ou  quelque  étoffe  pour  bien  conserver 
la  chaleur.  Au  bout  de  cinq  ou  six  heures, 
cette  roui  le  s'évapore  et  se  détache  dans 
l’eau. 

Il  faut  observer,  avant  de  verser  cette 
dernière,  dV tendre  sur  les  estampes  déjà 
mouillées  une  feuille  de  fort  papier  blanc, 
de  crainte  que  l’eau  bouillante  ne  les 
déchire. 

Cela  fait,  011  les  étendra  sur  des  cordes 
pour  en  exprimer  l’eau,  et.  quand  elles 
seront  à  moitié  sèches,  on  les  mettra  dans 
des  feuilles  de  papier  ou  entre  des  cartons 
qu’on  chargera  de  quelque  chose  de  pesant 
pour  qu’elles  ne  se  recoquillent  point. 

Il  faut  que  les  estampes  soient  bien 
rousses  ou  bien  jaunes  pour  être  deux  jours 
à  blanchir,  car  elles  blanchissent  ordinai- 
ment  en  u  11  jour. 


La  même  opération  ôte  toutes  sortes  de 
taches  d’huile,  mais  il  faut  y  employer  plus 
de  temps  ;  jai  alors  la  précaution  dene  point 
exposer  le  côté  de  la  gravure.  Je  tourne  mon 
estampe,  de  crainte  de  l’ardeur  du  soleil 
n’en  enlève  la  fleur. 

Gomme  on  voit,  celte  méthode  est  fort 
simple  et  racontée  dans  le  style  ampoulé  du 
sieur  Iiecquel.  On  a  de  nos  jours  despro¬ 
cédés  plus  hâtifs  mais  peut-être  exposent 
ils  trop  les  estampes  auxquelles  on  les 
applique. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  indications  ci- 
dessus  sont  d’un  genre  facile  à  suivre  et 
ne  nécessitent  aucun  ingrédient  difficile 
à  trouver.  Rien  n’empêche  de  tenter 
l’épreuve,  l’eau  bouillante  dont  il  est  seu¬ 
lement  question  ici  est  moins  à  craindre 
que  le  chlore  et  les  acides  journellement 
employés  à  l’insu  du  bénévole  amateur 
confiant  des  pièces  de  sa  collection  au 
premier  restaurateur  d’estampes  ou  soi- 
disant  tel. 

Z... 


Gravure  au  Vernis  mou 


(Suite  et  fin) 


Voir  les  n»s  79,  pages  5  et  4,  pui^  les  n»*  86, 

87  et  91  de  la  C.iriosite  Universelle 

Il  faut  mieux  n’acheter  que  de  petites 
bouteilles  de  petit  vernis  à  recouvrir, 
elles  sont  de  6o  centimes;  ce  vernis  est 
souvent  fabriqué  chez  Robert,  rue  Gré¬ 
goire  de  Tours,  n°  4,  au  2e  étage.  Là  on 
trouve  la  cire  à  border,  pour  la  morsure, 
puis  les  pinceaux,  le  papier  dioptique, 
pour  calquer,  puis  le  papier  si  utile  pour 
calquer  et  décalquer  plusieurs  fois  le 
même  sujet  en  remettant  de  la  mine  de 
plomb  chaque  fois  dans  les  traits  du 
calque. 

J  ai  omis  de  décrire  la  manière  de 
se  servir  du  papier  dit  Glace.  Il  est 
clair  comme  du  verre  et  par  cela  il 
permet  de  voir  et  calquer  les  choses  les 
plus  délicates;  si  ce  sont  des  détails  de 
petits  ornements  qui  se  répètent,  il  est 
très  avantageux  et  économise  du  temps, 
ce  papier  souple  à  la  main  se  peut  cou¬ 
per  avec  des  ciseaux,  et  on  peut  le  coller 
aux  quatre  angles  du  dessin,  en  mouil¬ 
lant  légèrement  avec  la  langue,  il  est 
fabriquée  de  colle  de  peau  et  de  colle  de 
poisson  mélangées,  il  subit  les  variations 
de  la  température  au  point  de  s’allonger 
et  se  resserrer  et  peut  par  cela  gêner 
un  calque  commencé  au  sec  et  continué 
par  un  jour  humide;  le  calque  se  trouve 
un  peu  dérangé  et  ce  cas  est  des  plus 
gênants. 

Pour  l’architecture  à  graver,  avec  une 
pointe  d’acier  fine  comme  une  aiguille 
et  tournant  bien  en  tous  sens,  on  tracera 
dans  le  dit  papier  glace  les  formes  du 
dessin  que  l’on  voudra  copier  :  la  rebarbe 
qui  reste  sur  le  bord  gauche  du  trait,  fait 
par  la  main  droite,  par  sa  minime  saillie, 
retiendra  la  mine  de  plomb  en  poudre  et, 
frottant  légèrementavec  un  chiffon  mince 
mis  au  bout  du  doigt  on  étalera  cette 
poussière  qui  essuyée  assez  nettement, 
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pourra  décalquer  les  formes  que  l’on 
que  l’on  aura  tracées  dessus. 

Ce  papier  retourné  et  posé  sur  la  plan¬ 
che  vernie  noircie  étant  bien  mis  à  sa 
place,  fixé  légèrement  avec  de  la  cire  à 
border,  le  tiendra  en  respect,  alors  avec 
l’outil  nommé  brunissoir  on  passera  en  glis¬ 
sant  sur  ce  papier  aux  endroits  du  dessin 
visible  à  travers,  et  une  pression  légère 
étant  faite  partout,  on  aura  un  décalque 
couleur  mine  de  plomb  sur  le  vernis 
noir  ;  ayant  soulevé  un  des  angles  du 
calque,  on  verra  s’il  y  a  quelque  chose 
d’oublié,  puis  on  frottera  à  nouveau  avec 
le  brunissoir.  On  gravera  alors  avec  la 
pointe  sur  ce  vernis  que  l’on  vend  en 
demi-boule,  étendu  à  la  chaleur  et  sans 
suif  dedans,  c’est  celui  dont  se  servent 
les  aqua-fortistes. 

Pour  la  mesure  à  observer  pour  l’acide 
destiné  a  mordre  le  cuivre,  on  versera 
le  liquide  sur  la  gravure  entourée  d’un 
petit  mur  de  cire,  de  deux  doigts  de  haut, 
le  liquide  n’aura  qu’un  doigt  d’épaisseur; 
ne  pas  oublier  de  faire  un  large  goulet  de 
cire  pour  verser  dans  un  vase  en  porce¬ 
laine  ou  en  verre. 

A  Paris,  on  achètera  chez  M.  Emile 
Rousseau,  42  et  44,  rue  des  Ecoles,  un 
vase  en  verre  que  l’on  nomme  Eprouvette , 
puis  un  pèse-acide  pour  y  peser  l’acide 
que  l’on  vend  aussi  là  et  qui  a  de  38  à 
40  degrés  de  force,  on  l’affaiblira  en 
mettant  de  l’eau  de  pluie  ou  distillée 
jusqu’à  22  ou  24  degrés  sont  indiqués  sur 
le  petit  tube  à  boule  qui  surnage  dans 
l’éprouvette. 

Cette  combinaison  est  spéciale  pour 
ronger  le  cuivre  seul,  car  pour  ronger 
les  planches  d’acier  sur  lesquelles  on  veut 
graver  à  l’eau  forte,  on  emploie  d’autres 
proportions  de  liquide,  il  faut  mettre 
seulement  une  partie  d’acide  nitrique  à 
40  degrés  avec  huitparties  d’eau  distillée; 
ce  mélange,  quoique  faible,  est  très  fort. 
Sur  l’acier  il  va  plus  vite  que  sur  le  cuivre 
à  creuser  la  même  profondeur;  les  chi¬ 
mistes  vous  diront  pourquoi. 

J’envoie, s’ils  le  veulent  bien,  les  ama¬ 
teurs  graveurs  chez  M.  Clément,  impri¬ 
meur  en  taille-douce,  rue  du  Cloître- 
Notre-Dame,  n°  4  ou  6;  cet  imprimeur 
est  spécial  pour  les  commençants  et  les 
aqua-fortistes. 

A.  Varin,  graveur. 


Habit  de  velours  plein,  veste,  deux  culottes, 
doublés  de  Satin  en  plein  350  » 

Habit  de  Velours  noir  et  une  culotte.  200  » 
Habit  de  Ratine  de  Hollande,  les  apparences 
doublées  de  Salin,  boutons  et  jarretières  d’or. 

170  » 

Habit  de  Velours  de  colon  plein,  doublé  de 
soie,  boutons  &  jarretières  d’or.  192  » 

Le  même  complet,  tout  uni,  doublé  de  Razc- 
Castor.  100  » 

Habit  de  Velours  de  colon  eonnelé,  complet, 
doublé  de  toile  de  coton,  boutons  &  jarre¬ 
tières  d’or.  1 12  » 

Le  même,  tout  uni.  84  » 

Froc  tout  uni,  complet,  doublé  de  toile  de  coton. 

70  » 

Habit  de  drap  noir,  Paguon,  veste  &  culotte, 
doublés  de  Soie.  120  » 

Le  même,  doublé  en  toile  de  coton  bon  teint. 

112  » 

Habit  de  Drap  de  Louviers,  veste  &  culotte, 
doublés  de  Soie,  boutons  et  jarretières  d’or. 

130  » 

Le  même,  doublé  en  toile  de  coton.  115  » 

Frac  complet,  tout  uni,  même  Drap  80  » 

Habit  complet  de  Drap  d’Ëlbeul,  doublé  de  toile 
de  colon,  boutons  de  même.  78  » 

Frac  complet,  même  Drap.  69  » 

Redingote,  même  Drap,  devant  &  manches  dou¬ 
blées.  40  » 

Habit  complet  d’Espagnollette,  doublé  de  toile 


de  coton,  loui  uni. 

72  » 

Frac  complet,  même  Etoffe. 

66  » 

Redingote  et  veste  de  même  Etoffe. 

54  » 

Redingote  à  l’Anglaise,  seule. 

30  » 

Habits  de  Printemps. 

Habit  de  Velours  de  quatre  couleurs,  veste  & 
deux  culottes,  doublés  de  soie.  266  11. 

Habit  de  Velours  de  Printemps,  tout  uni,  d’une 
couleur,  veste  &  deux  culottes,  doublés  de 
Soie.  200  » 

Habit  de  V-lours  raze  noir,  veste  &|culottc, 
doublés  de  Soie.  260  » 

Habit  complet  de  Drap  de  Silésie,  doublé  de  Soie, 
boutons  &  jarretières  d’argent.  112» 

Le  même  tout  uni  doublé  de  toile.  70  » 

Frac,  complet,  même  Etoile  tout  uni  03  » 

Habit  de  Baracau  d’Angleterre,  complet,  dou¬ 
blé  de  Soie,  boutons  et  jarrelieres  d’argent. 

120  » 

Le  même  doublé  en  toile’de  coton.  110  » 

Frac  de  même  Etoffe,  doublé  de  Soie,  boulons 
&  jarretières  d’argent.  100  » 

Le  même  doublé  en  toile  de  coton.  92  » 


Correspondance 


Monsieur  le  Directeur  de  La  Curiosité  Uni¬ 
verselle. 

En  dépouillant  des  papiers  de  famille 
je  rencontre  un  prix-courant,  adressé  à 
mon  bisaïeul,  par  le  tailleur  du  roi 
Louis  XVI.  Je  vous  en  adresse  une  copie 
en  vous  priant  de  le  reproduire. 

H.  M. 

EORD1ER,  TAILLEUR  DU  ROI, 

Rue  Sainl-lionoré,  vis  à-vis  l’Opéra, 

PAIT  ET  VEND  AU  COMPTANT 

Habits  d' Hiver. 

Habit,  veste  &  deux  culottes  de  Velours,  de 
qwatre  couleurs,  doublés  de  Satin  en  plein. 

480  11. 

Habit  de  Velours  cannelé,  veste,  deux  culottes, 
doublés  de  salin  en  plein.  3oÜ  » 


Habit  de  Baracau  de  France,  doublé  de  Soie, 
boutons  et  jarretières  d’argent,  veste  &  cu¬ 


lotte.  100  » 

Le  même  tout  uni,  doublé  de  toile.  70  » 

Frac  complet,  même  Etoffe.  63  » 

Habits  d'F.té. 

Habit,  veste  et  culotte  de  Gros-de-Naples,  dou¬ 
blé  de  Soie.  12011. 

Habit  complet  de  Prussienne,  de  même  120  » 
Habit  de  Musulmane,  complet.  130  » 

Habit  de  Camelot-poil,  complet,  doublé  de  Soie, 
boulons  &  jarretières  d’argent.  112  » 

Habit  complet  de  Camelot  mi-Soie,  comme 
dessus,  90  » 

Le  même  tout  uni,  doublé  de  toile.  54  » 

Frac  complet,  boutons  d’argent,  doublé  de  Soie. 

78  » 

Le  même,  tout  uni.  48  » 

Habit  complet,  Camelot-Sayette,  doublé  de  toile 
blondiue,  42  » 

Frac  complet,  36  » 


Le  sieur  Cordier,  entreprend  la  livrée  à 
juste  prix. 


Il  donne  le  choix  aux  particuliers  de  choi¬ 
sir  leurs  marchandises  che\  tel  Marchand 
qu'ils  jugeront  à  propos ,  il  ira  les  y  lever. 


CHRONIQUE 

Un  mot  peu  connu  est  tassel ,  couram¬ 
ment  employé  aux  XIV"  et  XVe  siècles, 
et  par  lequel  on  désignait  le  mors  de 
chappe  ou  tout  autre  ornement  de  forme 
carrée  placé  sur  la  poitrine.  En  1456,  la 
chronique  scandaleuse  nous  léguait  ce 
document,  le  meilleur  à  citer  comme  dé¬ 
terminant  exactement  la  signification  du 
mot  en  question.  Le  voici  textuellement  : 
—  Icelle  jeune  fille  se  cornplaignoil  que 
icellui  Arnoulet  violentement  et  contre 
son  gré,  lui  avoit  osté  de  son  saing  et 
poitrine  une  petite  pièce  de  drap  qu’elle 
y  mettoit  pour  soy  parer  et  estre  plus 
honnestement,  laquelle  pièce  de  drap  on 
nomme  tasseau  au  pays  de  Hénault  et 
environ  — . 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  De  Reauvais,  011  an¬ 
nonce  la  mort  de  M.  Gustave  Denau, 
jeune  arliste  beauvaisien  qui,  dans  la 
peinture,  s’était  déjà  fait  un  nom.  et  pro¬ 
mettait  beaucoup  pour  l’avenir. 

Nous  apprenons  la  mort  de  M  E.  Da- 
dole,  architecte  distinguée  à  Moulins. 

C’était  l’un  des  restaurateurs  de  châ¬ 
teaux  et  d’églises  les  plus  recommables. 
son  goût  et  ses  grandes  qualités  archi¬ 
tectoniques,  le  faisaient  rechercher  pour 
les  constructions  neuves  et  surtout  les 
restaurations.  Respectueux  de  tous  les 
styles,  il  aurait  eu  garde  de  faire  des 
anachronismes  dont  se  rendent  coupables 
tani  de  restaurateurs  d’édifices  ou  de 
châteaux. 

On  lui  doit  entre  autres  la  belle  res¬ 
tauration  du  château  de  Soligny  (Allier), 
l’nne  des  demeures  du  fameux  Colignv. 

D’autre  part  nous  avons  encore  à  pu¬ 
blier  la  mort  de  M.  Feyen-Perrin  et  du 
statuaire  Longepied.  Le  premier,  fort 
remarqué  aux  Salons  derniers  et  dans  le 
monde  des  arts,  était  né  en  1829.  Le  se¬ 
cond,  auteur  de  la  statue  de  Danton 
inaugurée  tout  récemment  à  Arcis-sur- 
Aube,  est  décédé  dimanche  dernier,  âgé 
de  39  ans. 


LES 

Ventes  Publiques 


Voici  l’indication  des  principaux  prix 
atteints  à  la  vente  du  Château  du  Plessis- 
Mace  (Maine-et-Loire),  faite  parM'  Larcher 
de  Coupigny  qu’assistait  M.  Gandouin, 
expert  : 

Tapisseries  du  X  Ve  siècle':  1.  Panneau 
des  fabriques  d’Arlois,  7,000  fr.  —  2.  Moïse 
et  les  Israélites,  4,600  fr. —  3.  Cène  et  Cru¬ 
cifixion)  3,350  fr.  —  4.  Histoire  de  Saint- 
Gervais,  3,200  fr.  —  f>.  Chrétienne  ven¬ 
dant  le  Saint-Sacrement,  2,250  fr.  —  0. 
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Panneau  de  ia  même  scène,  2,250  fr.  -  - 
7.  Panneau  à  deux  compositions,  5,700  fr. 

—  8.  Miracle  de  Saint-Grégoire,  5,400  fr. 

—  9.  Panneau  à  deux  compositions,  4,650 
fr.  10.  Démoniaque  et  non  croyant, 
3,550  fr.  —  11.  Homme  et  Femme,  4,lü0 
francs. 

Tapisseries  des  Gobeltns  :  12.  L’Hiver, 

8.700  fr.  —  13.  Le  Printemps,  8,100  fr.  — 

14.  Les  Vendanges,  9,200  fr. 

Tapisseries  de  Lille  (Époque  Louis  XIV). 

15.  Kermesse,  d’après  Ténmrs,  12.700  fr. 

—  16.  Joueurs  de  boules,  d’après  le  même, 

5.700  ir.  —  17.  Joueurs  de  cartes,  5,750 
fr.  —  18.  Groupe  de  danseurs,  2,500  fr. — 
17.  Marchand  de  liqueurs,  2.700  fr.  —  20. 
Buveurs  et  paysans,  3,150  fr. 

21.  Aubusson.  Parc,  885  fr.  —  22.  Parc, 
850  fr.  —  23.  Parc,  930  fr.  —  24.  Enfant 
prodigue,  330  fr.  — 25.  Personnages  à  cos¬ 
tumes  antiques,  300  fr.  —  26.  Felletin. 
Verdure,  920  fr.  —  27.  Aubusson.  Verdure, 
2,130  fr.  —28.  Audenarde.  Verdure  Louis 
XIII,  900  fr.  —  29.  Portière,  310  fr.  —  30. 
Aubusson.  Chasse,  800  l'r.  — 31.  Fabrique 
lombarde,  scène  historique,  380  fr.  —  32. 
Aubusson.  Verdure,  405  fr.  —  34.  Héro- 
diade,  1.220  fr.  —  35.  Judith,  570  fr.  — 
36.  La  Vierge,  900  fr.  —  37.  Sainte-Anne, 
420  fr.  —  38.  Europe,  350  fr.  —  39.  Savon¬ 
nerie.  Tapis  d’appartement,  207  fr.  —  42. 
Darius,  d’après  Le  Brun,  870  fr.  —  43. 
Renaud  et  Armide,  260  fr.  —  44.  Guerrier 
romain,  300  1T.  —  46.  Aubusson.  Portière, 
380  fr.  —  47  à  54  Huit  verdures  Aubusson 
et  Felletin.  5,100  fr.  —  55.  Flandre.  Bor¬ 
dure,  280  fr.  —  56.  Morceau  de  tapisserie 
du  XVU  siècle,  300  fr.  —  59.  Bordure  sur 
fond  de  soie  rouge,  600  fr. 

Tapisseries  au  point  ;  70.  Trois  bandes 
ancien  Testament,  525  fr.  —  72.  Quatre 
fonds  de  fauteuils,  699  fr. 

( A  suivre ) 


DEMANDES 


IL»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Ou  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  (lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  figure  est  datée 
de  /,io.  (H.) 

On  désire  savoir  ce  que  signifient  les  mots 
Sgné.'  ex.  à  I»  Visita  tse»  qui  se  trouvent 
au  lias  des  cartouches  de  la  première  feuille 
de  chaque  minute  de  la  Correspondance  de 
Louvois.  (E.  P.) 

Portrait in-8de  Granct  (François-Marie), 
né  à  Aix. 

On  demande  à  acheter  la  première  année  du 
Drapeau.  (S’adresser  au  bureau  du  journal). 

La  Crémière,  gravée  en  noir  ou  sanguine, 
par  Ingram  d’après  Boucher. 


Mme  veuve  de  Closmadenc 
S,  rue  Jean- Jacques-Rousseau 

Ci-devant  :  fi,  rue  Coquillière 
Achats  de  toutes  marchandises  neuves  et 
d’occasion. 

Curiosités,  meubles  et  dentelles. 


J.  Hussard,  antiquaire 
Lucerne  (Suisse) 

Cherche  à  acneter  toutes  sortes  d’objets  an¬ 
ciens  d 'o.rigine  suisse. 

Meubles,  armes,  vitraux,  faïences, 
argenterie,  bijoux,  etc.,  etc. 


itf.  Rouin,  Immjuiniste 
SD,  rue  Victor-Hugo,  au  Havre 

Dictionnaire  universel  de  Pierre  Larousse , 
avec  supplément,  relié  ou  broché.  Prière  de 
donuer  les  prix. 


La  librairie  H.  Dutbu  recherche  un  ma¬ 
nuscrit  du  P\  de  Montesquieu,  ayant  pour 
titre  :  Deux  vieux  manuscrits  que  j'ay  faits 
autrefois  sur  les  richesses  d’ Espagne.  Ces 
deux  manuscrits  formaient  un  volume,  petit 
in-folio,  demi-rel.  —  Il  a  été  vendu  par  feu 
M.  Teehener,  expert,  à  la  venie  des  livres 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Aimé-Martin, 
en  1847,  sous  le  n°  231,  il  a  été  adjugé  pour 
64  francs.  —  Prière  à  la  personne  possédant 
ce  volume ,  de  se  faire  connaître  et  d'envoyer 
son  adresse  à  la  librairie  H.  Duthu ,  à  Bor¬ 
deaux. 

Celte  même  maison  recherche  aussi  tous  les 
ouvrages  ayant  rapport  à  la  Province  de  Gu¬ 
yenne,  les  autographes  de  Montaigne ,  de 
Montesquieu,  des  Richelieu,  tout  ce  qui  peut 
intéresser  ces  noms,  soit  en  bustes,  peintures 
ou  gravures,  etc. 


OFFRES 

Aime  veuve  de  Oosuiadeuc 
S,  rue  Jean- Jacques-Ruusscau 

Ventes,  achats  et  échange  de  Curiosités, 
Meubles  et  Denlelles.  Très  beau  bahut  ancien. 
Commode  Louis  XVI.  Fauteuil  Empire.  1  Ta¬ 
bleau  do  Lancret.  Bordures  anciennes.  Bronzes 
anciens. 

Statue  en  bronze  représentant  Washington. 

Bronze  représentant  un  guerrier  romain  xvie 
siècle. 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Mousliers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 

En  vente  au  Bureau  dis  Journal, 
1,  rue  Raiiieau,  B*aris 


diodes  anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 

Rèvolution-Emp  ire -  Restau  ra  t  i  o  a 

Gravures  in-8  à  !  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

L’IicoIc  {Française  de  B*ein4ure 
(t  ’SSD-ISÎÏO)  par  P.  Marmottan.  Paris , 
Laurens,  s.  d.;  un  beau  vol.  pet.  in-8  broché 
neuf.  5  fr. 

Très  utile  ouvrage  donnant  la  classification 
complète  des  peintres  connus  et  méconnus  de 
paysage,  de  genre,  d’histoire  et  de  portraits 
appartenant  a  cette  première  période  de  l’arl 
moderne  et  donnant  des  appréciations  surplus 
de  trois  cents  maîtres.  Suivi  de  conseils  pra¬ 
tiques  aux  amateurs. 


Aime  Scott  «le  Alartinvillc 
rue  Vivicnne  n°  5 

L’Autographe  (épuisé  au  Figaro.) 

Année  1864— 65  et  les  Salons. 

1876-71  (La  guerne  et  la  commune). 
Collection  complète. 

Le  Moniteur  Officiel  de  la  commune,  1/2 
reliure  (du  19  mars  au  20  avril  1871). 
Ensemble.  30  fr. 


Mme  BBevelle 

30,  rne  des  Moulins,  Dijon. 

1°  Vierge  du  xv«  siècle  en  bois  sculpté 
polychrome  (Ecole  de  Bourgogne)  Hauteur  : 
Uni.  50c 

2°  Collection  de  faïences  patriotiques. 


J% .  Le  PouStel 
Libraire 

D,  rue  Victor-Cousin 

A  l’angle  de  la  rue  Cujas 

PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU 

Mesuré  par  G.  F.  Robit  (1804-1834),  inspec¬ 
teur  des  bâtiments  de  la  couronne  et  architecte 
de  la  ville  de  Compiègne. 

Manuscrit  gr.  in- fol.,  d’une  écriture  très 
nette,  contenant  environ  60  planches  coloriées, 
représentant  dans  tous  ses  détails  la  description 
complète  (intérieur  et  extérieur)  du  palais  y 
compris  le  parc,  avec  des  vues  et  perspectives 
des  différentes  parties  du  château,  dessin  à  la 
plume  et  au  lavis.  .  Prix...  1,000  fr. 

Magnifique  ouvrage  qui  est  unique  et  n'a  ja¬ 
mais  été  publié.  Le  texte  contient  des  docu¬ 
ments  très  intéressants  et  les  planches  sent 
remarquablement  exécutées;  une  seule  vaut  le 
prix  demandé. 

Architecture.  —  Beaux-Ans.  —  Sciences 
industrielles.  —  Droit.  —  Médecine.  —  Litté¬ 
rature.  —  Histoire.  —  Spécialité  de  Grands 
Ouvrages.  —  Achat  de  Bibliothèques. 


JL»  Curiosité  Universelle 
J,  rue  R»ine»u,  Paris 

Cartes  à  jouer  (Collection  curieuses  d’an¬ 
ciennes).  Prix  divers.  Envoi  d’indication. 
Tarots.  Cartes  en  noir  et  en  couleur.  Prix 

divers. 

Catalogues  des  Salons.  Années  diverses 
depuis  1852.  Prix  marqués. 

Protestantisme  (Ouvrages  anciens  concer¬ 
nant  le)  et  portrats  gravés.  Envoi  sur  indica¬ 
tions. 

Pièces  gravées  de  l’œuvre  de  Johann 
Adam  KLEIN.  Prix  marqués.  Envoi  en  com¬ 
munication  sur  demande. 

Picardie  (Œuvres  des  artistes  de)  Nom¬ 
breux  portraits  et  scènes  de  genre  des  gra¬ 
veurs  de  la  province  de  Picardie.  (Beauvarlet, 
Poilîy,  Cl.  Mellan,  Dequevauviller,  Ma- 
cret,  Lenfant,  Aliamet,  Dennel,  Daullé, 
etc.  Vues  et  portraits,  prix  marqués. 

Portraits  de  marins  célèbres  (Jean  Rart, 
Duquesne,  Tourville,  De  Forbin,  La  Pérouse, 
Bougainville,  etc.)  Prix  divers.  Envoi  en  com¬ 
munication  sur  demande. 

Cazin.  (Choix  de  volumes  de  l’édition).  Prix 
divers.  Envoi  sur  indication. 

Molière.  (Grand  assortiment  d’ouvrages  an¬ 
ciens  et  modernes  concernant)  ses  oeuvres,  sa 
vie,  sa  famille,  les  différentes  éditions  de  ses 
pièces  de  théâtre,  etc. 

Prix  marqués.  Envoi  en  communication  sur 
demande. 

Théâtre  (et  Costumes  de)  choix  important 
de  pièces  de  théâtre,  livres  el  brochures;  gra¬ 
vures  et  litli  (graphies  ;  portraits  d’acteurs  et 
d’actrices,  srènes  et  décors.  Prix  divers. 

Caricatures  (Livres  de)  etfeuilles séparées. 
(Prix  divers. 

Œuvres  de  Daumier,  Cham,  Berlâll,  Gillray, 
Rowlandsou,  Hogarth,  etc. 

Militaires  (Costumes  et  livres)  français  et 
étrangers;  volumes  complets  et  feuilles  déta¬ 
chées.  Plusieurs  portefeuilles  classés. 


Mangin,  rue  de  l^eiae,  9. 

Estampes  Anciennes  et  Modernes. 
Portraits  pour  Illustrations. 

Vignettes,  suites  complètes  et  défets. 

Vues  classées  par  Provinces. 

Modes  et  Costumes  Historiques. 

Théâtre,  Portraits,  Costumes  et  Scènes. 

Le  tout  à  prix  marqués,  pas  de  Catalogue. 
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E.  Wcroer,  antiquaire, 

4ï,  Rue  Richelieu,  Paris. 

Dépôt  spécial  fie  Lustres  fllamands  A  bou¬ 
gies  et  à  gaz. 

Christ  janséniste,  buis  sculpté,  de  l’Abbaye 
de  Fécamp,  309  *r- 

Bronzes  et  Curiosités. 

Beau  butïet  Louis  XIII,  en  noyer  sculpte  a  2 
corps  et  fronton,  prix:  609  lr. 

Lits  et  consoles. 

Cuivres  repoussés  au  marteau. 

Nettoyages  de  cuivres  et  bronzes  anciens.  - 

—ww— — — — — — il— iingun 

~  ’  ~~  ”  ’  ~ 

Catalogues  en  Distribution 


Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  n°  I  -  des) 
offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  P.  Rouquette,  69-73,  passage  Choiseul, 
Paris. 

Revue  des  bibliophiles  en  distribution  chez 
Baclielin-Lecat,  t25,  boulevard  Haussinanii. 

Médailles  monnaies  et  jetons  (Catalogue  n° 
13  de)  en  vente  aux  prix  marqués  chez  R.  Du- 
priez,  24,  place  de  Brouchère,  à  Bruxelles. 

Livres  eu  toutes  langues  sur  l’économie  na¬ 
tionale  (Catalogue  n°  227  et  suppléai.)  eu  dis¬ 
tribution  à  la  librairie  de  J.  Baër  et  C:0,  à 
Francfort-sur-le-Mein. 

Livres  (Catalogue  197  des)  anciens  et  mo¬ 
dernes  en  vente  chez  L».  Clouzot,  22,  rue  des 
Halles,  à  Niort. 

Numismatique  et  archéologie  (Catalogue  nJ 
38  de  livres  sur  la)  en  distribution  chez  Karl 
W.,  Hiersemann. 

— 

LETAROUILLY  (anc.  maison  Malieu) 
1  et  3,  quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  ne  8,  17“ 
année.  Livres  Anciens  et  Modernes,  Beaux- 
Arts,  Architecture,  Livres  Illustrés,  Editions 
Originales,  etc.  Eu  vente  aux  prix  marqués. 

Pour  paraître  lin  courant  :  Catalogue  n»  9 
77»  année. 


Envoi  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  5B»ris,  Blote!  Drouot 


Du  21  au  2 7  Octobre  1888 


Dimanche 

Salle  2.  —  Exposition  de  fourrures  confec¬ 
tionnées,  riche  garde-robe,  lingerie,  dentelles, 
meubles  et  ameublements,  tableaux,  bronzes, 
glaces.  (Me  E.  Girard.) 

Salle  4. —  Exposition  d’objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  meubles  anciens  et  modernes,  bronzes 
d’art  et  d’ameublement,  tableaux,  dessins,  mi- 
„  niatures,  faïences,  porcelaines,  objets  de  vitrine. 

N  (M°  Boulland  et  M.  Vannes.)  ' 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  porcelaines,  faïences,  bijoux,  mi¬ 
niatures,  bronzes,  meubles  anciens,  tapisseries. 
(Mu  DeLestre  et  M.  B.  Lasquin.) 

Rue  Vieille-du-Temple,  I2t,  de  LÜ  lu  à  4  h. 
Exposition;  de  modèles  pour  bromzss  d’art  et 
d’ameukienwaL  provenant  de  1*  maison  Lbozé. 
(Mos  Tuai  et  Muguet,  MM.  Rochon.  et  Dachery.) 

Luniii  5 

Salle  2. — Vente  de  fourrures  confectionnées, 
riche  garde-robe,  lingerie,  dentelles,  meubles 
et  ameublements,  tableaux,  bronzes,  glaces. 
(M°  E.  Girard  ) 


Salle  3.  —  Exposition  de  tableaux  modernes 
et  anciens,  aquarelles  et  pastels.  (M5  Tuai  et  M. 
Ferai.) 

Salle  4.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  meubles  anciens  et  modernes,  Bronzes  d’art 
et  d’ameublement,  tableaux,  aquarelles,  minia¬ 
tures,  faïences,  porcelaines,  objets  de  vitrine. 
(M®  Boulland  et  M.  Vannes.) 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  porcelaines,  faïences,  bijoux,  minia¬ 
tures,  bronzes,  meubles  anciens,  tapisseries. 
(Me  Deleslre  et  M.  B.  Lasquin.) 

Rue  Vieille-du-Temple,  121,  de  10  h.  à  4  b. 
Exposition  de  modèles  pour  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  provenant  de  la  maison  Lbozé. 
(Mes  Tua!  et  Muguet,  MM.  Bonbon  et  Dachery.) 

ItBardi  SS  ÎS 

Salle  3.  —  Vente  de  tableaux  modernes  et 
anciens,  aquarelles  et  pastels.  [($1°  Tuai  et  M. 
Ferai). 

Rue  Vieille-du-Temple,  121,  de  10  h.  à  4  h. 
Exposition  de  modèles  pour  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  provenant  de  la  maison  Lbozé, 
(Mci  Tuai  et  Muguet,  MM.  Boubou  et  Dachery.) 

Mercredi  S4 

Rue  Vieille-du-Temple,  121,  à  2  b.  Vente  de 
modèles  de  bronzes  d’art  et  d’ameublement, 
provenant  de  la  maison  Lbozé.  (Mos  Tuai  et 
Huguel,  MM.  Boubou  et  Dachery.) 

Jeiadi  $5 

Salle  4.  —  Vente  (Vignères)  d’estampes  an¬ 
ciennes  et  modernes.  (M°  Delesti  eetM.  Dupont). 
CATALOGUE. 

Rue  Vieille-du-Temple,  121,  à  2  b.  Vente  de 
bronzes  d’art  et  d’ameublement,  provenant  de 
la  maison  Lbozé.  (MM  Tuai  et  Huguet,  MM. 
Boubou  et  Dachery). 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uns 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  Ru¬ 
ser  lion,.  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

LEV  ALLOIS-PERRET,  rue  Fa  milan,  122,  le 
dimanche  zl  octobre,  à  1  h.,  vente  de  meubles 
courants,  ameublements,  linge,  bijoux,  objets 
divers.  (M’  Desvouges.) 

ROUEN,  salle  des  ventes,  85,  rue  des  Carmes, 
les  mardi  23,  mercredi  2:4  octobre  et  jours  sui¬ 
vant,  à  1  b.,  vente  de  bijoux,  argenterie, 
bronzes,  latences,  meubles  et  voiture,  dépendant 
de  la  succession  de  M.  L...  (Les  corn,  pr.) 

A  VALLON  (YonncV,  Grande-Rue,  67,  le 
jeudi  25  octobre,  à  midi,  vente  de  livres,  pein¬ 
tures  et  gravures,  mobilier  de  bureau,  etc. 
Exposition  le  mercredi  24  octobre.  (M6  Dopoid). 

CHATEAU  DE  BONNEMARE,  près  de  Rade- 
pont  (Eure',  le  dimanche  28  octobre,  à  midi, 
vente  des  objets  d’art,  meubles  anciens  et  ob¬ 
jets  mobiliers,  dépendant  de  la  succession  de 
Mme  B...  (M“  Lauvray  et  M.  Gandouin  ) 

LILLE,  rue  des  Fossés-Neufs,  64,  salle  Ram¬ 
ponneau,  les  lundi  29,.  mardi  39  et  mercredi 
31  octobre,  à  10  h.  et  2  b.,  vente  des  objets 
d’art  et  de  haute  curiosité,  ivoires,  faïences, 
porcelaines,  bois  sculptés,  bronzes,  marbres, 
meubles  anciens  et  tableaux,  composant  la  col¬ 
lection  de  M.  Planquart,  ancien  membre  de  la 
commission  du  musée  arehéologique  de  Lille. 
Exposition  samedi  27  et  dimanche  28  octobre 
(M-  Serpette.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  le  i2  novembre  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  bronzes  belle  argenterie  ancienne, 
magni tiques  diamants  de  l’Inde,  bijoux  et 
pierres  précieuses,  le  tout  provenant  de  la  suc¬ 
cession  (  uzeu.  (Mcs  Gazagne  et  Roullet.)  CA¬ 
TALOGUES. 


BEAUVAIS,  salle  des  ventes,  les  22,  23  et 
24  octobre,  vente  d’objets  d’art  etde  curiosité 
dépendant  de  la  collection  de  M.  Delaherche. 
Exposition  le  21.  (Me  Museux  et  Marescbal.) 
CATALOGUES. 


A.  L’ÉTRANG-ER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LA  HAYE,  du  3  au  10  novembre,  vente  de 
livres  d’histoire,  ouvragés  d’estampes  et  dessins 
japonais,  (M.  Mari.  Nijbofl),  CATALOGUE. 

LONDRES,  lundi  22  et  les  deux  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres  (Messrs.  Puttick  et  Simp¬ 
son).  CATALOGUE  de  II 00  numéros. 

STUTTGART,  le  25  octobre  et  jours  suivants, 
vente  de  sceaux  et  médailles  des  XIVe  et  XIX” 
siècles  de  la  collection  Otto  Seyffer  (M.  H.  G. 
Gutekmnst).  CATALOGUE  illustré. 

LONDRES,  les  24  et  31  octobre  veille  de 
peintures  (Mr  Foster  auctioncer).  —  54,  Pall 
Mal!,  NV. 

BERLIN,  le  2  novembre  et  jours  suivants 
vente  d’estampes  anciennes  de  tous  genres 
(M.  Rud.  Lepkc  expert-vendeur).  CATALOGUE. 

—  Le  15  novembre  et  jours  suivants  vente 
d’estampes  (Même  vendeur.)  CATALOGUE. 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme,  les 
26,  27,28  et  29  octobre,  vente  de  livres  anciens 
et  modernes.  (M.  J.  Fiévez.) 

COLOGNE,  Lundi  22  et  mardi  23  octobre, 
vente  au  local  des  arrêtions,  Breileslrasse,  125 
et  127,  par  M.  Iléberlé,  delà  collection  d’objets 
d’art  de  M.  Hipp  Meurer,  Catalogue  illustré. 
—Le  mercredi  24,  même  salie  et  même  expert, 
vente  de  la  collection  de  meubles  anciens  de 
M.  le  professeur  Chr.  Mohr.  Catalogue  illustré. 

—  Du  25  au  27,  même  salle  et  même  expert, 
vente  d’armes  anciennes  et  costumes.  CATA¬ 
LOGUE  illustré.  —  Les  i9  et  30,  vente  des  (ta¬ 
bleaux  anciens  de  la  collection  de  M.Otto  Pein, 
de  Berliu,  et  de  celle  de  M.  Von  Rinecker.  de 
Vursbourg.  (M.  J.-M.  Iléberlé.  CATALOGUES 
illustrés  en  vente  au  bureau  du  journal. 

CATALOGUES  en  vente  au  b  un  au  dujournal 

LONDRES,  vente  de  livres,  manuscrits,  auto¬ 
graphes,  musique,  etc.  Du  23  au  26  octobre, 
M.  Hodgson,  auctioncer,  115,  Chnncerv  Lane, 
NV.  C. 

STOCKOLM. Le 24 octobre  etles  jours  suivants 
vente  de  livres  et  gravures  (Riddarbolmen  12). 
(VIe  Kennings.)  CATALOGUE. 

STOCKOLM,  mardi  6  novembre  vente  de 
gravures  anciennes  (M8  Klemmings).  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES. Du  7  au9  novembre,  vente  de  livres 
en  tous  genres  à  l’auction-room  de  Mrrs.  Put¬ 
tick  et  Simpson,  47,  Leicester  square.  CATA¬ 
LOGUE. 

AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

Sons  tenons  »  la  disposition  de 
H-1SS.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 


H.  GREVE!  &  O 


LONDRES 

33,  King  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent,  l’Amé¬ 
rique  et  Les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres  anciens  et  journaux. 

Ils  achètent  les  droits  de  traduction  en  se 
réservant  la  seule  publication  des  ouvrages  en 
Angleterre. 
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GR1NBE  TENTE 

A  COLOGNE 

D’OBJETS  DIVERS 


1*  Collection  de  HI.  llyppolyte  llrmcr,  de  Cologne. 

2°  Collection  de  meubles  anciens  de  feu  M.  le  professeur 
Cia.  Ulolir,  de  Cologne. 

3“  Collection  d’armes  de  M.  A.  LUmaun,  de  Munich. 

OBJETS  D’ART,  MEUBLES 
ARMES,  ETC. 

Vente  du  22  au  27  Octobre  1888 

l^es  Catalogues  illustrés  sont  déposés  chez  M.  J.-M.  HEBERLÉ 
(H.  Lempertz  Sœhne)  à  Cologne  et  au  Bureau  du  Journal. 

prix: 

1°  et  2» .  1  mark 

3° .  4  marks 


GRANDE  VENTE 

DE  PEINTURES 

COLOG-ITE 

1°  La  galerie  célèbre  et  bien  connue  de  AI.  Otto  Peiu,  de 
Berlin. 

2°  La  collection  de  peintures  de  feu  fil.  le  ««onseillcr  secret 
I>r  von  Rineeker  de  Wurzburg. 

Œuvres  originales  de  Maîtres  arciens 

de  toutes  écoles  en  qualités  rares  et  d’élite.  ï  3S  numéros. 

Vent©  les  29  et  30  Octobre  1888 

Catalogues  avec  35  phototypies  et  gravures  sur  cuivre  (prix  8  marks) 

déposés  chez  M.  J.-M.  HEBERLÉ  (H.  Lempertz  Sœhne)  à  Cologne 
et  au  Bureau  du  Journal.  x 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  ItOUCHER  et  de 
P-P  PRUO’HOIV 

41,  Quai  îles  Graiids-Aitguslins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Processeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  de  Journal 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13-1.  R  e  s  idenzst  russe 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MAROHAND  D’ESTAMPES 
69,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Drevet,  Trouvain,  Gantrel, 
Mellau,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  S  huppen,  Beauvarlot,  Dennel,  Bave- 
net,  Poillv,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Ëdeliu.k,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  A  ix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  D'jabin,  Le- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  St- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Mi-  h<-l,  Gai  lard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne,  Thomas- 
sin,  Vangedsty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumout,  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonnpau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux:  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
13  francs  nar  an. 

Jos.  Baër  &  Ci0 

18,  Rossiiié&rkt  (Marché  aux  Chevaux) 
Fraucfort-sur-le-ülein 
Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


_ Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 

Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Copies  de  Faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS,  32,  rue  de  Paradis 
Paris 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


administration 

1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois)  Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


Numéro  93 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements:  10  fr. 
Étranger  :  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Défait.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  i er  du  mois 

ST  SE  TA1ENT  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


29  Octobre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclame, 
traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Le£  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 

L'Adm  inistration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
p't  ivé. 


Les  Lithographes  provinciaux 


Edmond  TUDOT 


Louis-Edmond  Tudot  naquit  à  Bruxel¬ 
les  en  1805,  de  parents  français  alors  de 
passage  dans  cette  ville.  Son  père,  Louis 
Tudot,  et  sa  mère,  Jeanne  Yigour,  exer¬ 
çaient  à  Rouen,  leur  ville  natale,  une  très 
modeste  industrie. 

Leur  fils  montra  de  bonne  heure  des 
aptitudes  remarquables  pour  le  dessin, 
le  modelage,  etc.;  il  reçut  à  Rouen  des 
leçons  de  maîtres  intelligents  qui  déve¬ 
loppèrent  facilement  les  goûts  de  leur 
jeune  élève,  et  qui  bientôt  devint  un  ar¬ 
tiste  de  talent. 

Tudot  comprit  qu’il  ne  pouvait  rester 
dans  la  ville  qu’habitait  ses  parents,  et 
qui  était  presque  sa  ville  natale  ;  il  savait 
aussi  qu’à  la  capitale,  l’artiste  restait 
parfois  longtemps  méconnu,  surtout  ce¬ 
lui  qui  n’a  que  son  talent  pour  le  recom¬ 
mander,  et  il  était  de  ce  nombre  ;  il  n’é¬ 
tait  pas  ambitieux,  un  peu  sarcastique, 
caustique,  mais  aussi  bienveillant,  sur¬ 
tout  à  l’endroit  de  ses  goûts.  Il  arriva  à 
Blois  comme  professeur  de  dessin,  il  ré¬ 
ussissait,  quand  il  apprit  en  1838  la  cré¬ 
ation  d’une  école  municipale  de  dessin,  il 
se  présenta  au  concours,  et  il  fut  accepté 
en  qualité  de  directeur  ;  le  choix  ne  pou¬ 
vait  être  mieux  fait.  Il  dirigea  cette  école 
avec  un  très  habile  professeur,  M.  Ba- 
riau,  son  collaborateur,  et  duquel  nous 
aurons  prochainement  à  nous  occuper  ; 
il  enseignait  encore  quand  la  mort  le  sur¬ 
prit. 

Pendant  vingt-trois  ans,  il  forma  un 
nombre  très  considérable  d’élèves  de 
mérite,  dont  plusieurs  doivent  leur  car¬ 
rière  à  un  enseignement  donné  avec  au¬ 
tant  d’art  que  de  talent. 


A  ses  heures  de  loisir,  et  profitant  de 
sa  grande  activité,  Ed.  Tudot  était  deve¬ 
nu  archéologue.  C’est  un  des  premiers 
qui  se  sont  sentis  entraînés  dans  la  voie 
qu’Achille  Allier  venait  de  tracer.  Bien¬ 
tôt  il  trouva  des  collaborateurs,  des  amis, 
M.  Esmonnot,  l’érudit  archéologue  mou¬ 
linais,  devint  son  collaborateur. 

Il  fonda  le  musée  départemental  de 
l’Ailier,  sans  ressources  ni  subventions; 
il  en  resta  le  conservateur  après  son 
agrandissement.  Ce  musée  est  particuliè- 
ment  remarquable  par  une  très  impor¬ 
tante  série  de  ,tat  gallo-romaines 
en  argile  bla  ehè  ules,  des  outils 

de  céramist  et  is  ornés  trouvés 

près  de  Moul 

Professeur  ecli-  Ai.,,  ses  débuts  fu¬ 
rent  heureux  en  h  abonnais;  de  même 
que  ses  com  atrio’  s  Bellenger,  Morel, 
Legrip,  Marc  U  Loutrel,  il  s’enthousias¬ 
ma  de  l’art  de  la  lithographie  qui  venait 
de  se  produire,  il  en  aborda  les  prati¬ 
ques,  et  il  s’appliqua  à  utiliser  V  «  Art 
de  la  lithographie  »  que  publiait  en 
1819  Aloys  Senefelder,  l’inventeur  du 
dessin  sur  pierre  (1). 

Tudot  cultiva  la  peinture  non  sans  suc¬ 
cès,  mais  il  ne  crut  pas  devoir  s’engager 
dans  cette  voie,  et  après  avoir  été  admis 
au  Salon,  il  résolut  de  se  consacrer  en¬ 
tièrement  à  l’enseignement  du  dessin,  et 
surtout  à  l’art  de  la  lithographie.  Dès  1 839, 
il  publiait  un  très  intéressant  manuel  : 
Elémens  de  dessin  industriel ,  par 
Ed.  Tudot ,  peintre ,  directeur  de 
Vècole  de  dessin  de  Moulins ,  pro¬ 
fesseur  au  Collège  royal  de  cette 
ville ,  ouvrage  destiné  aux  com¬ 
mençants ,  avec  .  5  pl.  Paris,  Corillon, 


(1)  A  Paris  chez  Treuillet  et  Würtz,  2  vol. 
in-i°.  Texte  et  album  de  20  planches  représen¬ 
tant  tout  le  parti  que  l’on  pourrait  tirer  de  cet 
'  art,  mis  récemment  eu  lumière. 


p.  in-12  de  100  pp.  La  même  année  il 
publia  :  Principes  de  dessin  des 
Beaux-Arts  dans  leur  plus  utile 
application ,  avec  8  pl. 

Son  traité  de:  La  Lithographie ,  fut 
épuisé  au  moment  de  sa  publication  et  ne 
fut  point  réédité. 

Pendant  que  ces  trois  ouvrages  s’é¬ 
puisaient,  Tudot  donna  en  1841  un  autre 
traité  qui  avait  pour  titre:  Elémens  de 
dessin  industriel  formant  un  cours 
de  dessin  linéaire  avec  les  tracés 
géométriques ,  gr.  in-8°  avec  40  pl. 
lith.  Cet  ouvrage,  destiné  spécialement 
aux  écoles  communales  de  dessin,  eut 
deux  éditoins. 

Il  publia  ensuite  :  Etudes  de  paysa¬ 
ges  et  de  planches,  bel  album  de  12 
pl.  lith.  au  crayon  et  à  la  plume,  gr.  in-4° 
oblong,  édité  chez  Desrosiers.  La  plan¬ 
che  qui  a  pour  titre  :  Nielles  et  Bardan- 
nes  est  une  très  gracieuse  composition. 

La  Société  des  amis  des  Arts,  fondée  à 
Moulins  par  Achille  Allier,  organisait  des 
expositions  périodiques;  en  1836,  elle 
ouvrit  son  premier  Salon,  Tudot  avait 
exposé  les  lithographies  suivantes  : 

Nu  217.  Etudes  d’ Arbres. 

»  218.  Château  deSaint-MartiD-des-* 

Lays. 

»  210.  Vue  "d’une  rue  de  Pompeïa 

(aquarelle). 

»  220.  Le  moulin  à  eau  (Sépia). 

»  221.  Portrait  de  Mme  la  Comtesse 

de  B.  B. 

»  222.  La  Niche  du  Saint. 

e  225.  Paysage  (dessin  à  la  mine  de 
plomb). 

Nous  le  retrouvons  en  1837  avec  plu¬ 
sieurs  dessins  ou  lithographies. 

N°  202.  Vue  du  Château  de  la  Toulle, 
à  Créchy. 

»  205.  Le  Gibet  d’Azvedo. 

»  204.  Vue  du  Château  de  Basset. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Y  205.  Vue  du  golfe  de  Naples. 

»  200.  Une  fille  des  environs  de 

Rome. 

«  207.  Une  aquarelle;  d’après  M. 
Parot. 

En  1850,  il  n’exposa  que  trois  pièces, 
l'n  Chalet  suisse,  n°  229.  Une  Sépia, 
n0  230,  et  une  aquarelle,  n°  234.  Deux 
ans  après,  en  1844,  il  exposait  sous  le 
u”  229:  Vue  du  Château  de  Paray-le- 
Frésil,  n°  250:  Deux  vues  prises  dans 
l’Inde,  grandes  lithographies  d’après  les 
crayons  du  capitaine  Fisquet,  n”  231  :  Un 
cadre  de  paysages  et  d’études  d’après 
nature,  n°  252  :  Une  belle  lithographie  à 
la  manière  noire,  et  n°  232:  Deux  plan¬ 
ches  tirées  de  l’Atlas  des  Elérnens  de 
dessin  industriel. 

La  3e  exposition  s’ouvrait  en  (845, 
Tudot  ne  manquait  pas  de  s’y  associer,  il 
apporta  son  contingent  en  donnant  sous 
le  n"  250  :  Vue  du  Château  des  Comtes 
de  Bourbon-Busset  près  Vichy,  tableau 
appartenant  à  Mme  la  Duchesse  de  Gon- 
l aut  ;  n“  Î57. Un  cadre  de  plusieurs  litho¬ 
graphies,  et  n”  238.  Un  beau  portrait, 
restauré  et  rentoilé  par  Tudot. 

Enfin,  la  dernière  exposition  de  cette 
Société,  qui  avait  vécu  dix  années,  eut 
lieu  en  1845.  Tudot  exposa  sous  le 
il*  193.  Une  vue  du  Château  de  Veaux, 
tableau  de  grande  dimension  commandé 
pour  une  galerie  de  Londres;  n"  494. 
Encadre  d’études  peintes;  n’ 195.  Un 
autre  cadre  de  dessins  à  la  mine  de 
plomb,  entr’autres  une  vue  d’Aurillac, 
le  Château  de  Mauzun,  le  Château  d’Au- 
hijoux,  un  reliquaire,  etc.,  et  enfin  sous 
le  n°  190,  deux  grands  cadres  de  litho¬ 
graphies. 

C’est  vers  ce  temps  qu’il  publia:  Notes 
sur  renseignement  du  dessin,  gr.  in-fol. 
8  pp.  avec  lith.  Paris,  rue  Tiquetonne. 
Puis  un  charmant  album  de  paysages  à 
la  plume,  in-4-  oblong,  14  jolies  compo¬ 
sitions.  Moulins  s.  d.  Desrosiers,  éd., 
avec  couverture  lithographiée. 

Le  11=  vol.  du  bulletin  de  la  Société 
d’Emulation  de  l’Ailier  contient  un  excel¬ 
lent  travail  pratique:  Le  dessin  exé¬ 
cuté  de  mémoire . 

Les  publications  artistiques  de  Tudot 
sont  nombreuses,  les  publications  ar¬ 
chéologiques  le  sont  également.  Il  a  laissé 
une  quantité  de  travaux  inachevés.  Il  était 
l’un  des  pa  :  tisans  de  la  décentralisation  ar- 
fistiqueet  littéraire,  et  partageant  les  idées 
de  son  contemporain  Achille  Allier,  il  lui 
tardait  de  voir  la  Province  sortir  de  son 
engourdissement,  il  sonna  le  réveil  artis¬ 
tique  et  contribua  longuement  au  déve¬ 
loppement  des  études  archéologiques  en 
Bourbonnais. 

Le  Magasin  pittoresque  a  souvent 
donné  de  ses  articles  et  reproduit  une 
quantité  de  ses  dessins  entre  autres 
l’Apollon  de  Vichy,  c’était  un  tronc  des¬ 
tiné  à  recevoir  les  offrandes,  il  était  sur¬ 
monte  d’un  joli  busted’ Apollon,  couronné 
de  lotus,  l’emblème  des  eaux.  L’Illustra¬ 
tion  publia  également  de  ses  dessins 
accompagnés  de  texte. 

Nous  reproduisons  quelques  uns  des 


titres  des  ouvrages  archéologiques  ou 
historiques,  qu’il  publia  : 

Les  cartes  à  jouer  et  les  Jésuites. 

Souvenirs  de  la  mairie  de  Moulins 
avec  plusieurs  plane  es  en  lithographie. 

Enseignes  et  inscriptions  de  Moulins, 
Paris,  Derache,  in-8,  avec  fig. 

Marques  et  signatures  de  potiers  cé¬ 
ramistes  gallo-romains  trouvées  en  Bour¬ 
bonnais.  2“  édition  avec  fig.  en  lithogra¬ 
phie. 

Statuette  s  gauloises  en  argile  trouvées 
en  Bourbonnais. 

Une  fouille  à  Vichy,  avec  bois  et  fig. 

Etude  sur  Néris  antique  g.  in- 70  pp. 
bois  gravés,  plusieurs  lithographies  re¬ 
présentant  une  peinture  antique  et  une 
vue  de  Néris. 

Opinions  sur  les  statuettes  gallo-ro¬ 
maines  de  Toulon,  Moulins  Desvoix,  in-8. 

L’un  des  plus  importants  travaux  de 
Tudot,  est  assurément  son  étude  sur  les 
figurines  gauloises  trouvées  à  Toulon  : 
Collection  de  figurines  gauloises 
en  argile  dans  l'Ailier.  Paris,  Rollin, 
in-4  1860,  bois  et  fig.  dans  le  texte, 
accompagné  de  75  grandes  et  belles  li¬ 
thographies.  Cet  ouvrage  a  été  souscrit 
par  le  Ministère  des  Beaux-Arts,  il  est 
devenu  presque  introuvable.  C’est  un 
monument  qui  restera  à  la  gloire  de  son 
auteur. 

Tudot  travaillait  le  jour  à  ses  planches, 
à  ses  dessins,  et  la  nuit  il  faisait  le  texte, 
c’est  ainsi  qu’il  produisit  tant  de  travaux. 
Citons  surtout  :  Album  historique  de 
Tronçais  Commentry ,  Montluçon, 
Néris,  Montassiège,  imprimé  par  Claye, 
splendide  publication  g.  in-fol.  1856.  Ou¬ 
vrage  non  mis  dans  le  commerce,  publié 
aux  frais  de  la  Société  des  mines  de 
Commentry.  Cet  album  éminemment  ar¬ 
tistique  comprend  vingt-et-une  grandes 
lithographies  in-fol.  et  des  bois  gravés 
par  Pierdon. 

Parmi  ces  splendides  publications  nous 
ferons  encore  remarquer:  Deux  plumes 
déartistes  magnifique  album  édité  par 
Desrosiers  en  1852,  gr.  in-fol.  de  26  pp. 
et  six  superbes  lithographies  à  la  plume; 
non  mis  dans  le  commerce,  cette  publi¬ 
cation  dont  le  texte  est  du  poète  Ernest 
de  Chavigny,  a  été  offert  aux  souscrip¬ 
teurs  d’une  exposition  artistique  à  Mou¬ 
lins.  Son  titre  était  bien  justifié,  la  ren¬ 
contre  de  ces  deux  artistes  de  talent  ne 
pouvait  mieux  s’établir. 

Tudot  exposait  un  bon  tableau  et  des 
lithographies  au  Salon  de  Paris  de  1859, 
ces  dernières  lui  valurent  une  médaille 
d’or. 

L’éditeur  Desrosiers  achevait  deux  ou¬ 
vrages  les  plus  importants  peut  être  qui 
aient  été  publiés  en  province  :  L'ancien 
Bourbonnais  et  V ancienne  Auver¬ 
gne  et  le  Velay,  splendides  publica¬ 
tions  qui  valurent  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur  à  cet  éditeur  si  distingué.  Ce 
fut  toujours  Tudot  qui  devint  le  principal 
collaborateur  pour  les  illustrations  de  ces 
publications,  qui  à  elles  seules  repré¬ 
sentent  la  vie  d’un  homme.  Tudot  était  si 
bien  doué  qu’il  ne  recula  point  devant  un 


travail  si  important;  n’était-il  point  le  type 
du  devoir  accompli.  La  mort  le  surprit  au 
milieu  des  joies  qu’il  éprouvait  à  revoir 
ces  statuettes  en  argile  blanche  qu’il  avait 
si  bien  décrites  et  dessinées  ! 

Son  œuvre  est  restée  inachevée,  la 
Société  d’Emulation  de  l’Ailier  a  acquis 
sa  collection  de  bois  gravés,  ses  dessins, 
calques,  notes,  croquis,  ses  manuscrits; 
il  serait  bien  à  désirer  que  l’on  connut 
entièrement  ses  œuvres. 

Edmond  Tudot,  faisait  partie  de  la  So¬ 
ciété  d’Emulation  de  Rouen,  il  écrivait 
beaucoup  dans  les  journaux  de  la  Seine- 
Inférieure  et  de  l’Eure,  il  collaborait  aussi 
aux  journaux  de  l’Ailier,  il  était  membre 
de  la  Société  d’Emulation  de  ce  départe¬ 
ment  devenu  sa  patrie  d’adoption,  il 
était  correspondant  du  Ministère  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  de  la  Société  française, 
de  l’Académie  de  Clermont,  des  Sociétés 
archéologiques  d’Autun,  de  Sens,  de 
Nevers,  de  Dijon,  et  de  celle  de  Belgique. 

Tudot  mourut  à  Moulins,  le  5  décembre 
4861. 

La  Société  des  Amis  des  Arts,  pour 
perpétuer  le  souvenir  des  expositions 
qu’elle  organisait  à  Moulins,  offrit  une 
superbe  lithographie  à  ses  souscripteurs. 
Ce  fut  Tudot  qui  se  chargea  de  la  com¬ 
position;  il  fit  une  vue  de  Moulins,  prise 
de  la  route  de  Bressolles  à  Prends-y- 
Garde.  Cette  belle  lithographie  est  tout 
un  tableau,  elle  n’a  pas  été  mise  dans  le 
commerce  ;  elle  porte  l’estampille  de  la 
Société,  avec  la  date  de  1841. 

Francis  Pérot. 


Les  Experts  du  XVIIIe  siècle 


De  même  qu’on  a  plaisir  à  revoir  les 
bibelots  et  objets  d’art  du  siècle  passé,  il 
nous  semble  intéressant  de  parler  de  ceux 
par  qui  les  catalogues  en  ontété  dressés,  les 
experlises  faites  ;  peu,  en  somme,  parmi  les 
experts  à  la  mode  au  XVIIU  siècle  sont  de¬ 
meurés  présents  à  la  mémoire  des  amateurs 
d’aujourd’hui. 

Ce  ne  sont,  à  vrai  dire,  que  des  anec¬ 
dotes,  des  extraits  de  catalogues  de  ventes 
qui  vont  faire  le  fonds  de  cet  article;  mais, 
outre  qu’on  ne  peut  fournir  autre  chose  à 
la  curiosité  de  nos  jours,  par  la  raison  que 
les  biographes  de  ces  derniers  temps  ont 
omis  la  plupart  des  noms  que  nous  allons 
citer,  ces  renseignements  nous  serviront, 
mieux  que  n’importe  quelle  chronique,  à 
faire  revivre,  en  quelque  sorte,  ces  remueurs 
des  temps  passés  par  les  mains  desquels 
se  sont  dispersés  tant  de  tableaux  admi¬ 
rables,  de  dessins  uniques,  de  livres  et 
estampes  des  plus  rares,  de  marbres,  de 
bronzes,  d’émaux,  de  meubles,  vitraux  el 
autres  objets  d’art  divers. 

Mariette,  le  plus  connu  assurément,  un 
des  membres  de  la  glorieuse  famille  du 
même  nom,  doit  avoir  les  honneurs  des 
débuts. 

Le  catalogue  Crozat  (1741),  où  il  tint  à 
se  montrer  à  la  hauteur  de  sa  célébrité, 
est  le  travail  où  il  déploya  le  plus  d’érudi¬ 
tion  ;  comme  expert  il  se  montra  vérita- 


blement  l'appréciateur  le  plus  au  courant  ; 
de  son  temps. 

De  Poilly,  Montaient,  Prault,  Hccqu^t, 
Martin,  Simon,  Mérigot,  Boileau,  de  Long- 
pré  et  Lebrun  père  et  (ils,  c  ntemporaius 
du  fameux  antiquaire  Pierre-Jean  Mariette, 
ne  doivent  être  considérés  que  comme  ses 
satellites. 

Mariette  fut  le  véritable  auteur  du  grand 
ouvrage  que  signa  Adam  Barslch  ;  celui-ci 
ne  fit  qu'utiliser  des  travaux  où  son  col¬ 
lègue  avait  mis  toute  la  sûreté  de  son  coup 
d’œil,  sa  connaissance  en  l’art  de  la  gra¬ 
vure  et  sa  proverbiale  sagacité. 

Depuis  1750,  année  où  il  futreçu comme 
membre  do  l’Académie,  Mariette  se  vit 
vraiment  considéré  comme  l’augure  des 
artistes  et  amateurs  d’alors.  Aucun  graveur 
ne  publiait  une  planche  sans  lui  en  sou¬ 
mettre  tout  d’abord  des  épreuves,  les  pein¬ 
tres  tenaient  à  honneur  d’orner  son  cabi¬ 
net  de  quelque  souvenir  d’eux-mêmes.  Ro- 
salba,  Boissieu,  Bouchardon  lui  offraient 
l’un  ses  terres  cuites,  los  autres  leurs 
eaux-forles  et  leurs  pastels. 

Pas  plus  en  1741  que  do  nos  jours,  la 
conscience  des  experts  n’était  à  l’épreuve 
de  quelque  petite  peccadille:  On  ne  peut 
nier  que  los  lots  de  la  vente  Grozat  n’aient, 
été.  préparés  et  enrich is  de  plus  d’uno  bonne 
pièce  en  vue  de  Mariette,  qui  n’en  laissa 
pas  l’acquisition  à  d’autres  qu’à  lui-même. 

Basan,  le  graveur  qui  fit  la  vente  du  pré¬ 
cédent  expert  collectionneur,  était  né  en 
1723;  il  eut  autant  de  renommée  dans  le 
monde  des  ventes  aux  enchères. 

M.  de  Choiseul,  dont  Basan  avait  formé 
le  cabinet,  disait,  en  le  présentant  à  ses 
amis  :  *  Voici ,  Messieurs ,  le  Maréchal  de 
Saxe  de  la  Curiosité. » 

Les  trois  volumes  de  son  Dictionnaire 
des  Graveurs  auraient  suffi  à  établir  la 
supérorité  de  ses  connaissances  en  dehors 
de  l’amabalité  que  lui  témoignaient  les 
personnages  en  rapport  avec  lui. 

Edme-François  Gersaint,  qui  rédigea  les 
catalogues  de  nombreuses  collections  d’ob¬ 
jets  d’art  et  de  curiosités,  est  aussi  un  de 
ceux  qu’il  faut  compter  parmi  les  experts 
les  plus  répandus  d’il  y  a  un  siècle. 

Antiquaire  et  très  savant  dans  l’appré¬ 
ciation  des  porcelaines,  Gersaint  usait  avec 
beaucoup  d’esprit  dos  longues  tartines  des¬ 
tinées  à  recommander  le  moindre  bibelot. 

Son  érudition  élait  telle  que  les  cata¬ 
logues  qu’il  a  rédigés  sont  encore  très  cu¬ 
rieux  à  parcourir;  son  style,  traitant  de 
toutes  les  matières  de  la  curiosité,  n’a 
rien  de  lourd  ni  prétentieux.  Il  dénote 
surtout  une  longue  pratique  et  l’assurance 
des  recommandations  données  au  cours  de 
!a  rédaction. 

Les  explications  fournies  en  vue  d’ame¬ 
ner  de  hautes  enchères  sont  substantielles 
mais  pleines  d’intérêt;  rien  de  ce  qu’il 
avançait  n’était  par  avance  vérifié  aux 
bonnes  sources  et  soutenu  do  quelque  note 
suffisamment  probante. 

C’est  lui  qui  dirigea  les  remarquables 
ventes  La  Roque  (1745),  Quentin  de  Loran- 
gère  (1744),  puis  celles  de  Valois,  Godefroy 
et  Angran  de  Fonspertuis  (1748). 

Il  mourut  à  Paris  en  1750. 

Joullain,  encore  un  de  ceux  qui  surent 
s’attirer  la  confiance  des  amateurs  de  cette 
bel  le  époque,  n’eut  cependant  aucune  vente 
bien  importante  à  diriger. 

Cressent,  ébéniste  des  palais  dit  duc  d’Or¬ 
léans,  est  l’auteur  du  catalogue  do  sa  pro¬ 
pre  collection,  dont  la  vente  dut  avoir  lieu 
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Assez  maladroitement  et  sans  autre  rai¬ 
son  que  de  faire  mousser  son  annonce, 
l’ébéniste-expert  mêla  un  trait  d’histoire 
hollandaise  à  la  description  d’un  tableau 
de  Metz u  oit  il  prétendait  expliquer  l’ins¬ 
piration  du  peintre. 

On  ne  peut,  cela  se  comprend,  nommer 
Cressent  comme  véritable  expert  ;  il  demeu¬ 
rait  rue  Notre-Dame  des  Victoires  au  coin 
de  la  rue  .loquelet. 

Il  serait  impardonnable,  après  avoir 
mentionné  Audran,  Hellc,  Chariot,  Picard, 
Régnault  et  Paillet,  d’oublier  Remy  et 
Glomy,  experts  qui  présidaient  aux  plus 
formidables  enchères  du  dix-huitième 
siècle. 

Un  moment  unis  dans  leurs  travaux, 
Remy  et  Glomv,  favoris  des  amateurs  et 
collectionneurs  du  temps,  vinrent  à  se 
brouiller. 

Ce  ne  furent  dès  lorsque  notes  sournoise¬ 
ment  perfides  glissées  à  dessein  dans  les 
verbeuses  explications  des  objets  d’art  qui 
leur  étalent  confiés  pour  la  vente. 

Les  mutuelles  insinuations,  mécham¬ 
ment  rendues  assez  transparentes,  durent 
enfin  se  terminer  à  la  suite  d’une  victo¬ 
rieuse  réponse  de  Pierre  Remy  où,  dans  un 
style  poivre  et  sel  des  plus  piquants,  celui- 
ci  reconnaissait  à  son  rival  le  talent  de 
bien  mesurer  les  dimensions  d’une  toile  et 
l’art  d’ajuster  proprement  des  filets  de  pa¬ 
pier  doré  dans  l’encadrement  des  dessins. 

Cette  amusante  et  bouffonne  discussion, 
portée  par  les  catalogues  devant  l’opinion 
des  vendeurs  et  acheteurs  fréquentant  l’hô¬ 
tel  Bullion,  était  suivie  d’une  longue  énu¬ 
mération  faite  avec  complaisance  des  ventes 
qu’avaient  déjà  dirigées  P.  Remy. 

Elle  prouve  la  voguo  do  l’expert  et  ses 
capacités  reconnues  par  sa  clientèle  spé¬ 
ciale. 

Il  habitait  rue  Poupée,  la  seconde  porte 
à  gaucheen  entrant  par  la  rue  Hautefeuillo  ; 
c’est  de  là  que  partaient  les  notes  descrip¬ 
tives  qu’il  rédigeait  avec  cet  art,  bien  ou¬ 
blié  maintenant,  d’entraîner  le  public  le 
plus  difficile,  el  qu’il  possédait  au  plus  haut 
degré. 

Le  succès  lui  sourit,  et  ce  no  furent  en¬ 
suite  que  longues  et  fastidieuses  notices 
tenant  plutôt  de  l’annonce  que  de  l’ana¬ 
lyse. 

Delfos,  Dufresne,  Folliot  et  Julliot  fils, 
ce  dernier  marchand  et  demeurant  rue 
Saint-Honoré  au  coin  de  celle  du  Four,  à 
l’enseigne  du  Curieux  des  Indes,  nous 
conduiront  jusqu’en  1800,  où  nous  devons 
clore  notre  essai  de  nomenclature. 

Notre  époque,  moins  riche  en  objets 
d’art  anciens,  dont  beaucoup  furent  dé¬ 
truits  à  la  Révolution,  produit  cependant 
de  quoi  faire  de  temps  en  temps  quelques 
grandes  et  belles  ventes  oii  le  public  paie 
toujours  très  cher  les  riretés  qu’on  lui 
offre. 

La  race  dos  hons  experts  n’est  pas  non 
plus  éteinte  ;  nous  en  pouvons  encore 
compter  quelques-uns,  s’attachant  soit  aux 
livres,  aux  peintures  ou  aux  objets  d’art, 
qui  savent,  tout  comme  leurs  collègues  d’il 
y  a  un  siècle,  rédiger  la  note  qui  touche 
l’amateur  do  façon  concise  mais  savante  et 
sûre. 

A.  G. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 

( Suite  ) 

Albanese  (Modesto),  un  moine  né  à  Pa- 
doue.  Excellent  dessinateur. 

Albanesi  ou  Albanetti  (A.),  il  fit  à  l’eau- 
forte,  d’après  Guido  Reni,  une  Madeleine 
et  une  Vénus  dormant,  d’après  Sicurto, 
en  1775. 

Albanesi  (Battista),  sculpteur,  il  fit  sent 
statues  dans  l’église  des  îles  Saint-Georges- 
à  Venise. 

Albani  (Francesco),  peintre,  né  à  Bplogim, 
en  1578,  mort  eu  1660,  il  était  très  cé¬ 
lèbre  et  commença  à  travailler  dans  sa 
12e  année. 

Albani  (Joh.-Bapt.),  un  peintre  qu’on  croit 
le  frèro  de  Francesco,  principalement 
loué  pour  ses  paysages  d’un  coloris  doux. 
Mort  en  1 668. 

Albani  (Alessandro),  peintre  à  Bologne,, 
élève  de  Carrache. 

Albani  (Giovanni),  peintre  de  Rotzen,  qui 
se  formait  en  1820,  à  l’Académie  Royale 
de  Munich. 

Albarellli  (Jacques),  peintre  et  sculpteur 
à  Venise,  élève  de  Raima  le  Jeune.  Il 
assista  son  maître,  comme  ouvrier,  pen¬ 
dant  34  ans. 

Albe  (Racler  d’),  Louis-Albert  GuiUain, 
baron,  né  à  Saint-Pôle  en  1762,  mort  en 
1824.  Excellent  peintre  autant  qu’habile 
militaire. 

Alberino  (Georges),  peintro  de  Casalc,  bon 
élève  do  Moncalvi.  Il  travaillait  en  1624. 

Alberis.  Un  sculpteur  espagnol  qui  habi¬ 
tait  en  1820,  Rome. 

Alberi  (Marco),  né  en  1722,  à  Gaëia.  (Jri 
connait  de  lui  une  série  de  paysages. 

Albero  (Antoine),  un  marchand  devins  né 
à  Brême  en  1767  qui  possédait  beaucoup 
de  talent  pour  la  peinture  do  paysages. 
Il  qudta  le  commerce  et  choisit  l'art . 

Albert-Durer.  Les  Français  ont  fait  celte 
rubrique,  nommant  ce  peintre  fameux. 

Albert  de  Wesphalen.  On  nomme  sou¬ 
vent  ainsi  Aldegrever. 

Al3erti  (Cherubini),  nommé  Borghegiano, 
peintre  et  graveur  né  à  Borgo  S.  Sepo- 
lero  en  1552,  mort  à  Rome  en  1615.  H 
est  principalement  célèbre  comme  gra¬ 
veur. 

Alberti  (Durante),  fils  de  Midi.  Alberli, 
nommé  Noro,  peignit  à  Rome  dans  la 
Vallicella,  la  naissance  du  Christ  qu’  u 
tient  pour  son  meilleur  ouvrage. 

Alberti  (Giovanni),  frère  de  Chérubin,  était 
célèbre  comme  peintre  de  perspective. 
Les  villes  d’Italie  possèdent  beaucoup 
d’ouvrages  de  lui,  surtout  Saint-Jean  à 
Rome  et  la  Salle  Clémentine  le  plus 
grand  travail  de  perspective  qu’on  ait  ja¬ 
mais  vu  jusqu'ici. 

Alberti  (Léo  Battista),  peintre  et  archi¬ 
tecte,  qui,  après  Bruneleschi,  était  le 
plus  important  et  influent  artiste  à  Flo¬ 
rence.  Il  naquit  en  1393  ou  1398. 

Alberti  (Peter),  peintre  et  graveur  de  lîor- 
go  San  Michèle;  de  lui  on  ne  peut  [tas- 
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avec  sûreté  indiquer  quelques  peintures. 
On  ne  peut  que  présumer  qu’il  est 
l’auteur  de  l’Ascension  de  Sainte-Marie 
dans  le  Saint-Sépulcre. 

Alberti  (Roman),  peintre  et  architecte  de 
Borgo  Saint-Sépulcre;  il  écrivit  un  tra¬ 
vail  sur  la  noblesse  de  la  peinture,  qui 
fut  imprimé  à  Rome  en  1585,  in-4,  et  à 
Paris  en  1664. 

Alberti  (Michael),  un  peintre  do  Borgo 
Saint-Sépulcre,  père  de  Chérubin.  Cet 
artiste  étudiait  chez  Dan.  Ricciarelli  et 
florissait  en  1550.  Dans  la  tribune,  à 
Florence,  on  trouve  de  sa  main  un  Mas¬ 
sacre  d’enfants  d’après  Lanzi. 

Alberti  (Cosmus),  fils  de  Roman,  peintre, 
graveur  et  modeleur.  Sa  biographie  est 
inconnue.  Il  est  mort  en  1596  à  Borgo 
Saint-Sepulcre,  sa  ville  natale.  Lanzi 
parle  aussi  d’un  peintre  de  ce  nom  qui 
fut  on  plus  modeleur. 

Alberti  (François),  architecte  à  Borgo  St- 
Sépulcre,  sa  ville  natale,  où  l’on  voit 
encore  des  bâtiments  de  lui.  Il  y  est  mort 
en  1646.  Cet  artiste  était  le  fils  de  Jé¬ 
rôme  Alberti  l’aîné. 

Alberti  (Jérôme)  l’aîné,  fils  de  Jean,  tra¬ 
vailla  comme  sculpteur  à  Rome  et  y 
laissa  beaucoup  de  ses  œuvres.  Il  est 
mort  en  cette  ville  en  1582. 

Alberti  (Jérôme),  le  jeune,  fils  de  Fran¬ 
çois,  aurait  été  sans  doute  un  peintre 
renommé  s’il  n’avait  pas  trouvé  la  mort 
en  1623  dans  les  débuts  de  sa  vie  artis¬ 
tique. 

Alberti  (Jules),  un  peintre,  suivant  Lanzi 
le  fils  de  Batista  Alberti  (un  inconnu). 
Il  peignait  à  Venise  d’une  manière  com¬ 
plaisante  et  ferme. 

Alberti  (Marcus),  fils  et  élève  de  Pierre 
François  de  Venise.  Cet  artiste  mérite 
une  mention  d’honneur,  car  ses  pein¬ 
tures  sont  d’une  main  artistique  et  d’un 
coloris  agréable. 

Alberti  (Caspar  ou  Gaspar),  un  graveur 
qui  vivait  à  la  fin  du  XVIe  siècle.  On 
connait  de  lui  La  Sainte  Cène,  d’après 
L.  Agresti,  la  Lapidation ,  de  Saint- 
Etienne,  d’après  M.  Venusti  et  plusieurs 
autres  gravures  d’après  différents  maîtres 
italiens. 

Alberti  (Ignace),  graveur  de  Vienne  où  il 
est  mort  en  1802.  11  était  un  excellent 
graveur  et  peignait  aussi,  mais  il  était 
principalement  renommé  dans  la  gra¬ 
vure  de  cartes  géographiques. 

Alberti  (Maria  Agatha),  peintresse  de  por¬ 
traits  et  d’histoire,  elle  était  la  fille  d’un 
prédicateur  protestant  de  Hambourg  et 
étudia  la  peinture  à  Dresde  de  1801  jus¬ 
qu’en  1803.  Après  ce  temps  elle  confessa 
la  religion  catholique  et  devint  reli¬ 
gieuse  à  Munich.  Elle  est  morte  en  1810. 

Alberti  (Joseph  de),  peintre  né  à  Cavalère 
en  1664,  étudia  d’abord  à  Padoue  pour 
la  médecine,  puis  ilabandonnases  études 
pour  se  vouer  à  l’architecture  et  à  la 
peinture,  il  avait  pour  maître  Liberti. 

Alberti  (Jean-Eugène-Charles),  peintre 
d’histoire  et  portraits  à  Paris,  né  à  Ams¬ 
terdam  en  1781,  élève  de  David.  Il  était 
aussi  renommé  pour  ses  belles  lithogra¬ 
phies.  De  lui  on  connaît  aussi  :  Cours 
complet ,  théorique  et  pratique  de  l’art 
du  dessin. 

Alrertinelli  (Mariotto),  peintre  de  Flo¬ 
rence,  élève  de  Roselli  né  en  1475,  mort 


en  1520,  suivant  d’autres  en  1512  envi¬ 
ron.  Il  travaillait  à  Florence  avec  Barto- 
lomeo  dans  le  même  style  noble  et 
grand. 

Albertini  (Antoine),  un  habile  sculpteur  à 
Milan  en  1670. 

Albertino  (François  d’),  un  peintre  d'his¬ 
toire  à  Florence  qui,  avec  J.  Carraci  et 
Franciabigio,  peignait  à  la  Primauté. 

Albertino  (Paul),  peintre  à  Rome,  il  tra¬ 
vaillait  avec  génie.  Son  maître  fut  Ma- 
ratti.  Il  est  mort  en  1694. 

Albertino  (Joseph  de),  un  peintre  de  Milan 
à  l’huile  et  en  miniatures.  On  loue 
l’expression  caractéristique  de  ses  têtes  et 
son  agréable  coloris.  Il  travaillait  encore 
en  1826. 

Albertolli  (Giocondo),  chevalier,  peintre 
d’histoire, célèbre  architecte  et  sculpteur 
né  à  Lugano  en  Suisse.  Il  produisit  des 
œuvres  qui  honorent  son  nom.  En  1809, 
il  fut  nommé,  par  Napoléon,  chevalier  de 
la  Couronne  de  fer. 

Albert  (Pes),  nommé  Albert  Zio  un  prêtre 
et  artiste  en  mosaïqne  en  1520. 

Albin  (Eleazar),  un  peintre  renommé  à 
Londres  dans  la  première  partie  du  XVIII8 
siècle.'En  1705  paraissait  de  lui  :  Histoire 
naturelle  des  oiseaux  avec  306  gravures 
dessinées  et  gravées  par  lui-même. 

Albina  ou  Albini  (Alexandre),  un  peintre 
estimé,  à  Bologne,  élève  de  Carracci,  il 
orna  plusieurs  églises  de  Bologne  de  ses 
œuvres. 

L’an  de  la  mort  de  cet  excellent  artiste 
est  inconnu. 

Albina  (Joseph),  nommé  Sozzo,  peintre, 
sculpteur  et  architecte  de  Palerme,  élève 
de  Joh.  Spatafora  ;  ses  œuvres  sont  pro¬ 
bablement  restées  en  Sicile.  Mort  en  1661. 
Son  fils  excerçait  aussi  le  même  art, 
mais  il  mourut  jeune  encore  en  1626. 

Albodio  (Macrinode),  un  bon  peintre  de 
Piémont,  cet  artiste  n’a  jamais  quitté  sa 
patrie.  S’il  avait  vu  Rome  et  Florence  il 
aurait  perdu  la  manière  sèche  de  ses 
peintures.  Il  vivait  environ  en  1520. 

Alboni  (Paul),  peintre  do  paysages  de  Bo¬ 
logne.  Il  est  mort  en  1730;  suivant  Jam 
en  1734.  Sa  fille  Rosa  copiait  ses  œuvres 
et  mourut  en  1759. 

Alboresi  (Giacomo),  un  peintre  de  pers¬ 
pective,  à  Bologne,  suivant  Lausi,  le 
grand  élève  de  Mittelli.  Les  figures  dans 
ses  tableaux  représentent  F.  Montini  ou 
L.  Milani  et  D.  Canuti.  Il  est  mort  en 
1677,  âgé  de  45  ans. 

Albrecht  (Balthasar  Augustin),  peintre 
d’histoire  né  à  Berg  près  Aufxinchen  en 
Bavière  en  1687,  mort  à  Munich  en  1766. 
Il  étudia  à  Rome  et  Venise. 

Albrier  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à  Paris  en  1791,  élève  de 
Régnault.  Cet  artiste  faisait  beaucoup  de 
belles  peintures. 

Albrizzi  (Henri),  peintre  de  Bergame,  du¬ 
quel  on  trouve  à  Brescia  plusieurs  pein¬ 
tures  historiques,  nous  ne  pouvons  pas 
livrer  plus  de  particularités  concernant 
cet  artiste. 

Alcànemes,  un  des  plus  grands  et  plus  cé¬ 
lèbres  sculpteurs  d’Athènes. 

Alcmaer  (Zacharias  van),  un  des  meilleurs 
élèves  de  C.  Corneliszen.  Les  peintures 
de  ce  maître  semblent  être  très  rares. 

Aldegrevers  (Albert)  aussi  nommé  Albert 
de  Westphale  né  à  Soest  en  Hollande  en 


1502  et  non  en  1505  comme  oh  l’a  dit.  Il 
est  un  des  plus  excellents  élèves  d’Albert 
Dürer.  Après  avoir  fait  ses  études  il  re¬ 
tourna  dans  sa  patrie  où  il  mourut  en 
1562. 

Aldenrath  ou  Aldenraod,  habile  peintre 
de  miniatures  et  lithographeà  Hambourg, 
élève  de  Groger  avec  lequel  il  travaillait 
de  temps  en  temps. 

Aldorfer.  Voyez  Altdorfer. 

Aldrovandini  (Joseph),  peintre,  père  de 
de  deux  artistes,  du  reste  peu  connu. 

( A  suivre ) 


LES 

Ventes  Publiques 


Suite  des  principaux  prix  atteints  à  la 
vente  des  collections  dn  Château  du  Ples- 
sis-Macé  ( Maine-et-Loire ).  Me  Larcher  de 
Coupigny  assisté  de  M.  Gandouin,  expert  : 

Sièges  anciens  :  74.  Canapé  Louis  XIV, 
tapisserie  du  xvi°  siècle,  chasse,  1,380  fr. — 
75.  Trois  chaises  Louis  XIII,  tapisserie 
lombarde  du  xvi®  siècle,  566  fr.  —  76. 
Trois  autres  chaises,  tapisserie  au  point 
Louis  XIV,  440  fr.  —  77.  Deux  lauteuils 
Louis  XV,  tapisserie  de  Beauvais,  fables  de 
La  Fontaine,  835  fr.  —  78.jQuatre  fauteuils 
Louis  XV,  tapisserie  au  point,  musiciens 
et  danseurs,  1,230  fr.  —  79.  Deux  fauteuils 
semblables,  619  fr.  —  84.  Fauteuil  Louis 
XIV,  tapisserie  au  point,  pavots,  285  fr.  — 
85.  Deux  grands  fauteuils  Louis  XIV, 
tapisserie  lombarde  du  xvi*  siècle  et  Au- 
busson,  bouquets  et  personnages,  1,600  fr. 

—  91.  Cinq  fauteuils  Louis  XIV,  2,500  fr. 

—  98.  Canapé,  même  époque,  1,031  fr. 

Meubles  :  111.  Meuble  Louis  XIII,  580  fr. 

—  116.  Dix-huit  chaises,  même  époque, 
830  fr.  —  117.  Coffre,  xvi*  siècle,  400  fr.  — 
130.  Meuble  à  deux  corps,  même  époque, 
501  fr.  —  131.  Coffre  en  chêne,  même 
époque,  670  fr.  —  133.  Manteau  de  chemi¬ 
née  en  noyer,  du  xiv  siècle,  340  fr.  —  146. 
Meuble  crédence,  même  époque,  panneaux 
ornés,  2,000  fr.  —  147.  Meuble  Louis  XI II, 
à  colonnes,  500  fr.  —  157.  Bureau  hollan¬ 
dais,  Louis  XV,  en  marqueterie,  300  fr.  — 
161 .  Ecran  Louis  XVI,  tapisserie  Louis  XIV, 
295  fr.  —  197,  Lit  Louis  XIII,  histoire  de 
'Enfant  prodigue,  2,850  fr.  —  198.  Table 
du  xvi’  siècle,  à  allonges,  330  fr.  —  203. 
Secrétaire  Louis  XVI,  marqueterie,  435  fr. 

—  204.  Lit  à  colonnes,  travail  portugais, 
Louis  XIV,  410  fr.  —  233.  Bureau,  noyer 
sculpté,  400  fr.  —  239.  Commode  Louis 
XVI,  marqueterie  et  bronzes,  450  fr.  — 
240.  Pendule  Louis  XV,  400  fr.  —  252. 
Pendule,  même  époque,  forme  violon, 
marqueterie  et  cuivre,  par  Boulle,  520  fr. 

—  254.  Boiserie  en  chêne  Louis  XIII, 
345  fr. 

Tableaux  :  Ducis.  Quatre  panneaux, 
660  fr.  _ 

Les  16  et  17  octobre  dernier,  M.Michaud, 
libraire  à  Reims,  vendait  les  livres  formant 
la  coll  ctiou  de  feu  M.  C.  Rogelet,  ancien 
manufacturier. 

Le  catalogue,  assez  important,  compre¬ 
nait  plusieurs  bons  ouvrages  qui  ont  été 
assez  chèrement  payés. 

Citons  notamment  :  9.  Anacréon,  95  fr.  — 
15.  L’Art,  7  années,  255  fr.  —  17.  Aucas- 
sin,  eaux-fortes  de  Bida,  33  fr.  —  18.  Au- 


teurs  anciens,  publ.  do  Lcmerre,  275  fr.  — 
30.  Béranger,  par  J.  Janin,  17  fr.  — 30. 
L’art  d’aimer,  13  fr.  —  33.  Idylles,  de  Ber- 
quin,  112  fr.  —  34.  Romances,  du  même, 
33  fr.  —35.  Idylles  (1803),  23  fr.  —  41. 
Œuvres  de  Boileau,  99  fr.  —  42.  B  dleau 
(1747),  17  fr.  50.  —  43.  Bossuet.  Oraison  de 
Condé,  sur  japon,  32  fr.  —  49.  Biblioth. 
d’un  curieux,  publ.  de  Lemerre,  305  fr.  — 
50.  Cent  nouvelles,  72  fr.  — 52.  Mérimée. 
Chambre  bleue,  13  fr.  25. —  54.  Champ- 
tleury.  Violon  de  faïence,  23  fr.  —  50. 
Charron.  Sagesse,  17  fr.  —  00.  Alain  Char¬ 
tier.  Œuvres,  41  fr.  — 01.  Chefs-d’œuvre 
de  l’art,  92  fr.  —  71.  Commines.  Chro¬ 
nique,  17  fr.  50.  —  77.  Contes  et  nouvelles 
de  Marguerite  de  V  lois,  120  fr.  —  91. 
Daphnis  (1745),  33  fr.  50.  —  35.  Davillier. 
L’Espagne,  32  fr.  —  107.  Robinson  Crusoë 
(Cazin),  11  fr.  —  111.  Chronique  scanda¬ 
leuse,  24  fr.  — 112.  Anecdotes  sur  la  Du- 
barry,  24  fr.  —  113.  Gazette  de  Cythère,  17 
fr. —  114.  Mœurs  du  xvnr  siècle.  17  fr.  — 
115.  Dorât.  Fables,  206  fr.  —  110.  Dorât. 
Fables  (1773),  35  fr.  —  I  l  7.  Dorât.  Poésies, 
5  vol.  (Cazin),  34  fr.  —  Dorât.  Baisers,  sur 
Japon  (1880),  44  fr.  —  132.  Téléma  jue, 
313  fr.  —  130  Fond  du  sac,  72  fr.  —  138 
Fromentin.  Sahara,  198  fr.  —  142.  Gessner. 
Œuvres,  40  fr.  —  144.  Goethe,  88  fr.  — 
145.  Goethe.  Faust,  57  fr.  —  149.  Les 
Grâces,  79  fr.  —  154.  Hercule  et  Omphale, 
250  fr.  —  155.  Héro  et  Léandre,  99  fr.  — 
157.  Mantz.  H.  Holbein,  110  fr.  —  103. 
Imitation  de  J. -Christ,  89  fr.  —  107. 
Œuvres  de  J.  Janin,  111  fr.  / —  173.  Fables 
de  La  Fontaine,  115  fr.  —  174.  Contes  et 
nouvelles,  du  même,  rel.  Derome,  850  fr. 

—  179.  Lalauze.  Eaux-fortes,  230  fr.  — 
184.  Larousse.  Dictionnaire,  418  fr.  — 219. 
Ovide.  Métamorphoses,  231  fr.  —  229. 
Garnier.  Monographie  de  l’Opéra,  77  fr.  — 
153.  Petits  conteurs  du  xvnr  siècle,  000  fr. 

—  258.  Petite  bibliothèque  artistique,  455 
fr.  —  259.  Rabelais.  Œuvres,  38  fr.  — 
202.  Recueil  de  contes,  152  fr.  —  205. 
Renaissance  en  France,  13  livr.,  135  fr.  — 
272.  Rousseau.  Nouv.  Héloïse,  57  fr.  — 
287.  Les  sens,  105  fr. — 293.  Sonnets  et 
eaux-fortes,  84  fr.  —  304.  Tentation  de 
Saint-Antoine,  101  fr.  —  329.  Ilenriade, 
100  fr.  —  330.  Pucelle  d’Orléans,  64  fr.  — 
332.  Voyage  dans  un  grenier,  45  fr. —  333. 
Voyage  de  Paris  à  Saint-Cloud,  10  fr.  — 
334.  Sterne,  Voyage  sentimental,  25  fr.  — 

Portraits  :  Cadre  de«4  portraits,  par  Fic- 
quet  et  Savart,  140  fr.  —  Cadre  de  4  por¬ 
traits,  par  les  mêmes,  78  fr.  —  Quatre 
portr.  par  Lalauze  (en  cadre),  100  fr.  — 
Quatre  autres,  100  fr. 

Le  total  de  la  vente  est  de  12,360  fr. 


Vente  Hamburger .  Le  résultat  de  cette 
vente  a  été  assez  modéré  par  suite  de  la 
calamité  des  affaires.  Citons  pourtant  : 

Antiques.  3.  Peinture  de  Rhyton,  54 
mk.  —  6.  Vase  peint  à  trois  anses,  360  mk. 

—  9.  Urne  à  anses,  peinte,  145  mk.  —  13. 
Amphore  peinte,  255  mk.  —  105.  Tête  de 
nègre  modelée,  105  mk.  —  108.  Buste  en 
marbre,  Bacchus,  205  mk.  —  144.  Dan¬ 
seuse  grecque,  bronze,  210  mk.  —  145. 
Diane,  bronze,  135  mk.  —  177.  Miroir 
étrusque  en  bronze,  95  mk.  —  227.  Agrafe 
de  bras,  or,  03  mk. 

Majoliques.  304.  Vase,  XV8  siècle,  2350 
mk.  —  369.  Urbinô.  Plat,  1534,  1200  mk. 

—  370.  Urbino.  Plat,  1532,  800  mk.  — 
373.  Urbino.  Assiette,  XVIe  siècle,  500  mk. 

—  376.  Urbino.  Soucoupe  d’accouchée, 
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'■  XVI8  siècle,  700  mk.  —  378.  Derufa.  Plat, 
XVI8  siècle,  660  mk.  —  406.  Farnèse.  Plat, 
XVIe  siècle,  150  mk.  —  419.  Castel  Du¬ 
rante.  Plat,  XVI8  siècle,  200  mk. 

A  suivre ,  pour  les  principaux  prix  des 
porcelaines,  ouvrages  d’or  et  d’argent, 
étoffes,  etc. 


Ventes  anglaises.  —  Pendant  la  saison 
des  ventes  de  peintures  qui  vient  de  se 
terminer  en  Angleterre,  une  douzaine  de 
ventes  importantes  ont  eu  lieu. 

Les  collections  et  galeries  Marten  Park, 
Harwicke,  Exeter,  Londesborough,  Waring, 
Lee,  Walker,  sont  les  principales  et  plus 
utiles  à  rappeler;  lamagnifique  collection  de 
Mr.  Bolckow  deMiddlesbourgha  produitàla 
vente  un  total  d’environ  70,000  liv.  sterling. 
Elle  comprenait  un  Troyon  et  plusieurs 
sujets  d’inspiration  française. 

Messrs.  W.  H.  et  J.  A.  Eadon,  de  Shef- 
field,  viennent  de  faire  une  vente  aux 
enchères  où  les  objets  d’argent  se  sont  ven¬ 
dus  à  raison  de  4  à  10  shellings  l’once.  On 
a  payé  une  montre  d’or  24  liv.;  un  dessin, 
paysage  avec  figure,  de  sir  Fr.  Chantrey, 
3  liv.  5  sh.;  une  sépia  de  Creswiek,  2  liv. 
10  sh .  ;  un  portrait  à  l’huile  de  Eb.  Rhodes, 
par  W.  Poole,  14  liv.  14  sh.;  quatre  des¬ 
sins  de  sir  Chantrey,  1  liv.  6  sh.  ;  plusieurs 
manuscrits  de  J.  Montgomery,  16  sh.;  une 
édition  de  Rhodes.  Peak  Scenery,  in-quarto 
relié  en  veau,  2  liv. 


CHRONIQUE 

Le  monument  qui  va  s’élever  à  Rouen 
pour  honorer  la  mémoire  de  Jeanne 
d’Arc  aura  cent  trente  mètres  de  superfi¬ 
cie  et  vingt-cinq  mètres  de  hauteur. 

Les  rampes  de  soubassement  seront 
ornées  de  brebis  et  d’agneaux 'rappelant 
à  la  fois  l’enfance  de  la  bergère  et  les 
armes  de  la  ville  de  Rouen. 

La  statue  de  l’héroïne  lorraine  sera 
placée  sur  les  arcatures  d’une  coupole, 
dominée  par  la  statue  de  Saint-Michel, 
patron  de  la  Normandie  et  de  la  France. 

De  riches  mosaïques  et  des  marbres 
de  diverses  couleurs  décoreront  tout 
l’édifice,  qui  portera  les  armoiries  de 
Jeanne  d’Arc,  de  la  Lorraine,  de  la  Nor¬ 
mandie,  d’Orléans,  de  Reims  et  de  Rouen. 
* 

*  * 

Nécrologie.  —  Le  15  octobre  der¬ 
nier  est  mort  M.  Ph.  Bachereau,  l’anti¬ 
quaire  bien  connu,  en  sou  domicile, 
35,  rue  Laffitte.  Il  était  né  en  1844. 

Descendant  d'une familled’antiquaires, 
M.  Bachereau  joignait  à  sa  loyauté  indis¬ 
cutable  une  connaissance  parfaite  de  sa 
partie. 

Plus  d’une  grande  collection  lui  doi¬ 
vent  les  meilleures  de  leurs  pièces. 

Le  curé  autrichien  Schleyer,  inventeur 
du  Volapuck,  est  edeilom ,  c’est-à-dire 
qu’il  vient  de  mourir  ;  il  avait  su  mettre 
son  utile  découverte  à  la  portée  de  ceux 
qu’elle  pouvait  aider  et  eut  le  bonheur  de 
voir  sa  méthode  adoptée  par  les  grandes 
maisons  du  monde  entier. 


On  annonce  la  mort,  au  Puy,  à  l’âge 
de  soixante-quatre  ans,  de  M.  Badiou  de 
la  Tronchère,  sculpteur  et  ancien  inspec¬ 
teur  général  des  prisons. 

Elève  de  Jouffroy,  M.  Badiou  de  la 
Tronchère  est  l’auteur  de  la  statue  de 
Valentin  Haüy,  fondateur  de  l’institution 
des  jeunes  aveugles,  placée  au  milieu  de 
la  cour  de  l’institution  et  qui  lui  valut  la 
croix  de  la  Légion-d’Honneur. 

Il  est  également  l’auteur  d  une  statue 
de  Praxitèle  pour  la  cour  du  Louvre  et 
de  la  statue  du  barron  Larrey  pour  la 
ville  de  Tarbes. 

* 

•  4 

Le  vœu  émis  par  le  conseil  municipal 
de  Blois  vient  d’être  admis  par  l’adminis¬ 
tration  des  beaux-arts. 

Le  mobilier  meublant  le  château  de 
Blois  au  XVIe  siècle  va  y  être  réinstallé 
en  entier. 

M.  Mirbau  d’Illiers,  qui  est  un  descen¬ 
dant  de  Racine,  est  chargé  de  prendre  au 
Garde-Meuble,  à  Trianon,  Fontainebleau 
et  Gompiègne,  toutes  les  pièces  utiles  à 
faire  revivre  la  célèbre  demeure  royale. 

• 

•  * 

On  annonce  comme  très  prochaine  la 
vente  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Che- 
nonceaux. 

De  bons  et  beaux  livres,  de  très  riches 
et  nombreuses  reliures  seront  soumis  aux 
enchères. 


M.  Ambroise  Tardieu,  archéologue,  mem¬ 
bre  de  nombreuses  académies  de  France 
et  d’Europe,  connu  par  de  magnifiques  pu¬ 
blications  illustrées,  vient  de  terminer,  — 
après  15  ans  de  recherches  et  de  travail,  — 
le  manuscrit  d’un  précieux  et  utile  ouvrage 
intitulé  :  Dictionnaire  biographique  des 
Parisiens  dignes  de  mémoire.  Ce  livre 
comprend  plus  de  7,000  notices  abrégées. 
Tous  les  enfants  de  Paris,  tous  ceux  qui 
ont  reçu  le  jour  dans  la  capitale  sont  là. 
M.  Tardieu  s’entendrait  avec  un  éditeur 
sérieux  dans  des  conditions  gratuites , 
c’est-à-dire  qu’il  pourra  lui  céder  l’impres¬ 
sion  de  ce  beau  travail  gratuitement.  Une 
Biographie  parisienne  n’ajamais  été  faite. 
Ce  dictionnaire  manque  donc  absolument. 
Avis  aux  éditeurs  intelligents. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  {lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  ligure  est  datée 
de/510.  (H.) 

Portrait  in-8  de  Granet  (François-Marie), 
né  à  Aix. 

On  demande  à  acheter  première  année  du 
Drapeau.  (S’adresser  a u  bureau  du  j ournal) . 

La  Crémière,  gravée  en  noir  ou  sanguine, 
par  Ingram  d’après  Boucher. 

Vues  du  château  (style  mauresque)  de  Gaus- 
san  près  Narbonne. 

Le  Caveau,  années  1841,  44,  65,  66,  74,  75 
et  78. 
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69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

LIVRES 


J.  Bossard,  antiquaire 
Lucerne  (Suisse) 

Cherche  à  acheter  toutes  sortes  d’objets  an¬ 
ciens  d 'origine  suisse. 

Meubles,  armes,  vitraux,  faïences, 
argenterie,  bijoux,  etc.,  etc. 


AI.  Charles  Saint-Cyr, 
ï,  place  Ducale,  à  Ale  vers. 

Portrait  de  Gonzalve  de  Cordoue,  ovale, 
formai  in-8,  type  Mesnard,  Desenne  libr. 

Recueil  de  botanique,  60  pl.  rolor.  grav.  par 
P.  Oudnrd  pour  servir  d’intelligence  aux  lettres 
sur  la  botanique  de  J.-J.  Rousseau.  Edition 
in-8,  Paris,  Dupont,  1825. 


Al.  11.  Holtorp, 

SS,  rue  Boileau,  à  Auteuil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’invention  et  du  progrès  de  l’imprimerie  jusqu’à 
vers  le  milieu  du  XVI0 siècle.  Colophons,  titres, 
marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


Il  a  été  vendu  chez  M.  Menu  en  1875  une 
«  estampe  allégorique  sur  la  réforniation  de 
la  noblesse  en  Breta^e,  1668.  Gr.pl.  in-fol. 
en  largeur  remontée,  avec  blasons.  » 

Prière  à  la  personne  possédant  cette  gravure 
de  vouloir  bien  envoyer  son  adresse  à  : 

M.  Bihn,  rue  Richelieu,  6g,  Paris. 


OFFRES 

A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  ejes  XVIe  et  XVil°  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 


■ùi  vente  au  Bureau  (lu  Journal, 

1 ,  rue  Raiiiean,  Paris 


Modes  anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 

Révolu  tio  n -Emp  ire-  Res  ta  u  ration 

Gravures  in-8  à  1  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 

La  Définition  de  la  Création 

La  description  des  principaux  points  de 
V U rano graphie  et  de  la  Cosmographie.  — 
Les  phénomènes  terrestres  et  célestes.  —  Les 
éléments  et  leur  fusion.  —  Le  soleil,  ses  sa¬ 
tellites  et  leur  lumière.  —  La  transforma¬ 
tion  de  la  surjace  du  globe.  —  Les  montagnes 
et  les  océans.  —  Les  quatre  règnes  de  la  na¬ 
ture,  etc.,  etc.,  par  Armand  Rey,  Paris  1886 ; 
brochure  in-8  de  24  p.  1  fr. 

Très  curieux  travail  pour  lequel  l’auteur  n’a 
pu  encore  décider  aucun  critique  à  lui  faire 
opposition.  Les  assertions  qu’il  avance  mettent 
absolument  en  doute  les  théories  adoptées  par 
tout  le  monde  scientifique;  niant  la  qualifica¬ 
tion  d’éléments  donnée  au  feu  et  à  l’eau,  M.  A. 
Rey  déclare  inepte  l'idée  que  la  chaleur  nous 
vient  du  soleil.  Différentes  croyances  des  savants 
sont  aussi  nettement  renversées. 

Intéressantes  notes  sur  le  choléra  et  ses 
causes  météorologiques.  En  terminant  l’auteur 
recommande  de  ne  pas  oublier  les  fameuses 
paroles  de  Cambronne  à  Waterloo! 

Tirée  à  un  très  p  lit  nombre  d’exemplaires, 
cette  publication  n’a  pas  encore  été  mise  dans 
Je  commerce. 


lIulitBi,  antiquaire, 

94,  rue  'lYutfautt,  94 

2  statues  en  terre  cuite  pour  jardins, 
1  m.  50  c. 

9  statues  c  i  plomb  pour  jardins,  provenant 
du  château  de  M.  1,00(1  fr. 

On  pourrait  diviser. 


La  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

Quenedey.  (Choix  des  plus  important  des 
petits  portraits  ronds  gravés  au  physionotrace 
de  la  collection.) 

Prix  marqués  (5  et  6  francs.) 

Envoi  en  communication  sur  demande. 

La  classification  est  faite  par  noms  des  per¬ 
sonnages  el  quelquefois  par  provinces. 

Envoyer  indications  détaillées. 

Picardie  (Œuvres  des  artistes  de)  Nom¬ 
breux  portraits  et  scènes  de  genre  des  gra¬ 
veurs  de  la  province  de  Picardie.  (Beauvarlet, 
Poilly,  Cl.  Mellan,  Dequevauviller,  Ma- 
cret,  Lenfant,  Aliamet,  Dennel,  Daullé, 
etc.  Vues  et  portraits,  prix  marqués. 

Portraits  de  marins  célèbres  (Jean  Rart, 
Duquesne,  Tourville,  De  Forbin,  La  Pérouse, 
Bougainville,  etc.)  Prix  divers.  Envoi  en  com¬ 
munication  sur  demande. 

Cazin.  (Choix  de  volumes  de  l’édition)  Prix 
divers.  Envoi  sur  indication. 

Molière,  (Grand  assorti  ment  d’ouvrages- an¬ 
cien  s  et  modernes  concernant)  ses  œuvres,  sa 
vie,  sa  famille,  les  différai! es  éditions  de  ses 
pièces  de  théâtre,  etc. 

Prix  marqués.  Envoi  on  communication  sur 
demande. 

J  Théâtre  (et  Costumes  de)  choix  important 
de  pièces  de  théâtre,  livres  et  brochures  ;  gra¬ 
vures  el  lithographies;  portraits  d’acteurs  et 
d’actrices,  scènes  el  décors.  Prix  divers. 

Caricatures  (Livres  de)  et  feuilles  séparées. 
Prix  divers. 

OEuvres  de  Da umier,  Chain,  Berlall,  Gillray, 
llowlandsou,  Hogarth,  etc. 

Militaires  (Costumes  el  livres)  français  et 
étrangers;  volâmes  complets  et  feuilles  déta¬ 
chées.  Plusieurs  portefeuilles  classés. 


Ou  voudrait  céder  un  précieux  petit  livre, 
relié,  sorti  des  presses  de  Robert  Estienue, 
ainsi  que  l’établissent  les  lignes  suivantes  qu’on 
lit  à  la  fin  du  volume  : 

Excudebat  Rob  Stephanus,  typographus  re- 
gius,  Luletiæ,  ann.  MDXLVll,  Xlli,  Cal.  Au- 
gus. 

Ce  volume  se  compose  de  quatre  parties 
absolument  distinctes: 

1"  Stimma  rei  vesiiariæ,  65  pages. 

Les  32  premières  manquent  avec  la  couver¬ 
ture. 

2°  Suinma  rei  vascularite  (complet). 

3°  Summa  rei  navalis  (complet). 

Suit  ua  index  de  tous  les  termes  grecs,  latins 
et  français  employés  dans  les  trois  parties  pré¬ 
cédentes. 

4»  De  latinis  et  græcis  nominibus  arborum, 
fruticum,  herbarum,  piseium  et  âviuin.  Liber, 
ex  Aristotele,  etc.  cum  Gallica  eorum  nominum 
appellatione  Tert  a  æditio. 

Ecrire  ou  s’adresser  à  M.  le  Directeur  des 
Livres  du  Mois,  52,  faubourg  Montmartre. 


AI.  G.  Brauer 
*41,  Cité.  Trévise,  *41 

Haute  Curiosité,  de  1  b.  à  5  h.  Objets 
d’art ,  Tableaux,  Ivoires,  B ron\es,  Armes, 
Fayences,  Manuscrits,  etc. 


E.  W  erner,  antiquaire, 

49,  Rue  Richelieu,  {Paris. 

Dépôt  spécial  de  Lustres  (flamands  à  bou¬ 
gies  et  à  gaz. 

Christ  janséniste,  buis  sculpté,  de  l’Abbaye 
de  Fécamp.  300  fr. 

Bronzes  et  Curiosités. 

Beau  bulïot  Louis  XIH,  en  noyer  sculpté  à  2 
corps  et  fronton,  prix:  800  fr. 

Lits  cl  consoles. 

Cuivres  repoussés  au  marteau. 

Nettoyages  de  cuivres  et  bronzes  anciens. 


2290.  Carlos  (Dont).  Nouvelle  historique 
parCésard  Vichard  de  Saint-Réal.  Paris, 
Michel,  1673,  iu-12,  br.  rogn.  5  fr. 

2291.  Esope.  Vita  di  Esopo.  Frigio  prudente 

elfacetofanolatore  tradotla  dal.sig.  conte 
Giulio  Landi.  Venetia  appresso  Francesco 
Ziletti  1581.  Pet.  in-12.  Texte  encadié. 
Nombr.  fig.  sur  bois,  vél.  Timbres  sur 
le  titre.  8  fr. 

2292.  Rosset  (Fr.  des).  Les  histoires  tragi¬ 

ques  de  nostre  temps.  Au  Pont, par  Ant. 
Brunet ,  1615,  ln-12,  vél.  8  fr. 

2293.  Lalouette  (Em.  de).  Apologie  calJho 
lique  contre  les  libelles,  déclarations, 
advis  et  consultations  faictes,  escriptes 
et  publiées  par  les  liguez  perturbateur^ 
du  repos  du  royaume  de  Franco,  qui  se 
sont  cslevez  depuis  lo  decez  do  feu  Mon¬ 
seigneur,  frère  du  roy,  par  E.  D.  L.  I.  C. 
1585,  in-8,  v.  ant.  marb.  fil.  10  fr. 

Sur  le  titre,  la  marque  de  Conrad  Ra¬ 
dius,  imprimeur  de  Genève.  Mouillures. 

2294.  Elémens  de  l’histoire  de  France  de¬ 
puis  Clovis  jusqu’à  Louis  XV.  Sixième 
édition.  Paris,  Durand,  1787,  2  vol.  petit 
in-8  veau  (armoiries  s.  les  plats).  2  fr.  50 

2295.  Mémoires  touchant  les  arrtbassadeui  s 

et  les  ministres  publics,  par  M.  de  Wic- 
quefort.  A  La  Haye ,  1677,  in-8.  4  fr. 

2296.  Librairie  (Code  de  la)  et  imprimerie 
de  Paris  ou  conférence  du  28  février 
1723.  Paris,  1774;  iu-12,  v.  3  fr.  50 

2297.  Ma  rot.  Œuvres.  La  Haye,  1714  ; 
2  vol.  in-12  v.  portr. 


Catalogues  en  Distribution 

Bibliophile  du  Bas-Languedoc  (Le),  recueil 
avec  catalogue  de  livres  en  vente  chez  Sat.  Léo¬ 
tard,  à  Clermont-l’Hérault. 

Bibliophile  de  Guyenne  (Le),  catalogue  de 
livres  de  théologie  en  vente  chez  Mme  Vve 
Moquet,  45,  rue  Porte- Dijeaux,  à  Bordeaux 

Vient  de  paraître:  Catalogue  N'  153  des 
livres  otferts  en  venteaux  prix  marqués  à  la 
librairie  de  K.  TH.  Volcker,  3,  Roineiberg. 
à  Francfort  sur  le  Mein. 

Revue  des  autographes  N°  115  en  distribu¬ 
tion  chez  Eug.  Charavay,  expert,  8,  qui i 
du  Louvre. 

Médecine  (Catalogues  de  livres  de)  anciens, 
portraits  de  médecins  ,  jurisprudence  etc.  eu 
distribution  chez  Fr.  Muller,  l  Dœlenstraat, 
à  Amsterdam. 

Livres  anciens  (Catalogue  N°  63  de)  ou  vente 
à  la  librairie  Hénaux,  19,  quai  Voltaire. 

Bouquiniste  parisien  (le).  Bulletin  des 
livres  en  vente  aux  prix  marqués  chez  E.  Du- 
fossé,  27,  rueGuénégaud. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogne  de) 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
Féroud,  192,  boulev.  S* 1  Germain. 

LETAROUILL1  (a  ne.  maison  Malien) 

1  et  3,  quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  8,  \y 
année.  Livres  Anciens  et  Modernes,  Beaux- 
Arts,  Architecture,  Livres  Illustrés,  Editions 
Originales,  etc.  En  vente  aux  prix  marqués- 

Pour  paraître  tin  courant  :  Catalogue  n»  9 
rj‘  année. 

Envoi  sur  demande. 
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VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  llotei  Drouot 


Du  28  Octobre  au  3  novembre  1888 


Dimanche  SS 

Salle  1.  —  Exposition  d’objets  d’arl  et  de 
curiosité,  porcelaines  de  la  Chine,  du  Japon, 
de  Saxe  et  de  Sèvres,  faïeuces  de  Délit,  orlè- 
v rerie,  argenterie,  objets  de  vitrine,  bronzes 
d’ameublemeul,  appartenant  a  MM.  Hamburger 
IVères,  d’Utreciil.  (Me  P.  Chevallier). 

Salle  5.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité^  meubles  anciens,  bronzes,  bois  sculp¬ 
tés,  faïences,  objets  de  vitrine,  tableaux,  tapis¬ 
series.  (M*  Seillier  et  M.  Jacob). 

Salle  6.  —  Exposition  d’un  bon  mobilier  en 
bois  noir  et  chêne  sculpté,  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  tableaux,  gravures,  aquarelles, 
livres,  rideaux,  etc.  (M*  Pecquët). 

ILundi  ’*9 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’arl  et  de  curio¬ 
sité,  porcelaines,  faïences,  objets  de  vitrine,  etc. 
a ppai  tenant  à  MM.  Hamburger  frères,  d’Utrecht. 
(M*  P.  Chevallier). 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’arl  et  de  curio¬ 
sité,  meubles  anciens,  bronzes,  bois  sculptés, 
faïences,  objets  de  vitrine,  tableaux,  tapisseries, 
(.VP  Sellier  et  M.  Jacob). 

Salie  G.  —  Vente  d’un  beau  mobilier  en  bois 
noir  et  chêne  sculpté,  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  tableaux,  gravures,  aquarelles,  livres, 
rideaux,  etc.  (M*  Pecquet). 

Salle  il.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  ageu- 
terie,  bijoux,  meubles  anciens,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  livres,  linge,  garde  robe, 

(  .VIe  Léchât). 

Mardi  :i« 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’arl  eide  euriosté, 
porcelaines,  faïences,  objets  de  vitrine,  etc.,  ap¬ 
partenant  à  MM.  Hamburger  frères,  d’Utrecht. 
(M*  P.  Chevallier.) 

Salle  11.  — Vente  d'un  bon  mobilier,  argen¬ 
terie  bijoux,  meubles  anciens,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  livres,  linge,  garde-robe  (M* 
Léchai). 

Salle  15.  —  Vente  de  meubles  cornants,  lin¬ 
gerie,  garde-robe,  argenterie  etc.  (M-  Sarrus.) 

Boulevard  Diderot,  2ü,  gare  de  Lyon,  1U  h. 
Vente  de  vieux  papiers  (M  -  Perrot). 

Mercredi  Î5  9 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  porcelaines,  faïences,  objets  de  vitrine, 
bronzes,  etc.,  appartenant  à  MM.  Hamburger 
frères.  (M-  P.  Chevallier.) 

Vendredi  iS  Novembre 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’arl  et  de  curio¬ 
sité,  porcelaines,  faïences,  objets  de  vitrine, 
bronzes  etc,  appartenant  à  MM.  Hamburger 
frères  (M-  P.  Chevallier). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,.  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  jslice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

PARC  DE  SAINT-MAUR.  squale  des  Mar- 
ronnieis,  14,  le  dimanche  28  octobre,  à  1  h., 
vente  de  meubles  en  chêne  sculpté  et  autres, 
glaces,  tables,  pendules,  linge,  garde-robe,  ri¬ 
deaux,  etc.  (M\  Guerrcau.) 

ETAMPES  (Seine-et-Oiso),  château  de  Pierre- 
Brou,  le  dimanche  28  octobre,  à  midi,  vente  de 
meublas  anciens,  objets  d’art,  curiosités,  ta¬ 
bleaux  et  tapisseries.  (Mc  Cavaud.) 

SAINT-QUENTIN;  salle  des  ventes,  les  lun¬ 
di  29  et  mardi  30  octobre,  à  2  h.,  vente  d’uue 


— y 


belle  collection  de  tableaux  modernes.  (M*  Ré¬ 
gnault.) 

AU  PLATRE,  commune  de  Saint-Amour 
(Saône-et-Loire,  près  la  gare  de  Crèche-sus- 
Saône),,  le  dimanche  4  novembre  et  jours  sui¬ 
vants,  à  midi,  vente  d’1111  beau  mobilier  de 
maison  de  maître,  ameublements  de  style, 
bronzes,  livres,  gravures,  médailles,  voitures, 
meubles  dtfjardiu.  (M*1  Lcrrot  et  Debilly,  c.-p. 
à  Mâcon.) 

MORMANT  (Seine-ct-Marne),  les  lundi  21)  et 
mardi  30  octobre,  par  suite  du  décès  de  M. 
l’abbé  Dégoût,  vente  de  meubles  et  objets  mo¬ 
biliers,  gravures,  tableaux,  objets  d’art  et 
faïences.  (M°  Bertrand  et  M.  G.  Meusnier.) 
Catalog-ue.  —  Les  lundi  5  et  mardi  G  novem¬ 
bre,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque,  com¬ 
posée  d’environ  3000  volumes  dont  400  intéres¬ 
sant  la  région  et  le  département.  (Mêmes  ven¬ 
deurs). Catalogue  au  bureau  du  journal.  Voir 
aux  annonces. 

CHATEAU  DE  BO.NNEM ARE, près  de  Rade- 
pont  (Eure),  le  dimanche  28  octobre,  a  midi, 
vente  des  objets  d’art,  meubles  anciens  et  ob¬ 
jet-  mobiliers,  dépendant  de  la  succession  de 
Mme  B.  .  (M11  Lauvray  et  M.  Gandouin.)  CATA¬ 
LOGUE.  {Voir  aux  annonces.) 

LILLE,  rue  des  Fossés-Neufs,  64,  salle  Ram¬ 
ponneau.  les  lundi  29,  mardi  30,  mercredi  31 
octobre,  à  10  h.  et  2  h.,  vente  des  objets  d'art 
et  de  haute  curiosité,  ivoires,  faïences,  porcelai¬ 
nes,  bois  sculptés,  bronzes  marbres,  meubles 
anciens  et  tableaux,  composant  la  collection  de 
M.  Planquart,  ancien  membre  de  la  commission 
du  musée  archéologique  de  Lille.  Exposition 
samedi  27  et  dimanche  28  octobre  (M*  Serpette.) 

LYON,  hôtel  des  ventes,  le  12  novembre  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  belle  argenterie  ancienne, 
magnifiques  diamants  de  l’Inde,  bijoux  et  pierres 
précieuses,  le  tout  provenant  de  la  succession 
Cuzieu.  (M“  Gazagne  et  Ronillet.)  C.ATALO- 
GUES. 

L’ËTRANGEK 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LA  HAYE,  du  3  au  10  novembre,  vente  de 
livres  d’histoire,  ouvrage  d’estampes  eide  des¬ 
sins  japon  nais,  (Mart.  Nijhoff). 

LONDRES,  les  24  et  31  octobre  vente  de  peint 
turcs  (Mr.  Foster  auctioneer).  —  54,  Pull  Mail, 
W. 

BERLIN,  le  2  novembre  et  jour  suivants 
vente  d’estampes  anciennes  de  tous  geures  (M. 
Rud  .Lepke  expert-vendeur).  CATALOGUES, 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme  les 
28  et  29  octobre,  vente  de  livres,  anciens 
et  modernes,  (M.  J.  Fiévez.) 

COLOGNE,  les  29  et  30  octobre,  vente  des 
tableaux  de  la  collection  de  M.Otto  Pein,  de  Ber¬ 
lin,  et  de  celle  de  M.  Von  Rinecker  de  Vurs- 
bourg.  (M.  J.-M.  Eberlé.  CATALOGUE  illustré 
en  vente  au  bureau  du  journal. 

STOCKOLM,  mardi  6  novembre  vente  de  gra¬ 
vures  ftuciennes(Ma  Klemmiugs).  CATALOGUE. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 
30  et  31  octobre,  vente  d’antiquités,  faïences, 
porcelaines,  bronzes,  argenterie,  etc,  (M.  Bluff). 

YPRES,  Grand’Place,  les 29,  30  et  31  octobre, 
vente  d’uue  collection  de  tableaux  anciens  et 
modernes,  antiquités,  objets  d’art.  (M'  Tileca, 
MM.  Bœhrn  et  Van  Duyse.) 

UTRECHT.  Du  lundi  26  au  mercredi  28  no¬ 
vembre,  vente  de  livres,  (M.  Hooijkaas)  CATA¬ 
LOGUE  de  1,300  numéios. 

LONDRES.  Le  jeudi  l*r  novembre,  vente  de 
tableaux  et  dessins  modernes  (Mssrs.  Robinson 
et  Fisher,  21,  OUI  Bond  Sir.,  AV.)  CATALOGUE. 

LONDRES.  Du  vendredi  2  au  mardi  6  novem¬ 
bre,  vente  de  livras  et  manuscrits.  (Ms  rs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  auctioneers ). 
CATALOGUE  de  1730  numéros.  —  Le  mercrecl- 
7  novembre,  vente  de  livres.  (Mêmes  vendeurs)1 


CATALOGUE  de  338  numéros.  —  Les  jeudi 
8  et  samedi  10  novembre,  vente  de  manuscrits 
orientaux  et  autres.  (Mêmes  vendeurs.)  CATA¬ 
LOGUE  de  741  numéros. 

STOCKOLM.  Le  10  novembre,  vente  de  la 
collection  de  porcelaines  (services,  statuettes, 
boites,  etc.),  de  la  collection  E.  A.  Bowan.  (M. 
Bukowshi  )  CATALOGUE  de  2,531  numéros. 

LEIPZIG.  Le  5  novembre,  vente  de  la  biblio¬ 
thèque  ducale  (livres  et  tableaux  anciens). 
(Messr.s.  List  et  Francke).  CATALOGUE  de 
2,920  numéros.  —  Le  25  novembre,  vente  d’au¬ 
tographes.  (Mêmes  experts).  CATALOGUE  de 
2,500  numéros. 

MILAN.  Du  29  au3I  octobre,  vente  de  mon¬ 
naies  grecques  et  romaines,  moy  n-àge,  ita¬ 
liennes  et  sceaux  anciens.  (M.  Giulio  Sambon  ) 
CATALOGUE.  —  Le  P'1  novembre,  vente  de 
monnaies  des  croisade,  bisanlines,  moyen-âge, 
italiennes.  (Même  vendeur).  CATALOGUE.  — 
Le  26  novembre,  vente  de  la  collection  d’anti¬ 
quités  Basilini  (sculptures  d’ivoire,  bronzes, 
peintures,  médailles,  armes,  meubles,  etc.) 
(Même  vendeur).  CATALOGUE. 

AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

Hoiis  tenons  à  la  disposition  de 
MM.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 


Ville  de  iLyon 

SUCCESSION  DE  CUZIEU,  DE  LYON 
VENTE  aux  anchères  publiques 
de 

MEUBLES  ANCIENS 

TABLEAUX,  BRONZES 

IMPORTANTE  COLLECTION  D’ARGENTERIE 
ANCIENNE  ET  MODERNE 
Candélabres  Louis  XI Y  et  Louis  XV, 
Flambeaux,  Vaisselle  plate 
Magnifiques  Diamants  de  l’Inde  montés 
Peigne  diadème,  Boutons  solitaires,  Boutons 
avec  pendants,  Pierres  de  couleur,  superbe 
Emeraude  de  12  carats,  etc. 

A  Lyon, Hôtel  des  commissaires-priseurs 
rue  de  l’Hôpital,  6 

Le  Lundi  12  novembre  1888  et  jours  suivants 

COMMISSAIRES-PRISEURS  : 

M°  MICHEL  R0ULLET  |  Mc  LAURENT  C AZAGIJE 

Catalogues  au  Bureau  du  journal 
PARIS 

J ,  rue  Rameau 

et  à  l’Holel  des  commissaires-priseurs  à  LYON. 

'*******^i^^^^^^**^^*^**^VCECN^Td5^ai>^**^**^*^*^**^^*^* 
Au  château  de  BONNEMARE 

près  Radepont  (Eure). 

Le  Dimanche  28  Octobre,  à  midi 

Vente 

D’OBJETS  D’ART  ANCIENS 

et 

06 JETS  MOBILIERS  ANCIENS 

provenaut  de  la 

Succession  de  Mm«  15... 

et  comprenant  : 

Garniture  de  cheminée  Louis  XVI,  Candélabres, 
Sièges  et  Boiseries,  Bas-relief  en  marbre  du 
XVe  siècle,  Meuble  1er  Empire,  Peintures, 
Armes,  Livres  cl  objets  divers. 

Me  Lauvray,  notaire,  assisté  de  M.  R. 
Gandouin,  expert,  35  ter,  rue  des  Saints- 
Pères,  à  Paris,  chez  lesquels  se  trouve  le 
Catalogue,  ainsi  qu’au  Bureau  du  Juurnal. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


VENTE  jA  MORMANT 

(Seine -et- Marne) 

Succession  de  M.  l’abbé  Dégoût 

PREMIÈRE  VENTE 

les  lundi  29  et  mardi  30  octobre  1888 
MEUBLES 

ET  OBJETS  MOBILIERS 

GRAVURES,  TABLEAUX,  OBJETS  D’ART 

faïences  anciennes 

Exposition  au  presbytère  le  dimanche  28 

DEUXIÈME  VENTE 

les  lundi  5  et  mardi  6  novembre  1888 
LIVRES 

Composant  la  bibliothèque  du  défunt 
ENVIRON  3,000  VOLUMES 

dont  400  intéressant  la  région  et  le  département. 

Exposition  au  presbytère  le  dimanche  4. 
Me  Bertrand ,  notaire,  assisté  de  M.  G.  Meus- 
nier,  expert. 

CATALOGUES  en  distribution  au  bureau 
du  journal. 


H.  (1REVEL  &  C  e 

LONDRES 

33,  King-  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent,  l’Amé¬ 
rique  et  les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres  anciens  et  journaux. 

Ils  achètent  les  droits  de  traduction  en  se 
réservant  la  seule  publication  des  ouvrages  en 
Angleterre. 


GUIDE 

NUMISMATIQUE 


3  ÉDITION 


MM.  FR.  &  ERC  G  N  ECCH  I 
vont  publier  la  2e  édition  de  leur 

GUIDE  NUMISMATIQUE, beaucoup 

améliorée  et  augmentée. 


Les  Collectionneurs  ou  Marchands 
qui  n'auraient  pas  encore  envoyé  les 
renseignements  de  leurs  collections 
ou  adresses,  sont  priés  de  vouloir 
bien  les  envoyer  à  MM.  Francesco 
et  Ercole  Gnecchi  (Via  Monte  di 
Pieta ,  i)  Milan  (Italie),  dans  le  plus 
bref  délai  de  temps  possible,  pour 
être  insérés  gra tis. 


Le  volume  sera  mis  en  vente  à  G  fr.  à 
Milan,  mais  en  envoyant  de  suite  5  fr.  à 
l’Editeur,  L.  F.  Cogliati  (Via  Pantano  26) 
Milan,  on  le  recevra  franco  aussitôt  pu¬ 
blié. 


GRANDE  VENTE 

DE  PEINTURES 

A  COLOGNE 


1°  La  galerie  célèbre  et  bien  connue  de 
M.  Otto  Rein,  de  Berlin. 

2°  La  collection  de  peintures  de  feu  AI.  le 

conseiller  secret  Or  von  Rinccker 

de  Wurzburg. 

ŒUVRES  ORIGINALES 

DE  MAITRES  ANCIENS 

de  toutes  écoles  en  qualités  rares  et  d’é¬ 
lite.  13S  numéros. 

Vente  les  2  9  et  30  octobre  18  8  8 

Catalogues  avec  35  phototypies  et  gravures 
sur  cuivre  (prix  8  marks)  déposés  chez  M.  J.-M . 
HEBERLÉ  (H.  Lempertz  Soeline)  à  Cologne 
et  au  Bureau  du  Journal. 


Librairie  du  Bul/etin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’H©]*! 

41,  Quai  des  Grands-Augnstins,  41,  PARIS 

Leçons  de  Dessin 

ET  DE  MODELAGE 

par  un  Professeur  admis  au  Salon 

ÉDUCATION  ARTISTIQUE 
DEJEUNES  GENS 
S’adresser  au  bureau  du  Journal 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière J 
19  —  1,  R  e  s  ideai  y  stras  se 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


I,  ouïs  bihn 


LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 


Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Drevet,  Trouvain,  Gantrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  Schuppen,  Beauvarlet,  Dennel,  Rave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Edelinck,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  Alix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  Déjabin,  Lo- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  S  i- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gaillard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne,  Thomas- 
sin,  Vangelisty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumont,.  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  125,  Paris. 
16  francs  par  an. 

J  os.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


_ Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 

Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
32,  ruo  de  Paradis,  Paris 


Numéro  94 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  S  f  r. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ST  SE  PAIENT  D’AVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
el  Demandes  répar¬ 
ties  en  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 
(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


5  Novembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se- 
•maine. 

L' Administration  du 
journal  <c  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
p>  ivé. 


Les  Artistes  oubliés 


BERTINET,  GRAVEUR  EN  MÉDAILLES 


En  bouquinant  sur  les  quais,  dans  les 
boîtes  du  doyen  des  étalagistes  parisiens, 
nous  sortions  la  semaine  dernière,  de  la 
case  à  six  sols,  un  volume  de  192  pages 
in-12  publié  en  1707. 

Il  a  pour  titre  l 'Heureux  Chanoine 
de  Rome ,  nouvelle  galante ,  ou  la 
Résurrection  prédestinée,  par  C.  M. 
D.  R.  avocat  en  la  Cour.  Ce  roman,  peu 
connu,  retrace  la  biographie  d’un  artiste 
italien,  Bertinetti,  qui  francisa  son  nom  et 
signa  ses  œuvres  Bertinet. 

Né  à  Ostie,  enfant  de  chœur  à  Rome 
dans  l’église  de  Sainte-Marie  Majeure, 
où  il  obtenait,  à  vingt  ans,  un  canonicat, 
Bertinet  s’amouracha  de  la  fille  d’un 
avocat,  se  battit  en  duel  avec  un  rival  et 
le  fit  assassiner  par  des  filous  qu’il  paya 
largement.  L’affaire  fit  du  bruit  et  Berti¬ 
net, chanoine  défroqué, déguisé  en  pèlerin, 
courut  se  réfugier  à  Venise  et  prit  du 
service  à  l’ambassade  française.  Sa  belle 
voix  le  fit  attacher  à  la  maison  de  l’am¬ 
bassadeur  qu’il  suivit  à  Cologne  où  sa 
maîtresse  vint  le  rejoindre.  Ils  se  ma¬ 
rièrent  et  Fouquet  fit  du  réfugié  italien 
son  premier  secrétaire.  Comment  Bertinet 
devint-il  médailliste?  on  ne  sait,  mais  le 
Cabinet  National  des  Médailles  possède 
trois  magnifiques  médaillons  de  cet  ar¬ 
tiste,  tous  consacrés  à  Louis  XIV,  avec 
des  éloges  emphatiques  du  roi-soleil.  En¬ 
veloppé  dans  la  disgrâce  de  son  protec¬ 
teur,  Bertinet  fut  incarcéré  à  la  Bastille 
en  1663;  sa  détention  paraît  avoir  été 
assez  douce  car  il  avait  la  liberté  de  des¬ 
siner  et  de  mouler.  C’est  ainsi  qu’il  exé¬ 
cuta  de  mémoire  un  joli  médaillon  de  son 


bienfaiteur,  représenté  en  costume  de 
surintendant,  avec  la  calotte  et  la  simarre 
On  lit  en  légende  :  NICOL.  FOVCQVET 
P1  GNAL.  SVRINTENDt,  DES  FIN.  ET 
MINe  DESTAT,  et  à  l’exergue  :  BERTI¬ 
NET.  IDÉE  1665.  Le  médaillon  de  0  m. 
64  cent,  estenbronze  :  il  est  conservé  au 
Cabinet  des  Médailles. 

En  1671,  Bertinet  eut  une  idée  meil¬ 
leure  pour  lui-mê/ne.  Il  modela  un  por¬ 
trait  de  Louis  XIV  d’un  très  petit  diamètre 
«  pas  plus  grand  que  l’ongle  »  dont  le 
ressemblance  et  le  fini  motivèrent  sa 
sortie  du  château  royal  de  la  Bastille. 
Louis  XIV  accorda  au  pauvre  artiste  des 
pensions  annuelles  qui  s’élevèrent  jusqu’à 
douze  mille  livres,  mais  Bertinet  était 
édifié  sur  la  valeur  des  amitiés  prin- 
cières,  ses  folies  de  jeunesse  avaient  été 
pardomiées  à  Rome:  il  préféra  retourner, 
avec  son  fils  dans  la  famille  de  sa  femme 
où  il  termina  ses  jours. 

Nous  avons  cherché  inutilement  dans 
le  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes  de  Barbier  le  nom  de  l’avocat 
biographe  de  Bertinet.  Peut-être  décou¬ 
vrirait-on  l’auteur  dans  1  '‘Almanach 
royal  pour  l’année  1707,  mais,  en  pro¬ 
vince,  il  est  inutile  de  songer  à  faire  cette 
recherche. 

H.  P. 

- - 

L  A  T  U  DE 


SES  PORTRAITS 


On  sait  assez  couramment  l’histoire  de 
Masers  de  Latude,  languedocien,  en¬ 
fermé  à  la  Bastille  sous  Louis  XV,  à  l’âge 
de  22  ans,  pour  avoir  employé  le  moyen, 
assez  naïf,  de  se  faire  distinguer  et  pro¬ 
téger  par  Me  de  Pompadour.  en  lui  adres¬ 


sant,  par  la  poste, une  poudre  qu’il  devança 
à  sa  destination,  prévenant  la  favorite 
contre  ce  pseudo-mystérieux  envoi  qu’il 
lui  conseillait  de  considérer  comme  dan¬ 
gereux. 

Puni  trop  sévèrement,  il  subit  pour  ce 
fait  d’avoir  voulu  mystifier  la  maîtresse 
du  roi  trente-cinq  années  de  captivité. 

Nul  n’ignore  non  plus  ses  hardies  et 
répétées  évasions,  ainsi  que  ses  succes¬ 
sives  incarcérations  à  Vincennes  et  Bi- 
cêtre. 

La  supercherie  coûta  cher  à  l’ambitieux, 
mais  son  acte  irréfléchi  et  durement  ré¬ 
primé  lui  créa  de  nombreux  partisans. 
Aucun  pourtant  ne  put  l’aider  dans  ses 
tentatives  de  fuite  et  c’est  sur  lui  seul 
qu’il  dut  compter  pour  mener  à  bien  ses 
patients  projets. 

Un  peintre  bourguignon,  Antoine  Ves- 
tier,  fit  son  portrait  avec  assez  de  goût  ; 
c’est  la  pièce  la  plus  ordinairement  ré¬ 
pandue  par  la  gravure. 

L’original  est  actuellement  en  la  posses¬ 
sion  d’un  collectionneur  émérite,  M.  Sté¬ 
phane  Bourgeois,  qui  se  propose  de  l’en¬ 
voyer  à  la  future  exposition  des  souvenirs 
historiques  de  la  Révolution  qui  se  tien¬ 
dra  dans  la  salle  des  Etats,  au  Louvre. 

Le  fameux  prisonnier  y  est  représenté 
à  mi-jambes.  Vestier  exécuta  lui-même 
la  reproduction  gravée  de  son  œuvre, 
qu’il  fit  sur  le  format  in-folio  et  au  poin¬ 
tillé. 

Sous  le  titre  de  l’estampe,  i'.  fit  graver 
une  notice  détaillant  ainsi  le  sujet  et 
l’histoire  du  personnage: 

«  Il  montre  de  la  main  droite  la  Bastille 
dans  son  état  du  15,  lendemain  de  sa 
prise  ;  de  la  gauche,  appuyé  sur  une 
échelle  de  corde,  laquelle  à  un  Canon  sur 
une  plate-forme  lui  servit  à  descendre 
dans  le  fossé;  fruit  de  dix-huit  mois  d’un 
travail  consécutif  à  la  fabrication  de  la- 
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quelle  il  avoit  employé  son  linge,  et  son 
bois  à  brûler,  (leux  barreaux  qui  servoient 
à  la  clôture  du  haut  de  sa  cheminée  furent 
les  léviers  dont  il  se  servit  pour  percer 
le  mur  qui  défendoit  le  fossé,  tous  les 
instruments  que  l’on  voit  détaillés  dans 
ce  tableau  ont  été  fabriqué  avec  un  bri¬ 
quet  qu’à  force  de  peine  il  étoit  parvenu 
à  rendre  coupant  en  Péguisant  sur  le 
plancher  de  sa  prison. 

«Trente-cinq  ans  d’incarcération,  même 
aux  yeux  du  Despotisme  dévoient  paroître 
plus  que  suffisants  pour  punir  l’indiscré¬ 
tion  d’un  jeune  homme  de  vingt-deux  aas 
auprès  d’unedes  maîtressesde  Louis  XV.  » 

Vu  de  face,  Latude  fut  ainsi  représenté 
en  plusieurs  épreuves  différentes  ;  l’une, 
parut  en  noir,  «  rue  du  Faubourg-Mont¬ 
martre,  numéro  7 ,  vis-à-vis  celle  Bergère  » , 
avec  les  lignes  ci-dessus  reproduites. 

Une  semblable  fut  éditée  chez  l’auteur, 
même  adresse,  «  en  fasse  de  la  rue  Ber¬ 
gère  »,  sans  la  notice  descriptive  mais 
accompagnée  des  vers  que  voici  : 

Instruit  par  Ses  Malheurs,  et  sa  Captivité, 

A  vaincre  des  Tyrans  les  efforts  et  la  Rage 

Il  apprit  aux  français  comment  le  vrai  Courage 

Peut  conquérir  la  Liberté. 

Bonneville,  l’éditeur  de  nombreux  por¬ 
traits  intéressants,  comprit  celui-ci  dans 
sa  collection  ;  il  est  de  dimension  in-oc¬ 
tavo  et  gravé  par  Ganu. 

C’est  aussi  ce  dernier  qui  en  exécuta 
un  petit  de  format  in-12,  d’après  Vestier. 

J.  J.  Wagner  grava  une  réduction  du 
grand  tableau  de  Vestier  ;  cette  petite 
pièce  existe  en  noir  et  en  bistre. 

Un  buste  émergeant  d’un  nuage  est 
encore  un  portrait  intéressant  de  Latude. 

En  dehors  d’une  quantité  de  reproduc¬ 
tions  données  en  vue  d’éditions  popu¬ 
laires  des  mésaventures  de  ce  précurseur 
du  célèbre  baron  de  Trenck,  il  faut  enfin 
mentionner  la  lithographie,  tirée  sur 
Chine,  qui  est  due  à  Gigoux  et  celle,  plus 
petite  et  très-finement  faite,  qui  ne  porte 
pas  de  nom  d’auteur  et  ne  mesure  pas  six 
centimètres  carrés.  Elle  est  ornée  d’attri- 
b  its  rappelant  les  incidents  de  la  vie  de 
H.  Masers  de  Latude. 

Disons  encore  qu’un  portraitovale  ano¬ 
nyme,  gravé  par  Beljambe,  (an  troisième), 
d’après  Notté,  est  souvent  classé  au  nom 
de  Latude;  nous  suppos  ms  que  c'est  à 
tort,  la  différence  nous  paraissant  assez 
sensible. 

Pensionné  en  1790  par  l’Assemblée 
Nationale,  Latudepublia  des  Mémoires, 
alors  beaucoup  lus,  qui  concluaient,  en 
somme,  en  faveur  du  gouvernement  de 
Louis  XVI  et  servirent  aux  revendications 
des  révolutionnaires. 

En  1793,  il  se  vit  maître  de  plusieurs 
métairies  que  furent  contraints  de  lui  cé¬ 
der  les  heritiers  de  la  marquise  de  Pom- 
padour. 

Berryer,  le  lieutenant  de  police,  lui 
avait  adouci,  pendant  sa  captivité,  la  sé¬ 
vérité  des  ordres  donnés  à  son  égard  aux 
geôliers  de  la  Bastille.  Il  n’en  fut  pas  de 
même  pour  Surfine  qui,  sur  une  réponse 
insolente  de  son  prisonnier,  le  fit  réinté¬ 


grer  en  son  cachot  dont  il  pouvait  pour¬ 
tant  Le  faire  sortir  à  cette  époque. 

On  sait  la  conduite  généreuse  de  Mme 
Legros,  marchande  parisienne,  qui  obtint 
un  prix  de  vertu  de  l’Académie  française, 
en  récompense  de  sa  bonne  action  envers 
notre  personnage  qu’elle  réussit  à  faire 
enfin  libérer  définitivement. 

Latude  mourut  à  Paris,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans,  le  premier  janvier  1803,  ou¬ 
blié  de  ses  survivants  contemporains. 

Terminons  en  disant  que  l’heureux 
possesseur  de  l’échelle  même  du  fameux 
pensionnaire  des  prisons  de  l’Etat,  mira¬ 
culeusement  conservée  jusqu’à  nos  jours, 
est  encore  M.  Steph.  Bourgeois  quia  pu  y 
joindre  le  marteau,  fait  d’un  vieux  clou 
mal  onmanché,  et  la  scie  qui  servirent  à 
la  confectionner  au  moyen  de  bâtons  de 
chaises  et  de  bûches  découpées. 

Deux  procès-verbaux,  datés  de  1789  et 
signés  du  major  de  la  Bastille,  accompa¬ 
gneront  ces  précieux  souvenirs  lors  de 
leur  exposition  prochaine. 

Notons  que  l’échelle  en  quest1  on  me- 
suraitcentquaire-vingtspiedsdt  lauteur; 
ce  chiffre  suffit  pour  plaider  en  faveur  du 
patient  et  habile  prisonnier  qui  se  fit  res¬ 
tituer  ces  merveilleux  engins  d’évasion 
en  1789,  ainsi  que  le  prouve  le  texte  d’un 
extrait  du  procès-verbal  de  l’Assemblée 
générale  des  électeurs  de  Paris  daté  du 
jeudi  16  juillet  de  la  dite  annnée. 

A.  G. 


Un  peu  d’ Architecture 


Après  les  bourdes  commises  à  l’Insti¬ 
tut  Pasteur,  à  la  Faculté  de  Médecine,  à 
l’Hôtel  des  Postes,  il  est  difficile  de  pen¬ 
ser  que  nous  en  sommes  à  une  ère  d’in¬ 
novation  architecturale. 

Sous  l’Empire  Napoléon  III,  il  y  avait 
eu  quelques  essais,  dont  les  plus  remar¬ 
quables  échantillons  sont:  la  restaura¬ 
tion  de  l’ancienne  fontaine  du  Château- 
d’Eau  et  la  non  moins  importante  res¬ 
tauration  de  la  fontaine  des  Innocents. 
Cela  ressemble  quelque  peu  à  un  encrier 
à  pompe,  mais  enfin,  c’est  peut-être  de 
l’architecture. 

Un  autre  effort  a  été  tenté,  un  autre 
style  a  été  inauguré  :  le  genre  Choubers- 
ky,  témoin  le  monument  de  la  place  de 
la  République. 

Nous  le  savons,  la  critique  est  aisée... 
mais,  véritablement,  il  n’y  a  rien  de  bien 
joli  dans  tout  cela. 

Cependant,  l’audacieux  architecte  du 
monument  Gambetta  a  témérairement 
engagé  la  lutte  avec  les  industriels:  eau  de 
Botot,  siccatifs  et  chocolat  péruvien.  Il 
a,  comme  nous  le  faisait  remarquer  un 
statuaire  de  mérite,  ressuscité  l’Obélisque  ! 

Cet  obélisque  qui  nous  a  poursuivi 
depuis  le  déluge,  renaît  en  plein  Paris, 
pour  la  plus  grande  joie  des  Egyptophi- 
les.  —  Nous  arriverons  sûrement  à  en 
placer  un  peu  partout,  de  ci  de  là,  dans 
les  bons  coins,  avec  des  sujets  de  pen¬ 


dules  et  des  boules  dorées  au  sommet. 
C’est  à  M.  Boileau  que  sera  dû  tout  le 
mérite  de  celte  trouvaille. 

E.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Aldrovandini  (Mauro).  Né  à  Rovigo,  frère 
du  susdit;  il  peignit  à  l’hôtel  de  ville 
de  Forli  les  lointains  des  œuvres  de  Ci- 
gnani.  Il  vint  avec  son  fils  Pompejo  à  la 
cour  d’Auguste  II,  à  Dresde,  et  mourut 
en  1680. 

Aldrovandini  (Tommaso),  fils  de  Joseph, 
élève  de  son  oncle  Mauro.  11  était  un  des 
principaux  peintres-décorateurs  de  l’Ita¬ 
lie.  Il  est  mort  daus  sa  ville  natale,  Bo¬ 
logne,  en  1736,  âgé  de  83  ans.  Son  père, 
Domenico ,  devint  célèbre  dans  la  pein¬ 
ture  en  perspective  et  fut  en  même 
temps  excellent  architecte. 

Celui-ci  travailla  à  Parme  et  mourut 
en  1680. 

Aldrovandini  (Pompejo-Agostino),  fils  de 
Mauro,  né  à  Bologne  en  1666,  mort  à 
Rome  en  1739.  Il  était  élève  de  Thomas 
pour  la  peinture  décorative  et  se  fit  une 
excellente  renommée.  I.  Massi  et  A.  Y. 
Westerhout  ont  gravé  d’après  lui. 

Alé  (Egidias),  de  Luttick,  un  élève  spiri— 
tui-1  de  l’école  romaine.  Ses  œuvres  sont 
élégantes,  et  principalement  remarqua¬ 
bles  dans  l’église  dell’Anima  à  Rome. 
Fariat  grava  d’après  lui  la  Madonne  délia 
Fornace.  Suivant  Lasmi,  il  s’appelait 
Allet  ou  Llallet  et  mourut  en  1689. 

Alefounder  (Jean).  Peintre  d’images  et  fi¬ 
gures  à  Londres  eu  1780.  Bartolozzi 
grava  d’après  lui  :  Peter  tlie  wild  Boy, 
gravure  à  la  sanguine,  et  Hodges,  l’ac¬ 
teur  Edwin,  rôle  de  Ziugo,  gravure  en 
manière  noire.  Ces  deux  gravures  sont 
de  l’an  1784  et  assez  belles. 

Alemagna  (Giovanni  da).  Peintre  de  la 
première  partie  du  quinzième  siècle. 
Nous  trouvons  le  nom  de  cet  artiste  sui¬ 
des  peintures  qu’il  fit  avec  Antoaio  da 
Murano  vers  1447. 

Allemagna  (Giusto  d’),  peintre  allemand  ; 
on  trouve  dans  le  cloître  Melana  di  Cas- 
tello  à  Gênes  une  peinture  en  fresque  de 
1451. 

Alleman  (Matteo  et  Niccolo),  orfèvres  cé¬ 
lèbres  à  Séville  en  1509. 

Alemans.  Un  peintre  célèbre  de  miniatures 
de  Bruxelles  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle. 

Alemans  (Jean).  Voyez  Giov.  Alemagna. 

Alrw  (Jeun  van).  Il  possédait  une  grande 
capacité  dans  l’imitatiua  de  toutes  sortes 
de  peintures.  11  est  mort  A  Amsterdam 
en  1698,  âgé  de  47  ans. 

Alen.  Fqlpert  (von  Allen  Allen).  Suivant 
Dlabacz  un  bon  graveur  qui  fit  une  vue 
de  Prague.  Il  vécut  environ  de  1618  à 
1656. 

Albni  (Tommaso),  nommé  Fadino,  pein¬ 
tre,  élève  de  Galeatius  Campi  et  presque 

i  de  même  style. 
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Alenwoyn.  (A.)  Un  Néerlandais  qui  peignait 
des  paysages  avec  figures.  L’époque  de 
sa  vie  nous  est  inconnue. 

Aleotti  (Jean-Baptiste),  nommé  Argenta, 
architecte  de  Ferrare,  il  était  aussi  re¬ 
nommé  par  ses  écrits  concernant  l’ar¬ 
chitecture  et  la  perspective.  Il  est  mort 
en  1630. 

Alesio  (Matteo-Perez  de).  Espagnol  d’ori¬ 
gine,  mais  né  à  Rome  où  il  mourut  en 
1600.  On  dit  qu’il  fut  élève  de  Michel 
Ange. 

Alessandri  (Innozenz),  graveur,  né  à  Ve¬ 
nise  en  1760,  élève  de  Bartolozzi.  Il  pei¬ 
gnit  avec  Scataglia  deux  collections  do 
quadrupèdes  chacune  de  200  feuilles 
gravées  à  l’eau-forte,  avec  une  descrip¬ 
tion  le  Deschi,et  fit  encore  d’autres  gra¬ 
vures. 

Alessandri  a.  Peintre  de  miniatures  à  Mi¬ 
lan,  qui  vivait  encore  en  1825.  Il  était 
aussi  excellent  dessinateur  de  portraits 
au  pastel. 

Alessandrino.  Un  peintre  connu  par  sa 
participation  aux  pièces  d’animaux  de 
Crivelli.  Il  peignait  aussi  des  paysages 
et  des  figures  et  vécut  dans  le  commen¬ 
cement  du  dix-huitième  siècle  à  Milan. 

Alessandro  (Andréas  di),  sculpteur  de 
Brescia,  qui  fit  l’excellent  buste  de  Pâ¬ 
ques  dans  l’église  Ste  Maria  délia  Salute 
à  Venise. 

Alessandro  ou  Alexandre  (Jean),  peintre 
et  sculpteur,  Ecossais  de  naissance,  qui 
grava  en  1718,  à  Rome,  une  suite  de  6 
feuilles,  d’après  Raphaël. 

Alessi  (Galeazzo),  nommé  Perugino;  un 
des  meilleurs  architectes  de  l’école  de 
Michel  Ange. 

Il  se  fit  un  nom  immortel  par  l’église 
de  St.  Maria  da  Carignano,  à  Gênes. 

Alesson  ^Eckeman).  Y.  Eckeman. 

Alet  ou  Allet  (Jean-Charles  ou  Charles), 
graveur,  fit  avec  Wosterhout  la  vie  du 
Christ  en  12  feuilles  in-8.  Il  vivait,  en 
1717,  à  Rome. 

Alexander,  peintre  d’Athènes.  Parmi  les 
peintures  d’Herculanum,  on  en  a  trouvé 
une  signée  de  son  nom. 

Alexander.  Un  ancien  graveur  en  pierres 
précieuses. 

Alexander  et  Giulio,  deux  peintres.  Ils 
furent  élèves  de  Raphaël  et  d’Udine. 
Ils  sont  morts  en  Italie  vers  1530. 

Alexandris  (Alexandre).  V.  Ubelesqui. 

Alexandrow.  Un  peintre  d’histoire  russe 
de  notre  siècle. 

àlexejev.  Peintre  à  Saint-Pétersbourg  ;  il 
demeura  longtemps  en  Italie  et  fût,  à 
Venise,  élève  de  Canaletto. 

Il  mourut  en  1808. 

Alfani  (Domenico  di  Paris).  Ami  de  Ra¬ 
phaël  et,  comme  lui,  élève  chez  lePérugin  ; 
né  à  Urbino  en  1483,  il  suivit  Mariotti 
et  travailla  depuis  1510  jusqu’en  1553. 

Alfani  (Orazio  di  Paris),  né  à  Urbino  en 
1510,  mort  en  1583,  fils  de  Domenico  ; 

..  comme  son  père,  il  fut  élève  de  Pérugino. 
Il  fut  le  chef  de  l’Académie  de  dessin, 
fondée  en  1573  à  Pérouse. 

àlfaro.  (V.  Arteaga). 

Alfen  (Eusèbe-Jean),  peintre  danois,  qui 
mourut  vers  1770. 


|  Alfieri  (Benedictcomto  d’),  architecte,  pa¬ 
rent  du  célèbre  poète.  Dans  ses  mé¬ 
moires,  le  poète  parle  de  cet  artiste  vers 
l’an  1759. 

Alfon  (Juan),  peintre  d’histoire,  qui  pei¬ 
gnit  en  1418,  à  Tolède,  plusieurs  reli¬ 
quaires. 

Alfred  et  Ariram,  deux  excellents  artistes 
bavarois. 

Algardi  (Alexandre),  sculpteur  et  archi¬ 
tecte,  né  à  Bologne  en  1602,  mort  en 
1654. 

Algarotti  (François,  comte  d’),  né  à  Venise 
en  1712,  mort  à  Pise  en  1761.  Cet  excel¬ 
lent  artiste  se  fit  une  renommée  par  ses 
écrits  spirituels  et  grava  des  vases, 
pièces  d’architecture  et  sites  antiques. 
Frédéric  le  Grand  fit  ériger  un  monument 
à  sa  mémoire  au  Campo-Sanlo,  à  Pise. 

Alghisi  (Galeazzo),  architecte  civil  et  de 
guerre  de  Carpi,  écrivit  un  livre  de  la 
fortification  qu’il  offrit,  en  1570,  à  l’em¬ 
pereur  Maximilien  II.  Scs  dessins  sont 
excellents  et  très  renommés. 

Aliamet  (François)  frère  de  Jacques,  gra¬ 
veur  à  Abbeville,  où  il  naquit  en  1734. 
Il  apprit  chez  Ganet  et  Lisle  à  Paris, 
puis  il  se  perfectionna  à  Londres,  chez 
Strange. 

Sous  quelques  feuilles  il  signa  Franc. 
Germain  Aliamet. 

Aliamet  (Jacques),  graveur  à  l’aiguille  et 
au  burin,  né  à  Abbeville  en  1727,  mort 
à  Paris  en  1788;  frère  aîné  du  susdit, 
élève  de  Le  Bas.  Il  perfectionna  l’usage 
de  l’aiguille  sèche. 

Aliberti  (Grancarlo),  né  à  Asti  en  1680, 
mort  en  1740.  Il  orna  son  lieu  de  nais¬ 
sance  de  plusieurs  peintures. 

Alibrandi  (Girolamo),  un  excellent  peintre 
d’histoire.  Il  naquit,  en  1470,  à  Messine 
et  fut  destiné  par  ses  parents  à  la  juris¬ 
prudence  qu’il  quitta  bientôt  pour  la 
peinture.  Il  est  mort  en  1524. 

Alibrandi  (ou  Aliprandi,  Michel  Angelo), 
peintre  à  Vérone  où  il  étudia  chez  Paul 
Cagliari.  Il  peignait  à  l’huile  et  des 
fresques  et  fit  des  œuvres  excellentes. 

Alighieri  (Giov.),  un  moine  et  un  des  plus 
anciens  artistes  de  Perrare.  Il  vécut  vers 
1198. 

Aligny  (Claude  Félix  Théodore  Garuelle), 
peintre  de  paysages,  né  à  Chaumes  en 
1798,  élève  de  Watelet  et  Régnault. 

Alio  (Allio)  (Mathieu  et  Thomas)  frères, 
sculpteurs  et  architectes,  surnommés 
Ganro. 

Alion.  Un  nom  sur  des  gravures  de  la  lra 
partie  du  16'  siècle.  Le  nom  de  l’artiste 
est  probablement  inconnu,  mais  il  vécut 
à  Lyon  et  de  là  fut  nommé  Alion. 

Alix  (Jean),  graveur,  né  à  Paris  en  1615, 
travailla  d’après  Philippe  de  Champagne, 
Raphaël,  etc. 

Alix  (P.  M.),  graveur,  né  à  Honlleur  en 
1752,  étudia  chez  Le  Bas.  Il  est  mort  en 
1809. 

Allais  (Louis-Jean),  graveur  né  à  Paris, 
en  1762.  Les  principales  gravures  de  ce 
maître  se  trouvent  dans  le  grand  ou¬ 
vrage  d’Egypte  qu’il  exécuta  sous  la 
direction  de  Jomard. 

Allais  (Alexandre),  graveur,  fils  du  susdit, 
né  à  Paris  en  1792.  Il  exerça  d’abord 
la  peinture  à  l’école  de  David  et,  après, 


la  gravure  sous  U.  Massard  et  Fos- 
seyeux. 

Il  compte  parmi  les  bons  artistes  fran¬ 
çais  ;  il  livrait  beaucoup  de  beaux  travaux 
comme  représentations  historiques,  por¬ 
traits  et  vignettes. 

Allan  (David),  aussi  Allen,  habile  peintre 
d’histoire  à  Edimbourg,  élève  de  Fowlis 
à  Glascow,  mort  en  1796. 

Allan  (William),  un  des  plus  célèbres 
peiutres  anglais  de  notre  siècle. 

Allard  (Huych),  dessinateur,  graveur  et 
éditeur  de  la  moitié  du  17e  siècle  duquel 
on  connait  une  suite  de  scènes  de  chasse 
signée  H.  A. 

Allard  (Charles),  graveur  du  milieu  du 
18“  siècle. 

Allard  (Abraham),  de  Leyde,  il  dessina 
toutes  sortes  d’oiseaux  d’après  nature  et 
grava  aussi  quelques  autres  pièces.  On 
connaît  encore  un  A.  Allard  qui  peignait 
des  pièces  de  genre. 

Alasson  (Thomas),  architecte  à  Londres 
qui  publiait  en  1820,  d’après  ses  dessin-, 
des  vues  d’antiquités  de  Pola  en  Istrie 
sous  ce  titre  :  Picturesque  views  of  tke 
celebrated  antiquilies  of  Pola  in  Istria. 

Allegrain  (Stephan),  excellent  peintre  de 
paysages  à  Paris,  mort  en  1736,  âgé  de 
81  ans. 

Allegrain  (Christophe  Gabr.),  habile  sculp¬ 
teur  français  mort  en  1795  déjà  âgé. 

Ses  fêtes  de  Bacchus,  nymphes  et  jeux 
d’enfants  sont  magnifiqueset  ses  paysages 
bien  colorés. 

( A  suivre ) 


Inscription  gravée  sur  le  mur  intérieur 
du  vestibule  du  Palais  de  Justice 
de  la  Rochelle 


Armoiries  ayant  deux  Lions  dressés  avec 
une  Couronne  au-dessus  ( à  gauche). 

Armoiries  de  la  Ville.  C’est  un  Vaisseau 
avec  une  Couronne  au-dessus  et  deux  dau¬ 
phins  à  droite  à  gauche  (à  droite'). 

L’an  de  Grâce  MDCCLX  et  le  25  mai  du 
règne  de  Louis  XV  notre  glorieux  monar¬ 
que. 

La  première  pierre  de  cet  édifice  a  été 
posée  par  M.  de  Bâillon,  Intendant  de  La 
Rochelle,  à  l’invitation  de  MM.  les  Direc¬ 
teurs  et  syndics  de  la  Chambre  du  Com¬ 
merce  : 

Pierre  Papineau ,  Directeur. 

Joseph  Pascard,  Député. 

Jacques  Goguet. 

Michel  Rodrigue. 

Jean-Isaac  Thouron. 

Sur  les  projets  du  sieur  Pierre  Mathieu, 
René  Huet,  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  de  la  Province  et  construit  par 
Jean  et  Henry  Tourneur,  entrepreneur.fGravé 
par  Girouard). 


LES 

Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  Récemment  s’est  faite, 
à  Bristol,  la  vente  des  collections  de  feue 
Mrs.  El.  Jones.  Des  prix  assez  élevés  ont 
été  obtenus  par  les  vendeurs,  Messrs. 
Cuningham  et  Smith.  Citons  seulement  : 
Une  chaîne  de  dame,  or,  7  liv.  ;  une 
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bague  d’or  avec  diamant,  6  liv.  15  sh.; 
autre  bague  d’or  avec  diamant,  7  liv.  10 
sb,  ;  bracelet,  19  liv.;  puis,  parmi  les  pein¬ 
tures  :  Bramwhaite,  24  liv.  ;  Starck,  9  liv.  ; 
Watteau.  Partie  musicale,  6  liv.  5  sh.; 
Turner,  0  liv.  ;  enfin,  parmi  les  chinoise¬ 
ries  et  curiosités,  signalons  :  2  vases,  2  liv. 
4  sh.  ;  2  vieilles  figurines  de  Chelsea,3  liv. 
3sh.  ;  Apollon  (Chelsea),  2liv.  6  sh.  ;  Enfant 
Chelsea),  3  liv.  5  sh.;  Mars,  figure,  2  liv. 
2  sh.  ;  deux  statuettes  (Chelsea),  6  liv.  10 
sh.;  Neptune  (Chelsea),  3  liv.  10  sh.  ;  autre 
Neptune  (Britannia),  5  liv.  10  sh. 

A  Taunton  a  eu  lieu  tout  dernièrement 
la  vente  des  objets  de  feu  Mr.  Walter  May- 
nard.  Des  émaux,  peintures,  gravures  et 
meubles  en  marqueterie  ont  atteint  des  prix 
fort  satisfaisants. 


A  Munich  s’est  faite,  le  11  septembre 
dernier,  la  vente  des  105  tableaux  qui  com¬ 
posaient  la  collection  Salm  Reifièrschcid. 
Lesenchèresétaientconduites  parM.  Fleisch- 
mann.  La  vente'  a  produit  334,980  marks, 
soit  à  peu  près  418,725  francs. 

Beaucoup  de  hauts  prix  à  citer;  notons 
seulement,  parmi  les  œuvres  d’Achenbach  : 

Une  vallée,  27,100  mk.  —  Château  au 
bord  du  Rhin,  13,000  mk.  —  Forêt  de  sa¬ 
pins,  9,800  mk.  —  Marine,  8, ICO  mk. 
(acheté  par  le  Musée  de  Prague).  —  Petit 
sehooner  luttant  contre  la  tempête,  4,010 
mk.  —  Plage,  4,0ü0  mk.  —  Petit  paysage  : 
une  forêt,  620  mk.  —  Villa  Torlonia,  le 
soir,  7,20Ômk.  —  Roccadi  Papa,  6,300mk. 


CHRONIQUE 


Mariages. —  On  annonce  le  mariage 
de  M.  Frédéric  Lami,  fils  du  célèbre 
peintre  de  ce  nom,  avec  Mlle  Guillaume, 
tille  de  rémittent  sculpteur,  membre  de 
l’Institut.  Une  véritable  union  artistique, 
comme  on  le  voit. 

On  annonce  le  mariage  de  M.  Alexis 
Vollon,  jeune  artiste  médaillé  au  dernier 
Salon,  fils  de  l’éminent  peintre  de  natures 
mortes,  avec  Mlle  Matbilde  Bardout,  pia¬ 
niste  et  compositeur,  dont  le  talent  est 
déjà  fort  apprécié. 

* 

*  * 

Parmi  les  demandes  de  changements 
de  noms  inscrites  au  ministère  de  la  jus¬ 
tice,  nous  relevons  celle  de  M.  Martel  de 
Janville,  qui  sepourvoit  auprès  du  garde 
des  sceaux  à  l’effet  d’obtenir,  pour  ses 
deux  fds,  le  droit  d’ajouter  à  leur  nom 
patronymique  celui  de  leur  mère'  Riquetti 
de  Mirabeau.  On  sait  que  Mme  de  Mar¬ 
tel  est  l’écrivain  si  parisien  qui  a  pris  le 
pseudonyme  de  Gyp. 

*  * 

Le  montant  de  la  souscription  pour  la 
statue  de  Balzac  s’élève  aujourd’hui  a 
1 8,870  fr.  A  cette  somme  viendront  s’a¬ 
jouter  la  subvention  promise  par  le  con¬ 
seil  municipal  et  la  recette  de  la  repré¬ 
sentation  qui  doit  être  donnée  au  Vaude¬ 
ville  par  la  troupe  de  la  Comédie-Fran¬ 
çaise. 

Quant  à  l’emplacement  de  celte  statue,  j 
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l’entente  est  presque  faite  entre  la  Socié¬ 
té  des  gens  de  lettres  et  le  directeur  des 
bâtiments  civils.  Balzac  aura  son  piédes¬ 
tal  dans  le  Palais-Royal.  Toutefois,  M. 
Comte  met  une  condition:  il  ne  peut  au¬ 
toriser  dans  le  jardin  que  le  placement 
d’une  statue  et  non  d’un  monument. 

Le  sculpteur  n’a  pas  encore  élé  choisi 
par  le  comité;  plusieurs  artistes  ont  déjà 
présenté  leur  projet. 

# 

#  s(c 

Statues.  —  A  Lyon  on  a  inauguré,  le 
8  octobre  dernier  la  statue  d’ Ampère. 

Le  personnage  est  représenté  assis, 
tenant  à  la  main  droite  une  plume,  de 
l’autre  un  livre  ouvert.  Le  bronze  est 
l’œuvre  de  M.  Textor. 

Dans  le  courant  d’avril  1889  aura  lieu, 
à  Tours,  l’inauguration  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Balzac. 

L’artiste,  M.  Paul  Fournier,  a  repré¬ 
senté  le  célèbre  écrivain  dans  une  atti¬ 
tude  méditative,  la  plume  à  la  main  et  le 
bras  gauche  appuyé  sur  le  dossier  bas  de 
son  fauteuil  de  travail.  Il  est  revêtu  de  la 
robe  monacale  qu’il  portait  d’ordinaire. 

Le  2!)  septembre,  fête  de  Saint-Michel 
et  anniversaire  delà  naissance  d’Henry  V, 
a  été  inauguré  à  Saint-Anne  d’Auray,  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  du  comte 
de  Chambord  ;  c’est  l’œuvre  du  sculpteur 
Caravanniez  qui  l’a  exposée  au  dernier 
Salon. 

Le  11  octobre  dernier  a  eu  lieu,  en  la 
cathédrale  de  Sainte-Croix  d’Orléans, 
l’inauguration  du  monument  de  Mgr.  Du- 
panloup.  L’évéque  de  Nîmes  a  prononcé 
un  discours. 

Récemment  a  eu  lieu  la  cérémonie 
d’inauguration  de  la  statue  de  Shakes¬ 
peare  offerte  à  la  Ville  de  Paris  par  sir 
William  Knighton. 

Le  socle  de  le  stalue  porte  le  nom  du 
célèbre  auteur  anglais,  et  les  dates  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

MM.  Mézières,  pour  l’Académie;  Dar- 
lot,  pour  la  Ville,  et  J.  Claretie,  pour  la 
Comédie-Française,  ont  pris  la  parole. 

* 

*  * 

Dans  un  très  bon  travail  de  M.  H.  Vua- 
gneux,  publié  dans  le Journal  des  Arts , 
nous  relevons  quelques  noms  des  lau¬ 
réats  du  grand  prix  de  Rome,  à  différentes 
époques,  qu’il  nous  paraît  curieux  de 
citer. 

Les  peintres  Aug.  Debay  et  Biennoury 
obtinrent,  l’un  en  1825,  l’autre  en  1842, 
leur  premier  grand  prix,  à  l’âge  de 
19  ans. 

Chez  les  sculpteurs,  Ramey,  Duret  et 
Vilain,  reçurent  le  prix,  le  premier  en 
1815,  à  19  ans  1/2,  le  second  et  le  troi¬ 
sième  en  1823  et  1837,  à  19  ans. 

Le  prix  de  composition  musicale  fut 
donné  en  1806,  à  Bouteiller,  âgé  de  18 
ans;  en  1809,  à  Daussoigne,  âgé  de  19 
ans  1/2;  en  1810,  àBeaulieuà  19 ans  1/2; 
en  181.3,  à  Panseron  à  18  ans;  en  1817, 
à  Batton  à  19  ans;  en  1844,  à  Renaud  de 
Vilbach,  à  15  ans  1/2;  en  1857,  à  Bizet 


à  19  ans  et  en  1860,  à  Paladilhe  à  16  ans. 

Rude,  dijonnais,  ayant  remporté  le 
grand  prix  de  sculpture  en  1812,  refusa 
d’aller  à  Rome;  cela  ne  l’empêcha  pas 
de  devenir  une  des  gloires  de  notre  pays. 

* 

*  * 

Le  gouvernement  italien  a  l’intention 
de  déclarer  propriété  de  la  nation  les 
collections  contenues  dans  les  musées  du 
Vatican. 

* 

*  * 

A  propos  de  la  vente  Mariette  (1775), 
dont  il  cite  les  principales  adjudications, 
M.  Ch.  Blanc,  dans  son  Trésor  de  la 
Curiosité ,  rappelle  une  anecdote  rela¬ 
tive  à  une  estampe  de  Rembrandt  qui 
n’est  autre  que  le  portrait  d’Asselyn  dit 
Krabbetje. 

«  Le  mot  E^el,  en  hollandais  veut 
dire  à  la  fois  âne  et  chevalet.  Or,  dans 
le  Catalogue  dressé  pour  la  vente  de  la 
collection  d’Amadé  de  Burgy,  catalogue 
publié  en  1755  à  La  Haye,  et  imprimé  en 
hollandais  avec  la  traduction  en  regard, 
on  lit  à  l’article  du  portrait  en  question  : 
Le  même  avec  Vk ne  derrière  lui, 
extraordinairement  rare. 

«  Cette  méprise  du  traducteur,  assez 
comique  en  elle-même,  donna  heu,  dit- 
on,  au  siècle  dernier,  à  une  aventure 
plus  plaisante  encore. 

Un  spéculateur  allemand,  ayant  lu  sans 
doute  le  catalogue  de  Burgy,  ou  ayant 
fait  de  son  côté  la  même  confusion  de 
mots  que  le  traducteur,  imagina  de  fa¬ 
briquer  un  premier  étal  du  portrait  d’As¬ 
selyn  avec  une  épreuve  ordinaire,  au 
moyen  sans  doute  d’une  seconde  planche 
où  il  fit  graver  un  âne. 

L’épreuve,  expédiée  en  Angleterre, 
fut  présentée  à  un  riche  amateur,  qui, 
heureusement,  s’y  connaissait. 

On  juge  si  la  supercherie  fut  décou¬ 
verte,  et  aux  dépens  de  qui  elle  fit  rire. 
On  fit  répondre  au  spéculateur,  en  lui 
renvoyant  son  épreuve,  qu’il  s’était  trahi, 
en  dessinant,  au  lieu  du  chevalet,  sa 
propre  image.  » 

* 

*  * 

Le  prix  triennal  fondé  par  le  peintre 
Henri  Lehmannpour  l’encouragement  des 
bonnes  éludes  classiques  sera  décerné 
pour  la  première  fois,  en  1889.  Ce  prix, 
d’une  valeur  de  3,500  fr.,  est  attribué  à 
un  peintre  n’ayant  pas  plus  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis  et  ayant  exécuté  dans 
les  trois  ans  un  ouvrage  —  tableau  ou 
carton  achevé  —  qui  protestera  le 
plus  éloquemment  contre  Vabaise- 
ment  de  l'art. 

# 

*  * 

La  belle  fontaine  Renaissance,  avec  jet 
d’eau,  édifiée  dans  la  deuxième  cour  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  n’existe  plus.  La 
vasque  décorée  de  médaillons  représen¬ 
tant  les  grands  artistes  de  la  rénovation 
de  l’art  s’est  partagée  en  deux.  On  attribue 
cet  accident  à  la  surprise  des  premiers 
froids. 

* 

*  * 

L’Académie  des  Beaux-Arts  vient  de 
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décerner  le  prix  Jarry  à  M. Redon.  Le 
prix  Max.  David,  fondé  à  l’Académie, 
pour  la  meilleure  miniature  présentée  aux 
expositions  nationales  des  Beaux-Arts, 
sera  décerné  pour  la  première  fois  en 
1889. 

* 

¥ 

Le  jury  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  a 
décerné  les  grandes  médailles  d’émula¬ 
tion  pour  l’année  scolaire  1888  ainsi 
qu’il  suit  :  Peinture  :M.  Joseph  Veber, 
élève  de  MM.  Cabanel  et  Maillot.. — 
Sculpture  :  M.  Theunissen,  élève  de 
M.  Cavelier.  —  Architecture  :  M.  Sor¬ 
tais,  élève  de  MM.  Daumet  et  Girault. 

¥ 

¥  ¥ 

On  conserve  dans  nos  musées  et  dans 
les  collections  particulières  des  images  à 
compartiments,  sortes  de  petits  trypti- 
ques  le  plus  souvent  en  ivoire,  qu’on 
appelle  surtout  images  ouvrantes. 

Ces  objets  antiques  se  paient  parfois 
des  prix  fort  élevés. 

Lors  de  l’inventaire  de  Charles  Y,  qui 
fut  dressé  en  1380,  on  voit  l’indication 
de  «  un  joyau,  où  est  l’Annonciation,  et 
est  le  ventre  de  Notre-Dame  ouvrant  où 
est  dedans  la  Trinité  et  sont  St-Père  et 
St-Pol  aux  deux  costés  dudit  joyau.  » 

Ce  même  curieux  tableau  figura  encore 
à  l’inventaire  de  Charles  VI,  fait  en  1399  ; 
cette  fois,  on  eu  indique  le  poids,  qui 
était  de  «  quatre  marcs,  cinq  onces.  » 

Le  sujet  fut  assez  naïvement  inter¬ 
prété,  on  en  conviendra,  car  rarement 
on  vit  la  Trinité  si  bizarrement  présentée. 
¥ 

¥  ¥ 

Le  drapeau  du  bataillon  le  chasseurs 
à  pied  de  la  garde,  que  l’on  croyait  brûlé 
lors  de  la  capitulation  de  Metz,  existe  en¬ 
core.  Il  est  actuellement  placé  en  dépôt 
entre  les  mains  d’un  capitaine  de  la  gar¬ 
nison  de  Nancy.  Ni  l’officier  qui  a  sauvé 
ce  drapeau,  ni  celui  qui  l’a  découvert, 
n’ont  encore  été  récompensés. 

¥ 

¥  ¥ 

Une  pétition  circule  en  ce  moment  aux 
environs  de  la  rue  du  Vert-Bois  tendant 
à  la  démolition  des  maisons  de  la  dite 
rue,  que  l’on  trouve  trop  proches  des 
bâtiments  du  musée  des  Arts-et-Métiers. 

La  réclamation  est  assez  juste,  car 
l’exiguité  de  cette  rue  constituerait  un 
danger  très  grand  au  cas  où  un  sinistre 
viendrait  à  se  produire. 

¥ 

¥  ¥ 

Parmi  les  projets  déposés  en  vue  de 
la  construction  de  la  nouvelle  façade  du 
du  dôme  de  Milan,  celui  de  M.  Brentano  a 
été  choisi;  M.  Perthe, architecte  parisien, 
a  obtenu  le  second  prix  de  5,000  francs. 
¥ 

¥  ¥ 

Voici  quelles  sont  les  acquisitions 
faite  parla  Société  des  Amis  des  Arts 
fi  l’Exposition  d’Evreux  : 

G.  Alaux  :  Surprise,^e/«^re;Bairs: 
Automne  dans  la  forêt  deMarly;  Mari¬ 
nier  :  Etang  de  Maillecourt  ;  Petillion  : 


Paysage;  Smith  :  Lever  de  lune;  Tim- 
mermans  :  Quittant  le  port  un  soir  (Havre); 
Verry  :  Un  coin  de  hangar;  Coutil  :  Fin 
du  jour,  d’après  Millet  eau-forte  ;  De- 
haussy  :  Bords  de  l’Yvette,  pastel  ; 
Fonce  :  Pont  de  Gray  ;  d’après  Corot, 
eau-jorte. 

¥ 

¥  ¥ 

On  vient  de  commencer,  avenue  Bos¬ 
quet, les  travaux  d’un  musée  qui  compor¬ 
tera  la  reproduction  de  la  maison  de 
Domrémy  avec  ses  meubles  et  son  jardin, 
où, à  côté  d’un  tableau  vivant,  l’on  verra 
Jeanne  écoutant  «  ses  voix.  »  Plus  loin 
seront  rappelés  les  douze  principaux  épi¬ 
sodes  de  sa  vie  jusqu’à  son  cachot,  jus¬ 
qu’à  son  supplice  où  elle  brûlera  sur  un 
vrai  bûcher  enflammé. 

Il  y  aura  en  outre,  des  reliques,  des 
autographes.  Des  orgues  et  des  pianos 
joueront  les  morceaux  que  la  Vierge  a 
inspirés  à  nos  musiciens  célèbres,  etc., 
etc.  Enfin,  la  façade,  sur  la  longueur  de 
quarante  mètres,  rappellera  la  porte  d’Or¬ 
léans,  le  chateau  des  environs  de  Com- 
piègne  d’où  Jeanne  tenta  de  s’évader,  et 
la  Porte  de  Paris  devant  laquelle  elle  fût 
blessée. 

La  garde  de  ce  musée  sera  confiée  à 
des  descendants  de  la  famille  d’Arc. 

* 

*  * 

Le  P.  Delattre  vient  de  découvrir  à 
Carthage,  un  antique  tombeau  punique 
dans  lequel  on  a  trouvé  quatre  squelettes 
en  place,  deux  hachettes  et  une  boucle 
en  bronze,  vingt  vases  puniques  sans 
mélange  et  des  poteries  grecques. 

Le  P.  Delattre  fait  remonter  ce  tombeau 
à  trois  mille  ans. 

Ces  fouilles  ont  été  entreprises,  grâce 
à  la  libéralité  de  M.de  Vogué  ancien  am¬ 
bassadeur  de  France. 

¥ 

¥  ¥ 

Le  gouvernement  français  ayant  refusé 
de  supporter  les  frais  d’envoi  des  tableaux 
anglais  à  la  prochaine  Exposition  Uni¬ 
verselle,  une  souscription  a  été  ouverte 
en  Angleterre,  sous  la  présidence  de 
lord-maire  de  Londres,  en  vue  de  couvrir 
les  frais  présumables. 

Sir  F.  Leighton,  président  de  la  Royal 
Académy,  dit  dans  une  lettre  relative  à 
cette  mesure  économique,  qu’il  regrette 
que  «  Paris,  ce  centre  de  la  vie  artistique, 
n’ait  pas  agi  en  cette  circonstance,  comme 
lefirent,  lors  de  leurs  expositions,  Berlin, 
Anvers  et  Munich.  » 

¥ 

¥  ¥ 

Une  nouvelle  bibliothèque  d’art  indus¬ 
triel  va  être  créee  à  l’école  de  la  rue  de 
Torcy;  elle  sera  ouverte  en  même  temps 
que  celle  de  la  rue  Richomme. 

¥ 

¥  ¥ 

Le  Courrier  de  Londres  donne 
cette  curieuse  note  archéologique  : 

«  Les  fouilles  qu’on  faisait  depuis 
quelque  temps  déjà  dans  l’île  de  Chypre 
viennent  de  mettre  entièrement  au  jour 
le  temple  de  Vénus  Aphrodite  à  Paphos. 


Ce  temple,  d’origine  phénicienne,  est 
un  des  plus  anciens  monuments  connus. 
Durantrépoquedelado'iiination  romaine, 
il  fut  deux  fois  détruit  en  partie  par  des 
tremblements  de  terre  :  une  première 
fois,  au  commencement  du  premier 
siècle,  et  une  autre  vers  la  fin  du  second. 
Chaque  fois,  il  fut  reconstruit  avec  une 
extrême  magnificence  et  dans  le  style 
ancien. 

»  On  remarque  dans  l’ensemble  de 
l’édifice  une  ressemblance  très  grande 
avec  le  temple  de  Salomon,  tel  qu’il  est 
décrit  dans  le  second  livre  des  Rois.  Les 
fouilles  faites  au-dessous  du  pavé  en 
mosaïque  d’une  des  cours  du  temple  ont 
amené  la  découverte  de  plusieurs  ins¬ 
criptions  intéressantes,  d’une  tête  en 
marbre  d’Eros  parfaitement  intacte  et  de 
plusieurs  fragments  d’œuvres  en  bronze 
ou  en  terre  cuite.  Deux  tablettes,  notam¬ 
ment,  ont  attiré  l’attention  des  archéolo¬ 
gues  ;  l’une  contient  une  lettre  d'Antiochus 
à  Ptolémée  Alexandre  ;  l’autre,  la  liste  des 
gens  qui  avait  souscrit  à  «  l’Elaïochris- 
tian  »,  grande  fête  donnée  sans  doute  en 
l’honneur  des  dieux.  Les  ouvriers  ont 
également  trouvé  plusieurs  images  d’A¬ 
phrodite  de  forme  très  rudimentaire  et 
plusieurs  spécimens  curieux  de  l’art 
grec,  entre  autres  une  tête  d’enfant, 
grandeur  naturelle  et  en  marbre.  A  citer 
encore  un  merveilleux  spécimen  d’orfè¬ 
vrerie  artistique  :  c’est  une  épingle  à 
cheveux  en  or  fin  merveilleusement  tra¬ 
vaillée  et  terminée  à  son  extrémité  par  un 
groupe  de  quatre  tètes  de  chèvres,  sur¬ 
monté  d’un  autre  groupe  de  quatre 
colombes.  La  plupart  des  tombes  qu’on 
a  découvertes  dans  les  environs  de  Pa¬ 
phos  ont  été  détruites  dans  un  temps 
déjà  ancien,  et  celles  qui  sont  aujour¬ 
d’hui  intactes  semblent  avoir  été  recons¬ 
truites  à  une  époque  plus  récente.  Les 
poteries  qu’on  y  a  recueillis  ne  semblent 
pas  remonter  au-delà  du  septième  oa 
du  huitième  siècle.  * 

»  L’école  anglaise  d’Athènes  avait 
depuis  longtemps  déjà  commencé  les 
recherches  relatives  à  la  découverte  de 
ce  temple.  Fspérons  qu’elle  ne  s’en 
tiendra  pas  là,  et  que  les  ressources 
qu’elle  demande  au  gouvernement  anglais 
ne  lui  étant  plus  marchandées,  elle  pourra 
continuer  ses  travaux  et  entreprendre  de 
nouvelles  fouilles  dans  l’île  de  Chypre, 
si  riche  en  souvenirs  antiques.  » 

¥ 

¥  ¥ 

Nous  apprenons  «avec  plaisir  que  sur 
les  démarches  faites  par  M.  Paul  Mar- 
mottan,  l’érudit  critique  et  historien  d’art, 
le  comité  des  bâtiments  civils  a  classé 
l’arc  de  Triomphe  du  Carrousel  parmi  les 
monuments  historiques. 

L’élégant  ouvrage  de  Percier  et  Fon¬ 
taine  qui,  entre  autres  mérites,  possède 
celui  de  rappeler  la  gloire  des  armes 
françaises,  devra  sans  doute  à  cette  me¬ 
sure  intelligente,  nous  l’espérons  du 
moins  aveo  tous  les  artistes,  une  restau¬ 
ration  que  réclame  l’état  piteux  d’abandon 
ou  on  l’a  laissé  depuis  la  guerre  de  1870 
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et  qu’il  est  facile  de  constater,  dès  qu’on 
s’en  approche  et  qu’on  l’examine.  — 
Tous  nos  compliments  à  M.  Paul  Mar- 
mottan,  pour  son  initiative  louable,  cou¬ 
ronnée  d’un  premier  succès. 

M.  Ambroise  Tardiou  qui  vient  de  terminer  le 
Dictionnaire  biographique  de  tous  les  Parisiens 
dignes  de  mémoire  résiné  à  Ilerment  (Puy-de- 
Dôme).  (Cette  adresse  a  été  oubliée  dans  notre 
dernier  numéro). 


DEMANDES 


I.:i  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  désire  savoir  quel  est  ce  monogramme  : 

A  H  {lettres gothiques  latines)  et  dessous, 
un  fer  à  cheval.  La  pièce  où  il  ligure  est  datée 
de  /510.  (H.) 

On  demande  à  acheter  la  première  année  du 
Bra peau .  (S’adresser  a u  bureau  du  j ournal). 

La  Crémière,  gravée  en  noir  ou  sanguine, 
par  Ingram  d’après  Boucher. 

Vues  du  château  (style  mauresque)  de  Gaus- 
san  près  Narbonne. 

Le  Caveau,  années  1841,  44,  65,  66,  74,  75 
et  78. 

Breve  Relacion  de  la  général  expulsion 
de  los  Hébréos  de  Oran,  par  il  capitan  D.  Luis 
J.  de  Sotonnyor  y  Valenzuela  (S.  1.  n.  d.)  in-fol. 
(1670  ?) 

Addisou.  Présent  state  of  lhe  Jevvs  in  Bar- 
-baria.  London,  168)2  ;  in-12. 

On  demande  un  collaborateur  üadépea- 
dant  pour  réunir  les  éléments  nécessaires  à 
un  travail  archéologique  snr  l’une  des  an¬ 
ciennes  provinces  du  centre  de  la  France. 

S’adresser  au  bureau  du  journal. 

,%S.  Charles  Saint-Cyr, 

?,  place  Pucale,  à  Illevers. 

Portrait  de  Gonzalve  de  Cordoue,  ovale, 
format  in-8,  type  Mesnard,  Desenne  libr. 

Recueil  de  botanique,  60  pl.  color.  grav.  par 
P.  Oudard  pour  servir  d’intelligence  aux  lettres 
sur  la  botauique  de  J. -J.  Rousseau.  Edition 
in-8,  Paris,  Dupont,  1825. 

11.  H.  Holtorp, 

28,  rue  Boileau,  à  Auteuil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’invention  etduprogrèsde  l’imprimerie  jusqu’à 
vers  le  milieu  du  XVP  siècle.  Colophons,  1 1res, 
marques  et  portraits  d’imprimeurs. 

Il  a  été  vendu  chez  M.  Menu  en  1875  une 
n  estampe  allégorique  sur  la  réformation  de 
la  noblesse  en  Breta^e,  166S.  Gr.  pl.  iti-fol. 
en  largeur  remontée,  avec  blasons,  n 

Prière  à  la  personne  possédant  cette  gravure 
de  vouloir  bien  envoyer  son  adresse  à  : 

M.  Bihn,  rue  Richelieu,  6ç,  Paris, 


OFFRES 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech*  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 

Saffroy,  libraire 
au  Pré-8aint*Gervai$, 
Oraade-Rnr,  65  (Seine) 

Portraits  des  personnages  impliqués  dans 
le  procès  de  la  Machine  infernale ;  suite  de  35 
pièces  gravées  par  Gauthier  et  Hubert,  in-8°. 

12  fr. 

Cadoudal ,  Moreau,  Polignac ,  d'Hoqier, 
Pichegru,  Lajolais,  etc. 

Gustave  Pilou 

?,  rue  des  8aiuts>Pères,  Parus 

Tableaux,  encadrements,  grand  choix  d’aquarel¬ 
les  modernes,  miniatures,  etc. 


Hulan,  antiquaire, 

90,  rue  Truffault,  90 

2  statues  en  terre  cuile  pour  jardins, 
1  m.  50  c. 

q  statues  en  plomb  pour  jardins,  provenant 
du  château  de  M.  1,000  fr. 

On  pourrait  diviser. 


La  Curiosité  Universelle 
B,  rue  Kauieau,  Paris 

Quenedey.  (Choix  des  plus  important  des 
petits  portraits  ronds  gravés  au  physionotrace 
de  la  collection.) 

Prix  marqués  (5  et  6  francs.) 

Envoi  en  communication  sur  demande. 

La  classification  est  faite  par  noms  des  per¬ 
sonnages  et  quelquefois  par  provinces. 

Envoyer  indications  d  taillées. 

Picardie  (OEuvres  des  artistes  de)  Nom¬ 
breux  portraits  et  scènes  de  genre  des  gra¬ 
veurs  de  la  province  de  Picardie.  (Beauvarlet, 
Poilly,  Cl.  Mellan,  Dequevauviller,  Ma- 
cret,  Lenfant,  Aliamet,  Dennel.  Daullé, 
etc.  Vues  et  portraits,  prix  marqués. 


11.  G.  iirauer 

S5J,  Cité  Urévise,  15 4L 

Haute  Curiosité,  de  1  b.  à  5  h.  Objets 
d'art.  Tableaux ,  Ivoires,  Bronzes,  Armes, 
'  Fayences,  Manuscrits,  etc. 

E.  Wcraer,  antiquaire, 

41,  Rue  Richelieu,  Paris. 

Dépôt  spécial  de  Lustres  fllamands  à  bou¬ 
gies  et  à  gaz. 

Christ  janséniste,  buis  sculpté,  de  l’Abbaye 
de  Fécamp.  ..  300  lr. 

Bronzes  et  Curiosités. 

Beau  buflet  Louis  XIII,  en  noyer  sculpté  à  2 
corps  et  fronton,  prix  :  800  fr. 

Lits  et  cousoles. 

Cuivres  repoussés  au  marteau. 

Nettoyages  de  cuivres  et  bronzes  anciens. 


En  vente  au  Bureau  du  Journal, 
J ,  rue  Rameau,  Paris 


La  Définition  de  lalCréation 

La  description  des  principaux  points  de 
l'Uranographie  et  de  la  Cosmographie.  — 
Les  phénomènes  terrestres  et  célestes.  —  Les 
éléments  et  leur  fusion.  —  Le  soleil,  ses  sa¬ 
tellites  et  leur  lumière.  —  La  transforma¬ 
tion  de  la  surface  du  globe.  —  Les  montagnes 
et  les  océans.  —  Les  quatre  règnes  de  la  na¬ 
ture,  etc.,  etc.,  par  Armand  Rey,  Paris  1886  ; 
brochure  in-8  de  24  p.  \  fr. 

Très  curieux  travail  pour  lequel  l’auteur  n’a 
pu  encore  décider  aucun  critique  à  lui  faire 
opposition.  Les  assertions  qu’il  avance  mettent 
absolument  en  doute  les  théories  adoptées  par 
tout  le  monde  scientifique;  niant  la  qualifica¬ 
tion  d’éléments  donnée  au  feu  et  à  l’eau,  M.  A. 
Rey  déclare  inepte  l’idée  que  la  chaleur  nous 
vient  du  soleil.  Différentes  croyances  des  savants 
sont  aussi  nettement  renversées. 

Intéressantes  notes  sur  le  choléra  et  ses 
causes  météorologiques.  En  terminant  l’auteur 
recommande  de  ne  pas  oublier  les  fameuses 
paroles  de  Cainbronne  à  Waterloo  ! 

Tirée  à  un  très  p  lit  nombre  d'exemplaires, 
cette  publication  n’a  pas  encore  été  mise  dans 
le  commerce. 

Dessins  anciens  et  modernes  (choix  im¬ 
portants  de)  en  vente  aux  prix  marqués. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

LIVRES 

2298  ■Gordon  de  Percel  (C.)  De  l’usage 
des  Romans,  avec  une  bibliothèque  des 
Romans,  accomp.  de  remarques  critiques 


etc.  Amsterdam,  1734,  2  vol.  pet.  in-8. 
vel.  6  fr. 

Rare. 

2299  François  Ier  (Histoire  de),  par  Varil- 
las.  La  Haye,  1684,  2  vol.  in-12,  vél. 

6  fr. 

2300  Colbert  (Testamentpolitique  de  mes- 
sire  .1.  B  )  La  Haye,  1693,  in-12,  vél. 

6  fr. 

2301  Kêratry.  Frédéric  Styndal!  ou  la  fa¬ 

tale  année.  Paris,  1827,  5  vol.  pet.  in-8, 
dom.  bas.  3  fr.  50 

2302  Grotto  (Louis).  Les  Harangues  par 

luv  prononcées  en  plusieurs  lieux  où  il 
a  été  envoyé  ambassadeur;  trad.  en 
français  parBarthél.  deViette,  Lionnols, 
Paris,  1628,  pet.  in-8  paroh.  6  fr. 

2303  Intrigues  (les)  galantes  de  la  cour  de 
France,  depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  jusqu  a  présent.  (Par  Vanel.) 
Cologne,  P.  Marteau,  1694,  2  tom.  en 
1  vol.  in-12,  2  fronlisp.  veau.  15  fr. 

2301  Amovr  (L  )  en  fvrevr  ou  los  excès  de 
la  jalousie.  Nouvelle.  Cologne,  1684; 
in-18  vél.  fig.  10  fr. 

Rare. 

2305  Barclay  (Jean).  Histoire  de  Poliarque 

et  d’Argenis.  (Abrégée  du  latin  de  Jean 
Barclay.)  Par  Conffeteau.  Paris,  1624, 
in-12,  veau.  2  ir. 

Piqûres  en  bas  des  marges. 

2306  GrandMaison  (Parseval).  Les  Amours 

épiques,  poëmoen  six  chants,  contenant 
la  traduction  des  épisodes  sur  l’amour, 
composé  parles  meilleurs  poètes  épiques 
(Homère,  Le  Tasse,  L’Arioste,  Milton, 
Virgile,  Le  Camoens.)  Paris,  1804.  front. 
In-12,  cart.  2  fr.  50 

2307  Martyre  (Le),  de  Théodore  et  de 
Didyme;  Utreeht,  1690.  In-12,  vél.  4  fr. 

2308  Levesque  (Mlle).  Idylles  ou  contes 
champêtres.  Paris,  1786,  in-12,  br. 

2  fr.  50 

2309  Carite  et  Polydore.  Paris,  Tiger 

s.  d.  (vers  1800).  br.  in-12,  n.  r.  Une 
fig.  2  fr. 

2310  Racine  (Louis). La  Religion, poome, sui¬ 

vie  du  poëme  de  la  grâce  et  autres  pièces. 
Paris,  Robert,  1813;  in-12,  front,  br. 
n.  r.  2  fr. 

2311  Dessables.  Manuel  du  tourneur  ou 

traité  complet  et  simplifié  de  cet  art.  Pa¬ 
ris,  1827.  2  vol.  pet.  in-12.  br.  n.  r.  3 
planches.  5  fr. 

2312  Le  Chevalier  des  Essarts  et  la  com-, 

tesse  de  Bercy,  histoire  remplie  d’événe¬ 
ments  intéressants.  (Par  l’abbé  Ign.  Cuil- 
lot  de  Chassagne).  Amsterdam,  Wetstein 
et  Smith,  1735,  2  tom.  en  1  vol.  in-12, 
cart.  2  fr.  50 

2313  Hassuet  (P.).  Histoire  de  la  dernière 
guerre  et  dos  négociations  pour  la  paix. 
Avec  la  vie  du  prince  Eugène  de  Savoye. 
Amsterdam,  L’Honoré,  1737,  2  tomes 
en  5  part,  en  3  vol,  in-12,  veau. 

4  frontisp.,  5  culs-de-lampe,  planche 
et  carte. 

2314  Chien  (le)  de  Boulogne  ou  l’amant 

fidelle.  Nouvelle  galante.  Paris,  Ribou, 
1668,  in-12,  dem.-bas.  5  fr. 

2315  Arnay  (d’).  De  la  vie  privée  des  Ro¬ 

mains.  Nouvelle  édition.  Lausanne,  1760. 
In-12,  dem.-rel.  6  fr. 

2316  Commines  (Phil.  de)  Mémoires  sur  les 
principaux  faits  et  gestes  de  Loys  XI  et 
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Charles  VIII,  sou  lils,  rois  do  France- 
Rouen,  Jean  Berthelin,  1606.  In-12.  3 
portr.  veau.  10  fr. 

Quelques  taches. 

2317  Journée  (La)  des  madrigaux  suivie 

de  la  gazette  de  Tendre  (avec  la  carte  do 
Tendre)  et  du  Carnaval  des  prétieuses. 
Introductions  et  notes  par  Emile  Colom- 
bey.  Paris,  Aug.  Àubrv.  1856.  In-8.  tuile 
n.r.  10  fr. 

2318  Olivier  (Jac.)  Alphabet  de  l’imperfec¬ 

tion  et  malice  des  femmes,  augmenté  de 
plusieurs  histoires.  Rouen,  1683,  in-12, 
toile.  15  fr- 

2310  Barnave,  par  J.  Janin.  Paris,  1831  ; 

4  vol.  in-8  br.  u.  r.  15  fr. 

2320  Bordelon  (l’abbé).  Les  Solitaires  en 

belle  humeur.  Entretiens  recueillis  des 
papiers  de  feu  M.  le  marquis  de  M***. 
Paris,  1722,  2  vol.  in-12  v.  10  fr. 

2321  Bacon,  sa  vie,  son  temps,  sa  philoso¬ 

phie  et  son  influence  jusqu’à  nos  jours, 
par  Ch.  de  Rémusat.  Paris,  Didier,  1857, 
in-8  dem  -ch.  Lavall.  2  fr.  50 

2322  Tissot,  La  vie  dans  l’homme.  Ses 

manifestations  diverses,  leurs  rapports, 
leurs  conditions  organiques.  Paris,  Mas¬ 
son,  1861  ;  in-8  dem. -ch.  v.  4  fr. 

2323  Science  de  l’homme  (Nouveaux  élé¬ 

ments  de  la),  par  J.  Barthez.  Paris,  G. 
Baillière,  1858;  2  vol.  in-8,  dem.  ch. 
bleu.  6  fr. 

2324  Angleterre  dévoilée  (L’)  ou  docu¬ 

ments  historiques  pour  servir  à  donner 
à  la  France  1  éveil  sur  l’avenir  de  nos 
possessions,  par  V  alla.  Paris,  1846  ;  in-8 
dem.  ch.  v.  portr.  3  fr. 

Quelques  taches. 

2325  Guizot.  L’Eglise  et  la  Société  chré¬ 

tiennes  en  1861.  Paris,  Lévy;  in-8  dem- 
chag.  r.  3  fr. 

Bel  exemplaire. 

2326  Journal  de  la  Librairie  (première 

année  ou  Catalogue  des  livres  nouveaux. 
1789  ;  in-8  vél.  .... 

2327  Seizième  siècle  (Histoire  du).  Londres, 

1725-30;  6  vol.  in-8  v.  gr.  15  fr. 

2328  Rf.  bout.  (Jean).  Poésies  précédées 

d’une  notice  biographique  et  littéraire. 
Paris,  Delloye,  1842  ;  in-8  dem.  rel.  ch. 
r.  portr.  Taches  de  rousseur.  2  fr. 

232J  Dôme  de  Milan  (Distinto  raggnaglîo 
délia).  Milan,  s.  d.  ;  in-8  vél.  mouillures. 

2  fr. 

Plan  in-folio  et  jolie  vue  in-4  à  l’aqua¬ 
tinte.  ' 

2330  Turenne.  (Histoire  du  vicomte  de).  La 
Haye,  1736;  4  vol.  in-12  vél.  5  fr. 

Jolis  portr.  et  vignettes  gr.  par  Schley, 
d’après  Bonnard  et  Meissonnier. Plans  des 
plus  curieux  et  fort  intéressants. 

2331  Vies  (Les)  de  plusieurs  hommes  illus¬ 
tres  et  grands  capitaines  de  France.  Pa¬ 
ris,  1726;  2  vol.  in-12  v.  portraits.  3  fr. 

2332  Art  (L’)  de  bien  parler  français, par  de 

La  Touche.  AmsL  et  Leipzig.  1747  ;  2 
vol.  in-12  dem.-vél.  2  fr. 

2333  Indes  Orientales  (Voyages  et  avan- 

tures  de  Fr.  Léguât  et  ses  csmpagnons 
en  deux  isles  désertes  desC.  Londres, 
1720;  2  vol.  in-12  v.  br.  figures  cu¬ 
rieuses.  6  fr. 

Léguât,  Bourguignon  protestant,  dé¬ 
voué  à  Du  Quesne,  avait  pour  compa¬ 
gnons  des  Rouennais,  des  Saint-Quenti- 
noisr  des  Picards  et  des  habitants  de  Né- 
rac  dont  les  noms  figurent  dans  ce  cu¬ 
rieux  et  intéressant  ouvrage. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  4  au  io  novembre  rS8-S 


Dimanche  J 

Salle  1 .  —  Exposition  de  tapisseries  anciennes 
des  Gobelins,  flamandes  et  autres,  étoffes,  cos¬ 
tumes,  soieries,  velours,  tapis  persans  et  de  la 
Savonnerie,  appartenant  à  MM.  Hamburger 
(reres,  d’Utrecht,  (M-  P.  Chevallier.) 

l.imdi  S 

Salle  1.  —  Vente  de  tapisseries  anciennes 
des  Gobelins,  flamandes  et  autres,  étoiles,  cos¬ 
tumes,  soieries,  velours,  lapis  persans  et  de  la 
Savonnerie,  appartenant  à  MM.  Hamburger 
frères  d’Utrecht.  (M-  P.  Chevallier.) 

Salle  4.  —  Vente  (Vignères  24)  de  portraits 
pour  illustrations.  (M-  Dele-tre  et  M.  Dupont). 
CATALOGUE  de  210  numéros. 

Vente  d’un  bon  mobilier  ancien  et  moderne, 
bronzes  d’art  et  d’ameublement,  billard,  ta¬ 
pisseries,  tentures,  tableaux,  armoires  ancien¬ 
nes.  (M-  Plaçais  et  M.  Leroux.) 

Mardi  6 

Salle  1.  — Ventede  tapisseries  anciennes  des 
Gobelins,  flamandes  et  autres,  étoiles,. costumes, 
soieries,  velours,  tapis  persans  de  la  Savonne¬ 
rie,  appartenant  à  MM.  Hamburger  frères,  d’U- 
trecht.  (M-  P.  Chevallier.) 

Salle  5.  — Exposition  d’objets  d’art,  faïences, 
sculptures,  bronzes,  cuivres,  armes,  tableaux 
etmeubles.  (M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  9.  —  Vente  par  suite  de  décès  de  M. 
Grillet,  membre  de  la  Société  mycologique,  de 
livres  de  botanique  et  autres,  mobilier,  biblio¬ 
thèque,  argenterie,  bijoux  (M-  Girard.) 

Salle  10.  —  Vente  d’un  bon  mobilier  ancien 
et  moderne,  bronzes  d’art  et  d’ameublemeni, 
billard, tapisseries,  tentures,  tableaux,  armoires 
anciennes  (M-  Plaçais  et  M.  Leroux.) 

Merereili  9 

'  Salle  1 .  —  Exposition  de  35  tapisseries,  soie¬ 
ries,  meubles  anciens,  bronzes,  cuivres,  curio¬ 
sités,  porcelaines,  faïences, tableaux,  miniatures, 
objets  divers.  (Me  Lhuil'lier  et  M.  B.  Lnsquin.) 

Salle  5.  —  Vente  d’objets  d’art,  faïences, 
sculptures,  bronzes,  cuivres,  armes,  tableaux 
et  meubles.  (M°  P.  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  8.  —  Exposition  de  meubles  anciens  et 
de  style,  curiosités  diverses,  tapisseries,  grands 
tapis  d’Orient.  (M*  P.  Chevallier  etM.  Mannheim). 

Jeudi  8 

Salle  I.  —  Vente  de  35  tapisseries,  soieries, 
meubles  anciens,  bronzes,  cuivres,  curiosités, 
porc’  laines,  faïences,  tableaux,  miniatures,  ob¬ 
jets  divers.  (M*  Lhuillier  et  M.  B.  Lasquin). 

Salle  5.  —  Exposition  d’armes  et  armures, 
fers  et  curiosités  diverses.  (Mc  P.  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  8.  —  Vente  de  meubles  anciens  et  de 
style,  curiosités  diverses,  tapisseries,  grands 
tapis  d’Orient.  (M«  P.  Chevallier  et  M.  Man¬ 
nheim.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SEDAN,  Grande-Rue,  16,  du  4  au  15  novem¬ 
bre,  à  1  h.,  vente  d’un  beau  mobilier  moderne, 
meuble  en  marqueterie,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  Mme  Mouard-Millard.  (M* Chrétien.) 


DIJON,  rue  Vannerie.  15,  les  lundi  5  et 
mardi  6  novembre,  à  midi,  vente  des  dépôts  du 
Mont-de-Piélé,  étoiles,  bijouterie,  armes,  objets 
divers.  (M“  Conlet.) 

GRENOBLE,  hôtel  des  ventes,  rue  de  Bonne, 
15,  les  lundi  5  et  mercredi  0  novembre,  à  2  h., 
vente  des  meubles  anciens  et  modernes,  bronzes, 
pendules  et  autres  objets  provenant  en  partie 
du  château  du  Beauregard  (Me  Thoraut.) 

REIMS,  rue  Taillerand,  5,  les  8  et  9  novem¬ 
bre,  vente  de  mobilier,  tableaux  religieux, 
linge,  vêlements,  argenterie,  bijoux.  (Les 
com.-pr.) 

AU  PLATRE,  commune  de  Saint-Amour 
(Saône-et-Loire,  près  la  gare  de  Crèche-sus- 
Saône),  le  dimanche  4  novembre  et  jours  sui¬ 
vants,  à  midi,  vente  d’un  beau  mobilier  de 
maisoji  de  maître,  ameublements  de  style, 
bronzes,  livres,  gravures,  médailles,  voitures, 
meubles  de  jardin.  (M"5  Lerret  et  Debilly,  c.-p. 
à  Mâcon.) 

MORMAN'T,  les  lundi  5  et  mardi  6  novem¬ 
bre,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque,  com¬ 
posée  d’environ  3000  volumes  dont  4CG  intéres¬ 
sant  la  région  et  le  département.  (Mêmes  ven¬ 
deurs).  Catalogue  au  bureau  du  journal.  Voir 
aux  annonces. 

LYON,  hôtel  des  ventes,  le  12  novembre  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  belle  argenterie  ancienne, 
magnifiques  diamants  de  l’Inde,  bijoux  et  pierres 
précieuses,  le  tout  provenant  de  la  succession 
Cuzieu.  (M“*  Gazagne  et  Rouillet.)  CATALO¬ 
GUES. 


-A~  L’ÉTRANGER 

AArIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experls  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  lundi  5  no¬ 
vembre,  vente,  à  la  Gemaldesaal,  de  peintures 
modernes  et  autres.  (M.  R.  Bangel)  CATALO¬ 
GUE  de  236  numéros.  Les  lundi  6  mardi  6  no¬ 
vembre,  vente  de  peintures  sur  verre,  émaux, 
bois  sculptés,  étoffes,  meubles,  monnaies  et 
médailles,  etc.,  à  la  Gemaldesaal,  Alte  Rotbho- 
fstrasse,  14,  a.  (M.  R.  Bangel).  CATALOCUE 
de  6  43  numéros. 

BONN,  l  es  lundi  5  et  mardi  6  novembre, 
vente,  6,  Franziskanestrasse,  de  tableaux,  d’ob¬ 
jets  d’art  divers,  vitraux,  argenterie,  bronzes, 
bois  sculptés,  etc.  (M.  Lempertz)  CATALOGUE 
de  597  numéros. 

VIENNE.  Le  lundi  19  et  jours  suivants, 
vente  de  gravures  anciennes  (M.  Einsle,  11, 
Riemergasse,  1,  Stock).  CATALOGUE  au  bu¬ 
reau  du  journal. 

GAND.  Le  mardi  6,  vente  de  dessins  et  gia- 
vures  (M0  Waesberghe  et  M.  Vvt).  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES.  Les  mercredi  7  et  jeudi  8,  vente 
de  livres  (Messrs.  Puttick  et  Simpson  auctto- 
neers).  CATALOGUE  de  1 150  numéros. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  vente,  les 
26  et  27  novembre,  à  2  h.,  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  —  Les  3,  4  et  o  décembre,  cabinet 
de  M.  Strobouts,  objets  d’art  et  tableaux.  —  Le 
12,  tableaux  modernes.  (M.  J.  de  Brauwère.) 

FLORENCE,  8,  Via  dei  Pucci,  du  12  au  17 
novembre,  vente  de  livres  d’histoire  etde  voyages, 
incunables,  etc.  (M.  Franchi  et  C°.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  les  14,  15 
et  16  novembre,  vente  de  gravures  de  feu  Doyne 
C.  Bell.  Esq.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  les  12,  13  et  14,  vente  de  livres 
d’histoire  de  numismatique  et  autres.  —  Les 
15,  15  et  17,  vente  de  la  3e  et  dernière  partie 
de  la  bibliothèque  J. -T.  Gibson-Craig.  —  Du  19 
au  26s  vente  de  la  collection  de  coins  de  Rt 
Marsham,  —  Du  23  novembre  au  7  décembre, 
vente  dlr  la  dernière  partie  de  la  bibliothèque 
Turneriano.  (MM.  Sotheby,  Wilkiusou-et  Hodge.) 

LONDRES,  le  5  novembre  et  les  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  peintures  anciennes  et  modernes. 
(Messrs.  Jenkins,  Sons  et  Ellis,  auctioncers), 
63,  Aldersgate-Street.  CATALOGUE. 


I 
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LA  HAYE,  du  3  au  10  novembre,  vente  de 
livres  d’histoire,  ouvrage  d’estampes  et  de  des¬ 
sins  japonais,  (Mart.  Nijhoff). 

STOCKOLM,  mardi  6  novembre  vente  de  gra¬ 
vures  anciennes  (M'KIemmings).  CATALOGUE. 

LONDRES.  Du  ven  Iredi  2  au  mardi  G  novem¬ 
bre,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (Ms-rs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  auctioneers). 
CATALOGUE  de  1 730  numéros.  —  Le  mercredi 
7  novembre,  vente  de  livres.  (Mêmes  vendeurs). 
CATALOGUE  de  338  numéros.  —  Les  jeudi 
S  et  samedi  10  novembre,  vente  de  manuscrits 
orientaux  et  autres.  (Mêmes  vendeurs.)  CATA¬ 
LOGUE  de  741  numéros. 

STOCKOLM.  Le  10  novembre,  vente  de  la 
collection  de  porcelaines  (services,  statuettes, 
boites,  etc.),  de  la  collection  E.  A.  Bowan.  (M. 
Bukowshi  )  CATALOGUE  de  2,531  numéros. 

LEIPZIG.  Le  5  novembre,  vente  de  la  biblio¬ 
thèque  ducale  (livres  et  tableaux  anciens). 
(Messrs.  List  et  Francke).  CATALOGUE  de 
2,920  numéros.  —  Le  25  novembre,  vente  d’au- 
logra plies.  (Mêmes  experts).  CATALOGUE  de 
2,500  numéros. 

MILAN.  Le  26  novembre,  vente  de  la  collec¬ 
tion  d’antiquités  Basilini  (sculptures  en  ivoire, 
bronzes,  peintures,  médailles,  armes,  meubles, 
■etc.)  (Même  vendeur).  CATALOGUE. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 

IVous  tenons  à  la  disposition  de 
HIM.  les  amateurs  abonnés  à  LA 
CURIOSITÉ  UNIVERSELLE,  les  catalo¬ 
gues  des  ventes  publiques  qui 
nous  parviennent,  et  ils  peuvent 
en  prendre  connaissance  à  notre 
bureau. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  I’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  par  an. 

Jos.  Baër  &  Cie 

■  8,  Rossinarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-Ie-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manusci'its  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Le  Gérant  :  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  lmp.  Meunier,  15,  rue  d’Abb9ville 


Copies  de  Faïences  ancien  nés 


LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


VENTE  -A.  MORMA.NTT 

(Seine-et- Marne) 

Succession  de  M.  l’abbé  Dégoût 

DEUXIÈME  VENTE 

les  lundi  5  et  mardi  6  novembre  1888 
LIVRES 

Composant  la  bibliothèque  du  défunt 
ENVIRON  3,000  VOLUMES 

dont  400  intéressant  la  région  et  le  déparlement. 

Exposition  au  presbytère  le  dimanche  4. 
Mc  Bertrand ,  notaire,  assisté  de  M.  G.  Meus- 
nier,  expert. 

CATALOGUES  en  distribution  au  bureau 
du  journal. 


Ville  de  Lyon 

SUCCESSION  DE  CUZIEU,  DE  LYON 

VENTE  aux  enchères  publiqnes 

de 

MEUBLES  ANCIENS 

TABLEAUX,  BRONZES 

IMPORTANTE  COLLECTION  D’ARGENTERIE 
ANCIENNE  ET  MODERNE 

Candélabres  Louis  XIV  et  Louis  XV, 
Flambeaux,  Vaisselle  plate 

Magnifiques  Diamants  de  l’Inde  montés 
Peigne  diadème.  Boutons  solitaires,  Boutons 
avec  pendants,  Pierres  de  couleur,  superbe 
Emeraude  de  12  , carats,  etc. 

A  Lyon, Hôtel  des  commissaires-priseurs 
rue  de  l’Hôpital,  6 

Le  Lundi  12  novembre  1888  et  jours  suivants 

COMMISSAIRES-PRISEURS  : 

M«  MICHEL  R0ULLET  |  M‘  LAURENT  CAZAGNE 

Catalogues  au  Bureau  du  Journal 
PARIS 

1,  rue  Rameau 

et  à  l’Hôtel  des  commissaires-priseurs  à  LYON. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’IIOrV 

41,  Quai  des  Grands-Augnstins,  41,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1,  Rcsidenzstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges^DREYFUS,  32,  rue  deJParadis 
Faris 


H.  GREVE!  &  (?• 

LONDRES 

33,  King  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent, l’Amé¬ 
rique  et  les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres  anciens  et  journaux. 

Ils  achètent  les  droits  de  traduction  en  se 
reservant  la  seule  publicat  on  des  ouvrages  en 
Angleterre. 


GUIDE 

NUMISMATIQUE 

2°  ÉDITION 

MM.  FR.  &  ERC-  GNECCHI 
vont  publier  la  2e  édition  de  leur 
GUIDE  NUMISMATIQUE, beaucoup 
améliorée  et  augmentée. 

Les  Collectionneurs  ou  Marchands 
qui  n’auraient  pas  encore  envoyé  les 
renseignements  de  leurs  collections 
ou  adresses,  sont  priés  de  vouloir 
bien  les  envoyer  à  MM.  Francesco 
et  Ercole  Gnecchi  (Via  Monte  di 
Pietà ,  1)  Milan  (Italie),  dans  le  plus 
bref  délai  de  temps  possible,  pour 
être  insérés  gr a tis. 

Le  volume  sera  mis  en  vente  à  G  fr.  à 
Milan,  mais  on  envoyant  de  suite  5  fr.  à 
l’Editeur,  L.  F.  Cogliati  (Via  Pantano  26) 
Milan,  on  le  recevra  franco  aussitôt  pu¬ 
blié _ 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
09,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  portraits  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nanteuil,  Drevet,  Trouvain,  Gantrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfanf,  Duflos,  Masson, 
Van  Schuppen,  Beauvarlet,  Dennel,  Rave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Édelinck,  Ivilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  Alix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  Déjabin,  Le- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  Sa- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gaillard,  Plate  Mon¬ 
tagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne,  Thomas- 
sin,  Vangeüsty,  Sergent,  Cochin,  Crépy, 
Petit,  Daumont,  Vérité,  Roullet,  Daullé, 
Huret,  Nilson,  L.  Cars,  Simonneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


F* 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Lohvoîs)  Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


Numéro  95 

ABONNEMENTS 

Paris:  un  an,  S  fr. 
Départements .  10  ir. 
Étranger:  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 
Départ.  &  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1"  du  mois 

«T  SB  PAIENT  D’AVANCB 

Tout  abonné  aura  droil 
à  une  insertion -de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  eu  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 


UNIVERSELLE 


12  Novembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligue  :  O  fr.  50 
Adresses .  1  fr. 


les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  T  Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


L' Administration  Au 
journal  «  L*  CURIOSITÉ 
UNIVERSEL!. E  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérit  publie  ou 
pi  ivé. 


TOTTTZXT  _A.IL  HEBDOMADAIEE 


LES  CATALOGUES 

de  nos  Bibliothèques 

Quotidiennes  sont  les  plaintes  enten¬ 
dues  au  sujet  des  réformes  souhaitées 
dans  l'organisation  et  le  service  des  bi¬ 
bliothèques  publiques. 

Toutes  ces  réclamations  sont-elles  bien 
fondées  ?  C’est  un  point  qu’il  faudrait,  en 
somme,  élucider  sans  paiti  pris. 

Ne  nous  occupons  cette  fois  que  des 
demandes  jus'.es  et  nous  semblant  facile¬ 
ment  i  éalisables  : 

Voici  d’abord  quelque  quarante-cinq 
années  que  le  dit  étal  de  choses  reste 
dans  un  quasi  statu  quo. 

En  effet,  le  16  avril  1745,  l’abbé  Le- 
beuf  écrivait  à  son  ami,  le  président 
Bouhier.  à  propos  du  Catalogue  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  Nalio- 
nale  : 

v  Je  pense  comme  vous,  Monsieur,  sur 
l'édition  du  Catalogue  des  Livres  im¬ 
primés  du  Roy.  Si  l’on  s’étoit  borné  à 
celle  des  Manuscrits ,  ce  seroit  une 
chose  déjà  consommée,  et  qui  seroit 
maintenant  d’une  utilité  infinie.  » 

Bouhier  possédait  un  Catalogue  des 
Manuscrits  dressé  par  lui  et  à  son 
usage,  au  sujet  duquel  son  correspondant 
lui  disait  : 

a  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  le 
trésor  que  vous  possédez  en  ce  genre  ne 
soit  jamais  distrait,  et  que  e  pub  ic  puisse 
au  moins  profiter  du  Catalogue  exact 
que  vous  avez  composé  vous-même.  » 

On  serait  en  droit,  sans  montrer  trop 
d’exigence,  de  supposer  ce  dit  Cata¬ 
logue  achevé,  parachevé,  publié  :  Depuis 
1743,  qu’avons-n  ms  gagné?  —  Le  Ca¬ 
talogue  officiel  des  manuscrits  n  est  pas 
fait,  et  celui  que  Bouhier  avait  dressé 
pour  sou  usage  est  perdu  ! 


Passons  à  l’examen  d’un  récpnl  travail 
dù  à  un  éciiv.iin  fort  compétent  en  la 
matière,  M.  Cère,  qui  va  nous  fournir 
quelques  chiffres,  noms  et  dai.es  qu’il  ne 
nous  semble  pas  inutile  de  citer,  n’en 
déplaise  aux  membres  d’une  Administra¬ 
tion  que  l’Europe  a  pu  nous  envier. 

Les  comparaisons  sont  des  plus  faciles 
et  permettent  de  se  i  endre  compte  assez 
exactement  de  l’état  stationnaire  auquel 
nous  condamne  l’assoupissement  de  quel¬ 
ques  hauts  fonctionnaires  salariés  qu’il 
serait  bon,  sans  doute,  de  rappeler  à 

leur  devoir. 

/ 

'  Noire  Bibliothèque  Nationale  compte 
[presque  deux  millions  de  volumes;  le 
IBritish  Muséum,  à  Londres,  n’en  possède 
IA  peu  près  que  560,000  ;  la  Bibliothèque 
Impériale,  à  Saint-Pétersbourg,  520,000; 
la  Bibliothèque  île  Berlin,  500,000  ;  celles 
de  Munich  et  de  Vienne,  <80  et  365,000. 

Ne  croyez-vous  pas  qu’une  semblable 
différence  à  notre  avantage  aurait  dù 
suggérer  à  nos  faiseurs  de  catalogues 
l’idée  de  nous  conserver  le  premier  rang 
par  la  publication  obligée  d’un  simple 
abrégé  renseignant  grosso  modo  ceux 
venant  consulter  ces  collections  dont  ils 
ont  la  charge? 

Décidé  depuis  le  2  janvier  1792  (!)  ce 
catalogue  général,  de  plus  en  plus  attendu, 
a  pu  seulement  aboutir  à  un  catalogue 
des  ouvrages  sur  l'Histoire  ;  il  est  vrai 
que  ce  trava.l  est  presque  nul  car  il  est 
défectueux  et  incomplet.  Simple  compa¬ 
raison  :  Le  recolement  (exact,  celui-là  !) 
du  Brilish  Muséum  s’est  effectué  en  trois 
semaines. 

C’est  le  cas  d’émettre  l'idée,  si  souvent 
donnée,  de  remplacer  ces  malheureux 
bibliothécaires,  s’occupant  de  tous  autres 
traviux  que  ceux  dont  ils  sont  c  argés, 
par  de  simples  commis  libraires  sachant 
tenir,  classer,  puis  cataloguer,  de  façon 


succincte,  mais  sûre,  les  trésors  litte- 
raires  dont  ou  finirait,  malgré  le  nombre, 
par  dresser  une  liste  complète  guidant 
les  travailleurs  dans  leurs  recherches. 

La  conseivation  des  legs,  tels  qu’ils 
ont  été  faits,  n’est-elle  pas  une  gène  pour 
ce  simple  travail  de  classement  général  ? 

Par  l’entremise  du  commerce,  à  qui 
on  confierait  la  vente  du  Catalogue,  n’as¬ 
surerait-on  pas  à  l'Etat  le  rembourse¬ 
ment  des  frais  nécessités  par  une  telle 
rédaction  ? 

L’Amérique,  où  l’on  tient  à  jour  une 
nomenclature  des  principales  publications 
entrant  aux  bibliothèques  ;  l’Angleterre, 
Vienne,  où,  le  soir  et  tous  les  dimanches, 
les  bibliothèques  restent  ouvertes  ;  la 
Ch  ne  même,  ne  nous  montrent-elles  pas 
la  voie  à  suivre  ? 

En  effet,  la  grande  bibliothèque  de 
Pékin  possède,  depuis  cinq  cents  ans,  un 
catalogue  formé  de  notices  sur  chacun 
des  ouvrages  qu’elle  comprend. 

Voici  encore  line  protestation  :  Pour¬ 
quoi  ne  pas  prêter,  au  dehors,  seulement 
les  doubles  de  la  Bibliothèque  Natio¬ 
nale  ?  —  Radicale  en  principe,  cette  me¬ 
sure  empêcherait  que  le  fait  qui  se  pro¬ 
duisit  il  y  a  un  certain  temps  ne  se  re¬ 
nouvelât  :  Il  manqua  jusqu’à  11,300 
volumes  ! 

Nombreuses  encore  sont  les  réformes 
dont  le  souhait  peut  être  formulé. 

A  signaler  pourtant  comme  travail 
exécuté  ces  derniers  temps  le  Catalogne 
des  Incunables  (le  la  Bibliothèque  Ma- 
zaritie. 

Celui  de  la  Bibliothèque  Nationale,  en 
cours  de  préparation, sera,  dit-on,  termine 
d’ici  peu;  il  fournira  I5,0ü0  notices. 

Des  travaux  analogues  ont  été  entrepi  is 
dans  tontes  les  bibliothèques  de  France; 

cesrecherchesenfinterminéespermeilrout 
peut-être  de  simplifier  ou  plutôt  d’abrégé: 


€ 


la  publication  des  catalogues  depuis  si 
longiein.'S  allen  lue. 

11  parait  qae  des  commencements 
du  catalogne  général  des  Incunables  figu¬ 
reront  à  l'Exposition  de  1889.  C'est  du 
moins  ce  qu’une  récente  circulaire  de 
M.  Loekroy,  ministre  de  Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  nous  fait 
espérer. 

Terminons  en  quelques  mots  :  Des 
tables  aphabé'iques  et  systématiques 
mettent  en  pleine  valeur  les  matériaux 
renfermés  dans  la  collection  de  la  Biblio¬ 
thèque  Sainte-  Geneviève.  Cet  ingénieux 
catalogue  n'est  pas  à  la  disposition  du 
public  ;  seuls  les  bibliothécaires  uni  droit 
de  le  consulter  ! 

Nous  voici  bientôt  arrivés  au  1889 
promis  et,  pas  plus  qu’avant  1792,  nous 
ne  pouiroas  présenter  aux  étrangers 
venant  nous  vis  ter  l'élat  de  nos  richis¬ 
simes  m  us  in  ili  es  collections  le  litres. 
N’est-ce  pas  vraiment  pitoyable*? 

A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Allegretto  (da  Fabliau").  V.  Nuzzi. 

Allegri  (Antonio),  nommé  C irroggio,,  ué 
ôn  liai,  mort  eu  1534,  pmiitrn  ires  re¬ 
nommé  i't  un  de.»  p! u -i  grands  créateurs 
de  l’ari.  Non  s  mlermmt,  il  doit  être  comp'é 
p.irnu  le'  plus  grand-  pain  res  du  l’Ita¬ 
lie,  ma. s  il  fut  aussi  un  de  ce>  grand' 
artistes  qui  s’o  ivrent  eux-même'  le 
chemin  qui  co  .doit  à  l’immor  .alité. 

Allegri  (Lmeu/.o),  on  le  de  Co  r  ggie,  qui 
vivait  *  ü  1517.  et  peignait  déjà  avant  la 
naissance  de  ce  dernier. 

Allegri  (Pompouin),  fils  de  Correggio;  il 
avait  12  ans  qua  ul  s  m  père  mourut.  Il 
travaillait  Vers  152t. 

Allegrini  (François),  peintre  d'hist  -ire  et 
de  paysages  à  l'huile  et  <lc  fre-ques,  né 
à  Gubbio  en  1587,  mort  eu  16  >3,  élève 
de  Crsari  d'Arpiue  et  artiste  très  renom- 
ut 

Allegrini  (Fîaminio),  (i's  du  susdit,  loué 
par  Taja  pour  quelques  p  inturcs  qull 
lit  dans  les  loges  du  Vatican. 

Allegrini  (François),  dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  Florent e.  mort  en  1785.  I>e  lui, 
on  commit  plusieurs  p  n  iants  d’hommes 
célèbres  et  aussi  quelques  peintures 
d’histoire. 

Allemand  (lacunes  1),  dit  Le  Saint,  un 
des  plus  célèbres  peintres  sur  verre  fran¬ 
çais.  11  est  mort  en  1791  à  Bologne. 

Allemand  (Georges  et  Pierre)  Deux  artistes 
de  Nancy  qui  travaillaient  vers  1030.  Le 
premier  fut  peintre  et  modeleur  et  un 
des  meilleuts  artistes  français.  Dans 
l’église  cathédrale  de  Paris,  on  voit  de  lui 
la  Lapidation  de  saint  Etienne  et  la  gué¬ 
rison  du  Paralytique,  deux  tableaux  as¬ 
sez  beaux. 

Le  dernier  nous  a  laissé  aussi  quol- 
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ques  tableaux  un  peu  au-dessous  de  ceux 
de  Georges. 

Allemand  (.lean-Fap'iste),  peintre  de  pay¬ 
sages,  qui  se  forma  t  n  habileté  à  l’école 
de  Vernet,  à  Paris.  L’an  de  sa  mon  est 
inconnu,  mais  il  pa  ait  être  mort  en 
Italie  où  l’on  trouve  au  palais  Concini.  à 
home  quatre  excellents  paysages  de  lui. 

Allemanna,  un  ancien  graveur  en  bois 
duquel  on  trouve  dans  les  cabinets 
d’amitpurs  d’e\cellen!es  figures.  Sa  bio¬ 
graphie  est  inconnue,  ainsi  que  l’époque 
de  ses  travaux. 

Allemanni  (Joseph),  un  peintre  de  Coreggio 
qui  se  forma  dans  l’é  oit  de  Cigna  ni.  Il 
est  mort  en  1739,  dans  sa  soixante-qua¬ 
trième  année. 

Allen,  D.  u.  W.  Voyez  Allan. 

Allen,  J.  W.,  un  peintre  d’aqmrellcs  qui 
vivait  encore  à  Londres  en  1633. 

Allen  (J  ),  peintre  anglais  qui,  au  com¬ 
mencement  de  notre  siècle,  avait  déjà  un 
nom  cél  brc. 

Allen  (.1.  C.),  graveur  à  Londres;  publiait 
en  1821,  avec  W.-B.  Cook,  45  vues  de 
de  1  intérieur  et  de  l’extérieur  du  Colisée 
à  Home. 

Allet  (Jean-Charles),  de  sinateur  et  gra¬ 
veur  à  Paris  'ers  IC, 68,  grava  des  por¬ 
traits  et  des  scènes  d  histoire  et  travailla 
presque  toujours  à  Homo. 

Allion.  Un  ancien  graveur  en  pierres  pré¬ 
cieuses. 

Allion,  peintre  (Hollandais  ?)  duquel  on 
trouve  des  tabl  aux  à  riiôfid  do  ville 
d’Amsterdam.  Les  particularités  de  sa 
vie  nous  sont  inconnues. 

A.lloja  (\ in  'enzo),  graveur  à  Naples  qui 
eut  pour  ma’tre  le  célèbre  H'ackèrt. 

Vllori  (A'essandro',  peintre  de  Florence, 
petit-fils  e  élève  de  Bronzins,  duquel  il 
porta  de  temps  en  temps  le  nom;  né  en 
1535,  mort  en  1007. 

Aliori  (Chri'topli),  fils  et  élève  d’Uessan- 
dro;  né  à  Florence  en  4577,  moit  en 
4021.  Cet  artiste  >  st,  suivant  le  jugement 
de  plusieuis,  le  plus  grand'  peintre  de 
son  tem  s.  L  mzi  le  nomme  le  Cantarini 
de  son  école. 

Almeloreen  (Jean),  peinire  et  graveur, 
suivant  Hos',  né  en  1014,  suivant Jou- 
bert,  en  1024.  II  grava  plusieurs  pay¬ 
sages;  s  s  œuvres  sont  s  gnées  de  son 
nom  ou  seulement  des  lettres  J.  A. 

Almer  (.lean-Chrélien),  peintre,  né  à  Co¬ 
penhague  en  1742,  mort  en  1792.  Il  étu¬ 
dia  à  l’Académie  du  sa  ville  natale. 

Aloisius,  architecte  de  Théoder'.ch.,  roi  des 
Golhs,  e  i  Italie. 

Aloysi  (Andrea),  d’ Assise.  Voyez  Luigi. 

A lp  (Pierre).  Le  même  que  Pierre  Als. 

âlphon.  Voyez  Alfen. 

Alpheus  Un  ancien  graveur  d«  pierres 
précieuses.  De  loi  on  possédait  quelques 
pièces  à  Saint-Germain-des-Prés,  à  Pa¬ 
ris. 

Als  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né.  à  Co¬ 
penhague  en  1725,  mort  en  1775. 

Alschner.  Un  excellent  graveur  en  pierres 
prérieuses,  à  Augsbourg,  des  débuts  de 
notre  si  cle. 

Alsloot  Daniel),  né  à  Bruxelles  en  1550, 
peintre  renommé  de  paysages  et  peintre 


à  la  cour  de  l’archiduc  Albert,  gouver¬ 
neur  des  Pays-Bas.  Il  est  mort  en  46u8.. 

Alston  (Alsten,  AlUton),  William.  Un 
peintre  d  histoire  et  de  paysages  de 
l’Amérique  du  Nord.  Il  étudia  à  l’école 
de  R  -yiiolds  puis  il  débuta  à  Borne  oii  il 
se  fit  remarquer  en  1505,  par  sa  Vis  on 
de  Jacob. 

Alt  (Elias),  p  intre  à  Tubingen;  pnignit 
une  col  ec  iou  de  porirai  s  d  s  profes¬ 
seurs  de  l’Univeisité  de  cette  ville. 

Alt  (Jacques),  peintre  habile,  d>  ssinaicur 
et  lithographe  à  Vienne;  il  travaillait 
encore  vers  1832. 

Son  fils  Budolph  l’assistait  avec  beau¬ 
coup  de  succès. 

Altdorfer  (A'breclit),  peintre,  graveur  et 
mode  e  r,  né  à  A  tuorler  (Bavière)  en 
1438,  ino  tà  llatisbonne  eu  1538. 

Alten-Allen,  Folpert.  (Voyez  Alcn.) 

Altenburo  (Daniel),  graveur,  qui  vivait 
au  commencement  du  dix-septième  siè¬ 
cle.  Ses  I oui I U  s  sont  assez  rares.  Le  lieu 
où  il  exerça  son  talent  est  inconnu. 

Alteriis  (Caje'an  do),  un  médecin  célèbre 
à  Naples;  il  appât  la  peinture  ch  z  A. 
Belved  ru  et  c<q  ia  ses  fruis  et  fleurs. 

Il  peignit  aussi  suivant  sa  propre  in- 
veulï  n. 

Altichfrio.  Voyez  Zevio. 

Altiss(mo(  l'ofano),  [icintre  spirituel  d’ima¬ 
ges  de  l’I  al  e,  élevé  de  Bx'ouzins.  II  a 
vécu  en  1508. 

Altmann  (Bastian),  méd  illcur  et  inten- 
lendant  de  la  Monnaie  en  saxe,  de  1093 
à  1099. 

Altmann  (Charles),  excellent  peintre  de 
genre,  né  à  Feuichtwangen  en  îtfOtj.' 

Altmann  (Joseph),  peintre  de  juiy-age  qui 
vivait  à  Vienne  il  y  a  quelque  temps. 

Altmann.  (David),  peintre  de  Prague  qui 
vivait  vers  lt)2o. 

Altmanshausen  (Jean-Ernest  ab),  d'-ssina- 
teur  vivant  au  mil  eu  du  dix-huit  «me 
siè*  le.  On  conna  t  de  lui  des  paysages 
avec  arclii lecture,  sign’s  de  sou  imtn  ou 
de  J.-E.  ab.  A.,  sans  le  nom  du  graveur. 

Altobello  (François-Anioine),  pin’re  de 
Bit.mto,  élève  do  Manzioni,  |ieignit  à 
Naples  plusieurs  pièces  d’autel. Tiavaitla 
aux  enviions  de  lü5d. 

Altobf.llo  (François-Antoine),  peinire  re¬ 
nommé  de  Crémone;  peignit  avec  ses 
contemporains  Bocca.-ina  etBncC'd  Ta 
Pas.'ion  d.ins  le  Dôme  de  cetle  vil  e. 

Altomonte  (Martin),  peintre,  né  à  Naples, 
en  1082,  mort  à  Vienne  eu  1745. 

Altorfer  (Albert),  Voyez  AItdorf>r. 

Alcnno  (Nkcola),  peinire  de  Fuligno  au 
quinzième  siècle. 

Alvarez  (José  Don),  premier  sculpteur 
royal  d’Espazne,  né  à  Priego  eu  1708, 
mort  à  Madrid  eu  1827. 

Alvarez  (^aurons),  pe.ntred’h  sfo  re, élève 
de  3.  Cardwcho,  travailla  à  Murcie  vers 
1088  d  y  exécuti  beaucoup  de  tableaux 
dans  différents  cloîtres. 

Alvarez  (Juan  et  Francisco),  célèbres  ou¬ 
vriers  orfèvres  espagnols  au  seizième 
s  ècle.  Le  thef-d’œuvre  du  dernier  est  la 
Cuslodiad  ms  la  St.  Maria  à  Madrid. 

Alvaro  (Giovanni),  peintre  à  Naples  au 
commencement  du  dix-huitième  siècle. 
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Magliar  grava  d’après  lui  une  Sainto 
Famille  en  1728. 

Alvinichi  (Jean-José),  un  habile  sculpteur 
portugais  de  noire  siècle. 

.Alypus  de  Sycion.  Un  ancien  sculpt°ur, 
élève  de  Nain  ydes  dont  un  connaît  le  nom 
par  ses  sept  statues  d- s  <  hels  à  la  ba¬ 
taille  prés  A'gOi  Potamos,  à  Delphi. 

Alzenbach  (Guillaume)  père  et  fils,  habili's 
graveurs  du  dix-septième  siècle.  Ils  tra¬ 
vaillèrent  à  Paris,  puis  ils  s’établirent  à 
Strasbourg. 

Alzius  (Elias).  C’est  le  susdit  E.  AU. 

Amadei,  peintre  de  Pérug  a.  qui  se  forma 
dans  i  école  de  J.-G.  d’Angeli.  Il  se  dis¬ 
tingua  principalement  dan>  les  portraits 
en  pas.el.  Il  est  mort  à  Rome  en  16i  4 
dans  sa  cinquante-cinquième  année. 

Amadeo.  Un  ancien  sculpteur  à  Milan  qui 
lit  entre  autre'  le  superbe  mausolée  du 
général  Celuni.  dans  une  petite  église 
à  Rergamo.  11  vécut  vers  1 170. 

àmadio  (Andr--a).  Un  excellent  d  -S'inateur 
de  plantes,  et  peinire  à  Venise  dans  la 
première  partie  du  quinzième  siècle. 

Amalteo  (Pomponis),  peintre  de  St.  Vito 
en  l-'rioul,  né  vers  1506^  rrmrt  en  1588. 
I!  était  élève  et  beau-fils  de  Porde- 
aone.  Le  (rère  de  l'on. punis,  Girolamo, 
pH-rnit  quelques  petites  peintures  en  mi¬ 
niature  exécutées  avec  espiit  et  talent,  il 
aid  i  aitS'i  sou  frère  dm  s  la  peinture  de 
quelques  fresques  et  pièces  d’autel. 

Amadeus  de  Milan.  Voyez  Amadeo. 

Amama  ou  Ammama.  Un  excellent  peintre 
aquarelliste  de  la  fin  du  dix-septième 
sièc'e.  11  demeurait  à  Altona  ou  à  Ham¬ 
bourg. 

{A  suivre ). 


LES 

Ventes  Publiques 


Ventes  anglaises.  —  Une  salière  du  sei¬ 
zième  siècle,  en  argent  doré,  s’«  st  vendue 
tout  dernièrement  à  Londres  75  liv.  soit 
25  liv.  st.  l'once.  Messrs.  Debenham,  Storr 
et  fil<,  auchoneers ,  dirigeaient  la  vente. 

A  Manchester,  Messrs.  Capes,  .  unn  et 
Pilrher  vi  nnent  do  terminer  Yauction  des 
livres  cempO'anl  la  bibliothèque  du  R.  P. 
Herfurd.  de  G.itlev. 

Spéciaux  au  Clieshire  et  à  son  histoire, 
les  volumes  vendus  ont  tous  été  payés  de 
hauts  prix. 

Une  amre  vente  importante  a  eu  lieu  le 
fi  novembre  dernier,  à  Dublin.  C’est  celle 
des  livres  de  la  bibliothèque  his'orique  de 
M.  Henry  Grattan.  M.  John  W.  Sullivan, 
auctioneer ,  a  été  désigné  pour  la  venle. 


CHRONIQUE 


Les  étudiants  parisiens,  reconnaissants 
de  la  cordiale  réception  qui  leur  fut  faite 
à  Bologne  an  mois  de  juin  dernier,  vien¬ 
nent  d’envoyer  à  leuis  collègues  de  cette 
villé  trois  statuettes  en  biscuit  de  Sèvres 
représentant  Molière,  Corneille  et  Racine. 
* 

■*  « 

Trois  artistes  ont  été  choisis  en  vue  de 


l’érection  à  faire  du  monument  de  Dan- 
Ion;  ce  sont  MM.  Levasseur-Maislrasse, 
Paris  et  Desca. 

* 

•  • 

Rappelons  que  l’envoi  des  ouvrages 
d’art  deslinés  au  concours  régional  de 
Toulouse  devra  être  f  lit  avant  le  1°'  mars 
1889,  dernière  limite. 

'* 

•  * 

Voici  les  lauréats  de  la  distribution  des 
récompenses  de  la  chambre  syndicale  de 
la  bijou  erie  et  de  Por-évrerie,  qui  a  eu 
lieu  le  28  du  mois  d  rnier  :  Ecole  de 
dessin  :  Elèves  le  pins  souvent  nom¬ 
més  :  MM.  Mercier,  Lemoine,  Capran, 
Ebel,  Aller,  Follot,  Fournier,  Baubiy, 
Basset,  Lenfant,  Jouhaul,  LiTort.  — 
Concours  entre  ouvriers  :  l°r  prix 
pour  la  bijouterie,  M.  Bonnet  iin;  1er  prix 
[tour  la  joaillerie,  M.  Bemané  ;  prix  Fro¬ 
ment-Meurice  :  MM.  Clienot,  Durez  et 
Cheneau.  En  outre,  M.  Javanlt,  chef 
d’atelier,  qui  a  présidé  an  concours, 
obtient  une  médaille  d’honneur. 

* 

Ht  * 

On  vient  de  reconnaître,  près  de  Bla- 
queluit  (Eure),  une  fraction  de  la  route 
conduisant  de  Rouen  à  Paris  par  Cande- 
bec-lès-Eibeuf,  Evrenx  et  Dreux,  ainsi 
que  les  restes  d’un  campement  et  d’ou¬ 
vrages  fortifiés.  Ces  découvertes,  recons¬ 
tituant  le  Lock-Vers  de  la  Game  ceit.que, 
sont  dues  à  MM.  de  Vesly,  Quesué  et 
Dubourg. 

* 

#  * 

M.  E.  Vanderheym,  expert,  conserva¬ 
teur  des  Joyaux  de  la  Couronne,  vient  de 
remettre  au  Président  de  la  République 
le  premier  exemplaire  de  son  ouvrage  sur 
ces  précieux  objets,  qui  seront  prochai¬ 
nement  exposés  au  Louvre. 

*  * 

* 

Communication  vient  d’ètre  faite  à 
l’Acadé'mie  des  Inscriptions,  par  M.  Le 
lilant,  d’une  découverte  récemment  faite 
par  le  P.  Delattre,  à  Carthage.  11  s’agit 
île  quatre  lampes  chrétiennes  offrant  des 
sujets  qui  n’avaient  pas  encore  été  obser¬ 
vés  sur  ces  petits  monuments  :  on  y  voit 
un  homme  debout,  barbu,  qui  est  peut- 
être  Saint-Pierre;  le  Christ  nimbé  tenant 
une  croix  patlée,  accosté  de  deux  ado¬ 
rants  ;  le  Christ  nimbé  tenant  la  croix 
gemmée  et  foulant  aux  pieds  le  démon  et 
le  candélabre  à  sept  branches,  symbole 
du  judaïsme  vaincu. 

* 

*  * 

Voici  la  composition  de  la  commission 
de  ^exposition  rétrospeclive  des  beaux- 
arts  pour  188.1  : 

Peinture  :  le  directeur  des  musées 
nationaux,  Etienne  Arago,  Gosselin,  La- 
fenestre,  Saglio,  Gourajod,  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Jean  Gigoux,  Marquiset. 

Dessin  :  le  directeur  des  musées  na¬ 
tionaux,  Elienne  Arago,  Gosselin,  de 
Chennevières,  Lafenestre,  Bonnat,  Paul 
Mantz  et  Eugène  Muutz. 


Cette  commission  fera  appel  aux  prin- 
cipiux  amateurs  français  et  étrangers 
parmi  lesquels  on  choisira  les  soixante 
plus  importants  pour  fwin  t  Je  comité 
d’organisation  auquel  seront  adjoints  les 
principaux  experts  en  tableaux. 

* 

*  * 

La  décoration  extérieure  du  Musée  du 
Luxembourg  est  en  voie  d'achevement; 
h-s  bustes  de  Gros,  David,  Koudou,  Bu  le, 
Prud’hon,  Ingres,  David  d’Angers,  Dela¬ 
croix,  Barye,  Pradier, Millet  et  Th.  Rous¬ 
seau,  viennent  d’être  mis  en  place  dans 
les  niches  préparées  à  cet  effet. 

* 

I  *  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
de  M  l’abbn  Bossuet,  arrière-petu-neveu 
du  célèbre  orateur.  T.ès  connu  p  u  ses 
splenlides  ml  léchons  de  livres  et  objets 
religieux  anciens,  l’abbé  Bossuet  1  lisse  à 
son  rglise,  Sni  it-Louis-en-l  Ile,  de  belles 
peint  res  et  de  nombreux  objets  d’art. 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Gaston- 
Didier  Eu  leiin,  commissaire-priseur  au 
département  de  la  Seine,  membre  do  la 
chambre  des  commissaires-priseurs,  mort 
à  Paris,  le  22  octobre,  à  Page  de  qua¬ 
rante-cinq  ans. 

Mme  veuve  Herpin,  bien  connue  par 
ses  peintures  de  fleurs  et  natures  mortes, 
est  morte  le  50  octobre  dernier.  Elève  de 
Mmes  Carleron-Vall.  roy  et Colin-Li bour, 
l'artiste  regrettée  exposait  d’ordinaire  a 
chaque  Salon  annuel. 

On  annonce  la  mort  du  sculpteur 
Charles  D  george,  décédé  à  Paris,  après 
une  douloureuse  maladie. 

Né  à  Lyon,  en  1857,  élève  de  Dnret, 
de  Flandriii  et  de  Joulïroy,  Ch  irles  De- 
1  george  avait  signé,  enlre  autres  œuvres 
remarquables,  Bernordino  Cenci 
marbre,  le  buste  d’Henri  Reg  iault,  placé 
dans  la  cour  du  Mûrier,  à  l’Ecole  des 
Beâux-Aits,  au-dessus  de  la  Jeunesse , 
de  Cbapnjla  Jeunesse  d’Aristote, qui 
lui  valut  une  première  méd  tille  an  Salon 
tle  187  >;  une  fontaine  monumentale  à 
Lyon  :  un  grand  nombre  de  bustes,  par¬ 
mi  1  squels  ceux  de  Sully  Prud'homme, 
de  Jules  Claretie,  de  Stanislas  Julien,  etc. 

Charles  D  george  était  prix  de  Rome 
pour  la  gravure  en  médailles  (1806).  Il 
avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  à  la  suite  de  l’Exposition  uni¬ 
verselle  de  1 878. 

* 

•  * 

Madame  de  Ujfalvy-Bourdon,  femme 
du  célè'  re  voyageur  hongrois,  vient  d  of¬ 
frir  au  Musée  de  la  Manufacture  de  Sèvres 
deux  pl  ds  d’ancienne  faïence  de  Transyl¬ 
vanie  datant  de  la  fin  du  XVIIT  siècle. 
Ces  faïences  fines,  décorées  de  paysages 
en  camaïeu  carmin  sont  signées  en  creui 
an  revers  :  Bistriz,  nom  de  la  ville,  siège 
de  leur  fabrication. 

La  fabrique  de  Bistri\  n’a  été  signalée 
jusqu’ici  dans  aucun  ouvrage  relatif  à 
l’histoire  des  arts  céramiques. 

* 

m  » 

Le  monument  élevé  à  la-  mémoire  de 
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Mme  Chu  le  Vignon  au  Père-Lachiise,  a 
été  inauguré  le  l  Ooclobre  en  présence  de 
la  famille  et  de  quelques  intimes.  Ce  mo¬ 
nument,  d’une  éiégmte  simplicité,  œuvre 
de  M.  Xavier  Girard,  architecte,  est  sur¬ 
monté  d’un  buste  en  bronze  de  Mme 
Claude  Vignon  dont  l’auteur  est  Mme  Vi¬ 
gnon  elle-même. 

« 

#  * 

Enregistrons  une  nouvelle  libéralité  de 
M.  le  baron  Alph.  de  Rotscliild  :  Marée 
basse  à  Etaples ,  joli  tableau  de 
M.  Boudin,  a  été  offert  au  musée  de 
Bordeaux. 

♦ 

*  * 

Le  gouvernement  hellénique,  qui  pré¬ 
tend  lit  se  faire  restituer  les  monumenis 
grecs  en  possession  d’autres  puissances, 
a  reçu  réponse  négative  de  noire  ministre 
des  Affaires  étrangères  agissant  au  nom 
de  l’Administration  des  Beaux-Arts. 

* 

*  * 

La  commission  des  Musées  nationaux 
vient  de  déei  1er  l’introduction  au  Musée 
duLuxembourgd'un dessin  deM.  Adolphe 
Gnillon.  Ce  dessin  est  la  reproduction 
exacte  du  tableau  Merton  du  même  au¬ 
teur  qui  a  été  acheté  par  l'Etat  au  Salon 
dernier.  L'exécution  du  dessin  a  été  faite 
en  deux  encres  dont  lu  combinaison  pro¬ 
duit  les  meilleurs  effets  :  encre  de  Chine 
pour  les  teintes  plates,  encre  grasse  poul¬ 
ies  lumières.  L’acceptation  tardive  de 
celte  œuvre  ne  lui  permettra  pas  de  figu¬ 
rer  dans  le  catalogue  du  Musée  pour 
l’année  1889. 

* 

•  • 

Il  y  a  quelquestemps.  des  ouvriers  tra¬ 
vaillant  à  Salisbury,  rencontrèrent  un 
plancher  en  mosaïque  représentant  une 
bataille  entre  Grecs  et  Perses  :  Un  jeune 
guerrier,  en  costume  grec,  tète  nue, 
brandit  son  épée  au  milieu  d’un  groupe 
de  confiait  ints.  vêtus  de  larges  vêtements 
et  la  télé  couverte  de  hauts  casques.  11 
essaie  de  tuer  un  roi  placé  sur  un  char 
de  guerre.  On  pense  que  ces  deux  com¬ 
battants  sont  Alexandre  et  Darius  et  que 
ce  tableau  représente  une  de  ces  grandes 
batailles  qui  ont  décidé  du  sort  dns 
Perses.  La  mosaïque  est  très  bien  exé¬ 
cutée,  les  pet. les  plaques  sont  en  pierre 
naturelle  et  très  artislemeut  assemblées. 
Celte  mosaïque  pourrait  bien  être  la  copie 
d’un  célèbre  tableau  de  l’antiquité. 

* 

*  * 

De  Pérugia  on  annonce  la  découverte 
d’un  gran  I  nombre  d’urnes  étrusques 
qui  ont  échappé  aux  anciens  dévaliseurs 
ue  tombeaux.  On  en  a  découvert  trente 
qui  renfermant  les  cendres  des  défunts 
et  qui  sont  ornées  d'une  façon  très  variée  : 
sur  l’une  est  représentée  une  tète  de  Mé¬ 
dusé,  sur  l'autre  un  Combat  d’amazones, 
sur  la  troisième  la  Tète  d’un  orateur,  etc 
Les  figures  conservent  des  traces  de  la 
polychromie. 


Le  prince  Eugène  de  Suède  et  de  Nor- 
wège  vient  de  rentrer  à  Paris;  il  va 
reprendre  ses  études  artistiques  sous  le 
nom  d’Eug.  Berna  lotte. 

# 

«  • 

En  faisant  des  fouilles  à  Athènes,  on  a 
découvert,  non  loin  du  Parthénon,  la  tète 
d’une  grande  statue.  Celte  tète  est  en 
pierre  poreuse;  on  y  remarque  les  traces 
d’un  enduit  colorant  et  biillant;  elle  pa¬ 
raît  plus  amienue  que  tous  les  autres 
objets  découverts  jusqu’à  ce  jour  dans 
l’Acropole  et  semble  etre  particulièrement 
remarquable  en  son  genre.  On  croit 
qu’elle  appartient  à  un  Triton  découveit 
il  y  a  quelquestemps  et  qui  avait  un  long 
corps  de  serpent  terminé  par  une  queue 
de  poisson. 


*  * 

La  fin  d’octobre  voit  régulièrement 
apparaître  les  annonces  des  almanachs 
nouveaux  pour  l'année  suivante.  Seuls, 
les  calen  Iriers  et  alm  inachs  spéciaux 
pour  les  renseignements  indispens  ibles 
ne  suffisaient  plus;  il  leur  fdlut  adjoindre 
des  publierions  similaires  orn  es  de 
dessins  et  caricatures  éclipsant  peu  à  peu 
les  indications  astrologiques,  mét  orolo¬ 
giques  et  aunes  complétant  les  éphémé- 
rides  habituelles. 

A  cet  effet,  il  ne  nous  semble  pas  sans 
intérêt  de  rappeler  les  noms  des  précur¬ 
seurs  de  toutes  ces  annu  Iles  rééditions, 
à  peine  variées,  qui  font  les  délices  des 
lecteurs  du  village.  C’est  le  Grand  Ka- 
lendrier  et  compost  des  bergers , 
qui  fit  son  edrée  dois  le  monde  l’an 
1493,  le  XVIII'’  jour  d’avril,  présenté 
par  Guyot  Mai  chant,  l’éditeur  en  renom 
de  l’époque. 

Puis,  le  fameux  Véritable  triple 
Liégeois ,  fondé  au  dix-septième  siecle 
par  Mathieu  Lansberg;  cet  épais  et  mi¬ 
nuscule  volume  semble  tenir  à  se  présen¬ 
ter  sous  la  nrme  tournure  que  lors  de 
sa  création,  car  le  papier  spécial  dont  il 
est  for  .  é  est  loin  d’être  un  pur  et  bel 
échantillon  de  nos  fabriques  de  papier 
modernes.  Le  Liégeois  est  un  fanatique; 
il  ne  sacrifie  en  rien  aux  idées  actuelles, 
le  progrès  lui  esl inconnu.  Y  n  revanche, 
c’est  à  lui  qu’on  doit  avoir  recours  pour 
cetie  foule  de  notes  et  recettes  utiles, 
dates  des  foin  s  et  marchés,  maximes, 
conseils  et  observations  diverses  qu’ac¬ 
compagnent  des  anecdotes  toujours  mo¬ 
rales  et...  même  quelques  illustrations  !  . 

La  vogue  est  enfin  constante  pour 
l’ Almanach  de  Mathieu  de  la 
Drôme ,  le  Prophétique,  le  Comi¬ 
que  et  ceux  publiés  par  les  journaux  à 
images  qui  prodiguent  les  prévisions  du 
temps,  les  prophéties,  les  époques  d’en- 
semenci-meiits  et  cent  aulres  indications 
pour  les  travaux  de  la  camp  gue. 

Ce  sont,  en  somme,  d’utiles  et  recom¬ 
mandables  livres  qui  ont  déjà  motivé 
quelques  éludes  assez  approfondies  et 
dignes  d’être  consultées. 


DEMANDES 

U»  Curiosité  Universelle 
1»  rue  Rameau,  Paris 

Le  Caveau,  années  1841,  4i,  65,  66,  74,  75 
et  78. 

Breve  Relacion  de  la  général  expulsion 
de  los  H  bréos  de  Oran,  par  il  capilan  U.  Lui» 
J.  de  Sotom-.yor  y  Valenzuela  (S.  1.  n.  d.)  in-fol. 
(1670  ?) 

Addison.  Présent  state  of  lhe  Jews  in  Bar- 
baria.  London,  I6s2;  in-12. 

Contes  e  fables  iud  ennes,  de  B  dpaï  et  de 
1  okman,  trad.  d’Ali  Tciieleb -ben-S.deh,  auteur 
turc.  Paris  1778;  4  vol.  iu-12. 

Freherus  (Pau/us).  Tliea  rum  virornm  eru- 
didoneclii'oruiu  a  sæculisaliquo  ;  d  lia  ecusque 
lèuipo  a  floi e:itium.  Norimb.,  litteris  Sigism. 
Frobergii,  1«i88;  tûmes  en  1  vol.  in-fol.  (8Î 
planches  tepré  eut.  1,312  portraits.) 

Chasse.  Un  ouvrage  ancien  ou  mo  lerne  sur 
l  é  evage  du  gibier,  sa  capliv.lé,  et  sur  les 
pigeons. 

On  demande  un  collaborateur  indépen¬ 
dant  pour  réunir  les  é  émenls  nécessaires  à 
un  travail  archéologique  sur  l’une  des  an¬ 
ciennes  provinces  du  centre  de  la  brance. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AI.  II.  Iloltorp, 

38,  rue  Boileau,  à  Autcuil 

Demande  des  fragments  int'ressmts,  pour 
servir  nMlu-tra  i  n  à  un  ouvrage  iraitant  de 
l’mven  i  n  etdu  progrès  de  l’nnprnnei  ie  jii.-qu’à 
vers  lu  milieu  du  XVP  siècle,  là  lophons,  l  très, 
marques  o.  portraits  d'imprimeurs. 

U.  Dumont 

Editeur,  marchand  d'estampes 
53  bis,  quai  îles  Cürands-Augustins 
Paris 

Recherche  les  eaux-for  es  deMeissonicr  ou 
d'apr.  s  et  les  gravures  de  François  Gaillard. 


OFFRES 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  M  ustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 

vppc  >  lr  îsliour^  plp 

Meubles  dus  XVI"  et  XVII"  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 


(■iistavc  Pilon 

9,  rue  des  Saïnts-Pércs,  Paris 

Tableaux,  encadrements,  grand  choix  d'aquarel¬ 
les  modernes,  miniatures,  etc. 

Ven  e  de  feu  M  Ed.  Li'-vre,  le  21  Novem¬ 
bre.  —  S’adresser  pour  le  Catalogue  chez 
M.  L.  Dumon.,  53  bis,  quai  des  Grands-Augus- 
lins. 


FORIEZ 

On  offre,  contre  mandai-posle  de  deux 
francs  ou  timbres,  sept  belles  11  -, iograpliies, 
in-4"  roquLie.  dont  six  vues  prise  s  à  Notre- 
Dame  de  Mon  brison  e.  un  porlraii  du  conné¬ 
table  d>-  Bourbon,  u’après  le  Tiiicn. 

Détail  des  vues  : 

1.  Le  grand  portail 

2.  Le  i  orlai.  latéral 

3.  Les  orgues 

4.  Lu  maure  au' el 

5.  Galerie  du  Chœur 

6.  V  i  i  rai  1  (a  r  primande  d'Hcrodc) 

Ces  plan  lies  p°  uven  accompagner  Tort  bien 
les  ouvrag.  s  de  1  abbé  Renom  et  du  docteur 
Rcy 

S  adresser  à  M.  Paul  Grangcon.  direc¬ 
teur  du  Fore\  littéraire •  et  artistique,  à 
Roanne  (Loire). 
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Librairie  A.  FOULARD 

7,  QUAI  MALAQUAIS,  PARIS 

Blouet.  Expédition  scientifique  en  Morée, 
3  vol.  in-fol.  1/2  bas.  rose  non  ro¬ 
gnés.  220  fr. 

Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux, 
collection  complète  1864  à  août  1888, 
rel.  et  br.  200  fr. 

A )olière,  éd.  Scheuring  avec  la  plaquette 
de  «  receptio  publica  »  et  h  «  Galerie 
de  poriraits  »  de  Hillemacher,  rel.  en  9 
vol.  in-8“  1/2  maroq  rouge,  coins 
tèled.  n.  r.  270  tr. 

La  Fontaine ,  contes  éd.  des  Fermiers 
généraux.  1762,  2  vol.  plein  maro¬ 
quin  rouge  (ancien).  673  fr. 

Redoué,  les  Roses,  3  vol  grand  in  -4°, 
1/2  cliag.  1 50  fr. 

Spada  t,  Costumes  et  mœurs,  14  vol. 
in-8°  ei  in-4°,  1/2  rel.  180  fr. 

Trésor  artistique,  galerie  d’Apollon,  12 
séiies  in-fol.  en  photochromie.  325  fr. 

Gazet'e  (le s  Beaux-Arts,  1859-84,55  vol. 
1 T2  chag.  850  fr. 

César  Daly,  motifs  d’architecture,  4  vol. 
iu.tol.  en  cartons  (6.J0fr.)  260  fr. 

Musée  du  Louvre,  10  vol.  in-fol.  avec 
505  planches  sur  chine  (1,2)0  fr.) 

380  fr. 

Monuments  du  Mexique,  par  Waldeck 
et  Brasseur  de  Botirbourg, in-fol.  (230  f.) 

60  fr. 

Prisse  d’A  venues,  art  égyptien  in-4°  et  2 
Allas  in-fol.  ex.  neuf.  350  fr. 

Id.  art  a.  ahe,  in-4°  et  3  Atlas  in-f ’, 
1/2  maroquin,  tète  d.  n.  r.  430  fr. 

Da'loz ,  j  risprudence  gén  érale.  1845-86 
avec  tables  de  1811-56,  43  vol.  in-4 
.1/2  bas.  30 J  fr. 

Saint-Joseph,  Concordance  en'reles  co  les 
de  commerce  et  civil  étrangers  1851- 
56,  5  vol.  in-8  et  in-4.  120  fr. 

Imitation  de  Jésus-Christ,  éd.  Curmer, 
2  vol.  in-4,  pl.  m  trôq. -rouge.  24  )  fr. 

Michaud  et  Poujoulat,  nouvelle  coll.  de 
Mémoires  sur  l’hist.  d  France,  34  vol. 
gd.  in  8  1/2  veau  violet.  140  fr. 

Monde  illustre ,  recueil  de  32  vol.  in-4, 
br.  des  années  1857  à  1876.  40  fr. 

Perrault,  les  Hommes  illustres  deFrance, 
1696-1700,  2  vol.  in-fol.  veau  pl. 

90  fr. 

Voltaire,  œuvres  complètes,  éd.  Bouchot, 
Paris.  Li  fevre,  1831,  70  vol.  gd  m-8 
1/2  maroquin,  tite  dorée,  n.r.'  J50.fr. 

Ces  piix  sont  nets;  en  préparation: ca¬ 
talogue  numéro  58,  prière  d'en  faire  la 
demande. 

©Câr  Demande. —  Le  Nicaragua  de 
P  Amérique  centrale,  par  G.  Lévy,  ingé¬ 
nieur,  en  Français. 


Saffroy,  libraire 
ail  l'rc^aLit-liervais, 
€>randc-Rii(>  (i.i  (*»«*i«e) 

Conspiration  de  M  rean  P.chegru,  Ca¬ 
doudal,  d’Huzier,  I  ajolaG,  l\,lignac,  e  c  Su  te 
de  35  portraits  gravés  par  Gautier  et  Hubert, 
in-8.  1 2  fr. 


Fr.  Ilridoux 
lioiiqnineric  Centrale 
5,  quai  Couti,  Paris 

Archives  générales  de  Médecine,  journal 
publié  par  une  Soc. été  de  nié  ec  ns  de  l’ Aca¬ 
démie,  <  e  l'o  igi  c  1 823  à  1862  et  laides,  92 
vol.  reliés  demi-ve  u  et  années  1863  à  1875 
brochés,  l’ensemble.  250  fr. 

Magasin  pittoresque  origine  1833  à  1881, 
52  années  reliées  en  20  volumes  avec  nombr. 
illu-trai  ions  de.i.i-ch.igrm  iouge.  très-bon 
exemplaire.  2.J0  lr. 

Renneville  (de).  l’Inquisition  française  ou 
l'hi't  ire  de  la  Bastille  a  ec  .e  supplé, lient. 
Ams  er.lam  1724,5  vol  in-1'2  ave*-  planches, 
ligures  ei  portraits,  veau  fauve.  Bel  exem¬ 
plaire.  30  fr. 

Balzac.  Contes  drolatiques,  illustrés  par 
Gu'tave  Po  é.  Ba  is  lr.55,  I  vol.  in- 1 2  cart  , 
toile  de  l’éditeur  n.  rog.  (Bel  exemplaire  de 
1er  tirage).  30  fr. 

Dubois  (Pierre).  Descr'ption  e!  iconographie 
des  instrument  i  horaires  >.u  xvi*  s  èclc,  pré¬ 
cédées  d’un  abrég!  Ihsc.  de  l’horlogerie  au 
moyen  âge  e  pc  niant  la  ren  issame,  smviesde 
li  hihl  o;rapli.e  de  1  ar.  ne  mes  rer  le  temps 
depu  s  l'an  iqui.é  jusqu’à  nos  jours.  Pans. 
Didron,  1x58,  I  vol.  in-4,  bro  lié  n.  c.  12  lr. 

Ce  vol.  contient  les  pièces  d'horlogerie  de  la 
collection  arch’ol.  du  prince  P.  Snltykolf,  et  ren- 
fe.  me  20  plancli  s  gravées  -ur  ■  cier  par  S  un  er 
et  Rie  1er,  d’après  les  de  sins  et  sous  là  direction 
artistique  de  A.  Racinet  publié  à  50  fr. 

L’Art,  renie  hebdomadaire  illustrée,  1881- 
83.  3  années  en  12  vol  m-loLo  (iiombr.  lig.  et 
eaux-lorles).  Le  Courrier  de  1  Art  (IS8l-s;j),  ■£ 
vol.  in-i°.  En  e.ub  e  14  vol.  cari,  demi-percaline 
amateur  non  logu.'s.  1 UO  f  r. 

Tiraboschi  et  I  omhardi.  Storria  délia  Lt- 
te  ratura  italiana.  Milano  1826.  2.1  vol.  i  u-8» 
pp.  vel  n,  demi  ve  u  fauve  i  on  rognés.  Bel 
exemptai!  e  9U  fr. 

La  Curne  de  Sain  e-Palaye  Dicîionna  re 
liistor.  de  l'ancien  langage  français.  Niort  1X85 
iü  vol.  in-.“  br.  n.  c.  1 8 J  fr. 

Petitot  e  Mon  i  erqné  Collée  ion  couiplèie 
des  m  moires  relatifs  à  l’His.o  rc  ce  Fr.une. 
131  vol.  in-3*  demi-ve  u  br.  lr.  marbre.  Bon 
exemplaiie  325  lr. 

Lenain  de  T  llemon!.  Mémo  res  pour  servir 
à  l’histo  re  ce.  i  si, .s  i  |ce  lu  'ol  in-i°  veau  br. 
lr.  dor.  (Armes  sur  les  plats.)  Bel  exempl  ire. 

J  Ou  fr. 

Prudhomme,  histoire  génér  le  et  imp  ir- 
I iule  des  erreurs,  f  u  es  et  cr  me.-  connu  s  pe  i- 
dant  li  I  é  vol  u  i  ion  frai  ç..Be  a  d  ter  du  24 
août  1787,  a\ec  le  detonnaire  des  individus 
envoyés  à  la  mort.  Par  s  1797,  6  vol  iii-8u 
avec  tig.  rel  és  veau  inar.  lil  tr.  dor.  Bel  exem¬ 
plaire.  OU  fr. 

Eu  distribution,  catalogues  de  livres  rares  et 
curieux  envoyé  franco  sur  demande. 
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Petits  volumes  reliés  en  veau,  de 
l'édition  Cazin 

Montaigne  (LVs,  rit  de)  ou  Ic3  maximes, 
pensées...  u>ar  rélLskr),  17h3;  2  vol.  p.  rtr. 

5  » 

Helvétius.  Poésies  (Le  Bonheur  et  autres 
piècts),  17.-U  ;  1  vol.  3  » 

Le  même,  a v.  portr.  6  a 


Vergier.  Œuvres,  1780;  3  vol.  portr.  Bel 
exempl  12  » 

Phocion  (Entretiens  de). sur  le  rapport  de  la 
morale  avec  la  pont  que  Ira  i,  avec  ues  remar¬ 
ques  par  de  Mahly,  I  .92  ;  1  vol  3  » 

Rousseau.  Pièces  diverses,  1782;  4  vJ.  6  » 

Voltaire.  La  Ilenriade  a  v.  dissertat  ion  sur  la 
mort  de  Henri  IV,  1781;  I  vol.  portr.  3  50 
Tasse.  Jérusalem  dé.ivrée,  1780;  2  vol. 
fron  isp.  et  vign.  têtes  de  p.  12  » 

( Palissot  mmcéien).  La  Duuciade,  1781  ;1  vol. 
portr  4  » 

Vadè.  Œuvres  complètes,  av.  airs  notés, 
1777;  4  vol.  por.r.  15  » 

La  Fontaine.  OEuvrcs  choisies,  1781  ;  1  vol. 

3  » 

Boileau.  OEuvrcs  1780;  2  Vol.  portr.  3  » 

Gentil  Bernard.  Œuvres,  s.  d.;  1  vol. 
fromisp.  6  » 

Gessner.  Œuvres  complètes,  s.  d.;  2  vol. 
1  portr.  et  2  Hv-nl  sp.  Cachet  sur  les  t  très. 

3  50 

De  Reyrac.  Hymne  au  Sole  1  suivi  de  plus, 
morceaux  du  même  genre,  liol;  1  vol.  portr. 

6  » 

Laure,  ou  Le  trcs  de  quc’qncs  personnes  de 
S ui  se,  178.;  5  vol.  av.  figures.  15  » 

Pot-pourri  (Le),  ou  préservatif  do  la  mélan¬ 
colie  coiilen.  la  lien  ia  !c,  la  l’ipc  casée,  et 
au  res  poésies,  17  >3;  1  vol.  10  » 

Rousseau,  juge  de  Jeau-Jacques.  Dialogues, 
17»2;  2  \ol.  4  » 

La  Nou -,  de  Meaux.  Choix  de  pièces  de 
théâtre,  1787  ;  I  vol.  poitr.  5  » 

Voltaire.  Poèmes  épitres  et  autres  poésies, 
1777  ;  1  vol.  portr.  4  » 

Le  même,  édition  de  1779.  3  » 

Du  même.  Pièces  fugitives,  1781  ;  1  vol. 

3  n 

Grandissôn  (Nouv.  lettres  augloises,  ou 
Hist.  du  cbe'-alier),  1786;  7  vol.  av.  ligures. 

12  » 

Dclille.  L°s  Jardins,  poème,  1 791  ;  1  vol. 

fron'isp.  et  vign.  sur  le  litre.  2  50 

De  Piis  et  Barré.  Tliéà.re,  1785;  2  vol.  4  » 

Marmontel.  Bé  isaire,  1780;  I  vol.  frontisp. 

3  » 

Jamerai  Duval  (OEuvrcs  de  Valentin),  pré- 
■céd.  de  méin  ires  sur  sa  v.c,  1782;  3  vol.  porte. 

10  » 

Voyage  sentimental  (Nouveau),  par  M.  de 
Gmjy,  1785;  1  vol.  2  » 

Flèches  d'Apollon  (Les),  ou  nouv.  recueil 
d’épig  animes  «ne.  et  mon.,  1787  ;  2  vol.  5  » 
Poésies  (Choix  de),  1786;  2  vol.  Irontisp.  8  n 
Amélie,  histoire  anglaise,  Reims,  1781  5  vol. 

3  » 

Pascal.  Poésies  et  pensées  av.  notes  de  Vol¬ 
taire,  1 185;  2  vol.  portr.  8  » 

Thompson.  Les  Saisons,  poème,  s.  d.;  i  vol. 
avec  4  lig.  et  un  lr.mli.sp.  6  » 

Gessner.  OEu'Tes  complètes,  s.  d.',  3  vol. 
avec  p<  rtr.,  frontisp.  et  charmantes  figures  de 
Maii  lier.  25  » 

Duclos  (de  DinanC  Considérations  sur  les 
mœurs  de  ce  sièc.e,  1784;  1  vol.,  porte,  par 
Corh.n.  8  » 

Fontenellc.  Histoire  des  oracles,  avec  Poésies, 
1785;  1  vol.  5  » 

Rousseau  (J. -J.)  Pièces  diverses,  1 782  ;  4  vol. 

3  » 

Gustnan  d’Alfararhe,  (Les  aventures  plai- 
santes  de),  1783;  2  vol.  avec  frontispices.  15  » 

SaFons  (Le-)  et  Pièces  fugitives,  par  Saint- 
Lamhcrl,  177 «;  1  vol.. avec  frontisp.  4  # 

( Bernis ),  Œuvres compl.  deM.  le  C.  de  B*** 
1777;  2  vol.  por.r.  6  » 

(A  suivre.) 
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LIVRES 

2334  Templiers  (Traité  concernant  l’hist. 
de  Fiance:  «ravoir  lu  condamnation  des) 
et  que  ques  proeez  criminels,  par  Dupuy. 
Paris,  l70J;in  12  v.  gr.  porr.gr.  3  fr. 

23.75  Beaux  Arts  (Dictionnaire  portatif 
des)  ou  abrégé  de  ce  qui  concerne  1  ar- 
chi  ecture,  la  scu  pture,  la  peinture,  la 
gravure,  la  poésie  et  la  musique,  par 
M  L*'*.  Paris,  1752;  in-12  à  2  col.  v. 
m.  2  fr. 

2336  Alger  (Etat  des  royaumes  de  Barba¬ 

rie,  Tr  poly  Tunis  et >,  par  les  PP.  Go¬ 
defroy  de  Metz,  Com  lin  et  Ph.  de  la 
Motte,  mis-ionnairesv  Rouen,  Machuel  ; 
173 1  ;  in-12  v.  3  fr. 

Suivi  de  La  Tradition  de  l'Eglise 
dans  le  soulagement  ou  le  rachat  des 
esclaves. 

2337  Alger  (Histoire  du  royaume  d'),  par 

Laugier  do  Tassy.  Amsterdam,  1725; 
in-12  v.  br.  3  fr. 

2338  Allemagne  (Abrégé  chronolog.  de 

l’hist.  et  du  droii  public  d)  contenant 
les  Guerres,  les  Trait  s,  Capitulations, 
etc.  Pans,  Hérissant,.  175-i  ;  in-12  v.  fil. 
dos  orné.  3  fr. 

2330  Saint-Empire  romain  (Descriptions 
dn  corps  germanique  appelé  communé¬ 
ment).  S.  1.,  1741  ;  in-8  v.  gr.  2  fr. 

2340  Ostervald.  Catéchisme  nu  instruction, 

dans  la  religion  chrétienne.  Amst.  1704; 
in- 12  v.  2  fr. 

2341  Mémoires  h:st'>r'que«,  politiques  cri¬ 
tiques  et  litt'raires,  par  Arrielot  de  la 

Houss  iye.  Amsterd  .m,  1722  ;  2  vol.  in- 
12  v.  2  fr. 

2342  Mémoires  de  Monsieur  L***,  conseil¬ 
ler  d’Etat.  S.  I.,  1728;  2  vol.  in-12  v. 

gr.  4  fr. 

Touchant  Phi4oire  des  guerres  civiles 
do  1 G  P.)  et  celles  de  Guyenne.  Iis  sont 
de  P.  Lcnet,  homme  politique  dijonnais. 

2343  Bourbon  Condé  (Histoire  de  Louis  de), 

par  P'**.  Cologne,  169-7;  in-12  v.  br. 
portr.  gravé  et  carte  avec  blasons  des 
pneuncs.  2  fr. 

Déchirure  au  titre. 

2344  Feuquière  (Mémoires  de  M.  le  marq. 

de)  Londres  et  Paris,  1750;  2  vol.  in-12 
v.  f.  6  fr. 

Il  était  gouverneur  de  Verdun  et  fils 
d’Anne-Louise  de  Grammont. 

2315  Eaux  (Amusements  des)  de  Schvval- 
bae.u,  des  bains  de  Wisbaden  et  de.  Schl  m- 
geib'd.  Liège,  1738;  in-12  v.  figures 
gr.  Légères  piqûres.  7  fr. 

Suivi  des  Amusements  des  Bains  de 
Bade.  Londres,  1739  ;  aussi  enrichi  de 
figures  en  taille-douce. 

2346  Gulliver  (Le  nouveau)  ou  voyage  de 

Jean  Gulliver.  Amst.  1730;  2  tomes  en 
1  vol.  in-12  v.  br.  2  fr. 

2347  Forbin  (Mémoires  du  comte  de).  Amst. 
1748;  2  vol.  in-12  v.  éc.  portr.  gr.  4  fr. 

Né  en  Provence,  à  Gardanue. 

2348  Beaux-Arts  (L’esprit  des).  Paris, 

1753;  2  vol.  in-12  v.  m.  vign.  snr  les 
titres.  3  fr. 

Pa>si?es  sp'ciaux  à  la  musique,  à  la 
danse,  aux  pantomimes. 


2349  Chasse  et  Pêche.  Amusom  mis  de  la 

campagne  ou  nouvelles  ruses  inno¬ 
centes .  par  Liger.  Paris,  1709;  2  vol. 

in-12  v.  gr.  figures.  8  fr. 

2350  Campagne  en  Brabant  (BeLtion  de 

la)  et  en  Flandres.  Lu  Haye,  1743;  in-8 
v.  gr.  plans  gravés.  12  fr. 

i  es  plus  grand';  noms  des  faim  H  s 
françaises  étaient,  à  cette  époque,  îv prê¬ 
tés  dans  les  armées  du  roi. 

2351  Traité  du  beau  où  l’on  montre  en 

quoi  con  -is  e  ce  que  I  on  nomma  ainsi, 
par  dos  exemples  liiez  des  Arts  et  des 
Sciences.  Amsterd.  1715;  in-12  v.  titre 
r.  et  n.  3  fr. 

Contient  decurieusee  notes  sur  la  mu¬ 
sique. 

2352  Noblesse  de  France  (  ss  ii  sur  li)  par 
Boulainvilliers.  Amst.  1732;  in-t2,  v.  m. 

3  fr. 

2333Chari.es  xii  (Histoire  militaire  de),  roi 
de  Suède,  par  Adlerfeld.  t'aris,  Gan  au, 
1741  ;  3  vol.  in-12  v.  m.  portr.  et  plans 
gravés.  6  fr. 

2354  Art  de  la  guerre  (L1)  contenant  les 
instructions  et  maximes  nécessaires 
pour  tout  hiimme  de  guerre, p  ir  de  Quin- 
cy.  La  Haye,  17 al  ;  1  vol.  in-12  v.  gr. 

3  fr. 

2355  Charles  xii  (Histoire  de),  roi  de 
Suède.  Bush,  Revis,  1731;  2  tomes  en 

1  vol.  in  12  v.  1  fr. 

2356  Agriculture  (Eléments  d’),  par  D.  du 

Mon -eau.  P  ris,  1763;  2  vol.  m-12  v  f. 
figures  gravées.  3  it. 

2357  Maison  d’\utriche  (La  politique  do 

la),  par  Mr.Varillas.  La  Haye, à  la  Sphère, 
1689;  in-12  v.  gr.  3  fr. 

2358  Mémoires  de  la  Bégence  de  S.  A.  B. 

Mge  le  duc  d’Oiléins  durant  la  minorité 
de  Louis  XV.  La  Haye,  1729;  3  vol.  in-12 
v.  portr.  gr.  4  fr. 

2359  Retz  (Mémoires  du  cardinal  de). 

Amsl.  1718  ;  5  vol.  in-12  v.  Sfr. 

Curieux  pour  les  débuts  du  règne  de 
Louis  XIV. 

2360  Mémoires  et  négo  dations  secrettes  de 
F. -B.  comte  d’Harrach,  amboss.  à  31a- 
prid,  pur  de  La  Torre.  La  Haye,  1720; 

2  v  !.  in-12  v.  2  ir. 

2361  Mémoires  du  sieur  de  Pontis  qui  a 
servi  sous  Henri  IV,  Loius  XIII  et 
Louis  XIV.  Paris,  1715;  2  vol.  in-12  v. 

5  fr. 

2362  Bussy- Rabutin.  Mémoires.  Paris, 

1696;  3  vol.  in-12  v.  5  fr. 

2363  Religions  (Histoire  des)  de  lous  les 
royaumes  du  monde,  par  Jovet,  chan. 
de  Laon. Paris,  1712;  4  vol.  in-12,  v.gr. 

5  fr. 

Piqûre  au  premier  volume. 

2364  Secrets  concernant  les  arts  et  mé¬ 
tiers.  Paris,  1724  ;  4  vol.  in-12  v.  lü  fr. 

Recettes  eu  tous  genres;  ouvrages  des 
plus  curieux.  Intéressant  pour  l’art  de 
tei:  dre. 

2365  Momtmorency  (Histoire  de),  par  De¬ 
sormeaux.  Paris,  1764,  5  vol.  in-12  v. 

f.  6  fr. 

2366  Sévigné  (Lettres  de  la  marquise  de) 

à  sa  fille.  S.  1.,  1720;  2  tomes  en  1  vol. 
in-'2  v.  2  fr. 

2367  Villars  (Mémoires  du  duc  de).  La 

Haye,  1736;  3  vol.  in-12  v.  f.  6  fr. 

Il  était  gouverneur  de  Marseille,  Arles, 
Metz  et  Verdun. 


2368  Dictionnaire  g’ographiquo  portatif, 
por  31.  Vosgien,  ch  m.  de  Vauoouleurs. 
Pans,  Didut,  1749;  iu-12  à  2  col.  v.  m. 

2  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Livres  italiens  (Catalogue  N°  9  de)  en  vente 
(■liez  Fr.  Casella,  Pi.izza  Muuieipio,  21,  à 
Naples. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  N°  15  de) 
en  vente  à  la  librairie  de  C.  Lecrosnier,  39, 
me  de  Se. ne. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  N* 
I  tfi  d  )  en  'dite  chez  A.  Durel,  21,  rue  de 
l’Aucieniie-Co.nédie. 

Vient  de  paraître:  Catalogues  des  livres  an¬ 
ciens  ei  modernes,  inr  s  et  curieux,  en  vente  à 
la  librairie  de  A.  Le  Poultel,  9,  rue  Victor- 

Cousin. 

Vient  de  paraître  Catalogue  N" 2  de  livres 
anciens  et  modernes  eu  vente  à  la  Librairie  G. 
Martin,  93,  faub.  Sai-J-Hpuoré. 

Incunables  (Catalogue  d’)  en  distribution  à 
la  librairie  de  H.  Bertling,  A.  Johamiesplatz, 
3,  à  Dresde. 

Monnaies  et  médailles  (Calalognes  N»  1  de) 
en  vente  chez  E.  Setigminn,  Jahuslr,  43,  I*. 
à  Francforl-sur-lc-Mein. 

Autographes  (Catalogue  NJ  230  de  lettres)  en 
v-miIc  aux  pr.x  marqués  chez  Et.  Charavay, 
i,  rue’de  Fursu  mberg,  Paris. 

Livres  italiens  (Catalogue  NJ  72  de)  en  vente 
chez  Franchi  et  C'Y  Via  dei  Pucei,  8,  à  Flo- 
renec. 

Numismatique  et  spliragistiqtie  (Catalogue 
de  livres  et  gravures  de)  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  chez  W.  Weber,  Margrafen-strasse,  46, 
W.  Berlin. 

Portraits  (Catalogue  des)  en  vente  chez  M. 
Harrwitz,  Un  er  den  Linden,  15,  W,  à  Berlin. 

Amérique  (Livres  et  estampes  concernant  I’) 
Cauilogue  N°  41  en  distribution  cluz  K. 
Hiersemann,  1,  Turuerstr.  Leipzig. 

Viennent  de  paraître :  Catalogues  229,  30, 
et  31  des  livres  en  Ions  genres  ollerls  aux  prix 
marqués  chez  J.  Baër  et  C**,  18,  Rossmr.rkt, 
à  Fi aucfort-sur-le-Mein.  (Philosophie,  Numis¬ 
matique,  An). 

Export-  Journal  N°  16  édité  chez  Hedelër, 
à  Leipzig. 

Desiderata  de  B.  Quaritch  et  notice  des 
livres  en  vente  aux  prix  marqués,  15,  Piceadilly, 
Londres. 

Livres  italiens  (Catalogue  143-144  de)offerts 
en  v  nie  chez  G.  Cioffi,  2,  Via  Triaità  Maggiore, 
Naples. 

French  books  (Catalogue  of)  on  sale  by 
Parker,  6,  Soulhamplou-Sireel,  strand,  Lon¬ 
dres. 

Littérature  du  X  VI’ siècle  (Catalogue  N°  192 
de  livres  de)  en  vente  aux  prix  marqués  cl  cz 
Alb.  Cohn,  53  Mohrenslrasse,  W,  à  Berlin. 

Vient  de  paraître:  Catalogue  N°  1  de  livres 
an  iens  et  modernes  en  vente  à  la  1. braire  L. 
J.  Symes,  1,  rue  Git-le-Cœur,  Paris. 
(640  N“). 

Catalogue  périodique  de  livres  rares  et 
curieux,  anciens  et  modernes,  galants,  e'.c., 
eu.  vente  chez  Van  Crombrugghe,  2,  Huys- 
daelkade,  à  Amsterdam,  envoyé  sur  demande. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  des)  eu  vente 
à  la  librairie  Posrednik,  3i,  Persp.  Nevvsky, 
à  î-ainl-Pétcrsbourg. 

Incunables  (Catalogue  n*  XVII  des),  offerts 
eu  vente  aux  prix  marqués  à  la  l.braine  de  L. 
S.  Olschki,  à  Vérone. 
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Linguistique  ('Catalogue  193  d  ouv  âge*  de), 
grammaires  et  dictioimaiies,  en  vente  à  1'  li¬ 
brairie  de  L.  Clouzot,  22,  rue  des  Halles,  à 
Niort. 

Livres  rares  el  cm  ieux  (Catalogne  <'e)  liv  es 
à  lig  res  et  romantiques,  en  vcn.e  ù  la  liera  rie 
de  JP.  Rouquette,  ou-i3,  pa-sace  Lhoi-eul. 

Annonce  de  chaque  catalogue  ou  revue, 
2  fr.  (Joindre  un  exemplaire). 

Anomcement  ol  e  ch  catalogue  or  review  : 
f.  2.  ^To  send  ono  cxempl.r.) 

Anzeige  jeder  ca'alog  ocler  put  1  cation  :  f.  2. 
(Ein  exemplarzür  verfügung  stellen. 


Annonce  van  calalogu-scu  en  overzichten  y 
f.  2.  (Een  exempl.  te  zenden). 

VENTES  PUBLIQUES 

à  l'aris,  IBotel  Drouot 


Du  il  au  1 7  novembre  1S88 


Dimuiirhc  1  1 

Salle  1.  —  Expos  ti.n  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  porcelaines  de  Saxe.  U  ine  et  Japon 
faïences  ne  Belf.  e  lutres,  bronzes  d’art  et 
d’ameub  e  neni,  olije  s  de  \î  rine,  uieu'  les  en 
m  rquelerie,  étoffes  el  tapisse  ies.  le  tout  appar- 
ten.iiit  à  M.  N.  Sa.onmn,  d’Amsterdam.  (M“  P. 
Cheval,  ier). 

Salle  3.  —  Exposition  d’un  bon  mobilier, 
gr  nds  ameublements  de  *ty  le,  pi;  n  >,  tenture  , 
bronzes  marbres  laie. .ces,  lab.eaux,  objets 
d’étagère.  (M“  Seillier). 

Sal  e  6.  —  Expos  .ion  de  beaux  meu!  les  an¬ 
ciens  et  modernes,  ameublements  de  style, 
bronze-,  piano,  objets  divers.  (M°  Lé.non). 

Sal  c  8.  —  Exposition  publique  du  mobilier 
artistique,  tapi-ser.es,  bronze-,  marbres. 't  i- 
bleanx.  argenterie,  t'i.j  ux.  porcelaine*,  tVïcn- 
ce  -  et  ob.et-  d’an  de  Mlle  Jeam  e  Olivier.  (M« 
Léchât  et  Lhuülier,  M.  B  «cho). 

Salle  10.  —  Expo  it  on  de  pl  ntes  orne- 
me  taie*  provenant  de  1  étal  li-r-e.i  en.  Rougier 
Cliauviére.  (Mc  Duloiig  et  M.  Godefroy  Lebeut). 

I.onrii  I  US 

Sa’le  1.  —  Vente  N.  Salo  i  on,  d’Amsterdam: 
ohjctsd  art  et  de  cur.o  ité.p  rceia  nés  faïences, 
obje  sde  vitriue,  argenterie,  e.c.  ^M*  P.  the- 
vaiie.). 

Salle  3.  —  Vente  d’nn  bon  mobil  er,  grands 
«meuble o  entsdes.yle  pi  no,  !en  ure*.  bronzes 
marbres  f  ience3,  tableaux,  objets  d’étagère, 
etc.  tM  Saluer.) 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  anciens  et 
modernes,  littérature  el  histiire,  ouvrages 
sur  le  XVP  siècle,  composant  la  bibliothèque 
de  M.  Geor.es  Guiffrey,  de  I  à  189.  (M.E.-cribe 
et  M.  J.  Martin). 

Salle  fi.  —  Vente  de  beaux  meubles  anc  ens 
et  modernes,  ameublements  de  s  yle,  piano, 
bronzes  ancieus  et  autres,  obje. s  divers.  (M  Le¬ 
nton), 

Salle  7.  —  Veute  de  1 0,000  estampes  de 
toutes  les  écoles  ancienne*  et  modernes,  livres, 
tableaux.  (M-  Tuai  et  M.  B.  Lasquin). 

Sal  e.  8  —  Vente  Jeanne  Olivier:  meubles, 
tapisseries,  bronzes,  matbies,  tableaux,  argen- 
teiic,  bijoux,  faïences,  por  elaines  el  objets 
d’art.  (M  •  Le  bat  et  Lhuiliier,  M.  BloiLe). 

Salle  tÛ.  —  Ven  e  de  plantes  ornementales, 
provenant  de  l’établ  ssemenL  Rougier  (  liau- 
vière.  (DJ.  Dulong  el  M.  Godefroy-Lcbeuf). 

Mardi  13 

Salle  I.  — Vente  N  Salomon,  d’Amsler  lam  : 
obje. s  d’art  et  ite  curiosité,  porcelaines,  laien- 
ces.  argenterie,  bronzes,  meubles  en  marque¬ 
terie,  étoffes  et  tapisseries.  (M-  P.  Chevalier). 


Salle  3.  —  Exposition  des  anciennes  faïen¬ 
ces  françaises  et  étrangères,  por  elaines  di¬ 
verses  composant  la  collée  ion  ce  M.  le  doc¬ 
teur  Raymond  (M-  Notiin  et  M.  Mannheim). 

Salle  r>  —  Vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes  composant  la  bibliothèque  de  M.  Geor¬ 
ges  1  uiffrey,  fie  1 00  à  373.  (M-  Est  ribe  el  M. 
J.  Mar  in). 

Salle  R.  -  Vente  de  beaux  meubles  anciens 
et  mo  ernes,  ameublements  fie  s. yle,  bronzes 
an  iens,  obje  s  divers.  (M-  Lémon  . 

Salle  7.  —  Vente  de  10,'  00  estampes  de 
ton  es  les  écoles  anciennes  et  modernes,  livres, 
tableaux.  (M-  Tuai  el  M.  R.  Lasqun). 

Salle  8.  —  Yen  e  Jeanne  Olivier:  meubles, 
tapisseries  bronzes,  marbres,  tableaux, argen¬ 
terie,  bijoux,  laienccs,  porcelaines  e  objets 
o’art  tM"  Lei  bat  et  Lhuiliier,  M.  Blocbe). 

Salle  lit. — Vente  de  plantes  ornen  en  aies 
provenant  e  l’établissement  Rougier-t  hauvière. 
(M-  l.ulong  et  M.  Godclroy-Lcbœuf). 

IBercredi  I 4 

Salle  1.  —  Exposition  de  24  tapisseries  des 
17-  et  I  •  si  clés,  verdures,  si'ges,  bormires. 
\M-  Lhuiliier  et  M.  B.  Lasquin). 

Salle  3.  —  Ven  e  ('es  anciennes  faïences 
Irançaises  el  étrangères,  por  elaines  diverses, 
composant  la  colle  bon  ce  M.  le  docteur  Ray¬ 
mond  (M-  Noltin  ei  M.  Mannheim). 

Salle  5.  —  Vente  de  livres  anciens  et  mo¬ 
dernes,  composant  la  bibliothèque  de  M.  Geor¬ 
ges  Guiffrey,  ce  37  *  à  4  >  Vct  livres  eu  lo.s. 
^M-  i .s*  ribe  et  M.  J.  Mar. in). 

Salle  8.  —  Vente  Jeanne  Olivier  :  meubles, 
tapisseries,  bronzes,  n  orbres,  tableaux,  argen¬ 
terie,  bijoux,  laiences,  por  elaines.  objets 
d’art.  (M--  Le  ha  e.  Lhuiliier,  M.  Blo  lie). 

Rue  Broussais,  Asile  Saint- Anne,  à  midi. 
Vente  Ce  mobiliers,  garde-robes,  bronzes,  li¬ 
vres,  tableaux,  gravures,  objets  ci  vers.  (M- 
Tuai). 

Salle  4.  — Vente  d’estampes.  (M-  Chevallier 
el  M.  Bouillon).  CATALOGUE. 

Jeudi  1  ■> 

Salle  I.  —  Vente  de  21  lap  sseries  des  17e 
et  I  e  s  ècles,  verduie*,  siè  es,  boidures.  (M‘ 
Lhu  Hier  et  M.  B.  .  a.squ.n.) 

Salle  3.  —  Vente  des  anciennes  faïences 
frai. ça. ses  et  élr.  ngère*,  porcelaines  diverses, 
composant  la  collée. ion  Je  M  le  docteur  Rai¬ 
mond.  (M-  Not.iu  et  M.  Mannheim.) 

Salle  i.  —  Verne  d’eslampes  (M1  Chevallier 
ei  M.  Bouillon).  CATALOGUE. 

Salle  5.  —  Ve  de,  à  4  h.,  de  lettres  auto¬ 
graphes  par  divers  personnages  n  lèlnes  (M‘ 
Lelestieel  M.  Eiienne  Charavay) CATALOGUE. 

S.  Ile  s.  —  Verne  Jeanne  Olivier  :  meubles, 
tap  sseries.  bronzes,  marnes,  table  ux,  aigen- 
ter  e, bijoux,  f  ien  es  p  rcel.ine-etobje.sd’art. 
(M  5  Lecbat  el  Lhuiliier,  M  Blocbe.) 

Rue  Broussais.  Asile  Sain'.e-Anne,  à  midi. 
Vente  de  mobiliers,  gai  de-robes,  bronzes, 
li vi es,  tableaux,  gravures  et  ob.ets  duers. 
(M°  Tuai.) 

Vendredi  1  Ci 

Salle  3.  —  Vente  ries  anc  ennes  faïences  fran¬ 
çaises  et  é.ra 'gères  porcelaines  diverses,  com¬ 
posant  la  collection  de  M.  le  docteur  Raymond 
(M-  Notiin  et  M.  Manubeim.) 

Sa  le  4  Vente  d’estampes  (M-  Chevallier  et 
M.  Bouillon).  CATALOGUE. 

Salle  8.  —  Ve  te  Jean  e  Olivier  :  meubles, 
tapisser  es,  bronzes,  marbres,  tableaux, argente¬ 
rie,  b  joux,  faïences,  porrel.  ines  et  objets  d'art 
(M0,  Léchai  et  Lhui.lier,  M.  Bloclie). 

Samedi 

Salle  3.  —  Ven'e  des  anciennes  faïences 
fr.mç  ises  et  é. rangé:  e*,  por' elaines  diverse*, 
co  i  posa  t  la  colleci  on  de  M.  le  docteur  Ray¬ 
mond  (M-  Noltio  et  M.  Mannheim). 

Salle  4.  —  Vente  d'estampes  (M-  Chevallier 
et  M.  Bouillon. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers.  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  islire  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  charges  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ce3  objets,  |iour  en  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  léservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SED\N,  Grande-Rue,  Ifï,  du  1  au  15  novem¬ 
bre,  à  I  h.,  vent1  d’un  beau  mobil  er  moderne, 
meuble  eu  marqueterie,  dépendant  de  la  suc¬ 
cession  de  Mme  Mouard-Viilard.  (M* Chréli  n.) 

LY  N,  hôtel  des  ventes,  le  12  novembre  et 
jours  suivants,  v*  u  e  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  brin  zes,  belle  argenterie  a>  cienne, 
magnifiques  diamants  de  l’Inde,  bijoux  el  pierres 
préiieuses,  le  tout  provenant  de  .a  succession 
<  uzieu.  (\le*  Gazagne  et  Roui.let.)  CATALO¬ 
GUES.  (Voir  aux  annonces). 

SAINT-MAN l*É,  rue  Allar  I,  28,  le  diman- 
•  lie  11  lioxeml  re,  à  I  h.  i/2.  vente  d’un  bon 
mobilier  rno  .ei  ne,  meui  les  anciens,  lap  s»e- 
rie.*,  billard,  o!  jets  dOer*.  iM°  Coutm  ier:. 

VERSAILLES,  i  uc  ■  e  Gravelle.  n  le  lundi 
1 2  novemi  re,  à  l  lieui e,  vente  u’.une  eollec- 
t  on  'e  bon*  tableaux  mode  *  e-  el  o  jets 
mobiliers,  ameublements  de  style  el  autres. 
Expo  ilioii  avant  la  vente  à  partir  de  ç  heures. 
(M  Leleu  et  M.  <  lai  ). 

CHATEAU  DE  MORSAIXS  (Marne).  le  jeudi 
15  novembre  à  midi  el  demi  ,  vente  des  objets 
d  art  ;n  iens,  objets  mobiliers  an  iens  :  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  porrel;  ine-,  fa  en  es.  ob¬ 
je  s  divers,  pro'euant  de  la  succe  sion  de  M. 
revaux.  jM’  M  umené,  notaire  à  Moulin  rail  et 
M.  R.  Gan  ouiu,  expert.) 

VERSAILLES,  rue  de  Gravelle,  8,  les  lundi 
17,  mardi  18  et  meic.edi  il!  i  ovembrr,  à  1 
beuie,  ven  e  de  I  on-,  n  eul  les  moder  es.  gar¬ 
nitures  de  cbem  nées  en  I  ronze.  linge,  garde- 
lobe,  argenterie,  bijoux,  peintures,  gra  u  es, 

;  q  arelles,  livies,  lusils  de  cbas.-e,  etc.  (M- 
Leleu.) 

UONZY  (Nièvre),  place  de  la  Halle,  le  di¬ 
manche  18  novembie,  à  t  he  re,  ven  e  d  un 
I  on  mob  lier  moderne  appartenant  à  M  F..., 
ancien  not  ire  :  talon,  aile  ;ï  mangée,  cham¬ 
bres,  cabinet  rie  t  avail,  livres  ta!  leaux  mo¬ 
dernes,  voitures.  (M-  l.oileau,  notaire. 

A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
v:  n  és  et  Experts  sont  p  iés  do  nous  informer 
dos  ventes  dont  iis  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  esins  rer. 

KRAXi  FOhT-S.-MKIN,  5,  Ro  smarkt,  le  fi 
décembre,  ve  te  de  tableaux  anciens  des  éi  oies 
allemande,  liai  enne,  néerlandaise.  (M-  E.-A.-C. 
Prestel.) 

L!  IDE.  Du  mardi  21  novembre  au  mardi  4 
décemire.  vente  de  livres  (M.  E.  J.  Brill, 
3..%  Oude  Rijn).  CATALOtUE. 

FRANCFORT-SU R-LE-MEIN.  Le  lundi  5  no¬ 
vembre,  vente,  à  la  Gemaldeta.  1.  de  peintures 
modernes  (t  amres.  (M.  R.  B,  ngel)  CATALO¬ 
GUE  de  23fi  numéros.  Les  lundi  fi  mari  i  fi  no- 
'embre,  (ente  de  |  einlures  sur  veire,  émaux, 
buis  sculptés,  éioffi»,  meub  es,  mon  iai  s  et 
méfia  lies,  e.c.,  à  a  Gemaldesaal,  Aite  Rotbho- 
l'stias-e,  14,  a.  ^M.  R.  Bangel).  CATALOGUE 
de  fi  i3  numéros. 

BONN.  I  es  lundi  5  et  mardi  6  novembre, 
vente,  b.  Franziskancsti asse,  de  tableaux,  d’ob¬ 
jets  d’art  divers,  vitraux,  argenterie,  bronzes, 
bois  scu  pté*,  de.  (M.  Ltmj.ertz)  CATALOGUE 
de  597  numéros. 

VIENNE.  Le  lundi  19  et  jours  suivants, 
vente  de  gravures  ami  nrn  s  (M.  Ein.-lc,  11, 
Rieinergassc,  I,  Stock).  CATALOGUE  au  bu¬ 
reau  du  journal. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  vente,  les 
26ei2i  novembie,  à  2  h.,  de  tableaux  anc  e  iset 
modernes.  —  Les  3,  i  el  b  d  ce  libre,  cabinet 
de  M.  Strob-Uis,  objets  d'art  it  taliL  aux.  —  Le 
12,  tableaux  modernes.  (M.  J.  de  Brauwère.) 
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FLORENCE,  8,  Via  dei  Pucci,  du  12  au  17 
novemb  v,  Vinted  li  r  sd’lnsioire  etde  voyages, 
incunables,  elc.  tM.  Framhi  et  C°.) 

LONDRES,  47,  Le  ce- ter  square,  les  11,  15 
et  ll>  nuvemb.  e,  vente  de  gravures  île  feu  Doyne 
C.  Bell.  Esq.  (MM  Putt  ck  et  ïimpson.) 

LONDRES,  les  12,  13  et  H,  vente  de  livres 
d’histoire  de  numismatique  et  autres.  CATA¬ 
LOGUE.  —  Les  15,  15  et  17,  vente  de  la  3“  et 
dernière  par.ie  de  la  bibl  othèque  J. -T.  Gibson- 
CraLr.  CATALOGUE.  —  Du  I9au  (à,  vente  de 
la  collection  de  coins  du  Rt.  Marsham,  — 
Du  23  novembre  au  7  décembre,  vente  de  la 
dernière  partie  de  la  bibliothèque  Turneriano. 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATA¬ 
LOGUE 

LEIPZIG.  Le  25  nov  inbre,  ven  e  d’au'ogra- 
phes.  (Experts).  CATALOGUE  de  2,500  nu¬ 
méros. 

MILAN.  Le  20  novembre,  vente  de  la  collec¬ 
tion  d  antiquités  Basilim  (sculptures  en  ivoire, 
bronzes,  peintures,  iiu'dai. les.  armes,  meubles, 
etc.)  (Expert-vendeur).  CATALOGUE. 


EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

A.  PICARD 

82 ,  rue  Bonaparte,  82  —  PARIS 


HISTOIRE  D’AUBUSSON 

HT  DE  SA  MANUFACTURE  DE 

TAPISSERIES 

PAR 

Cyprien  PERATHON 

Un  volume  in-8  avec  chromos  et  gra> 
vures. 

Prix .  13  francs 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  r>ar  an. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Copies  de  Faïences  anciennes 


CHANGEMENT  DE  DOMICILE 

M.  L.  DUMONT,  Éditeur,  Marchand 
d’Estampes  et  Eaux-fortes  modernes, 
a  1  honneur  d’informer  MM.  les  Amateurs 
que  son  Magasin-,  anciennement  au  N°  21,  est 
transféré  au  iV  bis.  fjuaitles  lirands- 
Augiistias,  Paris. 

Jos.  Baër  &  Cie 

18,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 
l'raiiclort*siir-le«lIein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  .Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Ville  de  Lyon 

•SUCCESSION  DE  CUZIEU,  DE  LYON 

VENTE  aux  enchères  publiqnes 
de 

MEUBLES  ANCIENS 

TABLEAUX,  BRONZES 

IMPORTANTE  COLLECTION  d’aRGENTERIE 
ANCIENNE  ET  MODERNE 

Candélabres  Louis  XIV  et  Louis  XV, 
Flambeaux,  Vaisselle  plate 

Magnifiques  Diamants  de  l’Inde  montés 

Peigne  diadème.  Boutons  solitaires.  Boutons 
avec  pen  ;ants,  Pierres  de  couleur,  superbe 
Emeraude  de  12  carats,  etc. 

A  Lyon, Hôtel  des  commissaires-priseurs 
rue  de  l’Hôpital,  6 

Le  Lundi  12  novembre  1888  et  jours  suivants 

COMMISSAIRES-PRISEURS  : 

M*  MICHEL  ROULLLT  |  M*  LAURENT  CAZAGNE 

Catalogues  au  Bureau  du  Journal 
PARIS 

1 ,  rue  Rameau 

et  à  l’Hôtel  des  commissaires-priseurs  à  LYON. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  IBOECBIEK  et  de 
P. -P.  PKLU’IIOI 

il,  Qoai  des  Grands-Angnslins,  41,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière J 

13  •-  I,  It  e  s  i  d  e  a  t.  s  t  r  a  s  s  e 

ESTAMPES,  GBAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges1iDREYFUS,^32,  rue  de^Paradis 
Paris 


H.  GREVE  L  &  Cie 

LONDRES 

33,  Eing  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent,  l’Amé¬ 
rique  et  les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres  anciens  et  journaux. 

Us  achètent  les  droits  de  traduction  en  se 
réservant  la  seule  publicat  on  des  ouvrages  en 
Angleterre. 


GUIDE 

NUMISMATIQUE 

2°  ÉDITION 


MM.  FR.  &  ERC-  GNECCHI 
vont  publier  la  20  édition  de  leur 

GU'DE  NUMISMATIQUE, beaucoup 
améliorée  et  augmentée. 

Les  Collectionneurs  ou  Marchands 
qui  n’auraient  pas  encore  envoyé  les 
renseignements  de  leurs  collections 
ou  adresses,  sont  priés  de  vouloir 
bien  les  envoyer  à  MM.  Francesco 
et  Ercole  Gnecchi  (Via  Monte  di 
Pietà ,  1  )  Milan  (Italie),  dans  le  plus 
bref  délai  de  temps  possible,  pour 
être  insérés  gratis. 

Le  volume  sera  mis  en  vente  à  6  fr.  à 
Milan,  mais  en  envoyant  de  suite  5  fr.  à 
l’Edileur,  L.  F.  Ogliati  (Via  Pantano  26) 
Milan,  on  le  recevra  franco  aussitôt  pu¬ 
blié.  s 

LOUIS  BIECN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
<19,  Rue  Richelieu.  —  PARIS 

Choix  très  important  de  poi  trails  gravés  par 
ou  d’après  : 

Nauteuil,  l)revet,  Trouvaifl,  Gantrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  S  .huppe»,  Bcauvarlet,  Demie!,  Bave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Ede.liii.k,  Kilian,  Larmessm,  Lo- 
chun,  Rousselet,  Bonnurt,  A  ix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Moiin,  Th.  de  Leu,  Desro- 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  D-jahin,  Lc- 
vaehcz,  Moncornel,  L^picié,  Schmidt,  Sa¬ 
vait,  Gaucher,  l'icquet,  L.  Gaultier,  Quene- 
dey,  Audran,  Michel,  Gai  lard,  Piato  Mon¬ 
tagne,  Boisseviu,  Daret,  Frosnp,  Thomas- 
si  11,  Vange'isty,  Sergent,  Cocbin,  Crépy, 
Petit,  Uauinont,  Vérité,  Rouilet,  Daullé, 
Huret,  iNiison,  L.  l.ars,  S  monneau,  etc., 
etc.,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
personnages. 
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UN  NOUVEAU 

COURS  D’ARCHITECTURE 


Le  Directeur  des  Beaux-Arts  a  créé  un 
cours  d’ Architecture  française  au  Moyen- 
Age  et  à  la  Renaissance,  qui  en  est  à  sa 
seconde  année.  M.  de  Baudot  est  chargé 
de  le  professer  au  Musée  de  sculpture 
comparée,  installé  dans  les  galeries  Est 
du  Trocadéro. 

Sans  discuter  la  personnalité  de  l’émi¬ 
nent  architecte,  nous  doutons  fort  que 
ses  leçons  aient  tout  le  succès  qu’il 
pense  en  retirer. 

Il  n’y  a  pas,  suivant  nous,  dans  ce 
Musée,  les  éléments  nécessaires  pour  un 
enseignement  de  cette  portée.  On  le  fe¬ 
rait  mieux  au  Louvre  qui  offre  toutes  les 
ressources  d’un  art  traduit  en  tant  de 
façons.  Et,  comme  il  est  impossible  de 
parler  de  l’Architecture  sans  y  joindre 
ses  compléments  absolus  :  la  Peinture, 
qui  fait  défaut  en  ce  musée,  et  la  Sculp¬ 
ture,  prédominant  au  Trocadéro,  c’est 
encore  au  Louvre  qu’on  trouverait  tous 
les  éléments  indispensables,  tous  les 
documents  nécessaires  :  Bronze,  marbre, 
pierre,  ivoire  buis,  albâtre,  —  enfin, 
tous  les  aspects  de  la  matière  trans¬ 
formée  par  l’intelligence  humaine.  Au 
musée  du  Trocadéro  il  n’y  a  que  des 
plâtres,  rien  que  des  plâtres  monochro¬ 
mes,  et  cela  ne  suffit  pas. 

Cluny  offrirait  encore  de  précieuses 
ressources,  d’indispensables  ressources. 
Du  reste,  rien  de  moins  applicable  à  l’en¬ 
seignement  que  ces  portions  d’architec¬ 
ture,  qui.  ne  sont  pas  toutes  à  l’échelle, 
rien  de  disgracieux  comme  ces  sculp¬ 
tures  qui,  jusqu’au  quatorzième  siècle, 
demandent  à  être  vues  en  place,  pour 
être  bien  appréciées. 

C’est  dans  le  milieu  qui  leur  est  propre, 


c’est  dans  la  division  de  provinces  et  à 
leur  rang  d’école,  qu’il  convient  de  les 
juger.  Les  traits  de  la  race  bourgui¬ 
gnonne  revivent  dans  le  saint  Etienne 
du  portail  de  la  Cathédrale  de  Sens,  ain¬ 
si  que  dans  un  meneau  découvert  par 
Michel-Pascal,  l’éminent  restaurateur  du 
douzième  siècle. 

Transportés  à  Paris,  au  moyen  de  sur- 
monlage,  ils  ne  signifieraient  absolument 
rien. 

Les  moulages  de  Paris,  pour  Paris, 
sont  absolument  inutiles.  A  niveau,  sans 
ordre,  sans  points  de  repère,  tous  ces 
échantillons  du  Trocadéro  font  un  effet 
médiocre  et  ce  n’est  pas  pour  faire  aimer 
le  gothique  si  attaqué,  si  méconnu.  Et 
puis,' nous  le  répétons,  il  n’y  a  rien  de 
pins  fastidieux  que  ces  immenses  salles 
avec  ces  plâtres  d’un  seul  ton.  Sauf 
quelques  parties  importantes,  qui  ont  été 
consciencieusement  estampées,  comme 
Chartres,  Notre-Dame-de-Paris,  etc.,  le 
reste  n’a  qu’une  valeur  relative;  sans 
compter  les  déformations,  il  y  a  des 
choses  comme  le  Puits  de  Moïse ,  en- 
tr’autres,  qui  donne  une  triste  idée  de 
cette  belle  œuvre.  Les  anges  ont  les 
ailes  semblables  et,  encore  une  fois,  le 
plâtre  est  monochrome  ;  ce  qui  n’existe 
pas  dans  l’original. 

En  ce  qui  concerne  les  estampages 
pris  à  Versailles,  nous  avouons  que  nous 
n’en  comprenons  aucunement  l’utilité. 

Ce  n’est  pas  au  point  de  vue  purement 
sculptural  que  les  fontes  des  Keller, 
telles  qne  les  fleuves,  la  nappe  d’eau, 
doivent  être  présentées  au  Public.  Sans 
doute,  ces  œuvres  ne  sont  pas  à  dédai¬ 
gner;  elles  proviennent  de  maîtres  puis¬ 
sants.  Mais  ce  n’est  justement  pas  cela 
qu’il  fallait  donner  comme  échantillons 
de  l’art  décoratif  sous  Louis  XIV. 

Dans  un  travail  que  nous  préparons 
sur  les  Keller ,  fondeurs  de  ce  roi,  nous 


établirons  que  les  figures  fondues  parBal- 
thazar,  ont  toutes  été  retouchées,  reprises 
dALrifloir  gradiné  et  que  certains  dé¬ 
fauts  sont  encore  apparents. 

Nous  établirons  que  les  bronzes  sont 
superbes,  cependant,  et  que  la  patine, 
surtout,  leur  a  donné  un  admirable  ton 
d’émeraude,  ce  qui  distingue  les  fontes 
des  deux  frères. 

Le  nom  du  maître  Viollet-le-Duc  plane 
sur  cette  organisation,  qu’il  n’a  pu  déve¬ 
lopper  et  qui,  nous  devons  le  dire,  n’a 
pas  donné  les  résultats  qu’il  en  espérait. 
Ceci  est  à  expliquer. 

Nous  nous  demandons  pourquoi  l’on 
n’a  pas,  suivant  son  système,  établi  des 
points  de  comparaison,  des  échantillons 
des  styles  poitevin,  normand,  languedo¬ 
cien,  divisés  symétriquement  ? 

Les  artistes  aimeraient  mieux,  à  la 
place  de  certaines  reproductions  de  nos 
édifices,  que  l’on  rencontre  tous  les 
jours  une  étude  plus  sérieuse  et  plus 
pratique  des  ressources  que  nous  pré¬ 
sente  la  sculpture, par  exemple,  qui,  jus¬ 
qu’au  quinzième  siècle,  faisait  absolu¬ 
ment  corps  avec  l’architecture  et  qui  n’a 
sa  raison  d’étre  qu’avec  celle-ci. 

Il  nous  plairait  de  voir  l’histoire  de  la 
gargouille ,  depuis  sa  naissance  jusqu’à 
cette  époque  mal  dénommée  :  la  Renais¬ 
sance.  On  en  suivrait  les  phases  avec 
attention. 

On  verrait  aussi  avec  intérêt  les  dé¬ 
veloppements  du  chapiteau ,  les  va¬ 
riantes  du  Zodiaque ,  les  interpréta¬ 
tions  si  curieuses  de  la  forme  humaine, 
les  masques  variés  du  Christ  qui  nous 
donnent  un  canon ,  comme  le  sphynx 
égyptien,  comme  le  Jupiter  grec,  comme 
le  Buddah  chinois... 

Dans  l’art  religieux,  le  symbolisme  est 
tout  et  cela  pourrait  ressortir  d’une  sé- 
*  rie  bien  établie  de  vices  et  de  vertus , 
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d ''anges  et  de  démons ,  d’emblèmes  re¬ 
produits  immuablement,  tels  que  les 
quatre  animaux  :  l’ange  et  le  lion,  pres¬ 
que  toujours  à  la  droite  du  Dieu,  comme 
il  est  dit,  croyons-nous,  dans  l'Apoca¬ 
lypse  :  «  Angélus,  Leoque  ad  dexteram 
dei  patris.  » 

Ce  que  nous  demandons,  ce  n’est  pas 
un  encombrement  de  plâtras  ;  il  y  en  a 
trop  déjà...  mais,  simplement,  pratique¬ 
ment,  une  échelle  de  la  main-d’œuvre, 
suivant  que  l’art  émanait  du  cloître,  de 
l’église  ou  de  la  donnée  laïque  ;  c’est  un 
épanouissement  de  la  flore  particulière  à 
chaque  climat  de  notre  France  ;  c’est,  en 
un  mot,  une  histoire  du  travail,  depuis 
ses  tâtonnements  et  dans  son  achemine¬ 
ment  vers  la  perfection.  C’est  enfin,  ce 
qui  manque  partout,  ce  classement , 
celte  raison,  cette  logique,  et  que  nous 
attendons  du  futur  Musée  des  Arts  déco¬ 
ratifs,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

E.  P. 


Les  Musées  provinciaux 


LILLE  :  MUSÉE  WICAR 


Fils  d’un  menuisierr6béniste,  Jean-Bap¬ 
tiste  Wicar  naquit  à  Lille  (Nord),  le  22 
juillet  1762.  Il  entrait  dans  sa  onzième 
année  quand  son  père  te  surprit  dans  le 
salon  de  M.  d’Hespel,  à  Haubourdin,  re¬ 
traçant  sur  le  parquet  avec  un  morceau  de 
craie,  une  représentation  naïve  de  quel¬ 
ques  tableaux.  Le  propriétaire,  surpris  de 
la  vocation  enfantine,  décida  le  père  Wicar 
à  1. lisser  son  fils  suivre  le  cours  munici¬ 
pal  de  dessin.  Le  27  septembre  1775,  l’élève 
obtenait  le  premier  prix  de  la  figure  par 
un  dessin  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc, 
dessin  aujourd’hui  conservé  dans  le  musée 
que  Wicar  légua  à  sa  ville  natale. 

Subventionné  par  l’édilité  lilloise,  il 
partit  pour  Paris  en  1780.  Entré  dans  l’ate¬ 
lier  de  David,  qu’il  étonna  par  sa  préco- 
cit -,  Wicar  fit  hommage  aux  magistrats 
lillois,  en  1784,  de  son  premier  tableau 
d’histoire:  Joseph  expliquant  les  songes. 
On  lui  contesta  la  paternité  de  cette  toile 
que  David  se  vit  obligé  de  certifier  en  écri¬ 
vant,  le  22  août  1784  :  Il  y  a  tout  à  espé¬ 
rer  d'un  jeune  homme  qui  fait  un  pareil 
tableau  d'histoire ,  surtout  pour  le  pre¬ 
mier. 

Lejeune  homme,  qui  accompagna  son 
maître  en  Italie,  dessina  presque  toute  la 
galerie  du  grand-duc  à  Florence.  Après  un 
court  séjour  à  Paris,  il  retourna  à  Florence 
qu’il  ne  quitta  plus  qu’à  regret.  Le  6  mars 
1793,  David,  politicien  égaré,  déposait  sur 
la  tribune  de  la  Convention  l’humble 
offrande  du  patriote  lillois  :  «  Je  suis  char¬ 
gé,  citoyens,  disait-il,  de  faire  hommage  à 
la  patrie  pour  le  soulagement  des  veuves 
et  des  orphelins  de  Lille,  d’une  somme  de 
600  livres,  au  nom  du  citoyen  Wicar,  ar¬ 
tiste  lillois  du  plus  grand  mérite,  résidant 
à  Florence  depuis  sept  années.  #  David 
rappela  YY  icar  à  Paris  pour  le  faire  nom¬ 
mer  membre  du  Conservatoire  du  Muséum, 
section  des  antiquités. 

En  1796,  l’artiste  reprit,  avec  Bonaparte, 
le  chemin  de  l’Italie  où  il  choisit  dans  les 


musées,  avec  une  modération  excessive, 
les  chefs-d’œuvre  que  le  général  envoyait 
à  Paris. 

..esté  républicain,  Wicar  préféra  se  fixer 
à  Rome,  malgré  les  instances  de  David,  et 
vécut  loin  des  splendeurs  impériales.  En 
1814,  il  recueillit  les  fruits  de  sa  modéra¬ 
tion  dans  le  choix  des  objets  d’art  italiens 
fait  en  1796.  Ses  relations  d’amitié  avec 
Canova  eurent  d’heureux  résultats  et  con¬ 
servèrent  plusieurs  objets  d’art  à  la  France. 
Jamais  il  n’oublia  sa  ville  natale  et,  par  un 
testament  du  28  janvier  1834,  il  lui  légua 
ses  collections. 

Installé  dans  une  galerie  spéciale,  à  l’hô¬ 
tel  de  ville,  avec  le  confort  moderne,  le 
musée  YVicar  où  les  esquisses  des  maîtres 
dominent,  est  le  mieux  organisé  pour  la 
préservation  des  pièces,  fixées  sur  des 
plaques  de  zinc  et  dans  des  cadres  à  double 
feuillure.  On  y  trouve  les  premiers  essais, 
les  conceptions  originales  au  crayon,  à  la 
plume,  à  la  sanguine,  des  artistes  français 
et  étrangers:  des  Callot pleins  de  souplesse 
et  de  vie;  la  première  idée  du  Serment  des 
Horaces ,  de  David,  et  les  premiers  cro¬ 
quis  de  la  Mort  de  Lèonidas.  Un  album 
de  Michel-Ange  montre  le  grand  artiste 
sous  ses  aspects  multiples  de  peintre,  d’ar¬ 
chitecte,  d’ingénieur  et  maître  en  fonte  de 
canons.  YY’icar,  savant  appréciateur  de 
dessins,  regardait  cet  album  comme  l’objet 
le  plus  précieux  de  son  cabinet.  La  lettre 
historique  de  François  Ier  à  Michel-Ange, 
écrite  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  9  fé¬ 
vrier  1546, figure  au  numéro  618  du  musée 
Wicar  si  riche  en  esquisses  de  Raphaël,  du 
Poussin,  en  œuvres  des  altistes  du  pays 
lillois  parmi  lesquels  nous  citerons  De 
Saint-Aubert,  fils  du  jardinier  de  l’arche¬ 
vêque  de  Cambrai.  Surpris  dessinant  un 
chien  d’après  nature,  l’enfant  fut  envoyé  à 
Paris  pour  étudier  la  peinture  aux  frais  du 
prélat. 

On  a  placé  dans  un  cadre  une  lettre  du 
général  Bonaparte  à  Wicar,  écrite  à  Milan, 
2  prairial  an  IV.  Elle  est  entourée  d’es¬ 
quisses  et  de  croquis  exécutés  par  le  dona¬ 
teur-fondateur  du  musée.  Plusieurs  objets 
d’art  ayant  la  même  provenance  ont  été 
placés  dans  la  salle  d’archéologie.  Une  tête 
de  cire,  buste  de  jeune  fille  du  temps  de 
Raphaël ,  captive  l’attention  des  artistes. 
Si  l’attribution  de  YVicar  est  contestée  et  la 
date  de  l’objet  reportée  même  à  l’époque 
romaine,  tous  les  connaisseurs  s’accor¬ 
dent  à  reconnaître  le  fini  de  ce  morceau 
précieux  par  sa  matière,  sa  pureté  d’exécu¬ 
tion  et  par  son  caractère  général.  Jamais 
la  tristesse  de  la  physionomie  d’une  jeune 
fille  mourante  n’a  dépassé  la  poignante 
expression  de  ce  chef-d’œuvre  en  cire. 

H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Amaly  (Paul),  grand  architecte  romain  du 
dix-huitième  siècle.  Il  est  le  fondateur 
du  nouveau  palais  de  Pamfilii,  à  Rome. 
Ses  dessins  sont  excellents. 

Aman  (Jean),  architecte  impérial  à  la  cour 
de  Vienne;  né  en  4765.’ 


Aman  (J  acques-François),  peintre  d’histoire 
et  de  paysages,  né  enGault  à  1730,  mort 
en  1769.  Cet  artiste  fut  un  des  meilleurs 
de  son  temps. 

Amand  (Jean-François),  dessinateur  et  gra¬ 
veur  qui  se  forma  à  Rome. 

Aman  ou  Amman  (Jost),  peintre,  graveur 
et  modeleur  (?)  né  à  Zurich  en  1539, 
mort  à  Nuremberg  en  1591. 

Amann  (Jérémias).  Un  graveur  de  Schaf- 
fhouse  vers  1765.  On  connaît  principale¬ 
ment  de  lui  des  portraits. 

Amann  (Jean),  le  jeune,  graveur  à  Schaf- 
fhouse  vers  1720. 

Amann  (Jean),  graveur  sur  bois  qui  fit 
beaucoup  de  feuilles,  entr’autres  une 
Passion  de  64  figures  qui  furent  impri¬ 
mées,  en  1623,  à  Amsterdam. 

Amastini  (Angelo-Antonio),  excellent  gra¬ 
veur  en  pierre,  de  Fossombrone,  dans  la 
-deuxième  partie  du  dix-huitième  siècle. 

Amati  (Carlo),  habile  architecte  à  Milan 
qui,  au  commencement  de  notre  siècle, 
exerçait  son  art. 

Amati  (Pasquale),  de  Carignano,  un  ama¬ 
teur  qui  a  fait  d’excellentes  sculptures  en 
marbre.  Il  travaillait  encore  en  1829. 

Amato  (Giov.  Antonio  d’),  peintre  à  Naples, 
né  en  1475,  mort  en  1555. 

Amato  (Giov.  Antonio  d*),  nommé  le  jeune, 
cousin  et  élève  du  susdit,  un  peintre  qui 
fut  très  estimé-par  ses  compatriotes.  Il 
est  mort  en  1598,  âgé  de  63  ans. 

Amato  (François),  connu  sous  le  nom 
d’URBixo,  élève  de  Michel  Ange,  il  a  vé¬ 
cu  à  Ascali  da  Piceno,  où  il  eut  la  re¬ 
nommée  d’un  artiste  rare  dans  la  pein¬ 
ture  et  l’architecture. 

Amaya,  peintre  d’histoire  à  Ségovie,  élève 
de.  V.  Carducho.  Il  peignit  vers  1682 
plusieurs  tableaux  qu’on  admire  pour 
leur  dessin  correct  et  leur  beau  coloris. 

Amberes  (François  de),  (François  d’Anvers), 
peintre  et  sculpteur  qui  vécut  vers  1502. 

Amberes  (Miguel  de),  nommé  Michaël  d’An¬ 
vers  ou  Miguel  el  Flamengo,  peintre 
renommé,  mort  en  Espagne  dans  la 
deuxième  partie  du  dix-septième  siècle. 

Amberger  (Christoph),  peintre  à  Nuremberg. 
Il  eut  l’honneur  de  peindre  le  portrait 
de  Charles-Quint  en  1539.  L’empereur 
en  fut  si  content  qu’il  lui  donna,  outre 
30  thalers,  une  chaîne  d’or  avec  mé¬ 
daille. 

Ambung  ou  Amling  (CharlesGustave),  gra¬ 
veur,  né  à  Nuremberg  en  1651,  mort  à 
Munich  en  1701.  Il  fut  envoyé  par  le 
prince  électeur  Maximilien  II  chez  le 
graveur  Poilly,  à  Paris,  pour  apprendre 
la  gravure. 

Ambrogio  (Domenico),  nommé  Menicbino 
del  Crizio,  peintre  et  graveur,  élève  do 
B.  Baldi,  Dionisius  Calvant  et  F.  Brizis. 
11  vivait  vers  1678. 

Ambrogio  ,  (Maestro)  et  son  fils,  Stéphan, 
graveurs  en  pierres  précieuses  de  Milan, 
qui  travaillèrent,  vers  1555,  à  Florence. 

Ambrogio.  Un  moine  grec  vivant  en  1500, 
duquel  on  trouve  dans  l’église  dell  Ca- 
vità  Fabriano  un  Jugement  dernier. 

Ambrogio,  architecte  à  Casai;  l’an  de  sa 
mort  nous  est  inconnu. 
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Ambrogio  (Giov.  di),  architecte  et  sculp¬ 
teur  à  Florence,  vers  1380. 

Ambrogio  (Micro  d1).  Un  sculpteur  à  Na¬ 
ples  des  débuts  du  dix-septième  siècle. 

Ambrosi  (Nicolas).  Un  habile  sculpteur  de 
Vitta,  en  Tyrol,  travaillant  en  1756-80  à 
Vienne. 

Ambrosini  ou  Ambrosy.  Un  peintre  à 
Prague,  qui  mourut,  en  1788,  à  la  fleur 
de  l’âge. 

Ambrosini  (André).  Un  habile  architecte  à 
Bologne,  qui  vivait  au  commencement 
du  dix-huitième  siècle. 

Ambrozy  (Wencel-Bernard),  peintre  d’his¬ 
toire,  né  à  Kuttenberg,  en  Bohème,  en 
1723,  mort  en  1806. 

Ambrozy  (Antoine),  fils  du  susdit,  serait 
devenu  un  jour  un  pointre  renommé 
s’il  ne  fût  pas  mort  en  sa  vingtième 
année,  en  1788. 

Ambrozy  (Joseph),  frère  aîné  de  AVencel, 
peignait  des  miniatures;  il  vivait  en 
1733,  à  Prague. 

Amelius  (Jean),  architecte,  qui,  en  1422, 
entreprit  la  construction  de  l’église  ca¬ 
thédrale  d’Anvers. 

Ame lo ven  (Jean).  Voyez  Almeloven. 

Amelsfoort  (Quirine  de),  peintre  hollan¬ 
dais,  né  à  Bois-le-Duc  (Hertogenbosch) 
en  1760.  Il  était  peintre  renommé  ainsi 
que  bon  dess'naleur.  Quelques-uns  de 
ses  dessins  ont  été  gravés. 

Amendola  (Ferrantes),  élève  de  Solimena. 
Il  est  mort  à  Naples  en  1721,  âgé  de  60 
ans. 

Amerigi  ou  Merigi (Michel-Ange),  nommé da 
Carrovaggio,  né  près  de  Milan  en  1569, 
mort  eu  1609.  Il  fut  un  peintre  très  re¬ 
nommé,  mais  peignit  surtout  des  scènes 
de  la  vie  commune,  principalement  des 
buveurs,  des  fripons,  etc. 

Amerllng  (Frédéric),  peintre  de  portraits, 
né  à  Vienne  en  1803;  excellent  artiste. 

Ameron  (TI.  S.  van), dessinateur  et  peintre, 
né  à  La  Haye  en  1777. 

Amico,  Maestro.  Voyez  S.  Aspertino. 

Amiconi.  Voyez  Amigoni. 

Amidano  Pomponio,  peintre  qui  travaillait 

\  très  heureusement  dans  la  manière  de 
son  maître,  F.  Mazzuola.  U  vécut  vers 
1612. 

Amigoni  (Jacques),  aussi  Amiconi,  né  àVe- 
nise  en  1675,  mort  en  1752  à  Madrid. 

Amigoni  (Ottavio),  peintre  de  Brescia,  élève 
de  A.  Grandino,  mort  en  1661,  âgé  de  56 
ans.  Il  suivit  la  manière  de  Paul  Ca- 
gliari. 

Amman  (Jost).  Voyez  J.  Aman. 

Ammanati  (Bartos);  sculpteur  et  architecte, 
né  à  Florence  eu  1511,  où  il  est  mort  en 
1589.  Il  fut  élève  de  Bandinelli  et  de 
Sandorino,  puis  il  étudia  après  son  re¬ 
tour  dans  sa  ville  natale. 

Ammanati  (Johanndi).  Un  excellent  artiste 
en  marqueterie.  11  a  vécu  vers  1850. 

Ammon  (Clément).  Un  graveur  d’un  talent 
moyen  qui  vivaità  Francfort-sur-le-Mein, 
vers  1736. 

Ammon  (H.),  peintre  à  Nuremberg,  du¬ 
quel  on  trouve  à  l’hôtel  de  ville  une 
peinture  de  1616. 

Amorosi  (Antonio),  né  à  Gommunanza, 


peintre,  élève  de  Jos.  Ghezzi.  Il  vivait  en 
1736. 

Amort  (Aumont),  (Caspar),  peintre  de  mé¬ 
rite,  né  en  1612,  en  Bavière,  mort  à 
Munich  en  1675. 

Amoureux  (Abraham-César  1’),  né  à  Lyon 
en  1644,  sculpteur  habile,  élève  de  Cous- 
tou. 

Ampichel  (François).  Un  habile  peintre  do 
paysages  à  Vienne,  des  débuts  du  siècle. 

Amphion.  Un  peintre  très  ancien. 

Amsler  (Samuel),  professeur  de  gravure  à 
l’Académie  royale  des  arts  à  Munich,  né 
à  Schinznach  en  Suisse  en  1793. 

Amstel  (Jean  d’),  peintre  hollandais,  tra¬ 
vailla  dans  la  manière  de  van  Eyck  et 
principalement  célèbre  dans  la  peinture 
de  paysages  qu’il  ornait  de  beaucoup  de 
figures.  Los  détails  de  sa  vie  sont  incon¬ 
nus. 

Amstel  (Cornélius).  Voyez  Ploos. 

Amulius,  peintre  à  Rome  qui  livra  des 
chefs-d’œuvre  d’après  Plinius.  Ses  pein¬ 
tures  étaient  à  la  Maison  d’or  de  Néron. 

Amulleer.  Un  graveur  espagnol  vivant  en- 
;  coreonl821. 

Amykleos.  Un  sculpteur  ancien  qui,  avec 
Diyllus  et  Chionis,  sculpta  le  plus  an¬ 
cien  groupe  de  statues  que  firent  ériger 
des  Phokveriens,  à  Delphi,  après  leur 
victoire  sur  les  Thessaliens. 

Ananias,  peintre  et  courrier  du  roi  Abga- 
ras  d’Edessa.  Il  fut  envoyé  en  Judée  par 
son  maître  pour  peindre  le  portrait 
du  Christ  d’après  nature,  comme  le  dit 
la  tradition  du  malade  Abgar. 

Anastasi  ^Giovanni),  de  Sinigaglia,  peintre 
qui  se  forma  à  Rome  comme  artiste  ha¬ 
bile.  Il  est  mort  en  1704  dans  sa  cin¬ 
quantième  année. 

Anastasius  (Frater),  graveur  à  Prague  qui, 
en  1669,  publia  un  livre  portant  ce 
titre  :  Radius  paupertatus ,  avec  plu¬ 
sieurs  gravures  signées  A.  F.  C.  (Frater 
Anastasius  Capucinus). 

(A  suivre .) 


LES 

Ventes  Publiques 


Jeudi  dernier  a  eu  lieu  une  intéressante 
vente  de  lettres  autographes.  MuDelestre  et 
M.  Et.  Charavay,  dirigeait  cette  vente  qui 
a  produit  environ  3,160  fr. ,  sans  les  frais. 

Nous  signalerons,  entre  autres,  une  lettre 
du  général  marquis  d’Autichamp, racontant 
son  entrevue  avec  la  û lie  de  Louis  XVI, 
a  qui  a  bien  ce  qu’il  faut  pour  faire  le  bon¬ 
heur  do  M.  le  duc  d’Angoulesme  »,  et  qui 
est  adjugée  à  150  fr.  Une  lettre  de  Saint 
Ch.  Borromée,  vendue  76  fr.  Quinze  lettres 
d’affaires  particulières  du  chevalier  de 
Cha vigny,  oncle  de  Vergennes,  sont  adju¬ 
gées  à  50  fr.  Une  piquante  épître  d’Arth. 
Bertrand  à  V.  Déjazet  a  atteint  40  fr.  Une 
lettre  de  Fr.  Hue,  valet  de  chambre  de 
Louis  XVI,  où  il  engage  les  membres  de  la 
municipalité  de  Fontainebleau  à  ne  pas 
perdre  la  faveur  royale,  s’est  vendue  88  fr. 
Une  curieuse  épître  du  comte  Alex,  de  La 
Borde,  relatant  la  grâce  de  Barbés,  a  été 
adjugée  à  32  fr.  Une  superbe  lettre  du  cé¬ 
lèbre  prédicateur  Lacordairc,  a  atteint  52 


fr.  Une  lettre  de  La  Rocheposay,  évêque  de 
Poitiers,  à  Richelieu,  évêque  de  Luçon,  s’est 
vendue  70  fr.  Une  curieuse  pièce  signée  de 
P.  Leroux,  le  célèbre  économiste,  conçue 
dans  un  style  assez  agréable,  a  été  vendue 
37  fr.  Une  listede  personnages, autographe 
du  roi  Louis  XVIII,  a  atteint  52  fr.  Une 
lettre  intime  d’Arm.  Marrast  a  été  payée 
33  fr.  Deux  lettres  du  maréchal  Neyont  at¬ 
teint  52  fr.  Un  précieux  document  coriver- 
nant  Paris,  s’est  vendu  96  fr.;  c’est  le 
procès-verbal  d’une  visite  faite,  avant  sa 
vente, à  l’hôtel  d’Estampes.  Enfin, une  lottre 
de  J.  Vallès  s’est  seulement  vendue  6  fr., 
tandis  qu’une  lettre  intéressant  la  DuBurry 
atteignait  50  fr. 

En  somme,  assez  bonne  vente,  tant  pour 
l’intérêt  qu’elle  présentait  que  pour  le  ré¬ 
sultat  qu’elle  a  donné. 


La  vente  des  quelques  meubles  formant 
la  succession  du  regretté  Landrol  n’a  pas 
produit  5,000  fr. 

Une  collection  assez  importante  de  pa¬ 
pillons  a  atteint  seulement  14  francs. 


Vente  Hamburger.  —  Les  vacations  ont 
donné  un  résultat  d'environ  228,500  francs. 
Citons  seulement  parmi  les  hautes 
enchères:  Panneau  tapisserie  d’après  Van 
der  Meulen,  2,500  fr.;  Char  de  Neptune, 
tapisserie  sans  bordure,  vendue  11,200  fr.; 
petit  panneau  signé  Cœnot,  payé  7,900  fr.; 
Char  de  Vénus ,  petite  tapisserie  de  Beau¬ 
vais,  adjugée  aussi  7,900  fr. 


Bonnemarc  ( Eure ).  —  La  vente  des  col¬ 
lections  du  château,  vente  dirigée  par  M. 
R.  Gandouin,  expert,  a  été  très  suivie.  Une 
pendule  Louis  XVI,  avec  candélabres,  a  été 
payée  10,000  fr.;  quelques  meubles  Ier  Em¬ 
pire  n’ont  pu  atteindre  cependant  leur  vé¬ 
ritable  estimation.  Un  meuble  de  salon,  en 
acajou,  s’est  vendu  1.901  fr.  et  un  autre, 
bois  sculpté,  recouvert  en  tapisserie  de 
soie  à  l'aiguille,  a  produit  1,101  fr. 


Vente  Planquart ,  de  Lille.  ■ —  Elle  a 
produit  73,497  francs  et  s’est  terminée  le 
31  octobre  dernier. 

Le  musée  de  la  ville  a  payé  9.360  fr.  un 
polyptyque  en  ivoire  du  quatorzième  siècle; 
3,300  fr.  quatre  pièces  en  vieux  japon 
royal,  fond  bleu  lapis,  décor  or. 

Une  petite  coupe  basse,  eu  poterie  de 
Bernard  Palissy,  a  été  vendue  1,275  fr.; 
une  cruche  à  anses,  en  grés  de  Flandre, or¬ 
née  de  dix-neuf  petits  bas-reliefs,  datée 
de  1590,  a  été  acquise  au  prix  de  1,355  fr. 
par  le  Musée. 


CHRONIQUE 


Le  Conseil  municipal  de  Rouen  a  en¬ 
tendu  récemment  une  proposition  de  M. 
Fauquet,  demandant  qu’une  commission 
spéciale  soit  nommée  pour  étudier  la 
restauration  de  la  Grosse-Horloge. 

* 

*  * 

Aux  siècles  passés,  c’est  le  lanternier 
qui  fournissaitles  lanternes  d’or,d’ai  gent, 
de  cuivre  ou  de  fer,  alors  en  courant 
usage,  ainsi  que  les  feuilles  de  corne 
dont  on  se  servait  pour  en  fermer  les 
parois. 
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En  1510,  l’inventaire  de  Georges,  car¬ 
dinal  d’Amboise,  indique  «  deux  pots 
d’argents,  partie  dorez,  qui  oui  sur  le 
couvercle  deux  lanternes  où  il  y  a  des 
personnages,  pesans  ensemble  xxi  m.  ij 
onc»s.  » 

* 

*  * 

M.  Paul  Fournier, statuaire,  vient  d’of¬ 
frir  au  musée  de  la  Société  des  gens  de 
lettres  le  buste  en  bronze  de  Balz  ic,  par 
David  d’Angers. 

# 

*  * 

La  section  III  de  l’exposition  rétros¬ 
pective  du  travail  fait  appel  aux  chefs 
d’industries,  aux  collectionneurs,  aux 
amateurs  d’objets  d’art  et  à  toutes  les 
personnes  qui  seraient  disposées  à  lui 
prêter  leur  bienveillant  concours  en  lui 
envoyant  les  objets  et  les  documents  de 
toute  nature  relatifs  à  l’Histoire  des  Arts 
et  Métiers.  Cette  section  est  chargé  de  re¬ 
cevoir.  dans  le  palais  des  arts  libéraux, 
les  matériaux,  les  outils,  les  machines,  et 
de  mettre  en  évidence  les  procédés  de 
fabrication  et  les  produits  obtenus  aux 
différentes  époques,  à  partir  du  moyen 
jusqu’à  l’année  1878  et  même,  à  titre 
d’exception,  au-delà:  en  un  mot  de  don¬ 
ner  l’idée  la  plus  complète  possible  des 
progrès  successifs  de  l’industrie  humaine. 
Les  communications  devront  être  adres¬ 
sées  à  M.  le  colonel  Laussedat, président 
d«  la  section,  Directeur  du  Conservatoire 
national  des  Arts-et-Métiers,  292,  rue 
Saint-Martin. 

* 

*  # 

Bibliographie.  —  Chez  l’éditeur 
Rothschild,  sera  mis  en  vente  aujourd’hui 
même  un  magnifique  ouvrage  de  M.  le 
baron  Roger  Portalis.  Titre  :  Honoré 
Fragonard,  sa  vie .  son  temps,  son 
oeuvre. 

Imprimé  à  1 ,000 .  exemplaires  sur  le 
format  petit  in-folio,  ce  livre  de  luxe  ré¬ 
sume  tout  ce  qui  concerne  Fragonard, 
maître  aussi  élégant  que  spirituel,  le 
peintre  le  plus  raffiné  et  le  plus  gai  du 
'■mips  de  Mme  Du  Barry  et  de  la  Reine 
Marie-Antoinette. 

D’admirable*  reproductions  des  ta¬ 
bleaux  et  dessins  des  musées  publics  et 
privés  de  France  et  d’étranger  accom¬ 
pagnent  le  texte. 

— Les  éditeurs  Le  Vasseur  el  Cie,  vien¬ 
nent  de  faire  paraître:  Autour  du  Dra¬ 
peau  1789-1889. V armée  française 
depuis  ceni  ans ,  un  volume  grand  in- 
octavo  colombier  d’environ  50  )  pages. 
L’auteur,  le  général  Thoumas,  a  joint  à 
son  intéressant  travail  200  illustrations 
d’après  des  dessins  originaux  de  Ser¬ 
gent.  Nul  doute  qu’un  franc  succès  11e 
soit  réservé  à  cette  belle  publication. 

■* 

*  * 

La  Cour  du  Mûrier,  enclavée  dans  les 
bâtiments  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  est 
ornée  d’un  monument  qui  n’est  guère 
connu  que  des  élèves  mêmes  et  des  habi¬ 
tués  de  l’Ecole. 


On  y  lit  les  noms,  inscrits  en  lettres 
d’or,  de  ceux  des  élèves  de  l’Ecole  tués 
pendant  la  dernière  guerre  en  combattant 
au  service  de  la  France,  ce  sont: 

Henri  Régnault,  tu-  à  Buzenval,  19 
janvier  1871  ;  —  Ferdinand  Stamm,  tué 
à  Strasbourg,  22  septembre  1870;  — 
Alexandre  Malherbe,  tué  à  Rueil,  21  oc¬ 
tobre  1870  ;  —  Albert  Frièse,  tué  à  Ca- 
chan,  7  novembre  1870  ;  —  Armand 
Anceaux,  tué  à  Morée,  26  décembre  1870; 
—  Louis  Reboursier,  tué  à  Villarceau,  8 
décembre  1870;  —  Théodore  Breton, 
tué  à  Montretout,  19  janvier  1871  ;  — 
Ernest  Chauvet,  tué  à  Montretout,  19 
janvier  1871  ;  —  Eugène  Coinchon,  tué 
à  Buzenval,  19  janvier  1871;  —  Alex¬ 
andre  Jacquemin,  tué  à  Montretout,  19 
janvier  1871;  —  Biaise  Panza,  tué  à 
Mersigny,  21  janvier  1871. 

Comme  on  voit,  cette  glorieuse  liste 
prouve  que  les  artistes  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  ont  su  faire,  eux  aussi,  vail¬ 
lamment  leur  devoir  de  patriotes  aux  jours 
de  deuil,  et  l'on  se  sent  pris  de  fierté, 
songeant  que  Je  pinceau  et  Pébauchoir 
n’empèchent  pas  de  savoir  tenir  un  fusil. 
* 

*  *• 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort, 
à  l’âge  de  soixante-douze  ans,  du  peintre 
A. -Louis  Rey,  qui  s’était  fait  une  répu¬ 
tation  dans  la  décoration. 

Signalons,  parmi  ses  principaux  ou¬ 
vrages,  le  temple  israélite  de  la  rue  de  la 
Victoire,  l’Hôtel  des  ingénieurs  civils, 
une  aile  du  Trocadéro,  le  foyer  du  Théâtre- 
Lyrique,  et  enfin,  en  collaboration  avec 
le  peintre  Baudry,  l’hôtel  de  Paiva. 

—  Nous  apprenons  la  mort  du  peintre 
belge  François  Musin,  un  mariniste  qui 
eut  une  très  grande  vogue  il  y  a  une 
vingtaine  d’années.  C’était  un  excellent 
homme,  répandant  en  œuvres  de  bien¬ 
faisance  les  revenus  d’une  petite  fortune 
acquise  par  le  travail.  Il  avait  soixante- 
huit  ans. 

—  Le  dessinateur  Fernandinus  vient 
de  mourir. 

Il  a  succombé  à  une  affection  de  poi¬ 
trine.  Il  avait  58  ans. 

— On  annonce  de  Caen  la  mortdu  sculp- 
teur  Lechesne,  qui  avait  obtenu,  en  1848, 
une  seconde  médaille.  Il  était  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  depuis  1855. 

—  M.  L.  Douillard,  architecte  du  gou¬ 
vernement,  est  mort  récemment  à  Paris, 
à  l’âge  de  59  ans.  Il  a  contribué  à  la  res¬ 
tauration  de  plusieurs  monuments,  entre 
autres  l’église  Sainte-Croix  à  Orléans  ; 
l’église  de  Cléry  et  le  château  de  Beau- 
gency. 

—  Nous  apprenons  la  mort,  à  l’âge  de 
soixante-quatre  ans,  dans  sa  propriété  de 
Meudon,  de  M.  Ernest  Th.  Barochelle, 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale. 

—  M.  Maurice  Richard,  ancien  ministre 
des  Beaux-Arts  sous  l’Empire,  vient  de 
mourir  à  Paris,  à  l’âge  de  cinquante-six 
ans.  Son  passage  au  ministère,  dit  le 


Figaro,  fut  signalé  par  quelques  me¬ 
sures  libérales  ;  il  recula  jusqu’à  trente 
ans  la  limite  d’âge  pour  le  concours  des 
prixde  Rome, publia  pour  le  Salon  de  1870 
un  reglement  qui  soumettait  à  l’élection 
le  jury  des  artistes;  il  donna  au  peintre 
Courbet  la  croix  de  la  Légion  d’honueur 
que  celui-ci  refusa  ;  et  il  venait  de  pré¬ 
parer  un  décret  qui  élevait  M.  Thiers  à  la 
dignité  de  grand-croix,  lorsque  nos  désas  - 
très  de  Wissembourg  etde  Reischoffen  le 
renversèrent. 

*  * 

Application  de  la  photogr  aphie 
à  la  conservation  des  manuscrits. 
Une  très  curieuse  application  de  la  pho- 
thographie  a  été  faite  à  New-York.  Un 
libraire,  qui  a  entrepris  la  publication 
d’une  grande  encyclopédie,  se  trouvant 
en  possession  de  vingt-cinq  ou  trente 
mille  pages  d’articles  écrits  par  de  nom¬ 
breux  auteurs,  et  des  dessins  devant 
accompagner  ces  articles,  a  pensé  qu’un 
incendie  qui  détruirait  un  pareil  travait 
serait  un  véritable  désastre.  La  prime 
payée  par  la  Compagnie  d’assurance 
11’aurait  remédié  qu’à  la  perte  pécuniaire, 
et  non  à  la  perte  intellectuelle. 

Aussi,  qu’a  fait  notre  libraire  pour 
parer,  autant  que  le  permet  la  prudence 
humaine,  à  toutes  chances  de  pertes  ? 

Il  a  fait  reproduire,  par  la  photogra¬ 
phie  très  réduite,  chaque  feuillet  de  ma¬ 
nuscrit,  ainsi  que  chaque  dessin.  L’en¬ 
semble  de  la  reproduction  photographique 
n’occupait  qu’un  petit  volume;  elle  a  été 
peu  coûteuse  et  on  a  pu  mettre  en  divers 
endroits  la  collection  reproduite  pour  le 
cas  où  un  accident  détruirait  ou  endom¬ 
magerait  la  collection  principale. 

Ce  procédé  est  simple;  il  a  fallu  peu 
d’imagination  pour  le  trouver,  mais  il 
n’en  a  pas  fallu  davantage  non  plus  pour 
faire  tenir  sur  sa  pointe  l’œuf  de  Chris¬ 
tophe  Colomb. 

* 

*  * 

\ 

Une  nouvelle  plaque  en  marbre  vient 
d’être  placée  sur  l’immeuble  n°  1 ,  placé^ 
de  l’Odéon,  par  les  soins  de  la  Commis¬ 
sion  des  inscriptions  parisiennes. 

Elle  porte  cette  inscription  : 

«  Camille  Desmoulins  habitait  celte 
maison  en  1792.  » 

* 

*  * 

Une  découverte  intéressante  pour  les 
historiens  : 

Un  érudit.  M.  Charles  Moonen,  vient 
de  découvrir  au  Père-Lachaise  la  tombe 
du  conventionnel  Tallien. 

Un  simple  pieu  indique  la  tombe,  et 
ce  n’est  qu'après  de  longues  recherches 
dans  diverses  bibliothèques  que  M. 
Moonen  a  fait  cette  intéressante  décou¬ 
verte. 

* 

*  * 

La  «  National  Gallery  »  de  Londres', 
vient  de  s'enrichir  de  cinq  tableaux  de 
Constable,  le  célèbre  paysagiste  anglais. 
Ces  tableaux  ont  pour  titre  :  The  Glebe 
farm ,  View  0/  Hampstead  hecth , 
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OFFRES 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
ters,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 

Gustave  Pilon 

'S',  rue  des  Saints-Pères,  Paris 

Tableaux,  encadrements,  grand  choix  d’aquarel¬ 
les  modernes,  miniatures,  etc. 


Vente  de  feu  M.  Ed.  Lièvre,  le  24  Novem¬ 
bre.  —  S’adresser  pour  le  Catalogue  chez 
M.  L.  Dumont,  53  bis,  quai  des  Grands-Augus- • 
tins. 


Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
Soltykoff.  Horlogerie.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaires  du  XVIe 
siècle,  précédées  d’un  abrégé  historique  de 
l’Horlogerie  au  Moyen-Age  et  pendant  la  Re¬ 
naissance  suivies  de  la  bibliographie  complète 
de  l’art  de  mesurer  le  temps  depuis  'antiquité 
jusqu’à  nos  jours  par  Pierre  Dubois,  auteur 
de  l’Histoire  et  Traité  de  l’Horlogerie.  Paris, 
librairie  de  V1'  Dideron,  1858;  beau  volume 
in- 1,  broché  neuf.  Publié  à  30  fr.:  10  fr. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du 
prince  Pierre  Soltykoff,  et  renferme  vingt 
planches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
Riester,  d’après  les  dessins  de  M  Aug.  Ra- 
cinet. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer,  colis 
postal  à  domicile)'.  U  fr.  85  cent.  (En  gare)-. 
0  fr.  60  cent. 


Harwich  sea  and  Liglithouse.  Ce 
dernier  tableau  a  été  placé  dans  la  salle 
18,  ainsi  qu’un  pelit  portrait  de  Mau¬ 
rice-Auguste  Vestris ,  par  Gainsbo- 
rough,  n°  1271,  don  deM.  J.-R.  Swinton 
• 

#  * 

Voici  quel  est  le  sommaire  du  dernier 
numéro  delà  Revue  de  l'Art  français 
ancien  et  moderne  ; 

Actes  d’état  civil  d’artistes  provençaux 
(1647-1761),  communication  de  M.  Ch. 
Ginoux.  —  Jean-Nicolas  Servandoni  et 
son  Fils  Jean-Adrien  Claude  (1731),  docu¬ 
ments  communiqués  qar  M.  J.  Guiffrey. 
—  Deux  sculpteurs  berrichons  à  Mire- 
cour!  (1733),  par  M.  H.Stein.  —  Auguste, 
joaillier  du  roi,  M.  J.  G.  —  L’art  tarifé 
au  xviir  siècle.  M.  H.  S.  —  Jeaurat  de 
Bertry,  peintre  de  la  reine  (1765).  Com¬ 
munication  de  M.  Henry  Jouin.  — Fal- 
conet  :  (1766).  M.  H.  J.  —  Le  graveur 
Fessard  (1767).  M.  J.  G.  —  Louis-Mi¬ 
chel  Van  Loo.  M.  J.  G.  -Boucher  (176!)). 
M.  H.  J.  —  Abel  Blouet  :  Les  travaux  de 
l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  de  1806  à 
1882.  M.  H.  J.  —  Pierre-Joseph  Char- 
digny  :  Projet  de  couronnement  pour 
l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  (1836).  M. 
IL  J.  —  Pierre  Girard  :  Ecueils  des 
autobiographies  (1827).  M.  H.  J.  —  Da- 
gnan  :  La  Loire  vue  par  un  artiste  (1828). 
M.  H.  J. 


DEMANDES 


M.  Cl».  §aint-Cyr 
9,  Place  Ducale,  ÂJevers 

Semaine  financière.  Titre  1872,  17e  année. 
—  Titre  1873,  18e  année.  —  La  lr*  et  la  2e  an¬ 
née,  1856-57. 


I.a  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Breve  Relacion  de  la  général  expulsion 
de  los  Hébréos  de  Oran,  par  il  capitan  D.  Luis 
J.  de  Sotomayor  y  Valenzuela  (S.  1.  n.  d.)in-fol. 
(1670  ?) 

Addison.  Présent  state  of  the  Jews  in  Bar- 
baria.  London,  1682;  in-12. 

Chasse.  Un  ouvrage  ancien  ou  moderne  sur 
l’élevage  du  gibier,  sa  captivité,  et  sur  les 
pigeons. 


Prière  aux  lecteurs  non  abonnés  de 
vouloir  bien  nous  retourner  le  n°  63 
( épuisé)  de  la  Curiosité  universelle, 
qui  manque  aux  quelques  collections 
complètes  restant  au  bureau  du  journal. 


M.  H.  Holtorp, 

28,  rue  Boileau,  à  Auteuil 

Demande  des  Iragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’invention  et  du  progrès  de  l’imprimerie  jusqu’à 
vers  le  milieu  du  XVIe  siècle.  Colophons,  titres, 
marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


U.  Dumont 

^  Editeur,  marchand  d’estampes 

•*3  bis,  quai  des  C»*ands-Augustins 
l*aris 

t  Recherche  les  eaux-fortes  de  Meissonier  ou 
d’après  et  les  gravures  de  François  Gaillard. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

PETITS  VOLUME  RELIÉS  EN  VEAU 
DE  L’ÉDITION  CAZIN 

(Suite) 

Dante.  Inferno,  poema,  1787;  !  vol.  2  » 
Vadé.  Choix  de  pièces  de  théâtre,  1786  ;  2  vol. 
porlr.  5  » 

Charron.  De  la  Sagesse,  1777  ;  3  vol.  portr. 

9  » 

(Duclos).  Hist.  de  Madame  de  Luz,  1782; 

1  vol.  4  » 

Chaulieu.  OEuvres,  1 777  ;  2  vol,  porlr. 7  » 

Rousseau  (J.-J.)  Considérations  sur  le  gou¬ 
vernement  de  Pologne,  1702;  1  vol.  3  » 

Rousseau  (J. -B.)  OEuvres  choisies,  1777; 

2  vol.  portr.  5  » 

Du  même.  OEuvres,  1781;  2  vol.  portr.  4  » 

Boujflers  et  de  Villette.  OEuvres  mêlées, 
1782;  1  vol.  3  50 

Masque  (Le)  ou  anecdocles  particulières  du 
chev.  de  ***  suiv.  de  l’Hisl.  d’une  fille  célèbre, 
1782;  1  vol.  5  » 

Voltaire.  La  Henriade,  1778;  1  vol  portr. 

2  50 

La  Farré.  Poésies,  1777  ;  1  vol.  fronlisp. 

3  » 

Geneviève  de  Cornouailles,  et  le  damoisel 
sans  nom,  roman  de  chevalerie,  par  de  Mayer, 
1784;  1  vol.  frontisp.  6  » 

Caprices  de  l’Amour  (les)  et  de  la  fortune, 
1782;  1  vol.  5  » 

Sybaris  (Théâtre  d’un  poète  de),  1788;  3  vol. 
av.  frontisp.  8  » 

Aventures  de  J.  Andrews  et  de  son  ami  Abr 
Adams,  Reims,  1784;  3  vol. 

Le  Tasse.  L’Aminle,  1786  ;  1  vol.  frontisp. 

2  50 

Ovide.  OEuvres  galantes  et  amoureuses, 
1785;  2  vol.  portr.  10  » 

Le  même,  édit,  de  1786.  8  » 

Fontenelle.  Entretiens  sur  la  pluralité  des 
mondes  et  autres  œuvres,  1784,  2  vol.  portr. 

5  » 

Dante.  Paradiso,  poema,  1787;  1  vol.  5  » 
Gresset.  OEuvres,  1779;  2  vol.  frontisp. 

10  » 

Mémoires  de  M.  de  Floricourt,  1782;  3  vol. 

6  » 

Malherbe.  Poésies,  1777;  1  vol.  portr.  10  » 
La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers, 
1778;  2  vol.  portr.  10  » 

Merthghen.  OEuvres  pastorales, 1783  ;  2  vol. 
1  frontisp.  et  2  fig.  5  » 


Ninon  de  Lenclos  (Lettres  de)  au  marquis 
de  Sévigné  avec  sa  vie.  Londres,  1782;  2  vol. 
br.  u.  r.  portr. 

Voltaire.  La  Henriade  eu  dix  chants,  avec  la 
dissertation  sur  la  mort  d’Henri  IV.  Londres, 
1781  ;  1  vol.  maroq.  r.  tr.  dor.  portr.  5  » 

Chansons  choisies,  avec  les  airs  notés. 
Londres,  1783;  6  vol.  (Capn)  cart.  n.  rog. 

25  » 


Portraits  de  la  collection  des 
PETITS  POÈTES  FRANÇAIS 

Gravés  par  Ingouf  et  Gaucher  ( Plusieurs 

avec  la  lettre  grise). 

AU  CHOIX .  3  FR. 

La  collection  entière  des  portraits,  à  rai¬ 
son  de  1  fr.  50  cent,  pièce  : 

J.- A.  de  Baif.  —  J.  du  Bellay. —  R.  Belleau. 
N.  Boileau  Despréaux. 

P.  Corneille.  —  P. -J.  de  Crébillon. 

Davy  du  Perron.  —  Ph.  Desportes.  —  Pli. 
N.  Destouches. 

Fontenelle. 

Houdart  de  la  Motlie. 

C.-P.-N.  de  la  Chaussée.  —  J.  de  La  Fon¬ 
taine.  —  P.  Le  Moine.  —  Luillier  surnommé 
Chagelle. 

Fr.  de  Malherbe.  —  Cl.  Marot.  —  Fr.  May- 
nard.  —  Mellin  de  St-Gelais.  —  Molière.  — 
M.  de  Montreuil. 

Ch. -F.  Panard.  —  Paradis  de  Moncrif.  — 
J.  Passerat.  —  Ch.  Perrault.  —  Al.  Piron. 

Racan.  —  J.  Racine  —  J. -F.  Régnard.  — 
M.  Régnier.  —  P.  Ronsard.  —  J. -R.  Rou 
seau. 

G.  Saluste  du  Bartas,  —  J. -F.  Sarrasin.  — ■ 
P.  Scarron.  —  Scévole  de  Sainte-Marthe. 

V.  Voiture. 

ÉPREUVE  UNIQUE 

du  portrait  de 
M.  le  Comte  Horace  de 

CHOISEUL  -  PRASLIN 

Député  de  Sein«-et-Marne 

Bus'e  in-8,  gravé  par  Ed.  Tocanne ,  de  Cesson 
Prix  :  50  francs 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal 

Portraits  d’évêques  français  gravés  par 
Massard  et  Gervais  pour  la  «  Société  des 
Beaux-Arts  pour  la  Propagation  delà  foi.)) 
In-fol.  épr.  sur  pap.  d-;  Chine. 

Au  choix  ...  10  fr. 

Mgr.  L.  Ed.  Pie,  év.  de  Poitiers; 

L.  F.  Sibour,  év.  de  Tripoli; 

A.  B.  Menjaud,  év.  de  Nancy; 

L.  T.  Pallu  du  Parc,  év.  de  Blois; 

P.  L.  Parisis,  év.  d’Arras . 

J.  N.  Gros,  év.  de  Versailles  ; 

S.  E.  le  card.  Donnet,  archev.  de  Bordeaux. 

Tour  de  Babel  (Gravure  de  1690,  représen¬ 
tant  la).  Reproduction  soignée  tirée  sur  le  for¬ 
mat  in-fol.  obi. 

L’estampe  originale  fut  publiée  d’après  des 
données  authentiques  trouvées  dans  de  vieux 
livres  hébreux. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  construction  d’une 
tour  de  )oo  mètres  ne  peut  manquer  d’appeler 
l’attention  sur  cette  représentation  de  la  Tour 
de  Babel,  devenant  ainsi  de  F actualité . 

Prix  :  3  fr. 
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Nouvelles  acquisitions.  Nombreuses  piè¬ 
ces  diverses  intéressant  Je  département  de 
Seine-et-Marne.  Célébrités,  Militaires,  Repré¬ 
sentants,  Clergé,  etc.,  etc.  provenant  de  la  col¬ 
lection  d’un  amateur  récemment  décédé. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

LIVRES 


Sedan  et  l’histoire  de  Mme  de  Mucy. 
Amst.  1731;  2  tûmes  en  un  vol.  in-12 
v.  gr.  5  fr. 

2383  Peintres  (Dissertation  sur  les  ouvra¬ 

ges  des  plus  fameux)  Paris,  Langlois, 
1681,  in-12  v.  3  fr. 

Ouvrage  de  De  Piles.  A  la^  suite  :  Les 
Rubens  du  cabinet  Richelieu;  Vio  de 
Rubens;  Dialogue  sur  Je  coloris  (1699). 

2384  Charles  de  lorraine  (Testament  po¬ 

litique  de)  eu  faveur  du  roy  d’Hongrie. 
A  Lipsic,  s.  d.,  in-12,  v.  .br.  2  fr. 

2385  Buonaparte  (L’ogre de  Corse  ou),  his¬ 

toire  véritable  et  merveilleuse.  Paris, 
1815;  in-12,  dosetcoins  v.  f.  3  fr. 

Curieuse  histoire  critique. 

2386  (De  Boyer  d’Argens).  Songes  philoso¬ 
phiques.  Berlin,  1746;  in-12,  v.  2  fr. 

2387  Hongrie.  Histoire  du  ministère  du 

cardinal  Martinuslus  avec  l’origine  des 
guerres  du  royaume  de  Hongrie.  Paris, 
1715;  in-12,  v.  2  lr. 

Déchirure  à  une  page. 

2388  Italie  (Voyage  d’un  Français  en), 

fait  dans  les  années  1765  et  1766,  conton. 
l’hist.  et  les  anecdotes  les  plus  singu¬ 
lières  de  l’Italie.  Paris,  Desaint,  1766;  8 
vol.  in-12,  v.  f.  5  fr. 

2389  Etat  militaire  do  France  pour  l’an¬ 
née  1761.  Paris,  Guillyn,  in-12,  v.  m. 

3  fr. 

2390  Architecture  (Observations  sur  I’) 

par  l’abbé  Laugier  des  Acad.  d’Angers, 
Marseille  et  Lyon.  La  Haye  et  Paris, 
1765;  in-12,  v.  f.  3  fr. 

2391  Indes  orientales  (Hisloire  des)  an¬ 

ciennes  et  modernes,  par  l’abbé  Guyon. 
Paris,  Butard,  1744,  3  vol.  in-12,  v. 
marbré  cartes  gr.  3  fr. 

2392  Marques  nationales  (Traité  des),  par 
B.  de  Mo  range  de  Peyrins.  Paris,  Le  Mer¬ 
cier,  1 739;  in-12,  v.  f.,  bel  exemplaire. 

5  fr. 

Distinctions  des_  nations,  des  rangs; 
origines  des  armoiries,  uniformes  mili¬ 
taires,  livrées,  etc. 

2393  François  i"  (Histoire  de),  par  V'aril- 
las,  La  Haye,  1686;  3  vol.  in-12,  v.  gr. 

1  fr. 

Déchirure  eu  premier  titre. 

2394  Mesure  de  la  terre  (Proposition  d’une) 
par  M.  d’Ànvillo.  Paris,  Chaubert,  1735; 
in-12,  vél.  carte  gr.  (cours  de  la  Loire), 

3  fr. 

Les  calculs  intéressant  la  latitude  et  la 
longitude  de  quelques  villes  françaises 
sont  des  plus  curieux  à  lire. 

amnwmmm —————— — — *g***J— — — 

Catalogues  en  Distribution 


Viennent  de  paraître-.  Catalogues  229,  30 
et  31  des  livres  en  tous  genres  offerts  aux  prix 
marqués  (liez  J.  Baër  et  C11',  18,  Rossmarkt, 
à  Francfort-sur-leMein  (Philosophie,  Numis¬ 
matique,  Art.) 

A  ntiquitat  en- Zeitschrift,  Revue  des  Anti¬ 
quités  (n-  4),  publiée  par  K.  Forrer,  25,  Kro- 
nenburgerring,  à  Strasbourg. 

A  uct  ion  Gaiettc  (The)  journal  hebdoma¬ 
daire  m-  30)  publié  à  Londres,  303,  High 
Holborn,  W.  C. 

Catalogue  mensuel  des  livres  en  vente 
chez  Quiding,  à  Lund  (Suède). 


11.  Alex.  Geoffroy, 

C,  r«e  Jean-Lantier,  Paris. 

AbbéZani  (L’)  faisant  dans  le  Cabinet  Na¬ 
tional  des  estampes  de  Paris,  l'intéressante 
découverte  d’une  gravure  de  Maso  Fini- 
guerra,  dont  on  ne  connolt  pas  encore  une 
seconde  épreuve  et  la  seule  peut-être  qui 
existe  :  elle  représente  l’Assomption  ou  le  cou¬ 
ronnement  de  la  Vierge. 

•  Cette  planche  en  argent  qui  lut  dorée,  émail¬ 
lée  et  niellée  en  1452  par  Maso  Finig'uerra 
lui-même,  pour  servir  de  Paix  ou  Patène, 
appartient  à  l’Eglise  de  Saint-Jean  de  Florence, 
et  le  souffre  qui  en  a  été  tiré,  se  voit  dans  la 
même  ville  chez  M.  le  Conseiller  Serrati. 

Estampe  in-i  gravée  à  E eau-forte  ;  Denon 
del.  et  seul.  Toutes  marges .  10  fr. 

La  Live  (Ange  Laurent  de),  Introducteur 
des  Ambassadeurs,  Honoraire  Amateur  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 
Beau-portr.  in-fol.  le  représent,  assis  et  écri¬ 
vant.  Encadrem.  ornent.  J olie  gravure  exécutée 
far  lui-mcmef (d’après  Greuze). 

Bonne  épreuve,  mais  s.  m.  60  fr. 


■  n  csses  de  toutes  les  branches 
H  Mil  s-'3  et  de  tous  pays  fournit 
1§  H  S  I  fous  garantie:  Internatio- 
■B  II  nale-Adressen-Verlags-Amstalt: 
■JH  »C."Herm.  S*rbe,  Leipzig  (Alle- 
magne).  Fondée  en  1801.  Catalogue  de 
■■■  ca.  951)  branches  =  5,000,000  adresses. 
(Conlre  envoi  de  65  centimes  en  timbres- 
l>oste). 


BBiilasi,  antiquaire, 

OO,  rue  Truiîuult,  90 

2  statues  en  terre  cuite  pour  jardins, 
1  m.  50  c. 

I  statues  en  plomb  pour  jardins,  provenant 
du  château  de  M.  1,000  fr. 

On  pourrait  diviser. 

AB.  fi.  Itrauer 
34,  Cité  T  ré  vise,  34 

Haute  Curiosité,  de  1  b.  à  5  b.  Objets 
d’art ,  Tableaux,  Ivoires,  Bron\es,  Armes, 
Fayences,  Manuscrits,  etc. 


Un  vente  au  SSurcau  du  Journal, 

B  ,  rue  IBameau,  Paris 

La  Définition  de  la  Création 

La  description  des  principaux  points  de 
V Urano graphie  et  de  la  Cosmographie.  — 
Les  phénomènes  terrestres  et  célestes.  —  Les 
éléments  et  leur  fusion.  —  Le  soleil,  ses  sa¬ 
tellites  et  leur  lumière.  —  La  transforma¬ 
tion  de  la  surface  du  globe.  —  Les  montagnes 
et  les  océans.  —  T.es  quatre  règnes  de  la  na¬ 
ture,  etc.,  etc.,  par  Armand  Rey,  Paris  1886  ; 
brochure  in- 8  de  2i  p.  1  fr. 

Très  curieux  travail  pour  lequel  l’auteur  n’a 
pu  eucore  décider  aucun  critique  à  lui  faire 
opposition.  Les  assertions  qu’il  avance  mettent 
absolument  en  doute  les  théories  adoptées  par 
tout  le  monde  selon lilique  ;  niant  la  qualifica¬ 
tion  d’éléments  donnée  au  feu  et  à  l’eau,  M.  A. 
Bey  déclare  inepte  l’idée  que  la  chaleur  nous 
vient  du  soleil.  Différentes  croyances  des  savants 
sont  aussi  nettement  renversées. 

Intéressantes  notes  sur  ie  choléra  et  ses 
causes  météorologiques.  En  termina  ut  l’auteur 
recommande  de  ne  pas  oublier  les  fameuses 
paroles  de  Cambronue  à  Waterloo  ! 

Tirée  à  un  très  p*lit  nombre  d’exemplaires, 
cette  publication  m’a  pas  encore  été  mise  dans 
le  commerce. 

Dessins  anciens  et  modernes  (choix  im¬ 
portants  de)  en  vente  aux  prix  marqués. 


2369  Saint-Hilaire.  Mémoires  de  M.  de 

S.  H***,  couten  ce  qui  s’est  passé  de 
plus  considérable  depuis  le  décès  de  Ma- 
zarin  jusqu’à  la  mort  de  Louis  XIV. 
Amst.  1766;  4  vol.  in-12  v.  f.  Bel  exem¬ 
plaire.  4  fr. 

2370  Anne  d’Autriche  (Mémoires  pour 
servir  à  l’histoire  d’), épouse  de  Louis  XIII, 
par  Mme  de  Motteville,  une  de  ses  favo¬ 
rites.  Amst.  1723;  5  vol.  in-12  v.  br,. 

5  fr. 

2371  Indes  Orientales  (Histoire  de  la  der¬ 

nière  révolution  des),  par  M.  L.  L.  M. 
Paris,  Le  Prieur,  1760;  2  vol.  in-12  v. 
br.  3  fr. 

2372  Médicis  (Vie  de  Laurent  de),  le  père 

des  lettres  (par  Gouget).  Paris,  Nyon, 
1761;  in-12  v.  ée.  mouill.au  dernier 
feuillet.  i  fr. 

2373  De  vita  Romanorum  Imperatorum 

auct.  Herodiani  Patavii,  1685;  in-12  vél. 
carte  et  plan  gr.  3  fr. 

Texte  grec  et  latin. 

2374  Langue  allemande  (Nouv.  méthode 

pour  apprendre  la),  par  le  moïen  dé  la 

Françoise.  Strasbourg,  1747;  in-12  v. 

m.  '2  fr. 

2375  Henri  le  Grand  (Histoire  du  roi), 

composée  par  messire  H.  de  Péréûxo,  év. 
de  Rodez.  Paris,  1767;  2  vol.  in-12 
v.  f.  2  fr. 

2376  Prophéties.  Avertissemens  d’Elie  Ma¬ 
rion,  l’un  des  chefs  des  protestans  qui 
avaient  pris  les  armes  dans  les  Cévennes. 
Londres.  —  Théâtre  sacré  des  Cévennes 

•  ou  récit  des  diverses  merveilles  nouvel¬ 
lement  opérées  dans  cotte  partie  du  Lan¬ 
guedoc.  Londres,  1707;  in-12;  v.  gr. 

10  fr. 

2377  Malte  (Mémoires  pour  servir  à  l’his¬ 

toire  de),  Amst.  1741;  2  vol.  in-12  v. 
gr.  piqûres.  2  fr. 

2378  Monoyes  (Triitédes),  de  leurs  cir¬ 

constances  ou  dépendances,  par  Boizard. 
La  Haye,  1714;  2  vol.  in-12  v.  figures 
gravées.  '  6  fr. 

Suivi  d’un  Traité  pour  les  Directeurs, 
Ouvriers  ou  Banquiers  faisant  com¬ 
merce  d'or  et  d’argent..  Curieux  détails 
sur  la  fonte  et  la  frappe.  - 

2379  Lavis.  L’Art  de  laver  ou  la  nouvelle 

manière  de  peindre  sur  le  papier  suivant 
le  coloris  des  desseins  qu’on  envoie  à  la 
cour  par  Gautier,  de  Nîmes.  Brusselle, 
1708;  in-12  v.  gr.  fig.  3  fr. 

Suivi  d’un  utile  abrégé  des  teintes  à 
employer. 

2380  Paresse  (Traité  de  la)  ou  l’Art  de 

bien  employer  le  temps  eu  toutes  sortes 
de  conditions.  Paris.  1743;  2  tomes  en 
1  vol.  in-12  v.  gr.  3  fr. 

2381  Usage  (Essai  sur  F).  Utrccht,  1741; 

in-12  v.  br.  2  fr. 

Réflexions  sur  les  coutumes  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  peuples. 

2382  Mémoires  de  la  vie  do  Th.  Agrippa 
d’Aubigné  ayeul  de  Mme  de  Maintenon 
écrits  par  lui-même  avec  les  Mémoires 

1  deFréd.  Maurice  de  la  Tour,  prince  de 


Autographes  (Catalogue  ir  HO  des)  offerts 
offerts  eu  vente  aux  prix  marqués  citez  L.  Liep- 
mannssohn,  63.,  GltarloUenstr.,  Berlin, 


Annonce  de  chaque  catalogue  ou  revue, 
2  fr.  (Joindre  un  exemplaire). 

Anouncement  ol  each  catalogue  or  review  : 
1'.  2.  (To  seud  one  exemplar.) 


Anzeige  jeder  catalog  oder  puldication:  f.  2. 
(Ein  exemplar  ziir  verfügungstellen). 


Annonce  van  calalogussen  en  overzichten  : 
f.  2.  (Een  exempl;  le  zenden). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  iç  au  24  novembre  1888 


Lundi  19 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’arl  et  d’ameuble¬ 
ment,  armes,  bijoux,  miniature*,  porcelaines, 
latences,  bronzes,  meubles  ancien >,  tapisseries. 
(M-  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Salle  2.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  tableaux, 
livres,  autographes,  curiosités,  ob,ets  d’optique, 
bijoux,  argenterie,  literie, linge,  etc.  (M-  Escribc 
MM.  Martin  et  Charavay.)  CATALOGUES. 

Salle  3.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d'ameu¬ 
blement,  orfèvrerie,  armes,  antiquités,  porcelai¬ 
nes,  objets  divers.  (M1  Nottin  et  M.  Nannheim.) 

Salle  4.  —  Vente  de  monnaies  et  médailles, 
jetons,  assignats,  vieux  livres,  etc.  (M-  Delestre 
et  Van  Peteghem.) 

Salle  7  — Exposition  des  oeuvres  céramiques 
provenant  de  l’atelier  de  M.  Ch.  Ilourv.  (M-  Lé- 
mon  et  M.  Bloche.) 

Salle  8.  —  Vente  Marcelin.  :  aquarelles,  des" 
sens,  objets  d’art,  miniatures,  monnaies,  mé¬ 
dailles,  bronzes,  etc.  (M-  P.  Chevallier,  MM 
Féral  et  Mannheim.) 

Salle  11.  —  Vente  après  décès  de  M.  Petit-* 
Nicolas,  de  jouets  d'enfants’  —  Mercredi  21,  à 
1  h.,  rue  Bebeval,  53,  vente  de  matériel  de  fa¬ 
brication.  (M-  Bancelin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  2,  à  8  h. 
Vente  de  livres  de  botanique  delà  bibliothèque 
de  feu  M.  A.  Pérard,  membre  do  la  Société 
botanique  de  France.  (M-  Delestre  et  M.  Kleis- 
cksieck.) 

IVie  des  Bons-Enfants,  21.  —  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin.  (M-  Che¬ 
valier  et  M.  Durel.)  CATALOUE  de  931  numé¬ 
ros. 

Mardi  20 

Salle  1.  —  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  armes,  bijoux,  porcelaines,  faïences, 
bronzes  japonais  et  autres,  meubles  anciens, 
tapisseries,  tableaux.  (M*  Lhuillier  et  M. 
Bloche). 

Salle  2.  —  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  tapisseries,  étoffes,  broderies,  meu¬ 
bles  anciens,  bronzes,  faïences,  porcelaines, 
objets  divers,  bijoux,  argenterie  tableaux.  (M- 
Sarrus  et  M.  B.  Lasquin.) 

Salle  3.  —  Vente  des  objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  bronzes,  meubles  en  bois  sculpté, 
meubles  courants  et  tapisseries.  (M-  Nottin  et 
M.  Mannheim). 

Salle  4.  —  Vente  Vignères  :  portraits  anciens 
et  modernes,  acteurs,  actrices,  souverains, 
inventeurs,  médecins,  portraits  en  lots,  etc. 
(M-  Delestre  et  M.  Dupont.)  CATALOGUE  de 
247  numéros. 

Salle  5.  —  Exposition  de  tableaux  et  mobi¬ 
lier  personnel,  dépendant  de  la  succession  de 
M.  Félix  Dupuis,  artiste  peintre.  (M-  Sarrus  et 
M.  Bloche). 

Salle  7.  —  Vente  des  œuvres  céramiques 
provenant  de  l’atelier  de  M.  Ch.  Ilourv.  (M- 
Démon  et  M.  Bloche.) 
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Salle  8.  —  Venie  Marcelin  :  tableaux,  aqua-  • 
relies,  dessins,  bronzes,  porcelaines,  armes 
anciennes  et  modernes,  objets  divers.  (M-  P. 
Chevallier,  MM.  Féral  et  M.  Mannheim.) 

Salle  10.  —  Vente  de  dentelles,  tulles  et 
crêpes,  fournitures  de  mode  et  de  couture.  (M- 
P.  Aula rd.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  2,  à  8  h. 
Vente  des  livres  de  botanique  do  la  bibliothèque 
de  M.  A.  Pérard.  (M-  Dc:estre  et  M.  Kloisrk- 
sieck.) 

Salle  2.  —  Vente  d’un  bon  mobilier,  tableaux, 
livres,  autographes,  curiosités,  objets  d’optique, 
bijoux,  argenterie,  literie,  linge,  etc.  (M  Es- 
cribe,  MM.  Martin  et  Charavay.)  CATALOGUES. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  renie  des  livres 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin  (M- 
Chevalier  et  M.  Durel.)  CATALOGUE  de  931 
numéros. 

Mercredi  *1 

Salle  5.  —  Vente  des  tableaux  et  mobilier 
personnel  dépendant  de  la  succession  de  M. 
Félix  Dupuis.  (M-  Sarrus  et  M.  Bloche.) 

Salle  7.  —  Vente  des  œuvres  céramiques 
provenant  de  l’atelier  de  M.  Ch.  Iloury.  (M* 
Léop  et  M.  Bloche).  ..  . 

§alle  8.  — :  Ventq’jjlarcelin:  tableaux,  aqua¬ 
relles,  dessins,  bronzes,  i>orcelarnes,  ivoires, 
terres  cuites,  etc.  (M-  P.  Chevallier,  MM".  Fé¬ 
ral  et  Mannheim). 

Salle  lit.  —  Vente  de  tulles  et  de  crêpes, 
draps,  fournitures  de  mode  et  de  coulure. 
(M.  P.  Aulard). 

Rue  des  Bons-En  ants,  28,  salle  2,  à  8  h 
Vente  de  livres  de  botanique  de  la  bibliothèque 
de  M.  A.  Pérard.  (M-  Delestre  et  M.  Kleisck- 
seick). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Ventejtdes  livres 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin.  (M- 
Chevalier  et  M  Durel).  CATALOGUE  de  931 
numéros. 

'Vendt  99 

Salle  2.  —  Vente  d’objets  d’art,  curiosités, 
tapisseries,  étoffes,  broderies,  garnitures  de 
sièges,  bronzes,  faïences,  objets  de  vitrine, 
bijoux,  argenterie,  meubles  anciens,  tableaux, 
(M*  Sarrus  et  M.  B.  Lasquin). 

Salle  8.  —  Vente  Marcelin  :  tableaux,  aqua¬ 
relles,  dessins,  objets  d’art  et  de  curiosité, 
bronzes  de  Barye  et  autres,  bois  sculptés, 
marbres,  vitraux,  objets  divers'.  (M-  P.  Cheval¬ 
lier,  MM.  Féral  et  Mannheim). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin.  (M- 
Chevalier  et  M.  Durel).  CATALOGUE  de  931 
numéros. 

Vendredi  23 

Salle  2.  —  Vente  d’objets  d’art,  curiosités, 
tapisseries,  étoffes,  broderies,  garnitures  de 
sièges,  bronzes,  faïences,  objets  de  vitrine,  bi¬ 
joux,  argenterie,  meubles  anciens,  tableaux. 
(M-  Sarrus  et  M.  B.  Lasquin). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  —  Vente  des  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin. 
(M.  Chevalier  et  M.  Durel).  CATALOGUE 
de  931  numéros. 

Samedi  9<A 

Rue  des  Bons-Enfants,  23.  —  Vente  des  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Marcelin. 
(M.  Chevallier  et  M.  Durel),  CATALOGUE  de 
931  numéros.. 

Salle  2.  —  Vente  d’objets  d’art,  curiosités, 
tapisseries,  étoffes,  broderies,  garnitures  de 
sièges,  bronzes,  faïences,  objets  de  vitrine,  bi¬ 
joux,  argenterie,  meubles  anciens,  tableaux. 
(M-  Sarrus  et  M.  B.  Lasquin). 

Salle  4.  —  Vente  d’eaux-fortes,  estampes 
anciennes  et  planches  de  cuivre.  (M°  Delestre 
et  M.  L.  Dumonl).  CATALOGUE  de  227  nu¬ 
méros. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 


sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  rTs  seraient  chargés  cfaus  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes*  gravures,  etc.,  avec  nue 
nouneroeliaLure  de  ces  objets,  pour  en  faire  l'in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la.  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

MONTROUGE,  roule  de  Chàtillon,  147,  le 
dimanche  18  novembre,  à  midi,  vente  de  meu¬ 
bles,  sièges,  tables,  bureaux,  pendules,  eaisse 
de  sûreté,  voitures,  chevaux.  (M-  P.  Bordé). 

VERSAILLES,  rue  de  Graveïle,  3,  les  lundi 
17,  mardi  18  et  mercredi  19  novembre,  à  1  h., 
vente  de  boirn  meubles  modernes,  garnitures  de 
cheminées  en  bronze,  linge,  garde-robe,  argen¬ 
terie,  bijoux.,  peintures,  gravures,  aquarelles, 
livres,  fusils  de  citasse,  etc.  (M-  Leleu)* 

DONZY  (Nièvre),  place  de  la  Halle,  le  di- 
uiaucbe  18  uovembre,  à  1  heures  vente  d’un  bon 
mobilier  moderne,  salon,  salle  à  manger, 
chambres,  'çabinet  de  travail,  livres,  tableaux 
modernes,  voilures.  (M-  Boileau,  notaire}, 

BEAUVaIS,  salle  des  ventes*  rue  des  Halles , 
65,  le  lundi  17  noyembrie,,  à  1  h.,  vente  d’un 
bon  mobilier,  meubles  meublants  et  volumes 
divers.  (M*  Museux). 

.  NANCY,,  jjifa  ce  du  Marché*  20  novembre,,  à  2 
b.  vente  d’un  bon  mobilier,  gravures,  tableaux, 
statuettes,  livres,  argenterie.  (M-  Mussy). 

REIMS,  boulevard  Louis-RœJerer,  IG,  le 
mercredi  21  novembre,  à  1  h.  1/2,  vente  de 
meubles  marqrueterie,  bureau  et  commode 
Louis  N. VI,  glace  Louis  XV,  faïences,  tapisse¬ 
ries,  violon.de  Techler,  etc.  (Les  cota,  pr.) 

LAON,  cour  de  la  Citadelle,  le  mercredi  21 
novembre,  veule  dTnnformes  et  objets  divers, 
provenant  des  régiments  d’iufauterie et  d’ artil¬ 
lerie.  (Les  Dom.) 

SAINT-AVERT1N  (Indre-et-Loire),  le  diman¬ 
che  25  novembre,  à  1  h.,  et  le  dimanche  sui¬ 
vant,  vente  de  meubles  ci  ameublements' de 
styfe,  peinture,  voiture.  (M-  Bertin,  not.) 

VERSAILLES,  rue  de  Graveïle,  3,  les  lundi 
17,  mardi  18  et  mercredi  19  novembre,  à  1 
heure,  vente  de  bons  meubles  modernes,  gar¬ 
nitures  de  cheminées  en  bronze,  linge,  garde- 
robe,  argenterie,  bijoux,  peintures,  gravures, 
aquarelles,  livres,  fusils  de  chasse,  etc.  (M- 
Leleu.) 

DONZY  (Nièvre),  place  de  la  Halle,  le  di¬ 
manche  18  novembre,  à  1  heure,  vente  d’un 
bon  mobilier  moderne  appartenant  à  M.  F..., 
ancien  notaire  :  salon,  salle  à  manger,  cham¬ 
bres,  cabinet  de  travail,  livres,  tableaux  mo¬ 
dernes,  voitures.  (M-  Boileau,  notaire. 


A.  L’ÉTRAÏT  G- JE  TEL 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salle  de 
ventes  et  Experts  sont  j>.  iés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BALE,  Casino  de  la  Ville,  les  27  et  28  no¬ 
vembre  à  2  h.,  vente  de  tableaux  hollandais  de 
la  collection  de  feu  Mme  Marie  Gruyter,  de 
Gorniriien  (Hollande).  Exposition  les  25  et  26. 
(M.  E.  Wolf.) 

BRUXELLES,  salle  Sainle-Gudule,  les  19, 
20  et  21  novembre,  vente  d’antiquités,  porce¬ 
laines,  faïences,  bronzes,  meubles,  etc.  —  Les 
26  et  27,  vente  des  tableaux,  études,  dessins, 
etc.,  délaissés  par  feu  M.  P.  Vanderviu,  artiste 
peintre  (M.  J.  Fiévez.) 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme,  les 
19,  20  21  et  22  novembre,  vente  d’antiquités, 
meubles  et  objets  d’art.  Exposition  les  17  et  18. 
(L.  J.  Fiévez). 

FLORENCE,  Vida  Morelli-Feroni  du  19  au 
28  novembre,  vente  de  meubles,  objets  d’arl, 
livres*  de  J.  SVhittleEsq.  (M.  Franchi  et  C-.) 

LONDRES,  Kiug-str.  St-James  square,  le 
24  novembre,  vente  de  tableaux  mo  lernes, 
aquarelles,  sculptures  (MM.  Chris. ie,  Manson, 
ot  Woods). 

AMSTERDAM,  du  26  au  30  novembre  veute 
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de  livres.  (M.  S.  L.  Van  Looy  expert-vendeur). 
CATALOGUE  de  2,036  numéros. 

FRANCFORT-SUR-MEIN,  le  3  décembre  et 
jours  suivants,  vente  de  monnaies  et  médailles 
de  la  collection  Sieber,  (M.  Ad.  Hess,  Wes- 
Lendstr.)  CATALOGUES. 

UTRECHT.  Du  29  au  29  novembre,  ven'.e  de 
livres.  (Expert)  CATALOGUES  de  1,300  nu- 
méxos. 

RERLIN,  les  premiers  jours  de  décembre, 
vente  de  monnaies  (M.  Ad.  Wei 11) .  CATA¬ 
LOGUE. 

LEIPZIG,  le  lundi  26  novembre  et  les  jour8 
suivants, vente  d’estampes  anciennes  des  coller" 
lions  Ruhl  et  Crakan  (M.  C.  G.  Boerner).  CA¬ 
TALOGUE  de  3000  numéros. 

FRANCFORT-S. -MEIN,  5,  Rossmarkt,  le  6 
décembre,  vente  de  tableaux  anciens  des  écoles 
allemande,  italienne,  néerlandaise.  (M-  F.-A.-C. 
Prestel.) 

LEIDE.  Du  mardi  27  novembr*  au  mardi  4 
décembre,  vente  de  livres.  (M.  E.  J.  Brill, 
33»,  Oude  Rijn).  CATALOGUE. 

VIENNE.  Le  lundi  19  et  jours  suivants, 
vente  de  gravures  anciennes  (M.  Eiusle,  11, 
Riemergasse,  I,  Stock).  CATALOGUE  au  bu¬ 
reau  du  journal. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  vente,  les 
26  et  27  novembre,  à  2  h.,  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  —  Les  3,  4  et  5  décembre,  cabinet 
de  M.  Strobanls,  objets  d’art  et  tableaux. CATA¬ 
LOGUE.  —  Le  12,  tableaux  modernes.  (M.  J. 
de  Brauwère).  (Voir  aux  annonces.') 


VVE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 


Grand  assortiment  d’ESTAMPES  AN¬ 
CIENNES  ET  MODERNES  en  tous  les 
genres. 

Vues ,  Scènes  et  Portraits,  Livres 
et  Documents  sur  l'Alsace , 

Achat  et  vente. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l'A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  par  an. 


Copies  de  Faïences  anciennes 


EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

A.  PICARD 

82 ,  rue  Bonaparte,  82  —  PARIS 


HISTOIRE  D’AUBUSSON 

HT  DE  SA.  MANUFACTURE  DE 

TAPISSERIES 

PAR 

Cyprien  PERATHON 

Un  volume  in-8  avec  chromos  et  gra¬ 
vures. 

Prix .  francs 


CHANGEMENT  DE  DOMICILE 

M.  L.  DUMONT,  Éditeur,  Marchand 
d’Estampes  et  Eaux-fortes  modernes, 
a  l’honneur  d’informer  MM.  les  Amateurs 
que  son  Magasin,  anciennement  au  N°  21,  est 
transféré  au  N°  53  bis.  Quaides  tirands- 
Augustins,  Paris. 

Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  *aux  Chevaux) 
Francfort-sur-le-Mflein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

■éditeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUU’ilON 

41,  Quai  des  Grands-AHgnslins,  41,  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

I  *  —  I,  R  e  s  idenzstr  asse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Georges^DREYFUS,532,  rue  de^Paradis 
Paris 


r 


Galerie  de  Saint-Luc,  à  Bruxelles 

Direction  de  J.  DEjjRAUWÈRE,  expert 

VENTE  3,  4  et  5  décembre,  à  2  h. 
Cabinet  de  M.  Th.  Stroobants  :  Objets 
d’art  antiquités,  objets  de  vitrine,  tableaux, 
porcelaines  et  faïences  anciennes,  groupes 
en  Saxe,  grès,  ivoires,  buis,  émaux,  argen¬ 
teries,  ferronneries,  cristaux,  bronzes,  cui¬ 
vres,  marbres,  meubles  sculptés  et  curio¬ 
sités,  etc. 

Exposition,  2  décembre  de  10  à  5 h. 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D'ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  69,  Paris 

Portraits  anciens  et  modernes. 

Vues  françaises  et  étrangères. 

Vignettes  pour  l’illustration. 

Livres  en  tous  genres. 

Recherche  des  desiderata. 

Choix  important  des  œuvres  de  Wat- 
teau,  Lancret,  Boucher  et  autres  artistes 
français  et  étrangers. 

Scènes  historiques  classées  chronologi¬ 
quement. 

Ornements  et  sujets  de  genre. 
Costumes  divers  et  pièces  à  person¬ 
nages. 

Livres  d’architecture,  plans  gravés; 
vues  de  châteaux. 

Dessins. 

Envois  en  communication  sur  réfé¬ 
rences. 

Achat  et  Vente 

WIENER  MODE 

Journal  bi-mensuel  de  Mode  Viennois 

Avec  le  supplément  littéraire:  Im  Boudoir 

24  belles  Livraisons  in-i  richement  illustrées, 
de  32  pages  au  moins. 

24  Gravures  de  Mode  coloriées;  12  feuillas 
de  patrons  tracés,  par  an. 

Les  abonnés  ont  le  droit  de  demauder  gratis 
des  patrons  faits  sur  mesure,  de  tout  costume 
dans  la  Wiener-Mode. 

Prix  de  l’abonnement  :  port  compris, 
13  fr.  40  par  an 

Chaque  personne  qui  voudrait  recevoir,  gra¬ 
tis  et  franco,  une  livraison  spécimen  n’aurait 
qu’à  adresser  uue  carte  postale  aux  Directeurs 
de  la  Wiener-Mode ,  Vienne  (Autriche), 
I.  Schottengasse,  1. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


N  umero  97 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  S  ir. 
Départements  :  10  fr. 
Étranger:  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

liépait.  k  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
par  te  fit 
du  jçr  du  mois 

«T  SB  PAIENT  D’AVANCB 

Tout  abonné  aura  droit 

à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres 
et  Demandes  répar¬ 
ties  eu  deux  numé¬ 
ros  du  Journal. 

\  UMLMSTlt  ATION 
t,  Ruejj  Rameau 
(PlaeejjLouvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités 


26  Novembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  O  fr.  50 

Adresses .  1  fr. 

Les  Annonce  s- Réclame  t 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Admi¬ 
nistration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (dei- 
nière  limite)  sont 
insérées  dans  le 
numéro  de  la  se¬ 
maine. 


L' Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITf 
UNIVERSELLE  »  se  re¬ 
serve  le  droit  de 
refuser  toutes  annon¬ 
ces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  Fintérêt  publie 
P>  ivb 


TO-CŒ53>T.A.XJ 


DU  CATALOGUE 


C’est  une  grosse  question,  intéressant 
le  public  et  qui  ne  peut  avoir  de  solution: 
qu'avec  une  réforme  entièrement  radi- . 
cale,  qui  consisterait  à  supprimer  les 
trois  quarts  des  bibliothécaires,  (rats  dans 
leur  fromage,  que  nous  passerons  en 
revue),  pour  les  remplacer  par  de  simples 
catalographesy  dis  jeunes  gens  vifs  et 
abattant  la  besogne  au  gré  du  flot  tou¬ 
jours  montant  des  demandes. 

Des  commis  de  librairie  suffiraient,  là, 
où  souvent  la  faveur  à  casé  des  gens  qu’il 
sera  bon  derappeleràla  pudeur  ;  puisque 
le  sens  moral  leur  fait  complètement 
défaut. 

Pour  se  maintenir  en  place,  ils  baise- 
ronttoutes  les  mains,  ils  admettront  toutes 
les  routines,  tous  les  usages  stupides  et 
se  montreront  rebelles  à  toute  innovation, 
qui  aurait  pour  but  de  troubler  leur  tran¬ 
quillité  et  les  empêcherait  de  se  livrer  à 
des  occupations  avantageuses;  car,  la 
plupart  des  employés  font  tous  quelque- 
chose  en  dehors  de  leur  travail  de  biblio¬ 
thécaire.  C’est  ce  que  nous  examinerons 
et  proiverons,  en  commençant  par  la 
Bibîiothèquedel’Arsenal,  dontlamoyenne 
de  lecteurs,  en  1887,  était  :  cinq  ! 

Vous  voyez,  dans  presque  tous  les 
établissements,  les  garçons  puissants;  il 
y  en  a  qui  remplacent  le  catalogue  et, 
comme  ils  sont  presque  toujours  là,  tan¬ 
dis  que  les  bibliothécaires  alternent  leur 
service,  (on  ne  sait  pourquoi!),  ils  ré¬ 
pondent  de  mémoire,  aux  demandes  du 
public. 

Si  le  lecteur  se  plaint  dene  savoir  com¬ 
ment  faire  une  demande,  on  le  rembarre, 
et  vertement;  si  l’on  adresse  une  plainte 
dans  un  journal,  l’obséquiosité  bureau¬ 
cratique  se  montre  alors;  l’on  daube  en  • 


chœur  surle  réclamant  et  l’on  s’empresse 
de  prouver  que  tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes. 

Ce  qui  est  vrai,  c’est  que  les  ministres 
passent  comme  des  étoiles  filantes  et 
qu’ils  sont  obligés  d’avoir  confiance 
dans  un  chef  quelconque,  qu’ils  ont 
trouvé  là,  avec  l’ameublement  précédent 
et  la  même  plume  dans  le  même  encrier; 
que  ce  chef  a,  parfois,  une  nuance  poli¬ 
tique  diamétralement  opposée  au  ministre 
(nous  dirons  les  choses)  et  que  ce  chef, 
lui-mème,  se  rejette  sur  un  autre  chef, 
qui  lui  certifie  que  tout  va  bien  L’inspec¬ 
tion  est  impossible;  ce  jour-là,  tout  mar¬ 
che  bien;  c'est  chose  connue  au  régiment. 

Dans  aucune  bibliothèque(nous  faisons 
exception,  à  peu  près,  légèrement,  pour 
la  Nationale), il  n’y  a  de  véritable  catalogue 
dressé.  Les  bibliothécaires  se  retranchent 
derrière  l’encombrement  et  l’impossibilité 
de  la  mise  à  jour  immédiate  et  les  garçons 
qui  ont  placé  les  livres,  sont  omnipotents. 
Et  cependant,  ils  sont  ignares  et  mal  dé¬ 
grossis,  quelquefois.  Quand  ils  sont  in¬ 
telligents,  on  leur  donne  un  bureau 
(comme  aiix  Estampes  de  la  Nationale  ; 
quoique  non  bachelier!)...  ou  bien,  ils  se 
montrent  suffisants  et  rogues.  Les  gar¬ 
çons  sont  les  véritables  maîtres. 

Puisque  nous  sommes  à  la  Nationale  et 
au  Cabinet  des  Estampes,  disons  que, 
pour  damer  le  pion  à  ces  messieurs,... 
nous  avons  sous  la  main  deux  jeunes 
gens  avec  lesquels  nous  proposons  une 
lutte  courtoise  ei  publique.  —  La  cou¬ 
ronne  de  ces  nouveaux  jeux  isthmiques 
serait  attribuée  au  plus  méritant. 

Le  résultat  ne  fait  aucun  doute  pour 
nous. 

Celui  de  ces  jeunes  gens  qui  a  moins 
de  vingt  ans  a  le  savoir,  le  goût  et  le 
dessin.  Il  connaît  son  histoire  de  l’art.  Il 
est  élève  d’un  artiste  qui  lui  a  donné  la 


plus  sûre,  la  plus  intelligente  des  éduca¬ 
tions  artistiques. 

L’autre,  âgé  de  vingt  ans,  dirige  seul 
un  journal  artistique  et  littéraire  et  pré¬ 
pare  un  dictionnaire  des  artistes. 

Mais  tous  deux  ne  sont  ni  bacheliers, 
ni  fils  du  grand  Machin  ou  du  fameux 
Chose,  ou  descendants  de  l’illustre  un  Tel. 
Ils  savent,  voilà  tout,  et  ils  aiment  cela. 
A  eux  deux,  ils  coûteraient  cinq  mille 
francs  à  l’Administration  et  feraient  de  ia 
besogne  utile,  sans  vivre  sur  quelque 
ouvrage,  espèce  d’eau  claire  bien  étiquetée 
pour  les  badauds.  Il  y  a  le  latin  et  le  grec! 
Ah  !  oui,  le  latin  et  le  grec  !  —  Eh  bien, 
pour  le  latin  et  le  grec,  on  prendrait  le 
gros  descendant  de  l’illustre  un  Tel  pour 
les  aider,  aux  appointements  de  dix-huit 
cents  francs.  Ça  ne  vaut  pas  davantage. 

Bref,  le  public  a  besoin  de  catalogues, 
ils  réclame  des  catalogues;  ou,  tout  au 
moins,  une  pancarte  indiquant  les  séi  tes 
d’ouvrages  dans  lesquels  ils  peut  fouiller. 

Bien  que  remontant  à  une  période  peu 
avancée,  les  deux  catalogues  de  la  Natio¬ 
nale,  placés  derrière  la  Réserve,  nous 
montrent  ce  qu’on  peut  faire,  quand  on 
emploie  son  temps,  qu’on  a  une  cons¬ 
cience  et  que  l’on  ne  discute  pas  sur 
Boulanger. 

Celui  de  la  salle  publique,  rue  Colbert, 
est  parfait 

N’est-ce  pas  le  Public  qui  doit  être 
servi  avant  tous? 

N’est-ce  pas  le  contribuable  qui  doit 
espérer  que  tous  les  efforts  sont  em¬ 
ployés  pour  le  satisfaire,  tous  les  moyens 
mis  à  prolit  pour  lui  faciliter  sa  tâche. 

C’est,  pourl’employé,  un  contrat  moral 
qui  l’engage  à  donner  une  somme  de 
travail  pour  les  appointements  qu’il 
touche.  Il  y  a  la  question  des  logements, 
que  nous  empoignerons,  et  la  question 
des  artistes.  Ceux-ci,  pour  la  plupart, 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


CHRONIQUE 


Une  importante  découverte  vient  d’être 
Suite  au  domaine  des  Miez,  commune  de 
Saligny,  canton  de  Dompierre  (Allier». 
C’est  un  trésor  composé  de  plus  de  trois 
oeuts  deniers  d’argent  des  empereurs 
s  i  vaut  s,  ces  pièces  sont  dans  un  bel 
é  at  de  conservation,  elles  avaient  été 
mises  dans  un  sac  en  toile  et  puis  dans 
un  vase  sphéroïdal  en  terre  blanche;  le 
sac  et  le  vase,  d’un  fort  joli  galbe,  sont 
conservés. 

Parmi  les  pièces  les  moins  connues  de 
co  dépôt,  on  y  remarque  des  revers 
rares,  plusieurs  pièces  de  Balliü,  Suppin, 
(iota,  quelques  bons  types  impératrices, 
quelques  rares  Volusius,  des  coloniales 
du  Gallien,  les  pièce  en  argent  de  cet 
empereur  sont  déjà  rares,  plusieurs  bous 
types  de  Salonina,  sa  femme  et  de  Salo- 
1111,  leur  fils,  dont  une  certaine  quantité 
au  revers  de  Jovis  Cresc.  avec  la 
c  -vre  Amalthée. 

Les  trouvailles  de  ce  genre  sont  assez 
frequentes  en  Bourbonnais  ;  la  ville  de 
M  -ulins  a  acquis,  en  1824,  cinq  cents 
>:i  ;erbes  deniers,  presque  à  fleur  de 
coin,  des  empereurs  Antoine  jusqu’à  Sa- 
louin.  Ce  trésor  a  été  découvert  à  Brout- 
Vurnet,  près  Gannat;  il  est  regrettable 
que  l’on  n’ait  même  pas  songé  à  exposer 
cotte  rare  collection,  elle  est  encore  en¬ 
tonnée  dans  les  papiers  qui  la  contien¬ 
nent. 

Deux  caisses  militaires  enfouies  sous 
Dioclétien  avaient  été  trouvées  entre  Vil- 
!  neuve-sur-Allier  et  Chantenov.  La  der¬ 
nière  contenait  plus  de  80  kilos  de 
petits  bronzes  d’Aurélien,  riaude  II, 
Quintille,  Probus,  Gallien,  Salonien,  Sa- 
lonin,  Maximin-Hercules  Constantin,  Dio¬ 
clétien,  etc.  Ces  pièces  sont  superbes, 
elles  ont  été  en  grande  partie  dispersées; 
la  collection  de  M.  Francis  Pérot,  le  nu- 
mismatiste  bien  connu  à  Moulins,  ren- 
forme  les  plus  jolies  pièces  provenant  de 
ces  deux  caisses  militaires. 

Parmi  les  raretés  qui  s’y  trouvaient, 
l’on  remarquait  Allatus,  Quietus,  Caran- 
si us,  Maynia,  Urbica,  Carus  et  Cavinus, 
te  les  accolées,  puis  des  revers  rares  et 
beaucoup  de  pièces  frappées  dans  les 
Gaules. 

M.  le  docteur  et  regretté  Missonez,  de 
Vienne  (Autriche),  a  relaté  toutes  les 
p  èces  de  Probus,  M.  le  major  Marçkl 
de  Listz-en-Danube, a  décrit  les  Claude  II 
et  les  Quinlilté  de  cette  riche  trouvaille, 
et  enfin  le  savant  Kolb,  de  Listz-en-Da¬ 
nube,  a  décrit  également  plusieurs  séries 
de  ces  trésors. 

#  .  j  * 

*  * 

Le  feu  a  pris  dernièrement  au  château 
de  l’amiral  Marquessac;  les  secours 
n’ont  pas  manqué,  mais  malgré  la  promp¬ 
titude  apportée  à  combattre  le  fléau,  le 
mobilier,  les  objets  d’art,  les  collections 
curieuses  rapportées  de  tous  les  pays,  la 
bibliothèque  qui  avait  une  grande  valeur. 


les  archives  de  la  famille,  tout  est  deve¬ 
nu  la  proie  des  flammes  et  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines. 

* 

*  * 

Un  poète  dans  la  famille  royale  d’An¬ 
gleterre  : 

Le  marquis  de  Lorne,  un  des  gendres 
de  la  reine  Victoria,  l'époux  de  la  prin¬ 
cesse  Louise;  publiera  avant  peu  un  ou¬ 
vrage  en  vers,  intitulé  : 

Rome,  i86j-i8Sj 

où  la  Borne  d’autan  et  celle  d’aujourd’hui 
seront  mélancoliquement  comparées. 

* 

*  * 

Un  collectionneur  d'autogra¬ 
phes  en  1601 .  —  Nous  avons  vu  dans 
une  collection  d’autographes  une  feuille 
de  l’an  1601  d’un  bourgeois  de  Nurem¬ 
berg  nommé  Peter  Cari,  architecte  et  en 
même  temps  collectionneur  d’autogra¬ 
phes.  C’est  une  petite  feuille  grand  in-8. 
Sur  le  côté  en  dessus  est  collée  avec 
soin  une  autre  feuille  carrée;  elle  montre 
quatre  lignes  de  caractères  persans.  A 
côté,  on  trouve  écrit  : 

«  Schah  Abasra  golain  bedschliz  Ali- 
Chan  dschito,  c’est-à-dire  Bey  Aàly,  le 
serviteur  du  Schah  Abas.  » 

Puis,  au-dessous,  de  la  même  écriture  ; 

«  Anno  1601.  le  Jour  après  Marie  de 
Purification, l’ambassadeur  du  roi  persan, 
Schah  Abbas,  près  l’empereur  Rudolph  II, 
a  pris  son  chemin  par  ici,  venant  de 
Prague.  Il  a  vu  notre  arsenal  et  artillerie 
avec  étonnement  et  m’a  honoré  de  cette 
feuille  écrite  par  lui-même  en  faveur 
extraordinaire. 

* 

*  * 

La  commission  des  monuments  histo¬ 
riques  parisiens  vient  de  faire  apposer 
une  plaque  commémorative  sur  la  mai¬ 
son  de  la  place  de  l’O.déon  nortant  le  nu¬ 
méro  21,  rappelant  que  Camille  Des¬ 
moulins  y  habita  en  1 792. 

•  • 

Des  reproductions  de  motifs  sculptu¬ 
raux  des  principaux  monuments  de  Hué 
figureront  à  l'Exposition  universelle  pro¬ 
chaine;  des  artistes  de  Saigon  sont 
actuellement  occupés  à  dessiner  et  mou¬ 
ler  certaines  parties  de  la  pagode  de 
Tien-Tsi,  une  des  plus  belles  construc¬ 
tions  annamites,  à  ce  qu'on  assure. 

* 

*  * 

Sur  la  découverte  du  tombeau 
de  Tallien.  —  Il  est  bon  de  rappeler 
que  dans  un  article  sur  le  Cimetière  du 
Père-Lachaise,  ce  thermidorien  est  cité 
parmi  un  grand  nombre  de  personnages 
célèbres  inhumés  en  ce  lieu. 

#  .  :>.<  f. 

*  *  *  '  'rxt 

Très  judicieuse  est  la  remarque  faite 
par  le  rédacteur  d’un  journal  parisien  qui 
proteste  contre  le  transbordement  des 
tableaux  principaux  de§  Musées  natio-  i 


naux  qui  sera  fait  en  vue  de  former  l’ex¬ 
position  rétrospective  de  1889. 

Comme  notre  confrère,  nous  trouvons 
qu’on  ferait  beaucoup  mieux  de  chercher 
à  mettre  en  lumière  des  toiles  peu  connues 
et  particulièrement  celles  contenues  dans 
les  réserves  où  tant  d’objets  d’art  sont 
déposés  quand,  sans  frais  importants,  on 
pourrait  si  facilement  trouver  à  les  utili- 
liser. 

« 

*  • 

Un  comité  d’artistes  s’est  formé  en  vue 
d’organiser  une  exposition  des  œuvres 
de  Barye,  le  célèbre  sculpteur  animalier. 
On  doit  réunir  de  belles  épreuves  à  cire 
perdue  des  principaux  bronzes  du  maître 
puis  des  aquarelles  et  des  dessins  lui 
ayant  servi  pour  des  neuves  sculptées. 

* 

*  * 

On  vient  de  commencer  les  travaux  de 
restauration  de  la  fameuse  tour  de  Bour¬ 
gogne  à  laquelle  un  groupe  scolaire  est 
annexé.  La  ville  de  Paris  participe  à  cette 
restauration  et  a  ouvert  à  cet  effet  mi 
crédit  de  10,000  francs. 

* 

*  * 

Le  feu  a  pris  à  l’Eglise  de  Montivilhers 
qui  est  au  nombre  des  monuments  his¬ 
toriques  de  la  Seine-Inférieure.  Les  dé¬ 
gâts  sont  assez  considérables;  le  clocher 
a  particulièrement  souffert.  On  venait  de 
dépenser  une  somme  de  20,000  francs 
pour  y  faire  quelques  réparations. 

#  i 

*  # 

Un  de  nos  correspondants,  M.  Annet 
Veyssière,  elève  de  l’école  publique  de 
Tauves(Puy-de-Dôme), nous  adresse  quel¬ 
ques  notes  fort  intéressantes  que  nous 
transcrivonstrès  simplement,  en  regrettant 
de  ne  pouvoir  leur  donner  tout  le  déve¬ 
loppement  qu’elles  méritent.  ' 

Il  s’agit  de  quelques  renseignements 
recueillis  à  temps  perdu  et  concernant 
des  curiosités  de  la  région. 

A  Tauves,  on  remarque  de  belles  et 
curieuses  cloches  antiques  dont  les  ins¬ 
criptions,  images  de  Saints  et  bordures, 
sont  des  [dus  instructives. 

Par  exemple,  une  cloche,  dite  de  Notre- 
Dame,  de  1545,  porte  nue  inscription,  8 
images  de  Saints,  3  sceaux  et  2  blasons 
du  seigneur  de  Lévi.  Elle  est  ornée  d’une 
bordure  végétale. 

Une  autre,  de  1513,  a  une  inscription, 
4  images  et  vignettes  et  une  bordure  sem¬ 
blable  à  la  précédente. 

Puis  deux  cloches  de  1604,  dont  une 
montre  5  blasons,  et  une  de  1622,  avec 
bordure  et  plusieurs  images. 

A  Larrode,  canton  de  Tauves,  notre 
correspondant  relève  4  cloches  anciennes, 
dont  une  de  1502.  A  Avizes  il  en  note 
plusieurs,  dont  mie  de  1511. 

Tauves  possède  eufin  une.  église  ro¬ 
mane  avec  de  beaux  chapiteaux,  ainsi 
que  Sainl-Pàrdôux. 

Quelques-unes  de  çes  cloches,  inscrip¬ 
tions  et  bordures,  ont  été  déjà  repro¬ 
duites  dans  des  ouvrages  de  M.  Ambr. 
Tardieu,  le  chercheur  érudit,  historio¬ 
graphe  de  l’Auvergne. 
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Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
de  M.  J.-B.-Aug.  Lechesne,  sculpteur 
ornemaniste  et  animalier  de  talent. 

Il  avait  obtenu  une  médaille  de  deu¬ 
xième  (  lasse  en  1848;  il  était  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  depuis  1855. 

—  .Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Constant  Sévm,  sculpteur  de  la  maison 
Barbédienne.  Quelques-uns  de  nos  plus 
beaux  bronzes  artistiques  sont  sortis  de 
ses  mains,  Il  était  l’auteur  d’une  superbe 
horloge  Renaissance  fort  admirée  à  l’Ex¬ 
position  de  1878.  M.  Constant  Sévin  était 
oflicier  de  la  Légion  d’honneur. 

•3^ 

*  * 

Vendredi  dernier  a  eu  lieu  l'ouverture 
de  l’exposition  des  esquisses  faites  en 
vue  d’un  diplôme  des  récompenses  à  dé¬ 
cerner  aux  exposants  de  1880. 

Il  y  a  là  155  projets  plus  ou  moins 
achevés  où  la  Tour  Eiffel  surgit  le  plus 
souvent  accompagnée  de  Notre-Dame, 
entourée  des  attributs  ordinairement  em¬ 
ployés  et  des  devises  parfois  des  plus 
Itères. 

Somme  toute,  petit  résultat.  Est-ce 
parce  que  le  concours  était  anonyme  ? 

On  a  désigné  six  artistes  pour  concou¬ 
rir  à  nouveau. 

* 

*  * 

Rappelons  que  la  vente  du  château  de 
Chenonceaux  doit  avoir  lieu  définitive¬ 
ment  le  5  janvier  prochain. 

M.  Petit,  juge  au  tribunal  civil  et  M. 
Peigné,  photographe,  ODt  été  commis 
pour  faire  l’inventaire  et  la  photographie 
des  immeubles  par  destination,  c’est-à- 
dire  la  galerie  de  tableaux  et  le  mobilier 
artistique  du  château. 

* 

*  u 

M.  Carnot  sVst  rendu  dernièrement  à 
l'atelier  de  MM.  Slevens  etGervex  où  il  a 
posé  quelques  instants  pour  un  portrait 
qui  doit,  comme  on  sait,  ligurer  dans  la 
grande  toile  de  l’histoire  du  siècle,  que 
préparent  les  deux  artistes,  et  qui  d  »it 
être  exposée  aux  Tuileries. 

Le  président  de  la  République  a  aussi 
visité  l'atelier  de  M .  Pelez  dont  il  avait 
remarqué  les  Saltimbanques,  au  der¬ 
nier  Salon. 

M.  Félix  Régamey  a  fait  mardi  dernier 
le  portrait  au  fusain  de  M.  Carnot.  L’ar¬ 
tiste  a  fait  précédemment  ceux  des  per¬ 
sonnages  attachés  à  la  maison  militaire 
du  Président;  ils  doivent  orner  un  ou¬ 
vrage  sur  les  voyages  présidentiels 
de  1888. 


DEMANDES 


!W.  Ch.  Saint-Crr 
Place  Biicale,  devers 

Semaine  financière.  Titre  1872,  17'  année. 
—  Titre  1873,  18*  année. —  La  f"  et  la  2*  an¬ 
née,  1856-57. 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Breve  Relacion  de  la  général  expulsion 
de  los  Hébréos  de  Oran,  par  il  capitan  D.  Luis 
J.  de  Sotonnvor  y  Valenzuela  (S.  1.  n.  d.)  in-fol. 
(1070  ?) 

Addison.  Présent  state  of  the  Jews  in  llar- 
baria.  London,  I6S2;  in- 1 2. 

Chasse.  Un  ouvrage  ancien  ou  moderne  sui 
l’élevage  du  gibier,  sa  captivité,  et  sur  les 
pigeons. 

Catalogue  descriptif  de«  monnaies 
obsidionales  et  de  nécessité,  par  P.  Mil- 

lot  Bruxelles,  2  vol.  in-8  et  2  atlas  iu-l». 


Prière  aux  lecteurs  non  abonnés  de 
vouloir  bien  nous  retourner  le  n°  63 
(épuisé)  de  la  Curiosité  universelle, 
qui  manque  aux  quelques  collections 
complètes  restant  au  bureau  du  journal. 


>1.  H.  Hoïtorp, 
rue  Boileau,  à  Auteuil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’invention  etdu  prourèsde  l'imprimerie  jusqu’à 
vers  le  milieu  du  XVI' siècle.  Cdophons,  t  très, 
marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


OFFRES 


l.a  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Occasion  : 

Collection  archéologique  du  prince  Pierre 
Soltykoff.  Horlogerie.  Description  et  ico¬ 
nographie  des  instruments  horaires  du  XVIe 
siècle,  précédées  d’un  abrégé  historique  de 
l’Horlogerie  au  Moyen-Age  et  pendant  la  Re¬ 
naissance  suivies  de  la  bibliographie  complète 
de  l’art  de  mesurer  le  temps  depuis  'antiquité 
jusqu’à  nos  jours  par  Pierre  Dubois,  auteur 
de  l’Histoire  et  Traité  de  l’Horlogerie.  Paris 
librairie  de  Vr  Dideron,  1858;  beau  volume 
in-i,  broché  neuf.  Publié  à  30  fr.:  10  fr. 

Ce  volume,  fort  bien  édité,  contient  les  pièces 
d’horlogerie  de  la  collection  archéologique  du 
prince  Pierre  Soltykoff.  et  renlerme  vingt 
planches  gravées  sur  acier  par  Saunier  et 
Riester,  d’après  les  dessins  de  M  Aug.  Ra- 
cinet. 

Affranchissement  (par  chemin  de  fer.  colis 
postal  a  domicile ):  O  fr.  85  cent.  {En  gare): 
U  fr.  6  i  cent. 

ÉPREUVE  UNIQUE 

du  portrait  de 
M.  le  Comte  Harace  de 

CHOISEUL  -  PRASLIN 

Député  de  Seine-et-Marne 

Buste  iu-8,  gravé  par  Ed.  Tocanne ,  de  Cessou 
Prix:  50  francs 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal 

Portraits  d’évêques  français  gravés  par 
Massard  et  Gervais  pour  la  «  Société  des 
Beaux- Arts  pour  la  Propagation  de  la  foi.  » 
In-fol.  épr.  sur  pap.  de  Chine. 

Au  choix  ...  10  fr. 

Mgr.  L.  Ed.  Pie,  év.  de  Poitiers; 

L.  F.  Sibour,  év.  de  Tripoli; 

A.  B.  Menjaud.  év  de  Nancy; 

L.  T.  Pallu  du  Parc.  év.  de  Blois; 

P.  L.  Parisis,  év.  d’Arras  . 

J.  N.  Gros,  év.  de  Versailles  ; 

S.  E.  le  card.  Donnèt,  archev.  dé  Bordeaux. 


Tour  de  Babel  (Gravure  de  1690,  représen¬ 
tant  la).  Reproduction  soignée  tirée  sur  le  for¬ 
mat  in-fol.  obi. 

L’estampe  originale  fut  publiée  d’après  des 
données  authentiques  trouvées  daus  de  vieux 
livres  hébreux. 

il  est  hors  de  doute  que  la  construction  d'un** 
iour  de  500  mètres  ne  peut  manquer  d’appeler 
l’alteulion  sur  cette  représentation  de  la  Tour 
de  Babel,  devenant  ainsi  de  T actualité. 

Prix  :  3  fr. 


Nouvelles  acquisitions.  Nombreuses  pu¬ 
ces  diverses  intéressant  le  département  de 
Seine-et-Marne.  Célébrités,  Militaires,  Repré¬ 
sentants,  Clergé,  etc.,  etc.  provenant  de  la  col¬ 
lection  d’un  amateur  récemment  décédé. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Petits  Portraits  de  la 

Chronologie  eollêe  gravés  par 
Léonard  Gaultier 

Au  choix,  5  fr. 

En  prenant  la  collection  de  ces  portraits, 
nous  les  laisserions  à  raison  de  2  fr.  pièce. 

André  Alciat.  Jacq.  d’Alechamp'.  Cb.  d’Am- 
boise,  gouv.  d’Ile-de-France,  de  Champagne  et 
de  Bourgogne,  seign.  de  Chaumont.  J  Amyol. 
né  à  Melun,  évêque  d’Auxerre.  J.  d’ Aurai, 
poète,  né  à  Limoges. 

J.  Ant.  de  Buf,  ami  de  Ronsard  poète  et 
linguiste.  Fr.  Balduin.  d’Arras.  Eguin  ire  Ba- 
rOD.  de  Saint-Pol-de-Lcon.  P.  duTerrail,  seiffn. 
de  Bayard,  né  en  Dauphiné.  Joachim  du  Bel¬ 
lay,  poète,  de  Maine-et-Loire.  Guillaume  du 
Bellay,  seign.  de  Langey,  né  prés  ce  Mont  ui- 
rail.  Rémy  BeHeau,  poète,  deXogen  -le-Rolrou. 
Franç.  de  BeUtforest.  né  dans  les  Hauies- 
Pyrénées.  P.  Belon,  né  dans  la  Sarthe.  J.  do* 
BiUy,  jésuite,  né  à  Compïègne.  H.  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  né  à  Saint-Jeau-d’Angely.  Fr. 
de  Bourbon,  duc  d’Angoyen.  G.  Bourdin,  pro¬ 
cureur  général.  B.  Brisson,  de  Fontenay-h  - 
Comte.  Guili.  Budé,  érudit  et  bibliothée.  du 
roi. 

J.  de  Chabannes.  seign.  de  la  Palisse.  Pli. 
de  Chal  ot,  amiral,  défenseur  de  Marsei  le. 
Math.  Chartier.  Fr.  Clouet,  peintre.  C.  de  Co- 
Lgny,  amiral,  assassiné  en  !57:i.  Pb.  de  Cont¬ 
înmes,  historien,  sénéch.  de  Po.tou.  J.  Cuja-. 
toulousain. 

Pb.  Decé,  jurisconsulte  qui  habita  Bour_  s. 
Cl.  d’Espencé.  né  à  Châlons-sur-Marne.  H. 
Doneau,  de  Châlons-s  r-S  ône.  Fr.  T  1  r  n. 
de  Sainl-Brieuo.  B.  du  Me*nil,  avocat.  Cb  du 
Molin,  juriscousulte  parisien.  Et.  Duranti.  ma¬ 
gistrat  toulousain. 

D.  Erasme.  Fr.  d’Espinay  Saint-Luc,  o-rigm. 
de  Normandie. 

Fr.  de  Faucon,  év.  de  Carcassonne.  Tuile. 
Orléans  et  M  con.  J.  Faye  d'Espeis-es.  mort  à 
SeuMs.  J.  Feruel,  de  Clermont  (Oise  .J  le 
Fèvre.  prévôt  d’Arras.  O  Finé,  né  à  Briançon. 
G.  de  Foix,  due  de  Nemours.  O.  de  Foix.  seign. 
de  Laulrec. 

R.  Gaguin,  né  dans  le  Pas-de-Calais.  CL 
Garamont,  né  dans  la  Sarthe.  L.  de  Gonzague, 
duc  de  Ne  vers.  J.  de  Gorris,  médecin;  son  ;  me 
naquit  à  Bourges.  A.  Gouffier,  seign.  de  Bo  ~ 
Fr.  Grimaudet,  jurisconsulte,  né  à  Angers  J. 
de  la  Guesle,  présid.  au  Pari,  de  Dijon. 

Cb.  de  Harlay,  seign.  de  Beaumont.  G.  Her- 
vet,  chan.  de  Re.ms,  né  à  Ohvet  (Lo  re).  M  le 
l'Hôpital.  d’Aigueperse.  Fr.  Hotman.  jurisc-  n- 
suite  et  antiquaire,  professa  à  Bourges.  Valence 
et  S:rasbourg  Ph.  Hurauit, comte  de  Cheverny. 
fut  gouv.  de  Chartres. 

Et  Jodelle,  poète  tragique.  L.  Jouliert,  mé¬ 
decin,  né  à  Valence 

G-  de  La' al.  B.  de  N.  duc  de  Lv  Vallet  e, 
amiral,  tué  en  Provence.  Ant.  Lec.nte,  m  a 
Bourges.  G-  de  Lefrat.  G.  Le  Maistre,  ne  • 
Monthléry.  Ch.  de  Lenguetl.  érudit,  proft--  à 
Poitiers.  J.  de  Luc. 
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Cl.  Marot,  poète,  né  à  Cahors.  Ant.  Malha- 
rel.  avocat,  auvergnat.  L.  deMazares.  Mellin  de 
Saint-Gelais,  poète,  né  à  Angoulème.  G.  Mer- 
cator.  Fr.  de  Monlholon,  né  à  Autun,  m.  à 
Villers-Cotterels.  Fr.  de  Monlholon,  fils  du 
précéd.,  mourut  à  Tours.  Bl.  de  Montluc,  ca¬ 
pitaine,  né  dans  le  Gers,  fut  au  siège  de  La 
Rochelle.  J.  de  Morvilliers,  év.  d’Orléans,  né  à 
Bio  s  in.  à  Tours.  M.  A.  Muret,  poète,  né  près 
de  Limoges,  enseigna  à  Auch.  Bordeaux,  Poi¬ 
tiers  et  Toulouse. 

M.  Xostradamus,  né  dans  le  Yar.  Fr.  de  la 
Noue,  bas-breton. 

A.  Olivier,  grav.  des  monnaies  de  Fr.,  né  à 
Koye  (Somme)  ou  Roisy  (Seine-et-Oise).  Fr. 
Olivier,  origin.  d’Auais.  Abr.  Ortelius,  mathé¬ 
maticien. 

Ambr.  Paré,  chirurgien,  né  à  Laval.  G.  Phi- 
landre.  né  à  Chàtillou-sur-Seine.  G.  du  Faur, 
seign.  de  Pibrac,  magistrat  et  poète,  toulousain. 
G.  Pilou,  célèbre  statuaire.  P.  de  Piuac,  archev. 
de  Lyon.  P.  Pithni,  né  dans  l’Aube.  Ch.  Plan- 
tin,  fameux  imprimeur,  né  en  Touraine.  G. 
Postel,  visionnaire  bas-normand. 

J.  Robert,  conseiller  à  Orléans,  mort  à  Xe- 
vers.  G.  Rondelet,  médecin,  né  à  Montpellier. 
P.  Ronsard,  poète,  né  dans  le  Yendômois,  m. 
en  Touraiue. 

J.  C.  Scaltger,  philologue  et  médecin,  mort 
à  Agen.  P.  Séguier,  présid.  au  Parlement.  M. 
Sève,  lyonnais.  J.  Silvius  (Dubois),  médecin, 
amiénois.  J.  Stadius,  géographe.  P.  Strozzi, 
maréch.  de  Fr.,  tué  à  Thionville.  Ph.  Strozzi, 
colonel,  fut  jeté  à  la  mer. 

A.  Thevet.  né  à  Angoulème.  Chr.  de  Thou, 
premier  président  Nie.  de  de  Thou,  év.  de 
Chartres.  A.  Tiraqueau,  né  en  Yendée.  De  la 
Trémoille,  amiral  de  Guyenne  et  de  Bretagne, 
signa  un  traité,  à  Dijon.  L.  Ch.  Tieroelin,  seign. 
de  la  Roche-du-Maine,  origin.  du  Poitou.  Tit. 
Trivulce,  mtréch.  de  Fr.,  mort  à  Lyon.  J.  J. 
Trivulce,  maréeh.  de  Frauce,  mort  à  Arpajon 
(Châtres).  Adr.  Turnèbe,  poète  normand,  pro¬ 
fessa  les  langues  à  Toulouse.  J.  Tusan,  cham¬ 
penois. 

J.  de  la  Yalette,  gr.  îhaitre  de  Malte,  Fr. 
Valable,  hébraïsant  picard.  A.  Yésale.  Bl.  de 
Vigeaère,  érudit,  né  dans  l’Ailier.  Ph.  de 
Yilliers,  gr.  miitre  de  Rhodes,  né  à  Beauvais. 
G.  Viole,  év.  de  Paris. 


A  VENDRE 

Très  jolie  collection  d’environ  150  dessins 
originaux  de  Willette,  Lunel,  Fau,  Galice, 
Corguet,  Gambard,  Jo3é  Ii oy.  Bac,  Courboiti 
et  autres,  etc.,  ayant  servi  pour  les  «  Premières 
illustrées  »,  la  Vie  moderne  et  la  plupart  des 
ouvrages  édités  par  la  miison  E.  Monnier.  — 
Les  prix  varient  de  4  fr.  à  25  fr.  suivant  les 
dessins  et  les  ar.istea.  On  vendra  la  collection 
ensemble  ou  par  pièces  détachées. 


Jolie  i  ollec'ion  d'environ  3  >U  affiches  mo¬ 
dernes,  par  Chêrei,  Lévy,  Chonbraci  Appel, 
etc.,  e:c.  (Théâtres,  romans,  et  réclames  com¬ 
merciales).  300  fr. 


13  pièces,  épreuves  d’artiste  non  terminées 
de  Hermann  Lichens  —  éditées  par  la  maison 
Goupil,  non  mises  dans  le  commerce  et  très 
rares. 

Le  lot.  fr. 


B  Hfe  ff>  FOSE*  de  toutes  les  branche 
^B  B  B  II*"  et  de  tons  pays  fourni 
BÊ  g  9  I  I  sous  garantie  :  Iiitcrnatio 

nale-Adressen-Verlags-Anslali 
I  ■^C.-Herm.  Serbe,  Leipzig  (Aile 
magne).  Fondée  en  18Ü4.  Catalogué  d 
ca.  95*1  branches  =  5, 090.00'.*  adresses 
(Contre  envoi  de  65  centimes  en  timbres 
poste). 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Yiliefranche  (Avey¬ 
ron). 

M.  Alex.  Geoffroy, 

6,  rue  Jean-Lantier,  K*aris. 

AbbéZani  (L’)  faisant  dans  le  Cabinet  Na¬ 
tional  des  estampes  de  Paris,  l’intéressante 
découverte  d’une  gravure  de  Maso  Fini- 
guerra,  dont  on  ne  connoît  pas  encore  une 
seconde  épreuve  et  la  seule  peut-être  qui 
existe  :  elle  représente  l’Assomption  ou  le  cou¬ 
ronnement  de  la  Vierge. 

Cette  planche  en  argent  qui  fut  dorée,  émail¬ 
lée  et  niellée  en  145a  par  Maso  Finiguerra 
lui-même,  pour  servir  de  Faix  ou  Patène, 
appartient  à  l’Eglise  de  Saint-Jean  de  Florence, 
et  le  souffre  qui  en  a  été  tiré,  se  voit  dans  la 
même  ville  chez  M.  le  Conseiller  Serrati. 

Estampe  in-d  gravée  à  l'eau-forte  :  Denon 
del.  et  seul.  Toutes  marges.  10  fr. 

La  Live  (Ange  Laurent  de),  Introducteur 
des  Ambassadeurs,  Honoraire  Amateur  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 
Beau-portr.  in-fol.  le  représent,  assis  et  écri¬ 
vant.  Èncadrem.  ornem.  Jolie  gravure  exécutée 
par  lui-même,  (d’après  Greuze). 

Bonne  épreuve,  mais  s.  m.  60  fr. 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 


LIVRES 


2395  Etat  militaire  de  la  France  pour 
1762.  Paris  Guillyn.  In-12  v.  3  fr. 

2396  Mémoires  du  comte  de  Comminville, 

Amsterd.  1735.  In-12  v.  gr.  2  fr. 

2397  Annuaire  protestant  (Nouvel)  pour 

1821.  Paris,  Poulet;  in-12  dem.  rel.  v. 
bleu  av.  coins  dos  orné.  Déchirure  au 
bas  d’une  page.  6  fr. 

Suivi  d’une  table  des  villes  et  d’éphé- 
mérides  histeriques. 

2398  Corse  (Histoire  des  révolutions  de 

l’île  de).  La  Haye,  1738;  in-12  v.  gr. 
porlr.  gr.  Piqûre.  3  fr. 

2399  Oran.  Hi-toirede  l’empire  des  Chérifs 
en  Afrique,  sa  description  géographique 
et  bistor.  P*  ris,  Prault,  1733;  in-12  v. 
gr.  pl.  gravée. 

Notes  sur  Doria,  Du  Quesne,  Alger,  Fez, 
le  Maroc,  Tripoli  et  le  chevalier  dauphi¬ 
nois  Vallier  et 

Algérie.  Description  géogr.  et  histor. 
des  royaumes  et  provinces  qui  composent 
l’empire  des  chérifs  Paris,  Prault,  1733; 
in-12,  v.  cart?  gr.  les  deux  vol.  8  fr. 
Suiv.  d’une  Table  des  noms  de  villes 
des  royaumes  de  Maroc,  Fez,  Trem>-çen. 

2400  Académie  des  sciENCEs(Mémoires  de  F). 

Années  1760  à  1771,  soit  11  vol.  in-4 
v.  f.  dos  orné  pl.  gravées.  25  fr. 

Bel  exemplaire. 

2401  Duel.  The  trial  of  capt.  Edw.  Clark 
for  the  murder  of  capt  Th.  In  net  in  a 
duel  in  Hyde-Park,  march  12.  1749. 
London,  1750;  i:i-4  de  18  p.  cart.  10  fr. 

2402  Poids  arabes  (Notice  sur  les)  anciens 

et  moderne-,  par  S.  Bernard,  Paris, 
Impr.  Keyale.  1817;  broch.  in-folio  de 
20  pages. .  .2  fr. 

Mouillures  en  marge. 

2403  Révolution.  Un  provincial  a  P.tri> 


pendant  l’année  1789.  Strasbourg,  s.d.  ; 
in-8  br.  u.  r.  2  fr. 

2404  Milton.  Le  Paradis  perdu.  Traduc¬ 
tion  littérale  par  J.  de  Dieu.  Paris, 
Londres,  1864;  gr.  in-8  cart.  Bradel. 

3  fr. 

Légères  taches  d'humidité,  petite  déchi¬ 
rure. 

2405  Papes  (Gouvernement  temporel  des), 

jugé  par  la  diplomatie  française,  recueil 
de  documents  par  Hubaine.  Paris,  Den- 
tu,  1862;  in-8  br.  n.  r.  2  fr. 

2406  Séb.  Le  Clerc.  Nouveau  système  du 

monde  conforme  à  l’Ecriture  sainte.  Pa¬ 
ris,  Gififart,  1706  ;  in-8  v.  pl.  gravées. 
Piq.  aux  premiers  feuillets.  2  fr. 

2407  Livres  d’heures  (Description  du), 
ayant  appartenu  à  la  maison  de  Schocn- 
boro,  par  Bachelin.  Paris,  1868;  gr.  in- 
8  br.  pap.  vergé  u.  r.  figures  in-fol. 

3  fr. 

2408  Portraits  attribués  à  Cléomène  III 

restitués  à  Antigone  II,  par  Bompois. 
Paris,  1870;  in8  br.  2  fr. 

2409  Rochejaquelein  (Mémoires  de  Mme 
la  marq.  de),  rédigés  par  le  baron  de 
Barante.  Bordeaux,  1815;  in-8  v.  carte. 

8  fr. 

2410  Aquitaine  (Histoire  d’Eléonor  de 

Guyenne,  duchesse  d’),  par  M***.  Londres 
et  Paris,  1788  ;  in-8  v.  5  fr. 

2411  Langue  grecque  (Abrégé  delà  nouv. 
méthode  de).  Paris,  1731  ;  in-8  v.  1  fr. 

2413  Baume,  de  Sentis.  Chymie  expéri¬ 
mentale  et  raisonnée.  Paris,  Didot,  1773; 
3  forts  vol.  in-8  v.  portr.,  pl.  et  vign.  gr. 

6  fr. 

2414  Annuaire  historique  univ.  ou  hist. 
politique  pour  184 “G  Paris,  in-8  br.  2  fr. 

24io  Goître  et  du  crétinisme  (Traité  du) 
par  Foderé.  Paris,  an  viii;  in-8  br. 

2  fr. 

2416  Langue  arabe  (Cours  de)  par  Bresnier. 
Paris  et  Alger,  1855;  in-8  br.  n.  r.  2  fr. 

2417  J.  J.  Rousseau.  Promenade  ou  itiné¬ 

raire  des  jardins  d’Ermenonville.  Paris, 
1 788  ;i n-8  v.  30  fr. 

Avec  25  jolis  vues  gravées  au  bistre. 

2418  Montaigne.  (Les  essais  de  Michel 

seigneur  de).  Paris,  Th.  de  la  Rvelle, 
1625  ;  in-4  cart.  15  fr. 

2419  Etex.  Souvenirs  d’un  artiste.  Paris, 

f.entu,  s.  d.  ;  in-8  br.  n.  5  fr. 

Portr.  et  reproductions  par  l’héliograv. 

Liste  des  œuvres  de  l’auteur  peintre,  sculp¬ 
teur  et  architecte. 

2420.  Généalogie  de  henri  iv.Exegesis  gé- 
néalogica  sive  explicatia  arboris  gentili- 
tiæ  invinct.  ac  potentiss.  Ga'Il.  reg.  Hen- 
rici  1111.  Lugd.  Batav.,  Plantin,  1592; 
iu-4  vél.  gr.  figure  gravée.  35  fr. 

2421  FATiDicoRUM(Historia  deorvm),vatvm, 

sibyliarvm,  phœbadvm,  ap.  priscos  illvs- 
trivm,  com.  eorum  lconibvs.  Præposita 
est  disserlatio de  divinatione  et  oracvlis 
(Genève),  1675;  petit  in-4  v.  m.  figures 
aliégor.  Outdques  mouill.  10  fr. 

2422  Belgique  monumentale  (La).  Histor. 
et  pittoresque,  par  Baron.  Bruxelles, 
s.  d.\  2  vol.  gr.  in-8  cart.  éb.  12  fr. 

-Nombreuses  illustrations  la  plupart  co¬ 
loriées.  , 

2423  Mille  et  üsENCiTs(Les),  contes  arabes 
trud.  par  Galland.  Nouv.  éd.  avee  notes 
Ôé  Loiseleûr-Desipnchamps  publ.  par 
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Aimé  Martin.  Paris,  s.  d,\  gr.  in-8  à  2  1 
col.  br.  n.  r.  6  fr. 

2421  Torlonia  (Vita  del  commendatore  D. 
Carlo)  scritta  da  Gius.  Giacoletti.  Rome, 
1849:  in-4.  v.  bl.  tr.  dor.  pl.  orn 's.  5  fr. 
Portrait  finement  gravé (1798-1847). 

2425  Caricatures  politiques.  Fleurs, fruits 

et  légumes  du  jour  par  Alfr.  Le  Petit, 
légendes  de  Briolet.  Paris,  s.  <f.\  iu-4. 
cart.  6  fr. 

Recueil  de  32  planches  des  mieux  réus¬ 
sies. 

2426  ExposiTiONunivers.de  1855.  (Rapport 

sur  U)  présenté  à  l’Empereur  par  S.  A.  I. 
le  prince  Napoléon.  Paris,  lmp.  Impér. 
1857;  beau  vol.  in-4,  dem.-ch.  v.  pl. 
toile  tr.  dor.  plans  10  fr. 

2427  Brantôme.  Œuvres  complètes  de  P. 

de  Bourdeilie,  seign.  de)  et  d’André,  vi¬ 
comte  de  Bourdeilie,  publ.  par  Buchon. 
Paris.  1853;  2  forts  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 
br.  n.  r.  8  fr. 


PORTRAITS  D’HOMMES 


Vendôme  (Pliil.  de),  gouv.  de  Proc.  1685- 
1727.  Pel.  in-fol.  à  cheval.  Bounart,  fee.  12  fr. 

Ventadour  (Fr.  Chr.  de  Lévy),  duc  d’Au- 
ville,  comte  de  Brion.  In-8  de  Moncornet.  2  fr. 

Verdelot  (G.  del,  marq.  de  Villiers-Saint- 
George.  lu-fol.  à  mi-corps  dans  un  encadrement 
ov.  avec  arm.  R.  Lochon  ad.  viv.  del.  et  seulp. 
1656.  S.  m.  6  fr. 

Verdier  (Jeau),  instituteur,  médecin  et 
avocat,  natif  du  Maine.  In-4,  buste  dans  un 
méd.  ov.  eucad.  et  entouré  d’autres  plus  petits. 
Fossier,  iuv.  del.,  Dupin,  seulp.  1779.  8  fr. 

Verdun  (de).  Président  du  Parlement  de 
Paris,  puis  de  Toulouse.  In-4.  A.  Mellan  sc 

5  fr. 

Vergennes  (Charles  Gravier,  comte  de), 
né  à  Dijon.  In-4,  à  Paris,  ehez  Esnauts  et  Ra- 
pilly.  6  fr 

El  beaucoup  d’autres  diflëreuts  portraits  du 
même  personnage.  Prix  marqués.  Envoi  sur 
indications. 

Vergier  (Jacques),  commissaire  de  la  ma¬ 
rine,  ué  à  Lyou  en  1657.  Pel.  in-8.  S.  u.  d.  g. 

2  fr. 

Vergniaud  (P.  V.),  in-8  en  buste  de  II. 
bips,  d’après  Ronueville.  2  fr. 

Verjus  (Jeau),  jésuite,  1630-63.  Iu-4  à  mi- 
corps  daus  un  encadrement  ov.  formé  de  lau¬ 
riers.  Loir,  pinx..  Van  Sehuppen,  seulp.  Belle 
épreuve,  ni.  6  fr. 

Verlac  de  Bastide  (B.  Louis),  av.  au 
Parlement  de  Paris.  In-4,  Sylvestre  del.  V. 
Yangelisty,  scalp.  €  fr. 

Vermandois  (Louis  de  Bourbon,  comte  de), 
amiral,  né  à  Sainl-Gennain-en-Laye.  Iu-S  de  la 
suite  d’Odieuvre.  2  lr. 

Vermont  (Ch.  de),  chirurgien.  In-4,  buste 
dans  un  encadr  ov.  5IÏÏe  Navarre,  pinx.  et 
seulp.  5  fr. 

Vernier  (Nicolas),  conseiller.  In-fol.  en 
buste  dans  un  méd.  ov.  encadré.  Peint  par 
Vauloo,  gr.  par  S.  B.  Miger.  5  fr. 

Verniquet  (Edme),  architecte,  né  à  Cbàlil- 
lou-sur-Seine.  In-i  eu  buste  au  pointillé. 
S.  n.  d.  g.  4  fr. 

Vernon,  amiral.  In-8  à  mi-corps  dans  un 
méd.  ov.  encad.  S.  m.  (B.  excud.)  ’  2  fr. 

Véron  {François),  docteur  en  théologie,  ex- 
jésuite.  In-8  à  mi-corps  avec  texte  au  bas.  De 
la  collection  Moncornet.  2  lr. 

Le  même,  avec  changement  dans  le  texte  et 
sans  adresse  d’éilïleur.  2  fr. 

Le  même,  in-fol,  assis.  Humbelot,  fec.  10  fr. 


Catalogues  en  Distribution 


Publications  artistiques  (Notice  des),  de 
M.  G.  Hirth,  à  Munich.  S’adresser  à  l’Auteur. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n-  6  en  dis¬ 
tribution  à  la  librairie  A.  Saffroy,  Grande- 
Rue,  65,  à  la  Villa,  Pré-Saint-Gervais  (Seine). 
—  Autographes,  Chartes  et  Documents  manus- 
crils  depuis  le  XIVe  siècle,  Livres,  Estampes, 
Ex-Libris,  Cartes  de  Cassini  et  autres.  Plans, 
etc.,  2,000  numéros.  Envoi  sur  demande. 

Littérature  anglaise  (Catalogue  n°  232  re¬ 
latif  à  la),  en  distribution  chez  J.  Baer, 
18,  Rossmarkt,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Autographes  (Revue  des),  ne  116,  publiée 
par  Eug.  Charavay,  8,  quai  du  Louvre. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  u°  144 
des),  en  vente  chez  E.  Desbois,  14,  cours  du 
Jardin  public,  à  Bordeaux. 

Revue  des  Bibliophiles  n»  3  en  distribution 
chex  B.  Deflorenne,  25,  boulevard  Haus- 
mann. 


Annonce  de  chaque  catalogue  ou  revue, 
2  fr.  (Joindre  un  exemplaire). 


Anouncement  ol  each  catalogue  or  review  : 
f.  2.  (To  seud  one  exemplar.) 


Anzeige  jeder  calalog  oder  publication  :  f.  2. 
(Ein  exemplar  zûr  verfûgungstellen). 


Annonce  van  catalogussen  en  overzichten  : 
f.  2.  (Een  exempl.  te  zendeu). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  2p  novembre  au  iCI  décembre  1888 


Dimanche  35 

Salle  N-  1.  Exposition  d’un  mobilier  ancien, 
objets  d’art  divers,  argenterie  et  porcelaines . 
(M*  Boulland  et  M.  Bloche). 

Salle  N-  2.  Exposition  d’un  mobilier,  cris¬ 
taux,  bronzes,  tableaux  et  tapisseries.  (M8 
Soyer). 

Salle  N-  3.  Exposition  de  dessins  et  tableaux 
modernes,  (M‘  Tronillet  et  M.  Bodin). 

Salle  N-  4.  Expositiou  de  lettres  autographes 
et  pièces  historiques.  (M*  Boulland  et  M.  Eug 
Charavay.)  CATALOGUE  de  204  numéros. 

Salle  N-  3.  Exposition  de  meubles  de  style, 
sculptures,  soieries  et  curiosités.  (M*  Delestre 
et  M.  Mannheim). 

Salle  N  7.  Exposition  de  dessins  et  tableaux. 
(M*  Léchât  et  M.  Boune). 

Salle  N-  8.  Expositiou  d’objets  d’art  divers  et 
de  curiosités,  argenterie,  bois  sculptés,  meu¬ 
bles  et  tapisseries  de  M.  Frenkel,  d’Utrecbt 
(M*  Chevallier). 

Lundi  36 

Salle  N*  1.  Vente  d’uu  mobilier  ancien,  ob¬ 
jets  d’art  divers,  argenterie  et  porcelaines.  (Me 
Boullaud  et  M.  Bloche). 

Salle  N-  2.  Vente  d’un  mobilier,  cristaux, 
bronzes,  tableaux  et  tapisserie®.  (M*  Soyer). 

Salle  N-  3.  Vente  de  dessins  et  tableaux 
modernes.  (M-  Trouillet  et  M.  Bodin). 

Salle  N*  I.  Vente  de  lettres  aulographés  et 
pièces  historiques.  (M-  Boullaud  et  M.  Eug. 


Charavay).  CATALOGUE  de  204  numéros. 

Salle  N-  5.  Vente  de  meubles  de  9tyle,  sculp¬ 
tures,  soieries  et  curiosités.  (M-  Delestre  et  M. 
Mannheim). 

Salle  N-  7.  Vente  de  dessins  et  tableaux.  (M- 
Léchât  et  M.  Boune). 

Salle  N-  8.  Vente  d’objets  d’art  divers  et  de 
curiosités,  argenterie,  bois  sculptes,  meubles 
et  tapisseries  de  M.  Frenkel,  d’Utrecht.  (M- 
Chevallier.) 

Salle  N-  14.  Vente  de  meubles,  salon  et  salle 
à  manger,  acajou  et  palissandre,  t  bleaux,  gra¬ 
vures,  piano,  etc.  (M-  Tuai).  —  Vente  d’un, 
mobilier,  bijoux,  linge,  (M  Huguet). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28. 1  —  Vente  de 
livres.  (M-  Delestre  et  M.  Em.  Paul).  CATA¬ 
LOGUE. 

Mardi  S? 

Salle  N’  2.  Exposition  de  meubles,  faïences, 
tapisseries,  etc.  (M-  Tuai  et  M.  Lasquiu). 

Salle  N;  5.  Vente  de  dessins  et  tableaux.  (M* 
Trouillet  et  M.  Bodin). 

Salle  N*  5.  Vente  de  lettres  autographes  (M- 
Delestre  et  M.  Et.  Charavay.)  CATALOGUE  de 
175  numéros. 

Salle  N-  7.  Vente  de  dessins  et  tableaux  (M- 
Léchât  et  M.  Boune). 

Salle  N-  8,  Vente  d’objets  d’art  divers  et  de 
curiosités,  argenterie,  bois  sculptés,  meubles 
et  tapisserie  de  M.  Frenkel  d’Utrecht  (M-  Che¬ 
vallier.) 

Rue  des  Bons-Enfants  28,  vente  de  livres 
(M-  Delestre  et  M.Em.  Paul.)  CATALOGUE. 

Mercredi  38 

Salle  N-  2.  Vente  de  meubles, faïences,  tapis¬ 
serie  etc.  (M‘  Tuai  et  M.  Lasquin  ) 

Salle  N-  4.  Vente  d’estampes  (Yignères  26) 
(M-  Delestre  et  M.  Dupont)  CATALOGUE  de 
222  numéros. 

Salle  N-  8.  Vente  d’objets  d'art  divers  et  de 
curiosités,  argenterie,  bo  s  sculptés,  meubles 
et  tapisseries  de  51.  Frtnkel  d’Utrecht  (M-  Che¬ 
vallier.) 

Rue  des  Bons-Enfants  28.  —  Vente  de  livres 
(M*  Delestre  et  M.Em.  Paul.)  CATALOGUE. 

Jeudi  39 

Rue  des  Bons-Enfants, 28.  — Vente  delivres 
(M-  Delestre  et  51.  Em.  Paul.)  CATALOGUE. 

Vendredi  30 

Bue  des  Bons-Enfants, 28. —  Vente  de  livres 
(51-  Delestre  et  51.  Em.  Paul.)  CATALOGUE. 

Samedi  l-r  décembre 

Bue  des  Bons-Enfants,  28. —  Vente  de  livrer. 
(M*  Delestre  et  51.  Em.  Paul).  CATALOGUE. 
Continuation  jusqu’au  mardi  4. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

5151.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dils  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  une 
nomenclature  de  ees  objets,  pour  en  faire  l’in-  , 
sertion,  daus  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  ventes  dans  les  départements. 

SAINT- AVERTIN  (Indre-et-Loire),  vente, 
le  25  novembre  et  huit  jours  après,  de  meubles 
de  style  et  peintures.  (M-  Bertiu). 

CaEN,  rue  Saint-Louis.  Vente,  le  26  novem¬ 
bre  et  jours  suivants,  de  meubles,  tableaux  et 
estampes  anciennes.  (51  •  Levassort)  CATA¬ 
LOGUE. 

ROUEN,  85,  rue  des  Carmes.  5  ente,  le  27 
novembre  et  jours  suivants,  de  beaux  meubles, 
argenterie,  tableaux  et  chiens  de  chasse.  (Com- 
miss.-pr.)  11  y  aura  expo  sition  la  veille. 
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MACON,  avenue  Monrepos.  Vente,  le  t*r  dé¬ 
cembre.  d’un  mobilier,  armes,  livres,  billard 
et  matériel  scolaire.  (M"‘  Debilly  et  Ferretl. 


.A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  piiés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES.  Le  lundi  “26,  vente  de  lettres 
autographes.  (Messrs.  Puttick  et  Simpson,  47, 
Leicesler  sq.)  CATALOGUE  de  1371  numéros. 

B\LË,  au  Casino.  Les  27  et  28,  vente  des 
tableaux  de  la  collection  de  Gruyter.  Evposi- 
tion  les  deux  jours  précédents.  (.VU  E.  Wolf). 
CATALOGUE. 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Street.  Vente  de 
tableaux.  (Messrs.  Robinson  et.  Fisher,  auc- 
tioneers).  CATALOGUE. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Genti  homme,  le 

27  novembre  et  les  six  jours  suivants,  vente 
de  la  bibliothèque  Ad.  Siret.  (M.  Bluff.)  CA¬ 
TALOGUE, 

LONDRES,  Wellington  St.,  du  vendredi  23 
novembre  au  vendredi  7  décembre,  vente  de 
la  dern  ère  partie  de  la  bibliothèque  Turne- 
riaua.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 
CATALOGUE. 

MILAN,  Corso  Viltorio  Emanuele,  37,  le  26 
novembre  et  jours  suivants,  vente  de  la  collec¬ 
tion  Baslini  :  tableaux,  ivoires,  armes  bronzes, 
tapisseries,  porcelaines,  marbres,  meubles,  etc. 
(M-  J.  Sambon)^ 

BRUXELLES,  —  Les  26  et  27,  vente  des 
tablqaux,  études,  dessins,  etc.,  délaissés  par 
feu  M.  P.  Vandervin,  artiste  peintre  (M.  J. 
Fiévez.) 

FLORENCE,  Villa  Morelli-Feroni  du  19  au 

28  novembre,  vente  de  meubles,  objets  d’art, 
livres,  de  J.  WhittleEsq.  (M.  Franchi  et  C*.) 

AMSTERDAM,  du  26  au  30  novembre  veute 
de  livres.  (M.  S.  L.  Van  Looy  expert-vendeur.) 
CATALOGUE  de  2,036  numéros. 

FRANCFORT-SUR-ME1N,  le  3  décembre  et 
jours  suivants,  vente  de  monnaies  et  médailles 
de  la  collection  Sieber,  (M.  Ad.  Hess,  Wes- 
lendstr.)  CATALOGUES. 

UTRECHT.  Du  29  au  29  novembre,  vente  de 
livrés.  (Expert)  CATALOGUES  de  1,300  nu- 
méxos. 

BERLIN,  les  premiers  jours  de  décembre, 
vente  de  monnaies  (M.  Ad.  Weill).  CATA¬ 
LOGUE. 

LEIPZIG,  le  luudi  26  novembre  et  les  jours 
suivants, vente  d’estampes  anciennes  des  collec¬ 
tions  Ruh!  et  Crakan  (M.  C.  G.  Boerner).  CA¬ 
TALOGUE  de  3000  numéros. 

FRANCFORT-S.-MEIN,  5,  Rossmarkt,  le  6 
décembre,  veute  de  tableaux  anciens  des  écoles 
allemande,  italienne,  néerlandaise.  (M‘  F.-A.-C. 
Preste!.) 


LEIDE.  Du  mardi  27  novembre  au  mardi  4 
décembre,  veute  de  livres.  (M.  E.  .!.  Brill, 
33»,  Oude  Rijn).  CATALOGUE. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  vente,  les 
26  et  27  novembre,  à  2  h.,  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  —  Les  3,  4  et  o  décembre,  cabinet 
de  M.  Strobants, objets  d’art  et  tableaux. CATA¬ 
LOGUE.  (V air  aux  annonces.')  —  Le  12,  ta¬ 
bleaux  modernes.  (M.  J  de  Brauwère). 


FÉLICIEN  ROPS 

Catalogues.  —  Eaux-Fories  et  Dessius  de  Rops 
et  Louis  Legrand,  du  Courrier  Français 

XD'CTESITLTGKE 

3,  rue  de  la  Pompe,  à  8t-.%laurice 

(Seine) 

Achat,  vente  et  échange  de  livres  curieux,  à 
gravures  et  modernes,  lithographies,  gravures, 
photographies  en  tous  genres. 


VVE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 


Grand  assortiment  d’ESTAMPES  AN¬ 
CIENNES  ET  MODERNES  en  tous  les 
genres. 

Vues ,  Scènes  et  Portraits,  Livres 
et  Documents  sur  l'Alsace , 

Achat  et  vente. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A¬ 
meublement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  par  an. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HON 

<1,  Qaai  des  Grands-Aognslios,  41,  PARIS 


Galerie  de  Saint-Luc,  à  Bruxelles 

Direction  de  J.  DE  BRAUWÈRE,  expert 

VENTE  3,  4  et  5  décembre,  à  2  h. 
Cabinet  de  M.  Th.  Stroobants:  Objets 
d’art  antiquités,  objets  de  v  itrine,  tableaux, 
porcelaines  et  faïences  anciennes,  groupes 
en  Saxe,  grès,  ivoires,  buis,  émaux,  argen¬ 
teries,  ferronneries,  crisiaux,  bronzes,  cui¬ 
vres,  marbres,  meubles-  sculptés  et  curio¬ 
sités,  etc. 

Exposition,  2  décembre  de  10  à  5  h. 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
OO,  Rue  Richelieu,  09,  Paris 

Portraits  anciens  et  modernes. 

Vues  françaises  et  étrangères. 

Vignettes  pour  l’illustration. 

Livres  en  tous  genres. 

Recherche  des  desiderata. 

Choix  important  des  œuvres  de  Wat- 
teau ,  Lancret,  Boucher  et  autres  artistes 
français  et  étrangers. 

Scènes  historiques  classées  chronologi¬ 
quement. 

Ornements  et  sujets  de  genre. 

Costumes  divers  et  pièces  à  person¬ 
nages. 

Livres  d’architecture,  plans  gravés; 
vues  de  châteaux. 

Dessins. 

Envois  en  communication  sur  réfé¬ 
rences. 

Achat  et  Vente 


Jos.  Baër  &  Cie 

1  8,  Rossmarkt  (Marche  aux  Chevaux) 
F  rancfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 

Catalogue  mensuel. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

19  —  1,  Residenzstrassr 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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DE  L’ORNEMENTATION 

GÉOMÉTRIQUE 

I 

A  l’origine  des  Hâtions,  et  dès  que  les 
Peuples,  de  troglodytes  et  nomades,  de¬ 
viennent  sédentaires  ;  au  moment  oii  les 
habitations,  quelles  qu’elles  fussentitente, 
élévation  en  pierre  ou  en  bois,  offrirent 
un  asile  suffisant  aux  populations  guer¬ 
rières,  pastorales  et .  agricoles...  il  est 
permis  de  penser  que  le  sentiment  de  la 
décoration  sculpturale  et  picturale  devint 
comme  une  nécessité. 

Non,  peut-être,  en  raison  du  dévelop¬ 
pement  de  ce  sens  artistique  qui  hante 
les  civilisés  ;  mais  au  point  de  -vue  de  la 
division  par  groupes,  par  castes  et  comme 
repères  des  nombreuses  divisions  d’un 
camp,  d’une  tribu,  d’une  peuplade;  même 
d’un  ordre  quelconque  :  religieux,  mili¬ 
taire  ou  simplement  industriel  et  commer¬ 
cial. 

De  tous  temps  il  en  fut  ainsi,  et  l’étude 
du  moyen-âge  nous  indique  bien  ce  besoin 
de  se  distinguer  les  uns  des  autres, 
comme  gage  de  victoires,  de  richesses, de 
biens  divers,  et  comme  délimitation  des 
acquisitions  naturelles  ou  forcées  de  ter¬ 
ritoires. 

Ces  hommes  d’il  y  a  vingt-cinq  on 
trente  mille  ans,  (qui  sont  à  peu  pi  es  la 
date  du  commencement  de  civilisation 
des  races  aujourd’hui  vivantes),  ces.hom- 
ines  devaient,  être  bien  primitifs,  et  ce 
qu’ils  imaginaient  pour  s’abriter  devait 
assez  ressembler  à  l’abri  div  Nshtégo- 
Mbouvé,  dont  nous  parle  du  Ç&aifîu.  ' 

Puis,  le  goût  intervint  dans  l’arrange¬ 
ment  architectural,  quelque  modeste  qu’il 
fût,  et  l’oiî  procéda  *îftï  oècdfc  01,7 

Ce  que  les  habitants  des  cavernes,  à 


l’âge  du  Renne  et  du  Mammouth,  es¬ 
sayaient  sur  les  os  de  ces  animaux  et, 
même  avant  eux,  pendant  la  période  ro- 
benhausienne  :  les  éleveurs  de  tumuli, 
peut  donner  une  idée  des  essais  tentés 
par  les  constructeurs  de  la  première  ar¬ 
chitecture:  les  monuments  mégalithiques 
répandus  de  l’Inde  à  la  Scandinavie. 

Et  —  bien  avant  les  cordes  tressées  qui 
servaient  de  bibliothèques,  il  y  eut  comme 
un  livre  ouvert  aux  générations  futures  : 
traditions  burinées  sur  le  roc,  dont  les 
Bunes  sont  un  déiivé  et  que  les  Homère 
nous  ont  transmises  d’âge  en  âge. 


Certains  textes  doivent  être  fabuleuse¬ 
ment  anciens,  étant  restés  indéchiffrables. 
Ainsi,  à  Karli,  existe  une  colonne  sur 
laquelle  sont  des  inscriptions  que  personne 
n’a  jamais  pu  déchiffrer. 

On  a  donc  commencé  par  une  écri¬ 
ture  figurative. 

Quoi  de  plus  simple,  pour  les  premiers 
observateurs,  que  de  retracer  cp  qu’ils 
voyaient  autour  d’eux?  Un  astre  est  rond 
et  la  circonférence  est  un  trait  facile  à 
rendre;  les  lignes  droite,  courbe. brisée, 
d’un  arbre,  du  ciel. . .  ont  donné  les  cadres, 
les  cernés,  les  liaisons  et,  suivant  des 
angles  :  droit,  aign  =  la  grecque,  les 
dentelés,  les  diagonales,  lés  espace¬ 
ments,  les ,  spirales,  les  méandres,  les 
dents  de  scie  ei  autres,  que  l’on  ren¬ 
contre  en  tous  temps,  en  tous  lieux. 

C’est  dé  la  pure  géométrie,  et  nous 
débutons  tous  par  là.\ 

V oilà  donc'nne  espèce  d’ornementation 
promenée,  pour  aînsi  dire,  à  travers  le 
monde,  au  moyen  des  invasions  succes¬ 
sives,  depuis  la  scission  des  Aryas  et 
des  par 

une  race  roùger~qiIi  aurait  précédé  les 
autres  et  dont  nous  Jrqmvi^^m'.ès.lê 
déterèetaenf  MT  Pifé  'Boreair quelques 
rejetons  en  Amérique^MRlcéanie  etc... 


question  que  nous  étudions  en  ce  mo¬ 
ment. 

Comme  les  instruments  étaient  simples, 
tout  à  fait  primitifs,  (on  peut  examiner 
ceux  des  populations  qui  en  sont  à  l’âge 
de  pierre, comme  les  Esquimaux, certains 
Africains,  Polynésiens...),  il  s’en  suivait 
que  le  travail  était  egalement  simple, 
grossier  même. 

Mais  l’inteniion  était  bien  claire.  Si, 
par  la  linguistique,  on  a  trouvé  des  affilia¬ 
tions  dénommées:  indo-européennes,  on 
pourrait,  de  même, affirmer  que lecaractère, 
attribué  à  l’eau,  par  exemple,  et  reproduit 
en  oudulalions...  est  commun  à  tous  les 
Peuples. 

Donc,  l’instrument  obéissait,  tel  quel, 
à  la  main,  à  l’esprit.  Uu  ciseau  droit  donne 
une  frappe  droite  ;  pour  les  couibes,  on  y 
arrivait  par  une  suite  très  serrée  de  tontes 
petites  lignes  droites;  un  poinçon  donnait 
un  trou,  qui  mettait  les  accents  ou  finis¬ 
sait  les  phrases,  servait  de  séparation 
ou  de  répétition  et,  largo  quelquefois,  re¬ 
produisait  l’écriture  en  gouttes,  avec  des 
fac-similé  plus  ou  moins  réussis,  de 
Constellations. 

N’est-ce  pas  un  langage  ?  En  effet, 
montrez  à  n’importe ojuida-grande  Ourse, 
il  saura  ce 

Sur  les  poteries,  sur  les  paniers,  sut 
les  briques,  sur  les  toiles,  sur  lesrochers 
de  l’Indus  et  du  Caucase,  se  retrouvent 
ces  premières  tentatives  d’une  écriture 
qui,  de  générale,  se  spécialisait  sûivaiit 
les  latitudes,  et  devenait  hiératique  ou 
profaneV:  WxtiJ'S  d 

La  Natùée  fut  déj|L .1»  gpndm initiatrice  ; 
ses  phénomènes  visibles  et  palpables 
furent  des  exemples  tout  trouvés.  On  per- 
péiua  ces  usage^fi^fu^  'nos  jours. 
L’alphabet, ;phéniçien  .gg  sup  résumé  de 
récriture  première,  une  condensation 
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des  emblèmes  gravés,  de  la  géométrie 
appliquée. 

Le  tatouage  n’est  pas  autre  chose. 
Souvent  il  est  la  propre  signature  du 
chef  Apache  ou  du  roi  Africain  ou  poly¬ 
nésien. 

Il  est  fort  à  penser  que,  dès  les  pre¬ 
miers  pas  tentés  par  les  hommes  dans  la 
voie  de  la  civilisation,  immédiatement 
après  le  culte  de  l’Alma  Mater,  la  grande 
Nature,  le  Sol  producteur...  il  se  forma 
des  groupes  d’individus,  plus  intelligents 
que  la  niasse,  qui  spécifièrent  l’adora¬ 
tion  pour  les  Eléments,  et  s’en  appro¬ 
prièrent  le  tribut.  De  là,  du  symbole  a 
l’état  d’enfance,  un  perfectionnement,  des 
divisions  dans  le  langage  et  l’écriture, 
des  lignes  bien  établies,  des  définitions 
nettes.  Les  tracés  géométriques  ne  se 
transformaient  pas  absolument,  mais  ils 
se  multipliaient,  se  résumaient  en  figures 
fermées  et  abrégées,  au  lieu  d’indiquer 
peu  de  chose  sur  une  grande  surface, 
avec  une  infinité  de  traits. 

Après  avoir  exprimé  le  Ciel,  par  exem¬ 
ple,  en  une  lignecourbe  et  surplombante, 
on  dut  écrire  en  entier  le  mot  convenu 
pour  exprimer  :  Ciel,  puis,  11e  prendre 
qu’une  des  parties  de  ce  mol. 

Le  Swastika,  cette  figure  connue  de 
presque  tous  les  peuples,  cet  emblème 
sacré,  cette  portion  d’une  écriture  conti¬ 
nuée  jusqu’aux  Grecs,  appelle  énergique¬ 
ment  l’attention  sur  ce  que  nous  disions 
d’une  transmission  de  pays  à  l’autre,  de 
caractères  propres  à  être  compris  de 
tous.  On  y  joignait  différents  mots  de 
passe,  par  exemple:  Om,  Aum,  Hom 
(ludous,  Mexicains,  etc.) 

Que  ce  soit  de  la  marche  des  Aryas, 
de  l’Indou-Kousch  à  Taprobanc  ou  de 
l’Iran  i  l’Islande,  partout  nous  retrou¬ 
vons  ces  éléments  révélateurs,  ces  chaî¬ 
nons  mystérieux  qui  nous  affirment  que 
nous  sommes  bien  les  descendants  d’une 
même  race,  la  race  blanche,  la  race  civi¬ 
lisatrice  par  excellence. 

Il  en  est  de  même  pour  les  autres. 

Les  races  sémitiques  et  noires  ont  de 
telles  affinités,  chacune  dans  leurs  mœurs, 
leurs  croyances,  etc.,  qu’il  nous  sera 
facile,  après  la  marche  en  avant  des 
Brazza  et  des  Stanley,  d’établir  les  mêmes 
relations. 

Quant  à  la  race  rouge,  à  la  race  cui¬ 
vrée,  elle  est,  pour  nous,  celle  qui  dis¬ 
paraît,  celle  qui  nous  a  donné  le  moins 
d’éléments  pour  en  apprécier  les  carac¬ 
tères  entiers,  bien  que  l’on  voie  chez  les 
Sioux,  chez  les  Cynghalais,  les  Tahitiens, 
cette  façon  de  procéder  par  lignes  géo¬ 
métriques. 

Quoiqu’il  en  soit,  en  quelque  lieu  de 
notre  globle  où  se  portent  nos  recherches 
archéologiques...  partout,  nous  retrou¬ 
verons  les  mêmes  croyances  symbolisées 
et  presque  les  mêmes  indications  idéo¬ 
graphiques,  la  même  ornementation,  les 
mêmes  procédés  d’inscription;  soit  pour 
les  graveurs  des  trois  âges  de  la  pierre, 
soit  pour  leurs  successeurs  des  périodes 
métalliques,  que  nous  nous  trouvions  au 


Mexique,  à  l’île  de  Pâques,  aux  régions 
glaciales,  dans*l’Inde,  en  Asie-Mineure, 
en  Afrique  et  jusqu’en  Europe,  jusqu’à 
l’Europe  Celtique. 

Mais,  ces  Musulmans  qui  proscrivaient 
la  figure  ne  sont-ils  pas  les  élèves  de 
ces  grands  Ancêtres  ?  Leurs  arabesques 
charmantes  et  capricieuses  ne  sont-elles 
pas  une  répétition  intelligente,  enjolivée, 
tourmentée,  des  anciens  caractères?  Et  le 
Naturel  qui  va  naître,  grandir,  et  s’es¬ 
sayer  à  cette  écriture,  11e  fera-t-il  pas 
exactement  la  même  chose,  comme  son 
père  le  faisait  avant  lui  ? 

E.  P. 

(A  suivre ) 


LES  VERDURES 
D’AUBUSSON  ET  DE  FELLETIN 

Dans  les  anciennes  tapisseries  et  jusqu’au 
milieu  du  XVe  siècle,  les  sujets  se  détachent 
sur  un  fond  mat  ou  sur  un  semis  de  fleu¬ 
rettes,  de  plantes  et  de  feuillages.  Alors  se 
montre  l’influence  de  l'art  sur  l’industrie 
de  la  tapisserie.  Un  peintre  de  Haarlem, 
Thierry  Bouts,  crée  la  peinture  de  paysage 
et  de  cette  époque  datent  les  premières  ta¬ 
pisseries  faites  avec  des  fonds  de  paysage 
que  l’on  dénomme  pastorales,  boccages  ou 
verdures. 

M.  Lacordaire,  ancien  directeur  de  la 
manufacture  des  Gobelins,  caractérise  ainsi 
ces  premiers  essais  :  1  Un  appelait  bocca- 
ges  ou  verdures  les  tapisseries  à  paysages 
de  dernier  ordre,  comme  art,  où  ne  figu¬ 
raient  que  des  personnages  et  des  animaux 
de  très  petite  dimension,  sans  modelé  et 
dégradation  de  couleur,  autrement  que  par 
teintes  plates.  » 

L’exécution  des  verdure-  se  perfectionna 
rapidement.  Destinées  particulièrement  à 
la  décoration  des  appartements  privés, 
leurs  dimensions  furent  réduites  à  de  mo¬ 
destes  proportions.  Les  grandes  tentures 
à  personnages  bibliques  ou  mythologiques 
furent  réservées  pour  les  églises  ou  les 
salles  d’app  irat. 

Les  Flandres,  alors  au  premier  rang  des 
arts  industriels,  inaugurèrent  ce  nouveau 
genre  de  fabrication  et  Audemarde  fut  le 
centre  principal  de  la  production  des  ver¬ 
dures  flamandes.  On  disait  les  Audemardos, 
pour  désigner  les  verdures,  comme  on 
nommait  Arrazzi  les  tapisseries  historiées. 
Du  reste,  le  génie  éminement  pratique  des 
Flamands  s'efforcait  de  fabriquer  ces  ou¬ 
vrages  économiquement  et  certaines  ver¬ 
dures  d’Aubusson  peuvent  rivaliser  avec 
les  Audenardes  ordinaire'. 

La  manufacture  de  tapis  cries  Marchoise, 
dont  on  attribue  l’origine  à  une  immigra¬ 
tion  d’ouvriers  flamands,  ne  tarda  pas  à 
s’approprier  la  nouvelle  fabric dion.  Ou 
trouve,  en  effet,  dans  l’inventaire  des  biens 
de  Charlotte  d’Albret,  duchesse  de  Valenti- 
nois,  veuve  de  César  Borgia  mort  en  1507, 
l’énumératiou  de  plus  de  soixante  pièces 
de  tapisserie  de  Felletin,  à  feuillages  ou  à 
bandes,  c’est-à-dire  appartenant  toutes  à 
la  famille  des  verdures.  On  11e  connaît  au¬ 
cun  ouvrage  de  ce  genre  que  l’on  puisse 
attribuer  à  cette  première  période.  Il  n’en 
est  pas  moins  certain  que  la  fabrication 
des  verdures  prit  dès  lors  une  extension 
considérable  à  Aubusson  et  à  Felletin.  Il 


existait  aussi  des  métiers  à  tapisserie  dans 
les  campagnes  voisines  et  Bellegarde  était 
la  plus  importante  de  ces  modestes  succur¬ 
sales. 

Cette  petite,  ville  était  le  chef-lieu  d’1111 
territoire  appelé  le  Franc-Alleu.  La  fran¬ 
chise  absolue  dont  on  y  jouissait  fut  sans 
doute  un  des  motifs  qui  y  firent  établir  des 
métiers  à  tapisserie:  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre  devant  y  être  plus  modéré  qu’ail- 
leurs.  La  fabrique  de  Bellegarde  est  men¬ 
tionnée  dès  1572.  Ses  ouvriers  travaillaient 
habituellement  pour  le  compte  des  entre¬ 
preneurs  d’Aubusson  et  ils  paraissent  s’ètre 
bornés  à  tisser  des  verdures  de  qualité  in¬ 
férieure  qui  se  vendaient  à  très  bas  prix. 
Le  tissu  de  ces  ouvrages  est  gros,  irrégu¬ 
lier;  les  objets  mai  formés  et  la  gamme 
des  tons  peu  variée.  Cette  fabrique  tomba 
insensiblement  dans  un  discrédit  complet. 
Enfin,  elle  fut  officiellement  fermée,  ainsi 
que  les  autres  ateliers  ruraux  qui  existaient 
autour  d’Aubusson  et  de  Felletin,  par  les 
lettres-patentes  du  28  mai  1732. 

La  manufacture  de  Felletin  se  prévalait 
de  son  antériorité  sur  celle  d’Aubusson. 
Leurs  produits  furent  longtemps  similaires  ; 
mais,  au  milieu  du  XVIIe  siècle,  Felletin 
était  bien  déchu  de  ses  anciennes  préten¬ 
tions.  Colbert  paraît  ignorer  jusqu’à  son 
existence.  Dans  les  règlements  que  legrand 
ministre  donna,  en  1665,  à  la  fabrique 
Marchois-1,  il  r.e  s’adressa  qu’aux  entrepre¬ 
neurs  d’Aubusson  et  réserva  pour  leur 
ville  le  titre  de  Manufacture  royale  de 
tapisseries. 

'Le  controleur  général  Orry  eut  même, 
en  1745,  la  pens  e  de. supprimer  la  manu¬ 
facture  de  Felletin,  comme  on  avait  sup¬ 
primé  celle  de  Bellegarde.  Il  pensait  que 
les  produits  défectueux  faisaient  tort  à 
ceux  d’Aubusson  et  il  voulait  employer 
tous  les  ouvriers  de  Felletin  à  la  ‘abrica- 
tion  des  tapis  de  pied  qu’on  venait  d’inau¬ 
gurer.  Heureusement,  M  se  ravisa.  Felletin 
reçut  à  son  tour,  avec  le  titre  de  Manufac¬ 
ture  royale,  les  mêmes  privilèges  qui 
avaient  été  accordés  à  sa  rivale  et  cette 
ville  a  reconquis,  dans  ces  derniers  temps, 
lo  rang  distingué  qu'elle  occupait  autrefois 
dans  l’industrie  tapissière. 

Eu  définitive,  les  verdures  de  Felletin 
no  se  distinguent  de  celles  d’Aubusson  que 
par  leur  infériorité  dans  l’exécution.  Les 
dessins  sont  les  mêmes  et  les  matières 
premières  généralement  identiques,  quoi¬ 
que  l’emploi  de  la  soie  y  soit  moins  fré¬ 
quent.  Remarquons  que  la  chaine  des 
Audenardes  est  de  chanvre  ou  de  lin,  tan¬ 
dis  que  la  chaine  des  tapisseries  marchoi- 
ses  est  de  laine,  ce  qui  contribue  à  donner 
à  ces  dernières  une  souplesse  toute  parti¬ 
culière.  Les  verdures  d’Aubusson  sont  en¬ 
tourées  d’une  lisière  bleue  et  celles  de  Fel- 
letin  d’une  lisière  brun  foncé.  D’après  les 
règlements  locaux,  les  unes  et  les  autres 
devaient  être  marquées  du  nom  de  la  ville 
et  de  celui  du  fabricant.  Les  ouvrages 
d’Aubusson  étaient  accompagnés  d’un 
plomb  qui  portait  d’un  côté  les  armes  du 
roi  et  de  l’autre  celles  de  la  ville.  Ce  plomb 
était  apposé  par  les  jurés-gardes  pour  cons¬ 
tater  la  bonne  fabrication  des  tapisseries. 

Fil  le  de  la  célèbre  manutacture  flamande, 
la  fabrique  marchoise  s’ellorçait  d’en  sui¬ 
vre  les  méthodes  industrielles  et  commer¬ 
ciales.  Les  marchands  tapissiers  d’Aubus¬ 
son  et  de  Felletin  ouvraient  des  magasins 
dans  les  principales  villes  de  France  et  do 
l’étranger.  On  attribue  l’introduction  du 
calvinisme  dans  la  Haute-Marche  à  des 
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marchands  d’Aubusson  qui  fréquentaient 
la  ville  de  Genève  au  XVI0  siècle  et  l’on  sait 
que  leurs  produits  étaient  recherchés  par 
les  plus  hauls  personnages. 

Les  dessins  des  verdures  étaient  emprun¬ 
tés  aux  estampes  flamandes  de  Pierre 
Breughel  et  autres  artistes  de  son  école. 
Les  détails  qu’y  joignaient  les  peintres 
Aubussonnais  variaient  à  l’infini.  On  voit, 
au  premier  plan,  de  grands  arbres,  des 
plantes  à  larges  feuilles,  des  nénuphars, 
des  pavots.  La  nicotiane  en  fleur  caracté¬ 
rise  l’époque  de  Louis  XIII.  Des  oiseaux 
aquatiques  nagent  sur  une  pièce  d’eau,  des 
perroquets  ou  des  colombes  s’ébattent  dans 
le  feuillage  et  l’on  remarque  toujours, 
dans  le  lointain,  un  châlet  ou  un  château 
à  tourelles.  Dans  quelques  verdures,  on 
reconnaît  le  château  d’Aubusson,.  tel  qu’il 
existait  avant  sa  démolition,  en  1632.  Plus 
rarement,  ce  sont  des  tapisseries  franche¬ 
ment  décoratives  :  paysage  avec  fabriques, 
volatiles  et  animaux,  coupé  par  des  colon¬ 
nes  enguirlandées  et  séparées  à  leur  som¬ 
met  par  des  attributs  de  pêche  et  de  chasse, 
de  musique  et  d’agriculture.  Quelquefois, 
de  simples  pots  de  fleurs  avec  portiques. 

Avec  le  siècle  de  Louis  XIV,  finit  la  ver¬ 
dure  classique,  la  verdure  proprement  dite. 
A  dater  de  la  Régence,  les  vordures  sont 
de  véritables  paysages  ou  des  tableaux  de 
genre.  La  soie  s’unit  à  la  laine  dans  l’exé¬ 
cution  de  ces  gracieux  ouvrages  et  le  per¬ 
fectionnement  de  l’art  du  teinturier  per¬ 
met  l’emploi  des  tons  les  plus  adoucis.  Les 
premiers  plans  sont  toujours  vigoureuse¬ 
ment  accusés,  mais  les  teintes  claires  et 
effacées  sont  plus  harmonieusement  ména¬ 
gées  pour  les  lointains. 

Les  bordures  sont  particulièrement  soi¬ 
gnées  et  toujours  en  rapport  avec  le  sujet 
principal  de  la  tapisserie.  Ainsi,  les  bor¬ 
dures  de  chasses  offrent  habituellement  des 
chiens  dans  les  angles.  Les  bordures  des 
pastorales,  composées  de  feuillages,  de 
fruits  et  d’oiseaux,  ont,  de  chaque  côté,  de 
petits  paysages  dans  les  ovales.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  les  bordures  sont  souvent  en 
laine  fine  et  en  soie,  tandis  que  la  tapisse¬ 
rie  proprement  dite  est  en  laine  plus  gros¬ 
sière.  Il  y  avait  là  un  sujet  de  méprise  pour 
l’/tcheteur;  aussi,  le  règlement  de  1745, 
afin  que  les  ouvrages  de  la  manufacture 
ne  fussent  pas  discrédités,  obligeait  le  fa¬ 
bricant,  sous  peine  de  confiscation,  à  em¬ 
ployer  dans  le  corps  de  la  tapisserie  les 
mêmes  laines  que  celles  de  la  bordure  et  à 
tisser  en  soie  les  ciels  et  les  horizons. 

Grâce  à  ces  sages  précautions,  au  talent 
des  peintres  Aubussonnais  qui  surveillaient 
le  travail  des  ouvriers,  les  quarante  années 
qui  précédèrent  la  Révolution  furent  la  pé¬ 
riode  la  plus  brillante  pour  l’industrie 
d’Aubusson.  L’usage  de  plus  en  plus  répan¬ 
du  de  recouvrir  les  meubles  en  tapisserie 
apporta  un  nouvel  élément  de  succès  à  la 
fabrication.  On  reproduisait,  surtout  poul¬ 
ies  fauteuils  et  les  canapés,  les  fables  de 
Lafontaine  traduites  par  Oudry.  Lagrenée 
l’aîné  exposa  au  Salon  de  1759  trois  mo¬ 
delés  destines  aux  tapisseries  d’Aubusson 
et  ce  fait  indique  suffisamment  la  haute 
idée  que  l’on  avait  de  leur  talent.  Sans 
parler  de  Jean-Joseph  Damons,  de  Julli  ird, 
de  Hanson,  peintres  en  titre  de  la  manu¬ 
facture,  Lagrenée  le  jeune^  F.  Leclerc  et 
Huet  fournirent  les  plus  précieux  modèles. 

C.  P. 


Noms  de  divers  artistes 
enterrés  au 

Cimetièré  Montparnasse 

Nous  avons  déjà  essayé  do  tenter  l’ému¬ 
lation  de  nos  lecteurs  de  province,  en 
publiant  quelques  relevés  à' Actes  parois¬ 
siaux  et  civils  intéressant  les  artistes; 
faible  a  été  le  résultat,  car  nous  n’avons 
obtenus  que  fort  peu  de  communications 
relatives  à  cette  publication,  pourtant  utile 
à  tous  les  travailleurs. 

Souhaitons  d’être  plus  heureux  avec  la 
liste  suivante,  indispensable  à  qui  veut 
citer,  en  toute  assurance,  des  dates  et  des 
noms  touchant  la  biographie  d’un  artisto. 

Adam  (J.  C.)  Artiste  graveur,  mort  à  75 
ans,  le  7  oclobre  1816. 

Andrieu  (Bertrand),  gra  veuren  médailles, 
chevalier  de  Saint-Michel,  né  à  Bordeaux 
le  4  novembre  1751,  mort  le  10  décembre 
1822. 

Anselin  (Jean-Louis),  graveur  du  roi,  né 
à  Paris  le  26  mai  1754,  mort  le  15  mars 
1823.  Son  fils,  Louis-Pierre,  fut  enterré 
dans  le  même  tombeau  le  1er  février  1859, 
âgé  de  74  ans. 

Aubry-le-Comte.  Artiste  lithographe, 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  né  en 
Provence,  mort  le  2  mars  1858. 

Avril  (Jean-Jacques),  graveur  d’histoire, 
né  à  Paris  le  15  décembre  1744,  mort  le  25 
novembre  1831.  — Avril  (Jean-Jacques),  son 
fils,  artiste  graveur,  né  aussi  à  Paris  le  19 
avril  1771,  mort  le  8  novembre  1855. 

Baltard  (Louis-Pierre),  architecte,  pein¬ 
tre  et  graveur,  né  à  Paris  le  9  juillet  1764, 
mort  le  22  janvier  1846. 

Baquoy  (Pierrre-Charles),  artiste  gra¬ 
veur,  né  à  Paris  le  24  juillet  1729,  mort  le 
4  février  1829. 

Barbier  (Jacques-Lucien),  peintre  d’his¬ 
toire,  né  à  Nîmes  le  1er  oclobre  1769,  mort 
le  16  mars  1860. 

Bardou  (Antoine),  peintre  d’histoire, 
mort  le  13  mai  1846,  à  75  ans. 

Baron  (Etienne-François),  artiste  calli- 
graphe,  né  le  7  septembre  1776.,  à  Sablo- 
nière  (Seine-et-Marne). 

Barre  (Jacques-Jeau),  graveur  générai 
des  monnaies,  offi  ier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  né  le  3  août  1793,  mort  le  10  juin 
1855. 

Bein  (Jean),  graveur  d’histoire,  né  le  17 
avril  1789,  mort  le  25  mai  1857. 

Bbrnauda  (Victor),  sculpteur,  né  en  1823, 
mort  en  1849. 

Blanchard  (Théophile),  paysagiste,  pro¬ 
fesseur  à  l'Ecole  d’Etat-Major. 

Blondel  (Méry-Joseph),  peintre  d’his¬ 
toire;  membre  do  l’Institut,  né  à  Paris  en 
1 781  y  mort  à  Paris  en  octobre  1853. 

Blouet  (Guillaume-Abel),  architecte, 
membre  de  l'Institut,  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d’Honneur;  né  à  Passy-Paris  le  6 
octohre  1795,  mort  le  17  mai  1853. 

Bonjour  (Casimir),  né  à  Clermont 
(Meuse)  le  17  mars  1793,  littérateur  et 
bibliothécaire  à  Sainte-Geneviève,  mort  le 
24  juin  1856.  w 

Bonnfau  (Henri-Théodore),  architecte, 
mort  le  8  septembre  1856,  à  51  ans. 

Bosio  (Jean-François),  frère  aîné  du 
sculpteur  célèbre,  peintre  d’histoire  natu¬ 
relle,  professeur  à  l’école  Polytechnique, 
né  à  Monaco,  mort  le  6  juillet  1827,  à  65 
ans. 

Boucher  Desnoyers  (Auguste-Gaspard- 
Louis),  baron,  membre  de  l’Institut  et  de 
plusieurs  Académies;  ancien  premier  gra¬ 


veur  du  Roi,  Conseiller  des  Musées  Loyaux, 
officier  de  la  Légion  d’Honneur,  Chevalier 
do  Saint-Michel,  etc.,  etc.;  mort  le  16 
février  1857,  à  77  ans. 

Brenet  (Jean-Claude-Florentin),  archi¬ 
tecte,  mort  le  14  février  1852,  à  51  ans. 

Butavand  (Lucien-Félix),  artiste  graveur 
au  burin  gris,  né  à  Vienne  (Isèr«),  le  7 
janvier  1808,  mort  le  25  janvier  1853. 

(De  la  collection  Ad.  Varia.) 

(ri  Suivre .) 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 

(Suite) 

Angell.  Un  architecte  britannique  de  notre 
siècle. 

Angelo  (Vaestro).  Un  peintre  qui  se  forma 
probablement  dans  l’école  de  Squar- 
cione. 

Angelo  (Michel).  Célèbre  sculpteur.  (Voyez 
Buonarotti).  Ce  surnom  fut  pris  en  même 
temps  par  MM.  Merigi,  Beequezzi  et  le 
sculpteur  Revot  Michel  Scodls. 

Angelo  (Lovenz  d’).  Peintre  d’Avezzo  qui 
étudia  chez  B.  délia  Gatta  et  P.  délia 
Francesca  et  qui  acheva  les  œuvres  du 
dernier.  Il  a  vécu  vers  1450. 

Angeloni  (Vincenzio  et  Giovanni).  Deux 
artistes  qui  exerçaient  principalement 
l’art  de  peindre  à  la  cire.  Leurs  tab  eaux 
ont  tous  un  éclat  agréabie,  sans  nuire  à 
l’harmonie  des  couleurs. 

Angelucci.  Un  élève  de  Claude  Lorrain 
digne  de  louanges. 

Angerman  (David).  Un  peintre  habile  de 
miniatures  d’Eger,  qui  demeura  à  Berlin. 
Il  naquit  en  1763  et  fut  élève  de  A.  Graflf. 
Il  vivait  encore  en  1810. 

Angermeyer  (Albert  ou  Jean  Albert).  Né  à 
Biling  eu  Bohême,  en  1764;  mort  à 
Prague,  en  1740. 

Angermeyer  (Chrystoph).  Bourgeois  et  sculp¬ 
teur  de  la  Cour  de  viuuich;  né  à  YVeil- 
heim,  élève  de  Degler. 

Angiolillo.  Voyez  Roccaderame. 

Angiolo.  Voyez  Angelacci. 

Angloès  (Guilermo).  Artiste  espagnol  ;  fût 
trouvé  digne  par  sou  maître  d’exécuter 
avec  Velasquez  quelques  peintures  dans 
la  salle  du  Palais-Neuf. 

Angiosciola.  Voyez  Anguisciola. 

Angoulème  (Jacques  d’).  Un  sculpteur  fran¬ 
çais  qui  travailla  en  1550  à  Rome. 

Anguilla  (François-André).  Un  artiste  du 
XVe  siècle  qui  florissait  à  Lucca. 

Anguisciola,  Angosciola,  Angusciola  et 
Aguscola  (Sophonisba),  né  à  Crémone  en 
1530,  suivant  d’autres  en  1535  ;  mort  à 
Gênes  en  4620. 

Angus  (W.).  Un  habile  graveur  vivant  en¬ 
core  en  4820  à  Londres. 

Angussola  (Sophinisba).  Voyez  Anguis¬ 
ciola. 

Anguyer  (Français  et  Michel).  Natifs  d’Eu 
célèbres  sculpteurs.  Le  premier  fut  élève 
de  Simon  Guillain.  Le  dernier  eût  le 
même  maître,  avec  lequel  il  travailla  à 
Rome  et  à  Paris.  Il  est  mort  eu  1686, 
âgé  de  72  ans. 
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Anich  (Pierre).  Né  à  Herperfuss  près  Inns- 
pnuken  1723,  mort  en  1767.  Graveur  et 
astmnome. 

Anichini  (Louis)  de  Ferrare,  un  célèbre 
graveur  en  pierres  précieuses  et  sur 
a  ier  du  milieu  du  XVI0  siècle.  Il  tra¬ 
vailla  à  Venise  et  fit  des  ch'  fs-d’œuvres 
inimité  blés. 

Anichini  (Pierre).  Un  habile  graveur  qui, 
en  1715,  travaillait  à  Florence. 

Anjou  (René  d’).  Roi  de  Naples,  duc  de 
Lorraine  et  comte  de  Provence,  né  en 
I  108,  mort  en  1488  ;  fut  un  très  renom¬ 
mé  peintre. 

Anisimoff.  Un  habile  peintre  russe  de 
pièces  de  genre,  de  notre  siècle. 

AMKERtUe  maître  de  P).  Un  ancien  graveur 
allemand;  son  monogramme  représente 
une  ancre  entre  les  initiales  B.  N.  A.  R. 

Anna  (Baldassar  d’).  Un  Néerlandais,  élève 
de  Laronna  et  son  imitateur.  Comme  in¬ 
vention  et  thoix,  il  vient  après  Caronna, 
mais  il  le  surpassa  souvent  dans  les 
couleurs  et  le  clair-obscur. 

Anne  d’Angleterre,  princesse d’Orange,  pei¬ 
gnit  à  l’huile.  Elle  est  morte  en  1759.  On 
trouve  encore  à  la  Haye  quelques-unes 
do  ses  peintures. 

Anne  (Amalia).  Fille  du  duc  Charles  de 

Brunswick-Wolfenbüttel,  née  en  1739, 
morte  en  18  )6.  Cette  dame  était  très  ins¬ 
truite  dans  les  langues,  les  sciences,  la 
musique,  la  peinture  et  le  dessin. 

Vnne  (Alexandre  d  ),  un  peintre  de  Naples 
qui  llorissait  en  1705.  Il  peignit  des 
paysages  et  des  représentations  de  vol¬ 
cans  en  éruption. 

Annert  (Fréd.  Albert),  graveur,  né  à  Nu¬ 
remberg  en  1758,  mort  dans  cette  ville 
en  1800.  11  se  fit  connaître  pu  r  plusieurs 
belles  gravures. 

Annis,  un  graveur  anglais  vivautencore  en 
1803  et  qui  publia  beaucoup  de  feuilles 
historiques  et  images  diverses. 

Annetsberger  (Françoise),  née  Beckers, 
peignait  de  beaux  portraits  en  miniature 

•  et  diverses  scènes.  Elle  avait  le  titre  de 
peintrcsse  de  la  cour  et  vivait  en  1814  à 
Munich. 

Anoni  (Ambniogio,  comte  d’),  Dillettante 
Milanais,  il  a  p  int  des  paysages  à  l'a¬ 
quarelle  d  une  manière  extraordinaire. 
Suriout  la  repr 'sentation  du  Ciel,  bril¬ 
lante  et  véritable. 

Anonymus,  un  ancien  peintre  français.  Il 
lut  accusé  d’hérésie  et  condamné  au  feu 
sous  le  règne  du  roi  Philippe-Auguste. 

Anroat  (Pierre  van),  peignit  à  Amsterdam, 
en  1679,  beaucoup  d  images  louables  et 
sujets  de  genre. 

Ans  ou  Hans.  Voyez  Ausse. 

Ans \ldi  (Giov.  And.,)  né  à  Vœtri  dans  le 
Génois,  en  1584,  mort  en  1638. 

Ansaioni  (Vincenzo),  peintre  de  Bologne, 
élèvede  Ca  rracci,un  grand  maître  duquel, 
suivant  Lanzi,  on  ne  connaît  que  deux 
tableaux  :  SaintSléphan  et  Sainte-Marie, 
dans  l'église  de  S  dnt-Stéphan,  Ces  deux 
tableaux  so  t  points  d’un  ton  extraordi¬ 
nairement  doux. 

ànschütz  (Hermann),  peintre  d  histoire 
ne  a  Coblentz  en  1801,  élève  du  profes¬ 
seur  Hartmann  à  Dresde.  Plus  tard  il  eût 
[jour  maître  le  .célèbre  Cornélius  qui 
1  employa,  ave.;  ses  autres  élèves,  pour  la 
peinture  de  fresques. 


Anselin  (Jean- Louis),  graveur  né  à  Paris 
en  1764  (suivant  Gabet,  en  17ç4),  mort  à 
Paris  en  1823.  Il  était  élève  de  Saint- 
Aubin  et  gagnait  parsesétudes  la  renom¬ 
mée  d’un  peintre  habile. 

À nse l y  (Charles),  peignait  vers  1790  à 
Londres  de  très  belles  pièces  de  chevaux. 

Anselm,  un  ancien  sculpteur  nommé  Da- 
dalns,  qui  vivait  probablement  à  la  fin 
du  XIU  siècle. 

Anselmi  (Mich.  Angelo).  nommé  da  Lueca 
ou  da  Siena,  né  en  1491,  mort  en  1554. 

Ansiaux  (Jean-Joseph-Eléonor-Antoine), 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
à  Luttich  en  1764,  élève  de  Vincent,  un 
artiste  habile  qu'ou  peut  classer  parmi 
les  meilleurs  de  l’école  française  mo¬ 
derne. 

Antelami  (Beneddto  Degli)  sculpteur  et 
architecte  qui  vivait  en  1178. 

Antem  (van),  peintre  hollandais  qui  fit  de 
belles  marines.  Les  détails  de  sa  vie  nous 
sont  inconnus. 

Antenor,  fondeur, fit  les  premières  colonnes 
'statuaires  que  les  Athéniens  érigèrent 
pour  Harmodius  et  Àristageiton. 

Anthemius,  un  célèbre  architecte  et  sculp¬ 
teur  de  Ta  Iles. 

Anthermos,  célèbre  seul  pleur  do  Chio,  fils 
de  Mikiades,  petit-fils  de  Malas  et  père 
de  Bupalos  et  d’Antherinos  le  jeune. 

Antheunissen.  Voyez  Antonissen. 

Anthias,  suivant  Sillig,  graveur  en  pierres. 

Antichio  (Pierre),  un  célèbre  peintre  de 
Venise,  l'église  Saint-Sa  vator,  à  Venise, 
est  ornée  de  deux  de  ses  peintures.  Il  est 
mort  en  1763. 

Antichissimio  (Guido),  un  des  plus  anciens 
peintres  à  Bologne  vers  1178. 

Anticone  (Jean-Rapt.),  peintre  de  miuin- 
tures,  élève  de  S.-Anguisciola.  Le 
temps  de  sa  tlomison  fût  environ  la  fin 
du  XVI-  siècle.  On  loue  la  force  de  ses 
couleurs. 

Antidotus,  élève  d’Euphranor,  célèbre 
peintre  ancien,  maître  de  Nicias. 

Antimachus,  un  ancien  sculpteur  grec  qui 
sculpta  d’une  manière  admirable  des  sta¬ 
tuettes  de  femmes. 

Antiochus,  un  sculpteur  de  l’antiquité  du¬ 
quel  oa  trouve,  au  jardin  Ludovisi,  à 
Home,  une  statuette  de  Pallos  assez  gi¬ 
gantesque.  Il  exista  aussi  un  graveur 
grec  en  pierres  précieuses,  du  même 
nom. 

Antipater,  un  célèbre  orfèvre  ancien.  Il  se 
distingùa  surtout  dans  les  vases  en  ar¬ 
gent  avec  des  œuvres  en  relief.  Il  semble 
avoir  été  aussi  graveur. 

Antiphilus,  un  ancien  architecte  grec  qui 
bâtit,  à  l’aide  de  Megakles  et  Pythaos, 
la  trésorerie  des  Carthaginois  à  Olym¬ 
pia. 

Antiphilus,  un  grec  né,  eu  Egypte,  et  élève 
de  Aésidemus,  suivant  Plinius  un  des 
plus  grands  maîtres,  son  mérite  existait 
surtout  dans  la  facilité  d’exécution.  Il 
fût  principalement  heureux  dans  les 
peintures  petites  et  comiques. 

Antignus  (Jean),  peintre  hollandais  d’his¬ 
toire  et  do  portraits,  né  à  Groningue, 
mort  à  Brôde  en  1750.  Il  étudia, avec  son 
frère, à  Gènes  et  Florence, où  il  entra  dans 

"  le  service  du  Grand-Duc.  Il  a  fait  de 
beaux  portraits,  mais  il  excellait  suriout 
dans  1  histoire.  Son  frère  était  un  bon 
peintre  de  paysages  et  décors. 

i  f'ij/jv  iif £*  ■'  '  /  .  'il 
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LES 

Ventes  Publiques 


Lu  6  au  9  de  ce  mois  seront  exposés,  à  la 
Galerie  Georges  Petit,  8,  rue  de  S>ze,  trente 
six  tabb  aux  retraçant  divers  incidents  du 
siège  de  Paris  et  exécutés  par  J.  Didier, 
G.  Bellanger,  H.  Dupray,  A.  Decaen,  A.  Car- 
lier,  Hervies,  Brunner,  E.  Laporte,  Carpe- 
zat,  A.  Dumarescq,  Germain,  Lacoste  et 
Guinaud  père  et  fils. 

La  vente  s’en  fera  le  10  courant.  Il  serait 
à  souhaiter  que  le  lot  entier  ne  passât  pas 
en  d’autres  mains  que  celb  s  des  adminis¬ 
trateurs  de  nos  collections  nationales. 


La  vente  Félix  Dupuis,  faite  par  auto¬ 
rité  de  justice,  a  donné  un  résultat  vérita¬ 
blement  désastreux  ;  elle  a  produit  3,727  fr. 
50  centimes  ! 

Le  Lac ,  qui  figura  au  Salon  dernier 
voilé  d’un  crêpe,  a  alteint  400  francs.  Il 
avait  été  saisi  précédemment  sur  demande 
des  créanciers. 

La  Daphné y  du  Salon  de  1885,  s’est  ven¬ 
due  seulement  505  francs.  Cotte  toile  me¬ 
sure  2  m.  10  cent,  sur  1  m.  25  cent.  ;  c’est 
le  cas  de  dire  :  pas  le  prix  du  cadre  1 

L 'Infatigable,  tableau  du  Salon  de 
1884,  a  été  payé  520  francs. 

Citer  les  autres  enchères  serait  véritable¬ 
ment  dérisoire  :  il  faudrait  parler  do  100  fr., 
de  10  fr.  même  ! 

On  annonce  qu’ui  e  fête  de  bienfaisance 
va  être  organisée  au  profit  de  la  veuve  du 
malheureux  artiste. 

Souhaitons  complète  réussite  à  cette  gé¬ 
néreuse  tentative. 

Vente  Jeanne  Olivier.  (M"*  Léchât  et 
Lhuillier,  M.  B  oche).  Celte  ventea  eu  lieu 
du  12  au  16  novembre  ;  composée  d'un  mo¬ 
bilier  artistique,  d’objets  d’art,  argenterie, 
curiosités,  tableaux,  etc.,  elle  a  produit 
environ  100,800  francs. 


Vente  Marcelin.  Une  erreur  typogra¬ 
phique  nous  a  fait  dire  dans  le  dernier  nu¬ 
méro  que  le  produit  de  cette  vente  était  de 
26,400  fr.;  c’est  36,400  fr.  qu’il  faut  lire. 

On  peut  y  ajouter  21,362  francs,  total  de 
la  vente  des  tableaux  ot  aquarelles  prove¬ 
nant  de  la  même  collection  et  dunt  la  vente 
avait  été  confiée  à  M*  P.  Chevalier,  com¬ 
missaire-priseur,  qu’assistait  M.  Ferai, 
expert. 

Ventes  anglaises.  A  Sheffield  vient  de 
se  terminer  une  intéressante  auciion  de  ta¬ 
bleaux  à  l’huile  et  d’aquarelles.  Mr.  Is.  Ellis 
dirigeait  les  enchères. 

Citons  notamment:  J.  Poole.  Paysage  en 
Ecosse,  39  liv.  —  H.  Dawsôn.  Vue  de  la 
la  Tamise,  21  liv.  —  W.  Olivier.  Médita¬ 
tion,  21  liv.  — J.  W.  Havnes.  Aux  absents, 
15  liv.  —  D’autres  œuvres,  portant  les  si¬ 
gnatures  de  J.  Cattermole,  B.  ot  W.  Hud¬ 
son,  Cooper,  Pigoti,  Smith,  Peirson  et 
Haltcrsley  ont  atteint  des  prix  fort  satis¬ 
faisants. 

A  Edimbourg,  Dowell’s  Booms,  s’est  ven¬ 
due  récemment  une  belle  collection  de  li¬ 
vres  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
le  Rév.  Keith,  vicaire  de  Burham,  de  Ro- 
c  h  ester. 

Tous  relatifs  à  l’Histoire  et  à  l’Eglise  an¬ 
glaises,  ces  ouvrages  ont  atteint  des  en¬ 
chères  très  t'ai  sonna  b  lès. 

Prochainement  doit  avoir  lieu  à  Scarbo- 
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rough  une  vente  de  peintures  anciennes  et 
modernes  qui  promet  d'être  des  plus  inté¬ 
ressante  ; 'c’est  celle  des  toiles  formant  la 
galerie  du  Hall  de  la  Vieille  Ville,  St— Ni¬ 
colas  Sir. 

Nul  doute  que  les  œuvres  do  Reynolds, 
Hogarth  et  autres  y  ligurant  ne  donnent 
lieu  à  des  enchéri  s  extraordinaires. 

A  Londres.  MM.  Sotheby.  Wilkinson  et 
Hodge  viennent  de  terminer  l'importante 
vente  des  médailles  et  monnaies  de  la  re¬ 
marquable  collection  de  M.  H.  Marsham. 

Le  Rritish  Muséum  s’ost  renduaequéreur 
des  pièci  s  les  plus  importantes  soumises 
aux  enchères. 

A  Loudros,  chez  Messrs.  Puttick  et  Simp¬ 
son,  les  auctioueers  dont  les  ventes  sont  de 
plus  eu  plus  courues,  vient  d’avoir  lieu 
une  importante  vente  de  livres  et  de  lettres 
autographes. 

Citons  notamment  : 

Livres  :  Gentlema  n’s  Magazine,  5  liv.  15 
sh.  —  Nouvelles  de  lord  Lyiton,  4  liv.  — 
Doran.  Thetr  Majesties  Servants, charge  sur 
les  domestiques,  3  liv.  15  sh.  — Hipkins. 
Musical  instruments,  50  pl.,  4  liv.  7  sh. 
6  p.  —  Ricardi Correspondance,  1037-1704, 
i  liv.  —  Milman.  Histoire  de  la  chrétienté 
latine,  3  liv.  10  sh.  —  Campbell,  Vies  des 
lords  et  chefs  de  justice,  41  vol.,  4  liv.  — 
Burke.  Œuvres,  5  liv.  12  sh.  6  p.  — 
Gladstone.  Homère3  liv.  10  sh.—  Dickens. 
01.  Tivist,  prem  ère  édit.,  4  liv.  —  Du 
même.  Livres  de  Noël,  5  vol.,  5  liv.  17  sh 

6  p.  —  Cruikshank.  Vie  à  Paris,  11  liv. — 
Swinburne.  Atlanta  et  Calydon,  5 liv.  5  sh. 
—  Ruskin.  Modem  Painlers,  14  liv  —  Du 
même.  Mones  of  Veuice,  15  liv.  —  Arabian 
riights,  18  liv.  —  Sehaw.  Robes  et  décora¬ 
tions  du  Moyen-Age,  13  liv.  10  sh. 

Autographes  :Ch.  Dickens,  importante 
lettre,  8  liv.  15  sh.  —  Toplady,  poète  et 
chansonni  r,  3  liv.  3  sh.  —  Rév.  J.  Wes- 
ley,  1  1 1 v.  7  sh.  —  Watts,  musicien,  1  liv. 
13  sh.  —  Un  lot  de  lettres  aulogr.  diverses, 

7  liv.  —  Landor,  copie  des  œuvres  de 
Millon.  5  li v.  7  sh.  6  p. 


Une  assez  importante  vente  de  lettres  au¬ 
tographes  a  été  faite  mardi  dernier,  sous  la 
direction  de  M°  Delestre,  qu’assistait  M.Et. 
Charavay,  l’expert  bien  connu. 

Elle  a  donné  un  bon  résultat  :  environ 
7 ,600  francs. 

A  signaler  particulièrement,  d'entre  les 
plus  hautes  enchères,  celles  qu’ont  atteint 
les  numéros  : 

14.  P.  J.  de  Béranger,  manuscrits  de  14 
chansons,  100  fr.  —  36.  Charpentier,  let¬ 
tre.  avec  détails  sur  les  guerres  de  son 
époque  (1667),  110  fr.  —  42.  Princesse  de 
Coudé,  requête  ou  elle  proteste  contre  l’em- 
pri'Ounement  de  son  époux,  105  fr.  —  61. 
Edgeworth,  confesseur  de  Louis  XVI,  cu- 
ri  use  épître  où  il  manifeste  ses  idées  au 
suj  t  de  la  Constitition  de  l’an  VIII,  1  !  5  fr. 
—  64.  Kavart,  lettre  où  il  dit  à  sa  femme 
que  son  absence  empoisonne  les  plaisirs 
qu’on  lui  prodigue,  120 fr. — 65.  Fielding, 
romancier  anglais,  obligation  de  1892  liv. 
si..  101  fr.  —  80.  Henri  IV,  lettre  à  Gabr. 
d’Estrées,  relation  de  sa  chasse,  où  il  a 
•  pryns  deus  serfs  •,  500  fr.  —  81.  Du 
même.  260  fr.  —  82.  Henri  II  d’Angleterre, 
charte  à  des  ecclésiastiques  tourangeaux, 
225  fr.  —  94.  Lallv,  général,  gouv.  de  l’Inde, 
précieuse  lettre  écrite  de  l  a  Bastille,  455 
fr.  —  100.  Léon  XI.  pape,  relative  au  dio¬ 


cèse  de  Florence,  100  fr.  —  108.  G.  Major, 
réformateur  allem.,  lettre  relative  à  Luther 
et  Mélanchton,130  fr.- 1 10.  M.  Il  da  Gloria, 
reine  do  Portugal,  lettre  à  Louis-Philippe, 
105  fr.  —  118.  Mélauchton,  relative  aux 
événements  contemporains,  102  fr.  —  120. 
Marquise  de  Monnier,  la  maîtresse  de  Mira¬ 
beau,  curieuse  épître  amoureuse  et...  leste, 
198  fr.  —  123.  Marquise  de  Montespan, 
leUre  à  Louis  XIV,  200  fr.  —  129.  Napo¬ 
léon  III,  «  si  l’ombre  de  notre  grand  oncle 
nous  voyait,  il  serait  content  de  nous  », 
200  fr.  —  137.  Petit,  général  ;  lettre  célé¬ 
brant  l’héroïsme  de  notrearmée  à  Waterloo, 
255  fr.  —  P.  de  Ronsard,  l’illustre  poète, 
200  fr.  —  152.  Saint-Amant,  poète,  ex- 
dono  de  4  lignes,  130  fr.  —  175.  Zola  à  un 
écrivain,  qu’il  complimente  sur  son  Virus 
dJ Amour,  et  à  qui  il  déclare  que  le  gali¬ 
matias  de  la  jeunesse  décadente  le  dégoûte, 
12  fr. 


Il  est  intéressant  de  citer  les  adjudica¬ 
tions  suivantes,  faites  à  une  venfede  lettres 
autographes  et  pièc  s  historiques  dirigée, 
lundi  dernier,  par  M-  Boulland  et  M.  Eug. 
Charavay. 

Le  catalogue  comprenait  204  numéros. 

9.  Bernadotte,  16  fr.  —  10  Sarah-Bor- 
nhardt,  14  fr.  —  26.  Caruot,  14  fr.  —  28. 
Chapelain,  25  fr.  —  37.  Th.  Corneille,  50 
fr.  —  80.  Louis-Philippe,  118  fr.  —  90. 
Alf.  de  Musset,  39  fr.  —  115.  M.  de  Poli- 
gnac,  125  fr.  —  127.  Card.  de  Retz,  31  fr. 
—  139.  Sedaine,  32  fr.  —  152.  Voltaire, 
96  francs. 

Une  lettre  du  Célèbre  publiciste,  H.  Ro- 
chefort, refusant  une  préface  à  un  auteur, a 
été  payée  8  francs. 


CHRONIQUE 


A  citer  l’amusant  article  de  la  Vie  Ar¬ 
tistique  du  25  novembre  dernier,  où 
M.  Roger  Ballu,enun  style  fort  agréable, 
plaisante  les  partisans  à  outrance  de  la 
commande  par  voie  de  concours. 

Comme  lui,  devant  un  résultat  aussi 
piteux  que  celui  du  «  diplôme  »  de  l’Expo¬ 
sition  Universelle,  nous  ne  pouvons  que 
regretter  la  commande  directe  qu’on 
aurait  pu  faire  à  un  artiste  de  mérite  dans 
le  genre  de  feu  le  regretté  P.  Baudry,  au¬ 
teur  du  diplôme  de  l’Exposition  de  1878. 

# 

*  * 

Le  peintre  Roll  vient  d’être  chargé, par 
le  conseil  municipal  d’Agen,  d’exécuter, 
pour  1  hôtel  de  ville,  un  tableau  commé¬ 
moratif  du  passage  dans  cette  ville  de 
M.  Carnot  président  de  la  République. 

m 

*  « 

En  vue  de  la  prompte  érection  d’une 
statue  à  élever  à  Givet  en  l’honneur  du 
célèbre  musicien  Méhul,  un  comité  pari¬ 
sien  s’occupe  d’organiser  différentes  re¬ 
présentations  musicales  dont  le  produit 
serait  affecté  au  paiement  de  l’œuvre  en 
question. 

* 

*  * 

Au  grand  Concours  international  de 
Bruxelles,  qui  a  récemment  pris  fin,  voici 


quelles  ont  été  les  acquisitions  du  gou¬ 
vernement  belge,  au  Musée  d’art  monu¬ 
mental,  en  dehors  d’autres  négociations 
non  encore  terminées  :  Les  cartons  de 
M  Puvis  de  Chavannes;  les  esquisses  du 
plafond  de  l’Odéon,par  M.  J.-P.Lauiens; 
d’autres  dessins  ou  esquisses  de  MM. 
Emile  Lévy,  Dubuffe  et  Laugée;  et  des 
plâtres  de  MM.  Chapu,  Mercié  et  Rodin. 

*  . 

♦  ♦ 

Le  peintre  russe  Michel  Zichy  vient 
d’être  chargé  par  le  czar  défaire  un  grand 
tableau  représentant  la  terrible  catas¬ 
trophe  du  chemin  de  fer  de  Borki. 

Le  peintre  Michel  Zichy  se  trouvait, 
comme  on  sait,  dans  le  tram  impérial  qui 
a  déraillé. 

# 

•  # 

Expositions.  Le  15  novembre  der¬ 
nier  a  été  inaugurée  à  Bruxelles  l’expo¬ 
sition  organisée  par  les  femmes  peintres 
belges.  On  dit  généralement  le  plus  grand 
bien  de  cette  tentative  artistique. 

A  Dijon,  les  envois  des  ouvrages  de 
peinture,  sculpture,  architecture  et  gra¬ 
vure  destinés  au  Concours  de  1889  de- 
vr  mt  être  faits  du  15  mai  au  15  juin  de 
l’année  prochaine. 

Rappelons  que  c’est  en  février  1889 
que  doit  avoir  lieu  la  huitième  exposition 
de  l'union  des  femmes  peintres  et  sculp¬ 
teurs. 

A  la  même  époque  se  tiendra  à  Rome 
l’exposition  rétrospective  de  céramique, 
dont  plusieurs  journaux  d’art  ont  déjà 
parlé. 

C’est  enfin  avant  le  1“'  mars  que  de¬ 
vront  être  faits  les  envois  destinés  au 
Concours  régional  de  peinture  et  de  sculp¬ 
ture  qui  s’organise  à  Toulouse. 

* 

*  * 

Nécrologie.  D’Anvers  on  annonce  la 
mort  du  célèbre  poète  flamand  Jan  van 
Beers,  père  du  peintre  bien  connu. 

* 

*  * 

Bibliographie.  A  signaler  l’appari¬ 
tion  de  la  21e  livraison  de  Les  Estam¬ 
pes  en  couleurs  du  XVIIIe  siècle, 
publication  faite  avec  soin  par  la  librairie 
M.  Magnier,  qui  prévient  ses  clients 
contre  une  contrefaçon  récemment  mise 
en  circulation. 

Citons  aussi  La  Polychromie  do¬ 
rique ,  superbe  album  de  8  pl.  en  cou¬ 
leurs,  avec  texte,  de  M.  Fenger,  de 
Stockolm,  qui  publie  son  ouvrage  chez 
Daly  et  Cie,  les  éditeurs  parisiens  bien 
conuus.  - 

* 

*  * 

M.  G.  Duplessis  a  parlé,  dans  le  dernier 
num  ro  de  la  Bibliographie  de  la 
France ,  d’une  idéeémisepar  M.  P.  De- 
lalain,  du  Cercle  de  la  Librairie,  relati¬ 
vement  à  la  signification  à  donner  aux 
.croix, simples  ou  multiples,  si  communes 
dans  la  composition  des  marques  d’im¬ 
primeurs  des  XVe  et  XVIU  siècles. 

Comme  lui,  nous  admettons  l’opinion 


y/- 

7  |  m 

W 


6 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


q«e  ce  signe,  si  fréquemment  répété, 
symbolisait  la  soumission  des  imprimeurs 
et  libraires  aux  lois  et  censure  ‘  (le 
FEglise. 

Disons  ace  sujet  que  nous  avons  obtenu 
communication  d’un  ouvrage  unique,  où 
Fauteur  a  réuni  patiemment  des  marques 
d’imprimeurs,  colophons  et  titres  de 
livres  anciens,  en  vue  de  former  une 
sorte  d’histoire  de  l’imprimerie  par  les 
documents  mêmes 

Prochainement  nous  passerons  en  re¬ 
vue  cet  assemblage  splendide,  que  nous 
verrions  avec  plaisir  figurer  à  la  future 
Exposition  Universelle. 

#  * 

M.  Gust.  Moreau  vient  d’être  élu  en 
remplacement  de  feu  M.  Boulanger. 

Le  nouveau  professeur  de  peinture 
aux  Beaux-Arts  a  obtenu,  à  un  second 
tour  de  scrutin,  10  voix  sur  37  votants. 


DEMANDES 

I Curiosité  Universelle 
rue  Rameau,  Paris 

Catalogue  descriptif  des  monnaies 
obsidionales  et  de  nécessité,  par  P.  Mil- 
lot-  Bruxelles ,  2  vol.  in-8  et  2  atlas  iu-4>. 

L’Agneau  chéri,  d’après  Loutherbourg, 
gravé  par  Leveau  en  1772. 

Abr.  Posse.  Vierges  folles,  pli  5  et  G  (i 
femmes  assises  et  femmes  se  rep  isanl  —  femmes 
descendant  de»  marches  d’un  large  perron). 


Prière  aux  lecteurs  nam  abonnés  de 
vouloir  bien  nous  retourner  le  n°  63 
( épuisé)  delà  Curiosité  universelle, 
qui  manque  aux  quelques  collections 
complètes  restant  au  bureau  du  journal. 

!%1.  II.  Holtorp, 

2S,  rue  Uoileau,  à  Aiiteuil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’in  ven' ion  et  du  progrès  de  l’imprimerie  jusqu’à 
vers  le  milieu  du  XVI'  siècle.  Colophons,  1 1res, 
marques  et  portraits  d’imprimeurs. 

L.  I.»  Poulie 

Marehand  (i’antiquHés,  rue  des 
Pioee*fes,  fi*,  Le  Ilàvre 

Achète  Livres,  Gravures,  Cartes,  Plans  con¬ 
cernant  la  ville  du  Ilàvre  et  demande  principa¬ 
lement  :  Relation  du.  Voyage  de  Louis  XV 
au  Havre  en  bel  exemplaire. 

Prière  d'indiquer  le  prix  et  l'état  des 
livres  ou  pièces  dont  on  fera  la  proposition. 


OFFRES 


HI.  Alex.  Geoffroy 
fi,  rue  Jean-L.iintier 

Warens  (Louise  de).  Joli  portrait  in-8,  à 
mi-corps,  dans  un  méd.  ov.  encad.  Belle  épr. 
à  toutes  marges.  Lebeau  sculpsit.  15  fr. 


H  rx  r  0§ES  de  toutes  les  brauches 

B  ||  H  et  de  tous  pays  fournit 

B  1|  Il  sous  garantie:  Internatio- 
!■  ||  nalc-Adressen-Vcrlags-Anstalt: 
1  Bc.-Herm.  Serbe,  Leipzig  (Alle- 
magne).  Fondée  en  ISni.  Catalogue  de 
■USl  ca.  ilô1!  branches  =5, OtlO.Uyn  adresses. 
(Contre  envoi  de  65  centimes  en  timbres- 
poste). 


La  Curiosité  Universelle 
l,rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 


Ti  •ès  jolie  collection  d’environ  150  dessins 
originaux  de  Willette,  Lunel,  Fau,  Galice, 
Gorguct,  Gambard,  José  Roy,  Bac,  C'ourboiu. 
et  autres,  etc.,  ayant  servi  pour  l'es  «  Premières 
illustrées  »,  la  Vie  moderne  et,  la  plupart  des 
ouvrages  édités  par  la  maison  E.  Monnier.  — 
Les  prix  varient  de  4  fr.  à  25.  fr.  suivant  les 
dessins  et  les  art Lste3.  0 n  vendra  la  collection 
ensemble  on  par  pièces  détachées. 


Jolie  collection  d’environ  300  affiches  mo¬ 
dernes,  par  Chère!,,  Lévy,  Choubrac,  Appela 
etc.,  etc.  (Théâtres,  romans,  et  réclames  com¬ 
merciales).  ttOO  fr. 


13  pièces,  épreuves  d’artiste  non  terminées 
de  Hermann  Eichens  —  éditées  par  la  maison 
Goupil,  non  mises  dans  le  commerce  et  très 
rares. 

Le  lot .  «î>«  fr. 


A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Moustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

LIVRES 


2428  Decameron  (H)  de  messer  Giov.  Boe- 

cacci  cittad.  Fiorentino.  Venise,  1>602  ; 
in-i  cart.  nombr.  fig.  sur  bois,  titre 
doublé.  5  fr. 

2429  Histoire  naturelle  (Cent  récits  d’) 

par  Delon.  Paris,  Hachette, 879;  in-4, 
cart.  nombr.  illustr.  2  fr. 

2430  Sybullis  oa  nam  que  oraciilîs  (S.  Gal- 

laei.  Dissertationes  de)  Arnst.  1688;  in-4 
vél.  20  fr. 

Titre  et  portrait  de  sybtl  les  gr.  pur  R.  de 
Hooghe. 

2431  L’Artiste,  tome  7.  In-4-  demi-rel. 

av.  coins.  12  £r. 

2432  Manche  (Sur  le  passage  à  ciel  ouvert 

au  détroit  de  la)  par  V.  de  Ste-Anne. 
Paris,  1879;  broch.  in-4  avec  plan  de 

ce  curieux  projet.,  1  fr. 

2433  Monuments  publics  (Discours  su  ries), 

par  A.  G.  Kersaint.  Paris,  Didot,  1792; 
in-4  cart.  à  la  Bradel.  3  fr. 

XII  projets  intéressants  de  cirque,  mu¬ 
séums,  palais  législatif,  prytnnées  et  autres 
monuments  nationaux.  Louvre  et  Tuile¬ 
ries 

2434  Vie  de  Jésus-Christ  tirée  de  l’Hist. 

Nouv.  de  Bossuet.  Illustré  de  lithogr.  do 
Fragonard  par  Challamol  d’après  Alb. 
Durer,  H.  Ilolbeiu  et  H.  GoAtzius.  Paris, 
1840;  in-4  couv.  en  pap.  6  fr. 

Vingt  pl.  et  tilre  sur  pap.  de  Chine.  Texte 
en  petits  tableaux  orné  de  lettres  initiales 
en  bleu  et  rehaussées  d’or. 

2435  Montpellier  (Devis  des  travaux  à 

exécuter  dans  la  place  de',  approuvé  par 
le  ministre  de  la  guerre.  1820;  in- fol . 
de  120  p.  2  fr. 

Curieux  travail  des  officiers  du  génie. 

2436  Craintives  (Les),  poésies  diverses  par 


Mme  Belcambre;  Paris,  185 L  ln-8  br. 
figures.  3  £r. 

2437  Tissot  (V.)  Voyage  au  pays' des  mil¬ 
liards.  Paris,  Schulz,  s.  d.;  gr.  in-8  br. 
n.  r.  nombr.  fig.  ’  5  fr. 


2438  Léonce  Petit.  Lh  conversion  de 
Monsieur  Gervais.  Paris,  Charpentier, 
1881,  gr.  in-8  br.  n.  r.  8  fr. 

Nouvelle  pl  lisante  des  plus  drôlement 
illustrée. 


2439  Ciel  ouvert  (Le)  à  tous  les  hommes 

ou  traité  théologique.  S.  1.,  1708;  in-8 
br.  n.  r.  6  fr. 

2440  Eventail  (L1),  poème,  par  G.  Millooi. 

Paris,  an  Vil  ;  in-12  v.  m.  frontisp.  de 
Blanchard!.  10  fr. 


2’441  Alctat.  Omnia  André  a*  Alciati  v.  c. 
Emblemata,  cum  communlariis .  Pa¬ 

ris,  Fr.  Cueffier,  Î6  >2;  fort  vol.  pet.  in-8 
vél.  fil.  tr.  dorées.  15  fr. 


Exemplaire  en  très  bon  état,  bien  cun- 
plet  du  titre  et  des  grav.  eu  bois  à  mi- 
page.  , 

2442  Suède  (Peusées  de  Christine,  reine  de), 
avec  une  notice  sur  sa  vie.  Paris,.  Ke- 
nouard,  1825;  iu-8  br.  a.  r.  porlr. 
lithogr.  texte  orné  d’un  encad.  r.  25  fr. 


2443' Toison  d’or  (L’expédition  d<-s  Argo¬ 
nautes  eu  la  conquête  de  la),  poème 
trad.  par  C  iussin.  Paris,  an  V;  in-8  br. 
n.  r.  4  ff. 

2444  Lyon  (Description  historique  de),  par 
Cochard.  Lyon,  t81 7  ;  in-8  b’,  n.  r.  3  fr. 

2445  Beauvau  (Mémoires  du  marquis  de) 

pour  serv.  à  l’hisL  de  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine  et  do  Bar.  Cologne,.  1688  ;  iu-12 
cart.  10  fr. 


2446  Galanteries  (Les)  des  rois  de  France. 

Cologne,  s.  d.  ;  3  vol.  in-12  br.  n.  r. 
figures.  '  25  tr. 

2447  Roret.  Allas  du  Manuel  d’Arehéologie. 
Paris,  1842;  gr.  rn-8  »M.  cart.  t.  M. 

2  fr.  50 

Contcn.  40  pl.  et  3  tabl.  synchroniques. 

2448  Triomphe  du  corbeau,  fait  par  mess. 
Anih.  Uzier,  curé  à  Enuille.  Nancy,  1  (il 9 ; 
in-8  cait.  spécial  pap.  vergé  n.  r.  10  fr. 
Réim  press,  de  1839. 

2449  Berquin.  Romances,  Paris,  an  VI, 

1797  (première  partie)  in-16  br.  n.  r.  14 
jolies  fig.  non  signées  et  44  p.  de  mu¬ 
sique  gravée.  40  fr. 

2150  Peintre,  doreur,  vernisseur  (L’art  du) 
par  Watin.  Paris,  1776;  in-8  br.  n.  r.  3  r. 


VUES 


La  France  de  nos  jours,  choix  de  jolies 
planches  coloriées  ;  lithographies  d’Asselineau, 
Lebreton,  Chapuy,  Mereereau  et  autres. 

Au  eliuix..  . . .  1  fr. 


ALSACE  ET  LORRAINE 

Strasbourg.  Vue  prise  du  pont  couvert* 
Vue  prise  des  bains  de  Finokwiller.  Pla  e  de 
Gutlemberg.  Vue  du  palais  impérial.  Vuo  de  la 
préfecture.  Eglise  St-Thomas.  Palais  de  Sa- 
veme  dans  le  Bas-Rhin. 

Nancy.  Vue  de  la  cathédrale.  Vue  de  la 
place  Stanislas.  Vue  de  F  Hôtel-de-Ville.  Vue 
de  la  place  Carrière. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Arles ..  Place  royale  et  façade  de  St-Trophine. 
Les  cloîtres  de  Sl-Tropliine.  Intérieur  des 
arènes.  Ruines  du  théâtre  romain.  Costumes 
des  Arlésiennes. 
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CALVADOS 

Caen.  Le  grand  Sl-Elienne,  ou  l'Abbaye  aux 
Hommes.  'Part,  .pris  du  cours  Cafiarelli. 

CHAflENTE 

Ango uléme.  Vue  de  la  cathédrale.  Vue  de 
l'église  St-Martial. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

.La  Rochelle.  Hôtei-de- Ville.  Tour  de 
l’Hôtel-de-Villo.  Tour  de  l’Horloge.  Bassin  à 
(lot.  Entrée  du  port.  Vue  de  la  r.ive. 

Rochefort.  Vue  prise  de  la  prairie  de 
Rosnc. 

Royan.  Vue  de  la  Conche  de  Foncillon.  Vue 
du  Casino. 

Saintes..  Arc-de-lriomphe  romain. 

CHER 

Bourges.  Vue  intérieure  de  la  Maison  de 
Jacques  Cœur. 

COTE-D’OR 

Dijon.  Vue  prise  du  haut  de  l’église  Saint- 
Michel. 

DROME 

Tain.  Vue  de  la  Ville  et  de  la  Côte  de 
l’Her  mitage. 

EURE 

Evreux.  Vue  de  la  Tour  de  l’Horloge. 

Bouviers..  Eglise  .de  Notre-Dame. 

EURE-ET-LOIR 

Chartres.  Vue  latérale  de  la  cathédrale. 

FINISTÈRE 

Brest.  Nouveau  port  impérial  allant  à  11e- 
couvrance. 

Fouennant.  Jeune  fille. 

Le  Folgoët.  Vue  de  l’église. 

Ploug.istcl.  Fermière.  Homme  en  habits 
de  fête. 

Pont  l'Abbé.  Femme. 

Quimper.  Vire  prise  de  la  montagne.  Vue 
de  la  préfecture  et  du  quai.  Vue  prise  de  la 
route  de  Uouarnene/. 

St-Pol  de  Leon.  Clocher  de  Notre-Dame  de 
Kreisker. 

GARD 

Beaucaire.  Vue  du  château  et  de  la  ville. 

Nîmes.  Vue  de  la  porte  d’Auguste.  Ruines 
du  temple  île  Diane-  Vite  de  la  tour  Magne. 
Vue  de  la  fontaine  de  P radier.  La  Maison 
carrée.  Vue  du  théâtre  et  boulevard  de  la 
Magdeleine.  Le  pont  du  Gard.  Promenade  des 
fontaines.  Vue  de  l’église  St-Paul.  Vue  exté¬ 
rieure  des  Arènes. 

HAUTE-GARONNE 

Bagnéres  de  Luchon.  Entrée  de  l’avenue 
d’Eligny.  Vue  de  Rétablissement  thermal  et  du 
parc,  prise  au-dessus  de  la  buvette.  L’étaLlis- 
sement  thermal  et  la  buvette.  Castel-  Vielh 
et  la  vallée.  Cascade  des  demoiselles,  vallée 
de  l’hospice.  Cascade  de  Ju\et,  près  Hagnères. 
Lac  et  cascade  d’Oo  près  Luchon.  Eglise  d’Oo 
et  glacier  de  la  vallée.  St-Beat.  St-Bertrand 
de  Comminges.  Maison  de  P.  Bridaut,  en 
1448. 

Toulouse.  Maison  de  pierre,  fragment  de  la 
façade.  Chœur  de  la  cathédrale  St-Etienne. 
Cloître  du  musée  et  clocher  des  Augustins. 
Cloître  du  musée,  galerie  du  Moyen-âge.  Ab¬ 
side  de  l’église  St-Sernin.  Intérieur  de  Sainl- 
Sernin. 

GERS 

Audi.  Vue  de  la  cathédrale.  Intérieur  de  la 
cathédrale. 

GIRONDE 

Bordeaux.  Pori<e  de  la  grosse  cloclie.  Gri- 
setles.  Vue  de  la  porte  du  Caillait.  Ruines  du 
palais  Gallicn.  Vue  de  la  cathédrale  Saint- 
André.  Vue -des  Quinconces.  Vue  vie  la  tour 
et  de  l’église  de  St-Michel.  Vue  du  Grand- 
Théâtre,  prise  des  allées  de  Tourny. 

Çub\ac.  Vue  du  pont  suspendu  sur  la  Dor¬ 
dogne. 

St-André  de  Cub\ac.  Ruines  du  château 
des  4  fils  Aymon. 


ILLE-ET-VILAINE 

Diinam.  Place  Duguesclin .  Vue  'du  viaduc, 
prise  du  quai.  Vue  prise  de  la  vallée  des 
noyers.  Eglise  iSt-'Sauveur.  Le  château.  Cha¬ 
pelle  des  Beaurnanoir  à  Léon  près  Dinan. 

Dot.  Eglise  (ancienne  cathédrale). 

Fougères.  Vue  prise  du  Champ  du  Lion. 

Rennes.  Vue  du  calvaire.  Vue  du  Théâtre. 
Vue  générale,  prise  de  Mail  d’Onges.  Place  du 
Palais-de-Justice.  Palais  de  l’Univei  silé. 

St-Malo.  Vue  du  port  et  de  la  ville. 

(A  suivre ,). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  ‘Paris,  Hôtel  Oronot 


Du  2  au  8  décembre  1888 


Dinuutelic  2 

Salle  n.  1.  Exposition  de  anenbles,  biijoiwx,, 
lapisseries  et  objets  divers.  (M‘  Lhuillier). 

Salle  iv  2.  Exposition  de  tableaux.  (M‘  Albi- 
net  et  M  Féral). 

Salle  iv  3.  Exposition  des  ifaïenees  françaises 
et  étrangères  de  la  c  llection  Lefrançois  (M- 
Chevallier  et  M.  Mannheim). 

‘Salle  n-  5.  Exposition  d’o-bjete  -d’art  anciens- 
(M*  Escribe  et  M.  Bloche). 

Salle  îv  8.  Exposilion  (particulière)  des  ob¬ 
jets  prov.  de  la  succession  de  Mlle  V.  —  Dia¬ 
mants,  sculptons,  porcelaines,  tapisseries,  étof¬ 
fes,  meubles,  etc.  (M  Girard,  MM.  Mannheim, 
Début,  Girard,  Martin,,  Ferai  et  C  oui  an);  CA¬ 
TALOGUES. 

Bue  Chariot,  38.  Exposilion  des  bronzes  de 
la  Maison  Bouché.  (M  Tuai,  M.  Dachery). 

Lundi  3 

Salle  iv  I.  Vente  de  meubles,  bijoux,  tapisse¬ 
ries  et  objets  divers  (M-  Lhuil'lier). 

Salle  iv  2.  Vente  de  tableaux  (M‘  Albinet  et 
M.  Ferai). 

Salle  n-  3.  Vente  des  faiences  françaises  it 
étrangères  de  la  collection  Lefrançois.  (M-  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim). 

Salle  iv  4.  Vint'-  de  bons  livres.  (M-  l'oul- 
land  et  M.  Ferroud).  CATALOGUE  de  214 
numéros. 

Salle  iv  5.  Vente  d’objets  d’art  anciens.  (M- 
Escribe  cl  M.  Bloche). 

Salle  iv  8.  Continuation  de  l’exposition  des 
objets  provenant  de  la  succession  de  Mlle  V. 
(M-  Girard  et  experts).  CATALOGUES. 

Salle  iv  10.  Vente  de  bronzes.  (M-  Plaçais). 

Salle  n-  13.  Vente  de  bijoux,  tableaux,  gra¬ 
vures,  meubles,  elc.  (M-  Véron). 

Rue  Chariot,  38,  suite  de  l’exposition  des 
bronzes  provenant  de  la  maison  Bouché.  (M 
Tuai  et  M.  Dachery). 

Rue  des  Bons-Enfants,  23.  Vente  de  livres. 
(M-  Delesl.e  et  M.  Em.  Paul).  CATALOGUE. 

Ml ardi  41 

Salle  n.  4.  Vente  de  beaux  livres  de  littéra¬ 
ture  et  d’art.  (M-  Boulland  ei  M.  Ferroud). 
CATALOGUE  do  388  numéros. 

Salle  n-  5.  Areuie  d’objets  d’art  anciens.  (M‘ 
Escribe  et  M.  Bloche). 

Salle  n-  8.  Vente  des  objets  prov.  de  la  suc¬ 
cession  de  Mlle  V.  —Diamants,  sculptures,  por¬ 
celaines,  tapisseries,  étoffes,  meubles,  etc.  (M‘ 
Girard  et  experts).  CATALOGUES. 

Salle  n-  10.  Vente  de  bronzes.  (M‘  Plaçais). 

Salle  n-  15.  Vente  de  meubles,  bijoux, 
bronzes,  elc.  (M-  Nottin). 

Rue  Chariot,  38,  vente  des  bronzes  de  la 
maison  Bouché.  (M-  Tuai,  M.  Dachery). 

Hue  des  Bons-Enfants,  58.  Yen  le  de  livres. 
(M‘  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE.  | 


Ai<*r«-rrdi  7» 

Salle  îr  4.  Vente  (le  beaux  livres  de  littéra¬ 
ture  et  d’art.  (M-  Boulladd  et  M. Ferroud).  CA¬ 
TALOGUE  de  388  numéros. 

Salle  n-  5.  Vente  d’objets  d’art  anciens.  (M- 
Escribe  et  M.  Bloche). 

Salle  îv  8.  Vente  des  objets  prov.  de  la  suc¬ 
cession  deMl'e  V.  —  Diamants,  sculptures,  por 
celâmes,  lapisseries,  étoffes,  meubles,  etc.  (M. 
Girard  et  experts.)  CATALOGUES. 

Salle  n-  10.  Vente  de  .bronzes  (Mc  Plaçais). 

îRue-Chnrlot,  38.  —  Vente  4ea  bronzes  de  la 
maison  Bouché.  (Me  Tuai  et  M.  Dachery). 

Jeudi 

Salle  ii *  1,  Vente  (succession  de  Mlle  V.\ 
orfèvrerie.  (M-  Girard  et  M.  Début).  CATA¬ 
LOGUES. 

Salle  n-  5.  Exposilion  de  dessins  et  aqua 
relies.  (M-  Tuai  et  M.  Mallet). 

Salle  iv  iWL  Vente  de  bronzes.  (M-  Plaçais). 

Ruo  Charlo’l,  38.  —  Yente  des  bronzes  de  la 
maison  Bouché.  (M  - Tuai  et  M.  Dachery). 

Rue  de  Sèze,  8.  (Galerie  'G.  Petit).  —  Exposi¬ 
tion  de  36  tableaux  historiques  du  Siège  de 
Paris,  par  divers  artistes.  Vente  le  10.  (M- 
Tuai). 

Vendredi  ï 

Salie  n-  1.  Tente  des  objets  provenant  de  la 
succession  de  Mlle  V.  (M-  Girard  et  experts). 
Voir  le  détail  plus  haut. 

‘.Salle  ir  b.  Vente  de  dessins  et  aquarelles. 
(M-  Tuai  el  M.  Mallet). 

Rue  de  Sèze,  8.  —  (Galerie  G.  PeiilL  —  Ex¬ 
position  de  36  tableaux  historiques  du  siège  de 
Paris  par  divers  artistes. Yen  te  le  10.  (M-  TiuT). 

Samedi  8 

Salle  jv  .1.  Vente  Mes  objehv provenant  de  la 
succession  -de  Mlle  V.  >(M‘  Girard  et  experts). 
Voir  le  détail  plus  haut. 

Sa.lle  n‘  4,  Vente  de  le, lies  autographes  et 
pièces  historiques.  .(M‘  Bon! la, ad  et  M.  Eugène 
Charavay.)  CATALOGUE  de  206  numéros. 

Ruse  de  Sèze.  8.  (Galerie  G.  l’élit)).  —  Expo¬ 
sition 'de  36  tableaux  historiques  du  Siège  de 
Paris,,  par  divers  artistes.  Continuation  te  di¬ 
manche  9.  Vente  le  10.  (AI-  Tuai).. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Ga-eftfiers de  Justice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dout  ils  seraient  'chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dits  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uns 
nomenclature  de  ce3  objets,  pour  eu  faire  l’in¬ 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservée 
aux  Tentes  dans  les  départements. 

LHERY,  canton  de  Ville-en-Tardenois  (Mar¬ 
ne),  le  dimanche  2  décembre  et  jours  suivants, 
vente  de  meubles,  bronzes,  pendules,  argente¬ 
rie,  bijoux.  (M-  Toussaint). 

ROUEN,  rue  Marlinviile,  69,  les  lundi  3  et 
mardi  -4  décembre  d’un  bon  mobilier,  ouvrages 
sur  l’architecture  et  autres.  I.es  livres  seront 
vendus  le  lundi.  (Les  com.-pr.) 


-A.  L’ÉTRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  piiés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

AMSTERDAM,  hôtel  de  Brakke-Grond,  les  4 
et  5  décembre*  vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes,  antiquités.  (MM.  C.  F.  Roos  et  C‘). 

LONDRES,  King-st.  St-James’s-sq.  Les  5,6  et 
7  décembre,  vented’objets  d’aitet  argeuterie.  — 
Vente,  les  mardi  11  et  mercredi  12,  des  livres 
de  la  bibliothèque  J.  Bowker.  —  Les  13  et  14. 
vente  de  porcelaines  et  autrts  objets  d’art  dé¬ 
coratif.  (MM.  Christie,  Man  son  et  Woods). 
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LONDRES,  187,  Oxford-street.  Le  mercredi 
5  décembre,  'ente  de  tableaux,  livres;  etc. 
(Mpssrs.  Teolli  et  Toolh,  auctioneers).  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  52 1,  OM  Bond-s' reet,  le  jeudi  tj 
déc  mbrc,  vente  de  dessins  et  peintures.  (Messrs. 
Robinson  et  Fisher),  CATALOGUE 

KENT,  Cromwell-House,  Broadstairs.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles.  gravures,  livres,  etc.  (M.  Edvv.  Wood, 
34,  High-str.  Rorougli,  S.  E) 

LONDRES,  13,  Wellington  slreet.  Vente  les 
lundi  Kl  et  mardi  11  décembre,  d’un  choix 
de  bons  livres.  (Me-^rs.  Soiheby,  Wi.kinson  et 
Hodge).  CATALOGUE  de  6t>3  numéros. 

LONDRES.  47,  LOcesler  sq.  Le  mercredi  5 
décembie  et  les  deux  io  irs  suivants,  vente  de 
livres  (h  r.ldique,  topographie,  pamph'els.) 
(Messrs.  Putlick  et  Simpson).  CATALOGUE  de 
1062  numéros. 

LEIPZIG.  Vendredi  14  décembre,  vente  de 
gravures,  dessins  et  livres  d’art.  (M.  Al.  Danz, 
7,  Gellerstr.  CATALOGUE  illustré. 

LONDRES,  Wellington  St.,  du  vendredi  23 
novembre  au  vendredi  7  décembre,  vente  de 
la  dei  n  ère  partie  de  la  bibliothèque  Turne- 
riana.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 
CATALOGUE. 

FRANCFORT-SUR-MEIK,  le  3  décembre  et 
jours  suivants,  vente  de  monnaies  et  médailles 
de  la  collection  Sieber,  (M.  Ad.  Hess,  Wes- 
lendstr.)  CATALOGUES. 

BERLIN,  les  premiers  jours  de  décembre, 
vente  de  monnaies  (M.  Ad.  Weill).  CATA¬ 
LOGUE. 

FRANCFORT-S. -MEIN,  5,  Rossmarkt,  le  6 
décembre,  vente  de  tableaux  anciens  des  écoles 
allemande,  italienne,  néerlandaise.  (M1  F.-A.-C. 
Prestel.) 

M-ÀCÔN,  avenue  Monrepos.  Vente,  le  l,r  dé¬ 
cembre  d’un  mobilier,  armes,  livres,  billard 
et  ma.ériel  scolaire.  (M“  Debilly  et  Ferret). 

LEIDE.  Du  mardi  27  novembre  au  mardi  4 
décembre,  vente  de  livres  (M.  E.  .1.  Brill, 
33a,  Oude  Rijn).  CATALOGUE. 

BRUXELLES,  Galerie  Saint-Luc,  vente,  les 
26  et  27  novembre,  à  2  h.,  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  —  Les  3,  i  et  S  décembre,  cabinet 
de  M.  Strobanls, objets  d’art  et  tableaux. CATA¬ 
LOGUE.  ( Voir  aux  annonces.)  —  Le  12,  ta¬ 
bleaux  modernes.  (M.  J  de  Brauwère). 


H.  GREVE L  &  O* 

LONDRES 

33,  King  Street,  Covent  Garden 

Commissionnaires  pour  le  Continent, l’Amé¬ 
rique  et  les  Colonies. 

Fournissent  assortiment  de  livres  anglais, 
livres. anciens  et  journaux. 

Ils  achètent  les  droits  de  traduction  en  se 
réservant  la  seule  publicat  on  des  ouvrages  en 
Angleterre. 


LA  VIE  ARTISTIQUE 

COURRIER  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 
des  Ateliers ,  des  Expositions 
et  des  Théâtres 
Birraux  :  42,  rue  de  Chabrol. 
Abonnements  :  1  an,  10  francs. 

FÉLICIEN  ROPS 

Catalogues.  —  Eaux-Fortes  et  Dessins  de  llops 
et  Louis  Legrand,  du  Courrier  Français 

IDTTIESIlNrGKE 

3,  rue  de  la  Pompe,  à  St-.%Iaurioe 

(Seine) 

Achat,  vente  et  échange  de  livres  curieux,  à 
gravures  et  modernes,  lithographies,  gravures, 
photographies  en  tous  genres. 


VUE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 


Grand  assortiment  d’ESTAMPES  AN¬ 
CIENNES  ET  MODERNES  en  tous  les 
genres. 

Vues ,  Scènes  et  Portraits,  Livres 
et  Documents  sur  V Alsace , 

Achat  et  vente. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  par  an. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUO'IIOU 


Galerie  de  Saint-Luc,  à  Bruxelles 

Direction  de  J.  DE  BRAUWÈRE,  expert 

VENTE  3,  4  et  5  décembre,  à  2  h. 
Cabinet  de  M.  Th.  Stroobants:  Objets 
d’art  antiquités,  objets  de  vitrine,  tableaux, 
porcelaines  et  faïences  anciennes,  groupes 
en  Save,  grès,  ivoires,  buis,  émaux,  orgen- 
leries,  ferronneries,  cristaux,  bronzes,  cui¬ 
vres,  marbres,  meubles  sculptés  et  curio¬ 
sités,  etc. 

Exposition,  2  décembre  de  10  à  5  h. 

LOUIS  BIH  N 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

G1>,  Bue  Bieliciieii,  09,  Paris 

Portraits  anciens  et  modernes. 

Vues  françaises  et  étrangères. 

Vignettes  pour  l’illustration. 

Livres  en  tous  genres. 

Recherche  des  desiderata. 

Choix  important  des  œuvres  de  Wat- 
teau,  Lancret,  Boucher  et  autres  artistes 
français  et  étrangers. 

Scènes  historiques  classées  chronologi¬ 
quement. 

Ornements  et  sujels  de  genre. 
Costumes  divers  et  pièces  à  person¬ 
nages. 

Livres  d’architecture,  plans  gravés; 
vues  de  châteaux. 

Dessins. 

Envois  en  communication  sur  réfé¬ 
rences. 

Achat  et  Vente 

Jos.  Baër  &  Cie 

1 8,  Rossmarkt  (Marché  aux  Chevaux) 

Francfort-sur-le-Mein 

Librairie  ancienne  et  moderne  dans  toutes 
langues  et  sciences. 

Spécialité  de  Livres  d’Heures 
et  Manuscrits  précieux 
Catalogue  mensuel. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière J 

I ÜS  —  ■,  Residenzstras.se 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le.  Gérant  :  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 
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TO'Cr^OST-^.X,  HEBDOIÆADAIEE 


Les  Amateurs  d’autrefois 

FEVRET  DE  SAINT-MESMIN 


Né  à  Dijon,  le  12  mars  1770,  Charles 
Balthazar-Julien  Fevret  de  Saint-Mesmin 
était  fils  d’un  conseiller  au  Parlement  de 
Bourgogne.  Originaire  de  Semur-en- 
Auïois,  cette  famille,  amie  des  lettres, 
fournit  à  la  cité  dijounaise,  pendant  trois 
siècles,  des  illustrations  juridiques  et  lit¬ 
téraires. 


Claude  Fevret,  auteur  du  Traité  de 
l'abus,  exempta  ses  concitoyens  du  cour¬ 
roux  de  Louis  XIII.  Son  petit-fils,  Jacques 
Fevret,  mourut  en  1694,  en  soignant  les 
pestiférés.  Pierre  Fevret,  par  un  codieile 
testamentaire  du  1 3  février  1701,  légui 
sa  bibliothèque  et  son  cabinet  aux  jé¬ 
suites  de  Dijon,  à  la  condition  que  ceux- 
ci  les  laisseraient  ouverts  au  public. 


On  doit  à  Charles-Marie  Fevret  de 
Fontette  la  seconde  édition  de  la  Biblio¬ 
thèque  historique  de  la  France  du 
P.  Lelong  ;  œuvre  colossale  dont  la  troi¬ 
sième  édition,  mise  au  niveau  de  la 
science  bibliographique  moderne,  serait 
accueill  te  avec  faveur  .Fevret  de  St-Mesmin 
hérita  du  patrimoine  d’érudition  familiale, 
mais  il  dut  céder  aux  exigences  pater¬ 
nelles  et  prit  dù  service  dans  les  gardes 
françaises  presque  au  momebt,  où  les 
événements  pÔlitiqti&sdtmenèreùt  l'a  réfor¬ 
mation  de  ce  corps  spécîàl.  Après  un 
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avec  la  vie  civile,  son  indépendance 
tiste.  if  dressa'  une  carte  régionale  de 
Suisse,  peignil  e®  camaïeu  sur  ivoire 
pratiqua  la  sculpture  sur  bois  et  la  dorure 
sans,  abandonner-  Uherlogerie  et  l’art  di 
dessin. 


Un  voyage  à  Saint  Domingue,  où  sa 
famille  possédait  d’immenses  propriétés, 
avant  le  soulèvement  des  nègres,  n’ayant 
pas  donné  de  résultats,  Fevret  s’embar¬ 
qua  pour  l’Amérique.  Fixé  à  New-York 
il  grava  deux  vues  de  la  ville  naissante, 
quelques  eaux-fortes  et,  reprenant, en  les 
perfectionnant,  les  procédés  de  Chrétien, 
il  vulgarisa  dans  le  nouveau-monde  les 
portraits  au  physionotrace.  Les  premiers 
portraits  furent  exécutés  avec  le  concours 
d’un  artiste  français  :  de  Valdennit.  Le 
dessin  original  du  portrait  encadré,  tracé 
au  crayon  noir  sur  papier  rouge,  douze 
épreuves  de  la  réduction  et  la  planche  de 
cuivre  étaient  payés  165  francs.  L  œuvre 
de  Fevret  de  Saint-Mesmin,  sur  environ 
neuf  cents  pièces,  comprend  huit  cent 
dix-huit  portraits. 

Sauf  un  très  court  séjour  à  Paris,  il  ne 
revit  la  France  qu’en  1814  et  l’adminis¬ 
tration  dijonnaise  s’honora  en  lui  confiant 
la  direction  de  son  Musée.  Ses  connais¬ 
sances  pratiques,  uu  portefeuille  excep¬ 
tionnel  et  son  cabinet  d’objets  choisis 
garantissaient  le  savoir  du  nouveau  con¬ 
servateur.  Pendant  trente-cinq  ans  Fevret 
augmenta  les  richesses  du  Muséum. 

En  1842  il  recueillit  pour  cet  établisse¬ 
ment  un  legs  précieux  du  marquis  de  la 
Marche,  son  camarade  d’enfance. 

Les  médiocrités  qui  surgissent  parti¬ 
culièrement  sous  les  gouvernements  dits 
populaires,  manifestèrent  leur  pouvoir  en 
1 848  en  provoquant  la  destitution  d’office 
de  Fevret  de  Saint-Mesmin,  malgré  l’op¬ 
position  de  la  municipalité  dijonnaise.  Ce 
inOifut.qu’aa  mûis.dlavril  1849  que  le  mi¬ 
nistre  revint  sur  -  sa:  décision  et  qu’il 
^üait-PèvI-ét.-'àtf  ibtâèéfr  '  ‘ 
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U  mourut  de  25  juin  *4BÇ2rLes  arts 
doivent, à  ‘  ‘ 

dù 


copie  proportionnelle  ;de  l’objet,  sur  .deux 


plans  différents,  une  tenaille  à  vis  de  rap¬ 
pel  pour  la  te  sion  des  toiles  sur  le* 
châssis:  un  appareil  réunissant  lésais 
disjoints  des  tableaux  peints  sur  bois  : 
et  les  mannequins  aiticulés  de  l'homme 
et  du  chevalj  deux  ehefs-d’œuvres  qui, 
par  la  perfection,  la  piécision  des  formes 
et  la  variété  des  attitudes  possibles,  n*- 
laissant  rien  à  désirer  aux  artistes  les  pbrs 
exigeants. 

H.  P. 


DE  L’ORNEMENTATION 

GÉOMÉTRIQUE 


il 

Le  symbolisme  établi  pour  l’archilee- 
ture  à  des  âges  avancés,  les  règles  pres¬ 
crites  au  point  devue  hiérarchique  et  dont 
les  données  se  retrouvent  encore,  de  nos 
jours,  chez  les  moines  dn  mont  Athos, 
ces  lignes  immuables  étaient  encore  ac¬ 
centuées,  précisées  par  les  couleurs. 

Nous  avons  établi  que  les  figures  les 
plus  simples  avaient  attiré  les  regard? 
des  premiers  hommes  civilisés  et  qu’ils 
les  avaient  retracées;  de  même,  les  cou¬ 
leurs  les  plus  é  datantes  devaient  leur 
donner,  naturellement,  l'idée  de  les  ap¬ 
pliquer,  d’en  revêtir,  ^architecture,  la 
sculpture,  et  les  diverses  industries  en 
usage  dès  les  premiers  temps  :’i vannerie, 
poterie,  tissage,  etG.,  afin  d’en  rehausser 
le  motjf,  d’y  rendre  plus  visibles  des 
apparences  quelquefois  à  peine  indiquées 
sur  la  pierre. pu  le  môtM.i^yr  :$\ 
y ) t ; ilfcfri con¬ 
trastes  de  tous,  existentidans  la  nature. 
Ils  les  i  reproduisaient  d’une  façon >  quel¬ 
quefois  criarde  {comme  certains  paysan?, 
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Si,  comme  Pa  dit  le  grand  architecte 
Viollet-le-Duc,  le  rouge  semble  un  appel 
te  clairon,  ce  dût  être  la  première  em¬ 
ployée.  Nous  sommes  édifiés  sur  la 
cruauté  humaine,  et  le  rouge  est  aussi  la 
couleur  du  sang,  répandu  avec  une  faci¬ 
lité  singulière  et  bu  avec  délices. 

L’anthropophagie  est  à  l'ordre  du  jour 
dès  l’apparition  de  l'homme  sur  la  teire. 
Ceci  paraît,  aujourd’hui,  incontestable. 

Nous  pensons  donc  que  ce  fut  la  pre¬ 
mière  couleur  employée,  celle  qui  ren¬ 
forçait  et  durait!  Le  bleu,  ne  vint 
qu’après;  ici,  la  nuance  est  plus  déli¬ 
cate. 

Peut-être  l’application  n’en  fût-elle 
faite  que  plus  tard,  par  les  Aryas,  peuple 
po  tique? 

Les  Sémites  sont  rêveurs; mais  nous 
avons,  à  l’idée,  en  vue:  les  Vedahs,  le 
premier  livre. 

Du  rest  *,  ce  besoin  de  coloration  en 
rouge  est  inné  chez  l’homme  Le  sau¬ 
vage  qui,  de  nos  jours,  met  un  chiffon 
au  bout  d’un  bâton  donne  à  cette  idole  : 
des  yeux,  une  langue,  qu’il  peint  en 
rouge. 

Et  puis,  encore,  le  Feu  est  rouge.  Le 
Feu  a  toujours  été,  pour  nos  prédéces¬ 
seurs,  l’expression  de  la  Divinité.  C’est 
la  représentation  de  l'Esprit  supérieur, 
celui  qui  engendre  tout,  le  Dieu  puissant 
el  terrible,  avant  d’étre  le  Dieu  bon. 

C’est  le  Dieu-Soleil.  Nous  n’eu  sommes 
pas  encore  à  l'anthropophoimisme. 

Le  rouge,  symbole  de  l’amour  divin, 
était  également  le  symbole  de  la  guerre, 
représentée  en  rouge  sur  les  quipos,  qui 
étaient  colorés. 

L’emploi  des  couleurs  se  faisait  par 
teantes  plates;  plus  tard,  elles  sont  com¬ 
posées  et,  par  cela  même,  plus  obscures, 
plus  profanes. 

Dans  toute  l’architecture  ancienne,  (il 
en  reste  des  (traces),  le  rouge  se  voit  en 
plaques,  en  cernés,  en  grandes  lignes 
indiquant  les  joints,  séparant  les  assises, 
faisant  saillir  les  entrées  de  tabernacles, 
les  pierres  de  sac  rifice,  etc.,  et  précisant, 
comme  en  un  cadre,  les  diverses  compo¬ 
sitions. 

Le  bleu,  c’est  le  ciel  et  l’eau  qui  le 
reflètent.  Les  peintures  exprimant  ces 
principes  physiques  sont  bleues.  Agni 
est  double  :  rouge  et  bleu.  Il  est  le  fJu, 
H  est  lame. 

Le  vert  est  une  couleur  présentée  à  la 
vue  par  le  régné  végétal.  Il  servit  à  ex- 
[ifimer  la  terre  et  les  plantes. 

Ces  trois  couleurs  piimordiales  bien 
yiyes,  bien  tranchées,  sont  partout  avec 
les  même  sigmficatious. 
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Il  fut  très  utilisé,  ainsi  que  le  blanc  : 
expression  du  pur  esprit,  de  la  divine 
sagesse.  C’est  le  jour,  c’est  la  lumière. 

Les  mélanges  simples  furent  ensuite 
in  roduits  dans  la  palette  primitive  :  le 
violet,  le  rose,  puis,  le  gris  et  l’orangé. 

On  voit  de  quels  moyens  nos  ancêtres 
disposaient  pour  correspondre.  L’idée 
primitive  est  simple,  naturelle,  et  par¬ 
lante  :  un  trait  gravé  et  coloré. 

Ne  sortons  point  de  ce  cadre,  qui  ren¬ 
ferme  toute  la  symbolique  de  l’ornemen¬ 
tation  géométrique. 

Ce  modeste  exposé,  dont  les  dévelop¬ 
pements  sei  aient  extrêmes,  ne  pourrait 
être  complet  qu’avec  des  reproductions 
de  tous  temps  et  de  tous  lieux. 

Mais,  ici,  nous  sommes  délimités. 

En  terminant,  disons  que  l’Arc-en-ciel 
offrait  toutes  ses  nuances  aux  Nations 
émerveil  ées  et  leur  devait,  certes,  don¬ 
ner  le  besoin  d’imitation. 

La  robe  d’Isis  brille  de  tous  les  tons. 
Isis,  c’est  la  terre,  la  première  adoration 
des  Hommes. 

E.  P. 


Certificat  pour  un  Opérateur  de  la 

pierre ,  délivré  par  le  Lieutenant  de 

police  de  Sézanne. 

Nous,  Pantaléon  Bruehié,  écuyer  du  Roy, 
lieutenant  général  de  police  de  la  vi  le  et 
faux  bourvs  de  Sézanne  eu  Brie  et Jean- 
Boptiste  Collard  aussi  Conei  du  Roy,  et  son 
procureur  en  ladiile  police  et  autres  sièges 
de  lade  ville. 

Certifions  à  tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  Claude  de  Grand-Maison,  opé¬ 
rateur  du  Roy,  est  arrivé  en  cette  ville  le 
sixième  de  juillet  par  notre  autorité,  ou 
nous  lui  avons  permis  son  établissement, 
et  la  construcl0"  d’un  Théâtre  en  la  place 
publique,  ou,  pendant  le  têms  quil  a  paru, 
il  n’a  rien  représenté  d’indécent,  ni  i  hose 
contraire  à  la  R  lig'on.  Il  a  fait  l’expé¬ 
rience  de  son  Orviatan  et  huille  de  Baume 
dont  nous  avons  vu  faire  la  composition 
en  ptésence  du  publie,  qui  en  ont  été  satis¬ 
fait.  Il  a  en  outre  donué  des  preuves  de  sa 
profession  d’Opérateurayanttaillé  plusieurs 
personnes cl(i  cette  \ille,  même  des  lieux 
circonvoisius,  plusieurs  par  ch  rite  en  no¬ 
tre  hôpital,  avant  même  taillé  un  nommé 
Drillon  du  faux  bourg  de  Brojes,  d’ui  e 
paralisie  et  autres  personnes  d  -  cette  ville 
■  de  plusieurs  sortes  de  maladies  qui  ontétez 
gué-ris  de  leur  incommodité.  Et  surtout  il 
s’est  comporté  en  homme  d’honmur,  sans 
reproche  ny  plainte  d’aucuns  qui  soit  venu 
à  notre  connoi-sance.  En  foy  de  quoy  nous 
lui  avons  accordé  le  présent  certificat  et  a 
icelui  fait  a  poser  le  cachet,  des  Armes  de 


la  ville. 

Fait  à  Sézanne 
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ac)  upyuog  tu 9 1  hio 

.■wnr.'h  nnilfitit  ch  r. 


te  douze  août  mil  sept 

i'qoq 


-qo  I  oiglcm  .nintifjW-imfife  eb  ter/sT  oh 


9Ü  .saimmpiib  èh/ktjH/jiiHm  si  ôb  noiliaoq 

-  [ aVoüè  U’bohmfcur  -  d*>  IJpr&tfeMr 

lïeur^se^aOpttfsenirçe  ofcatdlàf;  poste  Hans 

i  #fâ®luî*';j hum  umltm  v,  iro  A  ip  rti o 

on  f 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  &  DE  TOUS  PAYS 

(Suite) 


Antissier.  Un  peintre  hollandais  peu  connu 
duquel  ou  trouve  des  pièces  d’histoire  et 
des  paysages. 

Antistatis.  Un  architecte  grec,  qui,  par 
par  l’ordre  de  Pisistratus,  bâtit  a  vec  Au- 
timaehides,  Calescros  et  Perinus,  le  tem¬ 
ple  de  Jupiter  d’OIympe. 

Antoine  (Jacques-Denis),  habile  nrchit  cte 
né  à  Paris  en  1733  mort  en  1801.  Il  mé¬ 
rite  parmi  les  artistes  frauçais  modernes 
une  pta.  e  distinguée. 

Antoine  (S'bastien),  graveur  de  Nancy  qui 
travailla  aux  environs  de  1720. 

Antokides.  Ancien  peintre,  duquel  on 
trouve  le  uom  sur  un  va>e  dans  la  col- 
b  ction  du  prince  de  Canino. 

Antolinez  (Franc.),  peintre  de  paysages 
dans  le  genre  historique.  Il  lût  élève  de 
F  cole  de  Murilio,  duquel  il  suivit  le 
goût  et  le  coloris.  Il  est  nmrt  en  1700. 

Antolinez  (Joseph),  peintre  de  paysages, 
né  à  Séville  en  1639;  il  vint  à  Madr  d 
dans  l’école  de  F.  Ricci,  où  il  se  distin¬ 
gua  par  la  beauté  de  ses  leinbs. 

Antolini  (Giovanni),  excellent  archit-  cteel 
professeur  d’architecture  à  l’Académie 
de  Milan.  U  étudiait  à  Rome  et  vivait 
aux  environs  de  1828. 

Antoine  du  Trento  (voyez  S.  Trenlo). 

Antoine  de  Worms  (voyez  S.  YVorms). 

Antoine  de  Venise  (voyez  S.  Veneziano). 

Antoine- Marc,  le  célèbre  graveur  M.  A. 
Raymond]. 

Antonello  de  Messine  (voyez  S.  M<  ssina). 

Antoniano  (Antoine),  peintre  d'Urbiuo, 
élève  de  fiaroccio,  il  s’établit  à  Gênes  où 
il  vivait  encore  en  1595. 

Antoniano,  AntonianuSj  Sylvius  (voyez 
Sylvius). 

Antonilez,  voyez  Antolinez. 

àntonini  (Charles),  graveur  à  Rome,  né  en 
1750.  11  publia  un  travail  sous  le  titre  : 

«  Mainole  di  vari  ornamenti  antechi 
ddle  fabriche  o  frammenti  antichi  per 
uso  de  p'ttori,  etc.  »  Les  feuilles  sont 
gravées  d’après  les  dessins  d’Antouini 
lui-même. 

Antonio  (Pierre),  peintre,  né  à  Cordoueen 
1611,  mort  en  1675.  ;j  1 

Antonio  di  Federigo.  Un  ancien  sculpteur 
de  Sienne,  qui  vivait  au  milieu  du  XV' 
siècle.  «ni  •>. 

Antonio  (Francesco  di),  un. peintre  d’Ol- . 
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Antonio  (Giov.),  celui-ci  est  le  graveur 
J.  A.  da  Brescia. 

Antonio  (Marc),  le  célèbre  Raymondi. 

Antonio.  Un  ancien  orfèvre  italien  et  gra¬ 
veur  de  Nielles. 

Antonissen  (Henri  Antheunissen),  peintre 
de  paysiges  à  Anvers,  et  maître  de  plu- 
sieur-  excellents  artistes.  Il  est  mort  eu 
1794,  âgé  de  57  ans. 

Antonisze  ( Antonissa )  Cornélius  ou  Cor¬ 
nélius  Teunissen ,  un  habile  peintre  en 
représentation  de  villes  et,  peut-être 
aussi,  graveur  en  bois.  Né  en  1500.  On 
trouve  encore  de  lui  une  représentation 
de  la  ville  d’Amsterdam  en  1536. 

Antonicus.  Un  sénateur. et  architecte  très 
expérimenté.  Il  construisit,  à  Epidaure, 
plusieurs  palais. 

Antony  (Charles  et  Thomas),  médailîeurs 
habiles  sous  le  règne  de  Jacques  1er,  roi 
d’Angleterre. 

Antreau  (Jacques).  Un  des  meilleurs 
peintres  de  portraits  de  son  temps;  son 
portrait  par  lui-même,  sous  la  figure 
de  Diogène,  est  son  meilleur  travail.  Il 
mort  en  1748. 

Antwerpen (Livin  d’) (Lievino  d’Anversa). 
Un  peintre  de  miniatures;  les  détails  de 
sa  vie  sont  inconnus. 

Antwerpen  (Hugo  de).  Un  des  premiers 
peintres  à  l’huile,  nommé,  par  Lanzi, 
comme  étant  élève  de  Jean  van  Eyck. 

Antwerpen  (Michel  et  François)  voyez 
Amberes. 

Anversa  (Lievino)  voyez  Livin  d’Antwer- 
pen. 

Anwander  (Jean),  peintre  de  fresques  et  à 
1  huile,  né  à  Land'Uerg,  en  Ravière,  au 
conim  ncement  du  18e  siècle. 

Aolias,  indiqué  dans  la  Bible  comme  gra¬ 
veur. 

Aparicio  (Joseph),  un  peintre  espagnol  né 
en  1780,  il  apprit  la  peinture  chez  David. 
Ii  e.*>t  probab  emeat  le  fils  de  Manuel 
Moreno  Aparicio  qui  se  créa  un  nom 
fameux  comme  peimre  sur  verre  à  To¬ 
lède  et  Léon  vers  1775. 

Aparicio  vivait  encore  dans  sa  patrie  en 

m± 

Apel  (J.  H.),  un  artiste  duquel  on  connaît 
de  petite  pa.'sag  -s.  Ils  sont  signés  A.  sc. 
et  pas  de  la  même  mtin  qui  signa  des 
portraits  avec  A.  sc.  Romae. 

Apelles.  Le  c'lèbre  pintro  de  Cos  ou  sui¬ 
vant  des  a  très,  de  Colophou  ou  Kphès« 
par  le  droit  de  citoyen  que  les  Ephèsiens 
lui  accordèrent. 

Apens  (C.),  un  graveur  de  Groningue  eu 
Hollande  qui  travailla  en  1670.  Il  a 
gravé  sartout  des  portraits. 

Apiani  (voyez  Appiani). 

Apianus  (Pierre),  un  savant,  ingénieur  et 
artiste  à  Bienewit/.  en  Allemagne.  Il 
dessina  avec  assez  d’habi  et*  des  forte¬ 
resses  et  car  es  géographiques  ;  il  s’occupa 
eu  m'mn  t>*mps  de  la  peinture  de  bla¬ 
sons.  L’emp*reur  Charles  V  lui  accorda 
la  nobl  sse.  Il  mourut  à  ingolstadt  en 
155:2. 

Apianus  (Philippe),  fils  du  susdit,  m 'decin 
et  math 'maiicien,  né  à  Inaoistadt  en 
1531,  mort  à  Thubingen  en  1589.  Sui¬ 
vant  1  o  dre  du  duc  Albert  de  Bavière,  il 
dessiua  une  carte  géographique  de  Ba¬ 


vière  qui  fût  gravée  en  bois,  en  1561, 
sur  24  planches. 

Apollodorus.  Célèbre  architecte  de  Damas 
qui  bâtît,  à  Rome,  sous  le  règne  de 
Trajan  le  Forum,  l’Odéou,  le  Gymnase  et 
d’autres  monuments  superbes. 

Apollodorus.  Ànci-n  peintre  d’Athènes; 
il  est  1«  premier  qui  r*  présenta  la  lumière 
et  l’ombre  dans  ses  tableaux. 

Apollodorus.  Un  ancien  sculpteur  qui 
représenta  des  philosophes.  Il  a  vécu  au 
temps  de  Lysippus;  le  lieu  de  sa  nais¬ 
sance  est  inconnu. 

Apollodorus  ou  Apollodoro  (François), 
nommé  Porcia  ;  un  très  célèbre  peintre 
d'images  à  Padoue  en  1590. 

Apollonides.  Suivant  Plinius,  il  est,  avec 
Cro  dus,  le  plus  célèbre  d’entre  les  gra¬ 
veurs  sur  pierres,  après  Pyrgoteles. 

Apollonius.  Fils  de  Nestor,  d’Athènes, 
ancien  et  très  célèbre  sculpteur  grec. 

Apollonius.  Uq  artiste  d’Athènes  duquel 
on  a  trouvé  le  nom  sur  un  buste  en 
bronze  de  grande  valeur,  trouvé  avec 
d’autres  antiquités,  à  Herculanum. 

Apollonius,  un  artiste  grec,  le  maître 
de  À.  Tafi;  travai  la  avec  lui  aux  mo¬ 
saïques  de  la  voûte  dans  la  Ba  tisterio 
à  Horence.  Il  a  vécu  aux  environs  de 
1246. 

Apollonius  et  Tauriscus,  frères,  de  Tralles 
en  Ci li.  ie,  sculpteur',  élèves  de  Mere- 
crates.  Us  ont  fait  le  groupe  célèbre  re¬ 
présentant  Zethus  et  Amphion.  C’est  le 
plus  grand  groupe  en  marbre  sculpté 
d’un  ‘seule  pièce. 

Apollonius  ou  Apollonio  (Ja  opo  da  Bis- 
sano).  peintre  né  en  1582,  m  >rt  en  1654; 
il  imita  Bassano  au  point  de  faire  C"n- 
fondre  leurs  deux  œuvres.  Il  excellait 
daus  la  peinture  de  passages. 

App  (Pierre  Guillaum"),  peintre  d’hist  ire, 
de  Darmstadt,  il  se  f  rm  i  vers  1820  à 
l’Acad  iniede  Munich  et,  après, à  D  ssel- 
dorf,  sous  la  direction  du  célèbre  Corné¬ 
lius. 

Appel  ou  Àppelius  (Jacques),  né  à  Amster- 
d  mi  en  1680,  mort  en  1751,  élève  de  Th. 
de  Grief  et  D.  van  der  PI  ès.  Il  peignit 
de  be  tux  p  iysages  et  de  belles  pièc  s 
d’histoire  II  excellait  aussi  corn  ue  pein¬ 
tre  de  portraits. 

Appelman  (Bernard),  nommé  Hector,  pein¬ 
tre  habile  de  pa.  sages. 

Appiani  (And  e  t)  Célèbre  artiste  qu’on  a 
nomméensoii  t  mps  lem  lîtred’sg'âces 
U  naquit  à  Milan  en  1754,  et  il  mourut 
en  1818. 

Appiani  (Jo  eph),  peintred’histoire à  l’huile 
et  en  fr  sque  qui  so  forma  à  M  lan  •  t  se 
rendit  en  Al  ernague,  où  il  est  m  »rt,  à 
Mayence,  en  1686. 

Appiani  (François),  peintre  d’Ancône,  né 
en  1702.  mort  à  P’r>use  en  1792.  Il 
étudia  longtemps  à  Rome.  Plus  tard  il 
s’établit  à  P.  rousa  où  il  travailla  sans 
repos  jusqu’à  sa  90e  année. 

Appiano  (Niccolo),  pn»b -blement  élève  de 
Vinci,  il  vivait  a  Milan. 

AppiER  (Jean),  un  gmv  ur  qui  vivait  au 
commencement  du  XYll*  siècle  à  Nancy. 

Appollonio  (Jacopo),  voyez  Apollonius. 

àpshoven,  voyez  Abshoven. 

suivre .) 


Noms  de  divers  artistes 
enterrés  an 

Cimetière  Montparnasse 

(Suite) 

Cadeau  (René),  artiste  peintre,  mort  le 
28  octobre  1858,  à  76  ans. 

Caron  (Louis),  architecte,  mort  en  avril 
1832,  à  79  ans. 

Charlet,  dessinateur  et  professeur  à 
l'Ecole  Polytechnique,  peintre,  officier  de 
la  Légion  d’Honneur  (sans  dates). 

Chaudet  (Antoine-Denis),  statuaire,  né 
à  Paris  le  3  mars  1763,  mort  le  19  avrii  1840. 

Chazal  (Antoine),  professeur  de  l’Ecole 
du  Muséum  d’Histoire,  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d’Honneur,  né  à  Paris  le  7  novem¬ 
bre  1793,  mort  le  12  août  1854. 

Corny  (Joseph),  graveur  en  taille  douce, 
ancieu  pensionnaire  à  Rome,  né  à  Paris  e» 
septembre  1792,  mort  en  août  18Î9. 

Collin  (Etienne),  graveur  de  cartes  géo¬ 
graphiques,  né  à  La  Neuville-uu-Poûl 
(Marne)  en  1790,  mort  le  21  avril  1852,  à 
62  ans. 

Colson  (Guillaume),  peintre  d’histoire, 
mort  le  3  février  1855,  dans  sa  73e  année. 

Delay  (Jean),  statuaire,  grand  prix  d# 
Rome. 

Delalain  (Jacques- Auguste),  imprimeur 
libraire,  né  à  Paris  le  25  juillet  1774,  mort 
le  27  mai  1852. 

Dequevauvillhr  (Félix),  graveur,  mort 
le  11  mai  1838,  dans  sa  73*  année,  et 
Charlotte-Bosa  ie  Panquereau,  son  épouse, 
morte  le  27  décembre  1856,  dans  sa  87' 
année. 

Dulàure,  historien  de  Paris  et  de  se» 
envi'ons,  né  à  Clermont-Ferrand  le  3  dé¬ 
cembre  1755,  mort  le  9  août  1835. 

Dutertre  (Andr  ),  dessin  teur,  graveur 
et  peintre  dhisioire  naturelle,  fut  de  la 
Commis'ion  d’Egypte,  p  ofesseur  à  l’école 
de  des'in  d  *  la  rue  de  l'Ecole  de  Médecine, 
mort  le  17  avril  1812. 

(De  la  collection  Ad.  Varin.) 

{A  Sui  vre.) 


LES 

Ventes  Publiques 


Un  magnifique  surtout  de  table  en  bronze 
doré  et  ciselé  de  l’Empir  •  s’est  vendu  sa¬ 
medi  dernier,  salle  1,  à  l’hôtel  Drouot.  Il  a 
obœnu  sans  peine  le  prix  de  5,60J  francs, 
car  il  constituait  une  œuvre  d’art  absolu¬ 
ment  remarquable,  d’une  époque  dont  ou 
se  plaît  aujourd'hui  à  reconnaître  le  mérite 
d  ex  eu  lion  et  defmi.  Les  bronzes  empire 
commencent  à  reprendre  dans  la  faveur  do 
public,  la  place  qu’ils  méritent  à  tous 
égards.  _ 

26e  vente  Vignères.( M*  DelestreetM.  Du¬ 
pont).  Composée  de  portraits  do  peintres, 
graveurs,  amateurs  et  marchands  d’es¬ 
tampes  cette  vente,  sorte  d  *  eoll  ction  peu 
commune,  a  produit  3,185  francs  p  us  les 
quelques  enchères  fournies  par  plu  ieufs 
lots  jo  nts  aux  222  numéros  du  catalogue. 

Citons,  parmi  ces  iniér  ssa  ts  portraits, 
ceux  qui  ont  obtenu  lès’  plus  hauts  prix  : 

Artarîa,  13  fr.  —  Bachelier,  dessin,  93 
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fr.  —  Bosan,  4  pièces,  68  fr.  —  Boissieu, 
2  épreuves,  42  fr.  —  Calamatta,  20  fr.  — 
Oaumo  r,  23  fr.  —  De  Bure.,  de  la  c  >li. 
Quenede' ,  46  fr.  —  Devéria,  12  fr.  —  Du 
Fossé,  20  fr.  —  Fragonard,  56  fr.  —  Jani- 
uet  67  fr.  —  Cl.  de  Jonghe,  37  fr.  —  La 
f.ive  de  Ju"y,  62  fr.  —  Le  Clerc,  31  fr.  — 
Le  Comte,  2  pièces,  39  fr.  —  Le  Doux,  46 
fr.  —  Mariette,  30  fr.  —  Neyman,  46  fr.  — 
Papillon  de  la  Ferlé,  13  fr.  —  P.  Sablon, 
13  fr.  —  Schmidt,  32  fr.  —  Strange,  19  fr. 
— Ti  hemesoff,49  fr.  —  Vaillant,  6  épreuves, 
48  francs. 


Ventes  étrangères.  A  Edimbourg  vient 
d'être  faite  la  vente  des  lableaux  modernes 
composant  la  collection  deM.  Arch.  Smith. 

M.  T.  Witson  était  chargé  de  diriger  la 
vente 

Vo  ci  quelques  principaux  prix:  Chalmers. 
A  Gelneyhiil,  11  garnies. —  Smart. Neige 
do  décembre,  21  guinées.  —  N.  Paton.  Des¬ 
sin  pour  son  tableau  •  Hesperus  »,  3  liv. 
5  sh.  —  Temps  de  la  semence,  par  Kay, 
JS»  guin’es.  —  Maism  du  passeur,  par 
•  Cllis,  21  gui  nées.  — Taggart,  Baigneurs, 
19  gumé  s.  —  *  Inverloehy  »  par  S.  Boush, 
71  guinées.  —  Signant  le  bail,  par  Reid, 
18  guinées.  —  A  la  tète  de  Loch  Lomond, 
par  Fraser,  13  guinées. 


A  Conway  (Angleterre),  s’est  récemment 
lorrain 'e  la  sixième  vente  annue  le  des 
peL  i  tu  res  de  la  Royal  «  Cambrian  Academy.» 

Des  0‘uvres  de  dillais,  Watts,  Barks  et 
autres  avaient  attiré  nombre  d’amateurs. 

Il  convient  de  signaler,  parmi  les  pr.n- 
eipiles  adjudications,  celles  dont  la  dési¬ 
gnation  suit  : 

Watts.  L’amour  et  la  vie,  840  liv.  — 
Mark'.  Lu  passeur,  150  liv.  —  Ghendt. 
Clair  de  lune,  35  liv.  —  Ch.  Potter.  Ap¬ 
proches  de  l’hiver,  52  liv.  40  sh.  —  Slo- 
e<>mbe.  Eaux-forte',  45  liv  3  sh. 

Le  produit  de  la  veute  a  été  d’environ 
1,744  liv.  4  sh. 


Une  collection  de  pamphlets  s’est  vendue 
170  liv.  st.  à  la  vente  Grattan,  à  Dublin, 
lîlle  a  été  acheté*1  par  un  libraire  de  Dublin 
»our  M.  Gray,  un  collectionneur  anglais 
fcien  connu. 

Le  «  Great  Fia  stem  »  a  été  récemment 
vendu  par  lots,  à  Livcrpool.  Di\isé  en 
1,000  parties,  il  a  produit  58  000  liv.  st. 
Messrs.  Bath  et  Ci**  ont  acheté  la  carcasse 
du  géant  maritime  au  prix  de  46,000.  liv. 
Sa  démolition  durera  18  mois. 


Vente  Frenkel.  Faite  sous  la  direction 
de  M-  P.  CheV  'Ilièr,  C'tte  vente  a  produit 
environ  70,500  francs.  A  citer  l’adjudica- 
lion  d’une  charmante  bonbonnière  Louis  XV 
jaspe  et  or,  laite  à  3,550  francs. 


La  vente  faite  le  26  novembre,  salle  4, 
par  M*  Baulla  ni,  assisté  de  M.  Bloclie,  a 
donné  un  as'ezbon  résultat  :  38,875  fr. 

Diverses  pièces  du  mobilier,  objets  d’art 
»‘4  tapisseries  ont  atteint  des  enchères  fort 
élevées. 


CHRONIQUE 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
•le  M.  Alex.  Gouget,  jadis  peintre  de  la 
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manufacture  de  Sèvres.  Le  regretté  artiste 
fut  envoyé  à  Melbourne  lors  de  la  parti¬ 
cipation  de  notre  célèbre  manufacture  à 
l’exposition  d’Australie. 

# 

*  *• 

M.Turcan  a  été  choisi  parmi  les  70 
exposants  du  concours  de  la  statue  de 
Lazare  Carnot. 

Il  est  donc  chargé  de  l’exécition  de 
l’œuvre  et  a  droit  à  un»  allocation  de 
8,000  fr. 

* 

*  * 

De  Pérouse,  on  annonce  qu’un  vol 
a  été  fait  du  tableau  de  Raphaël,  V Ense¬ 
velissement  du  Christ ,  qui  ornait 
l’église  Saint-Pierre. 

Les  directeurs  des  grands  musées  eu¬ 
ropéens  ont  tous  été  mis  au  courant  de 
ce  fait. 

* 

*  * 

Plaques  commémoratives.  De 
nouvelles  plaques  viennent  d’être  posées 
passage  du  Commerce  ;  elles  rappellent 
que  Camille  Desmoulins  et  Danton  habi¬ 
tèrent  deux  maisons  du  dit  passage. 

* 

*  * 

Une  falsilication  d’autographes  vient 
d’être  découverte  en  Allemagne  ;  il  s’agit 
d’une  lettre  de  Calvin,  le  fameux  réfor¬ 
mateur  noyonnais  du  xvie  siècle. 

C’est  à  l’?ide  de  quelques  pages  ma¬ 
nuscrites  d’un  homonyme,  d’existence 
postérieure,  que  ce  faux  document  avait 
été  fabriqué. 

Quelques  surcharges  ont  mis  sur  la 
voie  les  détenteurs  de  la  pièce  en  question 
dont  on  demandait  un  prix  considérable. 

* 

*  * 

Science  et  vol  de  cadavre.  Le 
Nordd.  A  llg.  Ztg.  ,numero37 1 , annonce 
la  découverte  d’un  cercueil  en  bois  ren¬ 
fermant  les  dépouilles  du  comte  Wences- 
laus  Lerzynski,  évêque  d’Hermeland, 
dans  l’église  citholique  de  Lissa. 

On  y  a  trouvé  une  bague  d’évêque  en 
or,  une  chaîne  avec  croix  en  or,  [mis 
une  crosse  et  un  calice  en  bois.  Les  deux 
derniers  objets  ont  été  laissés  au  défunt 
à  qui  on  a  retiré  seulement  ses  bague, 
chaîne  et  croix  d’or.  - 

Nous  nous  demandons  si  ou  a  agi 
ainsi  dans  l'intérêt  de  la  science  et  si  l’on 
ne  peut  qualifier  ce  mode  de  faire  de 
violation  de  sépulture? 

* 

*  * 

Le  47  octobre  dernier  a  été  inaugurée 
à  Londres,  Trafalgar  Square,  la  statue 
élevée  à  la  mémoire  du  général  Gordon. 

Cette  œuvre  a  coûté  environ  cent  mille 
francs. 

Fait  à  noter,  mais  peu  en  faveur  du 
statuaire,  les  journaux  quotidiens  disent 
la  statue  affreuse. 

‘  •’  .  *  snt  -g. i 

L’ Intermédiaire  rappelle  cette  amu¬ 
sante  anecdote  concernant  le  Saney,  dia¬ 
mant  célébré  de  la  Couronne  : 

«  Jules  Janin  fa.llit  un  jour  perdre  le 


Saney.  Non  point  que  le  littérateur  eut  le 
moyen  de  posséder  une  si  coûteuse  inu¬ 
tilité,  mais  il  en  connaissait  le  proprié¬ 
taire. 

«  Un  jour  qu’il  visitait  le  Louvre  en 
compagnie  de  la  princesse  Demidoff, 
celle-ci,  ayant  chaul,  voulut  ôter  son 
châle,  que  retenait  le  Saney  monté  eu 
broche; 

»  La  princesse  prie  l’écrivain  de  garder 
sa  broche.  Janin  y  consent  naturellement, 
fourre  le  joyau  dans  le  gous.'et  de  son 
gilet  blanc  et  n’y  pense  plus.  La  princesse 
n’y  songe  pas  davantage  ce  jour-là.  Le 
lendemain  seulement  elle  demande  à  son 
mari  si  Janin  a  rendn  le  diamant  : 

»  —  Non!  répond  le  prince. 

»  On  court  chez  Janiu. 

—  Tiens!  c’est  vrai,  le  Saney!...  qu’en 
ai-je  fait? 

Et  voilà  le  malheureux,  haletant,  bou¬ 
leversant  sa  garde-robe  sans  rien  retrou¬ 
ver.  Tout-à-coup,  un  souvenir  : 

»  —  Je  l’ai  mis  dans  le  gousset  de 
i  mon  gilet  blanc  ! 

»  —  En  ce  cas,  riposte  froidement  la 
servante,  il  est  chez  la  blanchisseuse  ! 

»  On  y  court,  on  interroge  avec  pi  écau- 
tion  la  brave  femme.  Pensez!  il  ne  fallait 
pas  l’exposer  à  une  tentation  trop  forte. 

»  —  Ah!  oui,  lit-elle  négligemment, 
une  broche...  je  me  souviens...  Ma  foi! 
je  ne  pensais  pas  que  vous  y  tinssiez;  je 
l’ai  donnée  à  mon  gamin  pour  jouer! 

»  Heureusement,  l’enfant  n'était  pas 
loin.  On  le  retrouva.  Il  ne  se  doutait 
guère  que  son  joujou  valait  un  million  et 
demi.  M  iis  Janin  ne  racontait  jamais 
l’aventure  sans  un  frisson.  » 

* 

*  * 

Il  est  fortement  question  du  rachat,  par 
l’administration  des  Musées  nationa  ix,  du 
tombeau  de  Philippe  Pot,  seigneur  de  La 
Roche,  dit  Bouche  d  Or,  filleul  de  Philippe 
le  Bon,  qui  serait  transporté  au  Louvre. 

C’est,  paraît-il ,  une  conception  funé¬ 
raire  fort  réussie  et  qui  ne  manque  pas 
d’intérêt. 

M.  Courajod  s’est  occupé  des  démar¬ 
ches  à  faire  et  c’est  seulement  à  lui  qu’on 
sera  redevable  du  retour  à  l’Et  d  de  ce 
monument  dont  les  ornements  héraldi¬ 
ques  forment  une  exacte  généalogie  delà 
célèbre  famille  bourguignonne  aujour¬ 
d’hui  complètement  éteinte. 

* 

*  # 

Il  n’y  aura  pas,  comme  on  l’avait  prévu, 
de  vente  Van  Praet,  la  famille  se  décidant 
à  conserver  les  magnifiques  collections 
laissées  par  l’ancien  ministre  belge. 

M.  Devaux,  1  héritier  de  M.  Van  Praet, 
a  pourtant  promis  d’envoyer  quelques- 
uns  des  principaux  tableaux  de  cette  belle 
^galerie  à  l'Exposition  rétrospective  de 
l’art  français  du  siècle,  à  l’Exposition 
Universelle  de  4889. 

?  pI  qh  rtfunu'ii  ci  ûfi  I 

Un  comité  s'est  formé  pour  couvrir  les 
irais  d'un  monument  «à  élever,  au  cime- 
tière  Montparnasse,  sur  la  tombe  cl  à  la 


mémoire  de  Castagnary,  ancien  directeur 
des  Beaux- Arts. 

La  construction  doit  en  être  confiée  à 
MM.  Viélard  et  Dujarrie  dont  l’œuvre 
sera  surmontée  d’un  buste  par  le  sculp¬ 
teur  Rodin. 

* 

*  * 

Ou  va,  assure-t-on,  modifier  le  règle¬ 
ment  qui  concerne  les  élèves  de  la  villa 
Médicis,  à  Rome. 

Le  ministre  de  l’Ins!ruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  prépare  divers  chan¬ 
gements  assez  importants. 

* 

*  * 

Au  Louvre,  les  catalogues  sommaires 
depuis  longte  nps  attendus  vont  être  en¬ 
fin  dressés  pour  la  peinture,  la  sculpture 
et  les  dessins. 

C’est  à  l’époque  de  l’ouverture  de 
l’Expositionü  fiversellequelepublicpour- 
ra  se  les  procurer  au  Musée  même. 

# 

*  # 

Dans  l'intéressante  étude  sur  Fabri  de 
Peireisclue,  par  M.  L.  üelisle,  à  uneié- 
cente  séance  de  l’Académie  des  Inscrip¬ 
tions  et  Belles  lettres,  l’auteur  a  cité 
quelques  p  issages  des  papiers  du  dit  per¬ 
sonnage,  graud  amateur  provençal  d’il  y 
a  deux  siècles,  dont  il  nous  paraît  curieux 
de  publier  seulement  ces  deux  notes, 
toutes  spéciales  aux  occupations  de  F. 
de  Peiresc  : 

«  J  ’ai  un  relieur  si  gentil  garçon  qui  se 
rend  grandement  aimable  —  écrivait-il — 
Il  a  nom  Corberon  et  dore  aussi  propre¬ 
ment  corn. ne  il  relie  fort  assidûment.  Je 
luy  ay  faict  voir  la  relieure  des  livres  et 
bréviaire  du  sieur  Alexandro  et  aurait 
bien  courage  d’en  faire  aultant  s’il  avait 
de  beaux  fers». 

Puis  : 

«...  Mon  relieur  qui  vault  son  pesant 
d’or  et  qu;  feroit  aussi  bien  que  le  Gascon 
ou  son  doreur,  s’il  avait  de  petiz  fers 
aussi  gentils...» 

» 

*  * 

Bibliographie.  Viennent  de  paraître 
à  la  librairie  le  Firmin-üidot  :  01.  Rayet. 
Etudes  d’ archéologie  et  d  art,  un 
fort  volume  in-octavo  avec  5  photogra¬ 
vures  et  112  gravures  et  Essai  d'his¬ 
toire  de  P  Art ,  pir  W.  Lubke,  2  tomes 
eu  un  volume  in-8  illustré  de  619  gra¬ 
vures  sur  bois. 

Puis,  chez  MM.  Boussod  et  Valadon: 
H.  Iloussaye.  Salon  de  18S8,  superbe 
volumt  iu-8  colombier  orné  de  100  plan¬ 
ches  en  photogravure. 

D’autre  paît,  la  Librairie  illustrée  an¬ 
nonce  la  mise  en  vente  d’un  Diction¬ 
naire  des  Ans  décoratifs  par  P. 
Rouaix.  Publié  par  livraisons,  cet  utile 
djcti  mnaire  compren  Ira  de  très  nom¬ 
breuses  illustrations  dans  le  texte. 

1 1  -  1  { •  T  I 
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Lors  de  la  dernière  réunion  de  la  So¬ 
ciété  des  Antiquaires,  M.  Durrieu  a  pré¬ 
senté  un  curieux  tableau  dont  le  don  a 
été  fait  au  Louvre,  par  M.  Maciet. 
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C’est  un  volet  de  tryplique  qui  repré¬ 
sente  Anne  de  Bnaujeu  et  forme  le 
pendant  d’un  autre  volet  aussi  précieux, 
déjà  en  possession  du  Musée. 

D’autre  part,  VI.  G.  Bapst  a  signalé  un 
acte  d’où  il  résulte  que  le  cardinal  de 
Richelieu  aurait  fait  exécuter  par  le  sculp¬ 
teur  Berthelet,  en  1659,  une  Renom¬ 
mée  pour  orner  le  château  de  Richelieu. 

* 

*  ¥ 

Une  découverte  archéologique  a  été 
faite  dern  ièrement  a  Saint-Priest-le-Betoux 
(Haute-Vienne). 

Un  rocher  à  fleur  de  terre  gênait  pour 
passer  la  charrue  ;  les  métayers  se  mirent 
en  devoir  de  l’arracher,  mais  quelle  ne  fut 
pas  leur  stupéfaction  lorsqu’aux  pre¬ 
mières  pelletées  de  terre  ils  découvrirent 
des  débris  de  charbon  et  de  poterie  cou¬ 
leur  brique  ;  étonnés  de  cette  découverte, 
ils  procédèrent  av«c  un  peu  plus  de  mé¬ 
nagements:  une  assiette  en  partie  con¬ 
servée,  un  petit  plat  gris  à  trois  pieds, 
de  nombreux  débris  furent  recueillis  avec 
soin.  La  pierre,  une  fois  dégarnie,  pré¬ 
sentait  l’aspect  d’une  pyramide  :  à  l’aide 
d’une  barre,  les  cultivateurs  la  firent  sau¬ 
ter  et,  aux  premiers  efforis,  elle  se  par¬ 
tagea  en  deux  ;  l’exi rémité  inférieure, 
formant  creuset,  était  remplie  dos  qui 
s’égrenèrent  au  simple  toucher;  ce  tom¬ 
beau  d’un  nouveau  genre  sortit  du  trou 
où  les  Romains  l’avaient  enfoui  après  la 
crémation  du  corps,  car  les  débris  de 
cendres  et  de  charbon  qui  entouraient  la 
pierre  prouvent  que  le  corps  a  été  brûlé 
et  enterré  sur  place. 

* 

■*  * 

Au  Théâtre  d’Application.rue  Saint-La¬ 
zare,  se  tient  en  ce  moment  une  exposi¬ 
tion  de  portraits  et  dessins  originaux 
d  ''auteurs  et  acteurs  qui  est  assez  cu¬ 
rieuse  à  visiter. 

C’est  le  pendant  du  Garrick-Club  de 
Londres. 

¥ 

*  * 

On  prête  à  la  Commission  qui  s’occupe 
de  l’organisation  de  l’Exposition  rétros¬ 
pective  des  tableaux  de  l’Ecole  française 
l’intention  de  ne  pas  dégarnir  de  leurs 
toiles  les  plus  importantes  nos  musées 
nationaux.  On  s’efforcerait  d’obtenir  des 
amateurs  des  œuvres  inconnues  du  pu¬ 
blic  et  de  tirer  le  principal  fonds  de  celte 
exposition  des  musées  et  des  collections 
de  province.  En  agissant  ainsi,  la  com¬ 
mission  rendra  un  grand  service,  celui 
de  faire  œuvre  utile,  car  elle  aura  le  mé¬ 
rite  de  découvertes  à  surprise. 

* 

*  ¥ 

Nous  signalons  aux  Parisiens,  amateurs 
des  monuments  et  respectueux  de  leur 
style,  le  bel  ouvrage  qu’on  vient  de  ter¬ 
miner  dans  la  cour  du  Palais-Royal. 
Nous  voulons  signaler  le  toit  vitré,  des¬ 
tiné  à  éclairer  dans  cette  cour  la  fabrique 
d’élertricité  installée  dans  une  cave.  Ce 
toit  sort  à  ras  de  la  terre  et  détruit  com¬ 
plètement  la  belle  cour  do  Palais-Royal. 
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Tous  nos  complimenls  pour  cette  belle 
œuvre  à  l’administration  que  l’Europe 
ne  nous  envie  pas.  Le  plus  curieux,  c’est 
que  cette  élucubration  industrielle  repose 
Ha  vue  du  directeur  des  Beaux-Arts,  dont 
le* cabinet  de  travail  donne  sur  cette 
cour. 

Réservons  aussi  notre  admiration  pour 
la  grosse  cheminée  de  haut  fourneau 
placée  près  de  l’élégant  pavillon  de  la 
rue  de  Valois.  Allons,  décidément,  on 
ne  peutêtre  «  plus  Régence  »  en  matière 
de  respect  des  monuments. 


DEMANDES 


Ua  Curiosité  Universelle 
ï,  rue  Rameau,  Paris 

Catalogue  descriptif  de»  monnaies 
obsidionales  et  de  nécessité,  par  P.  Mil- 
lot.  Bruxelles,  2  vol.  in-8  et  2  atlas  in-4°. 

Abr.  Bosse.  Vierges  folles,  pl.  5  et  6"  (4 
femmes  assises  et  femmes  se  r*'p  saut —  femmes 
descendant  des  marches  d’un  large  perron).' 

Almanach  Iconologique,  années  1770, 
73,  74,  77,  80  et  1781;  de  préférence  reliés  eu 
maroquin. 

Barzaz  Breiz.  Chants  populaires  de  Bre¬ 
tagne;  2  vol.,  dernière  édition. 

Origines  gauloises,  par  Latour-d’Auver- 
gne-Corret.  Imp.  à  Hambourg  en  1801. 


OFFRES 


M.  Alex.  Geoffroy 
6,  rue  Jea «î-l.aütier 
Warens  (Louise  de).  Joli  porrait  in-8,  à 
mi-corps,  dans  un  méd  ov.  encad.  Belle  épr. 
«à  toutes  marges.  I.ebeau  sculpsit.  15  fr. 


U.  Benoit 

S®,  rue  Montmartre,  Pari*» 

l  Pendule  Louis  XV  avec  son  Cul-de-Lampe 
(du  temps) 

1  Portrait  de  Mme  Du  Barry,  vu  de  profil,  à 
m -corps  panneau  sur  bois  12  1/2  X  161/2, 
d  ns  un  élégant  costume  du  temps,  en-  adré. 

2  Miniatures  Louis  XVI  et  Marie- Auto, nette, 
peintures  sur  ivo  re  encadrées. 

S’adresser  d’une  heure  à  i. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 

Très  jolie  collection  d’environ  150  dessins 
originaux  de  Willette,  Lunel.  Fau,  Galice, 
Gorgu<»t,  Gambard,  José  Roy,  Bac,  Courboin 
et  autres,  etc.,  ayant  servi  pour  les  «  Premières 
iilus  rées»,la  «Vie  moderne»  et  la  plupart  des 
ouvrages  édités  par  la  m  aison  E.  Monnier.  — 
Les  prix  varient  de  4  fr.  à  25  fr.  suivaul  les 
dessins  et  les  ariis  es.  On  rendra  la  collection 
ensemble  ou  par  pièces  détachées. 


Jolie  colleclion  d’énviron  370  aftiches  mo¬ 
dernes,  par  Chéret,  Lévy,  Choubrac,  Appel, 
etc.,  eic.  (Théâtres,  romans,  et  réclames  com¬ 
merciales).  30®  fr. 


13  pièces,  épreuves  d’artiste  non  terminées 
de  Hermann  Eichens  —  édit  es  par  la  maison 
Goupil,  non  mises  dans  le  commerce  et  très 
rares. 

Le  lot.  ....  800  fr. 

Marceau  (Portraits  de)  et  Mort  du  célèbre 
général  fiançais. 

Prix  divers. 
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L’Eventail,  L’Ombrelle,  par  Octave 
Uzanne.  Exemplaires  brochés  avec  couv.  orig. 
Exemplaires  reliés  en  maroquin. 

Suite  pour  l’Eventail  des  figures  avant  l.  I. 
sur  Japou. 

f&ZW*  A  VENDRE  Collection  de  Faïences 
anciennes  de  Muustiers,  Marseille,  Rouen,  Ne- 
vers,  Strasbourg,  etc. 

Meubles  des  XVIe  et  XVIIe  siècles.  S’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Delpech,  à  Villefranche  (Avey¬ 
ron). 


LOUIS  BIHN 

69,  rue  de  Richelieu,  Paris 

LIVRES 


2451  Marmontbl.  Les  uou  veaux  contes  mo¬ 

raux.  Hambourg,  1794;  2  vol.  in-I2, 
demi-v.  2  fr. 

2452  Halden  (La  famille  dp),  trad.  de  l’al- 

lem.  par  V...  Paris,  1803;  2  vol.  in-12, 
demi-rel.  av.  eoius  v.  2  » 

•24531  Caroline  de  Lichtfield,  par  Mad. 
de***.  Paris,  1780;  2  vol.  in-12,  demi- 
rel.  v.  2  » 

2454  Staël  (Ml‘  de).  Delphine.  Paris,  1803; 

3  vol.  in-12,  demi-reî.  v.  3  « 

2455  Raphaël  ou  la  vie  paisible,,  par  A. 

Lafontaine.  Londres,  1811  ;  2  vol.  pet. 
in-8,  demi-rei.  av.  coins,  v.  f.  2  » 

2456  Lafontaine.  Le  presbytère  au  bord  de 

la  mer.  Paris,  1817;  4  vol.  pet.  in-8, 
demi-rel.  av.  coi  s,  v.  f.  fig.  3  » 

2457  Bal  masqué  (Le),  ou  Édouard,  par 

Aug.  Lafontaine.  Paris,  1817;  4  vol.  pet. 
in-8,  deuii-rel.  av.  coins,  v.  f.  fig.  5  « 

2458  Historicis  græcis  (Conciones  et  ora- 

tiones)  excerptae.  Oxonii ,  1806;  in-12, 
demi-rel.  v.  f.  Texte  gr.  et  lat.  2  » 

2459  Toussaint-Louvertuke  (Histoire  de) 
Paris,  1802;  in-12,  demi-rel.  v.  portr. 

2  » 

2160  La  Trappe  (Relation  de  la  vie  et  delà 
mort  de  quelques  religieux  de).  Paris. 
1755;  5  vol .  in-12,  v.  m.  6  > 

2461  Causes  célèbres  (Abrégé  des)  ave-  les 

jugeuieus  qui  les  ont  dévidé'»,  p*r  Be>- 
del.  Paris,  1787;  3  vol.  peL  in-8,  demi- 
rel.  av.  c**in»  v.  f.  4  » 

Affaires  Urb.  Grandier,  Brinvilliers  et 

autres  intéressant  diverses  pruvin  es. 

2462  La  Trappe  (Lesrê^lemeus  de  l  abb  *ye 

de  N.  U.  de)  qui  (tout,  les  «  xercices  et  la 
man  ère  de  vivre  des  religieux.  Paris, 
1698;  iu-12  v.  3  i 

2463  Montmorency  (Histoire  de  la  maison 

de)  par  Des  *rmeaux.  Paris,  1164;  5  vol. 
in-12,  v.  poitr.  5  » 

2464  E'Cyclopédib  (L’esprit  de  F)  ou  choix 

des  articles  les  plus  piquans  etagr  ables 
de  ce  gr  nd  dictionnaire.  Genèveet  Paris 
1768;  5  vol.  in-12  v.  f.  4  » 

-2465  Bible  Bibia  sacra  et  Testam.  nov.  a 
Th._Beza  e  gr.  in  lat.  vers.  Amstelod  , 
!669;  ion  vol.  in-12  v.  br.  tr.  dor.  titre 

gr-  6  » 

Sui'i  de:  A  zohole  book  of  psalms,\WZ, 

2466  Ecclesla  Anoucana  (Liturgia  :  seu 

liber  precum  communium)...  Londme , 
1720;  in-12  v.  gr.  fronlisp.  3  » 

2467  Genlis  (Mad.de).  Les  vœux  téméraires 
OU  l’euth  usiasme.  Hambourg  et  Paris, 
1798;  2  vol.  in-8  dem.  rel.  v.  gT.  3  fr. 


2468  Annuaire  de  l’état  militaire  de  Bel¬ 

gique.  1843  ;  in-8  demi  rel.  av.  coins  v. 
v.  3  fr. 

2469  Genlis  (Mad.  de).  Les  mères  rivales. 
Berlin ,  1800;  3  vol.  in-8  demi-rel.  av. 
coins  v.  m.  av.  3  jolies  fig.  gravées. 

4  fr. 

2470  Cantu  (C.)  Margherita  Pusterla, 

Firen^e,  1839  ;  in-8  demi-rel.  av.  coins 
v.  f.  2  fr. 

2471  Souvenirs  militaires  du  colonel  de 

Gonneville  publ.  par  la  comtesse  de  Mi¬ 
rabeau  et  précéd.  d’uue  étude  par  le  gé¬ 
néral  Ambert.  Paris ,  Didier,  1875; 
beau  vol.  in-8  demi  rel.  av.  coins  v. 
marbré.  6  fr. 

2472  Cure  de  campagne  (le),  par  l’abbé  ***. 

Paris,  1867  ;  2  tomes  en  1  vol.  in-8  de¬ 
mi-rel.  av.  coins  v.  marbré.  3  fr. 

2473  Edm.  About.  Tolla.  Paris,  Hachette , 

1860;  pet.  in-8  d*-mi  vél.  3  fr. 

2474  Chasses  (les)  en  France  et  en  Angle¬ 
terre,  hist.  de  sport  par  P.  Caillard.  Pa¬ 
ris,  Lévy,  1865  ;  pet.  in-8  demi  v.  bl. 

3  fr. 

2475  Em.  Gaboriau.  Le  dossier  n°  113. 

Paris ,  Dentu,  1870;  pet.  in-8  demi-rel. 
av.  coin9  v.  f.  martir.  3  fr. 

2476  Em.  Garoriau.  L’affaire  Lerouge. 

Paris,  Dentu ,  1870;  pet.  in-8  demi-rel. 
v.  gr.  3  fr. 

2477  Albér.  Second.  Les  demoiselles  du 

Honçay.  Paris ,  Dentu,  1875  ;  pet.  in-8 
demi-rel.  av.  coins  v.  marbr.  3  fr. 

2478  Sand  (M’urice).  Miss  Mary.  Paris, 

Lévy,  1868  ;  pet.  in-8  demi  rel.  v.  f. 
marb.  3  fr. 


VUES 


[Suite') 

INDRE-ET-LOIRE 

Loches.  Vue  île  la  ville. 

Tours.  Vue  générale.  Vue  <lu  pont  et  de  la 
sta.ue  de  Descartes.  <  alais-de-Jua.ice. 

ISÈRE 

Vienne.  Vue  génér  le.  Ca.hédrale. 

LOIR-ET-CHER 

Blois.  Vue  p  ise  en  face  de  1  hôpital.  Châ¬ 
teau,  façade  de  François  I,r.  Escalier  de  Fran¬ 
çois  I',,\  In  érieur  ou  château,  mur  de  l’esca¬ 
lier.  Vue  de  Blois,  prise  •  u  pom. 

Chambord.  (  ha i eau  royal. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Nantes.  Vue  intérieure  du  ch  teau.  Palais- 
de-Jus  ice.  Font  de  la  i  oissonnerie.  Tombeau 
de  Fr  nçois  II,  duc  de  Brela  ne,  dans  la  ca  hé- 
drale.  Le  Théâtre  Lu  Bourse.  Pla  e  ain- 
b  onne.  Eglise  Ste-t  rou.  Cous  S -”ierre. 
<  at  édrale.  Palais  e  FUniversiié.  La  Poisson¬ 
nerie.  Quai  de  la  Fosse. 

LOIRET 

Orléans.  Vue  prise  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  Cathédrale.  Côté  septe  trional  de  la 
cathédrale.  Hô  el-de-Ville.  Rue  Jeanne  d’Arc. 
Place  du  Martroi. 

MAINE-ET-LOIRE 

Angers  Cathédrale.  Palais  des  ducs  d’Anjou. 
Maison  d’Adam 

Saumur  Vue  prise  de  l’embarcadère.  L’Hô- 
tel-de-Ville.  Ecole  de  cavalerie.  Vue  de  Sau¬ 
mur,  prise  du  pont. 

MANCHE 

Bayeux.  Vue  prise  de  la  station  du  chemin 
de  fer  de  Cherbourg. 


•  Cherbourg.  Vue  de  l’enirée  du  port  mar¬ 
chand.  Vue  du  port  militaire. 

Coutances.  Vue  de  l’église  St-Pierre.  Vue 
du  mont  St-Michel. 

MARNE 

Châlons.  Eglise  de  St-Jean.  Côté  méridional 
de  la  cathédrale.  Abside  de  la  cathédrale. 
Place  de  l’hôlel-de-Ville. 

Reims.  Vue  de  la  place  royale. 

MAYENNE 

Laval.  Vue  prise  du  palais  de  justice.  Vue 
prise  du  viaduc.  Façade  de  la  cathédrale. 

MORBIHAN 

Lorient.  Intérieure  du  port  militaire.  Place 
Bisson.  Entrée  du  port  marchand. 

Ploermel.  L’église. 

OISE 

Beauvais.  Portail  de  la  cathédrale. 

PAS-DE-CALAIS 

Boulogne.  Façade  du  théâtre.  Beffroi.  Hôlel- 
de-Viile  et  pa  ais-de-Justice.  Colonne  érigée 
à  Napoléon  lnr.  Hôtel  de  la  sous-préfecture. 
Grande  rue  et  église  St-Nicolas.  Cathédrale, 
prise  de  la  roule  de  Calais.  Vue  ■  u  port,  prise 
de  la  jetée  de  l’ouest.  Vue  des  b  P  s  prise  de 
la  je.ée  de  l  est.  Eglise  de  Saint-François  de 
Sales.  Vue  du  port,  prise  du  pont  de  barrage. 
Chapelle  deN.-D.  dans  la  cathédrale.  Le  Ca¬ 
sino,  vu  du  côté  de  la  mer.  Le  nouveau  bassin 
à  flot. 

BASSES-PYRÉNÉES 

Bayonne  Eglise  St-André.  Abside  de  la 
cathédrale  et  place  du  marché.  Vue  générale, 
prise  de  la  citadelle.  Place  du  théâtre,  vue  du 
pont  Mayuu. 

Béhobie.  Pont  sur  la  Bidassoa. 

Béthai ram  (Eglise  de!  et  po  il  de  Lestelle. 

Biarrit\.  Vuegéné  ale.  prise  du  phare.  Vue 
des  bains  du  po  t  vieux.  Vil  a  Eu  éni  ■  et  c  te 
Impériale.  Chape  le  Eugénie  e.  l’A  alaye.  Vue 
de  l'entrée  de  la  ville  à  l’arrivée  de  Bayonne. 
Bains  Napoléon  ei  Casino. 

Cambo.  Vue  générale,  prise  du  cime  icre. 
Le  Pas  de  Roland,  près  de  Cambo.  Itsatsou. 
près  Cambo. 

Eaux-Bonnes.  Etablissement  thermal  et  cha- 
pel  e.  Pont  de  Hourat,  rome  de»  Eaux- Bon¬ 
nes  ux  E.iux-Chaudes. 

Eaux-Chaudes.  Vue  de  Centrée.  Pont 
d’ Enfer.  X 

Ossau.  Pic  du  Midi. 

Pau.  Vue  prise  de  la  terrasse  du  château. 
Place  Gr  mmont.  Vue  du  château  et  du  pont 
prise  de  Ju  ançon. 

St-Jean- de-Lu\.  Maison  Mazarin  sur  la 
plage.  Fort  de  Socoa.  Intérieur  de  l'église.  Le 
château  de  l'Infan  e. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Vue  d 'Ar gelés  de  Bigorre.  Fond  de  la  val¬ 
lée,  pris  de  la  terrasse  de  '■t-Savin. 

Bagarres  de  Bigorre.  Vue  prise  de  la  fon¬ 
taine  ferrugineuse.  Vue  de  Ba  n  res  et  de  la 
vallée  de  f  ampan,  prise  u  Camp  de  César. 
Eglis  et  rouvem  ces  C  rmes.  Tour  di  s  Jaco¬ 
bins.  Inlé  ieur  de  I  église  des  Carmes. 

Pic  du  Midi  de  l'igor  e,  vue  prise  des  ca¬ 
banes  de  T' emes- Aigues,  t..hàieau  de  Mau- 
vesin  près  Bagnères. 

Barèges  et  la  va  lée  de  Bastan. 

Cauterets.  Vue  p  ise  du  Maine  Ion  vert.  Côte 
du  Limaçon,  roule  de  Pierrefitte  à  Cau  erets. 

Lourdes.  Vue  du  fort.  La  grotte  miracu¬ 
leuse. 

Lu\.  Eg  ise  des  Templiers. 

/  ouëlahun.  ChapeLe  du  couvent,  vallée 
d’Azun 

Vue  de  St-Sauveur. 

Cascades  et  Paysages.  Tremes-Aisues.  Ma- 
gen  a.  Pont  d'Espagne.  Pas  de  l’Ecln  le.  Lac 
bleu.  Ri  hard.  Eiifc*r  Cœur.  Go  dire  inf-rnal. 
Fond  de  la  vallée  du  Lys.  Ceri  et.  Pont  de  Scia. 
Parisiens.  Lac  de  Gaube.  Brèche  de  Ro  and. 


(A  suivre). 
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Catalogues  en  Distribution 

Le  Bouquiniste  belge.  Bulletin  de  livres  eu 
vente  à  la  librairie  de  Ç.  Vyt,  1,  rue  des  Ré- 
gnesses,  à  Gand. 

Monnaies  anciennes  (Catalogue  de)  en  or  et 
en  argent,  eu  vente  aux  prix  marqués  chez 
Dupriez,  2 4,  place  de  Brouckère,  à  Bruxelles. 

Livres,  autographes  et  pamphlets  (Catalogue 
u.  1  des)  en  veine  à  la  librairie  Edwardes,  à 
Surrey. 

Livres  d'occasion  (Catalogue  n.  10  de)  en 
vente  chez  Lecrosnier,  30,  rue  de  Seine,  à 
Paris.  * 

Catalogue  bi-mensuel  n.  05  en  distribution 
à  h  librairie  Ritti,  10,  rue  Vavin. 

Livres  à  gravures  du  XVIIIe  siècle  (Cata- 
logue  descriptif  de),  offerls  en  vente  aux  prix 
marqués  à  a  librairie  Posrednik,  34,  Persp. 
Newski,  à  Saint-Pétersbourg  (1  vign.  et  II  pl. 
chromo.ilh.) 

Ên  distribution  :  Calalosues  XIX  à  XXIV 
des  libres  en  vente  à  la  librairie  F.  Rohra- 
cher,  à  Lienz  tTjroi). 

Livres  anciens  et  modernes  (C atalogue  nu¬ 
méro  141  des),  olferts  aux  prix  marques  à  la  li¬ 
brairie  de  A.  Durel,  9  et  11,  passage  du  Com- 
iiiert  e. 

Livres  anciens  (Catalogue  numéro  473  de), 
en  veute  à  la  librairie  Kœhler,  26,  Universi- 
taistr.,  à  Leipzig. 

Notice  de  gravures  en  vente  chez  Aug. 
Hirsch,  12.  Johannestr,,  à  Dresde. 

Autographes  et  Livres  (Catalogues  15  et  16- 
d’)  offerts  aux  prix  marqués  à  la  librairie  G. 
Cassuto,  1,  Via  delle  Grazie  à  Livourne. 

Livres  anciens  (Catalogues  numéro  1  et  2  de) 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  S  Kende.  3, 
Heumüfgasse,  à  Vienne  en  Autriche. 

Livres  sur  l’est  de  la  Russie  (Catalogue  de), 
en  distribution  à  la  librairie  de  J .  Baër,  18, 
Rossmarkl,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Vient  de p  >raitrc  :  Catalogue  199  d’ouvrages 
sur  le  Poitou,  en  vente  chez  JL.  Clouzot,  22, 
rue  des  Halles  à  Niort. 

Musique  (Catalogue  numéro  71  de  livres  sur 
la)  offerts  aux  prix  marqués  à  la  Lbrairie 
L.  Liepmannssohn,  63,  Charloltenstr.,  W. 
Berlin. 

Livres  à  figures  (Catalogue  74  de),  en  vente 
chez  Klemmings,  6,  Malmtorgsgalan  à  Sto- 
ekolm. 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
en  vente  à  la  librairie  de  P.  Rouquette,  69- 
73,  passage  Choiseul. 

Archéologie  et  Beaux-Ar\,s  (XV*  Catalogue 
d’ouvrages  u’)  offerts  en  veute  chez  L.  S. 
Olschki,  6,  Via  Leoni,  à  Vérone. 


Annonce  de  chaque  catalogue  ou  revue, 
2  fr.  (Joindre  uu  exemplaire). 


Anonncement  ôt  each  catalogue  or  review  : 
f.  2.  (To  seud  one  exempta r.) 


Anzeige  jeder  catalog  oder  publication:  f. 2. 
(Ein  exemplar  zür  verfügung  slellen). 


.  ,,  SE 

balle  n.  3.  Exposition  de  bijoux  et  pierres 
précieuses.  (M-  Delestre  et  M.  Mannheim). 


Sa'le  n  4.  Exposition  d’objets  d’art  et  d’ameu- 
blemeni,  livres,  curiosités,  etc.  (M  Lhu.llier 
et  M.  Bloche). 

Salle  n.  8.  Exposiliou  d’objet  s  d’art,  ta¬ 
bleaux,  argenterie,  livres,  etc.  (M1  P.  Cheva¬ 
lier). 

Salle  n.  9.  Exposition  de  beaux  meub'es, 
bionzes,  livres,  gravures,  tab.eaux  et  faïences. 
(M  Rousseau). 

Rue  de  Sèze,  8  (Galerie  G.  Petit).  Exposition 
de  36  tableaux  historiques  du  sœge  de  Paris, 
par  divers  artistes. 

l.undi  ÎO 

Salle  n.  2.  Exposition  de  lableaux,  pastels, 
aquarel  es,  dessins,  œuvres  de  Jacquet  b  jou.v, 
ob  ets  d  art  et  d’ameublement.  (M*  Escr.be, 
MM.  Haro  et  Bloche  .  CATALOGUE  de  128  nu¬ 
méros. 

Salle  u.  3.  Vente  de  bijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses.  (M  Deles  re  et  M.  Mannheim). 

Salle  n.  4.  Venta  d’objets  d’art  et  d’ameu- 
blem  nt,  livras,  curiosités,  etc.  (M-  Lhuillier  et 
M.  Bloche). 

Salle  n.  5.  Vente  de  livres  illustrés.  (M- 
Bou  laud  et  M.  Cantarel).  CATALOGUE  de 
216  numéros. 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  bijoux,  ta¬ 
ble  ux,  argenterie,  livres,  eic,  (M-  Guerr.  au). 

Sal'e  n.  8.  Vente  d’objets  <l’a  t,  tableaux,  ar- 
gen  erie,  livres,  etc.  (M-  P.  Chevallier). 

Salle  tr  9.  Vente  de  beaux  meubles,  bronzes, 
livres,  gravures,  lableaux  et  faïences.  (M-  Rous¬ 
seau). 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles  et  bijoux. 
(M-  Sarrus). 

Sal'e  n.  16.  Vente  de  meubles  en  tous  geu- 
res,  livres,  desssins,  gravures,  lableaux,  etc. 
(M’  Alégatière). 

Rue  de  Sèze,  8  (Galerie  G.  Petit).  Vente,  en 
un  lot,  de  36  tableaux  hi  toriques  du  siège  de 
Paris,  par  divers  artistes.  (M-  Tuai). 

Rue  des  Bons-Enfants.  Vente  des  livres  de  la 
bibliothèque  L.  Derônv.  (M-  Del  stre  et  M. 
Durel).  CATALOGUE  de  460  numéros. 

Mardi  1  1 

Salle  n  2.  Vente  de  tableaux,  pastels,  aqua¬ 
relles.  dessins,  œuvres  de  Ja<  quel,  bijoux,  ob¬ 
jets -d’art  et  d'ameublement.  (M-  Escribe,  MM. 
Haro  et  Bloche).  CATALOGUE. 

Sal'e  n.  3.  Vente  de  I  ijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses  (M-  Delestre  et  M.  Bloche). 

8a  le  n.  8.  Vente  d’objets  d’art,  tableaux, 
argenterie,  livres,  eic.  (M-  P.  Cheva  lier). 

Saile  n.  12.  Ve  te  de  beaux  meubles  et 
bronzes.  (M  Rousseau). 

Salle  n.  13.  V  ute  d’un-  papeterie  de  luxe, 
petits  bronzes,  etc.  (M  Léman). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  L.  Derôme.  (M-  Delestre  et 
M.  Durel).  CATALOGUE  de  46d  numéros. 

Mercredi  1  SS 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux  et  études  de 
Théod.  Frère.  (M-  Léchât  et  M.  Chaîne). 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  pastels,  aqua¬ 
relles,  Messin»,  œuvres  de  Jacquet,  bijoux,  ob¬ 
jets  d’art  et  ^ameublcmenRfM-,  Escribe,  MM. 
Haro  et'|lpclie)  CATALOGUE 

Salle  0,7-3.  Exposi  ion  de  htideaux  de  G. 
Co.in.  (fit  Tuai  et  M,  DêlrirrîoÂ^J?\ 

Salle  |)t74îrExposiiioo'(^olijt-ts^ÿet,  latences, 
argenterip,  hi  onaes,  mUables,  \  toff: t,  curiosi¬ 
tés  divert^.  ((-M  -Clie^liar^t'M'..  jbUpnheim i. 

Salie  tableaux 

ardente  rie,  TL rèsTetc .  (  M  •CTfev’aili  e  r  ) . 

!  r  .  jPHl -^i 

T^raturesé  Tanlea 
üîte 


Alégatière). 


Rue  du  Bac,  19.  Vente  d’un  agencemcul  de 
magasin  de  papeterie.  (M-  Léman). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  L.  lîcrôme,  (M-  Deslestre  el 
M.  Durel).  CATALOGUE  de  46ü  numéros. 

Jeudi  13 

Salle  n*  I.  Vente  de  lableaux  et  études  de 
de  Théod.  Frère.  (M-  Léchât  et  M.  Chaîne.) 

Salle  n-  2.  Vente  de  tableaux,  pastels,  aqua¬ 
relles,  dessius.  œuvres  de  Jacquet,  bijoux,  ob¬ 
jets  d’art  el  d’ameublement  (M.  Escribe,  MM- 
Haro  et  Bloche).  CATALOGUE. 

Salle  n  3.  Vente  de  tableaux  de  G.  CoUn 
(M-  Tuai  et  M.  Détrimont.) 

Salle  n  4.  Veute  d’objets  d’art,  faïences,  ar¬ 
genterie,  bronzes,  meubles,  étoffes,  curiosités 
diverses  (M*  P.  Cheval  er  et  M.  Mannheim). 

Vendredi  1  4 

Salle  n-  1.  Vente  de  tableaux  et  études  de 
Th  -od.  Frère  (M'  Léchât  et  M.  Chaîne). 

Salle  n-  4-  Vente  d’objets  d’ar  ,  fai  nces,  ar¬ 
genterie,  bronzes,  meubles,  étoflf  s,  c  inusités 
uiverses  (M-  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  J  tstice  de  Paix, 
sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes  publi¬ 
ques  dont  ils  seraient  chargés  dans  lesquelles 
se  trouvent  des  objets  dils  de  curiosité,  livres, 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  avec  uua 
nomenclature  de  ces  objets,  pour  en  faire  l’iu- 
sertion,  dans  notre  journal,  à  la  place  réservé# 
aux  ventes  dans  les  départements. 

AVR ANCHES,  9  décembre.  Vente  de  meu¬ 
bles,  armoires  anciennes  et  objets  divers.  (M- 
Daubigny). 

REIMS,  rue  des  tapissiers,  12,  le  10  décem¬ 
bre,  vente  de  marchandises  neuves,  bronzes, 
gravures,  éventails,  terres  cuites,  objets  reli¬ 
gieux,  etc.  (Les  com -pr.) 

VERSAILLES,  avenue  de  Paris,  12,  le  13 
décembre,  vente  d’une  belle  peinture  de  Doré, 
tableaux,  aquar  Iles,  dessins,  livres,  autogra¬ 
phes  etc.,  (M’  Marquis  et  M.  Ferai). 

LYON,  rue  de  l’hôpital,  6,  du  17  au  22  dé¬ 
cembre,  ven  e  de  livres  illustrés  anciens  el 
modernes,  ouvrages  historiques  sur  le  Dau¬ 
phiné,  le  Lyonnais,  le  Forez,  etc.  (M-  Cazagne 
et  M.  Brun.) 

Sl-MAURI  ’E  (Seine),  à  la  Caserne  des  gardes 
du  Bois,  10  décembre,  vente  de  boistrrès.  mé- 
laux,  mobili  r-t  scolaires,  objets  divers.  — 
Boulevard  M  rland,  17,  vente  de  mob  li  rs  sco¬ 
laires  et  autres.  (M-  Bancelin  et  Boulland). 

EPERNAY,  9,  rue  Flodoart.  Les  samedi  15 
et  dimanche  16  décembre,  vente  d’ameub  ements 
rao  ern  -s  et  objets  divers.  (M1  E.  Cheulin). 
NOTICE. 


A.  L’ÉTRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de. 
ventes  et  Exper. s  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  eu  temps  utile 
pour  les  msérer. 

BRUXELLES.  9,  rue  du  Gentilhomme,  le  10  ' 
décembre  et  jours  suivants,  vente  de  la  col  ec- 


i  ROME,  y-ia.  Jfsh  10  dé- 


„„  ,  d  e  £ fli  :  «ïUuji  i  ries, p  o  irelai  1 1  es 

i:  faïèwSt^,  «doubles.  rimmaturds,  Vè^es,  étains, 
rmes^tq^M.  J- Fiévez). 

^  )l.LES,.4:i,  me  SaüiLlWrbA  10  dé- 
_e«tô /FdTa  collection  d'"" ” 
t'Vvrvoôrl.  (M'  Elov  et) 
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cernbre  et  jours  suivants,  vente  de  livres.  (M. 
A.  Carmignani). 

AMSTERDAM.  Du  lundi  17  au  samedi  22 
décembre,  vente  demonn  ies  et  médailles,  (MM 
Boni  et  Zoom.  CATALOGUE  de  4,01)0  numé¬ 
ros.  — Le  mardi  18,  vente  d’antiqniiés  et  objets 
d’art  divers  (Mêmes  e  perts)  CATALOGUE. 

LONDRES  Le  jeudi  13,  vente  de  peintures. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher). 

FRANCFORT-SUR-LE-ME1N  Le  lundi  10  dé¬ 
cembre.  vente  d  objets  d’art  divers.  (M  R.  Ban- 
gel).  CATALOGUE  de52  numéros.—  Le  mardi 
11,  ven  e  de  tableaux  anciens. (Même  vendeur). 
CATALOGUE  de  102  numéros.  -  Même  jour, 
vente  de  tableaux  anciens  et  modernes.  (Même 
vendeur).  CATALOGUE  de  149  numéros. 

LONDRES,  8,  King-slrèet  Les  mardi  11  et 
mercredi  I  2  décembre,  vente  des  livres  et  gra¬ 
vures  de  la  bibliothèque  Bowker.  CATALOGUE 
de  523  numéros. 

MUNICH,  2  Rindermarkt.  Vente  le  lundi  17 
décembre,  de  la  collection  d’objets  d’art  de  M. 
Ed.  Leik.  (M.  G.  Mossel).  CATALOGUE  de  241 
numéros. 

LONDRES,  King-st.  St-James’s-sq.  Le3  5.6  et 
7  décembre,  vente  d’objets  d’art  et  argenterie.  — 
Vente.  L  s  m-rdi  11  et  mercredi  12,  des  livres 
de  la  biblio  hèque  J.  Bowker.  —  Les  13  et  14, 
vente  de  po  cclaiues  et  autres  objets  d’art  dé¬ 
coratif.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods). 

LONDRES,  34  High-Streel,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles.  gravures,  livres,  etc.  (M.  Edw.  Wood, 
34,  High-str.  Borough,  S.  E.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Vente,  les 
lundi  10  et  mardi  11  décembre,  d’un  choix 
de  bons  livres.  (Mes«rs.  Sotheby,  WLkinson  et 
Hodge).  CATALOGUE  de  663  numéros. 

LEIPZIG.  Vendredi  14  décembre,  vente  de 
gravures,  dessins  et  livres  d’art.  (M.  AL  Danz, 
7,  Gellerstr.  CATALOGUE  illustré. 

BER1  IN,  les  premiers  jours  de  décembre, 
vente  de  monnaies  (M.  Ad.  Weill).  CATA¬ 
LOGUE. 

BRUXELLES. —  Le  12,  tableaux  modernes. 
(M.  J. de  Brauwère). 


FÉLICIEN  ROPS 

Catalogues.  —  Eaux-Fortes  et  Dessius  de  Rops 
et  Louis  Legrand,  du  Courrier  Français 

GrUî 

.‘t,  rue  de  la  Pompe,  à  St-.Mauricc 

(Seine) 

Achat,  vente  et  échange  de  livres  curieux,  à 
gravures  et  modernes,  lithographies,  gravures, 
photographies  en  tous  genres. 


Copies  de  Faïences  'ancienne* 


AU  VIEUX  BRUXELLES 

J.  Tulpinck 

ANTIQUAIRE 

I  O,  rue  Lafayette,  Paris- 

Spécialité  d’Ameublemnnt  ol  Décoration 
pour  intérieur  ancien 


TABLEAUX  ANCIENS 

X^â.ZLTl-TCrST 

Paris,  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  iq,  RUE  DE  LAFAYETTK 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


LA  VIE  ARTISTIQUE 

COURRIER  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 
des  Ateliers ,  des  Expositions 
et  des  Théâtres 


LOUIS  BIHN 

Rue*  Eiiehelien,  69,  Paris 

LIBRAIRIE  —  ESTAMPES 


Bureaux  :  42,  rue  de  Chabrol. 
Abonnements  :  1  an,  J0  francs. 


VVE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 

Grand  assortiment  d’ESTAMPES  AN¬ 
CIENNES  ET  MODERNES  en  tous  les 
genres. 

Vues ,  Scènes  et  Portraits,  Livres 
et  Documents  sur  l'Alsace , 

Achat  et  vente. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier-Décorateur 

Organe  des  Tapissiers,  Ebénistes  et  de  l’A- 
meubiement. 

Paraissant  tous  les  quinze  jours. 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris. 

6  francs  par  an. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

Editeur  des  œuvres 
de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD’HOI 

41,  Qaai  des  Grands-Auguslins,  41,  PARIS 


VUES  H 


DE  TOCS  PAYS 

SCÈNES  HISTORIQUES 
EAUX-FORTES 
LITHOGRAPHIES 
DESSINS 

ANCIENS  ET  MODERNES 


PORTRAITS 

CLASSÉS 

par 

GRAVEURS 
COLLECTIONS 
et  par 
LETTRE 

ALPHABÉTIQUE 


VIGNETTES  &  PORTRAITS 

pour 

l’Illustration  des  Livres 

Ornements  —  Ex-libris  —  Caricatures 
—  Collections  spéciales  de  costumes 
militaires  —  Sujets  de  genre  et  Pièces  à 
personnages.  —  Recherche  des  deside¬ 
rata. 


ÉCHANGE  &  ACHAT 

DE  LIVRES  A  FIGURES 
PORTRAITS  ET  GRAVURES 
de  toutes  sortes 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (. Bavière J 

1  ®  —  I,  R  e  s  i  de  n  r.  s  t  r  a  s  s  e 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  R.  MEUNIER. 
Paris.  —  Imp.  Meunier,  15,  rue  d’Abbeville 


jjP'edrjrès  DREifFÜS,î8!2,  rue  dç_T^aradis 
Faris 


32,  rit*  d»  Paradis,  Paris 

■m’ i"-'.  le, /DoiL-'d  v'1  gmjrh-m.c/f/  \S  .  r.  •> iiiî-r  - 
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Numéro  100 
ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Déparlements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépl.  et  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
ii  une  insertion  de 
8  lignos  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
■  en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois.) 


17  Décembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  do  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  «  L&  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annorïces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’inté¬ 
rêt  publie  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


J.  i.  DE  BOISSIEU 


Comme  nombre  d’autres,  Boissieu 
vit  ses  inclinations  artistiques  con¬ 
traires  aux  vues  de  sa  famille.  Il  put 
cependant  mener  à  bien  ses  premières 
études  et  fut  mis  sous  la  direction  du  ' 
peintre  d’histoire  F  routier,  élève  de 
Cl.  Hallé,  qui  avait  été  habiter  Lyon, 
résidence  de  notre  artiste,  lequel  y 
vit  le  jour  le  29  novembre  1730. 

Jean-Jacques  de  Boissieu  dessinait 
au  lavis;  il  grava  au  burin  et,  le  plus 
souvent,  à  l’eau-forte. 

Contemporain,  ami  même,  de  Ver- 
net,  Greuze  et  Soufflot,  il:  apprît  de 
ceux-ci  quelques  bonnes  notions  dans 
l’art  auquel  il  s’était  voué. 

Le  paysage,  qu’il  affectionnait  tout 
particulièrement,  est  le  fonds  de  son 
oeuvre,  peu  considérable  il  est  vrai;' 
on  s’explique  assez  difficilement  le 
peu  d’estime  qu’en  font  aujourd’hui 
les  amateurs  d’estampes. 

En  effet,  depuis  la  vente  Guichardot, 
faite  un  peu  avant  la  guerre,  et  où  les 
épreuves  des  magnifiques  planches  de 
l’artiste  lyonnais  se  vendirent  à  des 
prix  exhorbitants,  le  goût,  la  mode 
ont  fait  le  silence -^ur  les  superbes 
travaux  du  maître  paysagiste  pour 
lequel  aucun  rendu,  si  difficile  qu’il 
soit,  ne  semble  avoir  eu  d’empêche¬ 
ment. 

Pressenti  par  un  ferVeibt  iconophile 
d’alors,  le  dut  de  la  Rochefoucauld, 
Boissieu  acçpEqp^gi^a  çe.luûpi  en  Italie 
où  il  fij^ype  ^oqpjpL-impisspp^  d^docu-- 
ments  archéologiques  copiés  sur  les 


myriades  de  chefs-d’œuvre  qu’il  ren¬ 
contrait  sur  cette  terre  classique  pri¬ 
vilégiée. 

De  retour  en  son  pays  natal,  le  dis¬ 
tingué  aquafortiste  commença  les  tra¬ 
vaux  qui  devaient  donner  la  survi¬ 
vance  et  la  renommée  à  son  nom. 

A  ses  adroits  travaux,  dans  lesquels 
il  utilisa  si  artistement  les  morsures 
de  l’acide,  il  joignit,  par  suite,  un 
mélange  de  roulette  et  de  pointe  sèche 
qui  lui  réussit  parfaitement. 

Pleines  de  goût  et  fort  spirituelles 
sont  les  estampes  ’  y. à  l’habile  gra¬ 
veur  qui,  dit-on,  était  dè  santé  un  peu 
délicate  ;  ce  serait  même  sa  faiblesse 
de  tempérament  qui  l’auraî  déterminé 
à  abandonner  la  p  ùtim.  à  l’huile 
qu’il  avait  pratiquée  déjà  pendant 
quelque  temps,  avant  s-  a  voyage  en 
compagnie  du  généreux  duc. 

Une  touche  large  et-  î- vante  ne 
trahissant  aucun  procède,  une  com¬ 
position  riche  et  pleine  de  pittoresque 
sont  la  caractéristique  des  fort  jolies 
pièces  qu’il  signa  de  son  nom  entier 
ou,  parfois,  de  ses  seules  initiales  et 
d’une  date. 

Ce  fut  en  somme  un  artiste  de  toute 
valeur,  tel  qu’il  faut  en  souhaiter  aux 
provinces  se  piquant  de  produire  de 
véritables  travailleurs,  capables  de 
bien  sentir  et  interpréter  les  merveil¬ 
leux  sites  que  prodigue  toujours  la 
nature,  cet  incomparable  modèle. 

Les  Musées  du. Louvré;et  de  Nantes 
montrent  des  .  Pqy>. anje; y  du  célèbre 
peintre  : 

A  LyonToh"  peut  voir  un  très  joli 
.Ma  rr  hé  fit  3  dessins  des  mieux  réussis. 

En  1774,  îors  ch  la  vente  Pell,  que 


dirigea  le  fameux  expert  Rémy,  une 
Vue  de  l’île  Barbe,  près  de  Lyon, 
dessin  à  la  plume,  lavé  à  l’encre  et  un 
peu  colorié,  fut  payée  50  livres. 

Cent-trente  et  cent-vingts  livres  sont 
des  enchères  que  nous  relevons  parmi 
les  prix  fabuleux  qui  furent  payés,  un 
an  après,  lors  de  la  vente  des  nom¬ 
breux  objets  d’art,  dessins,  tableaux, 
bronzes,  estampes,  etc.,  qui  compo¬ 
saient  le  cabinet  de  Mariette,  l’illustre 
antiquaire  académicien,  le  m’me  qui, 
bien  qu’aimable  et  poli,  comme  on 
l’était  au  siècle  précédent,  se  mon¬ 
trait  si  jaloux  de  son  autorité  en  fait 
de  critique  d’art,  et  refusait  tous  ren¬ 
seignements  aux  rédacteurs  de  cata¬ 
logues  de  son  temps. 

La  même  année,  deux  dessins  colo¬ 
riés  de  Boissieu  atteignirent  124  livres 
lors  de  leur  passage  à  la  vente  Lem- 
pereur,  conduite  par  l’expert  Joullain. 

Notons  aussi,  lors  de  la  vente  des 
collections  du  trésorier  Blondel  de 
Gagny  (1776),  le  prix  de  17,202  livres 
payé  pour  le  Marchand  d'orviétan , 
le  beau  tableau  de  Karel  du  Jardin 
que  possède  notre  Musée  du  Louvre  et 
dont  la  reproduction  gravée  fut  exé¬ 
cutée  par  J. -J.  de  Boissieu,  sous  le 
titre  dh  Charlatan,  en  1773,  , et  cela 
dans  deux  dimensions. 

L’année  1798,  on  vendit,  rue  Ser¬ 
pente,  n°  14,  les  livres,  gravures,  ta¬ 
bleaux  et  dessins  de. feu  Jiasanyipère, 
l’ancien';  graveur  et  marchand  d’es¬ 
tampes.  L-’ëxpert^.R'êg^nauît-Delalande, 
}■  adjugea  les  dessins'  de’ trois  pièces 
capitales  'faisaht  partie  Ale  l’œuvre  de 
notre  artisœ^feC^dg^^ 

Uhitçrjeyr  où  des  paysans 


O 


abattent  un  grand  arbre  ébranché, 
dessin  à  la  mine  de  plomb  sur  vélin, 
fut  vendu  206  francs. 

Des  Vues  des  fontaines  de  l’Orsière 
et  de  l’Arbresle,  lavées  à  l’encre  et 
dessinées  sur  papier  roux,  atteignirent 
200  francs. 

Enfin  un  Paysage  à  l’encre  de 
Chine,  sur  papier  blanc,  s’adjugea  au 
prix  de  259  francs. 

Les  ventes  Tolozan  (1801),  Sauvage 
(1808),  Ri  gai  (1817),  Miron  (1823)  et 
Révil  (1845)  mirent  au  jour  des  dessins 
choisis  et  quelques  belles  épreuves  de 
ses  travaux  gravés,  auxquels  on  ré¬ 
serva  de  folles  enchères. 

L’année  1801  vit  se  disperser  la  col¬ 
lection  du  citoyen  Robit  ;  la  Fenaison 
de  Van  .  de  Velde,  qu’avait  gravée 
Boissieu,  se  vendit  9,900  francs. 

Constautiu,  l’expert  en  tableaux  des 
débuts  de  ce  siècle,. dirigea  la  vente 
Tronchin  des  Délices;  il  tira  705  francs 
d’une  Chute  d'eau  de  Ruisdaël,  aussi 
gravée  par  Boissieu. 

A  la  vente  Norblin,  faite  en  1855,  on 
vendit  165  francs  un  dessiu  à  la  plume 
et  au  lavis  d’encre  de  Chine,  signé  de 
Boissieu  et  représentant  une  vue  du 
château  de  Madrid,  dans  le  bois  de 
Boulogne,  exécutée  d’après  nature. 

Parmi  les  pièces  réunies  au  Cabinet 
des  Estampes  de  Paris,  nous  voyons 
des  paysages  d’après  Berghem,  Cl. 
Lorrain,  Ruisdaël  et  Le  Poussin,  puis 
des  portraits  d’après  Van-Dyck  et 
Téniers. 

Ces  pièces  mêmes  nous  fournissent 
quelques  renseignements  sur  les  ama¬ 
teurs  lyonnais  d’alors  ;  c’est  en  effet 
son  ami  Mayeuvre  de  Champvieux  qui 
possédait  le  Poussin  et  le  Cl.  Lorrain 
gravés  par  Boissieu. 

Un  Ruisdaël,  qui  tenta  notre  adroit 
graveur  et  lui  suggéra  une  superbe 
composition  sur  cuivre,  sortait  du  ca¬ 
binet  du  comte  de  Baudouin,  brigadier 
des  armées  du  roi  et  capitaine  aux 
Gardes-Françaises. 

M.  Fronchinde  la  Boissière,  ancien 
conseiller  d'Etat,  prêta  encore  un 
Grand  Moulin,  dont  Boissieu  sut 
tirer  une  splendide  eau-forle. 

Enfin  M.  Foucher,  écuyer,  céda  un 
Paysage  de  Ruisdaël  à  son  ami  et 
concitoyen,  dont  il  jugeait  sans  doute 
le  talent  capable  d’interpréter  digner 
ment  une  telle  oeuvre. 

Des  feuilles  de  têtes  et  physionomies 
sont  ravissantes  de  fantaisie  et  d 'exac¬ 
titude  dans  les  types  choisis. 

Boissieu  s’est  représenté  plusieurs 
fois  dans  ses  compositions  gravées; 'on 
le  voit  dans  la  Leçon  de  batanicfuei 
exécutée  en  1804,  puis  dans  un  luté- 
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rieur  de  ferme,  et  enfin,  seul,  en  un 
portrait  qu’il  grava  en  1796. 

Les-  Pères  du  désert,  gravés  en 
1797,  é'xistent  en  deux  états;  son  por¬ 
trait,  fait  par  lui-même,  comprend 
3  différentes  épreuves. 

Il  exécuta  aussi,  et  de  façon  très 
soignée,  les  portraits  de  sa  femme  et 
de  sa  servante,  ainsi  que  celui  de 
son  frère. 

Un  Livre  de  Grifonemens  qu’il 
fit  paraître  chez  Pansot,  à  Paris,  porte 
un  titre  d’aspect  assez  pittoresque  et 
comprend  six  pièces. 

Les  Petits  Tonneliers,  les  grands, 
le  Petit  Maître  d'école  et  le  grand 
sont  encore  à  classer  parmi  les  plus 
parfaites  des  eaux-fortes  de  J.  J.  de 
Boissieu. 

Des  vues  et  paysages  du  Lyonnais 
forment  une  suite  d’environ  trente 
feuilles  composant  l’œuvre  topogra¬ 
phique  du  célèbre  graveur. 

Moines  au  chœur  (1795),  Pie  VII 
bénissant  les  enfants  (1805)  sont 
deux  planches  empreintes  d’une  vé¬ 
rité  étonnante  et  pleinement  réussies. 

La  Digue,  conçue  dans  le  même 
esprit  que  la  Grande  Forêt,  la  Digue 
rompue ,  le  Moulin  à  Eau  et  Point 
de  vue  de  Paysage ,  est,  commg  ces 
compositions,  des  plus  agréables. 

Des  Chats  etuneMnesse  sont  enfin 
droit  ment  dessinés  et  fort  bien  gravés. 

Boissieu  fit  école  ou,  plutôt,  vit  ses 
œuvres  reproduites;  c’est  ainsi  que 
nous  connaissons,  d’après  lui,  des  gra¬ 
vures  de  Godefroy  et  Peringer,  ce  der¬ 
nier  grava  au  .b vis,  et  des  lithogra¬ 
phies  de  Mi.gr  :  fr'-'^euse,  j.  yan 
Marck,  Jaij  .e  et. 

Très  assit1  avail,  Boissieu  ne 


négligeait 

- j - — -  — ^ 

devoirs  de  l’amitié  ; 

il  eut  so 

obliger  quelques-uns 

de  ses  ' 

es. 

&è 

Té  de  tous  ces  derniers 

et  de 

.ours  le  connaissant  qu’il 

mour 

1er  mai  1810,  dans  la  74e  an- 

née  d  a 

âge. 

Sor  Aoge  fut  publié,  quelques  jours 
après  sa  mort,  par  M.  Dugas-Montbel 
et  parut  dans  le  format  in-octavo. 


A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Aruente  (Pedro),  un  peintre  espagnol  du 
commencement  du  15e  siècle,  qui  tra¬ 
vailla  à  la  Cour  de  Ferdinand,  à  Sara- 
gosse.  Il  fit  artiste  célèbre  et  eut  une 
grande  école. 


Apclejus.  Un  ancien  architecte,  probable¬ 
ment  espagnol  de  naissance. 

Aglano  (Pompeo),  signifie  P.  Aquilano. 

Aqua  (Bernardino  dell’),  un  peintre  de 
Venise  qui  travailla  en  Espagne  sous  le 
règne  de  Philippe  II  et  duquel  on  trouve 
encore,  à  l’Escurial,  quelques  fresques. 

Aquila,  (François  Faraonius),  dessinateur, 
peintre  et  graveur,  né  en  1676,  à  Pa- 
lerme. 

Aquila  (Pierre),  peintre  et  graveur,  frère 
du  susdit,  dessinateur  excellent,  né 
en  1677.  Quoique  prêtre,  il  s’adonna  à 
la  gravure.  Il  livrait  de  très  belles  gra¬ 
vures  suivant  sa  propre  invention  aussi 
bien  que  d’après  d’autres  maîtres. 

Aquila  ou  Aquilano  (Pompejo  de),  né  à 
Aquila  dans  les  Abruzzes.  11  florissait  à 
Rome  en  1550  ou  1570  et  fut  un  excel¬ 
lent  dessinateur  à  la  plume  et  à  l’aqua¬ 
relle.  Il  fût  aussi  graveur. 

Aquila  (Jean),  un  peintre  ancien  qui  vécut 
vers  1420. 

Aquilano  (Tobias),  graveur  en  1570.  On 
connaît  de  lui  différents  sujets  reli  ¬ 
gieux. 

Aqu  lano  (Horace),  voyez  Horace  de  Sen¬ 
tis. 

Aquisti  (Luigi),  voyez  Acquisti. 

ARACiiEQUESNE(J.L.P.),unpei  ifrede genre 
à  Paris  qui  vivait  encore  en  1835. 

Arago,  dessinateur  habile  qui  accompa¬ 
gna  Freycinet  dans  son  voyage  autour 
du  monde  (1817-20).  Il  forma  une  col¬ 
lection  de  dessins  assez  intéressante. 

La  desc  iption  de  ce  voyage  a  été  pu¬ 
bliée  à  Paris  en  1824,  in-4  avec  348  gra¬ 
vures  d’après  ses  dessins,  sous  le  titre  ; 
Voyage  autour  du  monde  entrepris 
par  ordre  du  roi,  ele.,  par  Freycinet. 

Atiagon  (Juan  de),  Peintre  d’histoire  à 
Grenade,  en  1580.  Il  fût  un  des  plus 
illustres  professeurs  à  qui  est  dùe  l’or¬ 
nementation  du  cloître  de  Saint-Jérôme. 

Aragonese  (Luca,  Sébastiano),  ordinaire¬ 
ment  nommé  Sébastien.  Un  grand  des¬ 
sinateur,  mais  de  peu  de  mérite  comme 
peintre. 

Aranea  (Fr.  Fredr),  pseudonyme  du  gra¬ 
veur  Bause.  Il  portait,  comme  membre 
d’une  loge  de  Franc-Maçons ,  le  nom 
«  Frater  Fridericus  ab  aranea.  » 

Arats  (P.),  peintre  de  genre.  Il  imi'a 
Horesmans  et  vécut  probablement 
vers  1739F 

Arbasia  (CésurejV peintre  de  Saluzzoet  un 
dés  fondateurs  de  l’académie  de  Saint- 
Luca,  à  Rome,  où  il  était  professeur. 

Il  Hérissait  aux  environs  de  1579. 

ARc.V(Niceolo  delU),  voyez  Nie.  da  Bolo- 
gna.  09  <?»f»J£[l(  H  cio  Mkmhiqa 

f AÎra iïæft  'vpyéz  &fôiiëy  ^  ^b 

Arcagnuolo.  Voyez  Clone. 
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Arce  ( Celedonins  d'),  sculpteur  espagnol 
qui  se  rendit  célèbre  dans  la  dernière 
moitié  du  siècle  dernier.  Il  fût  élève  du 
frère  Grégoire  Barauibio. 

Ahcesilaos,  célèbre  sculpteur  qui  vivait 
en  l’an  680  et  travaillait  à  Rome.  Il  fût 
ami  de  L.  Lucnllus. 

Archaretta.  Un  artiste  probablement  né 
en  Italie,  vivant  en  1767. 

Archecles.  Un  peintre  duquel  on  trouve 
le  nom  sur  une  patère  qui  fut  en  pos¬ 
session  du  duc  de  Blacas  et  une  autre 
ayant  appartenu  à  un  M.  Durand. 

Archelaos.  Sculpteur  de  Priene  en  Jouie? 

Arcimbaldo  (Giuseppe),  né  à  Milan;  il  a 
vécu  à  la  cour  impériale,  à  Prague, 
en  1560.  Connu  comme  peintre  de  por¬ 
traits. 

Il  est  mort  en  1593,  âgé  de  60  ans.  . 

Arcioni  (Daniel),  un  ancien  orfèvre  qui  fit 
des  Nielles,  à  Milan. 

Arcis  (Marc),  un  peintre  habile  de  Tou¬ 
louse,  qui  exerça  son  art  à  Paris. 
En  1684,  il  devint  membre  de  l’aca¬ 
démie.  Il  dut  mourir  en  1841,  à  Tou¬ 
louse. 

Arco  (Alonzo  del),  nommé  El  Sordello  de 
Pareda  parce  qu’il  fût  sourd  et  élève  de 
Pareda;  il  fût  peintre  d  histoire  et  de 
i  ortraits  et  muurut,  en  1700,  dans  sa 
75e  année. 

Ardell  (James  Marc),  dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  la  manière  noire.  L’an  de  sa 
naissance  est  inconnu;  on  croit  cepen¬ 
dant  qu’il  naquit  eu  1710  et  qu’il  mourut 
en  1765,  à  Londres. 

Arcæano.  Surnom  d’un  orfèvre  qui  fit 
des  Nielles. 

Ardem  ans  (Théodore) ,  né  à  Madrid  en  1664, 
mort  en  1726. 

En  1694,  il  bâtit  la  Cathédrale  de 
de  Grenade. 

Ardente  (Alessandro),  peintre  de  Faenza, 
mort  en  1595.  Dans  l’église  de  Saint- 
Paul  à  Lucca,  on  trouve  de  lui  trois 
pièces  d’autel. 

Arduin  (Maître),  commença  en  1390  la 
construction  de  la  cathédrale  de  Bolo¬ 
gne  qui  e*t  du  style  gothique. 

Ardüinu  ou  Arduinis,  ( Santis  de),  pein¬ 
tre  et  graveur  en  bois  de  Bologne 
en  1515.  Ses  œuvres  sont  très  rares. 
Détails  de  sa  vie  inconnus. 

Aregio  (Pablo),  peintre  espagnol  de  l’école 
de  Valnce,  duquel  les  œuvres  ressem¬ 
blent  à  celles  de  Léonard  de  Vinci. 

Arellano  (Jean  dq),  né  à  Torcaz  eu  1614, 
mort  en  1676,  peintre  de  fleurs. 

Arend  (Arnold  de  Gelder)  peintre,  né  à 
Dordrecht  en  Hullande,  en  1645,  élève 
de  Rembrandt,  peiutre.de  grande  qua¬ 
lité.  Mort  en  1727. 

Arends  (Jean),  peiutré,  né  à  Dordrecht  I 


en  1738,  fils  d’un  chirurgien  et  frère 
du  prêtre  Roelof  Arends.  Il  est  mort 
en  1805. 

Arents  (J.),  un  très  bon  peintre  de  paysa¬ 
ges  à  Leiden,  en  Hullande,  vivant 
vers  1620. 

Aretaus  (Daniel),  sculpteur  de  Coroey  en 
Westphalie,  qui,  en  1455,  travailla  à  la 
Cour  de  Danemark. 

Aretin  (George,  baron  de),  amateur  à 
Munich  qui  gravait  quelques  planches 
d’après  ses  propres  dessins  et  d’après 
F.  Kobell. 

AnETiN  (Rose  de),  né  à  Munich  en  1796, 
gravait  des  petits  paysages  signés  des 
lettres  R.  y.  A. 

Aretino  (Spinello),  peintre  d’Arazzo,  pour 
cela  nommé  Aretino,  fils  de  Luca  Spi- 
nella  et  élève  de  Jacopode  Casentino, 
un  excellent  artiste  de  son  temps.  U  est 
né  en  1308  et  mort  en  1400. 

Ap.etusi  (Cesare  di  Pellegrino)  nommé 
Modenese,  probablement  parce  qu’il  est 
n'1  à  Modène.  Il  est  mort  en  1612. 

Aretusi  (Alexandre)  peintre  de  Modène; 
peignit  un  grand  nombre  d’images  d’une 
exécution  assez  belle.  Il  a  vécu  et  il  est 
mort  à  Florence  dans  le  17e  siècle  ;  il  est 
cependant  impossible  de  fixer  des  dates 
fixes.' 

Areyalo  (Cano  de),  voyez  Cano. 

Arezzo  (Donato,  Fabiano,  Giovanni,  Mar- 
supio  da),  ancien  artiste  qui  fût  chargé 
d’un  travail  au  dôme  d’Orvieto. 

Arfe  (Joseph  de),  un  sculpteur  et  orfèvre 
de  Séville.  Dans  l’église  cathédrale  de 
cette  ville  on  montre  de  lui  quelques 
statues  en  argent  qui  sont  très  remar¬ 
quables. 

Arfe  (Antoine,  et  Juan  de),  deux  célèbres 
orfèvres,  (voyez  l’article  suivant). 

Arfe  (Henrique  de),  célèbre  orfèvre,  père 
et  grand’père  des  célèbre  Antonio  et 
Juany  Villafaune,  qui,  dans  le  16e  siècle, 
■firent  avec  lui  les  custodes  pour  presque 
toutes  les  cathédrales  d’Espagne. 

H.  Arfe  était  hollandais  ou  allemand; 
il  s’établit  d’abord  à  Burgos. 

Arf;an  (Antonio  de),  élève  de  Vargas,  pei¬ 
gnit  dans  sa  jeunesse  les  tapis  de  Sargas; 
ensuite  il  exerça  la  peinture  à  l’huile  et 
obtint  la  renommée  d’un  des  meilleurs 
peintres  de  fresques. 

Argent  (A.  L.  d’),  graveur  de  la  Cour  à 
Stuttgart,  il  travailla  beaucoup  pour 
les  libraires.  Il  eut  du  mérite  comme 
émaillcur,  mais  pas  comme  graveur. 

Arias  Ferendes  (Antoine  d-),  peintre  à 
Madrid,  élève  de  Pedro  de  las  Cueras. 
Déjà,  comme  élève,  il  se  distingua  par 
ses  peintures  pour  le  grand  autel  de 
Carmen  Calzado  à  Tolède  et  dans  sa 
25e  année,  on  le  compta  parmi  les  pre¬ 
miers  maîtres  de  Madrid. 

Il  est  mort  en  1680. 

‘  (.4  mèivb'eÀ r 


LES 

Ventes  Publiques 


La  vente  des  faïences  de  la  collection 
Lefrançois,  faite  le  3  décembre  dernier,  a 
produit  environ  36,850  francs. 


Le  total  de  la  27e  vente  Vignères,  faite 
le  jeudi  6  décembre,  a  été  d’environ 
3,950  francs. 


Ventes  anglaises.  On  vient  de  vendre 
à  Londres  une  relique  d’or  massif  ornée 
de  pierres  précieuses,  connue  sous  le  nom 
de  Dieu  hindou  de  Lingham.  Cette  pièce, 
•qui  remonte  à  plus  d’un  siècle,  a  été  ad¬ 
jugée  pour  61,250  francs. 

—  A  signaler,  pour  l’intelligence  des 
mœurs  doutre-Manclie,  la  distribution  de 
cigares  qui  a  eu  lieu  aussitôt  après  la  vente 
par  lot  du  Great  Estern. 

—  La  vente  d’objets  en  faïence  de  Chine 
provenant  de  la  collection  Attenborough 
a  parfaitement  réussi  ;  elle  a  été  faite  à 
Nottingbam  sous  la  direction  de  Mr.  Th. 
Neale.  La  moyenne  des  adjudications  à 
été  de  5  livres  par  paires  de  vases  ou 
pièces  dé  table  diverses. 

—  Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge 
viennent  de  terminer  Yauclion  des  coins 
et  médailles  des  collections  Rob.  Marsham. 
Le  résultat  est  assez  satisfaisant  :  près  de 
8,000  livres. 


CHRONIQUE 


Voici  les  principaux  lauréats  de  la 
distribution  des  récompenses  aux  élè¬ 
ves  de  l’école  des  Beaux-Arts,  qui  a  eu 
lieu  il  y  a  huit  jours  ; 

Section  de  peinture  et  de  sculp¬ 
ture.  —  Figures  dessinées  d’après 
nature.  —  Médailles  :  MM.  Alfred 
Boisson,  Dechenaud. 

Figures  modelées  d’après  nature. 
—  M.  Chauvet. 

Figuresmodelées  d’après  l’antique. 
t —  MM.  Belloc,  Desruelles. 

Concours  de  composition  Fortin 
d’Ivry.  —  MM.  Devambez,  J.  Yeber, 
Lavergue  ;  Sauzel  :  MM.  Jacques  Mar¬ 
cel,  Pignol,  Touetti;  Lemoine  :  MM.  Al- 
roze-Gasq,  Theunissen. 

•  Concours  de  composition  décora¬ 
tive.  —  MM.  Franzini  d’Issoncourt, 
Amoretti,  Manceaux,  Barras. 

Sculpture.  —  MM.  Bonval,  Barcel. 

Prix  d’anatomie.  —  MM.  Besson, 
Manceaux,  Villette,  Salles,  peintres; 
M.  Tiriot.  sculpteur. 

Prix  de  perspective.  — M.  Villette. 
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Concours  semestriels.  —  MM.  Gau- 
quié,  Sicard,  J.  Veber,  Theunissen. 

Prix  de  mathématiques.  —  MM.  Col- 
longo,  Àvard,  Boué,  Claitte. 

Prix  de  stéréotomie.  —  MM.  Rous, 
Labourat,  Hébrard,  Bonnet,  Leroy. 

Prix  de  construction.  —  MM.  Du¬ 
quesne,  Bertrand,  Recoura,  Lecheval- 
lier-Chevignard. 

Concours  Godebœuf.  —  MM.  Eus- 
tache,  Godefroy,  Jost,  Muller. 

Prix  d’histoire  de  l’architecture. 
—  MM.  Fournier,  Sonntag. 

Prix  Caylus.  —  MM.  Charpentier, 
peintre,  Desvergnes,  sculpteur. 

Prix  le  Tour.  —  M.  Lenoir. 

Prix  Hugnier.  —  M.  Ducatillon. 

Prixd’Attainville.  —  MM.  Roussel, 
Blanchecotte,  Ballet,  Signoret. 

Prix  Muller-Sochnée.  —  M.  N. 
Dalmâs. 

Prix  Jay.  —  M.  Duquesne. 

Prix  Jonteclaire.  —  M.  Joannon. 

Prix  Rougevin.  —  MM.  Lafon, 
Adolphe  Rey. 

Prix  Jean  Leclaire.  — M.  Sortais, 

Prix  de  la  société  centrale  des 
Architectes.  —  M.  Sortais. 

Prix  Abel  Blouet.  —  M.  Sortais. 

Prix  Edmond  Labarre.  —  M.  C. 
Cousin. 

4  * 

L’architecte  du  Mont  Saint-Michel, 
M  Corroyer,  vivement  attaqué  lors  de 
la  récente  discussion  qui  a  eu  lieu  au 
Parlement,  vient  d’être  révoqué  de  ses 
fonctions. 

La  Commission  des  Monuments  his¬ 
toriques  sera  appelée  à  lui  désigner  un 
successeur. 

Jr 

Un  arrêté  du  ministre  de  l’instruc¬ 
tion  publique  et  des  beaux-arts  de 
France,  du  21  novembre  1888,  fixe 
comme  il  est  indiqué  ci-dessus  la  mar¬ 
que  des  produits  de  la  manufacture 
nationale  de  Sèvres. 

Les  pièces  fabriquées  et  décorées 
dans  les  ateliers  de  cette  manufacture 
porteront  désormais,  soit  en  peinture, 
soit  en  relief,  selon  les  besoins,  une 
marque  artistique  composée  d’une  mé¬ 
daille  représentant  le  potier  antique 
assis  sur  son  tour.  Cette  médaille, 
revêtue  des  mots  :  Manufacture-Na¬ 
tionale- Sèvres,  placés  en  exergue, sera 
conforme  au  fac-similé  approuvé. 

• 

Le  Comité  britannique  de  l’Exposi¬ 
tion  française  de  1889,  allant  à  l’en¬ 
contre  des  résolutions  antérieures,  a 

?  .ciofijYi  i;f  ôfi  alnofrmsso  eor  uo 


décidé  la  formation  d’une  section  des 
beaux-arts;  il  a  voté  une  somme  de 
40,000  livres  sterling  pour  subvenir 
aux  frais  d’organisation  et  d’installa¬ 
tion  de  cette  section. 

* 

♦  * 

A  noter  le  résultat  de  l’Exposition 
d’objets  d’art  faite  récemment  à  Mu¬ 
nich  :  il  a  été  d’environ  10,000  marks 
net. 

La  somme  des  ventes  des  peintures 
est  de  1,050,000  marks. 


M.  Tourueux,  l’éditeur  érudit  des 
œuvres  de  Diderot,  vient  d’être  chargé 
par  le  Conseil  municipal  de  la  rédac¬ 
tion  d’une  bibliographie  de  l’histoire 
de  Paris  à  l’époque  révolutionnaire 
qui  paraîtra  à  l’occasion  du  centenaire 
de  1789. 

★  ★ 

Près  de  Stêin  sur  le  Rhin  on  a  tout 
dernièrement  découvert  un  grand 
nombre  de  poêles  émaillés,  ornés  de 
riches  ornements  gothiques  et  renais¬ 
sance  de  couleur  foncée,  ainsi  que  plu¬ 
sieurs  objets  d’art  en  terre  provenant, 
sans  nul  doute,  de  la  même  fabrique. 

* 

*  4 

Signalons  la  découverte,  faite  par 
M.  H.  Bouchot,  l’intelligent  bibliothé¬ 
caire  de  la  Nationale,  de  deux  portraits 
peints  de  Charles  VIII  et  Anne  de  Bre¬ 
tagne. 

Exécutés  sur  panneau  d’acajou,  ces 
deux  portraits,  les  seuls  connus  comme 
faits  d’après  nature,  ont  été  trouvés 
dans  la  reliure  d’un  livre  de  prières. 

M.  Henri  Bouchot  avait  déjà  restitué 
un  portrait  tout  à  fait  inconnu  du  roi 
Henri  IV. 

♦  • 

A  Auch,  un  incendie  a  détruit,  aù 
musée,  Lu  Vierge ,  tableau  provenant 
du  Louvre. 

★ 

4  4 

L’année  prochaine  sera  inaugurée, 
à  Perpignan,  une  statue  du  peintre 
H.  Rigaud.  C’est  M.  Farrail,  sculpteur, 
qui  a  été  chargé  de  l’exécution  du  mo¬ 
nument. 

M.  l’abbé  Duchesne  vient  d’être  élu, 
en  remplacement  de  feu  M.  Bergaigne. 
comme  membre  ordinaire  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Inscriptions  et  belles-lettres. 

Les  autres  candidats  en  présence 
étaient  MM.  de  Lasteyrie  et  Clermout- 

Gounean.  ço'iHo*»-* 

*  * 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la 
mort  de  Mme  .Madeleine  Clément, 


tiste  peintre  de  fleurs,  décédée  à  l’âge 
de  65  ans,  à  Donzère  (Drôme).  Son 
mari,  le  peintre  Félix  Clément,  mort 
il  y  a  un  an,  était  ancien  prix  de  Rome. 

* 

3  4 

Parmi  les  réparations  ou  améliora¬ 
tions  que  demandent  nos  monuments 
et  places  publiques,  celle  de  faire  de 
la  cour  du  Carrousel  un  vaste  square 
rencontre  une  grande  faveur  auprès 
de  la  population.  Il  devient  urgent  de 
donner  à  ces  terrains  vagues  un  aspect 
moins  lugubre  et  désolé.  Une  répara¬ 
tion  à  l’Arc-de-Triomphe  d’Austerlitz 
qui  en  a  tsjnt  besoin,  une  toilette  non 
moins  nécessaire  à  la  grille  du  châ¬ 
teau,  qui  servira  de  limite  au  square 
et  aux  statues  qui  datent  de  l’Empire, 
vont  donner  un  attrait  de  plus  à  cette 
grande  place.  II  ne  faut  pas  que  les 
étrangers,  l’an  prochain,  nous  jugent 
indifférents  à  nos  monuments  en  visi¬ 
tant  cette  partie  de  Paris,  celle  pour 
laquelle  on  a  le  moins  fait  assurément 
depuis  la  Commune. 

Nous  savons  que  M.  Lockroy  s’en 
est  préoccupé  et  que  sa  vigilance  est 
en  éveil  de  ce  côté.  Espérons  donc 
en  M.  Lockroy... 

* 

+  ★ 

Nous  avons  signalé  le  chef-d’œuvre 
de  cheminée  exécuté  au  Palais-Royal, 
côté  .de  la  rue  de  Valois.  Mentionnons 
aujourd’hui  l'état  déplorable  où  l’on 
laisse  les  vases  médicis  surmontant  les 
piliers  de  la  grille  du  jardin  des  Tui¬ 
leries  le  long  de  la  rue  de  Rivoli. 

Par  suite  de  fissures  ou  d’usure  des 
tôles  de  couverture  de  ces  vases,  la 
pluie  commence  à  couler  dans  leur 
profondeur  et  à  les  tacher  de  noir 
comme  s’ils  étaient  recouverts  d’une 
couche  de  suie.  Une  réparation  sé¬ 
rieuse  sera  d’autant  plus  coûteuse 
qu’on  attendra  longtemps.  Que  font 
donc  les  architectes  des  palais  natio¬ 
naux  ? 

a 

Les  commissions  de  l’exposition  ré¬ 
trospective  des  tableaux  en  1889  ont 
commencé  àfonctionner;  contrairement 
à  ce  qui  se  passe  partout  à  l’étranger 
et  en  province,  on  a  jugé  bon  de  ne 
pas  admettre  une  représentation  d’a¬ 
mateurs  parmi  les  membres  appelés  a 
faire  choix  des  toiles.  Il  ÿ  a  bien  une 
commission  nombreuse  de  collection¬ 
neurs,  sur  le  papier,  mais  elle  n’est 
appelée,  comme  le  disait  dernièrement 
un  de  nos  confrères  de  la  presse  artis¬ 
tique,  qu’à  jouer  un  rôle  qkfemént 
décoratif.  Ce  même  confrère /  deman¬ 
dait  que  dans  le  seiii  dô  là  -commission 
d’organisation^ijài  cpté  Mes  fonction-* 
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naires,  figurât  une  délégation  d’ama¬ 
teurs  que  ceux-ci  nommeraient.  Rien 
n’était  plus  logique, voilà  pourquoi  rien 
n’avait  moins  de  chances  d’être  adopté 
par  l’administration. 

♦ 

■k  ★ 

C’est  M.  Petitgrand,  membre  de  la 
commission  du  Mont-Saint-Michel,  qui 
vient  d’être  nommé  en  remplacement 
de  M.  Corroyer  pour  continuer  les  tra¬ 
vaux  de  restauration  du  célèbre  mo¬ 
nument  historique. 

Le  nouvel  architecte  est  auteur  de 
nombreuses  et  intéressantes  recher¬ 
ches  faites  pour  la  commission  du 
Mont-Saint-Michel,  ainsi  que  de  plu¬ 
sieurs  restaurations  artistiques  de  ca¬ 
thédrales  françaises. 

★  ★ 

Réclamation.  —  Nous  demandons  à 
quoi  et  à  qui  servent  toutes  les  parti¬ 
tions  si  intéressantes,  faisant  vis-à-vis 
à  Guérin  de  l’Ardèche,  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  l’Arsenal  ?  Vraiment,  tout 
ce  fonds  serait  mieux  placé  au  Conser¬ 
vatoire  et  cela  aurait  quelque  raison 
d’être,  si  l’on  voulait  s’en  tenir  à  ce 
que  rien  de  ce  qui  fut  une  collection  ne 
soit  séparé  ;  on  ne  pourrait  rien  orga¬ 
niser.  Et  pour  les  cinq  ou  six  électeurs 
en  moyenne  (1887)  qui  fréquentent  ces 
superbes  salles,  aux  splendides  loge¬ 
ments  d’employés,  nous  ne  voyons 
pas  le  mal  qui  en  résulterait.  Mais 
nous  devinons  tout  le  bien  qui  en  res¬ 
sortirait  au  profit  des  lecteurs  de  la 
Bibliothèque  du  Conservatoire. 

A  mesure,  nous  prouverons  l’inuti¬ 
lité  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  où 
les  livres  sont  plus  à  l’étroit  que  les 
fonctionnaires. 


Noms  «le  divers  artistes 
enterrés  an 

Cimetière  de  Montparnasse 

(Suite) 

Deannoy  (François- Jean),  architecte, 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  Paris 
1755,  mort  en  1835,  à  Sèvres. 

Destailleurs  (François-Hyppolite),  ar¬ 
chitecte  du  Gouvernement,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  né  à  Paris  le  22  mars 
1787,  mort  le  15  février  1852. 

Droling  (Michel-Marin),  peintre  d’his-  , 
toire,. professeur  à  l’Ecole  des  beaux-arts, 
membre  de  l’Institut ,  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur,  Paris.  7  mars,.  17^8$^  j 
mort  le  9  janvier  1851^  omrnoo 

Ducis  (Jean-Louis),  peintre  d’Histoire, 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  né 
le  Ier  novembre  1773,  mort  le  2  mars 
1847,  il  était  neveu  du  poète  de  ce  nom. 

Ducornet  (César);  peintre  d-Histoire  q 


né  sans  bras  à  Lille  (Nord),  mort  le 
24  mai  1850  à  51  ans  ;  il  demeurait  rue 
Visconti  :  au  4°  étage  était  son  atelier, 
son  père  l’apportait  chaque  jour  sur  ses 
épaules. 

Espercieux,  statuaire;  né  à  Marseille, 
le  22  juillet  1757,  mort  le  19  mars  1840. 

Feuillet  de  Conches  (Philibert-Jac¬ 
ques)  ;  mort  le  13  mars  1842  à  l’âge  de 
66  ans.  Georges-Félix,  son  fils,  mort  le 
27  mars  1842,  à  l’âge  de  18  ans. 

Franquelin  (Jean-Augustin) ,  artiste 
peintre;  né  à  Paris  en  1799,  mort  le 
3  janvier  1839. 

Gannal  (Jean-Nicolas),  chimiste  fameux 
dans  les  annales  de  l’Embaumement  ;  né 
à  Sarre-Louis  le  28  juillet  1791,  mort  en 
1852. 

Gayrard,  graveur  et  statuaire  ;  né  en 
j.777,  mort  à  l’âge  de  53  ans. 

Gérard  (François-Paul-Simon,  Baron), 
peintre  d’histoire  ;  né  à  Rome  le  12  mars 
1770,  mort  à  Paris  le  il  janvier  1837. 
Marguerite  Françoise  Mattéi ,  sa  veuve, 
née  aussi  à  Rome,  le  7  avril  1773,  morte 
le  1er  décembre  1848. 

Gerusez  (Eugène),  ancien  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  ;  né  à  Reims,  le 
6  janvier  1799,  mort  le  29  mai  1865. 

.  (De  la  collection  de  Ad.  Varin.) 

( A  suivre.) 


DEMANDES 


Ça  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Catalogue  descriptif  des  monnaies 
obsidionales  et  de  nécessité,  par  P.  Mil- 
lot.  Bruxelles,  2  vol.  in-8  et  2  atlas  in-4. 

Almanach  Iconologique,  années  1-770, 
73,  74,  77,  80  et  1881  ;  de  préférence  reliés  en 
maroquin. 

Barzaz  Breiz.  Chants  populaires  de  Breta¬ 
gne;  2  vol.,  dernière  édition. 

Origines  gauloises,  par  Latour-d’Auver- 
gne-Corret.  Imp.  à  Hambourg  en  1801. 


Album  du  Chatillonnais  par  Nesle.  Beâune. 
Recueil  de  lithographies  (vues  de  chateau). 


M.  Glucq,  56,  rue  Nollel ,  à  Paris,  achète  les 
Titres  et  Frontispices  de  Livre?,  Lettres  Initiales 
ornées,  Alphabets,  Marques  et  portraits  d’im¬ 
primeurs  des  15°  et  16'  siècles.  Prière  de  lui 
envoyer  en  communication  avec  prix.  Retour 
franco  par  colis  postal.  Références  :  au  bureau 
du  Journal. 


OFFRES 


M.  Alex.  CàeofTroy 
6,  rue  J  can-Lajitier 
Warens  (Louise  de).  Joli  portrait  in-8,  à 
mi-corps,  dans^ua  mé(L  iQV.  encad.  Belle  épr. 
•  à  toutes  •rt&iJ{j$sù  Letiem  'sètiïpsit.  15  fr. 


Ii.  Itenoit 

36,  rue  Montmartre,  Pari» 

1  Pendule  Louis  XV  avec  son  CuI-de-Lampe 
(du  temps). 

.1  Portrait  de  Mme  Du  Barry,  vu  de  profiil,  à 
mi-corps  panneau  sur  bois  12  1[2  X  16  1|2, 
dans  un  élégant  costume  du  temps,  encadré. 

2  Miniatures  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette, 
peintures  sur  ivoires  encadrées. 

S’adresser  d’une  heure  à  4. 


U»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 

Très  jolie  collection  d’environ  150  dessins 
originaux  de  Willette,  Lunel,  Fau,  Galice, 
Gorguet,  Gambard,  José  Roy,  Bac,  Courboin  et 
autres,  etc.,  ayant  servi  pour  les  «  Premières 
illustrées  »,  la  «  Vie  moderne  »  et  la  plupart 
des  ouvrages  édités  par  la  maison  E.  Monnier. 
Les  prix  varient  de  4  fr.  à  25  fr.,  suivant  les 
dessins  et  les  artistes.  On  vendra  la  collection 
ensemble  ou  par  pièces  détachées. 


Jolie  collection  d’environ  300  affiches  mo¬ 
dernes,  par  Chéret,  Lévy,  Choubrac,  Appel, 
etc.,  etc.  (Théâtres,  romans,  et  réclames  com¬ 
merciales).  300  fr. 


13  pièces,  épreuves  d’artiste  non  terminées 
de  Hermann  Eichens  —  édités  par  la  mnison 
Goupil,  non  mises  dans  le  commerce  et  très 
rares. 

Le  lot .  200  fr. 


Marceau  (Portraits  de)  et  Mort  du  célèbre 
général  français. 

Prix  divers. 


L’Eventail,  L’Ombrelle,  par  Octave 
üzanne.  Exemplaires  brochés  avec  couv.  orig. 
Exemplaires  reliés  en  maroquin. 

Suite  pour  l'Eventail  des  figures  avant  l.  I. 
sur  Japon. 


A  vendre  en  détail  une  magnifique  collection 
de  neuf  mille  timbres-poste  adhésifs  tous 
différents  et  de  la  plus  haute  rareté,  dont  les 
cinq  premiers  volumes,  comprenant  l’Europe 
sont  à  la  disposition  des  amateurs,  depuis  le 
11  Décembre,  chez  Monsieur  N.  DUPRIEZ, 
24,  place  de  Brouckère.  Bruxelles. 


LIVRES 

2479  Léar  (Fanny)  Le  roman  d’une  Amé¬ 

ricaine  en  Russie,  accomp.  de  lettres 
orig.  Bruxelles,  Lacroix,  1875:  pet.  in-8, 
demi-rel.  av.  coins  mar.  3  fr. 

2480  Beckford,  Vathels,  (conte  oriental). 

Londres,  1815;  in-8  demi-rel.  av.  coins, 
y.  bl.  figures.  3  fr. 

2481  Nob’lta  (Il  primo  libreo  délia)  com¬ 

post.  da  M.  Fr.  de  Yieri.  Florence,  1574  ; 
in-8  rel.  en  vél.  bl., marque  d’impr.  (Ma- 
rescot)  à  la  fin.  6  fr. 

2482  Chevalerie.  Origine  de  cavalieri  di 

Fr.  Sansovino.  Venise,  1566;  in- 12  rel. 
en  vol.  bl.  fig.  6  fr. 

2483  L’Abbé  Gérard.  Le  comte  de  Valmont, 
ou  les  égarements  de  la  raison.  Lettres 
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et  publ.  par  M"*.  Paris,  Moutard,  1774; 
5  vol.  in-12  v.  marbr.  Charmantes  vi¬ 
gnettes  (14)  de  Le  Villain.  10  fr. 

2484  Journaux.  (l’Esprit  des)  Français  et 

étrangers, par  unesoc.de  gens  de  lettres. 
1789  à  1792  inclus,  soit  4  années  com¬ 
plètes  en  48  vol.  in-12  dem.-rel.  avec 
coins  v.  gr.  25  fr. 

Innombrables  sont  les  renseignements 
fournis  par  ce  précieux  recueil.  Tout  ce 
qui  s’est  passé  pendant  ces  quatre  an¬ 
nées  se  trouve  condensé  daDS  cette  pu¬ 
blication  mensuelle  :  Beaux-Arts,  Thé- 

•  âtre,  Académies,  Voyages,  Bib'iogra- 
phie.  Agriculture,  Commerce,  Indus¬ 
trie,  etc.,  etc. 

2485  Cherbuliéz.  Le  Roman  d’une  Hon¬ 

nête  Femme.  Paris,  Hachette,  1880  ,  — 
Amours  Fragiles, même  date  ;  2  ouvr.en 
1  vol.  pet.  in-8  demi-rel.  av.  coins  mar. 
gr.  '  4  fr. 

2486  Oct.  Feuillet.  Le  Journal  d’une 

femme.  Paris,  Lévy,  1879;  Du  même. 
Histoire  d’une  parisienne.  Paris,  Lévy, 
1881;  2  ouvr.  en  1  vol.  in-8  demi.  rel. 
av.  coins  bas.  r.  4  fr. 

2487  Cantacuzène  (l  t  princesse).  Tante 

Agnès. Paris,  Didier,  1874.  —  idem.  Po- 
verina.  Paris,  Lévy,  1880,  2  ouvr.  en 
1  vol.pet.in-8  dem.  rel.  av.  coins  mar. 
gr.  4  fr. 

2488  V.  Cmebbulie?.  L’idéedeJeanTéterol 

Paris,  Hachette,  1878  ;  —  L’Aventure, 
de  Laiisla?  Bcdski.  Paris,  Hachette, 
1879  ;2  ouvr.en  1  volpet.in-8dem.rel.av. 
coins  mar.  gr.  4  fr- 

2489.Cantacuzène  (la  princesse).  Carmela. 
Paris, Em  Paul,  1875;  2  tomes  en  1vol. 
jet.  in  8  dem.  rel.  av.  cfins  mar 
gr.  3  fr. 

2490  Grave n  (Me  Aug).  Fleurange.  Paris, 
Didier,  1872;  2  tomes  en  1  vol.  pet. in-8 
dem.  rel.  av.  coins  maroq.  b’.  3  fr. 

24  U  Mensonge  (Le)  de  Sabine,  par  la 
princesse  O.  Cantacuzène-Altieri. Paris. 
Lévy,  1881,  pet.  in-8  dem.  rel.  av. coins 
mar.  gr.  2  fr. 

2492  Narischkin  (La  Sœur  Natalie),  fille 

de  la  Charité  de  St-Vincenlde  Paul, par 
M°  Aug.  Craven  Paris,  Didier,  1877; 
pet.  in-8  dem.  rel.  av.  coins  mar_ 

bl.  2  fr! 

2493  Em.  Gaboriau.  L’Argent  des  Autres, 

1874;  2  vol.  —  La  Corde  au  Cou,  1874  ; 
1  vol.— Le  Crime  d’Orci val,  1870;  1  vol. 
—  La  Dégringolade,  1873;  2  vol.  —  Les 
Esclaves  de  Paris,  1870;  2  vol.  —  Les 
Mariages  d’Aventure,  1S74;  1  vol.  — 
Monsieur  Lecoq,  187 i;  2  vol.  —  La  vie 
Infernale,  1870,  2  vol.  —  En  tout,  13 
vol.  pet.  in-8  dem.  rel.  av.  coins  v.  r. 
tr.  marbr.  dos  ornés,  publ.  chez 

Dentu.  35  fr. 

2494  Meibomt.  De  usu  flagrorum  in  re 
medica  et  veneria...  Francofurt.,  1670; 


in-12  maroq.  v.  fil.  tr.  dor.  25  fr. 
Petit  ouvrage  fort,  rare  suivi  de  :  G. 01- 
hafu.  Disseriatiunculæ  de  usu  renum. 

2495  Montmaur  (Histoire  de  P.  de)  par 

de  Sallengre.  Amst.  1717;  2  vol.  pet. 
in-8  chagr.  Lavall.  tr.  dor.  dent,  ictér. 
titres  gr.  et  fig. curieuses  25  fr. 

2496  Bible  Icônes  Biblicæ,  praecipuas  sa- 

crae  scripturæ  et  historias  eleganter  et 
grapliice  représentantes.  Amst.  Corn. 
Danckerty  1648;  in-  4  obi.  v.  f.  dos  et  pl. 
ornés,  dent,  intér.  tr.  dor.  mouill.  dé¬ 
chirures  et  raccomod.  20  fr. 

2497  Normandie  (La)  romanesque  et  mer¬ 
veilleuse  ;  traditions,  légendes  et  super  - 
titions  populaires  de  cette  province  par 
Mlle  A.  Bosquet.  Paris  et  Rouen,  1845; 
in-8  dem.  rel.  avec  coins  v.  rac.  5  fr. 

2498  Russie  (Etudes  sur  la  situation  in¬ 

térieure,  la  Vie  Nationale  et  les  insti¬ 
tutions  rurales  de  la)  par  de  Harthau- 
sen. Hanovre, 1847-48;  2  tomes  en  1  vol. 
in-8  dem.  rel.  av.  coins  v.  f.  figures, 
légères  mouill.  5  fr. 

2499  Ledru-Rollin  De  la  décadence  de 

l’ADgleterre.  Paris,  Escudier,  1850;  2 
tomes  en  1  vol.  in-8  dem.  rel.  av.  coins 
v.  marb.  3  fr. 

2500  Quatre  Heures  (Les)  de  la  toilette 
des  dames,  poème  érotique  par  M.  de 
Favre.  Paris,  Bastien,  1779;  gr.  in-8  v. 
porpli.  tr.  m.  fil.  sur  les  pl.  120  fr. 
Bon  exemplaire,  bien  complet  des  jolies 
figures  de  LeClerc. 

2501  Dot  de  Suzette  (La)  ou  Histoire  de 

Mme  de  Senneterre.  Paris,  1803;  in-8 
br.  5  fr . 

2502  La  Vall  ère  (la  duchesse  de)  par 

Mme  de  Genlis. Paris,  1804;  2vol.in-J2 
dem.  rel.  av.  coins  v.  4  fr. 

2503  Genlis  (Mme  de)  Jeanne  de  France, 

nouv.  histor.  Paris,  1846;  2  vol.  in-12 
dem.  rel.  av.  coins  v.  3  fr. 

2504  Genlis  (Mme  de)  Nouveaux  romans. 

Londres,  1802-1804;  7  vol.  in-8  dem. 
rel.  v.  6 fr. 

2505  Troyes  (Mémoires  de  l’Acad.  des 

sciences  de).  1756  ;  2  tomes  en  un  vol. 
pet.  in-8,  v.  f.  fil.  fig-  gr.  8  fr. 

Dissertations  drolatiques  sur  l’usage  de 

battre  sa  maîtresse,  sur  un  ancien  usage 

troyen,  sur  les  écreignes  et  autres  sujets 

comico-sérieux. 

2506  Janicon  (Franç  Mien.).  Etat  présent 

de  la  Réjmblique  des  Provinces-Unies 
et  des  pais  qui  dépendent.  A  La  Haye, 
Van  Duren,  1729;  2  vol.  pet.  in  8,2  fron- 
tisp.  et  2  fleurons  s.  les  titres,  par 
Picard,  veau  rac.  3  fr. 

Bel  exemplaire. 

2507  Balzac  (Lettres  du  sieur  de).  Rouen, 

Berthelin,  1634;  in-8?  vél.  4  fr. 

Taches  d  humidité. 

2508  La  Primaudaye-Escuyer  (P.  de). 


Académie  française,  en  laquelle  il  est 
traité  de  l’institution  des  mœurs  et  de 
ce  qui  concerne  le  bien  et  heureusement 
vivre  en  tous  Estats  et  conditions.  Lyon, 
Vtirat,  1691  ;  in-8,  veau.  5  fr. 

2509  Mémoires  du  cardinal  de  Reiz.  Nou- 
velle  éd.,  Amsterdam,  1731  ;  4  tomes 
en  2  vol.  pet.  in-8,  portr.  de  Relz  par 
Thomassin,  vél.  15  fr. 

Très  bel  exemplaire. 


VUES 

AU  CHOIX .  1  Franc. 

{Suite.) 

RHONE 

Lyon.  Place  et  rue  de  l’Impératrice.  Eglise 
d’Ainav.  Fort  Saint-Jean,  sur  la  Saône.  Saint- 
Jean,  cathédrale.  Place  Belleconrt.  Eglise  St- 
Nizier.  Pont  de  l’Archevêché.  Hôtel  de  Ville. 
Palais  de  J  us  lice  et  coteau  de  Fourvières. 
Piace  Napoléon.  Le  Grand  Théâtre.  Notre- 
Dame  de  Fourvières.  Hôtel-Dieu.  L’homme  de 
la  roche  de  Lyo’n.  Eglise  Saint-George,  prise 
du  quai  Valmy.  Abside  de  Saint-Nizier. 

SEINE 

Paris.  Intérieur  de  Saint-Etienne  du  Mont. 
Façade  de  l’hôtel  de  C.luny.  Façade  du  Louvre. 
Palais  de  Justice.  Vue  du  Palais  de  l’Indus¬ 
trie.  Pavillon  de  Rohan.  N.-D.  St-Germain 
l’Auxerrois.  Vue  générale  de  l’Exposition 
de  1867. 

SEINE-ET-01SE 

Houdan.  Vue  générale  pri se  de  la  route  de 
Dreux.  Vue  de  l’église. 

Limay  près  Mantes.  Vue  prise  de  l’üe  en 
amont  du  vieux  pont. 

Magny.  Vue  prise  de  la  porte  de  Paris. 
Place  St-Miclou.  Vue  prise  de  la  côte,  à  Limay. 
Intérieur  de  l’église  N.-D.  Vue  prise  du  che¬ 
min  de  Guerville.  Place  de  l’Hôtel  de  Ville. 

Meulan.  Vue  prise  de  la  place  de  Juillet. 

Ritcil.  Tombeau  de  l’impératrice  Joséphine. 

SEINE-INFÉRIEURE 

Dieppe.  Vue  générale.  Portail  de  Sl-Rémy. 
Vue  du  Casino.  Etablissement  des  bains  de 
mer  pris  du  ch Ueau.  Eglise  St-Jacques  et 
siatue  de  Duquesne.  Etablis- ement  des  bains 
et  vue  des  Aiguilles. 

Jumièges.  Vue  extérieure  des  ruines  de 
l’abbave.  Vue  inlérieuie. 

Le  Havre.  Etablissement  des  bains  de  mer 
Fiascati.  Façade  de  l’église  N.-D.,  rue  de 
Paris.  Phares  de  Sle-Adresse.  Théâtre  et  place 
Louis  XVI.  Bassin  du  commerce  pris  du  foyer 
du  théâtre.  Musée  et  poste  des  pilotes.  Vue  de 
l’avaoi-port  et  du  grand  quai.  Vue  générale 
prise  de  N.-D.  des  Flots.  Vue  prise  sur  le  quai 
en  face  du  Musée.  Les  Docks.  Sémaphore,  jetée 
du  Nord. 

Rouen.  Vue  de  Rouen,  prise  de  St-Sever 
Fragment  du  Palais  de  Justice.  Vue  générale, 
prise  de  Bon-Secours.  Tombeau  du  card. 
d’Amboise  à  la  cathédrale.  Façade  de  Sl-Ouen 
et  hôtel  de  la  mairie.  Pont-Neuf  et  statue  de 
P.  Corneille.  N.-D.  de  Bon-Secours.  Cathé¬ 
drale.  Palais  de  Justice.  Eglise  Si-Ouen, 

DEUX-SÈVRES 

Thouars.  Château. 

Niort.  Eglise  N.rD.  Vue-, prise  du  Jardin 
public. 

Les  Sables  d'Olonne.  Vue  du  port  au  départ 
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des  cha’oupes  pour  la  pèche.  Portail  de  l’é¬ 
glise.  Phare,  Chaume  et  entrée  du  Port.  Chan¬ 
tiers  de  construction. 

SOMME 

Amiens.  Chœur  de  la  cathédrale.  Vue  sur  le 
bord  de  la  Somme.  Façade  de  la  cathédrale. 

UAR 

Toulon.  Bureaux  de  la  marine  pris  du  pont 
tournant. 

VAUCLUSE 

Avignon .  Palais  des  Papes.  Vue  prise  sur  les 
bords  du  Rhône.  Pont  St-Benezet.  Hôtel  de 
Ville  et  théâtre.  Cathédrale.  Eglise  St-Pierre. 

Orange.  Ruines  du  théâtre  romain.  Arc  de 
Marius. 

Vênasque  (chemin  du  port  de),  vue  prise 
au-dessus  de  l’hospice. 

VIENNE 

Chatellerault.  L’Arsenal. 

Poitiers  Eglise  de  St-Porchaire.  Cathédrale 
St-Pierre.  Eglise  N.-D.  Palais  de  Justice.  Salle 
des  Pas-Perdus.  Eglise  Ste-Radegonde.  Vue 
de  Poitiers,  prise  du  rocher  de  Coligny. 

YONNE 


Auxerre.  Vue  générale.  Tour  de  l’Horloge 
et  place  de  l’Hôtel  de  Ville.  Façade  de  l’église 
St-Pierre.  Cathédrale. 


Catalogues  eu  distribution 


Bibliophile  (Le)  des  Alpes  Maritimes.  Bulle¬ 
tin  n°3  en  distribution  à  la  librairie  Sauvaigo, 
5,  Avenue  de  la  Gare,  à  Nice. 

Livres  fCtlalogue  n°  55  des)  offerts  en  vente 
chez  J.  K  nsman,  2,  Millbav  Road,  à  Ply- 
mouth. 

Vient  de  paraître  •.  Catalogue  n»  3,  des  livres 
anciens  et  modernes,  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  à  la  librairie  de  J.  Roux,  71,  rue  des 
Batignolles,  à  Paris. 

Librairie  ancienne  et  moderne.  Catalogues 
nos  45  el  46  en  distribution,  chez  Maleville, 
à  Libourne. 

Gravures  et  dessins  (Catalogue  de)  en  vente 
chez  Alton,  47,  Gréai  Russell  str.,  Blomsbury, 
W.  C. 

En  distribution  :  Catalogue  r>0  200  des  ou¬ 
vrages  divers  eu  vente  chey  Clouzot,  22,  rue 
des  Halles,. à  Niort. 

Bulletin  périodique  de  livres  raresetcurieux, 
en  vente  à  la  librairie  E.  Deman,  14,  rue 
d’Arenberg,  à  Bruxelles. 


Livres  et  estampes  (Catalogue  des)  offerts 
en  vente  à  la  librairie  de  J.  Fock,  à  Leipzig. 


VENTES  PUBLIQUES 


à  Paris,  liôtel  Drouot 
Dimanche  16 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  tapisse¬ 
ries  et  objets  d’art.  (AP  Chevallier  et  Mr  jVlann- 
liein). 

Salle  n.  4.  Exposil''on"de  dessins,  tableaux 
et  gravures.  (AI*  Richefeu  et  M.  V.  Hœser- 
lande). 

Salle  n.  5.  Exposition  de  porcelaines, 
bronzes,  meubles,  argen'erie,  etc.  (M*  Escribe 
et  M.  Bloche). 

Salles  n.  7,  8  el .9.-  Exposition  des  tableaux, 
éludes,  dessins,  etc.  composant  l’atelier  de 
M.  Eng.  t)évé.  (M8  Tuai  et  M,  Trouillot),  CA¬ 
TALOGUE  dcT70  humèrds.  ' 


Lundi  17 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tapisseries  et 
objets  d’art.  (M*  Chevallierel  M.  Mannhein). 

Salle  n.  4.  Vente  de  dessins,  tableaux  et 
gravures.  (M®  Richefeu  et  M.  H.  Hœserlande). 

Salle  n.  5.  Vente  de  porcelaines,  bronzes, 
meubles,  argenterie,  etc.  (M°  Escribe  et 
M.  Bloche). 

Salle  n.6.  Vente  de  meubles,  tentures,  por¬ 
celaines,  dentelles,  bijoux,  objets  divers. 
(M6  Ternisien). 

Salle  n.  7.  Vente  des  livres  illustrés  de  la 
bibliothèque  R...  (M.  J.  Appert  et  M.  Martin) 
CATALOGUE  de  802  numéros. 

Salle  n.  8.  Vente  des  tableaux,  études,  des¬ 
sins,  etc.,  composant  l’atelier  de  M.  Eng. 
Dévé.  (M8  Tuai  et  M.  Trouillot).  CATALOGUE 
de  470  numéros. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
modernes.  (\IeTual  el  M.  Durel).  CATALOGUE 
de  179  numéros. 

Mardi  1S 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tapisseries  et 
objets  d’art.  (M6  Chevalier  et  M.  Mannheim). 

Salle  n*  3.  Expo.-ilion  des  porcelaines, 
émaux,  etc.,  de  la  collection  de  M.  de  G... 
(M8  Chevallier  et  M.  Mannheim).  CATALOGUE. 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes 
provenant  de  la  collection  Ch.  Monselet. 
(Me  Delestre  et  M.  Et.  Charavav).  CATALOGUE 
de  174  numéros. 

Salle  n.  6.  Vente  de  porcelaines,  broftzes, 
meubles,  argenterie,  etc.  (Me  Escribe  et  M.Blo- 
ctie). 

SaHe  n.  6.  Exposition  de  4  tableaux  anciens. 
(MMCS  Tuai,  Léchât,  M.  Bernheim  jeune!. 

Salle  n.  7.  Vente  des  livres  illustrés  de  la 
bibliothèque  B.  (M8  J.  Appert  et  M.  Martin). 
CATALOGUE  de  302  numéros. 

Salle  n.  8.  Vente  des  tableaux,  éludes,  des¬ 
sins,  etc.,  composant  l’atelier  de  M.  Eng.  Dévé. 
(M0  Tuai,  M.  Trouillet).  CATALOGUE  de 
170  numéros. 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles,  bijoux,  por 
cclaines,  etc.  (Me  Gauthier.) 

Bue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
sur  la  chasse,  l'équitation  et  l’escrime,  auto¬ 
graphes,  gravures  (M8  Delestre  el  Me  Durt*l). 
CATALOGUE  de  160  numéros. 

Mercredi  ISS 

Salle  n.  1.  Exposition  du  portrait  de  Buffon, 
par  Drouais,  bibliothèque  et  bronzes.  (Al8  Lé¬ 
chât.  MM.  Bloche  et  Cnaine). 

Salle  n.  3.  Vente  des  porcelaines  de  la 
Chine,  émaux  et  objets  d’art  anciens,  de  la 
collection  de  M.  de  G...  (M8  Chevallier  et 
M.  Mannheim),  CATALOGUE  de  248  numéros. 

Salle  n.  5.  Vente  de  beaux  livres  illustrés, 
anciens  et  modernes  (Me  Delestre  et  M.  Durel). 
CATALOGUE  de  764  numéros. 

Salle  n.  G.  Vente  de  4  tableaux  anciens 
(M  Tuai  et  Léchât,  M.  Bernheim  jeune). 

Salle  n.  8.  Exposition  de  beaux  meubles, 
faïences,  tapisseries  et  objets  d’art  divers. 
(Me  Chevallier  et  M.  Mannheim). 

Jeudi  90 

Salle  n.  1.  Vente  du  portrait  de  Buffon,  par 
Drouais,  bibliothèque  et  bronzes  (Me  Léchât, 
MM.  Bloche  et  Chaine). 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux,  porce¬ 
laines,  livres  el  objets  d’art,  de  la  succession 
Mollard  (M°  Ondard,  MM.  Lasquin  et  Martin). 

Salle  n.  3.  Vente  des  porcelaines  de  la  Chine, 
émaux  et  objets  d’art  anciens,  de  la  collection 
de  M.  de  G...  (AI*  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 
CATALOGUE  de  248  numéros. 

Salle  n.  6  Vente  de  beaux  livres  illustrés 
anciens  et.  modernes  (M®  Delestre  et  M.  Durel.) 
CATALOGUE  de  765  numéros. 

'  Salle  h.  8.  Exposition  de  beaux  meubles, 
faïences,  tapiqspries  el  objets  d’art  divers.  (U® 
Chevallier  et  M  Siannuêjtn.)  *,  ' 


Vendredi  21 

Salle  n.  5.  Vente  de  beaux  livres  illustrés 
anciens  et  modernes  (Me  Delestre  et  M.  Durel.) 
CATALOGUÉS  de  764  numéros. 

Salle  n.  8.  Vente  de  beaux  meubles,  faïence--, 
tapisseries  et  objets  d’art  divers  (M®  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Samrdi  99 

Salle  n.  5.  Vente  de  beaux  livres  illustrés 
anciens  et  modernes.  (Me  Delestre  et  M.  Du¬ 
rel.)  CATALOGUE  de  764  numéros. 

Salle  n.  8.  Vente  de  beaux  meubles,  faïen¬ 
ces,  tapisseries  et  objets  d’art  divers,  (Me  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim.) 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com- 
mis-aires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  â  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LYON,  rue  de  l’Hôpital,  6,  du  1  7  au  99  dé¬ 
cembre,  vente  de  livres  illustrés  anciens  et 
modernes,  ouvrages  historiques  sur  le  Dau¬ 
phiné,  le  Lyonnais,  le  Forez,  etc.  (AB  Cazagno 
et  M.  Brun,) 

ROUEN,  rue  Bourg-L’Abbé,  7,  -le  lundi 
.17  décembre,  vente  d’un  mobilier,  ar¬ 
genterie,  bij"ux,  etc.  (Les  com.-pr.) 

BORDEAUX,  rue  Grassi,  les  1»,  lîl,  et 
20  décembre,  vente  d’un  beau  mobilier 
provenant  du  domaine  de  Chantilly,  ameuble¬ 
ments  de  style,  lapis  d’Aubusson,  tableaux, 
bronzes,  meubles,  argenterie.  (Ale  Barincou.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propréiaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES, 47,  Leicester  sq.  Le  lundi  1  7  ilé- 
ccmbre,  vente  d'instruments  de  musique. 
(Air  W.  Simpson,  auctioneer.)  NOTICE  dé¬ 
taillée.  —  Les  19,  20  et  21,  vente  de  livres. 
(Même  vendeur.) 

LONDRES,  Wellington  sir.  —  Les  17  el 
18  décembre,  vente  de  coins  et  médailles. 
—  Du  mercredi  10  au  vendredi  21  décem¬ 
bre,  vente  de  tableaux  et  objets  d’art  des 
collections  Bultou  et  Mnllelt  (AIM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge.)CATAi.OGUE  de  597  nu¬ 
méros.  ■ 

LONDRES,  King-str.,  St.  Jamcs*6  sq.  Le  17, 
vente  d’estampes  modernes.  —  Le  18,  vente 
d’objets  divers  (MM. Christie,  Afanson  et  Woods.) 

BRUXELLES.  9,  rue  Gentilhomme,  vente, 
le  17  décembre,'  de  tableaux  anciens. 
(AIe  Fiévez.) 

.  AMSTERDAM.  Du  lundi  17  au  samedi  22  dé¬ 
cembre  ,  vente  de  monnaies  et  médailles, 
(M.V1.  Bom  et  Zoon.)  CATALOGUE  de  4,000  nu¬ 
méros.  —  Le  mardi  18,  vente  d’antiquités  et 
objets  d’art  divers  (Alômes  experts  )■  CATA¬ 
LOGUES. 

MUNICH,  2,  Rindermarkt.  \Tonie,  le  lundi 
17  décembre,  de  la  collection  d’objets  d'art  de 
Al.  Ed.  Leik  (Al.  G.  Mossel.)  CATALOGUE  de 
24 1  numéros. 

NEW-YORK,  787.  Broadway,  les  26,  27  et 
23  décembre,  vente  de  coins  et  médailles. 
(MM.  Geo  et  Leavilt.) 

LONDRES,  34  High-Slreel,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  gravures,  livres,  etc.  (Al.  Edw.  Wood. 
34,  High-st.  Borough,  S.  E.) 

FLORENCE.  Vente,  du  17  au  22  ^décembre, 
de  livrer,  anciens  (AI.  Franchi!)  CATALOGUE 
de  979  numéros. 
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Galerie 


clés  V entes  publiques  de  3VÆ1VÆ.  et  Simpson 


Pour  la 
VENTE 
de 

JLi  1  TRES 
MANUSCRITS 

Autographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


»  iT-vhfe  Ift»  fljpnVuIül  '-Tirai 


i..i-  iiTC-tfri  i. 'r-i li'i.-ffi  r.iitïirvi 


47,  Leicester  Square,  Londres,  W.  C 


GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

d’art 

MEUBLES 

etc.,  elc. 

ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux- Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P  -P.  PRUD  HOIÏ. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


Leçons  cle  JL>essin 

ET  DE  MODELAGE 

Par  un  Professeur  admis  au  Salon 

EDUCATION  ARTISTIQUE 

DE  JEUNES  GENS 

S’adresser  au  Bureau  du  Journal 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  ¥,  Itesidenslrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


VVE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 
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l’hôtel  DROUOT 


INSUFFISANCE  DES  SALLES 

La  Mode,  une  revue  spéciale  de 
1830,  parle  de  la  vente  des  tableaux 
formant  la  galerie  de  M.  Coutan  ;  voici 
un  passage  qu’il  nous  semble  plaisant 
d’extraire  de  la  longue  chronique  con¬ 
sacrée  à  cette  collection  de  peintures  : 

«  Les  ventes  de  tableaux  ont  un 
spectacle  à  la  fois  divertissant  et 
triste.  Observez  les  grotesques  per¬ 
sonnages  qui  passent  leur  vi<>  5 
Bullion  ou  dans  ^ 
voyez-les  surtout 
soir,  assis  gravemen 
table  des  enchères,  le  .  .ou  la 
loupe  à  la  main  droite,  à  ia-gfauche  le 
petit  chandelier  de  bois;  et  sur  la 
table  le  commissaire  debout,  prome¬ 
nant  son  tableau  sous  le  feu  de  tous 
ces  petits  chandeliers,  criant  comme 
Paillasse  à  la  foire,  et  faisant  télé¬ 
graphe  de  l’oeil  ou  du  geste,  avec  les 
amateurs  à  grosse  bourse  qui,  au  fond 
de  la  salle  et  dans  la  demi-teinte, 
s’observant  les  uns  les  autres,  et  affec¬ 
tant  un  imperturbable  sang-froid,  se 
donnent  l’air  de  divinités  mystérieuses 
qui,  seules,  agissent  et  influent  sur  les 
destinées  de  la  vente,  tandis  qu’on 
voit  au  premier  plan  chacun  s’agiter 
et  faire  du  bruit  pour  rien .  Certes  il  y 
a  là  bien  des  dupes,  bien  des  impor¬ 
tants,  sans  parler  des  fripons  :  il  y  a 
donc  matière  à  rire  :  c’est  une  comédie 
toute  faite,  et  un  chapitre  essentiel 
pour  qui  voudrait  tracer  les  esquisses 
de  nos  moeurs  parisiennes.  Mais,  d’un 


autre  côté,  ce  n’est  jamais  sans  un 
vrai  chagrin  que  les  amis  de  l’art 
voient  ainsi  se  disperser  en  quelques 
heures  une  de  ces  collections,  si  rares 
parmi  nous,  qu’un  homme  de  goût, 
après  de  longues  années,  est  parvenu 
à  créer  à  force  de  patience,  de  loisir 
et  d’argent.  » 

Il  faut  avouer  que,  sauf  les  petits 
chandeliers,  la  note  assimilant  le 
commissaire-priseur  au  comique  per¬ 
sonnage  dénommé  et  quelques  ré¬ 
flexion0  ‘"’v  le  caractère  des  assistants 
o  d’il  y  a  bientôt  soixante 
jup-d’œil  a  peu  changé.  - 
,  si  l’on  compare  l’aspect  d’une 

-be  aux  enchères,  tel  qu’il  nous  est 
montré  par  la  chronique  précédente,  à 
celui  d’une  des  ventes  actuelles,  on  ne 
peut  s’empêcher  de  penser  que  le 
public  de  l’Hôtel  Drouot  ne  s’accom  ¬ 
moderait  peut-être  pas  d’une  telle 
exiguité  des  locaux  où  il  a  ses  entrées, 
si  tant  est  que  lui-même  ne  se  sente 
pas,  non  plus,  un  peu  à  l’étroit,  lors¬ 
qu’il  se  trouve  réuni  à  l’occasion  d’une 
grosse  vente  quelconque  :  tableaux, 
objets  d’art,  livres  ou  estampes,  ate¬ 
lier  d'artiste,  mobilier  de  Mlle  X..., 
bijoux  de  Mme  Z...,  etc. 

C’est  en  effet  une  constatation  que 
nul  ne  peut  contester;  elle  est  faite 
journellement  par  tout  étranger  de 
passage  à  Paris,  et  pour  qui  la  visite 
à  «  l’Hôtel  »,  bien  que  ne  figurant  pas 
au  Guide,  dans  la  partie  des  curiosités 
et  des  monuments  curieux,  est  chose 
fort  intéressante  et  de  laquelle  il  se 
fait  un  devoir. 

Certes,  ce  flâneur  par  hasard,  si  le 
«  tout  nouveau  tout  beau»  ne  l’aveugle 


pas,  doit  généralement  faire  une  com¬ 
paraison  qui  n’est  nullement  à  Davan¬ 
tage  de  notre  grande  ville. 

Bâti  à  une  époque  où  Paris  avait 
800,000  habitanfs,  l’hôtel  Drouot 
est  devenu  insuffisant.  Quand  donc 
MM.  les  commissaires-priseurs  com¬ 
prendront-ils  la  nécessité  de  le  rebâtir? 
L’achèvement  du  boulevard  Hauss- 
mann  sera  une  de  ces  occasions  qu’il 
faudra  d’autant  moins  manquer  que  la 
Chambre  des  commissaires-priseurs 
ne  s’est  pas  souciée,  il  y  a  quelques 
années,  d’acquérir  des  terrains  en 
bordure  de  la  rue  Rossini,  après 
l’incendie  de  l’ancien  Opéra. 

Nulle  part,  sans  doute,  on  ne  manque 
à  tel  point  d’un  comfort  qui  serait  au 
moins  de  mise  pour  les  Salles  princi¬ 
pales,  où  se  font  d’ordinaire  les  plus 
importantes’  ventes  publiques. 

Que  de  fois  l’acheteur  se  voit-il 
obligé  d’escalader  les  banquettes,  de 
déranger  chaises  et  voisins,  —  ces 
derniers  mêmes  pas  toujours  très 
agréables  à  coudoyer,  habitués  spé¬ 
ciaux  qu’un  gardien,  faisant  son  tour, 
engage  parfois  à  passer  dehors,  —  à 
seule  fin  de  pouvoir  examiner  l’objet 
soumis  aux  enchères,  de  se  rendre 
acquéreur,  enfin  ! 

Sans  parler  d’un  autre  public,  fé¬ 
minin  celui-là,  qui, pour  avoir  toujours 
eu  ses  coudées  franches  dans  ce  même 
Hôtel,  n’en  est  pas  moins  fort  gênant 
et  continue  ses  aimables  occupations, 
toléré  de  plus  en  plus,  quand  il  serait 
si  facile  d’empêcher  sa  circulation 
et...  ses  travaux. 

Devenu  un  des  points  les  plus  fré¬ 
quentés  de  la  Capitale,  l’Hôtel  Drouot, 
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comme  l’usage  l’a  fait  appeler,  ne 
gagnerait-il  pas  à  être  augmenté,  non 
dans  l’emplacement  qu’il  occupe  ac¬ 
tuellement,  puisque  des  voies  publiques 
l’enserrent,  mais  par  l’adjonction 
d’une  succursale  où,  par  exemple,  se 
feraient  spécialement  telles  ou  telles 
catégories  de  ventes. 

Ce  nous  semble  être  là  au  moins 
une  atténuation  possible  à  l’encombre¬ 
ment  sans  cesse  progressant  qui  fait 
un  véritable  capharnaiim  de  cet  en¬ 
droit  où,  comme  à  l’étranger,  tout  est 
loin  de  se  passer  dans  un  ordre  sou¬ 
haité  et  profitable  à  plus  d’un  point 
de  vue. 

Il  suffirait  seulement  de  parler  de  la 
Salle  18,  ce  petit  réduit  s’ouvrant  sur 
l’escalier  même  et  bien  connu  des 
amateurs  de  tableaux  de  3e  ordre,  pour 
prouver  le  bien  fondé  de  notre  juste 
réclamation. 

Ce  tableau  n’est  pas  neuf,  pourtant, 
car  une  gravure  d’après  G.  Staal, 
parue  à  la  fois  dans  le  Bibliophile 
français  et  le  Musée  des  Deux- 
Mondes,  présente  le  même  public 
entassé,  suivant  la  vente  dirigée  par 
feu  Me  Delbergue-Cormont,  assisté  de 
l’expert  Bach. -Défi.,  tandis  que  le 
greffier  Bénard  note,  au  fur  et  à 
mesure,  les  adjudications  terminées. 

Quelle  différence  avec  le  mode  de 
faire  d’Outre-Manche  :  combien  le 
mouvement  est  différent  !  Ici  ce  ne 
sont  que  bousculades  et  ennuis  pour 
les  assistants  ;  là-bas  tout  se  passe 
sans  bruit,  sans  l’aide  de  crieurs  plus 
ou  moins  adroits  à  saisir  les  signes 
des  enchérisseurs,  et  les  erreurs  si 
communes  à  Me  Y...  ou  à  tel  autre  y 
sont  choses  rares. 

En  résumé,  il  nous  faut  ici  un  lieu 
de  rendez-vous  d’affaires  où  le  monde 
du  bibelot  puisse  aller  et  venir  d’une 
salle  à  l’autre  sans  cette  promiscuité 
gênante  de  flâneurs  de  toutes  sortes. 

Il  serait  à  désirer  qu’une  adminis¬ 
tration  disposant  d’autant  de  facilités 
et  d’indépendance  que  la  Compagnie 
des  Commissaires-Priseurs  de  la  Seine 
se  décide  enfin  à  nous  donner  un  local 
spacieux,  digne  pendant  de  ceux  que 
nous  avons  vus  en  plusieurs  villes,  et 
où  le  public  amateur  puisse  plus 
librement  vaquer  aux  occupations  qui 
l’attirent  journellement  en  cet  endroit 
tout  spécial,  car  il  est  évident  que  ce 
bâtiment  ne  répond  plus  aux  besoins 
de  la  grande  population  parisienne,  et 
que  la  difficulté  où  bien  des  amateurs 
se  trouvent  de  ne  pouvoir  approcher 
du  tapis  vert  enlève  aux  ventes  des 
hancts  de  succès.  A.  G. 


PETIT  JÉSUS 


Voici  venir  le  temps  où  les  crèches 
s’établissent  dans  chaque  église.  Noël 
ramène  tous  les  ans  un  débordement 
de  bergeries  et  de  quincailleries,  ter¬ 
reur  des  coloristes  et  des  sculpteurs 
consciencieux. 

Couché  sur  un  lit  de  paille,  le  petit 
Jésus,  en  cire  mate,  avec  des  cheveux 
horriblement  frisés  et  des  joues  ultra- 
vermillonnées,  contemple  le  défilé  des 
bonnes  gens  qui  viennent,  à  minuit, 
préluder  au  réveillon. 

De  ses  petits  yeux  en  verre  ignoble, 
frangés  de  vrais  cils,  le  petit  Jésus 
admire  les  mille  petites  bougies, en  cire 
comme  lui,  qui  scintillent  de  tous  cô¬ 
tés  en  son  honneur.  Autour  de  lui  sont 
étalés  des  jouets  à  profusion.  Et  la 
piété  candide,  mais  ignorante,  des  do¬ 
nateurs  choisit  précisément  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  voyant,  de  plus  ron¬ 
flant,  de  plus  clinquant,  comme  un 
hommage  à  Celui  qui  naquit  pauvre  et 
simple  !  Quelquefois,  l’âne  et  le  boeuf 
avancent,  de  chaque  côté,  leurs  profils 
bestiaux,  et  l’on  voit  aussi  dans  les 
coins  riches,  qui  ne  reculent  pas  devant 
la  dépense,  saint  Joseph  faisant  pen¬ 
dant  à  la  Vierge  ;  saint  Joseph  pensif 
et  consterné  de  tout  cet  éclat. 

Certains  vont  mêmejusqu’aux  Anges, 
pareils  à  ceux  qui  se  balancent  sur  les 
biscuits  de  Savoie.  Hélas!  mesDauvres 
Anges,  comme  vous  êtes  bario  i 
tifés,  enluminés  de  tons  si  crus, s 
tants  que  les  yeux  vous  en  piqm 
que  la  fée  qui  préside  à  l’harmonie 
couleurs  s’enfuit,  d’un  air  chagrin,  au 
temple  où  s’abritent  les  Titien,  les  Vé- 
ronèse,  les  Giorgione,  les  Corrège  et 
les  Delacroix. 

O!  Simplicité  du  Moyen-Age!  Que 
j’aimerais  te  retrouver  !  Combien  je 
serais  heureux  de  revoir  ces  temps  où 
la  croyance  animait  le  ciseau  et  le  pin¬ 
ceau  des  artistes  fervents. 

Petit  Jésus,  quand  je  te  vois  entre 
les  bras  de  ta  Mère,  aux  portails  des 
vieilles  cathédrales  ou  bien  aux  légen¬ 
des  racontées  dans  les  pourtours  des 
choeurs,  dans  les  dyptiques  et  tryti- 
ques,  sur  les  tableaux  des  Angelico  da 
Fiesole,  des  Simon  Memmi,  des  Albert 
Durer,  des  Memling...  je  ne  puis,  sans 
regrets,  penser  à  cette  foi  si  tendre 
qui  nous  donnait  les  chefs-d’œuvre  que 
nous  admirons  encore  aujourd’hui. 

Petit  Jésus,  tu  n’es  plus  le  doux  en¬ 
fant  qui  façonne  lui-même  l’argile,  en 
forme  de  petits  oiseaux,  les  anime  et 
leur  ouvre  les  ailes ,  tu  n’es  plus  Celui 
qui,  d’uu  geste  caressant,  promène  tes 


doigts  délicats  sur  la  joue  de  ta  Mère 
et  lui  sourit  d’un  air  charmant  et  ado¬ 
rable. 

Non,  non,  petit  Jésus,  ils  t’habillent 
à  présent  comme  une  poupée,  avec  des 
étoffes  superbes  et  des  papiers  métal¬ 
lisés!  Tu  n’as  plus  cette  auréole  splen¬ 
dide,  dont  Murillo  a  baigné  ta  face 
juvénile,  dont  il  a  encadré,  comme  dans 
un  bain  d’ambre,  ta  jeune  tête  aux 
yeux  profonds  et  doux.  Ce  sont  des 
rayons  en  fer  blanc,  bien  doré,  qui  te 
cerclent  maintenant. 

Ah!  Petit  Jésus  de  nos  jours,  tu  n’es 
pas  né  à  Bethléem  ;  tu  nous  viens  de 
ces  boutiques  où  l’art  dégénéré  et  mer¬ 
cantile  produit  ces  atroces  représenta¬ 
tions  qui  déshonorent  nos  édifices  reli¬ 
gieux... 

Petit  Jésus,  je  n’irai  pas  te- voir.  Et 
c’est  devant  la  Vierge  aux  Rochers,  de 
Léonard  de  Vinci,  que  je  veux  désor¬ 
mais  contempler  cette  image  si  pure 
d’un  Enfant-Dieu  qui  bénit  et  sourit. 

E.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite.) 


Ariente.  Dessinateur  et  graveur  à  Milan 
qui  s’occupait  de  caricatures. 

11  vivait  encore,  en  1830,  à  Rome. 

Arjona.  Un  peintre  espagnol,  élève  de 
S.  Martinez. 

Pagias,  sculpteurs  d'Aphro- 
:1s  on  trouve,  au 
■'  Centaures. 

Aristeides.  _  Glèbes ,  élève 

d’Euxenidaset  de  son  u  o.  ^  Nibomachus, 
contemporain  d’Apelles.  Il  connut  l’art 
d’exprimer  si  bien  les  passions  dans  ses 
images  que  les  anciens  disaient  qu’il 
pouvait  représenter  même  l’àme  et  la 
yie. 

Aristobelos.  Suivant  M.  Rochette  (lettre 
à  M.  le  duc  de  Luynes),  il  doit  être 
compté  jiarmi  les  graveurs  grecs. 

Aristocles.  Un  ancien  artiste  qui  a  vécu 
plusieurs  ans  avant  Dipônus  et  Scyllis, 
Il  était  de  Cydonie  et  fit  des  groupes  de 
deux  ou  plusieurs  figures. . 

Aristodemus.  Un  peintre  du  temps  de  la 
décadence  de  l’art.  Il  était  natif  de  Carie 
et  produisit  des  objets  artistiques  his¬ 
toriques. 

Aristomedes  et  Soeevates.  Sculpteurs  de 
Thèbes  qui  ont  fait  la  statue  de  la  dées¬ 
se  Cybèle,  laquelle  fut  posée  par  Pinda- 
re,  dans  son  temple,  à  Thèbes. 

Ariston.  Mentionné  comme  graveur  par 
Plinius. 
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Aristopiion.  Un  des  plus  célèbres  peintres 
anciens.  Il  a  fait  une  table  sur  laquelle 

-  était  représenté  Ancaus  blessé  par  un 
sanglier.  On  le  compare  à  Zeuxis  et 
Apelles. 

ARisTOTErcHos.  Un  nom  gravé  sur  une 
pierre  trouvée  dans  l’Asie-Mineure. 
Elle  est  de  style  ancien  et  très  bien  tail¬ 
lée. 

Arlaud  (Jacques,  Antoine).  Le  régénéra¬ 
teur  de  la  peinture  de  miniatures,  né  à 
Genève  en  1668,  mort  en  1743.  Il  pei¬ 
gnit  l’histoire  et  un  grand  nombre  d’i¬ 
mages  et  rendit  principalement  son  nom 
célèbre  par  une  copie  de  Leda  d’après 
un  bas-relief  de  Michel-Ange  peint  sur 
papier  blanc  d’une  manière  telle  que 
l’on  croyait  voir  un  véritable  bas-relief. 
1 1  le  vendit  à  un  Anglais  pour  600  francs, 
à  condition  de  ne  pas  le  faire  reprodui¬ 
re. 

Son  frère,  Bènédict ,  est  mort  à  Lon¬ 
dres  en  1719;  il  était  aussi  peintre  en 
miniatures. 

Arleri  (Pierre).  Architecte  de  Bologne, 
fils  du  maître  Henri  de  Grmind,  en 
Souabe,  qui  s’établit  à  Bologne  proba¬ 
blement  sous  le  nom  d’Arleri. 

En  1356,  il  entreprit  la  construction 
du  dôme  de  Saint-Guy,  de  Prague, com¬ 
mencé  par  Mathias  d’Arras,  en  1343. 

Armand  (Charles).  Peintre  à  Paris,  né  à 
Chaumont  eu  1783,  élève  de  Régnault, 
peintre  de  genre  et  d’histoire.  II  était 
membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts. 

Armand  (Charles).  Peintre  d’histoire  de 
Bar-le-Duc.  Il  est  mort  en  1670.  Un 
peintre  de  paysages  portant  ce  nom  était, 
en  1673,  membre  de  l’académie  royale, 
à  Paris,  et  vivait  encore  en  1704. 


Armann  (Vincent).  Hollandais,  connu  en 
Italie  sous  le  nom  de  Sigu  Ârmanno. 
11  fit  de  beaux  paysages  et  excella  dans 
l’harmonie  des  couleurs.  Il  fut  un  des 
premiers  à  appliquer  le  pénombre. 

Il  excellait  comme  peintre  de  figures. 
Il  est  mort  à  Venise  en  1649,  âgé  de 
50  ans. 

Ayant  mangé  de  la  viande  durant  le 
Carême,  il  fut  condamné  par  l’Inquisi¬ 
tion  à  une  longue  captivité  à  Rome. 

Armano.  Un  graveur  de  la  dernière  moitié 
du  siècle  précédent. 

Armao.  Peintre  espagnol  sur  verre.  Pour 
la  cathédrale  de  Séville  il  fit  des  pein- 
ture^d’après  Raphaël,  Durer  et  Tibaldi. 
-  On  lui  paya  pour  chacune  des  90  fenê¬ 
tres  1000  ducats. 


Armes^n.  (Nicolas  de T,),Le  pèfe,  dessin^ 

àfe#tr^lvâe9ger 

sonna^Sf^lIbie^j  in 


connus 

Ifiq  1IT9VÈ 
Armiïssin 


mA 


né  à  Paris 


de  son  père,  il  se  rendit  célèbre  par  ses 
planches  pour  le  recueil  Crozat. 

Il  avait  le  titre  de  graveur  royal.  Les 
feuilles  pour  Crozat  sont  toutes  d’après 
Raphaël,  excepté  deux. 

Arnaud  (G.).  Un  excellent  peintre  de 
paysages,  anglais,  vivant  dans  ce  siècle 
et  probablement  le  même  qu 'Arnold, 
cité  plus  loin. 

Arnau,  (Juan)  Peintre d’Histoire  né  à  Bar¬ 
celone  en  1595,  élève  de  Caxes  à  Madrid, 
dessinateur  correct,  bon  coloriste.  Il  est 
mort  dans  sa  98e  année. 

Arot,  (Samuel  Guillaume),  un  amateur 
qui,  en  1801,  vivait  à  Breslau  et  y  était 
référendaire. 


Arnot,  (Guillaume),  Graveur  à  Leipzig 
qui  mérite  des  louanges. 

Arniïold  ( pas  Arnold ),  (Jean  Samuel), 
Peintre  royal  de  la  Cour  de  Saxe  et  pro¬ 
fesseur  à  l’École  des  Arts  à  Meissen  (Mis- 
nie),  excellent  peintre  de  paysages  à 
l’huile  et  graveur  à  l’eau-forte.  Il  est  né 
en  1766  à  Heinitz  et  travaillait  encore 
en  1827. 

Arnimr,  un  gentilhomme  de  Brandebourg 
qui,  en  1776,  gravait  quelques  planches. 

Arnold,  (Frédéric),  Graveur  à  Berlin, 
élève  de  Dan-Berger,  mort  en  1809. 

Arnold,  (Frédéric)  Architecte  qui  se  forma 
sous  la  direction  de  Weinbrenner  ;  il  fût 
professeur  à  l’Université  de  Fribourg. 

Arnold,  (Georges)  Un  peintre  habile  d’ar¬ 
chitecture  et  de  paysages  de  Londres. 
D’après  ses  peintures,  on  grava,  en  1814, 
les  planches  pour  Border  Antiquities 
of  En  gland  and  Scolland. 

Arnold,  (Henri  Godard,)  né  à  Lamûlz 
près  Radebergen  en  Saxe,  en  1785.  Il 
se  voua  d’abord  à  la  gravure  et  devint 
ensuiteun  peintre  d’images  assez  connu . 

Arnold,  (Jean-Antoine)  Graveur  qui  fit 
plusieurs  images  religieuses  et  portraits. 
Il  est  né  à  Konigsgrutz  en  1735  ;  l’an  de 
sa  mort  est  inconnu. 


Arnold,  (Joseph)  Peintre  d’histoire,  né  à 
Stanz,  près  Schwaz,  en  1789  ;  fils  d’un 
pauvre  paysan,  apprenait  chez  le  béné¬ 
dictin  Érard  Zobel  les  éléments  du 
dessin  et  devenait,  après  avoir  visité 
l’Académie,  à  Vienne,  un  fort  bon 
peintre. 

Arnold,  (Jonas)  Un  peintre  habile  de 
portraits  qui,  en  1650,  vivait  à  Ulm.  Un 
graveur  habile  nommé  Hans  Ulrich  vé¬ 
cut  aussi  à  Ulm  et  mourut  en  1632.  Son 
frère,  Joseph,  peintre  de  portraits,  mou- 
ruten  1671,  "  lisnnoh  3tron  inp 

Arnold,  (É  iouard  de)  Peintre  et  dessina¬ 
teur  de  St-PétersDQurg  ^iT'était/  sburd- 
muet  et  fit  surtout  des  paysages.  Il 
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Peintre  de  la  Cour,  à  Dresde.  Il  est 
mort  en  1817. 

Arnoldo,  (Alberti  di)  Sculpteur  au  milieu 
du  17e  siècle  à  Florence. 

Arnolfo  di  Lapo,  Voyez  Lapo. 

Arnout  (Jean-Baptiste),  Graveur  de  pay¬ 
sages  à  l’huile  et  à  la  sépia,  lithographe 
à  Paris,  né  à  Dijon  en  1787. 

Arondeau,  (R)  Médailleur  habile  français 
vivant  en  1683. 

ARNULPui,Un  habile  peintre  d’images  qui 
se  forma  en  Italie  et  habita  aussi  en 
Angleterre. 

Arowsmith,  Voyez  Arrowsmith. 

Arpino,  (d’)  Voyez  Césari. 

Arnold,  (Georges  Adam)  Un  bon  peintre 
né  à  Bamberg,  en  1669.  D’après  lui, 
Weigan  grava,  en  1680,  à  Bamberg,  le 
passage  de  la  mer  Rouge  par  les  Israé¬ 
lites. 

(A  suivre.) 


Noms  de  divers  artistes 
enterrés  au 

Cimetière  de  Montparnasse 

(Suite) 

Gilbert  (Pierre),  peintre  de  marine, 
à  Brest  où  il  était  né  en  1783,  mort  à 
Paris  le  28  avril  1854. 

Gilbert  (Antoine-Pierre-Marie),  ancien 
maître  sonneur  de  la  cathédrale  de  Paris, 
conservateur  de  ce  monument,  amateur 
de  cathédrales  et  d’églises,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  France  ;  né  à 
Paris,  le  8  décembre  1785;  mort  le  4  jan¬ 
vier  1858. 

Giroux  (Jacques-Emile),  graveur  d’his 
toire  ;  mort  le  25  février  1846  à  38  ans. 

Gisors  (famille  de  Gisors),  architecte. 

Godefroy  (Jean),  célèbre  graveur,  né  à 
Londres,  d’une  famille  française,  en  1771; 
mort  à  Paris  en  septembre  1839. 

Gourlier  (Charles-Pierre),  architecte; 
né  à  Paris  en  1786,  mort  le  15  février 
1857. 

Guérin  (Jean-Baptiste-Paulin  ,  peintre 
d’histoire,  chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  ;  né  à  Toulon  en  1783,  mort  à  Paris 
ne  1855. 

Guér  n  (Jean-Pierre-Philibert),  peintre 
de  Paysage;  né  à  Marseille  le  26  septembre 
1803,  mort  le  10  février  1846. 

Houdon  (  Jean-Antoine  ) ,  statuaire  , 
membre  de  l’Institut;  né  à  Versailles  le 
20  mars  1741,  mort  le  6  juillet  1828;  il 
partage  la  tombe  de  M.  Raoul-Rochette. 

Huart  (Félix) ,  artiste  dramatique  ; 
mort  le  10  mai  1828. 

Jolly  (Dominique),  architecte  de  jar¬ 
dins  ;  mort  le  29  septembre  1830. 

Lechevallier  (Jean-Baptiste),  conser- 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  ;  né  à 
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Treilly  (Manche),  le  1er  juillet  1752,  mort 
le  2  juillet  1836. 

Lenoir  (Etienne),  ingénieur  du  Roi, 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  ;  né  à 
Mer  (Loiret), en  1744, mort  le  17  août  1832. 

Lenoir  (Marie-Alexandre),  fondateur 
du  Musée  des  Monuments  Français  aux 
petits  Augustins;  né  à  Paris  le  26  dé¬ 
cembre  1702,  mort  le  12  juin  1839. 

Loriquet  (Jean-Nicolas) ,  célèbre  Jé¬ 
suite  ;  né  le  7  août  1767 ,  à  Epernay 
(Marne),  mort  le  9  avril. 

Marotte  (Léon),  art'ste  peintre;  mort 
le  15  mai  1855,  dans  sa  37e  année. 

Masque .ier  (Claude-Louis),  graveur, 
ancien  pensionnaire  de  l’Académie  de 
France,  à  Rome;  né  à  Paris,  en  1781, 
mort  le  5  avril  1852. 

Meunier  (Henri),  artiste  graveur,  mem¬ 
bre  de  la  Société  Française  d’archéologie; 
mort  à  37  ans. 

Michaelon  (Achille  Etna),  peintre  de 
paysages  historiques  ;  né  à  Paris  en  1795, 
mort  le  24  septembre  1822. 

Mignard  (Alexandre),  antiquaire;  né  à 
Yitteaux  (Côte-d’Or),  mort,  en  1862,  à 
65  ans. 

Mitoire  (Benoit-Charles),  petit-fils  de 
Caries  Yanloo  ;  né  à  Paris,  le  4  janvier 
1782,  mort  le  29  juin  1832. 

Monge  (Louis),  ancien  examinateur  des 
Elèves  de  la  Marine,  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d’Honneur,  mort,  le  5  octobre  1827, 
à  79  ans-  —  Marie- Adélaïde  Deschamps 
son  épouse.  —  Dame  Antoinette  Mat¬ 
thieu,  veuve  du  célèbre  Monge  (il  est 
inhumé  au  cimetière  du  Père-Lachaise), 
elle  est  morte  le  3  mars  1858  à  79  ans. 

(De  la  collection  de  Ad.  Varin.) 

(A  suivre.') 


LES 

Ventes  Publiques 


A  noter,  le  bon  résultat  de  l’importante 
vente  d’objets  d’art  des  xvieetxvmesiècles 
et  de  tableaux  anciens  qui  s’est  faite,  à 
l’hôtel  des  Commissaires-Priseurs,  les  3, 
4  et  5  de  ce  mois  ;  elle  a  produit  environ 
99,000. 

Me  Escribe,  commissaire-priseur,  as¬ 
sisté  de  M.  A.  Bloche,  était  chargé  de  la 
vente. 

Quelques  tableaux  ont  été  adjugés  à  de 
très  bons  prix  ;  citons  notamment  un  por¬ 
trait  de  HoudoD,  modelant  le  buste  de 
l’empereur  Napoléon,  peint  par  Boilly, 
qui  a  été  vendu  1,140  francs,  et  La  Chas¬ 
seresse,  de  Greuze,  payée  9,600  francs. 

Des  armes,  des  émaux,  des  bronzes, 
des  faïences  et  des  miniatures  ont  obtenu 
aussi  un  véritable  succès,  auprès  des  ama. 
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teurs  et  marchands  assistant  à  cette  belle 
vente  aux  enchères. 


Ventes  anglaises.  A  Brighton  vient 
d’être  vendue  la  remarquable  collection 
d’objets  d’art  de  feu  Mr.  J.  Elger.  Dirigée 
par  Mr.  Dell,  cette  vente  a  particulière¬ 
ment  bien  réussi. 

Il  faut  citer,  parmi  lesplus  importantes 
adjudications  : 

Deux  tableaux  de  Millais,  vues  de 
North  Devon,  qui  ont  été  payés  31  livres 
sterling.  —  Matin  d’hiver,  aquarelle  de 
Bramwhite,  22  livres.  — Petrini,  Vierge 
à  l’enfant,  16  livres.  —  Marine  de  Jackson, 
14  livres.  —  Musiciens,  deux  statuettes 
en  porcelaine  de  Chine,  20  livres.  —  En¬ 
fant  à  la  flûte;  sujet  en  marbre,  51  livres. 
—  Table  en  bois  de  rose,  en  marqueterie 
et  ivoire,  13  livres  5  sh. 

—  L ’auclion  des  monnaies  composant 
la  collection  Rob.  Marsham  a  produit 
près  de  8,000  livres  sterling. 

Une  pièce  d’or  de  50  schillings  (1656,) 
représentant  Cromwell,  s’est  vendue 
180  livres  ;  une  *  couronne  »  de  Charles  II, 
achetée  86  livres  par  le  collectionneur 
vendeur  a  été  adjugée  280  livres  sterling. 

—  On  annonce  comme  prochaine 
une  vente  de  peintures  qui  aura  lieu  à 
Newcastle. 

Elle  sera  très  intéressante  si  l’on  en 
juge  par  les  œuvres  signées  des  noms 
suivants  qui  y  figureront  :  Stanfield,  Cox, 
Hague,  Herring,  Cooper,  Willis,  W.  Col¬ 
lins,  Duncan,  Fielding,  Hondekoter,  Sal- 
vator  Rosa,  Corot  et  Wouvermans. 

—  Dans  une  vente  d’autographes  faite 
tout  récemment  par  Messrs.  Puttick  et 
Simpson,  les  auclioneers  bien  connus  à 
Londres,  figurait  une  suite  de  poèmes  de 
Milton,  avec  des  notes  fort  curieuses, 
traitant  des  œuvres  du  célèbre  person¬ 
nage  et  de  lui-même.  Les  journaux  anglais 
ont  mentionné  de  longs  passages  de  ces 
intéressants  travaux  manuscrits,  mon¬ 
trant  sous  un  jour  nouveau  le  grand 
poète  de  la  Grande-Bretagne. 


Les  36  tableaux  historiques  du  siège  de 
Paris  qui  devaient  être  vendus  à  la  galerie 
de  la  rue  de  Sèze  n’ont  pas  trouvé  ache¬ 
teur. 

Sur  une  demande  de  120,000  francs, 
personne  n’a  couvert  la  mise  à  prix  de 
70,000  francs. 


A  unerécente  vente  detableaux  et  objet* 
d’art  dirigée  par  Me  Escribe,  on  a  vendu 
trois  œuvres  du  peintre  Jacquet  : 

Joueur  de  flûte  a  été  payé  6,600  francs  ; 
Zaïre,  un  pastel,  s’est  adjugé  1 ,750  francs 
et  le  Pillage,  2;  150  francs. 


CHRONIQUE 


La  classe  IX  (Imprimerie  et  Librai¬ 
rie)  de  l’Exposition  Universelle  de 
1889  comprendra  un  salon  d’honneur 
et  trois  vastes  salles  situées  au  pre¬ 
mier  étage  du  Palais  des  Arts  Libé¬ 
raux,  parallèle  à  l’avenue  de  Suffren. 

Nombreuses  sont  les  adhésions  déjà 
remises  au  comité  par  les  principales 
librairies  parisiennes.  Les  expositions 
des  maisons  Hachette,  Marne,  Didot 
et  de  l’Imprimerie  Nationale  occupe¬ 
ront  le  salon  d’honneur. 

Malgré  les  progrès  typographiques 
accomplis  par  la  province  pendant 
ces  dernières  années,  il  faut  avouer 
que,  de  ce  côté,  les  formules  d’engage¬ 
ment  n’ont  pas  obtenu  grand  succès 
auprès  des  signataires  auxquels  on 
s’est  adressé. 

Bibliographie.  Chez  Quantin  :  Eug. 
Muntz.  La  Tapisserie.  Un  beau  vo¬ 
lume  in-4  d’environ  400  pages  (de  la 
Bibliothèque  de  l’Enseignement  des 
Beaux-Arts)  contenant  plus  de  cent 
monogrammes  nouveaux. 

Signalons  l’apparition  prochaine  de 
l’Awit  des  Monuments ,  revue  trimes¬ 
trielle,  ornée  d’illustrations,  qui  doit 
servir  d’organe  à  la  société  du  même 
nom  dont  le  président  directeur  est 
M.  Ch.  Normand. 


Les  amis  des  arts  apprendront  avec 
regret  que  de  belles  œuvres  du  Pous¬ 
sin,  notre  compatriote,  fort  admirées 
à  Rome  dans  l’église  de  Saint-Martin- 
des-Monts,  sont,  en  ce  moment,  dans 
le  plus  grand  péril. 

Pour  le  percement  d’une  rue  nou¬ 
velle,  on  a  mis  à  nu  les  fondements 
de  cette  église  ;  les  murs  se  dislo¬ 
quent;  on  a  dû  cesser  d’y  faire  les 
offices.  Dans  la  nef  de  droite,  l’une 
des  fresques  du  Poussin  est  tombée  en 
miettes;  les  vingt-trois  autres  sem¬ 
blent  aussi  fort  compromises,  si  l’édi- 
lité  romaine  ne  remédie  très  prompte¬ 
ment  au  mal. 

Depuis  quelques  jours  est  exposé  au 
Louvre  le  tableau:  Un  pêcheur,  que 
l’artiste,  M.  Anders  Zorn,  exposait  au 
Salon  dernier  où  l’Etat  lui  en  faisait 
l’acquisition. 

.  L)  Gl  .£Q  U 

Un  document  offert  aux  purs  :  La 
préfecture  de  la  Seine  a  fait  fondre 
les  débris  métalliques  provenant  de, 
l’inceudie  de  l’Hôtel  de  Ville;  elle  a 
,  $insi  obtenu  deux  lingots  de  32  kilog. 
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595,  contenant  0  kilog.  32260  d’or  et 
9  kilog, -061 115  d’argent. 

Ces  deux  lingots,  qui  vont  être  ven¬ 
dus,  sont  estimés  1.474  fr.  65. 

Expositions.  Chez  R.  Bangel,  l’ex¬ 
pert- vendeur  de  Francfort-s ur-le-Mein, 
on  peut  visiter  en  ce  moment  une  très 
belle  exposition  des  œuvres  de  l’excel¬ 
lent  portraitiste  viennois  G.  Grund. 

Rappelons  que  c’est  le  20  février  que 
devra  être  terminé  le  dépôt  des  es¬ 
quisses  pour  le  concours  de  peinture 
organisé  en  vue  de  la  décoration  de 
^  la  mairie  du  14e  arrondissement. 

*  ★ 

Echantillon  du  style  des  chroni- 
qneicrs  de  l’an  VIII.  (Journal  des 
Dames  et  des  Modes,  n°  du  5  vendé¬ 
miaire). 

«  A  Tivoli,  »  —  écrit  Sellèque,  le  di¬ 
recteur  associé  de  La  Mésaugère  pour 
ce  précieux  recueil,  —  «  un  ballon  doit 
enlever  incessamment  trois  jeunes 
adolescentes  :  ce  groupe  aérien  figu¬ 
rera  les  Grâces  sur  le  char  de  l’Amour. 
Quel  coup  d’œil  !  !  ! 

«  D’un  autre  côté,  un  physicien  plus 
intrépide  se  propose  de  s’élancer  du 
haut  d’une  colonne  de  cent  pieds 
d’élévation,  au  moyen  d’une  paire 
d’ailes,  qui  le  porteront...  Où  le  porte¬ 
ront-elles?  L’affiche  n’en  dit  rien,  mais 
on  présume  qu’elle  le  porteront  au 
moins  jusqu’à  terre. 

«  C’est  à  Rosenthals,  qui  fut  à  la 
fois  Idalie  et  le  jardin  Marbeuf,  au 
bout  des  Champs-Elysées,  qu’un  nou¬ 
vel  Icare  doit  tenter  cette  expérience 
hardie.  Il  n’annonce  pas  ce  qu’il  doit 
figurer.  Ce  sera  sans  doute  le  départ 
du  Zéphir  ;  il  servira  de  courrier  aux 
Grâces  et  à  l’Amour,  et  nous  verrons 
tout  cela.  Quelle  jouissance!  !  !  » 

C’est  de  cette  façon  toute  frivole 
qu’était  ainsi  contée  aux  Parisiens  des 
premiers  jours  du  XIXe  siècle  une 
ascension  semblable  à  celles  auxquelles 
le  goût  du  jour  semble  vouloir  nous 
porter  à  nouveau. 

* 

♦ 

Découverte  en  Charente-Inférieure . 
Nous  lisons  dans  Y  Echo  Rochelais  : 
Le  22  novembre  1888,  on  a  découvert 
chez  M.  Béraud,  avocat,  à  Laleu,  une 
pierre  tombale  eu  marbre  noir  mesu¬ 
rant  2  m.  30  de  longueur,  1  m.  ?8  de 
largeur  et  0  m.  15  d’épaisseur. 

Sur  cette  dalle  est  ‘réprésenté,  avec 
une  grande  habileté,  nu  homme,  vêt u 
seulement  d’une  drapefie  autour  des 
reins.  Les  yeux  sont  ouverts,  les  che¬ 
veux  bouclés1, ;dés  ‘-ïkatefe1 1  Woi^ëe§  *  • 

la  drÿpl’We&S  9b  aio^nil  xn9b  mmldo  ia 


Une  inscription  en  caractères  gothi¬ 
ques,  répétée  en  hollandais  et  en  latin 
court  autour  de  la  pierre.  Aux  angles 
est  un  quatrefeuilles  contenant  un 
écusson  orné  d’un  globe  surmonté 
d’une  croix. 

Voici  la  lecture  donnée  par  M.  Mus¬ 
set,  de  la  double  inscription  : 

Hier  leyt  Begrave  Wille  Heynrig  Z  van 
Zyericzee  die  starf  int  iaer  M.CCCCLXXI 

DE  VII  TE  DACH  IN  NOUEBER. 

Hic  iacet  sepult'  Willo  Heynrici 

[CJAPIDAN8  ZlERICEN  QUI  OBÜT 

ANNO  DNI  M.CCCCLXXI  NOVEBS  DIE  VII1. 

Cl  GIT,  ENSEVELI,  WlLLE  HEYNRIC  (ARMATEUR, 
OFFICIER  DE  MER)  DE  ZlERICZÉE,  QUI  MOURUT 

EN  LANNÉE  1471,  LE  7e  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

Ziericzée,  ville  des  Pays-Bas,  est  la 
capitale  de  l’île  de  Schowen. 

Au-dessus  de  la  tête,  sur  une  ban¬ 
derole,  on  lit  : 

Bit  voir  die  zikle. 

Priez  pour  cette  ame. 

Cette  pierre  était  orientée  levant  et 
couchant  et  n’était  recouverte  que 
d’une  couche  de  terre  de  25  à  30  cen¬ 
timètres. 

Les  fouilles,  qui  ont  été  continuées, 
n’ont  jusqu’à  présent  permis  de  cons¬ 
tater  dans  la  cour  où  s’est  trouvée  la 
pierre  tombale  aucune  trace  de  sépul¬ 
ture. 

* 

★  ★ 

Nécrologie.  Le  peintre-dessinateur 
F.  Férogio  vient  de  mourir  à  Paris, 
âgé  de  84  ans. 

Né  à  Marseille,  il  suivit  les  leçons 
de  Matet  et  de  Gros. 

L’artiste  travaillait  encore  avec 
acharnement  quelques  semaines  avant 
sa  mort. 

* 

★  * 

Les  fouilles  de  Delphes  seront,  pa¬ 
rait-il,  prochainement  reprises. 

Très  importantes  au  point  dé  vue 
artistique,  ces  fouilles  permettront 
enfin  d’étendre  notre  influence  natio¬ 
nale  en  Orient  et  en  Grèce. 

Souhaitons  que  la  Chambre  juge  ces 
considérations  dans  l’intérêt  politique 
et  artistique  de  notre  pays. 

* 

★  * 

Réclamations.  —  Nous  avons  vu, 
l’autre  fois,  entre  les  maius  de  jeunes 
gens  qui  s’étaient  fourvoyés  à  la  Bi¬ 
bliothèque  de  l’Arsenal ,  un  livre 
odieux,  intitulé  :  l’Ecole  des  filles. 

Est-ce  qu’il  ne  .  serait  pas  possible, 
au  lieu  de  le  laisser  dans  le  fonds 
nouveau,  de  le  faire  rentrer  dans  ce 
due  l’on  nomme  :  l’Enfer j  endroit  où 
l’on  place  toutes  lesordmes  littéraires. 

;  :  ;  On  pourrait  aussi  ajouter  aux  douze 
l ‘faille  cartes  du  théâtre  celles  qui  exis¬ 


taient  en  double,  avant  qu’on  les  fit 
faire  par  la  fille  d’un  garçon  de  l’en¬ 
droit  —  les  doubles  n’ont  pas  été  brû¬ 
lées,  comme  on  voulait  y  forcer  l’ex¬ 
péditionnaire. 

—  Un  livre  nouvellement  estampillé, 
que  nous  avons  eu,  hier,  entre  les 
mains,  portait,  sur  les  gravures,  la 
marque  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Est-ce  qu’il  ne  serait  pas  plus  in¬ 
telligent  de  marquer  ces  gravures  au 
verso,  en  une  ou  deux  fois  ? 

En  1887  à  la  Bibliothèque  de  l’Ar¬ 
senal,  nous  avons  été  à  même  de  vi¬ 
siter  le  fonds  d’Estainpes  et  nous  avons 
pu  constater  que  toutes  les  gravures 
et  dessins  étaient  estampillés  en 
pleine  figure,  ce  qui  donne  tout  de 
suite  à  la  plus  belle  œuvre,  une  valeur 
de  quelques  centimes. 

Du  reste,  c’était  le  garçon  qui  opé¬ 
rait  lui-même  cet  estampillage. 

Encore,  n’avait-il  pas  toujours  le 
temps  ;  car,  étant  perruquier  de  son 
état,  il  allait  raser  la  pratique  au 
dehors. 

Du  reste,  le  Conservateur  avait 
exigé  de  celui  qui  faisait  le  rangement 
des  cartes,  qu’il  inscrivit  à  notre  avoir, 
le  département  des  Deux  Gers  et  l’île 
Maurice,  ce  qui  était  d’un  bon  cœur 
et  pouvait  compenser  la  perte  de  nos 
deux  provinces. 

—  A  la  même  bibliothèque  de  l’Arse¬ 
nal,  on  peut  remarquercombienlefonds 
de  théâtre  est  riche.  Dix-sept  lecteurs 
peuvent  demander  à  la  fois  la  Biche 
au  Bois.  Cette  pièce  qui  vaut  deux 
sous,  sur  les  quais,  a  été  payée  50  cen¬ 
times  ;s  oit, pour  dix-sept—  huitfrancs 
cinquante.  Et  on  en  a  acheté  douze 
mille  à  ce  taux-là  ! 

¥  ★ 

Voulez-vous  des  Expositions?  on  en 
a  mis  partout.  Jamais  notre  pays 
n’a  vu  pareil  luxe  d’Expositions  :  le 
Blanc  et  le  Noir,  les  refusés,  le  Salon 
annuel,  les  projets  de  la  statue  de 
Carnot,  l’Exposition  tunisienne,  uni¬ 
verselle,  rétrospective  de  l’art  français, 
de  la  Révolution,  des  bronzes  de  Ba- 
rye,  etc.,  etc.  —  Les  amateurs  ne  se 
plaindront  pas,  mais  n’est-il  pas  à 
craindre  que  l’excès  dans  une  telle 
voie  ne  fatigue,  en  fin  de  compte,  l’at¬ 
tention  publique? —  Une  chose  bien 
mesurée  fait  souvent  plus  d’effet,  qu’un 
amas  de  conceptions  sans  frein. 

Il'  CT  i*£»«  |  *  nr»u fr\rr  qTA  rr^TQfii 

|  t  VJUAÿ4#  * u  i 

v  Nous  avons  réclamé  à  cor  et  à  ciis 
un  catalogue  pour  la  Bibliothèque 
Nationale.  Que  ne  dresse-t-on,  ou 
plutôt  que  n’imprimc-t-on,  celui  des 
estampes  moins  long  que  celui  des 
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livres.  Le  cabinet  des  Estampes  fait 
acheter  des  gravures  de  Rembrandt 
et  des  bois  du  XVIe  ;  par  contre,  on 
signale  d’assez  grandes  lacunes  dans 
ses  collections  modernes  et  rien  n’est 
fait  pour  les  combler. 

Le  Musée  du  Louvre  fait  annoDcer 
qu’il  a  acheté  un  tableau  de...  Morone. 
C’est  peut-être  une  belle  chose,  mais 
on  se  demande  pourquoi  on  cherche  à 
enrichir  la  collection  déjà  si  nombreuse 
des  toiles  italiennes  qui  figurent  au 
Louvre,  de  l’œuvre  d’un  maître  obscur, 
quand  notre  école  nationale  se  trouve 
à  la  fois  si  à  l’étroit  et  surtout  si 
incomplètement  représentée.  Le  plus 
petit  Watteau  de  Lille  ou  Mallet  n’au- 
rait-il  pas  mieux  convenu  au  Musée 
français,  qui  n’en  possède  pas,  qu’un 

portrait  de  Morone  ? 

* 

¥  ¥ 

Puisque  nous  parlons  du  Louvre, 
rappelons  que  nous  avons  donné  notre 
adhésion  à  l’idée  du  paiement  d’un 
droit  d’entrée  pour  tous  les  visiteurs. 
Pour  éviter  que  la  foule  soit  trop  nom¬ 
breuse  les  jours  gratuits,  ne  pourrait-on 
pas  ou  établir  un  maximum  de  nombre 
d’entrées  —  ou  adjoindre  le  jeudi  au 
dimanche.  Recommandé  à  MM.  de 
radministration. 

La  politique  empêche  aussi  nos  ho¬ 
norables  de  s’occuper  des  projets  d’a¬ 
grandissements  de  notre  principal  mu¬ 
sée.  On  suppose  que  M.  Kaempfen  a 
soumis  un  plan  d’agrandissement  du 
musée  du  côté  du  pavillon  de  Flore  : 
tous  nos  vœux  sont  acquis  à  ce  projet 
enterré  dans  les  cartons. 

★ 

★  ★ 

Parmi  les  pièces  anciennes  de  haute 
curiosité,  figurant  à  la  vente  Hande- 
laar,  les  journaux  ont  signalé  le  riche 
bureau  premier  Empire  et  le  secrétaire 
de  même  époque,  en  porcelaine  de  Sè¬ 
vres,  surmonté  de  bronzes  et  enrichi 
de  peintures  très  fines  à  sujets  dont  le 
nom  d’auteur  n’a  pas  été  signalé  par 
l’expert. 

Le  bureau,  notamment,  est  un  meuble 
historique  :  il  ornait  le  château  royal 
de  Capo  di  Monte,  près  de  Naples,  et  a 
appartenu  à  Murat,  époux  de  la  prin¬ 
cesse  Caroline  Bonaparte,  sœur  de  Na¬ 
poléon  Ier.  Les  révolutions  l’ont  fait 
passer  dans  le  commerce,  et  après  être 
resté  longtemps  à  Bruxelles  par  èhîté 
des  exigences  de  prix  de  son  posses¬ 
seur,  il  est  venu  échouer  à  l’Hôtel  des1 
Ventes  de  Paris  où  il  a  été  très  disputé 
aux  enchères  mardi  dernier.  Malgré 
les 'commissions  assez  élevées  dounées 
par  les  amateurs,  celte  belle  pièce  a 


été  achetée  par  M.  Helft,  le  grand  an¬ 
tiquaire  de  la  rue  Lafayette,  connu  par 
la  sûreté  de  son  goût  et  la  beauté  des 
objets  de  choix  qui  ornent  son  impor¬ 
tant  magasin.  Le  même  M.  Helft  s’est 
rendu  acquéreur  du  secrétaire  en  por¬ 
celaine  de  Sèvres,  morceau  de  premier 
ordre  également  dans  son  genre.  Ces 
deux  meubles  Empire  ont  atteint,  l’un 
le  prix  de  7,200  francs,  l’autre  celui 
de  7,100  francs,  sans  les  frais. 

Voilà  décidément  le  beau  style  Em¬ 
pire  revenant  à  des  prix  qu’il  mérite. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 


Portrait  de  Borda,  né  en  1  "7 33,  mort  en 
1799,  savant  et  marin. 

Album  du  Chatillonnais  par  Nesle.  Beûune. 
Recueil  de  lithographies  (vues  de  chateau). 


M.  Glucq,  56,  rue  Nollet,  à  Paris,  achète  les 
Titres  et  Frontispices  de  Livres,  Lettres  Initiales 
ornées,  Alphabets,  Marques  et  portraits  d’im¬ 
primeurs  des  15e  et  16e  siècles.  Prière  de  lui 
envoyer  en  communication  avec  prix.  Retour 
franco  par  colis  postal.  Références  :  au  bureau 
du  Journal. 

Frédéric  Sacher  antiquaire  à  Rennes 
(Ile  et  Vilaine).  Achète  les  gravures,  dessins, 
plans,  vues,  livres,  etc.  concernant  la  ville  de 
Rennes. 

Prière  d’adresser  les  catalogues  de  ventes  et 
à  prix  marqués. 


OFFRES 


A  vendre  en  détail  une  magnifique  collection 
de  neuf  mille  timbres-poste  adhésifs  tous 
différents  et  de  la  plus  haute  rareté,  dont  les 
cinq  premiers  volumes,  comprenant  l’Europe 
sont  à  la  disposition  des  amateurs,  depuis  le 
11  Décembre,  chez  Mons:eur  N.  DUPRIEZ, 
74,  place  de  Brouckère,  Bbuxelles. 

La  Curiosité  Universelle 
i,  rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 

L’Eventail,  L’Ombrelle,  par  Octave 
Uzanne.  Exemplaires  brochés  avec  couv.  orig. 

Exemplaires  reliés  en  maroquin. 

Suite  pour  l'Eventail  des  figures  avant  l.  I. 
sur  Japon. 


LIVRES 

2510  Deslyons  (Jean).  Traitez  singuliers 

et  nouveaux  contre  le  paganisme  du 
Roy-Boit.  Paris,  Savreux,  1670  ;  ihl-12; 
veau  br.  6  fr. 

2511  Ossat  (Cardinal).  Lettres  au  roy 

Henry  le  Grand  .çj^..Mnde  Villpjrp^  de¬ 
puis  1594jusques  à  l’année  1G04. Paris! 
1627,  L  gros  yqlmitv.8,  <^..$89  , 

pareil.  8  fr. 


2512  Ségur  (Cte  de).  Galerie  morale  et 

politique.  2e  édit.,  Paris,  1818;  2  vol. 
in-8,  demi-rel.  3  fr. 

2513  Robinet  (J. -B.).  Vue  philosophique 
de  la  Gradation  naturelle  des  formes 
de  l’être  ou  les  essais  de  la  nature  qui 
apprend  à  faire  l’homme.  Amsterdam, 
1768  ;  in-8,  fig.  veau  raarbr.  4  fr. 

2514  M ilitaire.  Traité  sur  la  constitution 

des  troupes  légères  et  sur  leur  emploi  à 
la  guerre.  Paris,  1782  ;  un  gr.  nombre 
de  fig.  in-8,  veau.  6  fr. 

2515  Nouveau  Traité  des  mines  et  des 
contre-mines,  par  Prudhomme.  Paris, 
1770  ;  4  pi.  —  Traité  de  la  défense  des 
places  par  les  contre-mines.  Paris,  1768  ; 
4  pi.,  2  ouv.  en  un  vol.  in  8,  veau.  4  fr. 

2516  Boileau-Despréaux.  OEuvres. Dresde, 
1767  ;  4  vol.  in-8,  br.,  non  rog.  15  fr. 

2517  Souvenirs  des  muses,  ou  collection 

des  poètes  français  morts  à  la  fleur  de 
l’âge;  publiée  par  J. -B.  Buisson.  Paris, 
1823,  gr.  vol.  in-8,  fig.  et  portr.  veau 
rac.  5  fr. 

2518  Faverolle  (de).  Mme  de  Sedan  ou 

la  cour  de  François  l*r.  Paris,  1821, 
4  vol.  in-8,  fig.  br.  6  fr 

2519  Parival  (J.-M.  de).  Abrégé  de  L’his¬ 

toire  de  ce  siècle  de  fer,  contenant  les 
misères  et  calamités  des  derniers  temps, 
avec  leurs  causes  et  prétextes,  jusques 
au  couronnement  du  roy  des  romains 
Ferdinand  IV.  Sur  l’imprimé,  à  Leyde, 
1654, Jn-8,  vél.  Très  rare.  8  fr. 

2520  Rociieguilhen  (Mlle  de  la).  Histoire 

des  favorites,  contenant  ce  qui  s’est 
passé  de  plus  remarquable  sous  plu¬ 
sieurs  règnes.  Amsterdam.  1703,  2  tom. 
en  1  vol.  in-8,  veau.  7  fr. 


AUTOGRAPHES 

BlonJel.  Lettre  autogr.  sig.  adr.  au  géné¬ 
ral  Donzelot,  Toulon,  19  janv.  1816;  2  p.  2  fr. 

Recommandant  M.  Suquier,  négociant  Tou- 
lonnais;  —  Etes-vous  enfin  débarrassé  des 
Pandours  de  Blücher? 

Bugeau.  Lettre  avec  souscript.  et  signât. 
14  janv.  1837  ;  1  p.  3  fr. 

Refus  à  une  sollicitation. 

Carvalho,  3  p.  autogr.  avec  signal. 
18  juili.  &?  , 

Réponse  à  une  offre  faite  à  Mme  Car¬ 
valho. 

Choiseuil,  (Etienne-François  de)  1719-85  ; 
ministre  d’Etat  1  p.  signée.  20  fr. 

Lettre  datée  de  Pqris,  du  -4  mars  1765,  et 
adressée  à  M.Jean  Fran'çhis  Pier'rc  de  Joui). 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Metz. 

Clément  IX,  pape,  ci-devant  Julius  Ros- 
pigliosi,  1600-1669.  —  Clément  XII,  pape, 
c'i-dévânt  Lorenz  Corsini,  1652  1740.  Du 
premier  :  une  indulgence  pour  l’église  sainte 
Catherine  de  Kleifllfircheim,  16G7,  soussi¬ 
gnée  de  J.  G.  Slusius  ;  du  second  :  Instrumen- 
dtum  delfgfttiopis  iu-.e^a,. .Çjirislpptiori iüal- 
lesch,  1730.  soussigné  :  À.  B.  Tnilaaèîprlia. 

•  ^ur  parchemin.  20  fr. 

Cozlan  ('f.)  Lettre  à  un  dircciéifr'Àe  théâtre 
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où  l'artiste  le  prie  de  lui  être  indulgent.  11  a  la 
voix  d’une  femme  et  possède  le  contralto. 
7  décembre  1848.  1  p.  autogr.  avec  signai.  10  fr. 

Jamin  (Lieutenant  colonel)  aide  de  camp 
de  S.  A.  R.  le  duc  d’Aumale.  Une  p.  autogr. 
avec  signât.  21  octobre  1844.  3  fr. 

Déclaration  de  sa  rentrée  en  France,  venant 
d’Alger, 

La  Tour  IMaubourg  (Comte  Ch.  de) 
2  lettres  d’une  page  dont  une  autographe  et 
signée.  1823  et  1829.  8  fr. 

Une  des  lettres,  celle  seulement  signée,  est 
relative  à  un  incident  d’intendance  militaire 
lors  du  séjour  du  commandant  à  Madrid. 

Lespinasse  (Elisa  de),  née  de  Saint-De- 
nys.  Lettre  autogr.  avec  signal.  2  p.  1/2.  Ba- 
gneux,  1841.  5  fr. 

Recommandation  instante  en  faveur  d’un 

jeune  vicaire. 

Reveillère-Lepeaux  (Signât,  de)  sur  une 

feuille  avec  l’en-tête  du  Directoire  exécutif. 
27  Nivôse  an  7.  5  fr. 

Ordres  au  sujet  d’un  prisonnier  anglais. 


Trochu  Général  de  division.  Fragment  de 
lettre  signée,  20  avril  1861;  1  p.  \\A  avec 
porte,  et  caricature.  5  fr. 


Bibliophile  du  Bas-Languedoc  (n*  5),  en 
distribution  chez  S.  Léotard,  libraire  à 
Clermonl-l'Hérault. 


Catalogue,  n»  95  de  livres  anciens  en  tous 
genres  offerts  en  vente  chez  A.  Twtiuayer, 
23,  Querstrasse,  à  Leipzig. 

Bulletin  mensuel  n.  12  de  livres  rares  et 
curieux  en  vente  à  la  librairie  P.  Rouquette. 
69,  passage  Choiseui. 

Livres  anciens  (Catalogue  n.  24  des)  offerts 
en  venteaux  prix  marqués  chez  L.  de  Meu- 
leneere,  15,  rue  duCiiène.  à  Bruxelles. 

En  distribution  :  Catalogues  n.  5  et  6  des 
livres  en  tous  genres  en  vente  à  la  librairie  de 
R.  Bertling,  3,  Johannespl.,  à  Dresde. 

Géographie  et  Voyages.  XVIIIe  catalogue  de 
livres  en  vente  aux  prix  marqués  chez  Olschki, 
6,  Via  Léoni,  à  Vérone. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  la  librairie 
ancienne  et  d’occasion  de  P.  Desbarax, 
25,  rue  de  Namur,  à  Louvain. 

Livres  précieux  et  rares  (Catalogue  n.  208 
des)  en  vente  aux  prix  marqués  chez  Mart. 
Nijhoff,  Nobelstr,  18,  à  La  Haye. 

Le  Bouquiniste  de  l'Yonne  publié  par 
F.  Fauchereau,  10,  rue  d’Eglény,  à 
Auxerre. 

Li\yres  anglais  (5ie  catalogue  des)  offerts  en 
vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de 


Jarvis  et  Son,  28,  King  William  slr.,W.  C., 
à  Londres. 

Librairie  ancienne  et  moderne  (Catalogue 
n.  58  de  la)  de  E.  J.  Brill,  33  a,  Oude  Rijn, 
à  Leide. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n.  45  de 
livres  anciens  et  modernes  offerts  en  vente  à  la 
librairie  E.  Desbois,  14,  Cours  du  jardin  pu¬ 
blic,  à  Bordeaux. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  23  au  samedi  29 

Diuiauche  83 

Salle  n-  3.  Exposition  de  Sculptures  de  Mau- 
bach,  (M°  Plaçais  et  M.  Bloche), 

Salle  n-5.  Expositiond’objets  d’art  divers  (Me 
Chevallier  et  M.  Mannheim). 

Salle  n-  6.  Exposition  d’objets  d’art  anciens, 
bijoux,  aquarelles,  etc.  (Me  Âlbinet  et  M.  Las- 
quin). 

Lundi  94 

Salle  nf  3.  Vente  de  sculptures  de  Maubach. 
(Me  Plaçais  et  M.  Bloehe). 

Salle  n-  4.  Vente  (Vignères  28)  de  portraits 
anciens  (M®  Delestre  et  M.  Dupont)  CATALO¬ 
GUE  de  257  Nos. 

Salle  n*  5.  Vente  d’objets  d’art  divers  (M9 
Chevallier  et  M.  Manheim). 

Salle  n‘  6.  Vente  d’objets  d’art  anciens,  bijoux 
aquarelles,  etc.  (M9  Albinet  et  M.  Lasquin). 

Salle  n-  7.  Vente  de  bronzes  d’ampublement. 
(Ma  Lecocq  et  M.  Servant). 

Salle  n-  9.  Vente  de  meubles  anciens  et 
ameublements,  étoffes,  bronzes,  etc.  (M®  Es- 
cribe). 

Salle  n.  il.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
objets  divers.  (Me  Léchât  et  M.  Radenac.) 

Salle  n.  12.  Vente  de  meubles,  bijoux/  ar¬ 
genterie,  etc.  (M9  Tuai  et  M.  Plaçais.) 

Salle  n.  13.  Vente  de  meubles  et  objets  di¬ 
vers.  (M9  Bricout.) 

Mardi  95 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux.  (M9  De¬ 
gas  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  bronzes  d’art  et 
d’ameublement.  (M9  Tuai,  MM.  Dachery  et 
Bouhon.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles,  tapisse¬ 
ries,  bronzes,  etc.  (M*  Chevallier  et  M.  Man¬ 
nheim.) 

mercredi  96 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux  de  divers 
maîtres.  (Me  Degas  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  monnaies,  miniatures, 
livres  et  tableaux  (Me  Delestre  et  M.  Pele 
ghem.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’a¬ 


meublement  (.VIe  Tuai,  MM.  Dachery  et  Â 

Bouhon.)  / 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles,  tapisseries 
bronzes,  etc.  (M9  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Jeudi  97 

Salle  n’  2.  Vente  de  tableaux  de  divers  maî¬ 
tres.  (M9  Degas  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  monnaies,  miniatures, 
livres  et  tableaux  (M9  Delestre  et  Al.  Pete- 
ghem. 

Salle  n.  6.  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’ameu¬ 
blement.  (M*  1  ual,  MM.  Dachery  et  Bouhon.) 

Rue  des  Ecoles,  2,  au  Mobilier  national, 
vente  de  tentures,  étoffes  et  galons  d’or.  (Les 
domaines.) 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les-Nolaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  1  insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

CHATEAU  DE  G UERARD, canton  de  Coulom  - 
miers  (Seine-et  Marne),  du  9*  au  31  dé¬ 
cembre,  vente  du  mobilier  garnissant  le 
château,  pendules  Louis  XV  et  Louis  XVI,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  faïences,  sièges  et  meubles 
anciens,  li\  res, objets  divers.  Exposition  les  20 
21,  22.  (M-  Jamain,  notaire). 

ÉTAMPES,  salle  des  ventes,  le  98  dé¬ 
cembre,  vente  d’une  collection  de  dessins, 
par  Cham,  sujets  variés.  Exposition  le  diman¬ 
che  23.  (VL  E.  Fouquei.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer, 

BRUXELLES,  28,  rue  du  Buisson,  le  9  7 
décembre  vente  de  bons  tableaux  moder¬ 
nes,  porcelaines  de  Chine,  de  Saxe  et  de  Sè¬ 
vres,  émaux  cloisonnés,  meubles  anciens, 
bronzes,  terres  cuites,  etc.  (M°  Van  Bevere, 
M.  Haes). 

BRUXELLES,  rue  du  Gentilhomme,  10,  le 
lundi  94  décembre  et  jours  suivants,  à  4 
heures,  vente  de  livres  anciens  et  modernes. 
(M.  Bluff), 

LONDRES,  115,  Chancery  Lane  ;  prochaine¬ 
ment,  vente  de  livres.  (M.  Hodgson). 

LONDRES,  35  High-Slreet,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  gravures,  livres,  etc.  (VI.  Edw.  Wood, 
35,  High-st.  Borough,  S.  E.) 

NEW-YORK,  787,  Broadway,  les  26,  27  et 
28  décembre,  vente  de  coins  et  médailles. 
(MM.  Geo  et  Leavitt.) 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

A  adresser  accompagné  d’un  mandat-poste  on  d’un  chèque  à  vue  sur  Paris,  à  l’Administration  du  Journal 
«  LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE,  »  1,  rue  Rameau,  place  Louvois,  Paris. 

PARIS  8  U-,  DÉPARTEMENTS  I O  f>  ETRANGER  I2f-  50 

M... . . .  . . demeurant  à . . •- . ,r . . . . département  d 

DéciaTe  s’aboftnèr  à  la  «CURIOSITÉ  UNIVERSELLE»  pour  un  cm  à  partir  du  mois  d. _ _  _ 

moyennant  la  somme  dé_ . . ...J..,.. .  . . . . it  . . . . .  . lequel  abonnement  lui  donne  droit  a -deux  , 

jiiSertions  aux  oll'rês  mi  demandes  'de  quatre  lignes  chacune. 

-Pour  las  réclames',  annonces  el  aeis  divers,  on  k’i'ade  directement  avec  Ï-Adrhinist ration .  1,  rue  Rameau,  i>lace  Louvois,  Paris. 
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Galerie  des  Ventes  publiques  do  MM.  Putticlt  et  Simpson 

47,  Leicester  Square,  Londres,  W.  C. 


Pour  la 
VENTE 
de 

LIVR ES 
MANUSCRITS 

A  utographes 

MUSIQUE 

PEINTURES 

DESSINS 

INSTRUMENTS 

de 

MUSIQUE 


CONDITIONS 

Li  vres,  Gravures,  Autographes,  Manuscrits,  Dessins, 
Coins,  Antiquités,  Musique.  .  . 

Instruments  de  musique  ,  .  ,  .  . 

Droits  de  propriétés  et  Fonds  de 
Commerce  . .  10  0|0 

Tableaux  et  Dessins . 

Bijouterie,  Faïences  (au-dessus) 
de  S  liv.  st.  par  lot.  .  .  . 

Au-dessous .  10  0|0 

Les  lots  sont  retirés  quand  ils  n’atteignent  pas 
2  sh.  0  p. 


I 


12 

1|2  pour 

10 

0[0 

10 

0|0 

7 

i|2  pour 

10 

0|0 

GRAVURES 

ANTIQUITÉS 

JOAILLERIE 

BIJOUTERIE 

OBJETS 

d’art 

MEUBLES 

etc.,  etc. 
ECRIRE 

POUR 

RENSEIGNEMENTS 


Les  conditions  ci-dessus  énoncées  sont  les  mêmes  pour  de  petites  quantités  d’objets  que  pour  une 
grande  collection;  elles  comportent  tous  les  frais  à  faire  sans  exception. 

Expertise  avant  le  dépôt  à  la  salle  des  ventes.  —  La  maison  existe  depuis  1VH. 


VVE  B.  LEVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 


Grand  assortiment 

d’ESTAMPES  ANCIENNES  et  MODERNES 

en  tous  les  genres 

Vues,  Scènes  et  Portraits , 

Livres  et  Documents  sur  V Alsace 

ACHAT  ET  VENTE 

TABLEAUX  ANCIENS 

L-AJXTilSrOY 

Paris;  10,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 

Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  69,  Pari* 

LIBRAIRIE— “ESTA  M  PES 


V  TJ  3E3  S 

DE  TOUS  PAYS 

SCÈNES  HISTORIQUES 
EAUX-FORTES 
LITHOGRAPHIES 

DESSINS 

ANCIENS  ET  MODERNES 


PORTRAITS 

CLASSÉS 

par 

GRAVEURS 
COLLECTIONS 
et  par 
LETTRE 

ALPHABÉTIQUE 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

±2  -  ¥,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUDHOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

JOURNAL 

LE 

Tapissier  -  Décorateur 

ORGANE  DES  TAPISSIERS, 

ébénistes  et  de  l’ameublement 
Paraissant  tons  les  quinze  jours 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris 

6  francs  par  an 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


Copies  de  faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Georges  DREYFUS, 
32.  rue  de  Paradis,  Paris 


' 


ri 


Numéro  102 

ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Déparlements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dé|>i.  el Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à;  une  insertion"  'lie 
^  J5  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


31  Décembre  1888 

INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  V Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L'Administration  du 
journal  «  LU  CUSIOSI  T 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Nous  annonçons  à  nos  lecteurs 
l'entrée  en  lice  d’un  nouveau  col¬ 
laborateur  qui,  sous  ce  titre  : 
EN  CHERCHANT...  et  sous  cette 
signature  :  THÉOPHILE,  nous 
donnera  une  suite  d’articles  qui 
seront  fort  goûtés,  croyons -nous, 
et  qui  auront  pour  but  de  pro¬ 
voquer  à  une  polémique  bien¬ 
veillante  et  tout  en  faveur  des 
arts. 

C’est  le  désir  de  l’érudit  qui 
s'abrite  sous  ce  nom  et  ce  titre 
modestes. 


LES  MUSÉES  PROVINCIAUX 


CHATEAUROUX 

Institué  le  28  novembre  1863,  par 
nn  arrêté  préfectoral,  administré  par 
une  Commission  dite  Société  du  Mu¬ 
sée,  le  premier  groupement  d’objets 
d’art  et  de  curiosités  diverses  fut 
placé  dans  un  bâtiment  de  l’hôtel  de 
ville,  parallèlement  à  la  Bibliothèque 
municipale,  dont  il  forme  le  complé¬ 
ment.  Comme  tous  les  musées  provin¬ 
ciaux,  celui  de  Châteauroux  est  ins¬ 
tallé  dans  des  salles  étroites,  appro¬ 
priées,  plutôt  mal  que  bien,  à  leur 
destination  provisoire.  La  distribution 
du  jour  laisse  à  désirer,  mais  le  zèle 
des  administrateurs  a  suppléé  aux 
difficultés  de  classement  inhérentes 
au  local.  Tel  qu’il  est,  on  peut  consi- 


V 


dérer  le  Musée  comme  un  des  iR^fc&x 
distribués  en  sections  de  peinturet^e 
sculpture  et  gravure.  Des  vit^ 
élégantes  renferment  les  médai 
camées  antiques,  miniatures,  armes 
et  bijoux  provenant  du  sol  berrichon, 
offerts  par  les  amateurs  de  la  ville, 
par  l’Etat,  ou  acquis  par  la  Com¬ 
mission. 

Quelques  bons  tableaux  figurent 
dans  les  trois  salles  du  Musée.  Nous 
citerons,  entr’autres,  Y  Annonciation 
aux  bergers ,  de  Basan,  gravée  dans 
Y  Histoire  des  peintres  ;  une  Tenta¬ 
tion  de  Saint-Ante  -  peinte  en  1635 
et  signée  P.  Br 


Le  Martyre 
rnceau  de 
YHis- 


de  Samt-Poly 
Chenavard 
toire  d'F  TCK, 

artiste  a±- 
Femme  adn. 
copies  des  maîu 
Danaè,  du  Titien;  le 
Schidone;  l’apôtre  Pie,, 
son  péché,  du  Guide,  etc. 

L’Ecole  française  montre  u.l.  Choc 
de  cavalerie,  de  Courtois,  dit  le  Bour¬ 
guignon;  l’esquisse  du  tableau  de 
réception  de  Dandré-Bardon  à  l’Aca¬ 
démie  de  peinture  ;  Tullie  passant 
sur  Le  corps  de  son  père-,  une  toile  de 
Charles  Decaen,  les  Zouaves  après  le 
combat,  exposée  au  Salon  de  1865; 
Y  Athlète,  par  Devéria;  la  Peste  de 
Marseille,  du  baron  Gérard;  un  por¬ 
trait  d’inconnu  où  Largillière  a  pro¬ 
digué,  avec  le  chatoiement  des  tons 
roses,  noirs  et  bleus,  toute  la  magie 
de  son  pinceau.  On  retrouve  avec 
plaisir  ces  qualités  maîtresses  de  l’art 
dans  le  beau  portrait  de  Gondrin  de 


Pardaillan,  duc  d’Antin,  gouverneur 
fjde  l’Alsace,  copié  d’après  Rigaud, 
‘offert  par  le  musée  du  Louvre  à  celui 
de  Châteauroux.  Dans  un  autre  genre, 
le  portrait  de  la  duchesse  de  La  Val- 
lière,  par  Jean  Petitot,  fournit  un 
échantillon  complet  de  la  meilleure 
manière  du  maître.  L’heureux  mariage 
des  couleurs,  la  grâce  de  la  situation, 
la  morbidesse  des  chairs  et  l’harmonie 
des  costumes,  aux  teintes  dégradées 
jusqu’au  fondant,  forment  de  ce  por¬ 
trait-médaillon  un  chef-d’œuvre  ini¬ 
mitable. 

Les  artistes  berrichous  ont  peu 
d’œuvres  exposées  au  Musée  de  Châ¬ 
teauroux.  Nous  le  regrettons,  car  la 
vue  des  toiles  signées  par  des  enfants 
du  pays  porte  toujours  avec  elle  un 
enseignement  profitable  et  peut  déter¬ 
miner  une  vocation.  Le  visiteur  et 

mateur  s’attachent  de  préférence 
j.  l'examen  des  œuvres  locales  qui  les 
reposent  de  la  grande  peinture.  Ainsi 
le  paysage  de  Louis  Dejobert  nous  a 
frappé  par  son  naturel  :  les  bords  de 
l’Indre  ont  certainement  fourni  à 
l’artiste  ses  pêcheurs  et  sa  lointaine 
futaie.  C’est  à  la  même  source  que 
s’inspirait  Just  Veillât  dont  les  ta¬ 
bleaux  retracent  avec  simplicité,  sou¬ 
vent  même  avec  bonheur,  les  mœurs 
et  les  sites  agrestes  du  Berry,  pris 
sur  le  vif,  à  toutes  les  heures  du  jour  ; 
son  Curé  réprimandant  les  enfants 
qui  font  l'école  buissonnière  est  im¬ 
prégné  de  vérité  et  de  poésie.  Voilà 
bien  la  scène  comme  l’aurait  décrite 
l’auteur  de  La  petite  Fadette  et  du 
Meun ier  d'Angibault. 

De  belles  gravures  du  xvme  s  ècle 
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ornent  la  salle  des  esquisses.  Lantara 
a  signé  un  joli  dessin  des  bords  d  i 
Loing;  l’ingénieur  Bataille  date  de 
1784  une  très  belle  aquarelle  de  Châ¬ 
teauroux,  placée  malheureusement  à 
contre-jour.  Un  dessin  à  la  plombagine 
représente  les  environs  de  Buzançais, 
puis  viennent,  dans  la  même  série,  des 
portraits  précieux  pour  l’histoire  lo¬ 
cale,  se  rattachant  aux  ,  souvenirs 
personnifiés  par  le  général  comte 
Bertrand  :  bustes,  portraits,  armes  et 
objets  a^ant  appartenu  à  l’empereur 
Napoléon,  manuscrits  autographes, 
souvenirs  de  Samte-Hélène,  etc.,  etc. 

La  section  archéologique  est,  en 
grande  partie,  composée  par  des  anti¬ 
quités  locales,  exhumées  du  sol  gallo- 
romain.  Les  débris  de  cette  civilisa¬ 
tion  puissante  consistent,  au  Musée 
de  Châteauroux,  en  fragments  de  mo¬ 
saïque,  urnes  cinéraires,  angons,  tra¬ 
mées,  etc.  Le  Moyen-Age  a  fourni  des 
sculptures  empruntées  surtout  aux 
ruines  gigantesques  de  Déols,  village 
auquel  il  a  manqué  un  Père  De  La¬ 
croix,  véritable  abbé  Paramelle  des 
ruines  de  Sanxay,  près  de  Poitiers. 
Un  moulage  du  prétendu  tombeau  de 
Saint-Lu  dre  à  Déols  a  été  donné  par 
l’Etat  au  Mtfsée  de  Châteauroux.  Il 
permet  d’étudier  plus  à  l’aise  que 
dans  la  cave  où  il  gît,  presque  in¬ 
connu,  ce  magnifique  sarcophage  en 
marbre  blanc.  Exécuté  au  ive  siècle, 
le  bas-relief  représente  une  chasse  en 
pleine  campagne,  sujet  banal  traité 
sur  le  sarcophage  dit  de  Jovin,  con¬ 
servé  à  Reims,  et  sur  divers  monu¬ 
ments  similaires  des  musées  méridio¬ 
naux.  La  face  seule  est  ornée,  les 
autres  côtés  sont  restés  en  méplat, 
indiquant  ainsi  l’ancienne  disposition 
extérieure  du  sarcophage  dont  on 
ferait  bien,  puisqu’il  est  devenu  pro¬ 
priété  de  l’Etat,  d’interdire  la  vue  aux 
enfants  comme  aux  individus  qui  grat¬ 
tent  les  sculptures  pour  se  procurer 
de  la  poussière  contre  la  fièvre.  Quand 
la  ferveur  religieuse  arrive  à  ce  degré 
de  naïveté,  elle  devient  nuisible  à 
tous  égards,  et  la  religion  n’a  que 
faire- de  ces  pratiques  superstitieuses, 
destructives  de  la  santé  comme  des 
monuments  qu’elles  vénèrent. 

Le  second  sarcophage,  placé  dans 
une  autre  cave,  vis-à-vis  du  précédent, 
près  d’une  inscription  romaine,  est 
dépourvu  de  sculpture.  Antérieur  au 
premier,  il  rappelle  le  type  des  tom¬ 
beaux  carrés,  en  pierre,  encore  usités 
à  l’époque  mérovingienne.  Ce  n’est 
pas  la  moindre  curiosité  deJDéols,  qui 
montre  une  vieille  porte-beffroi  du 
xive  siècle,  les  restes  de  son  enceinte, 
bâtie  en  cailloulis,  et  les  immenses 


débris  qui  jonchent  le  sol  sur  l’empla¬ 
cement  de  l’ancienne  abbaye  élevée 
au  xme  siècle,  au  centre  des  ruines 
romaines.  Les  nouveaux  habitants 
s’approprièrent  la  situation  topogra¬ 
phique  dans  sa  plénitude  et  se  subs¬ 
tituèrent  aux  possesseurs  primitifs 
jusqu’à  les  déposséder  de  leurs  tom¬ 
beaux  pour  l’inhumation  de  leurs 
abbés.  Une  tombe  en  pierre,  du 
xme  siècle,  surmontée  de  la  statue 
couchée  du  prélat,  fut  découverte 
l’année  dernière,  posée  sur  un  sarco- 
phage»antique  orné  de  l'ascia.  D’au¬ 
tres  tombes,  non  moins  curieuses, 
existent  sous  le  sol  ravagé,  en  atten¬ 
dant  les  fouilleurs. 


Déols,  grand  comme  plusieurs  ca¬ 
thédrales,  est  appelé  à  fournir  de 
nombreux  morceaux  antiques  au  Mu¬ 
sée  de  Châteauroux,  abritant  déjà  le 
tympau  de  la  porte  abbatiale,  qui,  par 
ses  dimensions  colossales,  fixe,  à  pre¬ 
mière  vue,  les  antiquaires  sur  l’impor¬ 
tance  du  monument.  La  plupart  des 
sculptures  provenant  des  abbayes  et 
des  églises  supprimées  depuis  la  Ré¬ 
volution,  ramenées  au  Musée,  ont  des 
dimensions  exceptionnelles  qui  rap¬ 
pellent  les  monolithes  conservés  au 
Louvre,  dans  les  salles  réservées  à 
l’histoire  des  peuples  orientaux. 

Depuis  longtemps  le  Musée  de  Châ¬ 
teauroux  est  à  l’étroit.  Sa  troisième 
salle  n’offre  plus  qu’un  amas  hybride 
d’armes,  de  tableaux,  d’objets  en  bois, 
pierre  et  marbre,  de  géologie,  d’orni¬ 
thologie,  etc.,  confondus  dans  un  en¬ 
tassement  fraternel.  Il  doit,  nous  dit- 
on,  être  transféré  au  couvent  des  Cor¬ 
deliers,  où  "  déposé  quelques 

curiosités  .  L’emplacement 

réunit  toute  éditions  _  désirables 

et  permet  o  tre  en  évidence  les 
richesses  art  jes  agglomérées  dans 

le  musée  act  Les  frais  de  transla¬ 
tion  et  d’a  enagement  retardent, 
malgré  le  ton  vouloir  municipal, 
l’inauguration  du  nouveau  Musée.  On 
trouvera  certainement  les  ressources 
suffisantes  pour  une  œuvre  aussi  mo¬ 
rale,  aussi  patriotique,  et  nous  comp¬ 
tons  bien  que  le  concours  de  l’Etat 
ne  saurait  faire  défaut  à  cette  mani¬ 
festation  artistique.  Comme  les  monu¬ 
ments  écrits  des  archives  départemen¬ 
tales,  les  monuments  de  bois,  de  pierre 
et  de  métal  ont  droit  aux  mêmes 
égards,  aux  mêmes  soins,  nous  écri¬ 
rions  presque  au  même  respect. 


H.  P. 


NOUVEAU  'DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 


Arras  (Mathieu  d’),  architecte  français, 
fut  chargé  par  le  roi  Jean  de  Bohê¬ 
me  (1344)  d’entreprendre  la  construc¬ 
tion  du  dôme  à  Prague. 

Arreuondo  (Isidore),  peintre  d’histoire,  né 
à  Colmenar  de  Oreja  en  1653,  mort 
en  170:2.  Il  fut  élève  de  Joseph  Garcia 
et  de  F.  Ricci. 

En  1683,  il  fût  nommé  peintre  royal. 

Arré  (Olof),  graveur  suédois,  mort  vers 
la  fin  du  18e  siècle. 

Arregio  (Pablo  de),  élève  de  Léonardo  da 
Vinci.  En  1506,  il  fit,  avec  F.  Neapoli, 
six  peintures  pour  le  grand  autel  de  la 
cathédra'e,  à  Valence. 

Arriet.  Peintre  d’histoire  français.  En 
1805  il  se  rendit  à  Rome  pour  finir  ses 
études  d’après  les  grands  maîtres.  Là,  il 
peignit  un  Horatius  Codés ,  peinture 
magnifique,  mais  qui  resta  non  achevée, 
car  ce  jeune  artiste,  qui  peut  être  un 
jour  fût  devenu  le  premier  de  sa  nation, 
mourut  en  1806. 

Arrighi  (Joseph),  peintre  à  Florence  et  un 
des  meilleurs  élèves  de  Franceschini. 

Arrow  smith  (Charles),  peintre  d’intérieur 
né  à  Paris  en  1798,  élève  de  Daguerre. 
Il  s’occupait  principalement  de  diora- 
mas. 

Arrowsïiith  (A.),  célèbre  graveur  de  cartes 
géographiques  à  Londres,  mort  en  1823, 
âgé  de  75  ans.  Il  doit  être  compté  parmi 
les  plus  célèbres  géographes  d’Europe. 

Arroya  (Diego  de),  peintre  à  la  cour  de 
Philippe  II  d’Espagne,  né  en  1498,  mort 
à  Madrid  en  1550.  Dans  son  temps  il  fut 
célèbre  par  ses  images  et  excella  dans 
la  peinture  en  miniature  et  sur  porce¬ 
laine. 

Arsenne.  Peintre  d’histoire  et  de  portraits 
à  Paris  qui,  jusqu’en  1827,  livra  plusieurs 
compositions  historiques. 

Artario  (Jean-Baptiste),  né  à  Arcegno 
vers  1690  ;  architecte  habile. 

Artaud.  Un  Lyonnais,  d’abord  directeur 
du  musée  de  Lyon;  il  fut  aussi  bon 
peintre  qu’habile  graveur.  En  1806,  il 
publiait  un  ouvrage  intitulé  :  Descrip¬ 
tion  d’une  mosaïque  représentant  les 
jeux  du  cirque ,  découverte  à  Lyon, 
imp.  in-fol.  avec  une  planche  coloriée, 
dessinée  et  gravée  par  lui-même. 

Arteaga  y  Alfaro  (Juan  de),  peintre 
d’histoire,  né  à  Cordoue  en  1640,  mort 
vers  1680,  élève  de  A.  del  Castillo.  Il 
travailla  à  Madrid  sous  la  direction  de 
Velasquez,  qu’il  imita  dans  ses  por¬ 
traits. 
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Arteaga  y  Alfaro  (Mattia),  peintre  de 
paysages  et  d’histoire  à  Séville,  où  il 
étudia  à  l’école  de  J.  Valdes.  En  1666, 
il  fut  nommé  secrétaire  de  l’Académie 
de  Séville  et  mourut  dans  cette  ville 
en  1704. 

Artiga  (Franc,  de),  peintre  de  paysages  et 
d’histoire,  aussi  bien  qu’architecte  et 
célèbre  mathématicien ,  né  à  Huesca 
d’une  famille  distinguée. 

Il  publia  plusieurs  ouvrages  et  mou¬ 
rut  en  1711. 

Artois  (Jacques  van),  peintre  de  paysages, 
né  à  Bruxelles  en  1613. 

Téniers,  son  ami,  peignit  souvent  des 
figures  pour  ses  tableaux  ou  les  retou¬ 
cha.  Les  galeries  allemandes  possèdent 
beaucoup  de  ses  peintures,  surtout  celles 
de  Munich,  Vienne  et  Dresde. 

Arts  (Hendrik)  (Henri),  un  peintre  néer¬ 
landais  d’architecture  et  de  perspective, 
qui  se  forma  à  Rome.  D’après  lui,  Lon- 

_  derseel  grava  une  feuille  très  rare  (1539) 
représentant  l’intérieur  de  l’église  Saint- 
Jean  de  Latran,  à  Rome.  Les  détails  de 
sa  vie  sont  inconnus. 

Artvelt  (Andréas  van),  contemporain  de 
van  Dyck  peignait  des  pièces  de  marine 
d’un  assez  beau  coloris. 

Arvidson  (Truls),  un  graveur  suédois,  né 
au  milieu  du  17“  siècle,  mort  en  1705. 

Arzberger  (Christophe-Daniel),  un  gra¬ 
veur,  né  en  1755,  à  Creglingen. 

Arzére  (Stephan  dell  )  de  Padoue,  qui, 
vers  1560,  fit  plusieurs  fresques  en  cette 
ville. 

Asam  (Coîmas  Damian),etson  frère  Egide, 
célèbres  artistes  à  Munich,  fils  de 
Georges  Asam,  peintre  de  fresques  et  à 
l’huile,  qui  mourut  en  1696.  Le  pre¬ 
mier  fut  peintre  et  le  dernier  sculpteur. 

Tous  les  deux  sont  renommés. 

Asam  ou  Assam.  Peintre  d’histoire  de  la 
dernière  moitié  du  18e  siècle  à  Bamberg, 
et  probablement  fils  de  Cosmas. 

Ascii  (Pierie  von),  sculpteur,  dont  le  nom 
véritable  est  Peter  Vischer.  11  travailla 
à  Metz, et  en  1434,  à  Ulm.  Il  est  le  grand- 
père  du  célèbre  Peter  Vischer  de  Nu¬ 
remberg. 

Ascii  (Pieter  Johann  van),  peintre  de 
paysages,  né  à  Delft,  en  Hollande, en  1603. 
Il  fit  de  petits  tableaux  d’une  douceur 
charmante. 

Asciier  (Jules-Louis),  peintre  d’intérieur 
et  de  paysages  à  Hambourg,  élève  de 
l’Académie  de  Dresde. 

Aschmann  (Jean),  dessinateur  et  graveur, 
né  en  1747,  à  Thalcoyl,  mort  au  com¬ 
mencement  de  notre  siècle. 

Asciano  (Giovanni  da),  peintre  à  Sienne 
vers  1380,  élève  de  Berna. 

Ascione  (Àngelo),  un  peintre  excellent  de 
fruits  et  de  fleurs,  élève  de  Ruoppoli. 


Asclkpiodoras.  Après  Plutarque,  un  des 
plas  excellents  peintres  d’Athènes.  Il 
peignit  pour  le  tyran  Mnason  les 
12  Dieux  et  reçut  pour  chaque  figure 

30  Mines. 

Ascona  (A.  da),  voyez  A.  Âhondeo. 

Asensio.  Peintre  qui,  vers  la  fin  du 
17e  siècle,  excellait  dans  ses  portraits,  à 
Saragosse. 

Ashby.  Peintre  habi'e  d’images  à  Londres. 

Asher  (Louis),  peintre  habile  d’intérieurs 
et  d’histoire,  à  Hambourg,  né  en  1804. 
Il  signait  ses  tableaux  d’un  mono¬ 
gramme  et  il  est  probablement  la  même 
personne  que  Ascher  nommé  ci-dessus. 

Aschfield  (Edmond),  Anglais,  peintre  d’i¬ 
mages  à  l’huile  et  au  pastel. 

Askarus.  Sculpteur  de  Thèbes  et  proba¬ 
blement  élève  d’Angeladas  de  Sikyon. 

Asne  (Michel  1’),  graveur  de  Caen,  né 
en  1596,  mort  en  1667  ;  un  des  plus  re¬ 
nommés  graveurs  français.  Suivant 
l’abbé  de  Marolles,  il  a  gravé  environ 
600  planches. 

Aspasius.  Graveur  sur  pierre,  qui  grava 
Minerve  sur  jaspe,  pièce  qui  se  trouve 
maintenant  au  cabinet  impérial,  à 
Vienne. 

Asper  (Hans),  né  à  Zurich  en  1499,  mort 
en  1571.  Un  peintre  peu  connu  par  la 
grande  rareté  de  ses  œuvres.  Il  peignit 
l’histoire,  dans  le  même  genre  que  son 
contemporain  Holbein,  mais  avec  moins 
de  mérite. 

Il  avait  deux  fils,  Hans  Rudolph  et 
Rudolph,  qui  apprenaient  avec  lui, 
mais  qui  exerçaient  avec  moins  de  talen  t 
que  leur  père. 

Aspertino  (Amico),  un  peintre  de  Bologne 
né  en  1474,  mort  en  1-552. 

Aspertino  (Guido),  frère  ainé  d’Amico  et 
son  élève.  D’un  zèle  exagéré,  il  mourut 
dans  sa  45e  année. 

Aspetti  (Titiau),  de  Padoue,  cousin  de 
Vecelli,  sculpteur,  élève  de  J.  Sanso- 
vino.  De  lui,  on  trouve  à  l’église  de 
Saint-Antoine,  à  Padoue,  et  à  Saint- 
Francesco  délia  Vigna,  à  Venise,  plu¬ 
sieurs  ouvrages  remarquables. 

Asprucic  (François),  peintre,  orfèvre  et 
graveur  à  Bruxelles.  Eu  1601,  il  publia 
14  feuilles  gravées  au  pointillé,  procédé 
dont  il  se  nomma  l’inventeur. 

Assan  (C.  D.),  voyez  Asam. 

Assche  (Aug.  Lamb.  van),  sculpteur,  élève 
de  Godecharle,  à  Bruxelles,  qui,  en  1820, 
obtint  de  la  Société  des  beaux-arts,  à 
Gand,  le  prix  pour  la  sculpture  en  ré¬ 
compense  de  son  buste  de  Otto  Vanius. 

{A  suivre.) 


la  billet  d’enterrement 


Vous  êtes  prié  d’assister  aux  convoi, 
service  et  enterrement  de  Monsieur 
François  Noël  SELLIER,  graveur  en 
taille-douce  et  commissaire  du  Comité 
de  bienfaisance  de  la  division  du  Jar¬ 
din  des  Plantes,  décédé  en  sa  maison, 
rue  Neuve-Saint-Etienne,  n°  10  :  Qui 
se  feront  vendredi  29  septembre  1809, 
à  huit  heures  du  matin,  en  l’Eglise  de 
Saint-Etienne-du- Mont,  sa  paroisse. 

Et  au  transport  qui  se  fefa  de  suite 
en  la  commune  de  Martainnevie- 
Lesbuts,  département  de  la  Somme,  où 
il  sera  inhumé. 

DE  PROFUNDIS. 

De  la  part  de  Mme  sa  veuve,  de 
M.  son  fils,  de  Mme  sa  fille,  et  de  sa 
petite-fille. 

Administration  générale  des  Inhuma¬ 
tions  et  Pompes  funèbres  de  la  Ville  de 
Paris ,  rue  Culture- Sainte-Catherine, 
na  13. 


Noms  de  divers  artistes 
enterrés  au 

C-'imetière  de  Montparnasse 

{Suite  et  fin.) 

Bocage,  célèbre  ac’eur  à  Paris,  mort 
le  30  août  1862. 

Blondel  (M.-J.),  peintre  d’Histoire, 
membre  de  l’Institut  de  Paris;  né  à  Paris 
en  1781,  mort  en  décembre  1853. 

Ducis  (J. -Louis),  peintre  d’Histoire, 
neveu  du  poète  de  ce  même  nom. 

Miciiallon  (Etna),  peintre  de  Paysage 
historique,  pensionnaire  du  Roi  en  1747, 
mort  en  1822  à  Paris. 

R  uni  erre  (Théophile),  graveur  au  bu¬ 
rin,  neveu  de  Iiœuigs  et  Ruhierre  l’an¬ 
cien.  Il  habita  pendant  18  ans  à  Tours 
pour  graver  spécialement  pour  l’éditeur 
Marne,  il  revint  à  Paris  ou  il  mourut  en 
1884,  il  est  né  en  1808. 

He  m,  peintre  d’Histoire. 

Houdon  (Jean-Antoine),  statuaire,  né 
le  20  mars  1741  à  Versailles,  mort  le 
6  juillet  1828;  il  partage  la  tombe  de 
M.  Raoul  Rochette. 

Normand  (Charles-René-Pierre-Joseph), 
architecte,  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts,  né  à  Goyencourt  (Somme), 
en  1765,  mort  le  13  février  1840.  Sépul¬ 
ture  de  famille. 

Periaux  (Adolphe),  architecte,  né  à 
Rouen,  mort  le  8  juin  à  45  ans. 

Polonceaü  (Jean -Baptiste -Camille) , 
ingénieur;  son  épouse  Marie-Elizabeth- 
Joséphine-An  toinette. 

Rouargue  (Adolphe),  artiste  peintre 
graveur  en  1846,  né  à  Paris,  mort  à  l’âge 
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de  74  ans,  au  village  de  Morsang-sur- 
Seine,  le  30  décembre  1884,  enterré  le 
3  janvier  1885  au  cimetière  du  Montpar¬ 
nasse. 

Rakket.  Famille  dont  un  des  membres 
fut  un  dessinateur  de  mérite  qui  fit  un 
voyage  en  Russie  avec  le  comte  Démidof. 

Raggi,  statuaire;  né  à  Carrare,  le 
7  juin  1791,  mort  le  24  mai  1862. 

Ramey  (Claude),  statuaire,  ancien  pen¬ 
sionnaire  à  Rome,  membre  de  l’Institut, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  né  à 
Dijon,  le  24*  octobre  1754,  mort  le  4  juin 
1838.  —  N.  Jomarieu,  son  épouse  ;  aussi 
née  à  Dijon,  4  mars  1763,  morte  le  3  avril 
1814.—  Etienne-Jules,  leur  fils,  également 
statuaire  et  membre  de  l’Institut,  officier 
de  la  Légion  d'Honneur,  né  à  Paris  le 
23  mai  1796,  mort  le  30  octobre  1852. 

Rey  (Jacques-Césaire),  docteur  en  mé¬ 
decine.  né  à  Puy-l’Evêque,  le  27  août 
1780  ;  mort  le  22  décembre  1844. 

Rey  (Arthur),  artiste  peintre,  -mort  le 
10  juin  à  30  ans. 

Ricord  (famille  du  docteur  Alexandre). 

Simard  (Pierre-Charles),  statuaire, mem¬ 
bre  de  l’Institut,  officier  de  la  Légion 
d’Honneur;  né  à  Troyes  le  27 juin  1808, 
mort  le  27  mai  1857. 

Simon  (A. -A.),  architecte;  mort  le 
26  février  1832  à  73  ans. 

Tardieu  (Antoine-François) ,  graveur 
géographe  ;  né  à  Paris  le  17  février  1757, 
mort  le  14  janvier  1822. 

Thénot  (Jean-Pierre),  artiste  peintre  ; 
né  le  21  avril  1803,  mort  le  11  octo¬ 
bre  1857. 

Thiébault  de  Bernaud  (Arsène),  con¬ 
servateur  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
naturaliste  distingué;  né  le  14’  janvier 
1777,  mort  le  2  janvier  1850  à  Paris. 

Thiénon  (Anne-Claude),  peintre  paysa¬ 
giste,  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 
Paris  27  décembre  1772,  mort  le  12  mars 
1846. 

Thierry  (Charles-Savinien),  ancien  ar¬ 
chitecte  du  gouvernement,  mortle  10 jan¬ 
vier  1853,  à  95  ans. 

Vaillant  (4. -J. -B.),  peintre  d’histoire 
naturelle,  ex-membre  de  la  Commission 
scientifique  de  l’Algérie,  mort  le  17  juil¬ 
let  1852,  à  35  ans. 

Vaudoyer  (A.-L.-T.),  architecte,  mem¬ 
bre  de  l’Institut,  chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  né  le  20  décembre  1756,  mort 
le  27  mai  1846. 

Villers  (Hyacinthe  de),  peintre  d'his¬ 
toire,  mort  le  24  juin  1847,  à  53  ans,  quai 
Sl-Michel,  n-  9,  Paris. 

.Willemin  (N.-X.),  savant  antiquaire  ; 
mort  en  1833. 

Zédé  (Pierre),  ancien  préfet,  comman¬ 
deur  de  la  Légion  d’Honneur,  chevalier 


de  Saint-Louis,  fondateur  du  Musée  na¬ 
val  au  Louvre  ;  mort  le  7  janvier  1863  à 
71  ans. 


LES 

Ventes  Publiques 


Du  19  au  22  décembre  s’est  faite  la 
vente  des  livres  provenant  de  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  P.  de  R... 

Le  catalogue  comprenait  764  numéros; 
Me  M.  Delestre,  assisté  de  M.  Durel,  li¬ 
braire-expert,  dirigeait  la  vente. 

Ci-dessous  les  prix  les  plus  intéressants 
à  noter  : 

1.  About.  Mariages  de  Paris,  Paris,  1887, 
86  fr.  —  16.  Anacréon.  Sapho,  Bion  et 
Moschus,  Paris,  Le  Bouchez,  1773,  148  fr. 
—  22.  Société  d’aquarellistes  français, 
P.  Launette,  1883,  215  fr.  —  46.  Balzac. 
Eug.  Grandet,  P.,  1883,  228  fr.  —  62.  Bé- 
quet.  Marie  ou  le  mouchoir  bleu,  P.,  Con- 
quet,  1884,  106 fr.  —65.  Béranger.  Chan¬ 
sons,  1821-29,  7  tomes  et  143  pièces  pour 
illustr.,  406  fr.  —  66.  Béranger.  Œuvres 
compl.,  P.,  Perrotin,  1847  66,  5  vol.  et 
347  pièces  pour  illustr.,  279  fr.  —  70.  Ber- 
quin.  Pygmalion,  115  fr.  —  80.  Décamé- 
ronde  Boccace,  1757,370  fr.  —  89.  Bouffies. 
Aline,  P.,  Quantin,  1887,  153  fr.  —  93. 
Brantôme.  Sept  discours,  P.,  Jouaust, 
1882,  111  fr.  —  102-103.  La  Caricature, 
1830  35,  251  numéros  et  524  caricatures, 
5  vol.,  450  fr.  —  102.  Cantiques,  Cazin, 
1789,  111  fr.  —  108.  Cazotte.  Ollivier, 
Didot,  an  VJ.,  125  fr.  —  112.  Cervantès. 
Don  Quixote,  1780,  avec  183  fig.  pour 
illustr.,  370  fr.  —  120.  Champfleury.  Vio¬ 
lon  de  faïence,  exempl.  sur  japon  av. 
aquarelle  orig.,  110  fr.  —  122.  Chansons 
populaires,  Delloye,  1843,  281  fr.  —  126. 
Chefs-d’œuvres  antiques,  P.,  Quantin, 
1878-85,  12  vol.,  236  fr.  —  128.  Chefs- 
d’œuvre  d’orfèvrerie,  P.,  Lévy,  145  fr.  — 
132.  Chevigné.  Contes  rémois,  1858, 
146  fr.  —  135.  Ch.  de  Laclos.  Liaisons 
dangereuses,  1797.  145 fr. —  143.  Claretie. 
Le  Drapeau,  100  fr.  —  146.  Du  même.  La 
canne  de  M.  Michelet,  exempl.  sur  gr.  pap. 
du  Japon,  avec  aquarelle  orig.,  130  fr.  — 
166.  Coppée.  Poésies,  1864-72,  exempl.  sur 
Chine,  av.  44  vign.,  170  fr.  —  167.  Suite 
pour  l’illustrât,  du  précédent,  100  fr.  — 

184.  Daudet.  Sapho,  éd.  orig.  av.  couvert., 
exempl.  avec  70  compositions  orig.,  des¬ 
sins  en  couleurs  ou  à  la  plume.  205  fr.  — 

185.  Daudet.  Fromont  jeune,  exempl.  sur 
japon,  ICO  fr.  — 202.  Desfontaines.  Bains 
de  Diane.  1770,  105  fr.  —  204.  Détaillé- 
L’Armée  française,  451  fr.  —  209.  Liderot. 
Jacques  le  fataliste,  222  fr.  —  210.  D.  du 
Séjour.  Originedes  Grâces,  111  fr.  — 217. 
Dorât.  Les  Baisers,  1770,  895  fr.  — -  218. 
Du  même.  Fables,  249fr.  —  232.  L’Echpse, 
400 numéros  depuis  l’origine,  42  fr.  —  233. 


Les  Estampes  en  couleurs  du  xvmc  siècle,.. 
•  épreuves  av.  1.  1.,  525  fr.  —  235.  Erasme. 
Éloge  de  la  folie,  1751,  155  fr.  —  241. 
Evangiles,  Curmer,  1864,  400  fr.  — 243. 
Exposition  des  Beaux-Arts,  3  vol.  100  fr. 

—  244.  Eyriès.  Châteaux  historiques, 

1 16 fr.  —  250.  Quatre  heures  delà  toilette,. 
1789,  151  fr.  —  252.  Fénelon.  Télémaque, 
1785,  214  fr.  —  259.  Feuillet.  Julia  de 
Trécœur,  3  états  des  planches  et  aqua¬ 
relle  orig.,  159  fr.  —  261.  Fielding.  Tom 
Jones,  180  fr.  —  264.  Florian.  Œuvres, 
1820,  400  fr.  —  265.  Heures  de  Jehan. 
Foucquet,  266  fr.  —  287.  Th.  Gautier. 
Fortunio,  1880,  355  fr.  —  288.  Du  même. 
Mlle  de  Maupin,  399  fr.  —  289.  Du  même. 
Militona.  155  fr.  —  295  et  296.  G.  de 
Nerval.  Sylvie  et  84  pièces  pour  illustr., 
296  fr.  —  297.  Gessner.  Œuvres,  4786-93, 
318  fr.  —  307.  Goethe.  Souffrances  de- 
Werther,  1845,  av.  épr.  des  fig.  av.  1.  1.,.‘ 
166  fr.  —  325.  Grands  peintres,  P.,  Lau¬ 
nette,  1884,  219  fr.  —326.  Grandville. 
Métamorphoses,  731ith.  col  or  ,  140  fr.  — 
332.  Gresset.  Poèmes,  Jouaust, 1867, 102 fr. 

—  341.  Halévy.  Deux  mariages,  avec 
98 dessins  orig.,  530  fr.  —  344.  Du  même. 
Famille  Cardinal,  exempl.  sur  japon  avec- 
204  dessins  à  la  plume  et  aquarelles, 
650  fr.  —  C47.  Du  même.  Trois  coups  de 
foudre.  100  fr.  —  349.  Hamilton.  Œuvres, 
1812.  710  fr.  —  351.  Du  même.  Mémoires 
de  Grammont,  230  fr.  —  352.  34  pièces 
pour  illustrer  l’ouvr.  précédent,  186  fr.  — 
Houssaye.  Molière,  Dentu,  1880,  ICO  fr. 

—  369.  V.  Hugo.  N.-D.  de  Paris,  P.,  Per¬ 
rotin,  1844,  161  fr.  —  373.  Du  même. 
Orientales,  J  79  fr. 

[A  suivre.) 

Lundi  17  et  mardi  18  décembre  ont  été 
vendus,  à  l’hôtel  Drouot,  les  tableaux 
composant  l’atelier  de  feu  Eug.  Dévé, 
l’artiste  rouennais  décédé  le  2  avril  1887. 

Le  catalogue  dressé  pour  la  vente  com¬ 
prenait  170  numéros  ;  le  produit  total  des 
adjudications  est  d’environ  50,000  francs. 
M0S  Tuai  etTrouillet  dirigeaient  la  vente, 
assistés  de  MM.  Haro  frères. 

Signalons  seulement  les  plus  hautes 
enchères  : 

1.  Petit  étang  de  Millemoni,  1,600  fr. 

—  3.  Gorges  Verrière  à  la  Bourboule, 
1,200  fr.  —  6.  Gapeauà  Hyères,  1,220 fr. 

—  8.  Gué  à  Nice,  1 ,300  fr.  —  50.  Prairie  à 
Galluis,  1 ,410  francs. 


La  vente  Ilandelaar,  dont  nous  avons 
parlé  en  notre  dernier  numéro,  au  sujet 
de  deux  pièces  Empire  adjugées  à  de  très 
hauts  prix,  a  produit  environ  122,400  fr. 

Des  bronzes,  porcelaines  de  Chine  et 
différents  objets  mobiliers  de  toute  beauté 
ont  atteint  des  prix  vraiment  notables. 


M1-'  Albinet  et  M.  Féral  ont  vendu  aux 
enchères,  le  3  de  ce  mois,  une  collection 
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assez  importante  de  tableaux  anciens  et 
modernes. 

Le  résultat  est  satisfaisant  :  près  de 
55,000  francs. 

Quelques  toiles  de  maîtres  anciens  ont 
été  relativement  peu  payées. 


Samedi  22  s’est  vendue  à  l’hôtel  Drouot, 
en  vertu  d’ordonnance,  une  commode 
provenant  de  la  succession  Ch.  Pillet. 

Cette  commode,  de  style  Louis  XV, 
ornée  de  bronzes,  a  été  adjugée  sous  le 
nom  deM.  Mannheim  au  prix  de21,500fr. 

Le  prix,  tout  élevé  qu'il  semble,  est 
pourtant  explicable  :  ce  curieux  meuble 
provenant  du  grand  orateur  républicain 
Mirabeau. 

Vente  étrangère .  A  Liverpool , 
Messrs.  Brauch  et  Leete,  auctioneerst  ont 
récemment  vendu  aux  enchères  une  inté¬ 
ressante  collection  d’estampes  et  eaux- 
fortes. 

Signalons  seulement  ^  La  Rixe,  de  Brac- 
quemond,  d’après  Meissonier,  adjugée 
251iv.  4sh. —  Entre  l’amour  et  la  richesse, 
d’après  Waltner,  vendue  8  liv.  10  sh. — 
Portrait  du  sergent,  par  Jacquet,  d’après 
Meissonier,  16  liv.  16  sh.  —  Pomone. 
par  Cousins,  d’après  Millais,  6  liv.  1Q  sh. 
—  La  Cigale,  par  Hirst,  d’après  Lefèvre. 
6  liv.  10  sh. 


CHRONIQUE 


Mme  Renduel,  veuve  du  célèbre  édi¬ 
teur  romantique,  vient  de  léguer  an 
conservateur  du  musée  Carnavalet  le 
portrait  de  son  mari  fait,  en  1836,  par 
le  peintre  et  poète  Aug.  de  Chàtillon, 
un  des  artistes  les  mieux  connus  de  la 
grande  période. 

★ 

★  * 

Un  exemplaire  complet  de  l’Opéra 
Alexandre  à  Babyloney  de  Baour- 
Lormian  et  Lesueur,  a  été  dernière¬ 
ment  acheté  par  M.  Wekerlin,  le  très 
intelligent  bibliothécaire  du  Conserva¬ 
toire  de  musique  de  Paris. 

* 

¥  * 

A  Fontainebleau,  vient  d’être  décou¬ 
vert  un  acte  signé  par  le  père  de  Mo¬ 
lière,  Jean  Poqueliii. 

Notre  grand  auteur  avait  à  cette 
époque  (29  mai  1631)  neuf  ans  et  quel¬ 
ques  mois;  sa  mère  vivait  encore. 

★  ★ 

Le  Gotha  pour  l’année  1787  annonce 
ainsi  une  «  découverte  »  touchant  les 
arts. 

«  Le  sieur  Picault  a  perfectionné 
l’art  de  transporter  sur  une  toile  nou¬ 
velle  les  anciens  tableaux,  après  les 


/ 
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avoir  enlevés,  sans  les  endommager, 
de  dessus  la  toile,  la  pierre,  le  bois.  » 

On  y  lit  encore  que  le  sieur  Loriot, 
Parisien,  est  l’inventeur  du  secret  de 
fixer  le  pastel.  Il  présenta  sa  décou¬ 
verte  à  F  Académie  de  peinture  en  1753. 

Nous  voyous  enfin  que  le  vernis  mou 
de  graveur  a  été  inventé  à  Zurich. 

* 

¥  ¥ 

Pi'ophélie  pour  Vannée  1889,  par 

Thomas-Joseph  Moult ,  natif  de  Na¬ 
ples ,  astronome  et  philosophe  au 

treizième  siècle. 

Le  printemps  sera  pluvieux  et  ven¬ 
teux; 

L’été,  sans  remarques; 

L’automne  sera  sec  et  bon  jusqu’à 
la  fin; 

L’hyver  sera  doux  et  moite. 

Il  sera  bien  du  froment,  peu  de  sei¬ 
gle;  les  bleds  seront  fort  chers  jusqu’à 
la  récolte  et  sera  grande  pitié. 

Les  bons  vins  seront  grandement 
chers  et  requis,  mais  ils  diminueront 
de  prix  en  vendange,  de  même  que 
tous  les  aultres  denrées,  ce  qui  signi¬ 
fiera  un  bon  temps.  Il  fera  mauvais 
acheter  du  vin  pour  le  garder,  car  on 
ne  le  vendera  pas  à  cause  que  les  gens 
de  métier  seront  pauvres  et  l’argent 
rare  en  bien  des  Etats  de  la  chrétien- 
neté. 

Prédictions  particulières  : 

Grande  guerre  entre  les  princes 
chrétiens,  heureux  combat.  Naissance 
d’un  prince  cher  à  la  patrie. 

Traité  d’alliance. 

*  ★ 

Nouvelle  normande.  —  Le  Nouvel¬ 
liste  de  Rouen  publie  une  lettre  à  lui 
adressée  où  la  Société  protectrice  des 
monuments  rouennais  s’enquiert  du 
danger  qu’il  peut  y  avoir  à  laisser 
plus  longtemps  les  locaux  de  la  Cathé¬ 
drale  avoisinant  le  Trésor  et  la  Biblio¬ 
thèque  du  Chapitre  utilisés  comme  ma¬ 
gasins  à  fourrage. 

Des  précautions  ne  seraient  peut-être 
pas  chose  superflue,  du  moins  à  notre 
idée. 

♦ 

★  ★ 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la 
mort  de  M.  P.  Riant,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  décédé  en  Suisse,  âgé  de  52  ans. 

Notons  enfin  la  mort  de  divers  ar¬ 
tistes  étrangers  décédés  dans  lecourant 
de  cette  année  : 

Adi  (Pietro),  peintre  d’histoire,  mort 
à  Rome,  à  l’âge  de  31  ans; 

Darley  (Félix),  dessinateur,  mort  à 
New-York,  à  l’âge  de 66  ans; 

Benes  (Xavier),  archéologue  vien¬ 
nois,  mort  âgé  de  66  ans; 

Jebens  (Adolf),  portraitiste,  décédé 
à  Saint-Pétersbourg,  âgé  de  70  ans; 


1 1  ’inder  (Berthold),  peintre  viennois, 
décédé  à  l’âge  de  55  ans. 

*■ 

*  ¥ 

A  la  dernière  séance  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  M.  Coura- 
jod  a  lu  de  curieuses  notes  relatives 
à  de  récentes  découvertes  faites  par 
lui  et  signalant  des  copies  de  bronzes 
antiques  exécutées  au  temps  de  la  Re¬ 
naissance. 

★  * 

Le  P.  Duparquet  a  découvert  au  mu¬ 
sée  de  la  Propagande,  à  Rome,  des  do 
cuments  de  valeur,  entre  autres  un 
manuscrit  d’un  Père  capucin,  ancien 
missionnaire  à  Saint-Antoine  de  Sogno 
(Congo),  et  les  archives  de  l’ancienne 
mission  du  Loango  (aujourd’hui  Congo 
français),  reliées  en  un  fort  volume  et 
renfermant  trois  manuscrits  précieux 
pour  l’étude  de  la  langue  du  Congo  au 
siècle  dernier'. 

■¥ 

★  * 

M.  Veyssière,  de  Tauves  (Puy-de- 
Dôme),  nous  adresse  à  nouveau  quel¬ 
ques  notes  sur  les  archives  de  la  petite 
commune  où  il  réside. 

De  cette  correspondance  nous 
extrayons  seulement  l’indication  de 
deux  titres  manuscrits  intéressant 
tout  spécialement  l’histoire  de  Tauves, 
dont  les  archives  sont,  paraît-il ,  très 
complètes  : 

1°  Un  relevé  de  l’acte  par  laquelle  le 
roi  Louis  XIII  accorda  au  mois  de  j  uin 
de  l’année  mil  six  cent  quinze,  des  pri¬ 
vilèges  aux  habitants  de  Tauves,  enfin 
de  leur  donner  moyen  de  remettre  au 
même  état  qu’auparavant  les  foires  de 
Tauves  des  dittes  concessions  et  con¬ 
firmation.  C’est-à-dire  que  le  roi  Char¬ 
les  huite  (VIII)  ayant  été  informé  de  la 
fertilité  du  dit  bourg,  y  créa  en  l’année 
mil  quatre  cent  quatre  vingt  quatorze 
cinq  foires  l’année  et  un  marché  tous 
les  lundis  de  chaque  semaine.  Les  dits 
habitants  avaient  obtenu  des  succes¬ 
seurs  de  Charles  VIII  les  confirmations 
de  ces  foires  ;  mais  il  arriva  qu’en  l’an¬ 
née  1500,  il  y  eut  une  grande  peste  qui 
emporta  une  grande  partie  des  habi¬ 
tants  de  ce  lieu,  de  sorte  qu’à  cause  de 
leur  petit  nombre  et  de  leur  pauvreté, 
ils  ne  purent  recourir  à  Henri  IV  pour 
en  obtenir  la  confirmation  et  furent 
obligés  d’attendre  jusqu’en  l’année 
1615. 

2°  Un  autre  titre  de  1737,  par  lequel 
Armand  Pierre  de  la  Croix  deCastries, 
archevêque  d’Alby,  conseiller  du  roi 
en  tous  ses  conseils,  tuteur  honoraire 
des  héritiers  du  seigneur  Charles  Eu¬ 
gène  de  Levy,  pair  de  France,  leur 
ayeul  maternel,  confère  au  sieur  Del- 
puech,  praticien,  habitant  le  lieu  de 


\\ 
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Tauves,  le  titre  de  notaire  pour  exer¬ 
cer  cet  état  et  office  dans  les  terres  et 
comté  de  Chaslus,  de  Saignes,  Tau- 
ves  et  dépendances  appartenant  aux 
dits  seigneurs  mineurs. 

Ces  deux  titres  se  trouvent  aux  ar¬ 
chives  de  la  mairie  de  Tauves.  Le  pre¬ 
mier  est  écrit  sur  parchemin  et  portait 
le  sceau  et  la  signature  de  Louis  XIII 
même;  le  sceau  a  disparu,  mais  la  si¬ 
gnature  marque  encore  très  bien.  Le 
second  est  écrit  sur  parchemin  aussi; 
iLporfe  encore  le  sceau  et  la  signature 
de  l'archevêque  d’Alby. 

* 

¥  ¥ 

On  anuonce  que  M.  B...,  un  des 
grands  acheteurs  de  documents  an¬ 
ciens  concernant  l’architecture  et 
.  l’ornementation,  vient  de  vendre  à 
l’amiable  sou  importante  collection  au 
prix  de  600,000  francs. 

Une  fois  de  plus,  souhaitons  que  de 
semblables  réunions  d’estampes  et 
recueils  de  motifs  de  décoration  soient 
dispersées  aux  enchères  publiques  où, 
au  moins,  tout  le  monde  en  profite, 
voire  même  le  dernier  possesseur. 

A  signaler  l’intéressante  publication 
entreprise  par  V Imprimerie  Belge ,  de 
Liège,  d’une  «  Histoire  de  la  Typo¬ 
graphie  »,  rédigée  de  façon  savante 
et  d’après  de  sérieux  documents  dont 
nous  ne  saurions  trop  recommander  la 
lecture  à  nos  abonnés. 

¥ 

★  ★ 

De  New  York,  on  annonce  qu’une 
très  belle  collection  tirée  du  National 
Muséum  sera  envoyée  à  l’Exposition 
universelle  de  1889. 

¥ 

¥  ★ 

La  Vie  artistique  reproduit  le  projet 
du  monument  de  Mme  Ëoucicaut, 
lequel  est  destiné  à  figurer  au  Salon 
de  1889. 

MM.  ^eileau  fils,  In  statuaire  à  qui 
nous  sommes  redevables  du  monument 
Gambetta,  et  L.  Perrey  sont  les  artistes 
à  qui  avait  été  confiée  l’exécution  du 
monument  à  élever  à  Verjux. 

★ 

¥  ¥ 

Dans  le  Xs  arrondissement,  on  vient 
d’inaugurer  une  brasserie  qui  appelle 
l’attention  des  amateurs  de  reconsti¬ 
tutions  archéologiques. 

On  y  peut  voir  l’assassinat  de 
Henri  IV,  par  Ravaillac. 

Ce  groupe  est  exécuté  avec  une  ri¬ 
goureuse  exactitude  d’après  des  estam¬ 
pes  contemporaines. 

Ainsi  que  partout  ailleurs,  le  service 
est  fait  par  des  personnes  vêtues  de 
costumes  d’époque. 


Le  Musée  de  Rouen  a  promis  de 
prêter  un  Delacroix  pour  l’exposition 
restrospective  des  tableaux  de  1889  à 
à  l’Exposition  universelle.  Plusieurs 
amateurs  de  la  ville  se  sont  émus  des 
risques  que  ce  tableau  va  courir  par  le 
fait  de  son  transport  et  de  son  roule¬ 
ment.  Hélas!  on  n’en  est  pas  à  cela 
près.  Plus  d’un  tableau  de  maître,  tiré 
des  musées  lointains  ou  rapprochés 
sera  mis  à  la  même  sauce,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  M.  Antonin  Proust, 
qui,  voulant  atteindre  le  but  d’une 
exposition  rétrospective ,  s’inquiète 
assez  peu  des  moyens.  Il  est  à  remar¬ 
quer,  en  effet,  que  le  transbordement 
et  le  roulement  des  toiles  sont  des 
moyens  très  dangereux  pour  la  con¬ 
servation  des  peintures. 


Parmi  les  meubles  de  rebut  que 
l’administration  de  l’Etat  vient  de  faire 
mettre  en  vente,  rue  des  Ecoles,  figu¬ 
rait  un  mobilier  de  salon  Empire,  bois 
peint  blanc, rehaussé  d’or  avec  soieries 
vertes  à  jolis  attributs,  et  une  quantité 
de  bois  de  tabourets,  provenant  de  la 
galerie  de  Diane  aux  Tuileries.  —  Ces 
meubles  n’étaient  peut-être  pas  des 
meilleures  années  de  l’Empire,  mais 
réparés,  ils  eussent  pu  servir  à  un 
ministère  ou  à  des  salles  de  batiments 
publics.  Signalons  aussi  un  lot  de 
chaises,  de  l’époque  du  Consulat,  — 
aujourd’hui  si  recherchée  par  de  véri¬ 
tables  connaisseurs,  ^c’est-à-dire  à 
pieds  légers  et  à  dossiers  reuversés, 
très  élégantes,  mais  demandant  des 
réparations.  Parmi  celles-ci,  deux, 
signées  de  Jacob,  portaient  l’inscrip¬ 
tion  suivante,  écriture  ancienne  de 
l’époque,  sur  de  vieilles  étiquettes  : 
Le  Bulard t  pavillon  de  chasse  du 
premier  Consul. 

Le  pavillon  du  Butard,  situé  sur 
les  coteaux  de  Saint-Cucufa,  était  au 
début  du  siècle  une  dépendance  de  la  • 
Malmaison. 

¥ 

★  ★ 

Dans  les  Comptes  royaux  de  Char¬ 
les  VI,  on  lit  : 

1387.  A  Clément  de  Messy,  chau- 
deronnier,  demourant  à  Paris,  pour 
deniers  à  lui  paiez  pour  ij  bacins  de 
laitton  pour  mettre  dessoubs  la  chaiere 
de  retrait  du  Roy,  —  xxxij  s.  p. 

1397.  A  Thierry  Lalemant,  chaude- 
ronnier,  pour  iij  bassins  d’arain  en 
façon  de  bacins  à  barbier,  pour  mettre 
et  servir  au  retrait  du  Roy  N.  S.  des¬ 
soubs  la  chayère  nécessaire,  xxxvj 
s.  p. 

1400.  A  Thierry  Lalemant,  chaude- 
ronnier,  pour  deux  bacins  à  barbier, 


de  fin  laiton,  —  délivré  à  Denisot  de 
Poissy,  fourrier  de  Madame  la  Du¬ 
chesse  de  Tourraïne,  pour  servir  à 
laver  les  chiefs  de  la  dite  Dame  et  des 
Dames  et  Damoiselles  de  sa  compai- 
gnie,  du  prix  de  xxxvj  sols  pièce. 

9 

¥  ¥ 

Un  mot  sur  un  procédé  de  gravure 
où  excellait  Le  Prince,  la  gravure  au 
lavis  ou  à  l’aqua-tinte,  imitant  parfai¬ 
tement  les  dessins  à  l’encre  de  Chine, 
au  bistre  ou  à  la  sépia  : 

«  Après  avoir  gravé  les  contours  à 
la  pointe,  on  verse  sur  la  planche  une 
espèce  d’eau  préparée  avec  l’eau-forte 
et  on  laisse  mordre  ;  mais  ce  procédé 
ne  fournissant  qu’une  teinte  assez 
monotone,  on  le  varie  quelquefois  de 
manière  à  obtenir  un  petit  grain  plus 
agréable  quune  simple  teinte.  En  cou¬ 
vrant  la  planche  d’une  couche  de  co¬ 
lophane  en  poudre,  ou  de  sel  ou  de 
sable  fin,  à  travers  laquelle  on  laisse 
pénétrer  l’eau-forte,  on  arrive  à  un 
effet  moins  lourd,  plus  grenu  et  plus 
piquant  à  l’œil.  11  est  facile  de  com¬ 
prendre  que  l’eau-forte,  en  passant  à 
travers  les  molécules  de  sable,  de  co¬ 
lophane  ou  de  mastic  (car  on  emploie 
aussi  cette  substance),  altère  la  super¬ 
ficie  du  cuivre  de  diverses  façons,  sui- 
vant  la  forme  particulière  qu’affectent 
ses  molécules  ;  les  grains  de  sable, 
par  exemple,  n’ont  pas  la  forme  que 
dessinent  des  brins  de  colophane.  Le 
graveur,  ici,  doit  être  dirigé  par  le 
goût  et  par  la  nature  des- objets  qu’il 
veut  rendre.  » 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 


On  cherche  de  belles  gravures  d’Ecole  fran. 
çaise  en  noir  ou  en  couleurs. 


M.  Glucq,  56,  rue  Nollel,  à  Paris,  achète  les 
Titres  et  Frontispices  de  Livres,  Lettres  Initiales 
ornées,  Alphabets,  Marques  et  portraits  d’im¬ 
primeurs  des  15e  et  16*  siècles.  Prière  de  lui 
envoyer  en  communication  avec  prix.  Retour 
franco  par  colis  postal.  Références  :  au  bureau 
du  Journal. 

Frédéric -S acher  antiquaire  à  Rennes 

(I Ile  et  Vilaine).  Achète  les  gravures,  dessins, 
plans,  vues,  livres,  etc.  concernant  la  ville  de 
Rennes. 

Prière  d’adresser  les  catalogues  de  ventes  et 
à  prix  marqués. 


M.  H.  lloltorp 
9H,  rue  Boileau,  à  Auteiiil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d’illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 
l’invention  et  du  progrès  de  l’imprimerie  jus¬ 
qu’à  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle.  Colophons, 
titres,  marques  et  portraits  d’imprimeurs. 
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OFFRES 


A  vendre  en  délail  une  magnifique  collection 
de  neuf  mille  timbres-poste  adhésifs  tous 
diffère n ts  et  de  la  plus  haute  rareté,  dont  les 
cinq  premiers  volumes,  comprenant  l’Europe, 
sont  à  la  disposition  des  amateurs,  depuis  le 
H  Décembre,  chez  Mons  eur  N.  DUPRIEZ, 
24,  place  de  Brouckère,  Bruxelles.. 


E.  Werner,  antiquaire, 

47,  Rne  RiclieKieu,  Paris. 

Dépôt  spécial  de  Lustres  flamands  à  bou¬ 
gies  et  à  gaz. 

Christ  janséniste,  buis  sculpté,  de  l’Abbaye 
de  Fécamp.  300  fr. 

Bronzes  et  Curiosités. 

Beau  buffet  Louis  XIII,  en  noyer  sculpté  à 
2  corps  et  fronton, -prix  :  800  fr. 

Lits  et  consoles. 

Cuivres  repoussés  au  marteau. 

Nettoyages  de  cuivres  et  bronzes  anciens. 


L«  Curiosité  Universelle 
1.  rue  Rameau,  Paris 

Modes  Anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 
Révoiution-Empire-Rcstai  ira  lion 
Gravures  in-8  à  I  et  2  fr.  pièce  (suivant  les 
dates). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 


La  Définition  de  la  Création 

La  description  des  principaux  points  de 
l’ Uranographie  et  de  la  Cosmographie.  — 
Les  phénomènes  terrestres  et  célestes.  —  Les 
éléments  et  leur  fusion.  —  Le  soleil,  ses  sa¬ 
tellites  et  leur  lumière.  —  La  Ira  ns  formation 
de  la  surface  dit  globe.  —  Les  montagnes  et 
les  océans.  — Les  quatre  règnes  de  la  nature , 
etc.,  etc.,  par  Armand  Rey,  Paris  1886;  bro¬ 
chure  in-8  de  24  p.  1  fr. 

Très  curieux  travail  pour  lequel  l’auteur  n’a 
pu  encore  décider  aucun  critique  à  lui  faire 
opposition.  Les  assertions  qu’il  avance  mettent 
absolument  en  dbute  les  théories  adoptées  par 
tout  le  monde  scientifique;  niant  la  qualifica¬ 
tion  d’éléments  donnée  au  feu  et  à  l’eau,  RJ.  A. 
Rey  déclare  inepte  l’idée  que  la  chaleur  nous 
vient  du  soleil.  Différentes  croyances  des 
savants  sont  aussi  nettement  renversées. 

Intéressantes  notes  sur  le  choléra  et  ses 
causes  météorologiques.  En  terminant,  l’auteur 
recommande  de  ne  pas  oublier  les  fameuses 
paroles  de  Cambronne  à  Waterloo  ! 

Tirée  à  un  très  petit  nombre  d’exemplaires, 
cette  publication  n’a  pas  encore  été  mise  dans 
le  commerce. 

V.  Hugo.  Edition  nationale.  (Lot  de  18  piè¬ 
ces  à  Veau-forte  pour)  Epreuves  la  plupart  sur 
japon  et  toutes  avec  refnarques  d'artistes; 
non  mises  dans  le  commerce. 

Le  lot.  160  fr. 


LIVRES  . 

2521  Scarron.  Le  Roman  comique  publié 
par  les  soins  de  D.  Jouaust  avec  une 
préface  par  Paul  Bourget.  Eaux-fortes 
par  Léopold  Flameng.  Paris,  librairie 
des  bibliophiles,  1800.  3  vol.  gr.  in-8, 
cart.  n.  r.  140  fr. 

Exemplaire  (n°  18)  sur  grand  papier 
de  Chine.  Les  gravures  sont  en  double 
épreuve  :  avant  et  avec  la  lettre.’ 


2522  Bouchor  (Maurice).  Les  chansons 

joyeuses.  Paris,  Charpentier.  1874, 
In-12,  demi-veau,  coins,  tr.  sup.  d. 
n.  r.  15  fr. 

Exempl.  n.  7  sur  papier  de  Hollande 

2523  Cagliostro  (Mémoire  ponr  le  comte 
de)  contre  le  procureur  général.  Paris, 
Lottio,  1780,  in-4  de  51  p.  br.  10  fr. 

2524  Bernis  (cardinal  de).  Œuvres.  On  y 

a  joint  le  poème  de  la  religion  vengée, 
ouvrage  posthume  de  l’auteur.  Paris, 
imp.  de  P.  Didot  l’aîné,  1797  in-8, 
toile  verte,  nonTogn.  50  fr. 

Un  des  cent  exemplaires  en  grand  pa¬ 
pier.  Beau  portr.  de  Bernis  en  médaillon 
sur  le  titre,  peint  par  Callet,  gravé  par 
le  Mine. 

2525  Roger.  La  noblesse  de  France  aux 

croisades.  Paris,  1845,  gr.  in-8,  fig. 
cart.  dos  mar.  r.  15  fr. 

2526  Féré  (Octave)  et  R.  Vallentin.  Le 

Livre  des  Fiancées  et  lettres  sur  la 
peinture,  illustré  par  Gervais.  Paris, 
s.  d.  gr.  vol.  in-8,  br.  6  fr. 

2527  Gramond  (Gabr.  Bart.).  Historia- 
rum  Galliæ  ab  excesso  Henrici  IV.  libri 
xvm,  quibus  rerum  per  Gallos  totâ  Eu- 
ropâ  gestarnon  aceurata  narratio  con- 
tinetur.  Amstelodami,  apud  Lu  lovicum 
Elzevirium.  1653.  In-8.  vél.  15  fr. 
Bel  exemplaire.  Hauteur  178  mm.  L’é¬ 
dition  elzévirieivne  est  la  reproduction 
textuelle  et  sans  aucun  changement  de 
celle  de  Toulouse,  1643. 

2528  Œuvres  complètes  de  Pope,  trad. 
en  franc,  (par  divers),  nouv.  édit,  (pu¬ 
bliée  par  l’abbé  de  La  Porte) ,  augmentée 
du  texte  anglais  mis  à  côté  des  meil¬ 
leures  pièces.  Paris,  Duchesne,  1779, 
8  vol.  in-8,  veau  marbr.,  tr.  dor.  30  fr. 
Bel  exemplaire.  Portr.  et  figures  par 

Marillier,  gravés  par  Ponce,  Ingouf,  Iial- 
bon,  Trière,  Romanet,  Le  Beau,  Duflos, 
Godefroy,  Dambrun,  De  Launay,  Gau¬ 
cher,  Macret.  Belles  épreuves  des  figures. 

2529  Charron.  De  la  Sagesse.  Paris,  Bas- 

tien,  1783,  in-8,  portr.  veau  marb.  fil, 
tr.  d.  10  fr. 

2530  Saint-Lambert  (de).  Les  Saisons, 

poème,  cinquième  édition.  Amsterdam, 
1773.  Un  frontisp.  in-8  et  4  fig.  par  Gra- 
velot  et  Le  Prince, "gr.  par  Delaunay, 
Prévost,  Rousseau,  Saint-Aubin  et  Wa- 
telet,  fleuron  sur  le  titre  et  4  vignettes 
par  Cboffard,  veau.  20  fr. 

2531  Voltaire.  La  Pucelie  d’Orléans, 

poème  divisé  en  viDgt  chants,  avec  des 
notes.  (Genève)  1762.  in-8.  —  20  fig. 
(Par  Gravelot),  veau.  30  fr. 

2532  Foland  (Jean).  Le  NazaréeD,  ou  la 

Christianisme  des  Juifs,  des  Gentils  et 
des  Mahométants,  trad.  de  l’anglais. 
Londres,  1777,  in-8,  br.  4  fr. 

2533  Manuel  des  oisifs,  conten.  700  folies 


et  plus,  avec  des  notes,  que  plusieurs 
ont  oubliées,  et  que  beaucoup  ignorent, 
ou  charades  par  le  doyen  des  sages. 
De  l’imprimerie  des  Quinze-Vingts, 
chez  Œdipe,  au  Sphynx.  Paris,  1786, 
2  tom.  en  1  vol.  in-8,  cart.  n.  r.  18  fr. 

2534  Juvénal  et  Perce.  Satyres  avec  des 

remarques  en  latin  et  en  français  (acc. 
Michæle  de  Marolles).  Paris,  Luyne, 
1658,  in-8,  frontisp.  veau.  5  fr. 

2535  Combat  (le)  de  l’erreur  contre  la  vé¬ 
rité,  suite  du  parallèle  de  la  doctrine 
condamnée  par  la  Bulle  Unigenitus, 
avec  celle  des  écrivains  sacrés,  des 
Pères  et  des  Docteurs  de  l’église.  (Par 
Péan).  Utrecht,  1749,  in-8,  veau.  6  fr. 

2536  Richelet.  Dictionnaire  des  rimes, 
ou  se  trouvent  :  1°  les  mots  et  le  genre 
des  mots;  2°  un  traité  complet  de  la 

■  versification,  et  les  règles  des  différents 
ouvrages  en  vers.  Nouv.  édit.  Paris, 
1762,  gr.  vol.  in-8,  rel.  0  fr. 

2537  Bultrière  (de).  Les  jeux  de  mains, 

poème  inédit  eu  trois  chants,  Paris, 
1808,  in-8,  br.  n.  r.  2  fr. 

2538  Miciiaud.  Le  printemps  d’un  pros¬ 

crit.  Paris,  1804,  in-8,  frontisp.  cart. 
n.  r.  *  6  fr. 

2539  Bertrand  de  Moi.eville  (A. -F  ).  His¬ 

toire  de  la  Révolution  de  France,  pen¬ 
dant  les  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XVI.  Paris,  Jiguet,  an  IX  (1801); 
6  vol.  in-8,  cart.  6  fr. 

2540  Poésies  morales  etchrétiennesfchoix 

de)  depuis  Malherbe.  Paris,  1739  ; 
2  vol.  in-8,  v.  f.  fil.  4  fr. 

Œuvres  de  Racan,  Godeau,  Corneille, 
Quinault,  Deshoulières,  Boileau,  Mlle 
Chéron,  etc. 

2541  Azéma  (Etienne).  Œuvres  poétiques. 

Nouv.  éd.  revue  et  augm.  avec  une 
notice  biograph.  et  littér.  par  F.  Caza- 
mian.  Paris,  1877,  in-! 2,  portrait  gr. 
à  l'eau  forte,  br.  n.  r.  2  50 

2542  Rivarol  (de).  Œuvres  complètes, 
précédées  d’une  notice  sur  sa  vie. 

.  Paris,  1808,  5  vol.  in-8,  portr.  br.  n.  r. 

8  fr. 

2543  Boulanger.  L’antiquité  dévoilée  par 

ses  usages.  Amsterdam,  Marc  Michel- 
Rey,1775,  3  vol.  in-8,  veau.  6  fr. 

2544  Boccace.  Le  Décameron  de  Maistre 

Jean  Bocace,  Florentin.  Traduit  d’ita¬ 
lien  en  français  par  Maistre  Anthoine 
le  Maçon.  Dernière  édition  nouvelle¬ 
ment  corrigée.  Paris,  Arnould  Cotinet, 
1662.  ln-8,  veau.  9  fr. 

Bel  exemplaire. 

2545  Gensonné,  de  la  Gironde.  Discours 

et  projet  de  décret  sur  les  prêtres  non 
assermentés ,  1701  ;  broeb.  in-8  de 
23  p.  l  fr. 

2546  Le  Brun  de  Charm-ettes.  Histoire  de 
Jean  d’Arc;  ornée  du  portrait  de 
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Jeanne  d'Arc  et  de  7  jolies  ligures. 
Paris,  1817,  3  vol.  in-8,  fig.  veau. 

18  fr. 

2547  Senault  (L’).  Heures  nouvelles  tirées 

de  la  Sainte-Ecriture.  Texte  gravé. 
Paris  s  d.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  d. 
quelques  let'res  coloriées.  30  fr. 

2548  Virgile.  Les  Buccoliques  et  les 

Géorgiques,  eu  latin  et  français.  Tral. 
par  Marolles.  Paris,  G.  de  Luyue,  1632, 
in-8,  frontisp.  veau.  6  fr. 

2549  Opinion  du  comte  de  Mirabeau  sur  la 
noblesse  ancienne  et  moderne;  consi¬ 
dérations  sur  l’ordre  de  Cincinnatus,  ou 
l’imitation  d’un  pamphlet  anglo-amé¬ 
ricain.  Paris,  1815,  in-8,  br.  n.  r.  5  fr. 

2550  Encyclopédie  (La  petite).  Diction¬ 

naire  des  philosophes.  (Par  Abr.  Jos 
de  Chaumoix.  Auvers,  Grasbcetz  (1771), 
in  8,  cart.  10  fr. 

2551  Guer.  Histoire  critique  de  l’âme  des 
bêtes.  Amsterdam,  Changuion,  1749, 
in  8,  maroj.  rouge,  dent.  tr.  d.  10  fr. 


Catalogues  en  distribution 

Le  Bibliophile  parisien,  catalogue  mensuel 
(lanvier  188 J)  de  b  aux  livres,  éditions  de  bi¬ 
bliophiles,  ouvrages  rares  el  curieux,  suites  de 
gravures  pour  l’illustration,  en  vente  à  la 
Librairie  Brunox,  7,  rue  Guénégaud,  à  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n.  201,  de  di¬ 
vers  ouvrages  anciens  el  moiernes  olferts  en 
vente  chez  h.  Ctouzot,  22,  rue  des  Halles,  à 
Niort. 

Monnaies  (Catalogue  de),  n.  14,  en  distribu¬ 
tion  chez  J.  Hahlo,  22|23,  Unler  den  Linden, 
à  Berlin. 

Autographes  (Revue  des),  n.  117,  publiée  par 
Eug.  Charavaj,  8,  quai  du  Louvre. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n.  2 
des)  offerts  en  venle  aux  prix  marqués  à  la  li¬ 
brairie  de  L.  G.  S  jmes,  1,  rue  Git-le-Cœur, 
à  Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Dronot 

L>u  dimanche  30  décembre  au  samedi  b  janvier 

Lundi  94 

Salle  n-  13.  Vente  d’un  mobilier,  livres,  gra¬ 
vures,  dessins,  peintures,  etc.  (M*  Brico  it). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ven'es 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l'insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservés  aux  ventes  dans  les  départements. 

ORLÉANS,  salle  des  ventes,  place  du  Vieux- 
Marché,  11.  Le  lundi  31  décembre,,, à 
1  b.,  vente  de  meubles,  argenterie,  pflno, 
objets  divers.  Les  comm.-pr. 

SAINT-S  iRLIN  (Siônc-et-Loire).  Le  diman¬ 
che  6  jauvier,  à  midi,-  vente  de  meubles, 
peintures,  armes,  objets  d’art,  etc.(M*  Rémond). 


LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  69,  Pari» 

LIBRAIRIE— ESTAMPES 

VUES 

OE  T# US  PAYS 
SCÈNES  HISTORIQUES 
EAUX-FORTES 
LITHOGRAPHIES 

DESSINS  - 

anccens  et  modernes 


PORTRAITS 

CLAISPS 

par 

GRAVEURS 
COLLECTIONS 
et  par 
LETTRE 

ALPHABi  T  QUE 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propr  éiaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  115,  Cbancerv-Lane  ;  prochai¬ 
nement,  vente  de  livres  (Mr.  Hodgson). 

LONDRES,  34,  H igh  Street,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  estampes,  livres,  etc.  (Mr.  Edw.  Wood). 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  ltcsiden^trasise 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Pari»:  ÎO,  rue  Auber 

CI  -  DEVANT  1  i  ,  HUE  DE  LAFAYETTE' 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beauoc-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  el  de 
P. -P.  PKIU  HOA 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  4L,  Paris 


LA  VIE  ARTISTIQUE 

COURRIER  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

des  Ateliers, 

des  Expositions  et  des  Théâtres 
Bureaux  :  42,  rue  de  Chabrol. 
Abonnements  :  1  an,  10  francs. 


VIGNETTES  ET  PORTRAITS 

pour 

l'Illustration  des  Livres 

Ornements  —  Ex-libris  —  Caricatures  — 
Collections  spéciales  de  costumes  militaires 
—  Sujets  de  genre  et  Pièces  à  personnages  — 
Recherche  des  desiderata. 

ÉCHANGE  ET  ACHAT 

DE  LIVRES  ET  FIGURES 
PORTRAITS  ET  GRAVURES 
de  toutes  sortes 


VÏE  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins 

STRASBOURG 


Grand  assortiment 

d’ESTAMPES  ANCIENNES  et  MODERNES 

en  tous  les  geores 

Vues.  Scènes  et  Portraits, 
Livres  et  Documents  sur  l'Alsace 

ACHAT  ET  VENTE 


JOURNAL 

LE-  »  *“• 

Tapissier  -  Décorateur 

ORGANE  DES  TAPISSIERS, 

ÉBÉNISTES  ET  DE  L’AMEUBLEMENT 

Paraissant  tous  les  quinze  jours 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris 

6  francs  par  an 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


Copies  de  faïences  anciennes 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 
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